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Reucuës & corrigees en plufieurs endroiéts , & augmentees\ d'vn fort 
( ample Traité des Fiebures ,tant en general qu'en particulier ; &c de la 
x curationd'icelles,nouuellemencereuué dansles manufcritsdel'Autheur. 
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JAN: TRE S'C'EÉPRMEESCI RE NES | 
Roy de France & de Pologne 4 


Henry troifiefme. 


LRE, comme il faut que tous les membres du | 
| prépas “a 

corps humain CARTE à par Lo Ut Ja 

conferuatio de ce rout,duquelils font parties,en 

deuoir felon lesoffices &fonétions, à quoy Na- | 
Vrurelesa produidssauffieft-il raifon qu'au corps 

9 pu lc d'un eflar & police,chätunfoitententifà 

» fufarc celle vacatio,à laquelle ila pleu aDicu de 

l'appeler, fans que l'vn fehazarde &ingereindi- 

DE (eretementfur l'autre, & femellede ce dequoy il | 

n'aadcunc experience : Car autrement ce {eroit alterer l'ordre, & caufer 

confufionen la chofe qui de foy eft bien dreffee , & parfaiétemenragen- 

cec, & compolee. Ce quemoy confiderant, & mefençgant eftre vnmem- F 

bre du corps de la France, fuic& à voftre Majelté ( qui eften l'ame, &: le 
chef ) &me voyant non du tout inutile, ny oifif, ay tafché ali de faire 
paroiïftre mon deuoir, & entendre en quoy elt-cequeie fers & profite au 
public, & quelle vrilité ie peux apporter aux particuliers, Car ( Dieu 
m'eftrefmoing,S 1RE, & les hommes ne ignorent point }ilyaplus de 
quarante ans queietrauaille &me eineàlefcareifiment &perfection 
de la Chirt rgie,& m'ofe vanter de ces déux poin@ts ,que j'ay donné de fi 
viuesatteintes à ce queie pretendois empoigner ; que les anciens ,latrace 
defquelsi'ay fuyui pasà pas, feront par cy-apres mieux entendusencequ'ils | 
ont trauaillé & eferit de l'infention des preceptes , & que la pofterite ne 
pourra iuftement nous blafimer de pareffe:ce que ie fupplie qu'on ne pren- 
ne en mauuaife part, puis que tant qu'ilm'a ché poflible, ien'ay fouffert 

ue les threfors des bons Peres fuffent cachez & tenusfecrers, lesmettant 

crieffect & cuidence: &léfquelsie penfe auoir tellement enrichis de bel- 
les & neccffaires additions ; que deformais chacun les pourra lire aucc 
plusdeplaifir, & non fans recueillie profit &contentement. Entour cecy 
ay-ieefté fi prodigue demoy-mefine , de mon labeur , & de mes facultez, 
que n'y efpargnantletemps pour le trauail parmoy Faictnuiét &iour ,ny 
Les frais, y ayant employévne grande fomme de denierspour farisfaire, & 
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isenvnœuure fi peniblei & important, &au defir des pau- 
lefquels eftansinftruiéts en la cheorique, fe fuffenc Fe 
dis, nevoyans ny lesmoyens, ny la voye pour “serie pente L 
fcience:les preceptes de laquelleilsauroient pee À € É “ Thor 
caufe, que oftpofanttout gain, & ayant cf, ardau ge se ( dé LP 
rité, & à peter de l'Empire François ;fujet a votre di d QUES | Fi 
tousmoyens poflibles mis la Chirurgie plus au ner de jadis, PA î 
rudeffe des ficcles paflez, ou enuie de ceux qui en fai ne pro : Ée € 
dy queie l'ay mile au net, augmentee,& enr ichie,non feulement de rai “A 
& precepres propres àla chofe queie traiéte , ains de plus de trois se plä- 
ches que i'ay faictailler, & cfquelles ie comprens plus de cinq cens sue 
& pourtraiéts,tant de l'Anatomie, que desinftrumens propres pour l'ope- 
ration denoftre art Chirurgique, a chacun defquelsi'ay donnénom pro- 
pre, &declare l'vfage de chacun , à fin que les figuresne foient ME 
reprefentees. Etbien que ( par la grace de Dieu ) ily ait peu d'hommes de 
ma qualité qui puiffentauec plus de raifon FAR ra e faircaccroire 
-deceu'ils propolent: fi n'ay-ie pourtant eftéfi prefomptueux, de vou- 
Janr faire foreir ce liureen lumiere , ie ne l'aye communiqué à plufieurs ex- 
cellens hommes, tant Medecins que Chirurgiens, lefquels m'oncencoura- 
géà paffer outre , & venir iufques au bour de la carriere. La perse def- 
quels fouhairoient que cefte picce fuft en Latin, pour le plaifir deseftran- 
vers: ce queie n'empefche point que quelqu'ynd'entreuxne le face fi bon 
luy fmble, àfin qu'ils ayent auec moy vne pareille gloire de faire fentir 
aux nationseftranges , qu'il n'y aefpecede fçauoir fous le Ciel , quine foic 
aucc dexterité manié & declaréauec perfeétiô en ce Royaume, fur lequel 
voftre Majefté cômande heureufement. Aufliofé-ic dire ,fans craindre de 
memefprendre, que ie ne fçache hôme fi chatoüilleux , ou diffcileä con- 
tentér, quine puifle apprendre quelque cas en ce liure,ie parle & de ceux 
qui fçauent la Chirurgie, & de ceux qui en voyent les experiences ordinai- 
res.Erpour-ce(Sire)éftant cecy vn chef d'œuure, & l'amas de rous lestra- 
uaux d'vn de vosanciensferuiteurs & fujeéts: i'ay bien ofé m'enhardir de 
le poferaux pieds de voftre Majefté ; tant pour monftrer l'obligation & 
feruice queie luy dois , pour l'honneur qu'il vousa pleu me faire, me con- 
tinuanten l'eftar & feruice de voftre premier Chirurgien,où iæ feruitrois 
Roispredeeefleurs d'icelle voftre Royale Majefté : à laquelle i'efpere faire 
recognoiffance tres-fidele de feruice & tres humble affe&tion à iamais, 
Efperantpar cemoyen donner hardieffe à céiure d'aller le front leué par 
tout le monde, ayant la faueur du plusgrand &redoubré Monarque d'en- 
tre les Chreftiens :lequel ayant efoard à mes anciens feruices , & aux frais 
quei’ay faits à prefenten l'impreflionde ce liure , ne défdaignera auffi & 
de fupportermafoibleffe, & de feruir de garand  ceftuy fien client,qui liy 
offre rour ce qu'ila de precieux & derare. Auflieft-il vray que feu de bon- 
ne memoirele Roy CHARLES 1x. voulut veoir celiure, à ce induit parla 
Roynefereniffimemere de voftre Maiefté , laquelle me commanda le pu- 
blier fousle nomRoyal , auec promefle quemeslabeurs & feruices nefe- 
royent point fans recognoiflance : vos Majcftez n'ignorans ja combien de 


audeuoirrequ 
ures efcholiers, 


Princes & Seigneurs ont efté parmoy feruis & garantis, par Vos comman= 
demens , & par la gracede Dieu, & diligenceloigneufe de ma main, & ex- \ 
pme de l'ettar duquel ie fais profeflion. De Roy à Roy,commemes de: 
irs ontefté fucceflifs, & mes ferhices concinuels: aufl d'vn Roy puiffant à 
vneautreheureux,grand & inuincibleierapporte mes vœux, &cles fuiàts, 
comme l'on dit d'vnefecondeannee:mais mieux faifonnez, & plusmeurs 
que iamais: Et vous dedie tout ce que ay {çeu faire pour voltre feruice, & 
pour le bien public de vos fujets: affeuré que laRoyne, &le plusgrand 
Roy de l'vniuers fauoriferont leur humble fujeét & feruiteur enuicilly au 
feruice de celte crefchreftienne maifon de France : & honoreront celiure 
auec le fronti{pice heureux & admirable du Nomde HE NRY , proteéteur 
des Mules, & des gens lettrez enfant de Mars, le miroir de route vertu à 
fin qu'ilme ferue de defenfe & fauuegarde pourme targuer ; & preualoir 
contre les langues des enuieux & descalomniateurs, le venin defquels ray 
defia fenty, & eroy qu'encorel'enuien'a pris {on affouuiflement : mais fa l 
rage faudra que cefle, par l'ombragement du nom de mon Roy, & par les Cd 
rayons de fa faueur, & grace pleine de iuflice-Aurefte,StRE,mes liures font 
fans atfeun fard de paroles ,me fuffifant queie parle proprement, & vfe de 
mots qui foient fignificatifs , & lefquels foient propres pour le profit du | 
François, auquel cet œuure eft communiqué & addreflé, & àvous S1RF, À 
dedié , comme au Roy & Seigneur fouuerain , & d'eux & de moy:qui 
prie Dieu Sire , vous donnerà voftre contentement,longue profperité & 


felicité erernelle. 
… . 
Voftrecres-humble & tres-obziflant 
feruiveur & fujcét A. Pan x. 
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æ 'E Liaremsasritenant que se metsenlumiere, À 
Demonart l'heritiercontient vous les fécrets, 
ER Que, sadishien au long les Arabes ges Grecs: 

Onelaife par oferis a larace derniere. © : 
Plein d'exemples sl eft de dinerfe maniere, ! À 
Ainfique nous voyons de mille beaux pourtraiëts 
Lesprez fe bigarrer ; cfchauffez par lesraie 
Du Soleil ; lors qu'il fait fa courfe printanieré. 
Orfusdonc maiñrenant, va r'enmon fils tref- cher, 
Que depuis quarante ans n'ayceffé de lecher: 
Va priant vn chacun qu'il leur plasfe d'enfusure 
Lyfippe sui reprint Apelles doucement: . 
Mai arriereenuienx :carerernellemenr : 
On verra maugré-vous cé mien ouuragerbiure. 
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} D.IOANNIS LE CLERC, REGIS A CONSILIIS 
ET SVPREMI-SENATVS PARISIENSIS L208 
Prafidis, Epigramme, 


AD Parzvu. 


LonviT, &famamlongos extenditinannos, 
FA Chirurga & Chiron mirusinarte fuir. 
Hic Argonauras, fortemque inftruxit Achillem, 
Vulnerecardatos refticuirque Duces. . 
Hoc potuir Diuus, mundiqueætate priore, 
Semine cûm cœlirerra calereradhuc. 
Purus aër, rellufque recens, herbæque potentes, 
Humanum poterane fponte iuuare genus. 
OccubuicChiron,fedadhuc fi viueret, vnus 
Pro numero ægrorum wix fupereffe quear, 
Gañicus in cerras delapfus ab æthere Chiron, 
Curatab innumerisputriamembramalis. # 
Semifepultæ virüm fubducir corporaletho, ® 
Abdita do&rinç dat monumentum fux. 
Hoc mortalisagie, laffa cellure, nec herbis - 
Fœcunda, infeëto femine : Maior vrer> 


VOTVM PRO PARZÆI LIBRIS. 


Ive diu, fed viue tuis, te poftera norint 
Secula, communi viue, Parge , bono:* 
Etbene fofpes eas, ficte fortuner Apollo 


Delius, & mulra luppiter auéterope, 
Scd quorfum hæc ? inquis me commoda vetba Pare 
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Deficiunt : poffuminec tacuiffetamen: 
Micacus ua fcripraardentiincenfus ambre; 
Ingenijque fimuleor monumenta ui. 
Vfque adeo tibi vrinuideat Podalirius,& ques 
Ob medicasartesfecla priora ferunt. 
Viue diu,quamuis mortalia faéta peribunt, 
Doéte Paræe, ruum ftat fine morte decus. 
Æternum tibinomen enim peperére labores: 
Pot cineres viuer pars quoque magna tui. 
Inde fucurus eris mulrd poft fadta fuperftes, 
Vindex nempe cuæ pofteriratis habes. 
JEre perenne magis monumentum , quodque vecuftas, 
Nec louis ira nocensvnquam abolere poteft, 
Sic natisnatorum,& qui nafcenrur ab illis 
Profueris, certa fcilicet arte cua. 
Communieu nate bono , feclifque futuris. 
Ergo Paræe tibi viue,Paræe cuis. 


laconvs MAxiscAL,domus 
Regie @'ffcrprocuraror. 


SÜNNET. 


@ Out cela que peut faire en quarante ans d' efpact: 
À Le labeur, l'artifice eo-le doëte fçauoir: 
RE Tour cela que la main, l'vfage x le deuoir, 
La raifon ép l'efprit commandent que l'on face: 
Tu le peux voir, Leéleur comprins en peu deplace, 
En celinre qu'on doit pour diuin receusir : 
Car c'efhimiter Drew , que guarir,C poumoir 
Soulager les mal-heurs de noftre humaine race: 
Si iadis Apollon, pour aider aux mortels, 
Receur en diuers lieux émtemples @ aurels, 
Noftre France deuroit (ff la me Enuié 
Ne luy filloir les yeux } celebrer ton bon-heur : 
Poëreemadoifin j'aurais mapartenton honneur, 
D'autant que rom Laual effpres de ma patrie. 
P.DERONSARD 


QVATRAIN DV MESME AVTHEVR. 


N lit ce liure pour apprendre, 
L'autrelelie commeenuieux ; 
I eft aifedele reprendre, 
Mais mal-aife defaire mieux. 


ra a VsQyes icy, PARE', ie n'ânois eu en France 
re Rien que feu ,rien que  fang,que meurtres Ex que marts, 
 Quallarmessque combats,qu'a[[auts,qu'effrois, gt cferrs, 
Qu'horreur ; que crua uré,que terreu#,que fouffrance: 
Sibien que je prenoi une ferme affeurance, 
Vyantns champs pauez de rant étant decorps, 
Lesprayes de la Mort,pour nos ciuils difcords, 
Que c'eftoit fait denous € de noftre c/perance. 
Depuss voyant ton liure où les mains tu formas 
A noftre Medecin , qui n'auoir point debras, 
Alors plus affeure parcefle Chirurgie, 
Le viens dore/nauant la guerre defpiter: 
Car quand mefme La guerre auroit braué ma vie, 
Ton liureme pourroit fairereffufcirer. 


IV. DE CIVERSEVS. 


EF Ntrelestiens tu as lepremier lieu 
Erfira main heureufe un chacur dit, 
Tu dois la gloire enreférera Dieu, 

Qui res Labeurs éxtamain a benir. 


B. DE MAVROM. 


RE à JU GE RS OURS DORE ER LEE 7 


On Roy, qui eff für tout en Çauoir admirable, 
Pour fon Chirurgienpremiert'aretenn, 
Pour auoir (mon P ARE") par tes efcrits cogneu, 
Par tes Oeuvres au/fique ru n'as ton femblable, 
PIGRAY. 
€ 


SON:NET. 
IN fait comme iadis le riche Affÿrien 
Metroit fur les cheminsles malades en rueuë, 
À fin que lepaffant ; à la douleur cognuë 
Seruift de Medecin ér de. Chirurgien: 
Maïsores cet Autheur donne un plus fur moÿen 
Voulant eftre en public [a doëtrine entenduë, 
Car la methodes eff de guarir contenuë', 
Suinant desmieux experts les labeurs le fie. 
Ainfidonc que le Coq; pour fa grand’ vigilance, 
Et le ferpent auec pour facaure prudence, 
Sont d'Æfcalape au temple appofez pour fÿmbole : 
Soit La Cigoigne encor & ce PA RE" donnee, 
Qui d'une charité fain£lement ordonne, 
Aux patiens fubuient de l'on à l'autre Pole: 


IN AMBROSII PARÆI PRIMARIIREGIS 
CHIRVRGI OPVS, 10. AVRATYS sl 
Poëta Regis, 
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ELix primahominum cœlo generata propago, { 
Que nullis,paucis fuitaurobnoxis morbis: 
M} Er paucos habuie medicætuné fimplicis arris 
MA] Artifces:paucis fuir & conténtamedelis, 

6904 Quas vno poterat perdifcerequilibecanno; 
7 Necchartis mandare fuir præcepta necelle, Ed 
Sed memori foliri fuerantcemmitrere menti 

A pacribus quæ quifque fuisacceperat:atque 

Ex {e progeniris eadem pofttradere natis : 

Vemedicina foret gentilis auitaque certis, 

Rex domibus:diéti medicorum flij & inde 

Suncolim medici:quorum lausmaxima primis 

Eft Alclepia®s, Afclepius eft quibusauchor, 

Ncé diuifa fuicverus;ratidque medendi 

In gemina:quamuis Podaliriusarque Machaon, 
Hicberbisnomen, fed pugnis debeatille: 

Ecmedicina herbas craéter, Chirurgia plagas, 
Alcerafecretis medicansarsaltera apertis 
Vulneribus,morbifque fedidemeratauthorvtrique, » # 
Chiron Cencaurosinter iuftiffimus vnus: 

Cui nome dedit ipfa manus medicina falubris: 

Vel quod prima fuit, vel quod celeberrima quondam 
Donecadhuc homines contenti fimplice vidu, 

Prærer quaminbellis, Medicæ nihil artis cgcbant. 
Acnunc dererior quäm ferreacüm vigerætas, 

Ecplures gula quèm gladius pluréfque libido, 
Alcanequities;& inertia pallida vultum, 

Quäm labor aut fenium,luxus quämoccidar egeftas : 


Muttiplices mobi funtmultipliciarte leuandi: 

Inque arces diuifa duas as VN® eptum. 

Quæque prior fucrar Chirurgicapolkerioriam 

Fada,tamen dignum perfeculaferuarhonorem, 

Simodè non ftolidis tonforibus,inque peritis 

Empiris commifla,fedarte Re < 

Chirurgis, quales culerit cûm Gala paucos, £ 

In paucisnoftro numerabilis eminetæuo 

Ausrosivs, Chironnune Regius illePARÆNS 

Quo non alter ab arte paratior ef :neque plures 

Ambrofæ qui fucco,& odoriferz Panacez, 

A noxis variis curauerit arte falubri: 

Quam didicie puer à reneris fub fore docentum 

Seprem annis.deinde à libris traduxit invfum j 
Incermilleægros,quos hofpica publicacurant: 
Mille vbimorborum fpecies,& corpora mille 
Contemplans,mox in tancum proceflichonorem 
Aris,ve in caftris primüm;tum Regis inaula 
Hzennici,regimquealiorum ponè fequencuin 
Ordine perpetuo Chirurgus Regius vique 

Tertij ad HeNric: primum perueneriLannum, 
Egregiam præftans operam vel pace vel armis 
Mulca manu medica teaëtans,fcribens quoque mulca 
Ipfe manufuper arte fua: Quæ cunéta volumen 
Nuperio hoc congofta ; fufquewrnara figuris 
Plufquam quingentis,quibusarsexpre à fecandi, 
Artis& inftrumenca , nous & corpora formis 
Prodigiofa , fuo fumptu magno arqué labore, 
Edidit in vulgus pius a£ta ætate colonus: 

Qui non contentus præfens prodefle peræuurn, 
Jam fenior varias difponitinordine plantas, 

Vnde legant varij gratiflima potña nepores. 
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AMBROSIO PARÆO CHIRVRGORVM 
REGIORVM PRIMICERIO. 


. 2 . . , 
Hirurgo primas Regestribuêre Pan Æo 
Vu natura reliquos quia vincit & arte. 
8 
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TA OnTisvs auxiliohæemanuseftires Martia,per quam 


Seruatacft medico fæpe minifterio: 
Mortalescadem vcpañlimiuueromne per æuum 
His quoque Pæonijs eft operata notis. 
Jrealacres in bella viri,nam dexcera præfto 
EminusAMBRrOSIA:cOMINUS À MBROSI A, ° 


F. Manivs. 
Authewrs 


Jefus. 

Moyfe. 

Sainét Matthieu. 
Sainét Luc. | 
David. 

lob. 

Salomon. 

Amos. 

Sainét Auguftin. 
Eldras. 


El Ce 
tolé. 
Samuel. 
Ezechias. 
Plaron. 
Empedocles. 


Seneque. 


Pline. 

Ciceron. 
Marianus Sandtus. 
Antonius Mufa. 
Lanfranc. ? 

lean Viuier. 
Simon Vallambert. 
Valefien de Tarente, 
Jacques Greuin. 
Columbus. 
Syluius. 

Fallopius. 
Nicander. 
Hollier. 
Rondeler. 
Herophile. 


Alexander Bencdiétus. 


AVTHEVRS RECHERCHEZ, 


en ce prefent Oeunres 


Philoxene. 

Ætius. 

Vefalius. 
Theodoric. 
Albucrafis. 
Auicenne. 
Gourdon. 
Borallus. 

Amatus Lufiranus. 
Jouianus Pontanus. 
Damafcene. 

Petrus Aponenfis. 
Vitruuc. 

Ælien. 
Apollonius. 

Jean Leon. 
Socrates. 
Philippes Ingarfias. 


lulius Paulus. 


Philippes de Cômines, 


Macrobe. 

Marc Aurelle, 
Boiltuau. i 
Czlius Aurelianus. 
Pierre Franco. 
Sextus Cheronce, 
Hippocrates. 
Galien,. 

Celle. 

Ariftote. 
Pythagoras. 
Guidon. 
Fuchfius. 


ET IGITEZ 


Pierre Gellie. 

Pierre Rhodien. 
Afclepiades. 
Theophraîte. 

Aulus Gellius. 
Plutarque 
Tite-Liue. 
Herodote. 
Francifeus Valeriola. 
De Vigo. 

Paulus Æginera. 
Rhafis. 

Soranus, 

Mavardus. 

Haliabas. 

Gorræus. 
Alechamp. 
Leonellus Fauentinus. 
Meluc. 

Tagaut. 

Gabriel du Preau. 
Leuinus Lemnius. 
Jean BaptifteT heodofe 
George Agricela. 
Nicolas du Hauc-pas, 
Laétance. 

Homere. 

André Theuer. 
Chryfippus. 
Antoine Mizauld, 
Claude Paradin. 
Ouide., 

Nicolas Godin. 


AlexâderabAlexandro Thierry. 
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Guillelmus Anglicus. 
Maflurius. 

Ferrand Ponzer, 
Sauonarola. 
Joannes Langius. 
Monranus. 
Margous Qépmerus, 
Francifeus Picus. 
Licofthene. 

Cælius Rhodiginus. 
Heétor Boctius. 
Pecrus Crinitus. 
Olaus Magnus. 
Licbaur, 

Horace, 

Fernel. 

Jean Marconuille, 
Jacques Ruel. 
Gefnerus. 
Leconl'Africain. 
Philippe Foreftus. 
Aanronius Beniuenius. 
Baprifte Leon. 
Volaterranus, 


Pierre de Ronfard. 
Louys Lauatrer, 
Cardan. 

Albert le Scoliaite. 
Bartholomæus Magnus 
Munfterus. 

Pierre Meilie, 
Fallopius. 

Paracclle, 

Matthiole, 

Garfiasab Horto. 
Conciliator. 

Fulgofc:, 

Egnatius. 

Polydore Viroile. 
Arnaldus deVillanoua. 
Diophanes. 

Aucga. 

Melchior Guillandin. 
Conflantin. 

Simeo de Prouâchieres. 
Tfaac. 

Platarius. 


Mañla 


Fin des Autheurs 


Symphorianus, 
Phocilides, 

Caron, 

Joubert. 

Jean de Lery: 
Mufee. 

Orphee. 
Lecenfeur Varron, 


Oppian. 

Heliodore. 

Serenus. 

Sexe Cheronenfe; 

Andreasà Cruce. 

Adrianus. 

Caflianus, 

Martin d'Arles: 

Pierre dela Palude; 

Bodin. 

Iuftin. 

Valefius de Tarenta, 

Hefiode. : 

Jacobus Rufus. 

Ariftomachus Philofa: 
phe Sa 
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AV. LECTEVEÉ 

QUE “Homme n'eftanc point nay pout foy Ceulementmypour fon feul L'hemse 
ÉRTIENS proffic , Nature luy à donné vn intiné & inclinanon naturelle à ?<? pose 
MPG aimer fan (emblable,& en l'aimancrafcherdele fecourir enfesaf: LS 

fs Fairesicellemencque de ceftemuruelleaffeéti6 cit venuécefteloy, E 

fa non efcaite mais grauce cnnos cœurs.Sois cel enners autruy, quel 

? eu voudrois qu'onfuften ton endroit. Deforce ,que fi quelqu'vn Loy de Na 
n'eftefpoinc deceltecourroilic;ilettpluftoft à nombrerentreles beltes qu'encre les “# 
hommes vfansde raisô. Enrât que cefte focieré quinoas fepare des icraifonnables, 
nepeureftre potes que par te fecours mucuel des hômes/lefquels viuans pour 
eux,& fins efgard desautres,ne meritent(côme dit eft) lerilere de raifonoyleno 
d'hômes,de la douceur naturelle defquelsaprins fource le nœ d'hamaniré cour. Origine >3 
voilie: C'eft pourquoyic fuismiré& recogrneu pardeflus ceux de ma vacation, & ne - 
refpeéte par ceux mefme quine me cognoilfent (caril m'eft loifible de parler ainfi, 
cfäcen l'age où ie fuis)veu que toufours l'ay eu celte charité grauce en mon ame, 
que la cémodité demon frerc& monprochain m'acfté aggreable,& qu'en toutes 
mesaltiôsie me fuis efforcé de feruir au public, & refmoigneràchacun quel ic fuis: Charité de 
ce queie fçay,cOme ie l'encends,d'où ie l'ay puifé,& en quelle force ie Le praétique, l'Aueus 
Le laboureur a beau parler des failons,difcourir de ta Façon de cultiver là terre,de- Le 
duire quelles femences fonc propres en chacun terroir:carrout celaneftriens'ilne te, 
metlamain aux outils, s'iln'accouple fes bœufs,& neles lie alacharruë.Aulli n'eft- : 
ce grande chofe (bien quece Loic quelque cas) de fucillecer des liures,dé gazoiil- 
ler & caqueter en vne chaire de la Chirurgie,de fes perfeétions ,& comme c'eftie 
premier inftrument du medecinile premier cogneu,& le plus ancien, & le plus an- 
Giennement vfcé & praétiqué,la premiere cogneué , la plus ancienne ,& plus an- 
ciennemenevficec,& fi lamain(fuyuant la fignification du socable ne befongne, 
&siln'eftmisenvlage par bône raifon. Voila l'occafion qui m'a fait fortiren cam- Pourgaoy 
pagoc pour rendre compre de ma ferme affe£tion, & donnerraifonde ce que l'ayap- lee 
prins par l'efpace de quarante cinq ans où plasiqu'il y a que ie traiéte gprattique la se. S 
Chirurgie,rit loüee iadis,& laquelle tes Princes & les Roys nedeldaignerened'ap. Nébre der 
prendre pour l'yrilité,&e pourla veoir plusqueneceflaire pour noftre Vic/Dôcques il" 1 
detoutce que l'ay veu & COgREU par l'efpace dudiétcemps,tay faidwneentiererez ihéus arr 
colle@i6,n'ayant rien efpargné pour en tirer la motelle,& pour efclairéirgeux qui aél Chi- 


viendrontapres nous, des chofes non peut eftre cogneués par oy-deuanesou fieiles RER de 


» 


Yont clé, nonfibienefclarcies qu'ileftoirrequis. Car les ares nefontencôre fac - 13 Cher 
complis, qu'on n'y puifle Faireaddition:ils fe parfour &polffencpar fuccelionde FF ren a 


remps,ils s'efclareiflent par certaines definitions diuifions,demonttrations prece- pari 
pres& regles vniuetfelles. C'eft lafcheté crop reprochable de s'arrefter à Prends ie ol 
des prenmiers en les fmitans feulemence, à la façon des parefleux, (ansrienadiouftér ioufer 
&aceroire à l'heririge qu'ils nous ont laïffé, non pour le laiffer detienirenfriche, Resssés 


; < de eboes à 
mais pour le cultiuer& embellir,leur demeurant,comme à peres & autheurs l'hon- orcher 


neur dé la premiere intention : mais à nous quelque petite portion de gloire, potir quil n'y <a 
l'entichiffement & illufteation,ceftanc à la vérité plus de chofes à chercher qu'iliy Le" 
ena de rouuces. Parquoy ne foyons fi fimples de nous repofer &endormir furic 
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Au Lecteur. 


© ftree maraître,nous laïlfans denuez de coucefprit,& fcriles eninuention, ce qu'on 
ne luy peur improperer fans luy Éure grand tort, & fans fe rendre coulpables de cri- 
me de parricide;accufantiniuftemenc vne fiufte mere. Ilefthienplus raïlonnable, 
ue chacun de nous s'efforce à employerles graces & dons d'efpritreceus d'elle au 
profic du public.Pour à quoy parueniri'ay sôdé les cœurs&fecrers de plufieursEme 
piriques,defquelsieconte{lsauoirappris non fans grands frais, destchofes fort fin- 
gulieres,& defquellesayant wfé auec raifün, ay veureüflir des œubresadmirables, 
Diligence Orfuiuantmondeffein,derourcequelayoncques peu appendee derare &defin- 
USE et poler l'en faisen ce liure,liberale, voire prodigue latgeile’, ne me foucianc de ma 
theur. efpenfe,du labeur,ny du foing que l'ay eu à le rechercher, pourueuqueicferueau 
public , & face chofe aggreable àmon Roy, plaifanteaux Princes , & profitable à 

toute lanation Françoife : & ce, à l'exemple de plufieurscane Medecins, que Chi- 

RgIEns qui fous vn pareil deffein oncmis la main à la plume, foit pour fupplecrau 
defaucdes anciens, foie pour polirce qu'ilsfembloient auoir rouché tropfimple- 

meot,& fans deuë intelligence. Car pour nementir poinr,bien que les anciensayéc 
cltcexcellencs hommes en ce qu'ils oncefcrir,ficit-ce que n'ayñs tour veu,nycraic- 

Les anciens çé, fi d'aucresapres eux n'euffenr convinué d'efcrire,nous ferions à fonger fur la plus 
tous voor, Part des occurrences,comme fi de noftre cemps nous caifions la nouucauté des ma- 
ladies furuenances, & dedans lecorps, & dchors. De mefine ceux qui viendroienc 

apres nous,auroient grande raifon de nousblafmer,ou d'ignorance, ou de parefle, 
où d'enuie, ou de ous les eroisenfemble,veu quedeiour à autre, commelacorru- 
ptiondes hommes vaencroiffanr,les maladies auf fe diuerfifienr &renouuellenr, 
Plofeurs defortequeles Medccins ,quinefçaurorenr queceque les ancicnsonceferir, de- 
mt meureroiencaupres des pariens,fans leur donnerauereremede que de patience.Ec 
tesdeno. Dicufçur,combiendemaladies fe foncdefcouuerces de noître cemps, l'ignorance 
fire temps defquelles,& de leurcaufe & algeracion de l'interieur a cauf la more d'vn nombre 

à infiny depauures miferables langoureux. 

ET he Ce quete veux dire efl,que bien que les anciens nous feruér d'efchauguerces,pour 
veut def. voir de long, & que par leur moyen le fondement de l'art nousaic cité cflargy, Sc 
Ce comme laiffe enherirage,f elt-ceque noftrebonnarurel,pouffé d'vnc viuaciré d'e- 
g fpricia parfait & polyce qui auoicie ne fçay quoy de rudelle,& cecy non fansgräde 
ds <ümodité,eu efgardà la diuerficé des réps,faifons,réperatures des corps, & des ma- 
fie porte Jadies:Sibié qu'il femble , que chafque fiecle porteso renouuellemérdemalheurs, 
pare yTans fur nous,chme dela boëtre de Pandore Parainf l'art fe parfaiét en l'inuentio 
nes. desrémedes,appropriezaux qualitez des corps, & fel6 lesdifferences des maladies, 
Kéuts:  & le cour auec lejugemérqu'il a pleuàDieunous departir, &lequel ne nouseft pas 
x He düncpour lelaifferaneanuir, &feulemérs'arrefter fur les premierstrai;de l'arc que 
“ureaii: m9’ onr drcffez&baftisnos anceftres Eflätchofe roure afleurce,quelc iugemérdu 
LE réps defcouureen'fnlesocculres fauces,& le defaur,& quipoureftre perc de veri- 
Letempi 00 Riuge ans pallion ,a coufiours accouftumé de donner iufté fencence de la vie 
an oudelamorrdes efcritures:defquelles fience mien œuureiay pris quelque chofe 
Ft Érumaisfiee pr ibie qu'en fi grand nombre de raifons & experiences,ieneme 
iperede esse infiniment du labeurdesanciens)fieit-ce que iene prerend leur defrober, 
cbr Aytofembler les! Jagiaires lefquels faisäs parade du fçauoir d'aurruy,le defeuifans 
he ban Pa cfehange depatoles, fe l'attribuenccomme propre. Etaurelte, à fin quequel- 
de Pau. 1AMEsttopfeueres cenfeurs ne penfent,que iefoisentré en leurs cabinets, &queie 
“theurd* me foisenrichy de leur do&trine, & auf à fnqu'ilsn'ayent occafonde fe plaindre 
|. 1, demon enteeprife, cômme d'homme qui aitimoiflonné auxchamps des autres, & 
Ts vfer delarcins fans les recognoifère;ic diray hardiment,que iene veux frauderles 


x anciens de leur gloire, ny les acéufer d'auoir peu couchécequiconcerne laperfe. 
* &iondelaChirurgie. | ? 4 ak is 
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Au Leéteur. 
Neantmoins,ne veux-ie me faire ce tort, que derauirà madiligence, cequiluy 

eft deu, pour l'attribuerä autre, à quiien'en fuisredeuable Ie dy doc, que rourcer 
œuure eftà moy& n'en puiseftre fraudé,comme attentanc nouuellecé,puifque 1'ay 
baflien mon propre fond , & que l'édifice & les materiaux m'appartiennenr. Erce 
que l'ay d'ailleurs, font feulement quelques acceffoires, que pour fuiure la façon 
cômune de traitrer de roureschofes methodiquement, ‘ay prinseôme reigles ge- 
neralesdes cfcrits desanciens, Ecnefaurqu'on fe picque fi quelquefois ie lemble 
pañer les bornes de ma vacarion,ce que toiresfoisie ne fais ,nyne prerend faire ; fi 
ce n'eften la liaifon,& accointante qui eftentre les fciences, conime lors que par- 
Janc des fiéutes,quelqu'vnpenferaqueie côtrefais leMedecin,là où cefte cognoil- 
fance n'eft poinchors du fçauoir& pratique du Chirurgien; eftancimpoñfibleque 
l'exterieurdu corps foicalteré parbleffeure , que le dedans nefe reflence derelle Lacognoif. 
pañion,comme l'vne des parties du corps compatiffancauce l'aucre,à caufe de leur red 
voionnaturelle, x doefireda 

Et par ainfeft-il befoin de difcourir des féurés, & en auoir au vray la cognoiflan- ne 
cepourremedict au dchors,mais d'en encreprendrela curation,i'en laiffe la charge ges. 
aux Médecins, &me contente de ce qui m'eft loifible par l'arc, duquelie fais pro- 
feflion, & pour l'accompliflemenc duquel l'ay far&t plufieurs belles recherches, & 
profitables recueils , qui feruironc à rafrefehir la memoire de ceux qui n'oncloifir 
de Éucilleter tancde liures. Attendu queie ne fçache œuure parlät de la Chirurgie, 
duquel la moëlle ne foircomprifé en ces miens efcrits, non pour fimpleméren de- Oimor. 
duite.ains côme en ayant faiét l'experience, &pratiqué de mamain propre hors mis exaeu y 
l'incifion de la pierre en la veflie,& l'amputati6 des refticules, s'ils n'eftoiër gangre- nee 
nez,& du courfphacelez. Er à fin qu'on voyequelsmoyensr'ayeu de faire decelles Reise: 
&ûü grädesexperiences faut fçauoir,que par l'efpace de croïsans fay refidéenl'Ho. rence. 
fkel- Dieu de Paris,où ay eu le moyen de veoir & cognoiftre (eu ac à la grande 
diuerfité des malades y gifans ordinairement)rout ce qui peut eftre d'alteration, & 
maladie au corps humain,& enfemble y apprendrefur vne infinité de corpsmorts, 
cour ce qui fe peur dire &confiderer fur l'Anaromic,ainf que fouuentien ay Faiét L'Astheura 
preuuerres-fuffifance,& cela publiquement àParisauxefcholes de Medecine.  frirqié 

C'eft beaucoup ce que deflus pour paruenir à la cognoiflance des grands fecrets pre ht 
de la Chirurgie. Mais mon bon heur m'a faiét veoir encore plus outre : careftanc 
appellé au feruice desRoys de noftre France (quatre defquels ray feruy)iln'yaeu 11 
temps, ny moyens que ie n'aye employé à ce queic peufle auoir la grace des Mede- 
ciens,& Chirurgiens les plus fçauants & mieuxexperimentez,ayanc cefteconfide- 
racion,que bien que le fçauoir foit grande chofe , fi eft-ce que l'ame gift enl'expc- LR. A 
rience, defquels'ayapprins plufieurs fécrers, quine foncaufi cenus cachgzen ce ce maittrel 
liure, Ce n'eftoiraflez pour raffafier mon defir curieux d'apprendre rour ce qui (@ fe des cho- 
peur fçauoir pour la vacation à laquelleic fuis appelle, f encore ie n'eufle veu les “* 
guerres, où l'ontraitee les bleflez fans fard & fans les miganar der à la façon des vil-}L'Authese | 
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les.Carie me fuiserouuéen campagne,aux batailles, cfcarmouches, affaucs,& lie- El Fa 
ges de villes & forrereiles, comme l'ay efté auflienclos és villes aucc les aflicgez, guerres. 
ayant charg@le raiteer les bleifez. 

EcDieulçair,combien leiugement d'vn homme fe parfairen ceft excrcice,oïle 
ganelkant efloigné,le feul honneur vous eft propofé,& l'amitic de canc de braues pfmces re | 
foldats,aufquels an fauue la vie,ainfi qu'apres Dieu,ie me peux vanter d'auoir fait pans 
à vn nombreinfiny. Eten fommei'ay appris ce de quoy 1e craitte rantés lieux fu "EE 
dics,que depuis en cefte tres: grande & fameufe ville de Paris où (Dieu graces)l'ay Quete 
roufiours vefcuencres-bonne repuration entre tous, & n'ay tenu le dernier rang morésite 
entre ceux de mon eftativeu qu'il ne s'eft Faiét cure,rant grande & difficile futtelle, rahet 
où & ma main,& mon confeil n'ayérefté requis, ain queie le Fais veoir par ce mié foyà les hi- 
œuure,difcouranc de plufeurs chofes fingulieres aduenuës en mes pratique:és Re 
ftoires defquelles,pour leur düner plus de foy,ie nomme les licux,les patiens, & les € 
afliftans,à ER que les ieunes Chirurgiens s'encouragent de faire comme moy ,ou AE 
mieux s'ils peuuêr,& d'y gaignerle los que ray acquis par ma diligence. En laquel- dreféfont- 
le,s'ils voienc( car c'elt à eux, non aux doétes que 'adrefle ces cicrits) queieman- We Le. 
queenquelque endroit (commeileft impoflible qu'vn fcul homme fçachie, Ou me ne peut 
puiffé coucfare)ils me feronc plaifr de pluftoft me remonfrer ma faute gracieufe roufère. 


€ ii] 


Au Lecteur. 


Ficltéde menr,que non pas vfer de calomnie,veu queie ne fuis homme fentierenmesopi- 
ne nions,queicnc recognoifle facilemencma faute , quand elle me fera monfirec. le 
volëré des fçay bien routesfois,que les Chirurgiens,quime deuoient preftertamain;pour me 


case fouleucrle menton, depeur queic n'allafle au fond de l'eau, m'ont voulu plonger 
“heu  latefte pour me faire noyer, m'ont voulu rendre odicuxau Magiftrat ciuil,àl Lc- 
Confaate cicliaftique,& au populurenvont lanfle pierre à remuer,pour me faire chopper s'ils 
que pouuorenc:mais ayant le cœur bon,& ne fongeant à danger quelconque,moyennäe 
ucie puiffe laïfler à la pofterite quelque tefmoignage de ma vie, l'ay furmonté par 
Les raifour diligence route difficulté. Car la bonté de ma caufe m'afleuroiceant,& l'iniquité de 
des Chuu Jeur fait me donnoit telle défiance de leur party,que le cœur me croifloicdeiouren 
a jour pour aduñcer mondeflein. Le defir de faire feruice à mon pays,& faire plaifir à 
la poiterité m'efguillonnoit mais Fenuie qu'ilsauoient du foulagemer de ceux qui 
dorcfnauanct fe voudroiene mefler de la Chirurgie,les cfmouuoir à me donner em- 
refeurion pefchementills difoient que i'auois creué Les yeux aux Corncilles,que rauoisofté le 
des rues voile de deuant les yeux de ceux qui voudroientpar cy-apres praétiquer la Chirur- 
fat gie, que ie leur auois mis l'inftramenc en main pour fortiraifement, & auec hon- 
poterie PEU de route affaire qui appattieneau fair dela Chirurgie.S'ils difent vray,ils con- 
mes, Feffentl'honneur qui m'eft deu. S'ilsen font fafchez ils monfirent l'enuie qui leur 
ronge lecœur,comelaroüilleleter,& le verlebois. Penfenc ils que les bornes de 
gocnevo. bonnerenGmee , foient enclofes en fi peud'efprit, qu'il ne leur refte plus rien pour 
loméde fe faire paroiltre en la praétique de la Chirurgie? De ma part, j'ay defparty liberale- 
l'Abeür mencàcouces perfonnes les biens que Dieu m'a conferez, & fi pour cela n'enay pas 
moins,ainf que la lumiere de la chandelle ne diminué en ré encores que plufieurs 
{yviennentallumer leurs fambeaux. Mais vn cœur abicét qui elt cmprifonné &en- 
ferré en quelque citroicte cahuerte,ne s'ofe defcouurir,de peur( par maniere de di- 
re) d'eftré frappé du venr. le voudroisauoir fibien faict, qu'il n'y euft perfonne qui 
ne deuine parmes eferits beaucoup plus habile que moy, ie ne penlerois pas pour 
Afnire & Cela mourir de Faim par Faure d’eftre employé. Au moins ceux qui auroiencappris 
Fées de mes liures, confefferoient auoir eu l'addrefle de moy. L'en rends l'honneur à 
&deliChs. Dieu, ru here la peine pour moy. 
rgieen. Les Medecins difoient que i'auois palle lesbornes &limices dela Chirurgie, & 
ce principalement en traitant des féures.Orie leur demanderoisvolontiers qui a faic 
peemes le partage de la Medecine & dela Chirurgie ; & où aucun en feroit faic , qui fone 
pris de k ceux qui fe font contentez de leurpare , fans quelque entreprife fur l'aurre : Car 
Pourgsoy FLippocrates, Galien, Æuus, P. Æg.Auicenne,brefrous les Medecins,rant Grecs, 
FAutheu à Lacins,qu'Arrabes n'ont iamais craiété de l'vn.qu'ils n'ayene ceaiété de l'aucre,pour 
ir la grandg affinité & liaifon qu'il y a encre les deux:& feroir bien dificileen faire au- 
Excellea: crement.Chirurgicaefté eftimce la premiere partie de la Medecine, & l'vne& l'au- 
SécMe era eltecraiétec par mefmes Aucheurs,n'ayansaueres precepres que la Medecine, 
Igsorance ny autres reigles pour eftre enfcignez feparément. Or difenc-ils, queie ne deuois 
ip de elcrire en François, & que parce moyen la Medecine en feroit tenué à mefpris:ce 
bee  Quimefemblelecontraire, car ce que r'en ay faiêt cf pluftoft pourlamagnifier & 
La Mede. honorer. Mais qui eftceluy qui pourroitaneantir &denigrer vne dodinerancinfi- 
cage, gne & precieufe, ayancefté reuelee & énfcignge de Dieu , & traictec des plus fça- 
duetfeslan. Vans perfonnages qui oncques furent viuans foubsle cicl,& faucencendre queles 
ot pan fciences,ranc pluselles fonc cogneués deplufieurs,rant pluselles foncloüces : veu 
sons, que feienceë vertu n'ontplus grand ennemy qu'ignorance. Dauantage,ie deman- 
Lénine decois volonciers Gla Philofophie d'Ariftote, là Medecine du diuin Hippocrates, 
Medecine de Galié,onceftcobfeurcies & amoindries,pour auoir efté traduiétes de Grecen 
Anbique. Latin,ouenlägage Arrabic,ainf que firent Auerrhoës, Æphadius,& autresArabes 
dinnne foigneux de leur Republique; Auicenne Prince de la Medecine Arabique,n'a-il pas 
Français, traduitplufieurs liures de Galien en 56 jarg© , aæmoyen dequoy la Medecine acte 
n fier decoree en fon pais d'Arabie? Pourquoy femblablemér ne me fera il permis d'aftri- 
HAE re en ma ee Françoife laquelle eft autancnoble quenulleauere efirâgere. Da. 
les Chirue. uantagcil eft cres-neceffaire que les Chirurgiensayenc cognoiffance des fiéures:& 
pe eh s'ilsmanquencen cela,ils feronc vneinfinité de fautes au danger de la vie des hom- 
En me mes.Exemple, comme bailler à manger & boire au commencement de l'accés & 


des Séures! paroxy fine des féuses,en ce faifanc d'vne fiéure ephemere , enferont vne putride. 


NE ue. -- 


Au Lecteur. 


Car mature en lieu de cuire & digererles viandes, elle fera ne pourricure, parcel 
que ladigeltion fe fai@ parle bencfice de lachaleur narurelle , 8 le malade eftane 
au COMMENCEMEnE de l'accés, nature ne peutcuirelesaliments, & conerarier àla 
fiéure : ainfi que fouuent par cemoyenon reuoque Nature de fon mouvement à 
l'expulfion des humeurs qui la moleltent pour l'empefcher à la concoétion des 
viandes. Autreaccident.Sile Chirurgien fair vne faignce pendant quele malade \ 
aura Éciflon de ficure,fouuent fera caufe de grand mal. A raifon que la chaleur na- 
turelle, & lesefpris fontretirezau centre du corps, alors queles parties externes 
fonc vuides de fangi& fi on en tiroirà l'heure , on debiliceroic grandementles ver- 
eus, voire fouuent oncauferoit la mort desimalades. Autreaccident, SileChirur- | 
gen defcouuroitie malade pour le penfer de quelque playe,ouautreindifpolition 
(qu'il euft au corps Ja l'heure du frilfon de l'accez.il feroiccaufe de l'augmentation 
dela féure,ouautre plus grand accident,pour le froid quipourroit faifir le malade. 
Plus G le Chirurgien ne cognoift fon blefié auoir la féureul ne luy oftera le vin ny 
les viandes,quipourroientaugmenter & entrerenir la féure.Ec pour cesraifons,8c 
plufieurs autres (que ie laifle de peur d'ennuyer le lifeur.) Ceux qui oncefcric de- 
vane moy de la Chirurgie : comme Guidon de Vigo, Gourdon,& autres ,n'one1a- 
mais voulu laiflet en arriere d'efcrire des fiéures , pour rendre leurs œuures plus 
arfaictes.Ce que r'ay bien voulu faire à leur imitation, à caufe qu'en routes les ma- 
Jadies ( ou la plus part) où la main du Chirurgien lt necellaire,comme playes,fra- 
&ures, luxations,apoftemes,cheutres,picqueures & morfures,& autres,quaf ordi 
nairement les fieures inceruiennent. Voilapourquoy l'auoy cferit des ficures:&en 
enfaiuancmes deuanciers au plus pres qu'il m'a efté pofible. 
Ecpourreucnir àmonœuure, 'en ay fai@eladivilion parcy deuanr, mais crai- 
gnant que par icelle le corpsdefpecé en parties, ne vintà quelque aneantiffement, 
cftancainii decoupé,efchantillonné,ie l'ay(auecbon confcil) reduir en vn volume, Pourqsoy 
aurantque le tout ainfaflemblé pourra mieux refifter aux iniures dutemps,ques'il LÉ de 
alloi ga & là feparé & mis en pieces.Mais plus ay-je cfté incite à ce faire, pour ce ler œuures 
que'ay veu (ou me fuis faiétà croire) queles plus doétes & moins pañionnez les 9."" es 
oncey-deuancleuzauec quelque conrentement. Au refteeftant François, &fça- Chaque 
chance bienquepeude liures de la Chirurgie , compofez parles Grecs, Latins & languech 
Arabes four à prefent raduiéts en noftre langue,qui faicque d'vne infinité de Chi. sr 240 
rurgiens,la plus pare n'apprend celte fcience qu'en fon vulgaire, l'oyant parles Do: ass 
£teurs Medecins traiéter & inrerpreter en François, dont nous voyons pour vaChi-. 
iurgién Latin ,qu'ils'encrouue mille François & plus, bienexerçans la Chirurgie 
lenay vouluauilil'efcrire enautre langage, que le vulgaire d'vn autre nation, ne 
voulanceftre de ces curieux, & par trop fuperflitieux,qui veuléccabalifer les arcs, 8c 
Jes ferrer fous les loix de quelque langue patrieuliere , en tant que l'ay appris ,que 
lesfciences fonr compofees de chofes , non de paroles , & que les fciences font de 
l'efence,les paroles. pour exprimer & fignifier. Evainl chaque langue cftpropreà 
araiéter les arts, & à les donner à entendre. Ce que Celfe nousa bien monitré, Celleenfon 
quand il a diét, que les maladiesne fonc poinrgucries par paroles,ains parles reme} ne 
desque deugmentonyapplique- 
L'ordre parmoy obferué en cer œuure ,eft que ie le diuife en vinge-fixliures  & ré 
éhacun d'iceuxeft parrie.en chapitres enfuiuane la methode commune de ceux qui re 
mettenr parefcrieles conceptions de leurs ames. Car en premierlieu, felon le pre- 
cepre du Philofophe, ie mets la definition dechacune chofe traiétee , puis les dite- 
rencesenicelle confiderces, lesfignes,caufes prognoftiques : & apres cela curege- 
nerale,puis la parriculicre,auec lesinftrumens propres pOur Ja curation de quelque 
maladie que ce loir: partie defquels eft de mon inuention : en quoy ( Dieu mercy ) 
'ay efte affez heureux, & le refte ic l'ay retiré de l'antiquité, ainlique r'enay vie €s 
figures de l'Anatomicila plus parc defquelles i'ayempruntez d'André Vefal, hom- 
me rare, & Le premier de fon liecle en celte partie de Medecine : lefquelles pour la 
commodité du Leéteur, l'ay fair reduire en petites planches, quoy qu'auce frais ex- 
ceffifs, que r'eftimeray bien employezspourueu que cela foir aggreableaux gens de 
bien, & que ceux de ma nation en puiflencrirer quelque profic. Auf le feul cfpoir 
de ce fuccez m'a fair furmoncer coutes les difculrez qui fe pourroiencofftir en cet 
endroir. Veu mefimes, que ic voyois, qu'entre LOULES chofes SES en vne & 
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Au Lecteur. 


i inel i ieft plus neceflaire,tant pour les 
LE a re Ci M PL ONE un ouurier (felon É diétdu 
En ECO le fubjed für lequel il s'exerce Car faillant 
Necefficé de bon vicillard Guidon } de cognoiftre le fubjectfur leq À 
l'anatomie. en cer endroit, outre ce qu'il commertra vne infinicé de faures, 2 Ÿ os 
12 comoif. Pérperuel d'famejencore hazardera:il foleinenr la vie Hs qui e. er # G Le 
fes * Mis entre fes mains. Ecm'eftonne, queles hommes fonc fi ols,que Arts 
Mouche ce qui n'eft fubier à leurcugnoiflance, que par conicéturess & qu'ils s ae Fi au 
derace en nombre certain des eftoilles, qui felon l'Efcriture fainéte font NS 5 :veu- 
uenecel- Jencfçauoir le couts des cieux, les moutiemens du Soleil & de la paces es ee 
LS fions de laterre, & ce pendanc ne fe foucient de fe cognoiftre ‘eux re ,& de 
Le nombre fçauoir l'excellente & merucilleufecompoftion de leurs Er a = RES 
des etoile infinies par le fouuerain faéteur & createur de toutes chofes : chacune É que Se 
Eee fubitance propre, fon office, fa faculee & vtiliténecelläite, Ent DjeRe 
mMouuement, que pour fentit &encendre. En quoy font comprifes les perfeétions 
Negpgen: de ce Tour, qui reprefente le grand corps del vnion,auec fes quatre Serie as 
es fiderces aufli bien au corps de l'homme ; qui pour ceregard eft appellé Microco = 
107-melme me, c'eftà dire petiemonde. Erroutcecy eften fi grand Pre NO à re 
L'homme & liaifon desparties, que de toutes les œuures de Diese Sal c ny 
sppelle Mi plus parfait, comprenant enfoy l'harmonie accomplie des chofes contraire T 
<rocoëne,k quellesaccommodees felon leuroffice, foncleur accord le plus beau, & excellenc 
FEAT qu'on fçauroicdefirer. Ecpour ce (comme diékeft) l'homme porte le tilrre de petit 
monde, n'ayant defaut de rapport en foy, & auxchofes celcites, & à ce quicltcer- 
reftre ou aqueux,ou plus fubril,renant del'Echere. Ecqui plus eftà admirer ,jayane 
celle ameraifonnable, quicomme l'ame de l'vniuers va s'efpandant parcepetic 
monde, le regir & guide, & fe fert de es parties, comme de fes inftcumens &orga- 
nes, Tour cecy pourroiteftre contemplé par celuy qui verroic l'Anatomie ( chofe 
? digne d'eftre cognué par cout homme de bon efprit }comme d'autre cofté il y au- 
L'Avstomie roit dequoy rabaifler fon orgucil ,voyant que l'ameoftce de ce beau chefd'œuure, 
dar. cen'elt plus qu'vn vaiffeau plein de corruption, & la plus frefle chofe de la terre. 
goeutde Mais rentre fur le difcoursexcedant noftre propos, auquel icreuiens touchant ce 
toubom- mien œuure, queioffreau benin & ftudieux leéteurauece ce petit mor,que jaçoit, 
me a queplufieursrancanciés que modernes,ayent cferir de l'Anatomie, fi Ycrras-[u par 
Que c'en le prefent œuure,que pas vn d'eux n'agardé cel ordre que ic fais,ny fuiuy la mecho. 
same deauccrelle facilité, & dececyie feraviuge vous ceux qui fans fe paffionner pren- 
droncla patience d'en donner fentence ,auec equiré & droiture.Reçoy dôc {amy 
Leéteur) ce qui de fi bon cœur,&auec telle liberalicéie re depart:& pour recôpen- 
Pourquoy fe,aye memoire,que ma vie n'a efté oibue pour la Republique,cherchanr toufiours 
hMedei- lauicemencdesieunes apprérifs en la Chirurgie, aufquels mes efrirs s'addreffent. 
rrclaqe Ecneantmoins,rouresles peines que laypriles parcy deuant,i ay occafon de loüer 
leus. Dieu,de ce qu'il luy a pleu m'appeler àl'operation Medecinale,que vulgairemenr 
on nommeChirurgie,qu'onnefçauroit acheter parornyparargent,mais par la feu- 
le vercu & longueexperience. Et touresfoiseft (table en cout pays : À caufe que les 
La Medeci. loix de la facree Medecine ne font fubicétes à celles des Roys, & aucr Seigneurs, 
per pne Ge ny à prefcription de temps, comme prenant fon orivine de Dieu, lequelie fupplie 
Dmeede qu'il luy plaife arroufer cefte mienne entreprife, à finqu'ilen fvivglorifié ecerncl- 
lement. Ainffoit-il. 
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PRE) FACE, 


DE L'INVENTION ET EXCELLENCE 
de ls Medecine er Chirurgie. 


s OVS les anciens & modernes tiennent que la Medecine à eu Origise de 
} 4 fon origine du ciel. Ecpremicremér ceux quionclemeuxfen- je Mederis 
ASE + «y dela creation du Monde,onceferit Qu'apres la creation des me d 

EG Elemens (lorsqu'iln'yauoitencores homme viuant)lesherbes 

NY & plantes forurent pat lecommandement de Dieu, descauer: 
j) nesde la terre, de diuerfe & prefque mcomprehenfble gran. 
£ deur,couleur,odeur, fauer & figure: & enlemble dotices dé 
propres vercustant excellentes & diuines, qu'iln'y a invention 
d'ouurage ou are, quelquil loir, qui à meilleure occafon foitatribuec à Dieu: & 
eut efté impoflible à | homme de rechercher & cognoiffrelesnatures & puiffances 
derelleschofes, fi Dieu ne lesieuft premierement enfcignces. Defai& ce grand 
architetteur & faëteur de l'vniucrs, fi roftqu'ileurformé Adam, '&infpire en luy la 
lumiere de vie, lay monftra & declarageneralementles proprierez de routce que la 
cerreprodui& & nourrit: de forte queli quelqu'vn penfeelles chofes pouvoir ere. 
inuentces des hommes, celuy.lx à bon droiét mefmes pat le iugement de Pline) 
doit eltre eftimé ingear enuers Dieu, & malfentanc de fa puillance, Or apres 
Adam celle cognoiffancen'acfte enfeuelie auce luy, mais a efté encores reuclee de 
Dieu certains hommes,quiont clté appellez pour adminiftrer la Medecine, & come 
mis pour en deparcir & ordonnerà ceux qui cn auroienc neceflité. , 

Et celte opinion a efté receuë non feulemenc par le commun accord des hommes 

en gencral, mais audi prouuée par Moyfe, difanc que le fonuerain a creé & produiét 
delacerreles hecbes & plantes, defquelles route la pofterité d'Adam fe pourroit 
ayder & foulgger pour guerir les maladies. Ce qui a efté aufli depuis confirmé pat 
Icfus fils de Syrach,tres-fageentreles Hebrieux;lequelen fonliure,efcric cequis'en- 4 
fuit: Honorele Medecin : car le Tres-haur l'a creé pour la necellité : auflitoute fanté Chefs 
& guarifon procede du Dieu fouuerain.  Noftre Seigneur a produiét dela terre 5 
routes les chofes medicinales, & ne les doit mefprifer l'homme fage. Donne lieu 
& fais honneur au Médecin: car il a cfté creé du Seigneur,  Les/Grecs, quifcm. 
blencles premiersauoirfaiétouuercure d'vne plus pleine êc illuftre profeffion de la 
medecine, efcriuent conformémencà ce propos, qu'Apollo ef l'inuenceur d'icelle: ” 
cequin'eft fans quelqueapparencede raifon. Car foie que felon leur maniere & Eh 3 
couftume de parler, par Apollo ils entendent leSoleil (planete qui de fa chaleur }, 34.44 
benigne & temperes viuife courtes chofes , infpirant les facultez aux plantes, les x, 
nourrie &encretient, pour produire les cffcéts rels que nous voyonsen nos corps:) 
Loic auf que pariceluy ilsencendent vn homme, lequel fufcité d'vn efpritdiuin & 
excellence par deflustous les aueres de fon temps, a le premier enfeigné & praëtiqué 
l'ufage des herbes: comme femble l'auoir entendu Ouide, lefaifanrainfi parler en 
fes Meramorphofes : 
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Preface 


Medecinereff mon inuention, 
1e fun de tous l'aide fubuentien, 
Subicélem'eft des herbes lapuiffance, 


Dont euff en moy de fanté lafance. «L 
Vrayement re l'origine de la Medecine fera diuine & celefte. Or le moyen 


{Æffala. pat lequel elle a eu credit entre les hommes ,cft prefque cel. Apres Apollo Ælcula- 
pius. pius fon fils s'encremit de la medecine, laquelle cftoit encoresrude & fans methode: 
celuy-là commença à l'augmenter & reduireen meilleurordre, au moyen dequoy 

| ilacfté fi grand, qu'onl'acftimé comme Dieu, En cemefmeremps fleurifloit Chi- 

Chism.  ron Centaure, lequel auoit vne grande copnoiffance des herbes:& pource Pline 
&plufieurs aucres ont eu opinion qu'ileftoirinuenteur de la medecine, pour auoir 

vefcu non feulement d'vn mefmetempsauec Æfculapius, maisaufli pour auoirefté 

Li 7.62 fon mailtreenla cognoiffance des fimples, Or Æleulapius eur deux enfans, fçauoir 
Podäalirius & Machaon , qui {uiuans lacracedeleur pere, firent profeflion dela me- 

Padiirits. decine, & fur cour de celte partie qu'on appelle Chirurgie, delaquelle pour ce ils 
Mabse fonc cftimez inuenteurs. Apres eux la famille d'Aftlepiades l'a grandement aug- 
mentee, & laiffee à les fuccefieurs, commechofeherediraire: car par leur moyenles 

remedes des maladiesinternesoncefté inuentez. De cefterancilluftre famille Hip. 
Hipera-pocrates fils d'Heraclides, natif de l'Ifle de Coos, comme Prince de tous les Me. 
ter decins quifurent deuant luy,paracheua celte fcience, la metranten lumiere pararts 
&e preceptes cfcrirs en {a langue maternelle, qui eftoit la Grecque, Six cens ans 


| apresiequel vince Galien, qui cres-expert en medecinea expliqué routce quicftoir. 


Gale. obfeur & difficileen Hi pocraces, Doncques cel a efté le commencement, aceroif- 
femenc & perfeétion de la Medecine,enrancqu'ellea peu eftre mifceftauane parl'in- 
duftrie des hommes:combien quefinous en voulons parler à la vericé , l'experience, 
commeen toutes chofes,aeu grande puiflance en la medecinepourl'aduancemenc 
d'icelle. Car les hommes ayans obferué celle & celle plante auoir efté propreàla 
guarifon de celle &telle maladie,de plufieurs chofes particulieres ils en ont fait vne 
generalle, auec des regles ,par lefquelles coute la pofterité auroie à fe geuucrner. 
Ainfililons nous dans les hiftoires anciennes, quela medecine’n'eftant encores re- 

! [Ldigee en art & precepte, les Babyloniens & Affÿriens auoienc de couflume de po- 
fer leurs malades és portes & encrces de leurs maifons, ou ésplaces & grands che. 
mins,afin que par les paflans,qui auroient autrefois efté rourmentez de pareilles ma. 

ladies , ils fuflene aduertis des remedes donc il auroit v{é, pour en receuoir guari- 

"fon.Strabo liure 8.de fa Cofmographie,raconre ceftecouftumeauoireu lieu ancien- 
nement en Grecc,queles malades fereriraffenren Epidaure, au temple confacré au 
Dieu Ælculapius,où dormansils effoienc aduercisen fonge par iceluy des remedes 
qu'ils auoiencà chercher pour recouurer fanté : laquellerecouuree, ils defcriuoïenc 
auec le difcours & hiftoireentiere detoure leur maladie, les remedes enfeignez par 
le Dieu,en vn tableau qu'ils laioient pendu en quelque autel ou pilier du cemple, 
enrecognoiffance du bien receu d'Æfculapius: defquels cableaux comme des me- 
moires & inffruétions recueillies, on diét Hippocrates s'eftre feruy à compofer fes 
œuures de l'arc de medecine cant profitables & laborieules, commetleferie Vola. 
terran, 


Polidere 
Virgile, 


Les bis Pareillemenc les beftes brutes ont enfcigné aux hommes plufieurs remedes de 
we a medecine, par leurinftin& naturel,confiderant qu'aucunes fe guariffent &cherchéc 


Pommes leursremedes fans aucun Medecin, comme nous defcrirons cy-apres parlant de la 
plufems  Maturedesbeltes. Oricelle Medecincelt digne de recommandation plus quenulle 
remde. autrefcience, veu le [übier furlequelelle exerce fes operations, qui eft le corps hu- 
main:lequel eftle plus excellent & parfait quenulautre, & pour lequélroures cho: 

fes de l'vniuersontelté creces. Cequiae{meu Herophile , ancien Philofophe, con 
téplancl'excellence & vrilicé de cet are, denommet le Medecin la main des Dieux. 
Carcommel'hôme defes mains leue vn aucretGbéainf le Medecin &leChirurgien 

dote & fçauäten fonart ,guarie &chaffeles maladies du corps humain, lereleuane 
en{apremierc{anté, comme diuinemenc, Homere le Prince des Poëres Grecs ;ap- 

Au liure pellele medecin le parägon des hommes pour l'heureufeiffuë de fes œuures & cxpe- 
vexlme riences, &femble meriterloïianges & graces pluftoft diuines qu'humaines. C'eft 
deliladt. auf pourquoy les anciens auoiét en fi gräde reucrence les Médecins lcfquelsils efti. 


C 


Preface. 


A moïent& honoroientcomme Dieux, ouenfansdes Dieux,rant eftoient efpouuen- 
tez & rauis deseffeëts elmerucillables que les Medecins & Chirurgiens fonc appa- B 
roiftre iournellemenc ,pourlaconfetuation dela vicdeshommes , par le moyen de Le Medeë 
leurs remedes & œuures de la main , quiles fonc reluire de queiques marques &ra- af ind 
yons dela diuinicé, Outre plus ces excellens Poëtes, Orphée, Mufce, Hefode, & RE 
ces grands Pbhilofophes, Pythagoras, Platon, Ariltote, Thcophraîte, Chryfppe, 
CatonleCenfeur , Varron, n'onerieneuplus cher, plusexquis,ny en plus grande 
recommandation,que de cognoiltre la vereu des medicaments, mefme d'en rediger 
quelque chofe par eferie. D'auancage cer art ennoblit tellement celuy qui en eft 
doûé , & le faiét finoble & franc,qu'ilcommande nonfeulementä toures perfonnes 
de quelque qualité qu'ilsfoient ; mais aufli aux Empereurs ,Roys, Princes, pour la Franchifà 
conferuation deleur fanté,& guarifon deleursmaladies. Ec fi le gain renden quel- des Mede- 
queforte les fciencesrecômandables,il ferrouueraqueceux qui ont fait profeilion CE 
dela Medecirie,n'en oncempotté,comme l'on dic, honneur{ansprofe. Qui a efté 
l'occafon pour laquelle ceux quientexercé cer Are par le pailé , ont efté en fingu. 
liererecommädation,ainf que pouuons cognoifire par l'exemple mefme d'Hippo- 

B craresallancen Abdere pour craiéter Demoerite : car lors non feulement les cixo- Hieuan 
yens,mais audi les femmes, & mefmes iufques aux peritsenfans, aduerris de fa ve. 
nue,luy allerentau deuant,lefaluans,& l'appellans confesuateur & pere dela patrie. 
D'avanragele Sense & peupled'Achenes,pour ce qu'ilauoir dechafle la pefte de leur 
pays,celebrerent en fon honneur desieux & rriomphes , 8e fuc couronné d'vnecou- 
ronne d'or pefanr milefeus, tellement riche qu'elle eftoit digne d'vn grand Roy: 
d'abondaneluy erigerent vne ftatue pour perpetuelle memoire. Erafftracus fils d'v- 
ne des filiesd'Ariftore,receuc cent talens d'or” du Roy Prolomee, pour auoir guary # Ssivsnrs 
Antiochus fon fils, Aufli Antonius Mufa fur decoré & honoré d'vne ftatuë d'or pat mil efrus de 
Augufte Cefar Empereur pourl'auoir guary defableflure. Quant à Quinrus Ster- naffre men- 
tinius, ilauoitd'eftar de l'Empereur douze mil cinq cenes efcus rous les ans, Que 96, fes 
dirons-nous que duremps denosayeuls, Petus Aponeniis, furnommé le Conci- vallant 4fe 
liateur ,eftoic en tel honneuren l'Italie, qu'ilne for voir point hors la ville pour vi. ls les Le 
fiter quelque grand perfonnage, à moins de cinquante cfeus pariour : & que mel. ee 

me etant quelquefois appellé pour vifiter Honorius, lors Pape de Rome, ilrappor- x 

tadeluy quatre cens elcus pour chacun iour de fes vacations. Nous fçauons afez || 

par nos Annales de France, en quelle authorité & credit a efté Maiftre Jacques cu: 

Cotrier Medecin ,enuers le Roy Loys vnziefme, duquel pour la reputation de fon TRS 

haut fçauoir, il receuoit de gages bien payez, tous les mois dix mil efcus, com- 49 du Rey 

menous a laiflé par eferit le Seigneur Philippes de Comines, en fon hiftoire de la zen Xive- 

vie&geitesdece Roy. Er d'abondane elica eftéenrelleeftime pat le pailé, que les censif 144 

anciés Roys,partie pour faire plaifir à la pofterié, partie pour perpetuer leur memoi- #* mi de 

reen icelle ont impofé leur n6 àcertaines plantes par eux rrouuces &c defcouuettes. ” qu 

Delàeft venu que la Gentianea pris fon nô de Gentius Roy des Illyriens, & la Ly- gra 

fimachie de Lyfmachus Roy des Macedomiens, & le Scordium a cfté appellé her 
be Mithridate, de Mithridates Roy de Pont & de Bichynie, l'Achilleia d'Achil- 
- les,le CentAirium de Chiron le Cenraure, l'Arcemifia d'Artemifia Roynede Ca- 
rie, Attale Roy de Pergame, Salomon Roy des luifs, Euax Roy des Arabes , Iuba 

+ Royde Mauritanie, ont efté non feulement curieux de cognoiltre les plantes ,mais 
la plufpart d'eux en ont diligemméc efcrit quelques craiétez: les autres ontau grand 
profic des hommes inuenté plufieurs mixtions medicamenteules, compofces des 

lantes. Outre cela, les Roys & Empereurs Romains entretenoient à grands frais 
& defpensen plufeurs lieux & pays , hommes pour lacognoiflance des fimples me- 
dicaments,qui eftoient de bonté finguliere pour s'en feruireux- memes, & endon- 
ner la notice à la pofterié:laquelle mefme cant vtile curiofité ne s'eft monftrec e- 
ficinreéscœurs denos Princes. Tefmoin m'en fera l'herbe, appellec des anciens 
Petum,à prefene Cacherinaire, ou Medicec , ou herbe à la Royne:parce quelvfage ns 
d'icelleeftantincogneu en noftre France, nous a cité defcouuert, augrand profit 5,45. cu | 
d'infinis hommesaffligez d'vlceres malings, & autres folutions de continuité , PAL eheyimaire! 
l'induitrieufe diligence dela Royne Mere des Roys Catherine de Medicis. Parce 
moyen les herbes, lefquelles tous les ans reuiennent , repullulent, & reuerdoiene 
aucc leurs racines,tiges,fueilles,Acurs,femences & frui&s, d'vne indicible diuerfice, 
ai 


— 


| 
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grandeur,couleur, figure, four fouvenir aux hommes de ceux qui lesont rrouuccs, A 


ou quien one laifle a la pofterité quelque etcrir des vertus & proprietez d'icelles.Et 
d'auanrage fouftiendray mon propos cftre vray, & plufieurs grands Roys fe prelen- 

teront pour approuuer mOn dire,letquels deutment informez par les efcries des Sa- 

ges del'artifice du corps bumain,non imirable à chofe viuante, pour eftre le domi- 

cile de l'ame immertelle , feule entre routes les creatures faiéte à l'image denofire 
Dieu, fe fonteftudiez d'entendre fon architeëture admirable par diffeétions anato- 

re miques:defquelles cant s'en faut qu'ilsayencreuiré leur œil, qu'eux melmes les onc 
NOTE faiétes de leur propre main:finousne voulüs accufer de mentongel biftoire des an- 
à LAmars. Giens,qui nous propofent entreles Roys d'Egypte, Apis, Olris, Prolomee ,au vœu 
mis. defquels n'a efté farisfaiét iufques à ce que leur defir fe foir aflouuy à l'ouuerturcdes 
fecretsquenatureauoitcachezàl'œilexrerieur. Le femblable deuons.nous croire 

de Salomon,d'Alexandrele grand, de Mihridare, d'Arrale Roy de Pergame ,que 

vous ne peuuenr auoir merité fi hautnom en l'art de Medecine fans la familiere co- 

| gnoiffance del'Anatomie, premier & principal fondement de la Medecine : auf- 

quels ie ne fais doute aucune qu'on aitpropoléplufieursdificétions , veu qu'ils n'e. 
ftimoient chofedignedefi grande contemplation que l'homme » & fes parties: ores 
qu'ilseuflenttrauerfé infinies prouinces, & en icelles veu des miracles incroyables. 

Diniérs de Or la Medecine de laquelleon faicauiourd'huy profeihon,eltcompolce de crois 
la Med. Parties: la premiere cft dite Chirurgie qui par manuelleoperation guaric les mala- 
ne. dics:La feconde, Dierecique, laquelle dônefecours aux maladies par bonne manic- 
re deviure:Lacroifiefme, Pharmaceutique, laquelle par medicaments guaric les 
infirmirez. Plufieurs grands perfonnages cant anciens que modernes debatent, & 
non fans caufe , quelle eit la plus digne de recommandation : car rant l'vne que l'au- 
treeft grandement aduantagecderaifon. Er quant à la Pharmacie; Herophile dic 
| queles medicamenes onrefte inuenrez dela man d Apollo, gb cftoit cftimé com- 
me Dieu: Quant à la Diecctique, Pline relmoignequerousles iours le pluspauure 
du mondeprencen fesrepasles vrays remedesdes malades, D'auantage lesplusex- 
peres qui onc efcrir de la Medecine, difene,lacuredes maladies faite parregime, 
furpañler celle qui fe fait par autre voye:mefme qu'il eft plus expedient fortir d'vne 
maladie parbonnemaniere de viure,que parmedecines , qui fonc fafcheufes à pren. 
dre difficiles à retenir,peniblesen leuroperation. Ce qui donna occafion à Afcle- 
piades de rejerrer les Medecines comme chofes nuifibles à l'eftomach:routesfois 
finous nousrapportons à Celle, nyl'vnay l'aucreneferarellemenc à louér , quela 
Chirurgie:veu qu'en la curation des maladies faites par medicaments, &dictte, na- 
turea grand pouuoir,& ce quiaura profité quelquesfois, autresfois nefert derien, 
rellement que l'on peut douter, fila fanrénous eft rendue ou par le benefice dena- 

ture,ou par la Faculté des medicaments & regime. 

D'auantage nous voyons pluficurs maladies fe guarir d'elles mefmes, fans l'ayde 
des medicaments, nydiette, comme vne douleur desyeux,vne tumeur, où fieure 
quarte.Mais la Chirurgienes'exerce point fur le corps humain fans extremenecel- 
ficé de fon induftrie,& vrgence du mal imporcant qui requiert fon aide, & mefmes 
ne peur eftreguary denature: commeremertre vne fracture ou luxatidh,trepaner, 
fecourir vnefemme à vnenfantementlaborieux, ou pour vne precipiration de ma- 
trice, ofter vne pierre,ouurir Vnempyeme,extirper yn membre gangrené ou fpha- 

{ celé, D'auantage cefte partie icy eft plus ancienve que nulle autre, parce qu'en la 
guerre de Troye, Podalirius & Machaon fils d'Efculape, feruirent le Roy Aga- 
memnon,ë& donnerent grand fecours, non pour guarenrir les maladies internes, 
comme fieures, & principalementla pelte, quilors par l'ire de Dieu ravageoit par 
lecamp des Grecs, mais feulement pour penfer les blefleures auec medicamenrs & 
ferremens,commetres-bien nous monftre Homere en fon fecond liure de l'Iliade, 
Parcillemétpour li difficulté qui eftenelle, nous dirons outrepatlerles deux autres 
Home, parties de Medecine;confideré que les fiencesranr plus qu'elles font difficiles àap- 
prendre, eftre aufli plus excellentes : or il eft ainfi quela Chirurgicef la plus dif. 

ficile : ce qui nous cft demonftré par Gal. liure 3. de la compoficion des mcdi. 

camens en gencral , difanc, là Chirurgie eftte plus difficile que les deux autres 

parties fçauoir pharmacie & dietre, parce qu'elle ne fe peur pafler fansles deux au- 

tres parties, & chacune d'icelles fe peuuent bien paller de Chirurgie. Parquoy ie 


Préface. k 


‘ 
A concluds ceftepartiequi eft la Chirurgie, pour fon antiquité, neceflité, certitude, /comssysi. 
difficulré, oucrepaller le pharmaceutique & dicrerique: rouresrois l'une fans l'ai fon de la 
trenefçauroit faire chofe grandement à prof. Car elles lonc tellemenc conioin. Chirurgie 
&esenfemble, que fclles cftoienc{cparées &nes'entr'aydoient, ramaisle Chirur. 4% 4 
gien & Medecin ny Aporicaite ne paruiendroient au bue qu'ils fe propolent, Er TP F#- 
pource anciennement Vn feulhomme exerçoit les crois parties : mais depuisquele 
mondeeltgrandementaccreu, & au contraire que la vie du genre humain 
cftdecreuë de beaucoup, fiqu'ellenefembloic fuffire pour les ap- 
prendre & exercer toutes erois parfaiétemenc, on les a fe. 
parees ,chacun en prenant vne partie, confideranc qua/ 
pour la difficulcé de l'are, vne feule perfonne 
cft affez empelchec à la comprendre 
B & bien exercer. 
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Que ceff que Chirurgie. 
CHAPITRE 1. 


D Hirvr ot» eft vn arc qui enfcigne à methodiquement 
FAcurer,preferucer & pallier lesmaladies, caufes & accidens qui... - 
aduiennenr àu corps humain, principalement Par operation 2 
ï manuelle, Quelques vas font vne autre defcription, difans ;: rie 
FN 3 que Chirurgie eft vne partiede Médecine, curane les mala- 
Ye (F] dis feulement paroperation dela main,comme couper,cau- 
f £ terifer, crepaner,te uire fraétures &luxations,& autres œu- 
ures que dirons bien talt : comme l'autheur des definitions 
= psy-rsem cn Galien lors qu'ildefinit, Chirurgie vne habilité & indu- 
ftrieux mouuement d'vne main Affeuree auec ex perience, ou vne ation demain in- 
duftrieule, tendante à quelque bonne operarion de Medecine. Toutesfois il eft 
impollible faire celles chofes par arrifice fans les deux autresinftrumens, fçauoir eft 
regime de viure, & ce quenous appellons vulgairement medecine, qui conffte en 
urgation & alreration ou changement ducorps, & fansles fçauoir diucrfifier {lon 
Lee caufes, maladies & accidens,&aurres chofes contenues fous les chofes naturelles, 
nonnaturelles, & concrenacure,& leursannexes,qui (eronc deduitesen brefcyapres 
enleurordre, Et fi aucuns véulent mainténir qu'il y a plufieurs quitraiétentla Chi. 
rurgie {ans auoir la cognoiflance des chofes fufdites, qui routes fois fonc des cures de. 
fefperces : A@cie leur refponds quetelles cures font faites pluftoft par accidenc que ||! 
patlebeneñce de l'arc, & Fols font tous ceux quien iceux {e fient. Car s'il viencpar 
adueneure qu'vne foisils facenc bien, ils feronc apres dix mille maux,comme tres.bi£! 
. aefcrir Galien en pluficurs lieux de fa Methode, parlant des Empiriques.Or puis que 


nous auons ditque Chirurgiceft operation manuelle, s'aidaor de medecine & dicte, 
ilfauc {çauoir quelles font fes operations, 


Des éperations de Chirurgie. CH AP. 11. 


E S operations de Chirurgie font cinq en general, à fça-) 
#g uoir, ofter T fupertlu : remettre en {à place ce qui en cit forty:fe..| 
© parer le continu: joindre le feparé ; adioufter & aider à nature en Operations 
ce qui luy defaut: lefquelles operations fe peuuent miaux appren. 4 Chirmr- 
cet dre, faire & praëtiquer par l'exercice & vlage, que par lof“ 
ioÿen dés liures , ny mefme par là parole de l'homme, tant foit elle clai. 
, à ii » 


t 
{ 

\ 

vd 
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re & elegante, ne pouuant fi viuementexprimer ny MONtIEF, CCM fairlaveuë A 


kr: ”. &le coucher. 

| y Exemple d'efler le [uperfiu. 

l 7 Comme couper vn fixiefme doigren nombreiuperfu, ou vn bras;ouautrepattie 
| cmbre pourry & {phacelé: extraire vn enfantmorc, ou 


| monfitueufe:ampurcr Vn M 
+ Parriere.faiz, ou vne mole, où autre mauvais perme hors le ventre de ls merc::m- 
| ucer les exeroiffances, commelouppes, verrues, polipes, chaneres & aucres chaits 


fuperuës, excrairevne balle d'arquebuzeou dragee, maille, fers, feches,bois,bour- 
re, drappeau, efquilles d'os,efpine, arefle, & generalement toutes chofescfiranges 
qui foncen quelque partie de noftre corps : arracher les poils des cilsdes yeux qui fe 
Les pierres renuerfent au dedans, couper vn Vngula, occupant la conionétive & partie de la 
s'emgrrdrë COINEC: EUTEE routes apoftemes » CXUAITES les pierres dela veflie ,oucnautie partie 
enteates les du corps : arracher ne dent pourrie ou fupetfiué, vn ongle entrant en la chair, cou- 
paries dé per VNE pOTTION de lavule troprelachee, où vne partie dela palpebre de l'œil, abba- 
“ps tre vnecataratte:amputer l'ombilicdes enfans nouvellement nez, ou le prepuce ou 
les prerigomates des parties genitales des femmes, où lesnymphes, c'eftädire, ca- B 
runcules forcantes horslanature des femmes. 
Auf extraire les chofeseftranges qui fontencrecs dedans les yeux, quile fera en 
Les _chefes renuerfanc les paupieresauec la queuë d'vne efprouuette, Vois urer tource qui cft 
eHHrEgeianx efrange auce perites pincertes OU AULTES chofes propres à ce faire: s'il y a dupus en- 
2% rela cornee & lvuce, fera vacué par incifion: la cataracte era abbavuë par lefguille, 
comme fera dit cy apres. | 
- Les chofes qui peuvent eltre encrees aux oreilles fonr diuerfes, côme petices pier- 
Onille. | reres, dragees de plomb, & autre petit corps quines'enfle point par l'humidité des 
exeremens contenus aux oreilles: & pour les virer il faut mertre de l'huile dedans, 
| fermer lenez & la bouche,ë& fairceflernuer le malade auec vn fternutatoire: & fi on 
fiele peutfaite par ce moyen, il fau eflayer à lesrirer auec vn cure oreille, perires 
| Siniéettes ouerochet : & fi c'eft vnepeticeballede plob, fera tiréeauec vnertire.balle 
Hldrée aux playesdeshacquebuttes. Cequei'ay faic, à caufe que la pointe durire- 
| balle sinfere dedans le plomb. 
| Les anciens commandent de faire pancher la refte du patient fur vne planche, 
(quand ileft rrandelec) & luy attacher lateftebienferce, puis efleuant fendrorr de 
| la planche où A ceftcelt arcachee, la laifler comber à plomb. Quant À moy, ienc{uis 
deceraduis, parce que par la grande commotion &esbranlement du cerveau, les 
veines, atteres, & fibres nerueux qui entrent & fortenc par le crane, fe pourroienc 
rompre, & lefang eftanchors de (on vaiffeau fe pourriroir: & par confequent la mort 
Senfoiuroie. Sice fonc de noyaux decerifes, poix, febues, & autres graines fembla- 
bles, illesfauturerle pluftoft qu'ilfera pofhble , auant qu'elles s'enflenc par l'humi. 
dité contenué aux oreilles. Car depuis qu'elles font enflces & germecs, elles font 
gons douteur par leur extenfion, & ne peuuent pluseftre rircesentieres, & partant 
ci fautrompreen petites pieces: & apres les auoir cirees, on appliquera aux oreil- 
lés de l'huilerofat, moyeux d'œufs, & autres chofes qu'on verraeftre de befoin, Si 
, quelques petites beltioles y font entrees, comme perce-oreilles, puces, ou autres 
/femblables, on mettra en l'orcille del'huile& du vinaigre, qui volt apres les fera 
mourir. 

S'il y a quelquecorpseftrange entré dedanslenez, s'il n'y a moyen letirerauec D 
pincertes qu'autrement, on eft quelquesfois contraint faire incifion en long, à fin 
de rerirer hors ce qui fera entrédedans. 

De la bu Il y a plufeurs chofes qui peuuenteftre enrrces en la gorge, comme arreftes de 

de. poiflon, petits offelers, vn dé, vne piece d'oroud'argent, vne aiguille,ou cfpingle, 

lefquelles tiennent en la gorge, &nepeuuenteftre urees ny auallces. Sion les peut 

voir la bouche ouuerte, quelquefois aisément on les peut tirer auec pincerres où 

f bec de corbin: fi elles font fi auant qu'on neles puiffe veour, il faur faire vomir le pa« 

tient, luy faifane mettreles doigts profondement en la gorge: fi par ce moyen on 

ne peut rien faire, ilfaur faire aualler quelque morceau de mie de pain rendre fans 

. mafcher ,ou des figues retournées.  Aucres atrachent vn morceau d'efponge bar: 
boüilléederercbentine, ou de quelquefyrop, ou vn morceau de poulmon de veau 

ou de mouroncru , atraché bien dextrement à vn filer double & fort, &lefontauale 


de 
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ler , puis le retirent en amont. 

Sic'eft vn morceau depainou dechair,il fauc faire commeiefis à l'un des ferui. 
teurs de Henry Hazard, maiftrecailleur d'habirs demeurant fur le pont S. Michel, teen 
L'hifloirecftrelle: Iseftoient fix feruireurs,lefquels fe delibererenc de fairevn bon 
deficunsr, & fe cottiferent de chacun vn liard pouremploÿeräauoir destrippes, 
tous fe mirent en deuoirdebien efcrimer de la dent : vn d'entr'eux prine vn mor- 
ceau de gros boyau cullier, l'ayanc mis en fa bouche ,illuy cardoit qu'ilne fuiten 
fon eltomac:il l'auala fans macher pour retournerau refte; ce morceau luy demen- 
raau milieu de la gorge, & ne peur pafler : qui luy caufa vnertres grande difficulté de 
relpirer, & combacommecpileprique, iercane le fang par lä bouche, par lenez & 
oreilles, le vilage coutliuide & noir, de façon qu'on eftimoie que le pauure goulu 
nfourroit de ce morceau detrippe. le fusenuoyé querir,& fçachanc la caufe de fort 
maliclefsleuce& mecere en vne chaire, & pris vn porreau, luy ayant coupé la 


refte & defpoüillé de deux robes, luy ouvuris la bouche auecvn fpeculum ons, fe" 


pouflay le porreau bien profondementen la gorge aflez violenrement ,& le frappay 
dela main entre les deux efpaules, fibien que le motecau rombaenl'eftomach.Ec 
eftfanc hors de ce danger, promptement ierta fa veuë fur le placoü eftoient lestrip- 
pes, il Le prince à crier contre les compagnons, qu'ilsauoientceur mangé fansluy, 
difanc qu'il falloic qu'ils luy rendiffencfon argent. Alors maiftre Henry fon mai- 
fre, voyance qu'au lieu derendre graces à Dieu de l'auoirtirédu peril de fuHocarion 
& de mort,au contraire il crioir à la crippe, toucà l'heure luy paya fesgages; & luy 
donna fon congé, luy difanr, Adieu goulu. Ec depuis entre les compagnonstailleurs 
decelte ville,a efté coufiours appellé goulu , & par defpit s’en eft retourné en fon, 
pays,qui n’eft pas grande perte pour Paris. Cefte hiftoire pourra feruir au ieuueChi- 
rurgien pour fecourir quelqu'vn en cas femblable. Si quelqu'vn auoir auallé vne 
fangluë , & fe fut attache à la gorge,où à l'eftomach,on luydoibr donner à boire de! Ÿ \ 
l'huile ou du vinaigre, & elle le decachera. 

Les chofes eftrâges qui peuuententrer en la verge,font ces chofes que j'ay veuës: p, acrrpe 
Vniourie mis vnepetitelondede plomb delongueur d'vn doigt,.en la verged'vn : 
grandfeigneur:pour quelque indifpofition qu'il avoit : troisheures apreseltoiren- 
tree jufques pres le fiege, & n'eult cfté queiel'auois vn peu remployee parle bout 
à fin de la mieux retirer se croy qu'ellefuft eneree en la veilic: & fut aueccques peine 


| queie la retiray,en prelant, & en la pouffant doucement à l'extremité de la verge. Hifere: 


Sionneme veur croire que la vellie attire à foy les chofes eftranges, ie les renuoi- 
ray à Collo qui crouua à vnnommé Tite. vit, vneaiguille enueloppce en vnepierre 
apres la luy auoir tiree, & par excellence me Fa donné, que ic'garde par admira- 
uon, Ceftc aiguille auoit efté fichee par Tire. vie au bouc d'vn petit bafton, lequel () 
mit en {à verge pour repouller vne petite pierre qui eftoir defcendue auconduirde }) 
J'vrine, &s'eltancladite aiguille depattie du bafton, la vellie latira à foy, & par fuc- 


* ceflionderemps futanueloppee dela matiere pierreufe. 


Si au col de la matrice d'yne femme on auoit appliqué vn peflaire,& qu'ellenele, 14, 
peuftretirer, il faudroie appliquer le fpeculum Macricis, & le tirer auecvninftru- ie. 
ment nommbbec de corbin,ou pied de griffon, de peurqu'ilne fe pourrift là dedans, : 
ouengardaftla femme deconceuoir, 

Etquancä extraire l'enfant mortou vifou l'arriere. faix ou vne mole, on trouue- 
ra cy-apresles moyens bien aulongauliure dela generation. Ecaulli pour extraire 
leschofeseftranges, comme balles eches, & dards, & autres chofes, cela fe dira 
cy- apres aux playes faiétes par hacquebutes. \ 

Or quant au fiege,fouuencon a veu les clyfteres & fuppoñitoires eftre rendus par |) 
labouche, quieftchofe forceftrange. Defr: 


Exemple de remettre en faplace ce qui em ef} fort. © H AP. II. 


Ommereduire lesosluxez,les inteftins & omentumtombez en la bourfe, 

ou horslenombril, ou par vne playe faiéte au ventre, aullila matricere- 

‘ lafchee , ou le bras & jambe d'vn enfant forcy horsla matrice , afin que plus 

facilement l'enfant foitierté hors d'icelle , ou le gtos boyau hors duficge, & le pre- 

pee qui feroit renuer{é au deflus du glan, ou l'œil eftant crop eminent hors de{on 
orbite. - 


F ( 


+ 


4 Le premier Liure de 


Exemple de féparer le continu. 

Comme feparer les doiges vnis enfemble, ou autres parties , vice quiaduient par 

le defaut de la vertu formatrice, ou par accident , comme par bruleure, playe où 

autremenc. Aufli couper l'hymen, ou vne cicatrice faiéte au conduit dela femme: 

(4 couper le filer qui eft fouz la langue quiempefche les enfans dererer & parler, ou 

celuy de la vergequiempelchequele prepuceneloir defcouuere : Couper ne vel. 

. nevarifqueufe,ou vneatrere quicaufe vn aneurifme, ou vn netf on tendon à de- 

my.coupé Éaifanc palme ; crancher quelque membrane qui eftoupe le conduirde 

l'orcille, yeux ,nez, bouche ou fiege:inciler la cefte & ventre d'vnenfantmort au 

ventre de lamere pour vuiderles vencofitez,&aquofitez,& autresexeremens, à fin 

{ que l'on le puiffe apres plus libremenrextraire: feparer les palpebres des yeux: cou- 

perle cuirmufculeux & pericrane quicouurene lereft, &rrepaner, à fin d ofter les 

{os quicompriment & picquentles meninges, ou vacuer le fang, rombé fur icelles, 

… ouquelquesaquofitez aux hydrocephales : ouurir vne femme recencement morte 

“wp. © pourfauuerl'enfanceftantencores viuant:ouurir lesapoftemes pourvacuerles hu. 

Vibt de meuts, & autre chofe eftrange contenuë en icelles : appliquer des cauteres , tant 

casiers aêtuels que potentiels pourcurerles nodus, caries & aleration desos, ou faireou- 

A uereure ou vlcere pourdiuerir & rirer l'humeur au dehors, comme par ruifleaux 

|\ oueuyaux : ail que l'on faitau derniere du col, pour diuertirl'humeur qui Aué fur 

les yeux, aufli foncappliquez aux bras & jambes & aueres parriespourdiuertir la Au- 

| Xion qui fe fair aux poumons & iointures des goureux :phleboromie, application de 

fangluës , ventoufesauec fcarifications pour faire vacuation, derivation & reuul- 

(Son des humeurs fürperflus coulans{ur quelque partie. Picquer les boyaux cftans 

fortishors du ventre par vneplaye, pour vacuer les vents qui engardenc cftre re- 

duies. Vicedes os: on perce lesos ,ratifle, fcie, lime, coupe. Onlesperccen trepa- 

panciereft ,oulescoftes aux hydropiques , thauracilques où l'eau eftcontenué au 

thorax, & lesosnoirs, pourris & vermolus. Onfkic les dencs ebrechees, noires & 
pourries :aufli les cartilages vermolus. 

Exemple de ioindre le féparé. 

Comme reünir les playes parle bencfice descouftures ,compreffes & ligacures:re- 
pos & firuation bonne de la partie : reduite les fraëtures : lier vne veine ou artcre 
pour arrefter vn Aux defang: rejoindre les léures fendués, dites bec de liéure ,cu- 
rer les vlceres & fiftules. 

Exemple d'adiouffer ce qui defaut de nature ,ou par accident. 
Comme adjoufter vne oreille, vn œil, vnnez,vneou plüfieurs dents, vne plati. 
ne d'or ou d'argenr;ou vnetente poureftoupper quelque trou du palais, à caufe que 
! Ja verolleauroir corrodé ou corrompu l'os,de façon quele malade nepourroit elire 
entendu par {à parole fans aide de ces moyens: vre lâgue artificielle en defaut d'vne 
portion qui auroir efté couppee à quelque perfonne,à vne main,vn bras,vne jambe, 
va corps de fer, oulun pourpoinccôtrepointé, afin derenit le corps droiét & menu, 
vn foulier relèué à vne perfonne boiteufe, vn chauflon attaché d'vne lificre à la 
Le Chirur. ceinture pour faire marcher vne perfonne droiét : toutes lelquelles operatiôsferone 
£e se fe amplementdeduites en ce prefent œuure, Ortelles operations à la veré ne fe peu- 
Fu fire went accomplie fans douleur : car comme feroic.il poflible couper vn bras ou vne 
fur, jambe;couper & dilacererlecolde la veflie, & y mettre plufieuts inftruments fans 
vaeexcreme douleur? Auffireduirevneluxation où il faurcenir, tirer & poufler la 
partie qui eff ja e{prife de douleur2ouurir les apoftumes, paracheuer de coupervn 
nerfou tendon à demy coupez, faire points d'eguille, coufant la chair pour reünir 
les léures des playes,appliquer fersardens & bruflansstirer vn enfanr mort & pour- 
ryhorsle ventredelamere, &autresœuures, lefquelles jamais ne fe peuuent faire 
fans grandes & fouuentexeremes douleurs 2& routesfois fans l'aide du Chirorgien 
en tels cas on meurt fubitement ou miferablementen languiflanr. Et faifant celles 
œuures,faur il pour cela appeller les Chirurgiens cruels & inhumains , & les avoir 
. en horreur ? Ou leur faire ainfi que le peuple Romain fic iadis à Arcabuto, l'vn des 
Arbune Premiers Chirutgiens queles Romains receuréten leur Republique .ainf que Sex. 
À promierchi US Cheroneeneueu de Plutarque raconte. Iceluy pource qu'ilcoupoit bras & jam 
rte à bes, Kfaifoirantres œuurescy-deffus mentionnees, für en telle horreur au peuple 
Rem. deRome, qu'ilfur viré de {a maifon,& Japidé au champ de Mars. © quelle ingrati- 
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À tude, d'auoir employé tout fon bien, efprit & cemps pour apprendre fon art, &en 
l'exerçanceltreainfi maflacré & eué! Or iaçoic que le peuple femblaft auoir quel- 
que couleur ence Fait, fteft. ce qu'iline Fu aduotie du Sénar, qui ne pouuaneau- 
tremenc reparer vne fi grâde faute & mefcognoiflance de celte populace (lequel fou. 
uen eft inconfideréc en fes faiéts) pour recognoifireles feruices & perfeétions d'ice- 
luy, luy ficeriger pour perperuelle memoire vneftarué d'or, quifuepofceau Temple J! 
d'Æleuhapius. Or quant à moy, ie fuis dél'aduis de Celle, qui admonclte leChirur. +, à 
gien d'eftre affeuré en fes œuures, & non piteux & crainrif,en force quequandilope: Celfe. 
rede les mains, ilnefoit pour la climeur du malade, ny moins des afiftans, retardé 
plus qu'il n'eftdebeloin, &qu'ilne fe hafte poinc plus qu'il faut: mais qu'il accom- 
pliffe lon œuure fans auoir efjrard au dire de ceux qui par léur ignorance mefprifenc 
le Chirurgien:car on dicen commun prouerbe, quele Chirurgien ayant la face pi-\Prsmerbe 
teufe,rend à fon malade la playe venimeufe. emma. 


Deschofes naturelles CH AP. III. 


fe qu'elles declarenc & conciennentlanarure du corpshumain,quidepend de la com. krchofesna- 
ç Mixtion & remrerature des quatre premiers elemens : ainfique l'a bien defcric Hip. #1‘ Jess 
pocrates en fon liure dela natüte humaine: & pourrantla confideration d'icelles ap- a AE 
partiencä la premiere partie de Medecine, diéte Phyfiologie, commela contempla- F | 
tion des chofes non naturelles appartient à la feconde, qui fenomme Hygiaine ou 
Duaitetique à caufe qu'ellerafche à garder la fanté par l'vfageraifonnablederelles L,;, 4 
chofes: ne plus ne moins quel'intelligence dés choles diétes contre narure,eft deuë pg.3ecime, 
âlacroifiefmenommee Theräpeurique, c'eft à dire curariue des maladies &aueres ‘ 
affeétions qui l'offenfent & la bleflenr. Orceschofes naturellesontefté reduirres en 


nombre defepc, fansleursannêxes, fçauoireft. 


fElemens, à (L'ange, ÿ 
Temperaments, | Le exe, 
Humeurs L | Ec leurs annexes, ! La couleur, } 
Les 4 Parties, ou membres, Vqui font, La commoderation, 
Facultez, | Lecemps, 
| Actions, | | Earregion, 
D (Efprits. J {L'arc & maniere de viure. 


Des elemens. CA AP. Fa 
Que def 


Lement, ainf que communémenteft prisen la Medecine, & po’ Elomit 

que le definic Galien au liure des Elemens, eft la cres-fimple & 
7 moindre portion de la chofe.qu'ilconftieué : & à fimplemenc & 
* ( abfolument parler, Elemens foncappellez les quatre corps fim- 
H ples,fçauoir elt, le feu, l'air, l'eau & lacerre, qui foncla matiere 
le derousles corps nacurels,mixtes, parfaiéts ou imparfaiéts,eftans Ce fer 
ZX fous la concauité du ciel, felon l'opinion desbons Philofophes je men, 


naturels. Tels clemens fonc feulemenc cogneus par l'e -felen Hip: 
prit, non par aucun fens exterieur : coutesfois Hippocrates laiflunt les propres pasraits, 
noms des fubitances d'iceux, les a voulu plus facilement declarer parleurs quali- 


| 
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rez, difant chaud, froid, humide &cfec, à raifon ques chacun des clemens il y a vne A 
deces qualitez quiluy eft propre, eflentielle & omine non feulemenc fclon toute 
eme, fa latitude, mais auffi felon fa force entiere d'agir-laquelle cit accompagneed vne au- 

3 a deux tre, qui vrayement €ft auf excefliue &en fouuerain degré comn e fautreen chacun 
qualite. element, non pasen fouucraine vertu d operer, comme dir Galien au premier liure 
ne imremfe des Elemens. Comme par exemple,en l'airnous remarquons deux qualitez,c haleur, 
qu enfuit se himidicé, coures deux excefliues, aurancchaleur qu'humidité. Pourquoy donc 
pli la “4 (diraquelqu'vn) lachaleuren l'airn'opere elle pas aufli excefliuement comme au 
ri & feu ? Pource que {commenousauons dit) bien que la chaleur foit excefliue en l'air 
L'autre ne- felonlonellence, latitude & degré, aufli bien qu elleelt en l'element du feu » toutes: 
mife qu foiscllenel'eft pas felon fa vertu d'agir & operer. La raifon eft, qu'icelle vertu d'ef. 
nf def chauffer en l'air eft empefchce, & commebridee par la qualité qui luy eltcompagne, 
grédeablis. fçauoir l'humidité , laquelle hebete la vertu d'efchauffer, comme au contraire la fic. 
cité l'aiguife. Donc lesquatreelemens fonc cellemenc qualifiez, que 


En cbaque 


B 
Noms des fubfances. Qualitez premieres. 
ral Dhs 
PUS Chaud & fec, 
L'air Humide & chaud, 
L'eau ? cft j Froide & humide, 
La terre. à Sciche & froide. 


Or ces elemens en la compofition des corps naturels retiennent leurs qualiceztels" 
| Jes qu'auparauant, finon qu'elles font remiles& adoucics, ä-raifon de la concrariccé" 
quicft efdiétes qualitez : & au refte partoucentr'eux fibien mixrionnez, qu'il ne de. 
Mixtinde meure rien fimple ou pur, non plus qu'en la compoñion de l'emplaftre aiéte Dia. 
ghmens  calcitheos, iln'eft poffiblemonftrer huile, axunge, lirharge & chalcitis à pare, en- 
tant petite quantité que ce loir, ant ces quatre corps fonc bien mefez & amañlez 
aucc lachaleur quilesaffembleainfi. Telle mixtion des quatre elemens pourra eftre C 
Exemple de cogneuë par larefolution diceux, faite au buis verd brulanc: car laflambe nous re- 
| pra ver prefente le feu, la fumée, l'air, l'humidité qui refude dudie bois, reflemble à l'eau,& Ja 
deselemeur. cendre àla terre. Par tel exemple cantienhble, 1i eft facile à imaginer la diffolution 
qui eft vraye corruption de {ubftance : & au concraire, lamas & wnion d'iceuxtelle, 
| que rien ne demeure fimple , autrement iamais ne le feroit generation: car fils cha- 
| leur qui eft au feu extréme, demeuroiteelleau corps, ellelecorromproit : routainfi 
delatrigidité, humidité, & ficcité.  Taçoir que deuxd icellesqualitez foiencdiètes 
aiues, à caufe qu'elles ont plus grâde force queles autres, qui fonc chaleur & froi- 
deur:les aucres pafliues, à raifon que leurs vertus ne font deranc grande efficace que 
les autres, pour la plufpart foneroufiours plus tardiues à leurscficéts. Derelle mix- 
tion des fubftances, & qualirez des elemens viennent les remperamens & comple. 
“xions des corps, qui eftla principale caufe quinous contraine d'eftre am évrieux de 
la cognoiflancedeselemens. Les vercus & effeëts d'icelles qualirez ie delaifferay à 
plus haureconremplation, pour declarer que de ces quatrepremieresqualitez (sinft 
appelées, pource qu'elles conuiennent premierement & eflenriellement aux quaspyn 
tre premiers corps & clemens)en prouiennenc d’aurtres,comme par confequence,lel 
quelles pour cefte caule fonc appellees qualitez fecondes, fçauoir legereré & graui- 
té, diuifees auffi par les quatre clemens, félon qu'ils femblenc plus parciciper de cha. 
leur, froideur, ficcite ou humidité: car deux d'iceux elemens font legers, à caule 
qu'ils montent roufiours en haut: deux pelans, à caufe que leurpropreeft de def 
cendre en bas, comme l'on void. Lefeutres-leger quieftle plushaut. L'airleger 
cftancau deffous du feu, L'eau pelante mile loubs l'air. La cerretres-pelante mile & 
conftituec au plus bas. 
À celle caufe les corps ou parties legeres retiennenc des elemens legers, les 
» gur fes pefantes au contraire.  Tels fonc les elemens du monde, cogneus feulement de 
des clemens l'efprit: rouresfois il ÿ avne aurredifferenced'element prouenans de la commixtion 
de nefre des premiers fuidiéts, comme elemens de generation, & clemens denofire corps: 
£rrerais. Icfquels certainement fonc plus fenfibles que les premiers : qui eff la caufe pour- 


guoy 
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À quoy Hippocratesen fon liurede la Nature del'homme, les a incontinent declsrez, 
apres auoir traiété du chaud, froid , fec, & humide. Les Elemens de noftre generation À 
&detouresles beftesayans{ang, font la femence & le fang menftruel, Les Elemens - ns 1 
denoftre corps foncles parties{olides &efimilaires, faites & produires des Elemens 
de generation : telles fonc lesos, membranes, ligamens, veines,attores,& aucres def. 


quelles dirons ey-apres en l'anatomie :qui font faciles à cognoiltte, à caufe qu'ils fe 
reprefentent aufensde la voué. 


Des Temperamens, CHAP. VI. 


EMPERAMENT où complexion, eft vne confufion ou meflange de D:finirisf 
NO chaud, froid, fec, humide, Autres difenc que c'eft vne harmonie & 4c- de tempe= 
ÀP corddes quatre fimples qualicez elementaires, à fçauoir chaleur, froi. rament. 
5 deur, humidité & ficcité, lefquelles font entre elles dirc&temenccon- 
ee traites: cetaccord &confentement vient de ladite confufion & mef. 
lange des quatre premiers Elemens de l'vniuerfel monde, quifonr le feu, l'air,l'eau, 
&larerre. Cefte harmonie, quides Grecs eft aufli autrement nommee Crafis, cit 
l'ame tant des beftes brures que des plantes, laquelle comme eftanc leur forme ef- 
fencielle, leurdonnceftre & vie, Maiscommeles plantes font inferieures en excel- 
lence & vercuauxbeftes , ainfileuramecft beaucoup plus impatfaiéte & de moindre 
vereu & efficace : car elle eft feulemenc vegetatiue, c'eft à'dire, qu'elle leur donne 
force & vercu de fucceder & prendreleurnourriture de leur merelaterre, pouren- 
erecenir leur eftre & vie, & auflidecroiftrejufques à vn cerrain but & grandeurlimi- 
tee de nature, & puis fnalementd'engendrerfemence pour l'entrerenement de leur 
cipece. Mais celle des beftes brutes outres ces srois operations vegcratiues,à fçauoir 
attirer leur nourriture, croiltre ,engendrer femence, leur donne fentiment & co. 
gooifiäceinterieure & exterieure, & deroutesles choles qui leur nuisét/& portét pro: 
fic à l'encrerenement deleur vie,&aufide fe mouuoir volontairement d'vnlieuà au- 

c ere, felon leur appetit fenfuel, Orcelle del'hômefurpaffanten nobleffe & perfcétion Er pses 
toutes les autres , ne procede point de cefte harmonie & accord des quatre Elemens, sine. 
comme il fera cy-apres declaré, L'on diuife lecemperament en deux premieres dif. remserse 
ferences :carou ilefttemperéouintéperé. L'intéperc eft de deux fortes, d'autär qu'il ment f 
y a deux manieres d'intemperature: la premiere eft vicieufe,& l'aucre excede bien de duble. 
yray la mediocrité de laremperature ,maiselle eft encore dedans leslimites de fan- 
té, comme celle qui n'offenfe pas lesaétions trop euidemment, mais feulemenc eft 
çaule qu'elles ne font point fi deuëmenc & parfaitement faitescomme parlatempe- 
rature temperce, Mais la vicieufe empelche du cour lesoperarions, ce qu'elle faiten 
trois façons, fçauoireft, les afoibliflanc, lesdepranant, ou du tout les aboliffanr. 

Ainfi la ftupeur debilice & rend le rmouuement plus tardif qu'ilne doit: la conuulfon 
le deprauc: la paralyfiel'ofte & l'abolic entierement. Le remperament temperé ef 
auffide deux fortes: carileft cel, ouau poids &cgalité, ou à iuftice. Le remperé au 
poids(que l'éhappelle adpordur) eft celuy qui a egales porriôs & melures des elemëts, Le tempA 
deforre quenulle qualité palle l'aurre ,ains eftexaétemér misen mediocrité des qua- "#wers ad 

D trequalitez. T'elleeftla peau interieure des exeremicez des doiges d'vn hommerem. P®"4# 
pere âiuftice:carlefensdu raét, qui principalement confilte en celle partie, & y eftle 
plus exaét, doit eftre fans aucun excez des qualirez:autrementil n’euft feu faire bon 
iugement,ny cftre certainde chaleur,froideur,bumidiré & fictité. Or telle tempera- 
ture aduient telle partic,d'autär qu'elle eft comapofee de chair qui eft chaude & hu- 
mide, & de tendons froids & fecs:toutes lefquelles parties meflees enfemble, fonc la 
partie ainfi remperce. Ainfil'œil qui eft inftrumenc dela veuë pour difcerner les cou 
leurs, a efté fait fans aucuneapparence de certainecouleur:l'oùüye femblablemenc n'a 
efté doüec d'aucun fon diftin&t, pour auoir plus certaine cognoillance des fons:la lan- 
gueauffi pour bien juger des faueurs,n'a receu aucune faueur de fon propre naturel. 
Letemperé äiufticeeft celuy quin'aegaleny pareille portion des elements, ains de FARDRE 
celle proportion & mefure deldires qualitez à celle qui eft conuenable à bien & deuë- ten. ad 
ment exercer les aétiôs de cour lecorps ainfi temperé:& relremperament eft cogneu iaf. 
par la bonté & perfe&tion defdires aétions. Ileft ainfi nommé , d'aucanc que tour de 
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| 
mefme queiuftice diftrbuéë la recompence & lapeinc;ainfi qu'ilappartient, felonla À 
dignité &le merited'vn chacun: aufli nature faifant à chacune partie de noire corps 
fcion {à nature & excellence, a baillé vnteltemperament qui fuffile à faire fesadtios 
| tres. parfaites: come pour exemple l'os eft conftituc S&:composé des quatre clemens 
| comme lesautres parties fimilaites: mais couresfois nature ayant efpard à l'vfage de 
| l'os qui eft de fouitenir & porter, ya mis dauancage de l'element fec, quiet laterre, 
que d'autre,à fin qu'ilfult plusdur & flable. Le ligament quine deuoit auoir tel vfa- 
| ge, a eu moindre partie de l'elemër fec que l'os: toutesfois pour le regard de fon vfa- 
. ge, ilen a receu dauantagequelachair,ouaueretelle partie. Ainfiaefté gardée vne 
| Joüable diftribution & proportion des elemens à chacune partie, felon ce qu'illuy 
| appartient, que nousappellonstemperament à iuftice. Esplantes, beftes & autres 
corps naturels, reltemperament ferrouue, quand pour leursa@tionsils onerelleme- 
fure & proportion qu'ilappartient à leur natute. Par comparaifon,au remperament 
| dsiuftice nous auons huiét differences des temperamensintemperez fçauoireft, 
| (Chaud , 
: Froid, Stemperez en humidité & ficcité. B 
Quatre fimples 
| Humide , 
LSec, $temperez en chaleur & froideur, 


{ Chaud & humide, 

j Chaud & fec. 
Quatre compolez\ Froid & humide. 

(Froid & fec. 


Lefquels cemperamens fone ou de tout le corps, ou d'yne 
[du Cerueau. 
fprincipale, comme Jar Cœur. 


partie à 1 du Foy. 
Udes Tefticules! 
Unon principale, comme de routes \® 


les aucres parties du corps, 


Eciceux réperamens fonc dits fains oufalubres, quäd ils fuffifent à bienexercerles 
attions:ou maladifs quand ils defaillent grandement à l'exercice de quelque aétion. 
Lesfignes decels céperaments font defcritspar Galien au 2. liure des Temperames, 
Comment Seau liure de are Medicimali. Exfauticy nocer, quand nousdifons vncorps ou partie 
AB chaude, qu'il faucentendre plus chaude que la temperce à iuftice demefmeeclpece: 
hande comme quand nous difons qu'vn hommeale foyechaud,faurentendre qu'ill'a plus 
fride.  chaudquen'eftceluy del'hommetéperé à iufhice:car cel corps fauc reduire & rap 
porter tout remperament, foitdu corpsentier, foic d'encpartie, auquelen la cura- 
tion des maladies faut principalemér auoirefgard: carildoiceftre gardé par fon fem- 
blable,commenousdironsey apres. Ecpour autant qu'ilefteres.neceflaireentendre 
la diftinétion destemperamens, je defcriray briefuement les cemperafures des par- 
ties du corps, desaages, des parties de l'an,des humeurs,& des medicamens. 
Des parties de noftre corps felon leiugement non feulement du rat de la main de 
Les: Em Pr. l'homme temperé à tuflice(qui fouuéc efterompé par la chaleur Auente, quiefpäduë ?, 
a ge par tour le corps, fait qu'à l'atouchement routes parties du corps femblent cliaudes) 
nn. Mais d'avantage {lon la raifon,compofñition &{ubtance d'icelles particseftrel, 


PA] Orpée 
AE L'os cres.fec & tres.froid. 
Le cattilage moins quel'os. 
Gallen.li2 Le ligament moins que le cartilage. 
ure destew Le cendon moins que le ligament. ni 
prramens. Le tendon plus froid & fec que la membrane. 


La membrane plus que l'arcere & veine. 1 $ 
La pénies En apres font misles nerfs durs :car les molstiennenr mediocritéenl'humidicé &e 
du corps ficéité, comme la peau :combien quetous, ane mols & fenficifs que durs & motifs, 
faguists. foncfroïds, Toutes lefquelles parties fonc froides & exangues deleur nature, coures- 
fois les veines &c arteres font chaudes à raifon du fang qu'elles côtiénent : lequel fang 


L’Introduétion à la Chirurgie. © 9 


À toutesfois prend fa chaleur du cœur, quieft de toutes les parties du corps le plus fan- 
guin & le plus chaud & le plus ohne peau:lefoyeluic apres en l'ordre des par- 
tes chaudes , plus mol beaucoup quela peau.Car fide l'opinion de Galien à la fin du 
premier liuredes emperamens, le cœur ef vn peu moins dur que la peau, & que le 
cœur foir plus dur quele foye,commeilappert par l'accouchement,il faue que le foye 
foi beaucoup plus molque la peauii'entens la peau fimple, fans comprendre la chair 
qui au deffous luy eftadherante. La chair eftplus humide & chaude que la peau, à 
caufe dufang. La moëlle de l'efpine du dos eft plus froide & humide que la peau:le Letmpe= 
cerueau plus humide qu'icelle, & la greffe encores d'avantage que le cerueau, Les” 4 
poulmons font moins humides quela greffe, cout ainfi quela chairdelaratte & des" ®" 
reins. Toutes lefquelles pareies fonc plus humides quela peau. Selon les ages,la rem. 
perature tant du corps que des parties fe change. Qu'illoic vray, l'os eft plus dur, (ec } 
. &froiden vicilleffe qu'en ieunelle ou puerilicé , d'aurane que la vie de l'homme 
tend toufiours à ficcité : laquelleeftancexereme en vn corps,caufela mort: quiet la 
B raifonipour laquelle fau parler des temperamens des aages;apres auoir premiere. 
ment expliqué pardefinition que c'eft aage. 


Del Aage. CHAP. VI. 


RE DEA ’Aage donc eft vn cours ou efpace dela vie, par lequel la conftitu- Dehnié 
( QE $ tion & temperature du corps fe change euidemmenr de foy. meme | 2 A 
VWre & fans furuenuë d'aucun accident. Or nous diuiferons les aages en 
fs LE \ F2. à quatre ,à fçauoir, Pucrilités Adolefcence, Ieunefle ou virilité, Vieil- 
, & lelle. La pucrilité, quicommence depuis la naiffance de l'enfant, & pyprilisé 
dure iufques à dixhuiét ans, eft de cemperacure chaude & humide 
pour eftre fort prochaine des principes de noftre generation > fçauoir {ang & (e- 
mence, qui de leurcemperature fonc chauds & humides. L'adolefcence qui com- Aate: 
mence depuis dixhuiét ans, iufques à vinge & cinq, ft latemperee & moyenne entre ps, 
ousexcez. Laieunefleou viilicé eft prife depuis vingr cinq ans iufques à trente reuneffe, 
C cinq. Tel aage eft chaud & fec de fon propretemperament:partant la chaleur du 
corps eft fort acre & mordant, quien la puctilité eftoit douce &amiable, à raifon pisllefe: 
de l'humidité du corps, qui puis apres a efté deffeichee. Vicilleffe cit divifée en deux 
parties :la premiere dure depuiserente cinq ansiufques à quarante neufauquel sage 
les hommesfontappelezen Latin , Senes, c'eft à dire vieils. La feconde partie L 
vicilleffe,(elon Galien eftdiftribuecen crois degrez:La premiere cit, quand les hom- Gal. &.r. 
mesontencores la vereu virilepour vacquer aux negoces ciuiles :ce quene peuuent .4ph.18. 
faire ceux du fecôd degré,pourl'imbecillité deleurs vertus. Ceux qui sôcau tiers de- 
gré (ont vexez d'extremes imbecillitez & angoifles, impotens tanr du corps que des 
ciprits:ils fonc recourbez.idiots,& en enfance recournez, & sGe du tour inuriles,def- 
quels eft dir, »äpueri féner. Ceux du premier degréfont ioyeux & encores vertueux, 
onles appellecommunément, verds vieillards les feconds ne demandent que la table 
&cleliét,& (ès derniersque lafoffe. Or en vicilleffe les sommes (ont froids &cfecs, A TE 
iufques aux parties folides, pour la confomption de l'humidité fubftancifique ou ra- op red 
dicale,prouenanc dela muleirude des ans:ce qui peut aufli aduenir par maladie febri- 2 friches 
D le.Mais f quelques.vns vouloient dire,quel'homme vieil fouuent mouche & crache 
grandeabondance d'humidité, ie leur refpondray que le vieillard ne doit pource !| 
elère dir humidercar (commedir quelque bon doéteur ) vne bouteille pleine d'eau ? 
rend grande liqueur de fa concauité, neanrmoins elle a le corps fec : ainfi le vicillard 
eft humide d'exeremens , pat faute dechaleur naturelle, Toutesfois ne fauceanc | 
atraindre ces deferiptians des aages, qu'il les failleroufiours definir par les ans , veu |? 
qu'aucuns fonc plus vieils en l'aage de quaranteans ,que les autres à cinquante. Et 
pour le dire en bref: le grand Philofophe Pychagoras diuife laviedeshommesen 
quatre sages, lacomparantaux quatre temps de l'annec:difane que l'enfance cf le 
Princemps auquel routes chofes font en Reur, commencent à croiftre & augmenter. | 
Laieunelfe eft comparec à l'Efté, pour la force & vereu que les hommes ont en cet 
aage, L'aage viril Apart àl'Aucomne,pource qu'en cet aage l'homme a l'expe | 
- rience,eft meur & de bonconfeil , auec cognoillance certaine de pui chofes./ 
1 


10 Le premier Liure de 


| La vicilleffeeft comparee à | Hyuer,réps fans frui&,ennuicux,& qui n'a le bien d'au- 

! un frui@, finon qu'ils (oient procedez d'autre temps. Or quant à sage caduque & 
décrepitec,qui dure iufques àquacre vingts ans , elt froide, feiche & melancholique, 
tellement que ceux qui paruiennent iufques i celle, font fafcheux,chagrins, defdai- 

gneux, delpirs, & fouuencperdenr la veué & memoire, l ouye,le parler & cheminer, 

& veulenctoufours fire maitres, fuperieurs& obeys,& en fin rerournentenenfan- 

ce, &fontlefemblable quelesenfans, En decrepirudele corpseft fort appefanti,ë 

le iugemenc& entendement commence à diminuer & defaillr, rellement qu ils de- 

Anfét wiennentenenfance, & neviuenc qu'en douleur. Toutesfois le fens & entende- 
Lb.1.de smenc demeure en fa pureté & vertu, &ne defaur que par l'impuiflance des inftru- 
m4. mens où fonc contenus les faculez animales, vitales ,& naturelles qui font fubicéts 
à plufieurs alcerations & corruprions:parce qu'ils fon corporels & materiels,& non 

Videcëm l'efprit ,lequelne vicillie point, maisbien le corps. Tels fonc les temperamens des 
Gal aagesqui muent parcillement lesmæurs: carles vicillacs aiment l'exerciration de 
Ar LIRe l'elprie, & lésieunes l'exercitation ducorps. Aufli les vieillars font fort fubicéts à 
4e | l'auarice & craince : & lesieunes au contraite fonc prodigues, gaillards & hardis. 
ri Fauc aufli declarer ceux des parties de l'annee , qui font quatre, comme auons 
dit cy-deffus. Le Prinremps, l'Efte , l'Auromne, l'Hyuer, Le Printemps » qui 
[commence au douziefmeoutreizicfme de Mars ,& finit environ la moitié du mois 

\de May, a efté conftitué d'Hippocrates , chaud & humide, Opinion qui n'eft 
rant procedéc de la verité, comme nous pouuons colliger de Galien au premier 

liure des cemperamens, que dela fencence des anciens Philofophes » Qui ont voulu 
mefnager & departir les quatre temperatures des sages proportionnément aux qua- 
trefailonsdel'an. Car à vray parler le Printemps cft de fa propre nature tempe- 

(ré, eftanc mis au milieu de tous excez, de chaleur , froideur, humidité, ficcité, non 

4h parcomparaifon qu'il foit plus chaud que l'Hyuer, ny plus humide que l'Efté : car 
ER 2 ileft ainfiatrempé de {a propre nature : par ce moyen Hipocrates a die, que le 
“An, 3. 1, Printemps eft tres-fain & cres-falubre, n'eftant point fubic&t à maladies qui puifienc 
desapb. es caufer la more : ce qui eft entendu quand le Printemps garde {a nature & propre 
aub.de  cemperature.cars'ilaquelqueintemperature, ou bien s'il fuccede à quelque faifon 
Tair dé jntemperée de l'Automne ou de l'Hyuer , il eft caufe de plufieurs maladies que 
lieux. Geferit Hipocrates:non qu'il face telles maladies , mais parce qu'il les demonitre 
Len Kmeteneuidence, lesinuicant à fortir RER paE faciedeur. L'Efté quicommence 
1 [Klamy-May & dure quatre moisouenuiron, elt chaud & {ec de {a nature, fort fub- 
icétaux maladies prouenantes de cholere, laquelle eft en ce cemps faire du fang 
quiaabondé du Printemps. Toutes les maladies qui furuiennenten Efté, font ren- 

Amen. duës briefues & depetite duree, L'Auromne,quicommencedepuis que le Soleil eft 
{ll entré en Libra,& dure prefque autär que le Prinremps,eft fec de fa nature, mais rou- 
tesfois en chaleur &froidure inegal:car le matin & le foir sôc frais , le midy eft chaud: 
partancileft fort fubieët à maladies, lefquelles fonc fort longues , principalemenc 

Hip. lbs. quand elles tiennenr vn peu de l'Hyuer : au refte fort pernicieux , pource UE 
Aphs. diennes & tepentines mutations de chaud & froid fonc fort perilleufes L'Hyuer, 
L'Hyun Qui dure le reftedel'an, derelle durée quel'Efté, eft froid & humide defontempe. 
ramenc: àcefte caufeilaugmentenoftre chaleur naturelle, l'apperic & le phlegme: 

, Ja chaleur quidem par antiperiftafe, qu'on appelle , c'eft à dire , par contrarieté de 
| Yairvoifin, quieftant froid, retienc, & par ce moyen augmente & forifie lacha- 
leurincerneau dedans : maisle phlegme, parcequ'augmentantl'appetit, il rend/les 
hommes plus voraces, donts'enfuiccrudité : parquoyilrend les maladies pluslon- 
gues & difficiles à guerir, quenulle autre partie de l'an, Sous la contemplation des 
parties de l'an on peur comprendre la varieté des cemperamens des iours particu- 
licrs quinefont à mefprifer pour faireefletions quand rien nenousprefle,fuiuant le 
dire d'Hippocratesenfes Aphorifmes, quäden vnmefme iourilfaicchaud & froid, 
ilfaucattendreauoir des maladies auromnales : & de ce eft prife l'indication de l'air 
ambient ,commenousdirons cy-apres parlant des indications euratoires : car s'ileft 
Le tempe- femblable à la maladie, il nous fafche beaucoup : mais au contraire, s'ilcontrarie 
sent des au mal, ilnousaidegrandement, Les cemperamens des regions & pays chaud ou 
humeurs. froid ne fonc pas de petire importance,mais iles laifferay à meflieursles Phyficiens, 
à fin de dire descemperatures des humeurs. Le fang,comme reprefentant la nature 


Apb.4. 
hé 
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del'airett eftimé chaud & humide ,ou pluftoftremperé, comme téfmoigne Galien 
fur la fencence 36. duliure 1. de marurs hamanatilelt, dic-il, cout afleuré que lefang, 
n'eftchaud & humide, maiscemperé : & cellemene cemperé ,qu'en iceluy nulledes 
quatre qualitez contraires ne furpalfe euidemment l'autre, comme le melme Ga- 
lien repere fur la fencence trente neufiefe du mefme liure; Le phlegme eft froid 
& humide; femblableäleau. La cholereeft chaude & feiche , venanc de la nature 
du feu. Le fue melancholique eft fec & froid, eftant de la nature de la rerre: routes. 
fois les efpeces du fuc melancholique& du phlegme netont pas routes froides: car le 
phlegme falé eft deremperament chaud & fec, aufli touces les efpeces de melan-} 
cholie contre nature, font forr chaudes, à raifon qu'elles foncfaites par aduftion, 


commenousdirons au chapitre fuiuanr. Les temperamens des medicamens ne font Les fempez 
pas confiderez en la maniere que les autres cy-deflus, fçauoir eft de la qualité de l'e- rames des 
lement quiaelté le maiftre ;ains parles operations nous iugeons des temperatures medica- 
des medicamens, quand ils fonc appliquez fur vn corps temperé. Car vn medica- "7" 


menc eftane mis {ur celcorps, s'il efchauffe, nous difons que tel medicament eft 
chaud :s'ilrefroidir, nous lecenons pour froid : s'il feiche, il fera dic fec : s'ilhu. 
medte , il fera die humide: &e ainfi par leurs cffcéts nous les conftieuons chauds, 
froids, (ecs & humides, ainfi quenous declarerans cy-apres plus amplement au pro- 

re craiété des medicamens,où nous declarerons les cemperez & autres tant chauds, 
roids , fees, que humides, au r. 2. 3. 4. deoré : auquel traiété dirons aufli des 
temperatures des faueurs ; à caufe que par icelles nous cognoiffons certainement 
les qualitez des medicamens. lulques à prefenrauons parlé des cemperamens : fauc 
venir aux humeurs, qui ne font de moindre vfage & confideration qu'iceux tem- 
peramens, 


Des Humeurs. CHAP. VIII. 


A confideration des humeurs eft de grande importance , tant au 


ticre au corps , eft engendrée de quelqu'vn des humeurs, ou de 
plufieurs aflemblez. Ce qui a efmeu Hippocrates au liure de N4- 
LÉ 2) pra humana , à dire, que felon la difpoñition d'iceux humeurs, 
l'homme en tout fe porte bien ou mal. Qu'ainfi foir , coutes les fiéures purrides 
fonc faires d'humeurspuerefiez, & corrompus au corps humain :aufi routes {ortes 
d'apoftemes & rumeurs contre nature dependenc de quelqu'vn defdies humeurs: 
& {elon la diverfité d'iceux, les differences des tumeurs font faites, ainfi que nous 
dironscy-apres au propre chapitre des Apoftemes. Lesvlceres, & playes,& fratu- 
_ res fonrguaries par lebencfice des humeurs, nourriffans les parties offenfées: qui ef 
la caufe que bien fouuent en la curation ant des apoftemens qu'autres folurions de 
continuité , nous fommes contraints de reétifier le fang, c'eft dire, les quatre 
humeurs conftituans la maffe fanguinaire, quand il peche en quantifé ou qualité: 
car s'il ÿ a ÿice au fang par quantité , comme quand il eft en trop grande abon. 
dance, ou s'il y'a mauuaife qualité, comme quand il eftrrop chaud, trop froid, 
trop efpais & cras, crop coulant & fluxile, ou ayant autre qualitéfemblable, nul- 
le a@tion de nature fe pourra deuément faire. A celte caufe ont efté inventez 
deux remedes lotiables : la faignée, pour corriger la quantité du fang, & la pur- 
gation , pour ofter la mauuaife qualité : à prefent declarerons feulement latdits 
humeurs, commençans à leur definition. Humeur, eft tour ce quieft fluxile, cou- 
lant, liquide ,tantés corps de l'homme que deroutes beltes ayans fang, lequel ef 
ou naturel, où contre nature. Le naturel eft ainfi appelé, à raifon qu'il confti- 
cuë le corps, &lemaïntienten fon eftre : faut entendre le contraire de celuy qui 
eft contre nature. Celuy qui eft naturel a deux différences : car ou al et bon & 
profitable pour nourrir les parties de noftre corps , ou il eft inucile à ce faire , ains 
aautre vfage au corps quedenourtir, & eft excrement du naturel , qui eft nour-, 
riffement, ainfiquedirons ey-apres. Lenaturel propre &conuenable pour nour- 4 


ricnoftrecorps, eftl'humeur contenu Ës veines &c arteres d'vn corps bien difpofé en parties= 


Viage de 


Medecin qu’au Chirurgien , àraifon que toute maladie ayant ma- pumeurss 


Defrsites 


Dinifen. 


Qu'ei- « 
we fang en 
cueral, 


& remperé felon nature, lequel nous appelons fang , qui eft cout ce qui appert bers 


bi 
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forrir des veines quand on fait vnefaignée, Er telle eff Ja fignification gencrale du 

. fang:caren particulier ileft prins pour vne diftinétion de couleur rouge, cftant en 
Cer |à mafle fanguinaire, Et pour declarer cecy plus facilement, je Lommencersy à la 
duferg. generation dulfang , tanc pat fa caufe cffciente que materelle:qui n'eftautre chofe 
quenoftreboire& manger, lequeleftane attiré par la vercu attraëtrice du ventricu- 

Je, & là retenu, par la vertu coétrice dudic ventricule,eft tourné & converti envne 
fubftance femblable à vn lai& d'amandes: iaçoic que telle matiere foit fort diflem. 
blable & de parties bien diuerfes,ainfi qu'il fe void en tant grande vaticté des vian- 
des quenous prenons, Telle matiere cftant aiofi cuitte audit ventricule, cft appelée 
 Chylu laquelle eft apres pouffee ésinreftins grefles, & fuccée &atuirée d iccux par 
‘les veines mefarsiques, puis difribuée à la veine. porte, où aucunementelle s’alcere, 
| &de laveine porte eft enuoyée au foye qui par fa chaleur & vertu de faire {ang à 
luy feul propre & particuliere, la conuertic en vne{ubftance rouge femblable à vin, 
liquelle nous appelons fang : & en cefte operation du foye fonc faits tousles hu- 
meurs naturels, cape propres à nourrir, que non propres, Le fang cft celuy qui doir 
nourrir, lequel cercainementnepourroit cefaire, s'iln'eftoit purgé de deux forces 
De la be- d'excremens : defquels l'vn eft accire par lefoliculedu fiel, que nous appelons by/is 
der, flaua,c'eftà dire, cholerciaune: l'autre par la vertu attraétrice de la rate, que nous 
Dafneme. appelons humeurmelancholique,qui font deux humeurs naturels, non toutesfois 
libebgne. denourrifflemens, mais dequelque aurre vfage : delquels nous dirons plus ample- 
ment cy-apres, & aufh des crois fortes de concoétions qui {ontau corps. Lelang 
eftancainf purge de ces deux forces d'excremens, eft porté par les veines &arteresà 

toutes les parties du corps pour leur nourriflement :lequel iaçoir qu'il emblecfire 

fimple, coutesfois on y peurtrouuer quatre corps differens ; Qui font, le fang, ainfi 

Difuin particulierement dit, le phlegme, la cholere & le fuc melancholique: lefquels one 
Lib Clé diftinguez non feulement par couleurs, mais auf faucurs & effeéts: car on trou- 
mers par era aufdits humeurs, faueurs differentes, comme dir Galien au commentaire fur 
cales, le liure de la nature humaine : car l'humeur melancholique eft aigre, lacholere 
faucars & amere, lefangdoux, & la pituitenaturelledouce, infipide, n'ayant aucune faueur 
fers. apparente, Les cffcêts d'iceux fonc crouuez auffi fort differens cantenleurs qua- 
Jitez qu'en lanourriture du corps & generation des maladies :à cefte caufe il yavne 

certaine proportion & mefure defdits humeurs, laquelle eftane gardée denne fancé 

au corps: mais fielleeftcorrompué , elleapporce &caufe maladie, Qu'il foit vray, 

nous difons qu'vn œdeme eft fair de fang phlegmatique, vn fcirthe du melancholi- 

que,vn eryfipelas du bilieux & cholerique, vn phlegmond'va bon fang & naturel. 

piece. Or pourdeclarer & demonftrer facilement les quatre humeurs eftre comprifes au 
paraifen de lanB prins generalement pour la mafle fanguinaire, Galien donneexempleaflez 
Galem, familier du vin nouueau , auquelon peut trouuer quatre corps differens:carilya 
la eur qui eft au deflus, lalye quieft au fond, la verdure ou aquofñité , &labonne 
liqueur, douce & amiable :la fleur réprefente la cholere, qui eft la plus fubrile des 
humeurs, fe monftrant coufoursau deffus de couleur d'or &luifante : la lyerepre- 
fenrel'humeurmelancholique qui eftcoufiours au deffous à caufe de fa pefanteur, 
&ceftcômela fece & lye du fang:la verdure ou aquofité eft femblable &s phlegme. 

Car cour ainf que la verdure, fiellen'eft crop pue ; Par la chaleur naturelle du 

vin (e peut tourner en bonncliqueur :aufi le phlegme, qui n'eftaucre chofe qu'vn 
fangimparfaié, peut eftre fair parnoftre chaleur naturelle bon fang : à cefte caufe 

nature n'a deftiné aucun lieu propre pour le feparer du fang, comme elle a fait des 

autres. La propre liqueur du vin reprelentele fang, àcaufe que rout ainfi querelle 
liqueur eff la partie meilleure & plus lotiable du vin, ainf le fang ef le plus parfait 

des humeurs, Partelexemple familier ileft facile à entendre la diftin@tion des hu- 

meurs, laquelle fera plus ample & claire parla cable fuiuanre, 


Chylus, 
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A Nature. |Cüfiftéce, [Er Saueur. Viage. 
Le | De ls nature] Médiocre LPS C* Demx, 12 nourrit pri 4 
Sang. y del'airchaud 7 trop juermeil. Les parties mulculeufes: e[f di- 

. | humide, leffais ny fribué pai les veines > arte- 
ou plufoié |rrop clair. res , donne chaleur à tous Le 
remperé. S corps. 

— | st | menton ame, 

Le |De la nature] Fluxile. | Blanche. |Douccouplu- | Elle nourrit le cerueaw,com. 
phle- del'eau, frei off fade: car | me auf toutes autres parties 
ge ou dec humide. ainff effimos-| froides C humides: modere le 
piraite. nous céffe eau] fang ; G aide le mouuement 

bonne quin'a|des articles. 
B Aucun gouit. 
a | me a —— ——— ————— 
Lacho-\ De Ls nature\Ténue G \taune cu Ælléexcite la vertu expultri- 
dere. {du feu, chau-| fubrile. | pale. ce des sntefins , arrenuë le 
de & friche. phlegme qui eff en iceux:ce que 
Amere. s'entéds de l'excrementitielle: 
comme au/fs L'alimétaire nour- 
rit les parties qui approchent 
4 e plus prés de fon naturel. 

L'hu. | De ls nature|Cras,fañ,| Noir.  |Acided poi-|  Iexcirel'appetit, ilnourrit 
meur de laterre, \C- limo- granit, la rate, toute autre partie 
melir- froid G fic.|neux. | qui luy off femblable en tempe- 

cholic. | Ex comme les os, 


Le fang eft fair de la partie la plus benignederout lechylus, contenués veines, & Deus @ 
principalement eft formé au foye, ainfi qu'auons dit: Il eft procreé des alimensde 74% rés 
bon fuc,prins apres exercices moderez:& plus en vnaagequ’en vn autre: & en vne/° /## l 
partie de l'année conuenable plus qu'en l'autre,qui eftle Printemps, lequeldu ou Jens. 
approche à la nature du fang : (donts'enfuit que lefang foir remperé en fes qualitez, 
non chaud & humide, côme ainfi foic que felon l'opinion de Galien au premier des Eco 
Temperamens, le Princemps eft aufliremperé,commeacfté couché par cy.deuant.) pee ae 
Parquoy en cetemps font faiétes couftumieremenclesbonnes faignées, L'aage fort 4, feng. 

propre à engendrer cel humeur eft l'adolefcence, ou comme dit Galien, depuis «3 

Vingt-cinqansiufques àrente.cinq:ceux,aufquels el humeur abonde, font mode. 

rez, rouges ,coulourez,amiables & vermeils, ioyeux & plaifans. 

Le phlegmg eft fait des alimens froids & cruds,mais principalement en hyuer & en 

vicilleffe à raifon dela conftitution froide & humide, tät del'aagequedetellepartie | | 

del’an. Il rendl'hômeendormy , pareffeux & gras,ayant trop voit lescheueux bles, 7 
D Lacholere eft comme la fureur des humeurs, laquelle eft engendréeauec le fang au 

foye,& portée és veines & arteres:& celle qui excede,eftenuoyécen partie au folicu. 

le du fiel,en partie s'exhale par infenfble trâfpiration & fucurs:car le fang desarteres 

ef plus fubril,& plus iaune que celuy des veines,ainfi que dit Galië. En ieuneffe & en J 

Efté eft fair cel humeur räcdes viandes acres,ameres ou falées, que du trauail d'efpric # baré 

& du corps: aullicel humeureft principalement purgéenteltemps. Il rend l'homme e os 

leger fubir facile à fe cholerer, & prompr à coutes choles, maigre, agile, qui a toit" 

faic digeftion des viandes qu'ila prifes. L'humeuc er oiqe cf la partie la plus 

groffe du fang, lequel en partie eft reierré du foye, &arriré par la ratte pour la nucri. 

tion d'icelle,& expurgation du fang en partie porté aueclefang,pournoartir les par. 

ties de noftre corpsles plus cerreftres. Il eft fait desalimens de gros fuc& difficiles à 

cuire, & auf des ennuis & fafcheries de l'efprir: ilredonde principalemencen Au- 

tomne, ouen l'aage declinant & premiere vicilleffe; & rend cel Dépeue les hommes 
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vriftes,Fafcheux,fermes,feueres & rudes,enuieux & timides. Ee fauc entendre, que 
tels humeurs fe meuuent à certaines heures duiour : comme lefang domine depuis 
les crois heures apres minuit iufques äneuf, la cholere depuis neuf iufques à trois 
|apres midy: & depuis trois heures iufques à neufde foir la melancholie: depuisneuf 
\ heures jufques à trois apres minuiê le phlegme ou pituite. "Lequel mouuement des 
humeurs clairement fe cognoift, enere autres en lagrofe verolle, ainfilque dirons cy 
apres.Ily a deux humeurs quiont feparez dela male fanguinaire comme cxcremes 
mesrs fera: À€ la fecode co@tis, defquels l'un eft gros,&l auerccft fubtil:ceftui-cy cftappelécho- 
rex de D lere,fimplement dire,ou aucc vne ad iion,cholere jaune: l'auere eft dix cholere noi- 
mage fan. re,en Latin melancholicus bumer,qui eftaturée par la ratre,de la portion d'icelle laplus 
puisse r tenuë & elabouree par la chaleur des arteres, qui foncen ce licucres-infignes,la ratte 
de leur »f4- fe nourrit iufques à tant qu'elle la fafche pour fa quantité ou qualité: & alorsicelle 
FA et portée de la ratte par le vaiffeau veineux à l'onfice duvencricule, pour inciter 
J'appetie , & ayder les ations dudie ventricule. L'autre cholereeft attirée par le foli- 
culedu ficloùelle demeure tant qu'elle ne pecheen quantité ou qualité : & alors cllep 
pañfe par les inteftins, pour les purger & nettoyer pat fon amertume & acrimonie, & 
pour arrirer la vertu expulerice d'iccux,aufli pour tuer les vers qui y ont quelquestois 
engendrez: tel humeur a couftume deteindre de couleur saune lesvrines. liyavn 
L'hwmenr AULEE humeur fereux. inutile à nourrir,mais au refte forc profitable,leque! n'elt cxcre- 
Jerrux et ment de la feconde coétion , mais de la premiere: coucesfois n'a efté {eparé duchy/wr, 
exeememt comme l'autre excrement gros, ains gardé pour deflayer & deftremper le lang trop 
wrile de la gros(& pour ceelt appellé le vehicule du fang) qui autremét ne pourroir elire tacile- 
premiere mene porté pat les veines capillaires, cant de la partie fime , que dela gibbe du foye 
*  iufques la veine caue:& iceluy humeur fereus,auec quelque portion du fang, cftac- 
riré des reins par les veines emulgentes,& feparé du fang(lequel eft la propre nourri: 
turedesreins) puis eft enuoyc à la veflie, & fait vrine , & de là iecté hors. Toufours 
quelque portion d'iceluy demeure auec letang, quieftpurgé par lueur, & ef la pro- 
pre mariere d'icelle.Ily a quatre humeursde nourrifle mens, (ainfi diéts non queceux 
Dés quatre QU'AUONS paraUaNE diéteftre contenus en la malle fanguinaire ,ne nourriflent auffi: 
bameursfe. mais parce qu'ils fonc la matiere plus proche del'alimenc: comme les quatre conte c 
endurer. nusen la malfe fanguinaire,la matiere plus remote & efloignée)inuentez des Arabes, 
que l'on nomme feconds.Le premier d'iceux n'a point de nom,qui eft l'humeur eftäc 
encores en l'exeremité des petices veines, & là encores pendant comme vne petite 
goutte.Le {econd eft appellé Res,qui ef l'humeur ja imbu à la partie pour l'arrofer,&e 
ja preparé änourrir, Letroifiefmes appelle Gambiums, qui cftjachangé & agluciné, & 
peu s'en faut ja courné en nourriflement. Le quarrielme cft appellé Gluren, qui eft la 
propre humidité GE , & parfaiét nourriffement des parties Gmilaires: lef. 
quels quatre humeurs feconds font fort femblablesaux degrez de nucrition, deferits 
pat Galien és liures des faculcez naturelles : quifonc, qu'il faucquele fang affluë à la 
partie qui doiceltre nourrie: puis qu'il foit fiché & agluciné:& finablemencqu'ilfoie 
aflimilé,& fair femblable à la partie, Les humeurs contrenature font ceux, qui éftans 
| corrompus alterenclecorps, & les parties où ils font ,caufans ordigairement mala- 
De: ba- Ÿ dies. Ils retiennent les mefmes noms des humeursnaturels de nourriflenent. Tous 
mer: (8. Jefquels par putrefaétion fonc Fatéès chauds , jaçoit qu'aucuns d'iceux foienc froids 
fre maintes leur nacure: d'iceux les vns fonc faidsrels aux veines feulement, les autres non és 


De bu- 


veines, mais auf horsd'icelles. D 


Ceux quifont engendrezés veines font le fang, & la melancholie: lacholere, & le 
phlegme fonc faiéts tant horsdes veines, que dedans icelles. Le fang en fecorrom- 
panr, felon Galien, fa portion plusfubuilceft rournéeencholere, & la groffeen cho. 
lerenoire, parquoy le fangeft corrôpuou deluy mefme à raifon de la pourriture , ou 
par meflange de fubftance eltrangerecommed'autres humeurs, enuoyez és veines 
par les autres parties,çcomme du foye, dela ratelle & poulmons, La melancholie qui 
eftfaiteés veines,eft de crois differences. L'vne eft faire d'humeur melâcholique,par 
vnechaleur pourriflance ou autre,& rournécen cendre:parranttelle melancholie eft 
bruflée,chaude,acre,& mordante. L'autre eft engédrée de la cholete virelline, c'eft à 
direfemblable à moyeux d'œufs: laquelle par adufti6 ef faiéte porracée, apres airu- 

/gineufe, & à la fin rouge,& de rougenoire,quieft la melacholie pire deroures:carel- 
le cit maligne,boilläte,rongeäte,exulcerante,ëc iamais n'eftcirée hors du corps fans 


à ‘ht 
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A dommage. La troificfme eft faire de phlegme pourry és veines, & sournéen phlegme 
falé, & apres par grande chaleur eftrange en melancholie. 


(Es veines, (L'aigreow acide fortcrud, lequel areceuancune aëfion catre celle 

Le phle. |  duventricule, ou bien petite. 

gme côtre Le falé eff fait du doux eftant pourry C7 braslé, par fe meyé qu'aux 

nature eff Î Hors desuei- LV cHmepartie du doux off meflee auec les parties bruflees. 

engendré, 4 nes font en- ; 

comme gendrez ex- (L'oneft tenu G fubril, côme l'eau diffilante du cerueau par le nez 
… auons dit, | cremensfem- | L'autre eff (emblable à morue ainff c/pelfe par lebenefce d'vne pe- 

os blables à 4 tite chaleur. 


| phlegme, def: \ L'autre off séblableau verre fodu,ou aubins D efftres froid 


Kquels | Le quatriefme cHgipleussà caufe qu'il adbere C s'amalle tout ainf$ 
‘ (t que du plaftreyome apert és iotntures des doigts Caux ponlmes, s 
B (Es veines , (Celle quire/itble aux iaunes d'œæufisqui pour cete caufe a cffé sppel- 
comme ; dée vitelline, qui effquafibruslée G* cuite extrememér par vnechas 
| À leur acre , de laquelle quelquesfors és grädes maladies ef faite che- 
Ï re airuginenfe ouvertesomme porreau, & émblable à paitel. 
Lacholere 


contre na- (1. Celle qui à la couleur deporreau, diéfe porracée. 
ture eff 2. L'airagincufe ayant couleur rad gris. 
faces | Dedis levë- | 3. Celle decouleur de pafel dite 1fatedes, 
| rricule, s'en- 4 4- La rouge femblable au [ang quant à la couleur ; differente à 
Lgendre, | rai/on qu'elle ne fé prendpoint. \ < 
Ur. La plu querouge qui engendre fiéures ardantes. 


Telles fortes decholeres fonc quelquefois iettées liors parvomiffemenr, lefqnel. 
les on fent fort acres & mordantes,aucunefoisameres, & faifant malés parties par où 
c elles pallent: ce qui aduient principalement à la declinaifon des ficutes, 


Les fignes de l'homme fançuin.t CHAP. IX, 


«7% R puis que du fang s'engendre la chair, il eft manifefte que l'homme 
LANG bien charnu,& mufeuleux, & qui a vne habitude de corps ferme, auec 
CN) vne exhalation de cour lecorps vapbreufe & benigne, eftfanguin, La Quel cf 
perfonne fanguinea parcillement lacouleur belle, vermeille, 8 meflée de lbsmme 
blanc & de rouge: de blanc, à caufe du cuir partie fpermatique & blanche:de rouge, fargrin. 
à raifon du fang qui eft au deffousicar pour le dire en vn mor, celle couleur reluir en 
la face, quele case caché deffous le cuir: fesmæurs foncpaifbles , joyeufes & 
faccticules: eftant cel homme liberal, doux, benin,gracieux,courcois,& de bonne na- 
eure,riant,& amoureux des Dames, Ilfecourouce difficilement: car quels font les 
humeurs, ME es fone les inclinations desmœurs. Or eft.il que de rousles humeurs, un 
il n'y en a phine de plus doux & paifble que le fang : l'homme fanguin en outre, 
boit & mange beaucoup, à caufe qu'il a grande chaleur naturelle,il (ué volontiers, 
D ilfonge chotes ioyeufes & plaifantes , ileft fuier aux maladies caufces dufang, com- 

me aux phlegmons, puftules fanguines efpanduës par cout le corps, au Aux de 
fang , parles narines, & grande abondance de flux menftruel: il endure fans danger 
la faignée, ileft promptement offensé des chofes chaudes & humides, & foulagé des 
contraires: au refteilale pouls fort grand & plein, l'vrinecopieufe en quantité mais 
mediocreen couleur & fubftance, 

Les fignes de l'homme cholerique. 

Ils oncla couleur cicrine ou iaunaftre, & le corps maigre & grefle, & forcvelu, les gul ef 
veines & arceres fort groffes & amples,le pouls fort & frequent:on trouue au roucher l'homme 
leur corps chaud &lec, dur, aride & afpre ,auecvne vapeur acte qui exhale de roue lrit. 
leur corps: ilsietcent beaucoup de cholere par lesfelles, vomiffemens & vrines : d'a- 
uantage ils font adextres d'entendemenr, & merueilleufement prompes & vigiläs:ls 
font auf felons, audacieux, conuoiteux degloire, afpres vengeurs des iniures à cux 
fautes, de forte que lefang leur boulr d'ardeur, leur tace, leur voix, leur gefte leur 


_ 
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mouvement, fonechägez & muez:auffi font liberaux, voire fouuenc prodigues. Leur A 
dormir eft peur, & leger, leurs fonges fonc dechofes bruflâres, furieufes & luifanres: 
ils Le deleétene à manger & boire chofes froides & humides: davantage ils fonc fujers 
aux fiéuresrierces, &aux ardantes, & refucries, & alienations d'entendement, aux 
iaunifles, aux herpes,eryfipeles, & autres puftules choleriques , & ont fouuenr arner- 
tume de bouche, & {ont fuers au Aux de venere,appelez diarrhées & dyfenceries. 
Que ef Signes de l'homme phleematique. ; 
Lime  Jlsontlafaceblanche, & quelquesfois plombine & liuide, & enfemble boufie: 
phlgmati- 3 malle du corps cft grafle & molafle, & Hoide au toucher: ils fonc fuiers aux mala- 
2 dies faites dephlegme, comme œäemes, tumeurs molles & mfenfibles, aux hydro- 
)ifies, aux fieures quotidianes, à l'alopecie, aux frequentes diftilations & rheumes 
Fa latrachécartere & poulmôs:ils ont l'efpriclourd, groflier & ftupide: ilsfont fore 
parcileux,& dorment profondement: ilsfongéc fouuent qu'il pleur & neige, & pen- 
fentnager &noyer : ils vomiflenc beaucoup de philegme & aquofirez, & fouuent 
crachenc grande quantité defaliue, &iertentexcremens femblables parles narines: B 
ils ont la langue foreblanche & humide: ils font infaciables,& onc vn appenit canin, 
quand la pituite predominäte eft de l'efpecç de celle qu'on appelle acide : &eufenc 
leurs viandes rardiuemenc, done s'enfuir qu'ilsengendrent grande quantité d'hu- 
meurs froides & picuireules, lefquelles le plus fouuenes'amafientau boyau nommé 
Colon,lequel parce moyen fe rend & faic vn bruit grenoüillane, prefque femblable 
& ere OX ETES des grenoüiiles, & ont grandes douleurs, & leur femble que les parties do- 
nier lentes foient tirées & bandees, dont s'enfuit la colique paflion : A raifon que telle 
De byyssx matiere humide & picuiteufe par vne chaleur imbecille, quelle ef celle des hommes 
phlegmariques, s'efleuenc aisément des ventolicez,qui de leurlesereté portées çà & 
là par les circonuolutions des inteftins, lesenflene, &cherchansifluë dchorsfonevn 
bruiceel quele vent paflant par vnlieu eflroir & anguite, 
Les lignes de l'homme melancholique. 
Lepremier figncelt pris dela couleur, c'eft quelafaceeft brune ou noiraftre, auec 
varegardinconftäc, farouche &hagard, trifte,morne, &renfrongné. Le fecond 
cft pris des maladies, principalementlors que l'humeur melächolique eft meflé auce C 
|, la cholcre, & qu'il s'eft courné en aduftion: car lors il aduienrrongne & gratelle 
crouteufe, morphée, noire, chancre vlceré &non vlceré, ladrerie, & plors, qui elt 
vnetongne puante,oùilefterouué de peritscorpsfarineux, maladie quieftdite du 
vulgaire, mal fainét Main:ils font fubicétsaux {hirhes hemorrhoides,varices,fieures 
quarres,continuës intermitrantes & frequentes,quintaines,(exraincs, lcpraines, qui 
routesfois aduiennenc forc rarement: à dureté &eumeur delaracelle. Ils ont les 
veines & arcercs forceftroites, à caufe de la rigidité deleur cemperament, le propre 
de quelle eftdereftraindre, comme le propre de la chaleur eft de dilarer: que fi 
quelquesfois les veines en telles perfonnes femblent enflées, ce n’eft point vn bon 
fang, mais pluftoft d'ynefubftance fatucule, à caufedequoy ils fonr difficiles à Gi. 
gner,nonfeulemenc parce qu'il ne fort rien ou peu la veine cftantouuerte, pour la 
rerreltcire &eardicé de leurs humeurs: mais à caufequela veinenefait pasbeauieu 
) à la premiere impreflion de lancetre, tant pource que le euir des m#ancholiques 
eft dur & rude, que aufi qu'elle n'eftant prefque pleine que de venc, elle Auétuë & 
Qui fondoyeçà & là. Leurcorps elt froid & dur au toucher, ils ontfonges & idéesen D 


D'in pre- 


Que de] 


que pfira 


r sy dormant fort efpouuentables : car quelquefois leur eft adais qu'ils voient des dia- 
jam # bles, ferpens, manoirsobfcurs, fepulchres & corps morts, &autres chofes fembla- 


bles, lefquelles imprefions fonc faites au fens, à caufe des vapeurs fuligineufes de 
l'humeurmelancholique, qui monte au cerueau, ain quenous voyons aduenirà 
ceux quitombenten hydrophobie. Ils font graucs 8 malins, fraudulens, trompeurs, 
chiches, &extremementauares, rardifs àpayerleursdebres, craincifs, criftes, cha. 
grins,grongnars, de peu de parole, pleureux,penffs, ingenieux, defiransgrandes 
& excellentes chofes,& font fort foupçonneux, (olitaires ,haïffanslacompagnie des 
hommes,fermes & ftablesen leur opinion, cardifs à ire, mais quandils{e courrou- 
cent ,ils s'appaifenc difficilemenr, Er lors que l'humeur melancholiquea excedé fon 
degré deiuftice , ils deuiennent par pourriture & aduftion dudit humeur furieux, 
maniaques, & fouuent fe precipitent & tuence. Ilsfonreruels,opiniaftres inexorables, 
& leur cfprit n'a pointou peu de repos : dont toutefois ne faut faire reigle generale 
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ains confidererce que Sacratesrefpondie à fes difciples} qui femocquoit du phy- 
fionome qui auort iugéleur maiftre (qu'on eftimoirle plus continent & chafte de fon 
remps } eftre paillardi l'eftois (dich1l preldenarure, maisla Philofophie m'aenfeigné 
autres mœurs. Carlabonnenourriture, & les leceres peuuenschanger l'inclination 
naturelle. Les gensdecœur & magnanimes ont efté pourla plufpare melächoliques, 
auf forc ingenieux ,fages & prudens, On void pareillemenc aucuns auoir le vifage 
d'yne vierge, & le cœur d'vn lion,comme Alexandre le Grand. Plurarque dir que 
ceux quine font pas totalement bien nez,eltäsfecourus par bonne doétrine & exer- 
citation, peuuent recouurer le defaur de leur nature :ainfi qu'vneterre aride & pier- 
reufe plus qu'il ne feroir de befoin, eftancneantmoins bien cultiuée,porte bon fruit, 
Ileft vray queleton la diuerficé des humeurs &remperames, les hômes fone ioyeux, 
riants & amoureux;audacieux,conuoiteux degloire,vengeurs desiniures,iniuricux, 
liberaux,pt odigues,d'efpric lourd & rardifigroiliers ,parcfleux, malins frauduleux, 
B trompeurs,chiches,auares, craintifs, criftes,penfifs, mgenieux;folicaires;fermes,fta. 
blesen leuropinion, furieux & maniaques, menteurs, faciles à accofter, mifericor. 
dieux, enuieux,ignares,fols,(ors,badins, variables, querclleux,prodens, & ont autres 
affections de l'ame, Oril faucicy norer qu'va hüme qui fera detemperature & com- 
plexi6 fanguine, peur venir en côplexion cholerique,ou melacholique;ou phlegma: sue ur 
rique: comme le fanguin pourra deuenircholerique, vfancd'alimens trop chauds & SR 
fecs(car chacunechole engendre,cGlerue& augmére fon femblable, &deftruic {on ger la cou 
contraire)faifane grands exercices:aufli parinrermiflion d'euacuation des excremés plexien na 
choleriques,qui fouloir eftre faice,ou paratrounaturellement.Aufi route perfonne #rele. 
de quelque remperature qu'il foir,peuc venirmelächolique,vfancde viandes qui cn 
gendrent vn grosfang, comme chair de bœuf, de cerf,vieils lieures,pores fourma c,\ ] 
&autres viandes erop falèes. D'auanragela vicerifteempefchée de Baucoupd'sfis 
res,foins,cogications,conremplations,folicitudes,procez, eftudes,ou lettres, & pout 
cftrecrop fedentaire: car par faute d'exercice la chaleur natutelles’aflopies & les hu: 
meurs dewennentgros & cerreftres:auilila demeure en vneregion froide & {eiche: 
€ paréillement faute d'euacuarion accouftuméedel'humeur melächolique, qui auoit 
accouftumé de fluer parles hemorrhoides,méftruës,ou del'euacuarion des humeurs 
parle liege. Toute perfonne pour romber en temperature phlegmatique, {non par 
tran{mucation du fang en phlegme, mais parefchäge & murationde maniere de vi- 
ure)s'ilvient d'alimés froids & humides,s'il prend auili viandesexceffiuemer & hors 
, detemps & heure deué,& deuanc queles premieres foient cuites, digerées & diftri- 
buées : auf s'il fait grands mouuemens deuant que laconcoétion{oit faite:pareille- 
ment la demeureen vne region froide & humide: la vieoyliue fans aucun foucy ne 
triftefle: l'intermiflion del'euacuation du phlegmefaire naturellemér,ou par l'arci- 
ficedes medicamens, par vomiflement, cracher, moucher, fuer, routes ces chofes 
amaffenele phlegmeen noftre corps, & rendencle{ang phlegmatique, & par confe- 
quencchägenrroutel habitude denoftre corps, Ce quieft bienä noterpour fçauoir | 
fi celuy quiet pituiteux, melancholic,ou d'autreremperament, eft cel de nature dés } 
fa premiere conformation, ou deuenu & fair tel par maniere de viure defordonnée. 

D  Quantau parties du corpsou membres, ferôt deduites cy-apres bienamplemienc 
cnl'Anaromie, & pource n'eftbefoinicy d'en parler : parquoy laiflant icelles nous 
viendronsaux facultez, apres auoir premierement enfeigné parexemples plus pat- 
viculiers la pratique des regles gencrales des remperamens données par cy-deuanc: 


Pratique G* exercice für les reigles données des temperamens © humeurs, 
CHAP. X. 


Our accommoder la theorique des emperamens à la pratique, il m'a Label 

à emblé bon, pouteuiter la confufion quiaduiendroit fi nous voulions fui- (eut diffems 
À RAEN ure les differences qui fonc és cemperamens des hommes de routes les ébles PE 
> Ÿ prouinces de laterre, nous prapofer les quatre extremicez d'icelle : (ça- er 
voir l'Orient , l'Occident , le Septencrion, le Midy : & puis le milieu & quafi F RES 
comme centre de ces quatre parties du mondethabirable : Afin quelesrempe- 2 
ramensdes hommesde celles regionsexpliquezen couleur, en mœurs, en a&tion, 
eftudes , & façon de viure, feruent comme de reigle & conduite à cognoiftre 
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& iuger du remperament Roma log sn que lecognoiftrons efire ou 
fte region ou decelle- là, 
ES Er RATE les Ærhiopins, Afriquains, Arabes, Ægyptiens &au- 
tres, font ordinairement plus difformes, maigres, & défaits, de periteftarure, la cou 
leurräncee,obfceure & bafanée,les yeux noirs,lesléures grofles& cfleuees,lescheucux 
crefpus,& la voix grefle,caflee,& feminine.Les Seprencrionaux, comme les Scyches, 
Polaques, Allemans, 8e autres fontau contraire de flature grande & bien dilpofce, le 
plus fouuenc de pleine & grafle habitude de corps. Ilsont couleur blanche, la peau 
delice,les cheueux vnis,longs,blonds ou roux, les yeux de couleur de ciel, auec vne 
voix afpre, force & enrotice. Ceux d’entre-deux,commeles Italiens, François, & au- 
tres foncdecouleur vn peu brune,beaux,gaillards, robuftes, velus, grefles,charnus, 
ayans les yeux decheure,outannez,la voix pleine,claire, & douce. 
cmpani- , Le5Meridionaux eftans plus foibles de corps, font fort excellens en gentilleffe 
fn de ae. d'elprit, au contraire des Seprentrionaux quil'ontlourd & groflier, mais{urpaflans 
nidumaux les autresen farce corporelle, Ce qui fecognoiftra par les difcours des biftoires, par 
auec les Se. Telquelles nous voyonstoufioursies Scythes,lesGocs & les V vandales auoir faicinf. 
pre. nisrauage par l'Afrique & l'Efpagne:brefroufiouss les grandes Monarchies {e fonc 
Maux dreflces duSeptencrion versle Midy,& peu ou point du Midy vers le Seprentrion. 
C'eft pourquoy les peuples de ce pays ne vuidoiétleurs querellesautrement que par 
leduel, commeon void ésloix anciennes des Lombards, Anglois, Bourguwignons, 
Danois, & Allemans ,mefmes que Froncon Roy de Dannemare ordonna les diff. 
rensn'eftre vuidez parautre moyen, comme dit Saxon l'hiftorien : couftume quieft 
generale en rourle pays de Mofcouic. Laquelleau contrairea toufioursefté reprou- 
uee comme chofcbeftiale par les Meridionaux: & n'a iamais efté receuë & pratiquee 
des Affyriens,Perfes, Hebrieux,& Ægypriens quien recompente{e foncbafty & eri: 
gé vne Monarchie furles lettres & fciences occultes par leur bon efprit , d'autant 
qu'eftans naturellement melancholiques, à raifon dela ficcité de leur temperament, 
S'addonnent volontiers à folitudes & contemplations , eftans tres-fubrils & inge- 


A 


nieux.Parquoy les Æthiopiens, Ægypriens,Lybiens Hebtieux,Phæniciens, Perles,” 


Affyriens, & Indiens, oncinuenté plufeurs belles {ciences, defcouuere les fecrets de 
nature, drefé les Machemariques,oblerué les mouueméts celeftes, & premierement 
dreffé l'eftac de la Religion, infques limefme queles Arabes, qui ne viuent que de 
larcin & brigandages, & qui pour toutes maifonsn'one que leurs chariots , ont plu- 
fieurs belles obferuarions de l'Aftrologie, qu'ils baillenc de main en main à leurs fuc- 
ceffeurs, &augmentenc cous les iours, comme recite Leon l'Africain. Maisles Se. 
ptentrionaux, comme les Allemans, pour l'abondance del'humeur & du ing qui 
empefche lafpeculation, s'appliquenrplusaux chofes {enfibles & aux ars mechani- 
ques, eftans leurs efprits grofliers & lourds par la pefanteu? du corps retirez du ciel 
cmbas vers la rerre,fçauoir à la recherche des meraux & conduittedes mines, à fon- 
dre & forger ouurages en fer,acier,cuiure,airain »Cfquelsilssôr admirables iufquesà 
auoir inuété lacanonnerie & Imprimerie.Les peuples d'entre.deux, n'eftansnaisny 
aux fciences occulrescomme les Meridionaux, ny aux mechaniques comme les Se- 
ptenerionaux,s'addonnent aux affaires d'eftar, à la Police, & autrafc:eftansaurefte 
doitez de fufffante force corporelle pour domterlesrufes & fineiles de ceux du Mi. 
dy,& d'aflez bon confeil & aduis pour romprel'impetuofiré de ceux duS cptentrion, 
Cela fecognoift par l'exemple des Carthaginois, Africains, qui ayans long-remps 
trawaillé | Iéalie par rufes, fneffes & furpriles, n'ont toutesfois peu euirer qu'ils ne 
foientrombez fous leioug & monarchie des Romains. Les Gots, Huns, & autres 
Aquilonaires, one fait plufieurs ribleries farles Romains, mais faute de prudence 
n'ont fceu garder & rerenir ce quela force corporelle leur auoitacquis, Parquoy les 
hiftoires nous tefmoignent que fes bonnes loix la façon de bien regirvne Republi. 
que, la Diale@tique & Eloquence fonr venuës dela Grece ,Iralie,& France :quiont 
fourny 8 fourniffentencores auiourd'huy ( principalement les deux dernieres)plus 
d'efcritains Sgens delertres, que'cour le reftedu monde enfemble. 
Donc pour attribuer à chacune region ce qui luy appartient:les Meridionaux 
fonc propres à cftudier : les Septentrionaux, à guerroyer &execurer :ceux d’entre- 
. deux, À regir & commander : l'Icalien eft prudent :l'Efpagnol eft grauc:le Fran 
gois diligencéca@if, de forte qu'on le diroit courir lors te vaquele pas,aure- 
CE gard 
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A gard del'Efpagnol: qui pour ces'aide volontiers d'yn {eruiteurFrançois, à raifon de 

ton allegrefleen vouces fes aétions. Les Orientaux entre-eux font plus vigoureux 

& fermes d'encendement,necelans rien: car par droiétnousdifonsl'Orienceftre de 

nature {olaire, & parcant celte partie du iourdoiceftre eflimee plus virile & dextre: 

aufli voyons nous ésanimaux les parties dexrres eftre plus ro 0 66 du contraire les 
Occidentaux font pluseffeminez, mols & fecrets: car celte partieeft deué à la Lu. ; 

ne qui fe monftre coufiours versl'Occident,entrelesefpaces incerlunaires: au moyen 

dequoy cefte particeftant oppofce à fOrienc, eftcommenoëturne, reputee gauche 
oufiniftre. L'Occidenteft moins temperé & falubre, de forte qu'entre tous les vents 

iln'y ena point de plus propice & alutaire, que celuy qu'on appelle Subfolanus, qui l . 
foufle d'Orienc. Car bien que le Zephyrus, venc fauorable , foufle de TOcci. 
dent,couresfois il fouffle fort raremenr,& prefque feulement lors que le Soleil fe cou-J 

che.  LesSeprenerionnaux mangent bien & boiuentencor mieux, libres à parler 

apres le vin, non cauteleux, fe deportans aisément de leur promeffe, au refte fore 

chaltes. Les Meridionaux au ceneraire fonc fobres, fecrecs, rulez, & laicifsencoure 
vilennie de paillardife! 

Auftore en fes Préblemes dit, que les nations ane celles qui font trauaillees de 
chaleurexcefliue que de froidure, font barbares & fieres: d'auranc que la bonnerem- 
perarure de l'airrend les mœurs plus douces. Parquoy les Scyches, Allemans, &au- 
tres Seprencrionaux &pareillementles Africains & Meridionaux fonc cruels: ceux 
là. d'une brauade,audacemilitaire, & pluftoftde cholere, que d'vne vengeance pre- 
meditée, parce qu'ils ne peuuent par raifon dompter & brider leurs premiers mouue- 
mens &imperuoficez: œux.cy de pure &cauteleufe malice & de proposdeliberé, 

à raifon de leur naturelrafte & melancholique. Des Septentrionaux nous fera foy Hiffiré 
la cruauté de ceux de Trinfiluanie contre le feditieux Duc Gcorges, lequel ils fei- 

rent delchirer vif à beles dents par leurs foldats, qu'ilsauoient pourcefaire tenus 

trois jours fans manger puis Fayans fait roftir à labroche, le firent deuorer par ceux #avre be 
qu'ils tenoientéapuits de fon party. Pourles Meridionaux nous füffira ne du foire. 
Carchaginois Hannibal: qui voyant quelques caprifs Romains , lefquels il fai 


aifoit 
C fuiure (on camp à pied .eftrefi las & du chemin &da fardeau, qu'illes contraignoit 
porter, qu'ils se pouuoient paffer outre, leur faifoit couperle deuanr des picds,& les Walere lin 
abandonnoiginfiparle chemin. Les autresquines'eftoienc monftrezrecreus, & 9. Chup. 2. 
cftoiencparénusiu(ques où ils pretendoiene, il les faifoic combattre frere contre 
frere,paren/contre parent,& amy contreamy:nefe raffafiancde leur pre tefpandu 
tance qu'illd euft cous reduiétsà vn feul vainqueur. Regardonsles Meridionaux de 
l'Ameriqu': ils baïgnenr leurs enfans dedans le fang de leursennemis, en apresils 
fuccenc &je repaiffent de leur chair efprainte entre deux pierres. Or comme les 
Meridionux fonc exempts d'vne infnité de ER, 0 plechoriques qui viennene 
d'abondhcedefang, aufquelles font fubieéts les Séprencrionnaux, commefñéures, 
fluxiongtumeurs, folies auec rifee quiJes incite à dancer & fauter durant faccez, 
qu'ilsapellenc malS. Vitus, & le guariffencpar mufique:aufñli au contraire;ils fonc 
fubicétaux frepaifies qui viennent auec fureur & rage, predifans quelquesfois les 
chofegduenir,ayans plufieurs fongeseltranges, & parlans plufieurs langages inco- 
gneuglurane l'accez:a toures fortes de gratelle& ladrerie, maladie fi communeen. 
tre k, qu'on ne rencontre parleschamps en l'vne & l'autre Mauritanieprefque 
D qu'Hfpitaux pour les ladres, NON - 
s Montagnars font plus farouches & dursaucrauail. Ceux qui habitencen la Les la: 
plie, fonc plus mols: principalement fielleeft marefcageufe,commenous cognoif- rs sœ 
fos par l'exemple des Holädois & Frifons. Mais fielle eft bactuë de chaleur & fou£. "4" 
fF depluficurs ventsimpecueux, ils fonc d'efpriceurbulent, mutin, cupidedenos- 
fauté, impatient de ioug, & feruitude, comme nouscognoiflons par l'exemple de 
Eux dela Gaule Narbonoife. Ceux qui habitent en terroir fterile, fonc ordinaire- 
hent de jugement plus accorc & plus excitez au trauail, comme nous monftrent 
lesexemplesdes Atheniensen comparaifon de ceux de la Bœoce de Grece, les Ro- 
Eu en comparaifon de ceux de la rerre de Labour, &les Geneuoisen comparai- 
fon de leurs voifins, 
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Dés facultez. CHAPITRE XI. 


Delsfal. {Q cerueau, quila diftribuë routes les parties denoftre corps,pat le moyédesnerfs, 
té sntmale. parletquels eft donné fentimenc & mouvement, Icelle eft de crois fortes, 
L'yncelt motiue, l'autrefenfitiue, & la tierceappellée princeps, c'eft à dire, princi. 
ale, La fenfitiue confifte en cinq fens exterieurs, lçauoir cf, la vouë, l'ouye,le gouft, 
le fairouodorar., & faouchement. La motiveconfilte principalement ës nerfs & 
mufles, qui font inftrumens du monuement volontaire, La principale eft celle qui 
fic la ratiocination,la memoire, la fantalie où imagination, fous laquelle Galien cô- 
rend le fenscommun & incerieur,bien qu'Ariftote lesdiftinguel'vne d'aucc l'autre, 
La Vicale eft fieuce au cœur, qui diftribué chaleur & viealx parties denofire corps 
Del facal: parle moyen des arceres. Telle faculré eftprincipalementempefchee ésaffcétions de 
GE Ja poitrine où thorax,commela fuperieure,quäd furuient quelqueaffcétion ducer- 
ueau, la plus remarquable : car iaçoit qu'elleloit impoñlible de foy, fieft.ce qu'en ces 
inftrumens elle peut fouffrir beaucoup. Aëtionde faculré vicile eft la pulfation & ba. 
tement continuel du cœur & desarteres:de laquelle il furuierx crois profies &vfagesà 
tout le corps : car par la dilation du cœur & des arceres l'efpfic viral par l'air ambienc 
Page de la actiré eft nourrie parleur contraétion la fuligineeft chaffechors: & par tousles deux 
pulfationdu la chaleur detourlecorpseftrafraifchie & temperce. La A ft la faculté na- 
cœsrcrar- purelle cftant au foye principalement : & celle qui donnendrriture âcouces les par- 
ere ties du corps laquelle vniuerfellemenceft diuifee en ex ois fçluoir cf gencracrice,fer- 
sert uant à la generation &c formation de toutes les parties du cérpsau ventre de la me- 
ei re: l'auétrice ou augmentatrice, qui commence depuis la dilineation & conforma- 
tion, & dureinfques à ce que les parties fpermatiques ayeniprins leur grandeur & 
magnitude fuflifante en latitude, longitude & profondité, Cirainfiles parties deno- 
ftre corps s'augmentent, LOUE par lebencefce delanucritiut,laquel e fereà la gene. 
racrice &audtrice. La nutritiue donc eft celle qui repare & réftablicktriplefubftan- 
Que cf cedenoftrecorps.qui acfté perduë & diffipee parlecorinuel Aus d'iceuy, s'ileft ainfi 
gve MM quenutritionne foie que repletion decequiacftévuidé. Cefte facuré commence 
j Ce. © désle premier commencement dela formation denoftrecorps, & dueiufques à la 
diffolution d'iceluy :parquoy elle eft degrande contemplation. Icelle ft accomplie 
par l'aide des quatre autres facultez naturelles fpeciales,fçauoir eff, Attrétrice, Re. 
tentrice Concoétrice ou Alteratrice, Expulerice & Sequeftrice. 
Des quan L'attraétrice eft celle qui a le moyen d'attirer à foy le luc & aliment quisy eft con- 
facuezus enable (&relfuceft celuy qui peut eftre fait femblable à icelle partie) cmmeaffez 
mreleripe euidemmentelle fe monftre en, vn bomme afamé: car auant que le meceau Loir 
cales, 44 mafthé,ileftrauy & attiré par la vertu artraétrice : ainfi en vn quia grâd le boire 
ES © eft promptement attiré La retentrice cft celle quigarde &retientcgquia éé arriré, 
de ms uiquesätantqu'ilaye elté cuit, digeré & prepäré ànutrition:partät elle fervrande. 
premieres. MENT jla vertu coëtrice:car la chaleur natutellere peut faire coëion, fi l'aluët n'eft 
comprins, gardé & arrefté pour eftrealreré,& du rourentierement change Saitsé- 
blable :comme pour exemple,la viäde eftantartiree au ventricule, ficllen'y erere. 
nué,ellene pourra ceftretourneeen chylus L'alreratrice ou côcoëtrice change&our- 
ne ce qui aura efté prins & retenu, & lefait du rour femblable à la partiedonteseft 
faculté, le cour par le propre temperament & chaleur naturelle d'icelle partie. änfi 
le ventricule faic vn chylus de rourle boire & manger quenous prenons: anfle ve 
par fa vereu coétrice tourne & chäâgelechylus en fangauflilenerf& l'os muenc& e3. 
gent le Ang qui leur eft apporté par les veines capillaires, en fubftance blanche & 
lide,qui auparauant eftoic rouge & fluxile. Telleco&tionen l'os& nerfelt plus diffi, 
le à faire, qu'ellen'eft enlachair mufculeufe ,carà icelle le sägeft fort femblable:par 
quoyauec petite alreration & deficcation eft tourné en chair:routesfois relle alrera 
tion & cotionnefe peur deuëment faire, fil’aliment n'eft ex purgé&netcoyédefes 
excremens, &chofesquiluy fonceftranges. Parquoy non feulément à la premiere 
\ & (econde coétionfcommenous auons die) y à deux fortes d'excremens, fçauoir eft 
legros,& le fubril, mais auffienlacroifiefme, qui fe faicen chacune partie : l'vn eft 
cogau par l'entendement,que nous appellons infenfible eranfpirau6, l'autre eft au. 


Deux fortes 
d'escemés, 
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A cunesfois cogneu par fueurs, autresfois par la generation du poil & ongles, quifone 
engendrez des excremés fuligineux gros & rerreltres de latroifictme coétiG:à cefte ! 
cauleil y a vnequatriefmefaculté naturelle, qui ayde à la nutricion qu'on appelleex- 
pulerice,dedice àexpeller & rcictterles excremés feparez par la vertu fequeltrice,où 
les chofesn'oncpeueftrealkerces & cuites, ny durourailimilees. Telles faculcez ai- 
danres à la nutrition, fonten acunes parties doubles, fçauoir eft, communes à tout le 
. corps, outre propres & paruiculicres à elles, comme au ventricule,au foye,aux vei- 
nes,en aucunes, toutes Quatre enfemble:cômeaux parties cydeffus diétesien aucunes 
. *  deuxfeulemenr,comeaufel,à laratte,ésreins,& à la veflic:és autres parties fonc feu- 
| Jemenc parciculieres & propres comme és parties fimilaires, & fanguines,efquelles fi 
L l'yne de ces quatre defaur,la partie eft mal taine, demeurant aucunesfoisatrophice & ° 
diforme, autresfois vlcerec autresfois reçoit d'autres affeétions,à raifon qu'elle n'eft 
bonnementnourrie. Or celles faculrez AiLnt Eté menc leur deuoir, l'aliment {era P 
fait propre fubftancedela partie, quieftlavrayeaffimilation, par degrez & moyens 5 ER 
B quis'enfuiuent:caril faur premierement qu'ilafflue àla partie, puis qu'il loir apposé Er 
- &mis:eftancapposé, qu'il foicaggluriné, & fiché: finalémentapres | agglurination 
qu'il foiraffimilé & fic du rout femblable. La faculcé (equeltrice ou feparare, ef celle 
n qui peur tirer & faire choix des marieresencierementconfules & meflces, de bon & 
. mauuais, Exemple:La veflie du fielatrire à foy la cholere du lang laquelle n'apparoift 
| = aufens dela veuë dedanslefang: &lesrongnonsæirent la feroficé du lang . & la mec. 
_ renräparequi cftiercecparl'vrine, Auflilelaiét eft enuoyÿe des mimelles à la matri. - 
5" Fate au traucrs N' Dapa remplies defang.Ecla bout d'une apoltume faiéte au 
LL bras ou ratelle,poulmônsufoye,& autres parties internes, eftvacucc parles vrines, 
& parles felles,paffanc parle fang,fans fe mixtionner auecluy On void cela aux cho, 
fes inanimees,comme cs vaifleaux de verrenommez monte wins,le vin patferau tra. | 
uers de l'eau, & l'eau au crauers du vin,fansfe meflerenfemble. Pac plus force raifon 
il le fait eparation desexcremens, par la vereu & faculté fequeftrice qui elt au corps ) 
humain, Maintenant faur parler des aétions qui viennent 'icelles. 


C 


f Des aëtions. CHAP, XI. 


Criox, oufonétion,ou operation, eff vn mouvement aétifprouenät de 
la faculré:çartout ainfi quela faculté depend duréperament,ainfi fai de P'Preme 


Ÿ Là faculté, & del'attiontlœuure.Er iaçoir quebien fouuenc fon confondus eee ; 
aétion & œuure, tourcsfoisil ya différence entre les deux scar l'aétion de- ete [ 
monfire le mouuemeénca faire quelque chofe,& l'œuurelachofe ia faite, & du cout { | 
accomplie: commenurrition ; generation de chair,eft aétion denature: les parties ia l 


nourries,la chair engendrec en vn vlcere caue, eft œuure d'icelle, Parquoy l'œuure 

depéd defadtion,touc ainfi que l'action depëd de la faculté, parle bencfice des inftru- 

mentsbien difpolez, & entiers: car fi la Faculté defaur, ou qu'elle ayereceu quelque 

offenfe,nulleaétion fe pourrafaire:de mefme files inftrumersn'onc conuenable con- 

_ formation {qui cftleur propre fanté par laquelle les membres &inftruments fonc 

{ peus Ge quelque a@tion Jl'a@tion feranulle,ou peu lotiable. A cefte caufe, pour 
D labonté & perfcétion des aëtions, il faut quelesfacultez, &les inftrumens d'icelles 
foient en deuë difpofition, &en leurentier, Lesaétions fonc de deux differences:cars fes 
ou elles fonenaturelles,ou volôcaires:les naturelles font ainfi appelleesà raifon qu'el. 4 
les one non volontaires, & ont vnencceflitéen foy,laquellenousnepouuosempcf- 
cher,commelemouuementducæur,le poulx de l'artere, l'expulfon des excremens, 
& autres telles attionsnaturelles,qui ne fe gouuernér poine felon noftre propre vou 
loir, Tellesactions procedent & viennent ou du foye,& des veines,ou du cœur,ë& des 
arceres:parquoy on les pourra fpecialemée appeller virales& naturelles: car à chacu- 
nefaculeé faucattribuer vneaétion autrement s'enfuiuroit qu'vne faculté feroic oifi- 
ue, & fans vlage, Les non volontaires vitales fonc Dilatation du cœur,Conrraétion 
desarteres, quenous appellons poulx. Parla dilatation foncarcirecs les macieres, 8 

- par la concraétion font dechaflees. Les non volontaires naturelles fonc elles; 


ts 


Generation, Generatrice. 
Auétion , Frrouenant de la Eu} Audtrice., 
Nutrition, Nuurice, 


ci 
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Delagme Generation, n'eft autre chofe qu'vneconformation dématiere, ou acquifition A 
rad, ç de forme fubftantielleen la matierc,laquelle ft accomplie parle moyen dedcux ver. 
quéf. tus& faculrez:l'ynceftalreratrice » Quuprepare & altere la femence & lang men- 
firuel, pourenfaircos, chair, nerf, ligamens,/membres,& autres celles partics:l'autre 
cltformatrice,qui forme & figure la mauereia preparce,& luy donne firuation,com- 
pofition,& figure conuenable. L 
De l'an- Auétion,elt ampliation où augmenration des parties folides,enlongueur, largeur, 
Es. &profondité, gardanttoucesfois la premiereforme & figure & folidice. Or eft-1l dit 
en celte definition, auétioncftreampharion des parties folides, parce que d'icelles 
feules depend toure l'eflencedel'augmencationtcar vncorps,pour Thhléen char- 
‘ nureou grefle, nleft pas die s'augmenter, mais leulemenc{iquanc &-quant les par- 
uies folides s'augmentenc, & prncipalementies os: deranc qu'iceuxs'augmentans, 
tour le corps pareillemenc s'augmente,encores que peut eftreil amaigriile. 
Nurriion eft parfaite aflimilation de la chofe quidoïtnourrir , auce la partie qui 


Lg M doireftre nourrie.lcelle fe patfucparle moyen de quatre aucres ationsparticulicres, 
fçauoir eft,actra@tion, recention, cottion, & expulfion: Les aétions volontaires, qui 
tiennenrentierement de noftre volonté, fonc ainfiappellees,à raifon quefelo noftre 
vouloir,nous les pouuons arrefter,ou exciret,& faire hafter, où A nr anfi qu'il 
nous plait, Icellesonterois dierences:caroüily afentiment, où mouuement, ou 

De la fes= adhon principale & princeffe, Lelentiment,ou tenfation, eft facen cinq fortes, qui 

farm, fonc veoirjouyr,odorer,goulter & attoucher:lefquelles étions foncfaiétes par la cô- 


currence de trois chofes, à fçauoir, d'vnorganeouinftrumenr, d'yn moyen,& d'vn 
obie&. L'organc;ouinftrumenr,eft principalement l'efprtanimal(duquelnous par 
lerons cy.apres)condut & mené parles nerfsés propres parries où doiuenreftre faits 
Panrquey tels fentiments:partancicelles parties feront pres a prefenc pour inftrumets & orga- 
des pere; tes. Le moyen eft vn corps qui porte l'obieét,& lereprefente à l'inftrument ou orga- 
pts ne. L'obicét eftvnequaltéexterieure, quia vertu d'eimouuoir l'organe par layde 
Loc du moyen bien difposé & affeëté. Ces chofes feront plus faciles, en declatant particu- 
pour infra. licrement vnechacuneaétion par ceserois poinéts neceflaires, La vifion,eftaétion de 
mens. Ja faculté viluelle laquelle eft faitcen l'œil, quieft côftitué de tuniques & d'humeurs C 
Tres cbsfes feruants à faire telles aétions:partatit font pour l'inftrument de ladite vifion.L'obieét 
fes requie & qualié vifible reprefentecaudicinftrumét,eft double:carouileft vifible defa pro- 
Jesà voir, pre nature,cémme lalumiere,lefoleil,le feu;la lune & les eftoilles: ou parle bencfice 
d'un autre, comme par la clarté les couleurs nous font reprefentees : touresfois rels 
obicéts netoneconduits à l'inftrumene, fi ce n'eft par le moyen d'vn corps qui eft 
diaphane & tranfparenc, commelairou feau, ou laglaceoule verre. 
L'ouyt a pour infttument leconduit ou trou del'os petreux, nommé mamillaire, 
0%. auquelil ya pannicule, netfauditoire, & quelque air ouelpritcontenu audirrrou de 
l'os petreux. Son obieët et rourfon,qui elt engendré delapercuflion de l'air,& causé 
dela colifion & rencontre dedenx corps, defquelsl'ynareceu lecoup, l'auurel'a46. 
oder, Né. Lemoyé eff l'air éxcerieur qui portelefon à loreille.Le fentir & odeur cf faictés 
apophyfesmämillaires,produiétes de la propretfubfiance du cerueau,&-aflifes {ur l'os 
emoide, felon Galien,Tonresfoisal eft fair és vencricules anterieurs du cerucau: celle 
aëb6 eft fort peure à l'homme auregard des aueresanimaux:fon obie& eftroure{or- 
Goufer. | te d'odeur,quicft vneexhalation qui fort des corps. Le moy par lequeltel obicéteft 
reprefenté à l'odorar,eft l'air,8&caux poiffons l'eau, Le goufter eft fuétà la langue bien D 
difpofee par le bencfice dunerFvenärde larroifiefme & quatriefme coniugaifon des 
netfs du cerucau,& difpersé àlafuperficie dela ligue Son obie&t cf coureforte de {a- 
ueurs,defquelles nous parlerons cy-apresennoftre antidotaire.Le moyen parlequel 
Tomber. relobieët efe conduit à l'inferumér,efcexrerieurouincerieur:l'exrerieureft vne faliue 
hümide & vnétueufe dela lägue: l'interieureft la chair fpongicufe d'icelle ligue. Le 
roucher ou atrouchement,cfr faiét en routes partiesayäs nerfs, maïs principalemenc 
en vne peau nerueufe difpolce par cour le corps, & mile fous la peau:courecfois le pre. 
De la ms. Mier infrrument eft lecuirdes doiges, comme auons dir au chapitre fixicfme des 
fu. Temperamens. L'obicét, efecoure qualité caëtile, fçauoireft premiere,chaud, froid, 
humide,& fec:oufeconde, rude, poly, leger,pefant,dur,mol, rare, denfe,friable, vn. 
Etueux,fubril & cras.Le moyen,qui porte cel obicét à l'inftruméc, efr à la peau ou à la 
chair qui a beaucoup denerfs meflezauecelle. La fecondeaétion animale , eft mo- 
tion, ou mouuement fpecialement dit volüraire, qui cft faiét par le mufcle , appellé le 
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A Proprein frument du mouuement volontaire. Les differences principales de telle a. comes 
étion fone, flexion & exrenfion: toutesfois il ya aurancde diuerfité decelles aétions; /é refi a- 
qu'il; a de{ortes de pofitions ou differences locales:car le mouueméc eft fait haut ou sis fag8 
bas, à dexere ou à feneltre, deuant ou derriere, cfquelles on pourrarapporter rang vente, 
de fortes de mouuemens que nous auons au corps, prouenans d'yneinfinité de mul. 
cles. Au nombre de telles attions volontaires faut referer la refpirätion,à raifon qu'i- 
celle elt faiéte parle moyen des muftles, nonobftanc qu'elle {crue à la refrigeration 
du cœur:car nousla pouuons arrefter pour quelque temps; quand il nous plaift, & la 
faire plus fcequente, ou rare, qui font les propresconditions du mouuement volon- Pain re 
taire, Bref, pour facistaire à vne infiniré d'obieétions qu'on fair rouchant ce poinét, #14 
nous dirons, que l'action de refpirer appartient à la faculté animale , mais l'vfage & refparation. 
vtilité appartient à la vitalo. 

L'aion principale, & premiere en dignité entreles aétions volontaires, eft diui- 
fecentrois :carouily a imagination, ou cogitacion & penfee, ou memoire. 
gination eft vne apprehenfion & recognoiflance des chiofes & obicéts qui no 

B reprelentez par lescinqaétionsfenfiuues, cy deuancdeclarces, La cogiration ou ra- 
tiocigarion cftlciugement, ou eftimacion, quieft£rét des chofes conceués & appre- 
hendeces,en les comparant & aflemblant les voes auec les aueres,oules {cparantl'vné 
d'aucel'antre, Telleaétion eftcommunement appellee railon, & eft la plusexcellen- 
tedestrois, La memoire eft la garde & conferuation des choles apprehëédees & ima- 
ginees, delà iugees & examinees, comme lethrefor, qui eft quelquestois defployé & 
ouvert quand les autres aétions ceflenc. Orrouresrelles a&tions, rantnatureiles, qu'- 


animales & volonaires,font faiêtes par lemoyen & benefice desefpries,delquels faut 
à prelencparler, 


< De la prin- 
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Des qfrits. CHAP. XIII, 
Spric eft vne fubftance fubtile, aëree, tranfpatante &luifan: Qae cf 
D ce faite dela partie dufang là plus legere &renué, afin que par q#rpru. 
icclle la vercu des faculeez principales, qui gouuernent noître 
À corps, foit conduite & portee aux autres parties, pour faire 
% leur propre aétion, Car fi telle vertu n'eftoit portce aux par- 

SES vies pour faire leur propre a&tion, elles periroientincontinenr. 
TS Tel efprit eft communément fair criple, animalvical,& nacu- De l'efpris 
7 rel. L'efprit animal eft mis & logé au cerueau: car és veines & RL 

arceres dudie cerueau il ef fait & elabouré ARE parles netfs, & porter le 
fentiment & mouuement és parties de noftre corps, Qu'il foit vray, ileftmanifelte, 
qu'en hyuer, à caufe de l'incercepcion,ou glaciation dudit efprie fai£te par le froid és 
parciesexrernes,comme la main,il y a deprauation,ou diminution du mouuement & 
fentiméc. [left appellé animal non qu'il foit{ubftäce del'ame, mais raifon quec'eft 
leprincipalinfttumentd'icelle, quieftlogeeau cerueau, Telefpriteft vne fubftäce 
force fubeile & ignec,laquellefelon la diuerfiré des cinqfensexcerieurs,a diversnoms: 
celuv qui faiét la veuë ou vifion, ef dit vifoireou vifuel lequel nous pourrons veoir 
feafiblement (illithors l'œil quädnous le frorons & agirons auecle doige, & princi. 
palement laäuiét.Celuy quieft porté à l'ouye,eft dit auditif: celuy du gouft guftatif: 
celuy dutoncher, raëtif. Ileft faic ésanfratuofitez des veines & arteres dû cerucau 
D del: partie la plus fubrile de l'efpric vital porté en haur par l'arcere carotide,en partie 
auf del'air,ou vapeurs,ou odeurs que nous attirés, in{pirons parlenez és ventricu- 
les anterieurs du cerueau: & nous faifonsinterceprion detelefprit par ligatures fore 
clreintes quand nous voulons amputer quelque membre. En vne paralyfie auffi ou 
apoplexie à raifon de l'obitruétion qui ferme la voye audit efprit, quelquesfois la 
partie eft priuée de mouuement,quelquesfoisde mouuement &fentimenr. 2 
L'efpric vital, fecGd en dignité,eftailis au cœur, principalement au ventricule fe. 2° Hd 
neltre d'icelay,& eft poreé par les arceres à couresles parties du corps, pour entrerenit re 
& garder la chaleur fixe & allie dechacune partie, laquelle autrement periroit fielle 
n'eftoie muntenuë par la chaleur Auente, quiviéeauec ledir efprit par les arteresen 
chacune partie, Ileft le plus fubrilapres l'animal: partätil a eflé diligemmenc gardé 
_ envaceuniqueforrefpialle,& prefque séblableau nerffçauoir la tuniqueinterieura 
de l'artere, quieft cinq fois aulli efpeffe que celledela veine, comme CA l'opiniô de 
Herophile cité en Galien plufñeurslieux. Telefpriteft fair de la partie la plus fübrile 
du fang, & de l'infpiration de l'air:parquoy s'il le faicerop grandeträfpiration,ou va- 


ci 
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uelque corruprion d'humeuys, il eftincontinenr perdu: aufli A 
d'vnairpetilent,ou autrement puerefié & malin, où 
de quelqueodeurinfeéte, ileft promprement corrompu, quieitla caufe de la mort 


cuationexcefliue, ouq 
siltetuétquelqueintpirauion 


tant{ubace des pe ferez. Quelquefois par obfiruétion & redëdance,ou quelquerrop 
grandeinil ammation tel etpritne peut bonnement reluire à la parnie,& entretenir la 
Chaleur naturelle d'ucelle: doncs’enfuircorruption detoute lapartie, que nous 2p- 
pellons {pacelle ou fyderation,delaquellenous parlerons éy-apres. 
L'efprir narurel(fid'auenture ilyenavn)eftaffis au foye & veines:ileft plus gros 
De l'etprit beaucoup queles precedents,aufli inferieuren dignité,aétion & viage:lequel cft d'ai- 
maire der la nucritiô de chacune partie, 8: conduire le fang & chaleur à icelle. 11 y a d'autres 
clpus fixes & inferez és parties fimilaires où fimplesdenofire corps,qui foncfembla. 
blemécnaturels & engendrez en vnechacune partie d'iceluy. Er d'autant qu'ils fonc 
fübftancesæcherees & ignees,ils foncrellement conioiriéts auccla chaleurnaturelle, 
que fansicelleilsne peuuentnon plus fubffter ne demeurer quela fläme du feu fans 
chaleur:lefquels aufliauecicellefontcommeles vagabons & fluans, les premiers in- 
Éxer en ftrumencs des faculcez & operations d'vne chacune partie denoftrecorps. Orcesel- 
ane prits fixes foncnourtis & entrerenusen noftre corps de l'humeur radical, qui eftde 
parie fubitancesërce &huilleule, cütenués parties fimples & fimilaires lequel humeureft 
le fondement & fubftance de cesefprits fxes,& dela chaleur naturelle: pourrant nul 
homme pe peu viurevn momér deremps fans iceluy, pource qu'ileftla matiere fub- 
ieéte rane de ces efprits icy, que de lachaleur naturelle fanslefquelsnulanimal peut 
viure. Car les premiers infframents de la viedel'animal, foncles efpries & la chaleur 
naturelle, defquels l'ame fe fert pour faire fes operations: pourtät fi cefte matiere ou 
humeur radicale eft diffipce,qui eft le proprefiege desefpries,& de la chaleur naturel- 
le,comment fera-il poffible que leur fubftance puiffe plus perfifter & demeurer? Si 
doncceftefubftance radicale & fubftantifique perie,il eff cexcain que la chaleur na- 
rurelle s'eftcinr, & par confequér la mores'eniuit,quiprouient par la refolucion dela 
chaleur naturelle. Puis düc que ceftecfpece d'efprits auec chaleur naturelle, eftcon- 
cenuë en vne chacune partie fimilaire de noftrecorps, (carautremételle ne pourroit 
rter)il s'enfuir qu'il y en a autant comme de parties fimilaires : car vne chacune C 
d'icelles a fon propreefprit & chaleur naturelle, pource qu'elle afa propreremperan- 
ce &côplexion,de laquelle l'efpric & chaleur naturelle procede#pourrant l'efprit qui 
cften l'os, n'eft pas celuy du nerfinyceluy du nerfdes veines. Ainfi peur-oniugerde 
tous les autres qui fonen vne partie fimple. Eccelte varieré & diuerfirédesefprits f- 
xes prouient de la variabletemperature & mixtion des quatre elemens d'où ils pro- 
cedenc. Or relle confideration des efpritsn'eft de petite confequence, car en iceux 
| confiftent nos vertus & forces: de là vienr quenous fommes affoiblis & deftituez 
quafi de toures forces, quand ils ont foufferc par trop grande refoluri6. Parquoy faue 
auoir diligemmentefkard à la conferuation & maintien d'iceux:car s'ils font foibles, 
toute indication curatiue des maladies ceffe, & bien fouuenr fommes contraines laif- 
Vferla proprecure pour les reflaurer & refabliren leurentier. Ce quenous faifons par 
viandes ja du tour preparées à nutrition, parbon vin, odeurs douces & amiables. 
Aurresfois ils fone retirez au dedans pour quelque grande oppreflion déaature,à ce- 
flecaule par odeurs puantes & ferides fommes concraines lesreuoquer de dedansau 
dehors, lufques à prefentauons declaré les chofes qui conftituent & compolent no- 
fre corps, que l'on appelle naturelles & quelques vnes de leurs annexes: refteencore D 
à parler d'aucunes d'icelles. À 


Des efprits 


{L'aage, duquelauons traiétéaux remperamens. 
Le fexe. 
Les annexes | La couleur, t 
des choies 4 La commoderation ou fanté des parties inftrumentaires. 
naturelles | Le temps, duquelauonstraiétéaux temperamens. 
font, | La region. . 
5 L'art, oucftat& maniere de viure. 
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Desannexesdesclmfés naturelles, CH APITRE XIII. 


E fexe n'elt autre chofe que la difference du mafle 8: de lafemelle: 

en laquelle faut confiderer que la femmea roufours moins decha- 

2e leurque l'homme, auili qu'elle a quelques parties peu differentes /8: à 
fiuces en aucre lieu que l'homme:d'avanrage que les parties fperma- Du fixes 
tiques d'icelle,fonr plus froides plus molles & moins feiches que celles 

| del'homme,& que les aétions naturelles nefonc rant parfaites erfelle 

qu'en l'homme, A la nature dela femme faucrapporter les chaftrez ; car ils degenc 

renten tel fexe;& retiennencianature d'iceluy,commeonvoir parlavoix feminine, | 

£e defauc de poil par l'imbecillechaleur:rouresfois faurauoircfgard qu'aucunes fem. 

mes approchencgrandementde la nature del'homme,commeappertäla voix virile, 

& quelquesfois onles voicporterbarbe au menton. Au contraire aucuns hommes 
retiennent de lanature dela femme,pouraurant onlesappelleeffeminez, L'herma- 
phrodice, à raifon qu'iltienc dela nature del'homme, & dela femme, il eftmoyen } 
entreles deux, participant de l'vn & de l'autre. 

La couleurexterne &adbherente à la peau naturellement +demonfîre le rempera- Del 
mencicar ainfi que Galien dir at comm. {urle 2. Aphonime de la premiere icét. & rl pus 
autres lieux, la couleur femonftrecelleàla peau, quel elt l'humeur contenu deflous 
clle:& pourtancfielle eftrouge, vermeille & lufance, elle monftre l'abondance du 
fang & bonté des cfprics:f elleeftiaune,elle declare la dominacion de cholere: fiel- 
lecit palleou blanche, ellecefmoigneaflezla muleicudede pituire & phlegme;fi elle 
eft noireoutanee,elle monftrel'humeur melancolique donuner. Es excremens : na. 
turels,elleeft degrande confideration:comme pourexemple, en vn vlcere le pus 
forcantblane,demonftre bonnedifpolition de la partie vlcerec: mais d'autre cou: 
leur,çcomme rouge & fanglanr;ou verd,ou liuide,ou de plufieurs autres meflees en - 
femble,ildeclarel'imbecillité de ladite parie, qui n'a elté affez forte pour le faire 
femblable à foy. Auliéscumeuts contre nature, la couleur montre la del 
defdices tumeurs ou complication d'icelles, La commoderation ou fanté des par- 
ties organiques confifte en figure, magnitude,nombre, fiuation & connexion con- 
uenable de chacune partie. En figure , comme ronde des parties externes, à fin 
qu'elles foient moins fubieétes aux vffenfes & dommages exterieurs. En grandeur Di 
& magnitude feante,comme fi elles fonr graffes & groiles, ou maigres & extenuees, ei reel 
Nombre des parties entier oudefaillant sentier, comme de cinq doigts à la main: ,, fs: 
defaillanccomme fi quelque partie naturelle defaut pour quelque empefchement des parries 
denarure. En fituacion & connexion conuenable , comme quand chacune partie inframen- 
eften fa ficuarion naturelle, & bien vnie& affembleel'vneauce l'autre, La patrie de #aues 
lan a efté ja declaree éscemperamens. La region auf eft comprinfe fous l'air,duquel 
nous dirons aux chofesnon naturelles. à. 

L'arc & maniere de viure & couftume changent beaucoup, & du rout le remperaDe la regrô 
ment, parquôy font à confidérer : maiselles font cancdiuerfes & variables, qu'elles 
ne peuuenc Sonnement eltre delkrires. Car fi l'arc eit de grand crauail, commedes 
laboureurs,mariniers, &aueres argifans quitrauaillentbaucoup elle rendles par: 
ties du corps plus folides, fermes, dures & plusfeiches : routesfois ceux quiconuer- 
fenc fur l'eau, iaçoir qu'ilss’exercent beaucoup, font fubietsà maladies froides:au 
contraire,ceux quitrauaillent au metaux , comme marefchaux, ferruries, fondeurs, 
foncefprinsordinairement de maladies chaudes,comme fiéures,& aucres, Sielle eft 
de petit trauailcommedecoufturiers,&aueresquien exerçant leur are netrauaillenc 
pas beaucoup le corps,elle rendra le corps plus mol &exerementeux. Autant en fait 
la maniere de viureoifiue fans crauail de corps & defprit ,auec abondance des vian- 
des, laquelle ordinairementeft fubicéte à pierres, grauelles & goutres. Cellequia 
quelque occupation, & nontrop laborieule,& auee mediocriré des viandes ou abfti- 
nence,rendra le corps moinsexerementeux,& legardera aucunement en fon tépera- 
mencnaturel. Lebonelprit & iugemenc naturel du Chirurgien pourrad'auanrage 
comprendreen chacun parciculier. Ec puis qu'auons fuffiimment & briefuemens 
declaré tantles chofesnarurelles que lesannexes, faut venir maincenanc aux non na- 
turelles. 


De l'art, em 
de L'eflas 

C manie- 
re de wiares 


c iiij 


\ 


26 Le premier Laure de 
Des chofes non naturelles. CHAPITRE XP: 


O vs auops declaré le plus bricfuement qu'il a ché poffible les 
chofes naturelles, qui font la confhution de noftre corps,lefquel- 


Parque) À 
les chfes lesfonrcomprifes en la premiere partie de Medecine, nommée 
Jeu dEles Phyfologic:faut à prelent defcendre à celles quigardét & main- 
men, mars 


À tiennent le corps,efant ainf conftituévaturellement,c eff à dire, 
NBA qui fonc hors la nature &eflence de noftre corps. Telles chofes 
SUMEZS NET Galien appelleconferwatrices à raifon qu'elles conferuent & gar- 
{: dent le coipsen fanté: les modernies les oncnommees non naturelles, à raifon qu'el 
lés ne fone de confficuion où compofñtion du corps del'homme, on les peutdire 
neutresou indifferenres:carelles ciennene le lieumoyenentrelesnaturelles, & celles 
qui fonccontre nature:joinét auf que fi elles font deuëment appliquees, elles appor- 
terontfahté:& au côrraire,f elles font maladminiftrees:à cefte caufeicelles fonc com. 
( prifesen la {econdepartiede Mecdecine,dice Hygiive,c'eftà dire CE de fanté:non 
. qu'aucunesd'icelles foienc elles,qu'elles foiencroufiours falubres , autres infalu- 
pres de leurnaturermais feulemenc pource qu'elles fonc faites & renduës telles par 
vfigecommode ou incommode, | ke 
Tel vfageconfifte en quatre conditions, fçauoiren quantité, & qualité, en l'oc- 
eafon,& en la maniere d'vfer :lefquelles f euoblerues, cu feras queces chofes quide 
foy foncindifferentes, feront coufiours {alubres: car deces quatre dependenrroures 
lesregles & precepres de cefte partie de Medecine, qui acfgard à la conferuation de 
la ancé. Ceschofesnon naturelles, comme dit Galien au premier lire De fanitate 
Cat sache, fonc compriles en quatre genres &c diétions vniuerfelles, que l'on nomme 
Le L fxmendassdmonendasducenda facienda. Samend c'eftadire ,chofes qui fe prennent au 
- * dedans foi par la bouche, foir autre part, font l'air, boire & manger. Admanewda, c'eft 
à dire, choles quis'appliquent par dehors, fonc cons médicamens ; & toute autre 
chofe que l'on approche tantau corps qu'à quelque partie que foit. Educeñds ; c'eft 
à dire ce quieft ciré dehors, foncrous excremens qui fortenc hors du cotps, routes 
chofes eltranges que l'ontired'icelay. Farierda, c'elt à dire ce qu'il faut faire, fonc 
trauail,repos,dormir,veiller, 8 autres:toutesfois communément on les diuile en 6x, 
qui fonr, a 
L'air! | 
Boire & manger. 
Travail, ou exercice & repos. 
Dormir & veiller. 
Excrerion &rerention,ourepletion & inanition. 
Les percurbarions de l'ame, 
Dtl'iair. CHAPITRE XFI. 
"Aux eftecluy fans lequel nousne pouuës viure,s'ileftainfi que la ref- 
D piraciô nepuilleeftre tepareede la vic:d'auñrage,c'elt celuy lans lequel 
nepouuos garderla fanté,ny guarirles maladies, ainfi que ditGalien au 
neufiefine de la Methode;pour cefte caufe ileft de pride Éonfideration 
LES 2) en la Medécine & Chirurgie.Qu'ainfi loit,ileft erel-necéflairé cognoi- 
dreceluyquieft bon,& celuy qui eft mauvais,auffi quieftcOtraire à la maladie,ou qui 
aide icelle & luy donne force, cénime elt celuy qui eft du rout femblable à icelle:àce- 
fc caufe il doit eftre changé, s'il elt naturel, & rendu artificiellement contraire äla 
maladie.Qu'il loir vray,en hyuers'ilforuient playede refte,en la penfant &eraiétant 
faifons vnairchaud, par la reuerbérarion de quelque fer elchaufc auparauant au 
| feu(carle froid eft du rour contrairéaucerueau & playes derefte) & ainfi és autres 
Lefrid es maladies qui demandent airaccommodé à leur nature. Quand l'air eft trop chaud 
news des écriré au dedans par l'infpiration, il éfchauffe les poulmons, le cœur & les efprits, 
phases de La &€ Fait que les forces font 4Foiblies par difliparion, à raifon dela fübrilité d'efprits, 
ue, Auflilors qu'ilefttrop Froid, ildebilire les vertus & les fuffoque, tant par fupprel. 
fion desexcremens fuligineux, que par incraflationdes efprits. L'air donc naturel 
| &rreffalubre,eft celuy quieftexadtemenc pur,fubril,clair,& libre de routes parts, e- 
flanc hors detoure corruption, cant debeftes que d'autres chofes putrefices, efloi- 
gné duroud'eftangs,marefcages,& cauernes:ny eftancfaie nebuleux par vneriuiere 


relier. 
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prochaine:el air eft conuenable( s'ileftremperé, comme aduienc au Printemps) à 
rouces maladies, & leur aide grandement, L'air quieftconeraire au precedenc, & du 
cour mal.fain , eft celuy qui eit pourry fans aucune perflation, Humide, enclos encre 
montagnes, corrompu de quelque mauuaife vapeur, ou exhalarion de quelque ma. 
rez,eltang,ouriuiereprochaine, Telaireft nuifible & domma cable,non pas feule_ 
ment à routes aages & temperatures, maisaufliäcouces maladies. Or puifque l'air 
propreà chacune maladie ne peut eftreicy bonnement décrit, à raifonqu'ileft par- 
uculier & diuers és maladies,1e me contenteray de declarer ce qui eft entendu gene- 
ralemenc par l'air. 8 

Parl'aicles aucheurs Medecins entendencerois chofes 
l'air, laregionoü nous fommes,& la partie de l'annee Du 
reauonseraiété éscholes naturelles 
feulémenctics deux autres. 

La prefenre conftitution del'air,aucunesfoiseft quelques iours femblableau Prin. 
temps(c'eft à dire cemperee)partant fort falubre & peu maladiue : atierésfois clerc. De Lacnè 
prelence l'Eté, c'eft à dire, celle eft chaude & fciche:quelquesfoisl'Autäne, autresfois Piaten 
1Hyuer,c'eitä dire elleeft pluuieufe,froide, & humide : & felon Les diuerfes con. "7eme dé 
fücucions clleengendrefouuentesfois féures,apoltemes, &autres maladies, fuiuan 
Je dire d'Hippocracesau croifñefme des Aphorilmes, Quanden vn mefme jour,tan- 
toftil Fair froid, cantoft chaud,il faut attendre maladies del Auromne, Ortelles va- 
rietez & mucarions de la conftitution de l'air aduiennent à railon de la diuerfire des à 
vents qui foufflent, la nature defquels eft grandement à confiderer : car par iceux 
nous cognoiffons fenfiblement les murations de l'air : partant les defcrirons le plus 
bricfuemenr que faire fe pourra. 

Le vent d'Orienr,quieft die en Latin Sub/ôlanm, en François folaite, eft denature 
chaude &{eiche Glubre & fain. Le venc d'Occident, die Femonis,& vulgairemée Ga. Dave: 
lerne,eltfroid & humide,maladif & infalubre,Le venc de Mid} eft chaud & humide, 
caufe de corruprion & maladies prouenantes de pourriture, Le ventdeSeptentrion, 
ditcommunément la Bize,eft froid & fec fain & falubre, lequelsil foule durantles 
jours caniculaires, apporte falubricé à courel'annec,& amédeinfalubrité ficlle a pre- 
cedé.Orcelle defcriprion desquatre vécseft faite feulemée felon leur natur: 
pre qui eff pris du naeurel de la region, doncils commencent à fouffier:car a 
nous experimentons fouuér des ccétsaux ventstous contraires à leur propre natu 4 
re felon les lieux par où ils paffenrcôme môragnescouuertes dencige mers ; cftangs, 
riuieres,forefts,çcampagnes fablonneufes,& autres lieux ,delquels : sempruntentles 
qualitez,& nous les apportent venans vers nous. Ainf auons-nousditle vent Fanoz 
nus, C'eft à dire, fauorable,cftre ne%emoins maladif & infalubre pour lerefpeët de fon F 
naturel particulier, & de la region occidérale,froide & humide doncil pare:& cel l'ex. 
perimenrenr les Gafcons,rellement à leur dommage, que bien rarementilfouffle en i 
leur pays,{ans quelque infignederrimentés hommes,ou biens dela terre, & toutes- 
fois les Grecs & Iraliens l'ont roufioursloüécommele plus {alubre. Leleuerauffiou 
coucher deseftoillesles plusinfignes,efleue quelquesfois cels vencs froids, quirefroi- 
diffent granemencl'air,ou lechangent en autre qualité, & efleuent lesexhalations 
& vapeurs dont proccdentles vents, nuees,orages,tourbillons,efclairs foudres,con- 
neres,grefles,pelees,neiges, pluyes, eremblemens decerre;inondation d'eaux, auec 
Bus & refus de maree,& autres calamitez:mais l'eniere cognoiflance & contempla- 
tion,tant des vents que du mouvement des eftoilles, appartient à l'Aftronomie,com- 
mela fpeculation des regions & des climatsaux Cofmographes 8 Geo raphes.Tou- 
tesfois Hipocratesen a raiété en fon liure de l'Air deslieux & eaux, où il deferit les 
pays qui luy eftoientcogneus & voifins. Aufli manifeftemenr nous cognoiffonscom- 4 
bien nuir & profite l'air d'vne region plus que l'autre, & qu'il eft plus conuenable à ne Aix 
vne maladie que l'autre,ainfi que die Guidon'deCauliac,que les playesde la teftesôe J, 2 refle 
plusfafcheufes à guarir à Paris qu'en Auignon,& aucontraireles viceres des jambes four faf- 
plus faciles à guarir à Paris qu'en Auign6 : à railon que l'air deParis eft froid & humi- cheufes à 
de au puis de celuy d'Auignon, partant il eftennemy des playes de latefte :rouresfois £##ir à 
iceluy par {a conftiturion condenfe les humeurs, & les rend moins Auxiles, dont font HI sé 
plus facilement guaris les vlceres des jambes, lacuration defquelles et le plus{ouuent d FA 
rerardee,à raifon des Auxions quife foncefdits vlceres. Parquoyil eft notoire Le 
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fubltance & chaleur naturelle, dont elle ef afoiblie,comme aduienct és pays d'Iralie A 


& Afrique:le coneraire fauc earendre des lieux efloignez dudir Æquino@ial, efquels 
ef fait moindre refolucion de lachaleur naturelle: donc les forces vereus fonc plus 
grandes efdirs licux,qu'autre pattsà celle caufeils endurent mieux la faignec:ceux du 
pays chauë portent mieux la purgation,& fonc plus difficiles ic{mouuoir: & faur a- 
tribuer vels accidens & qualitez de l'air à vn pays chaud, quenous donnons à l'Eté, 
lefquellesfont doublesen cefte parciede l'annee audit pays,& plus remifes en Hyuer, 
mais touresfois femblables à l'Efté. Plus curieufe diftinétion des habitations ie laifle 
auxGcographes,aufquels appartienctelle contemplation:feulement ie diray que l'air 
L'air dun. change & aleere la conftirurion de noftre corps : ou par fa qualité, commes il cftcrop 
ge mfre lEroid,chaud,fec,ou humide:ou par fa fubftance,s'ileft erop cfpais (ubril,ou corrompu 
«ps par | d'exhalations purrides:par fon changement foudain, comme fi de tranquille qu'ile- 
toi ms Qoir foudainementil vient à cftreimpetueux. Meconrentant au refte d'ahoir rude- 
Me menceferipece qui fe peur pratiquer & metercen vlage, pour venir à parler du boire 
& manger, quiapres l'air elt la chofe plus necellaice au maintien & fubftencation du 
corps. | 
DuMangerd- boire. CHAPITRE XVII. 


O va traiderbriefuement du mäger & boirc;ilnousfaucparlerde 
la bonté rancdes viandes quedu bruuage, de la melureë quanci- 
dké, qualité, couftume& plaifir,ou delcétation : aufli de l'ordre, du 
Hcemps, dellaage,& dela partiede l'annec. Labonté, où maliceeft 


RE {confiderce felon que celles viandes engendrent bon & mauuäis 
benié on F1 fuc:car le mauuais lang queles Grecs appellent Cacochymie, eftla 
male di  fource & lacaufe de routes maladies :au contraire, le bonfang re- 


Lara 
Laliment, fifteàroutes maladies,&ne caufciamais icelles, sil ne peche en quantité : parquoy 
ileftgrandemenrneceffaire & requis à ceux qui veulenr garder leur fanté, & obuier 

aux maladies, qu'ils vfent des viandes de bon fuc:telles ont le bon vin,iaunes d'œufs, 

bon laïét,bon pain,bonne chairdechappon, perduix, griues, aloüettes, veau, mou- 

ton, chéureau, & autres que verras au liurede Galien des faculcez des alimens, où 
tuerouueras auflicelles qui fon de mauuais aliment, lefquelles cognoiftras parvne 

(( qualité, & faueur manifeite,çcomme acrc;jamere, falce ,aigre, auftere& acerbe.Orla 

bonne vianderelle qu'elle {oir,ne peut faire profit au corps, s'ellen'eft prinfeendeué 
quancité:mais au concraire,elle nuic grandement &caufe maladiescout ainf quela 
mauuaile,prinfe en petite quantité aucunesfoisne nuicpoint,;ou bien peu:parquoy 

fauc bien renir melure au boire & au mangersmais principalement aux maladies. Car 

Abhrr, 6s/comme die Hippocrares,la viande eft Force pour les fains, & maladie aux malades, fi 
fé. 7 la mefure &quanrité n'eftbien obferuce:parquoyileft forenecellaire cognoiftre les 
maladies quirequierenr dicsceeftroicce,ou l'aage;lefquelles Galie a cfericau premier 
del'arccuratiue #4 Glancenem : dilant qu'és maladiesaigues, & qui viennent inconti- 
neneà lour vigueur,il faut peunourrir:és longues , du commencementil faut donner 
viandes plus largement, à fin qu'on puiffe relifter & fupporcer le mal : ce quiacité 
auf confirmé par Hippocracesau premier des Aphorifmes, D'auan@pequandle 
Em mal viencà fon eftac, lfauc nourrir fort cftroitement ,fclon l'Aphorifme huiétiefme 
sat 2 du premier liure ;relle eft la mefure du boire & manger qu'ilfaut garderés maladies 
conflume ayant touresfois coufiours efgard à la force & vertu du patient, & couftumed'iceluy, 
devine | Car la couftume fe doit changerpeu à peu és maladies , & non tour à coup. Telle 
couftume cf certainement forcdiuerfe & variable, & depend du bon jugement & 

{ prudence du Medecin,ou Chirurgiensauffi és fains ne peut eftre diftinguee celleme- 

fare & quantité par poids certain :car aucuns demandent plus grand nourriffemenr, 

lesautres moindre, felon quela relolution, où diflipation de la criple fubftance eft 
plusgrandeou plus petite. Qu'ainfifoit, les hommes à raifon de l'aétiuicé de leur 
chalcur,&refolurion plus grande, appetent dauanrage, & mangene plus que les 
femmesine plus ne moigs qu'aux ieunes doiuene eftre alimens plus copieux qu'aux 

vicils,& rouresfoisencores aucuns des hommes ieunes oncbefoin de plus grande re- 

sesme feftionquelesaurres, felon leur couftume & maniere de viure & cemperament. 

{ dorcte de Ticyaqu'ilyavne mefurecommune & vniuerfelle,quieftdenemägeriufques à fa- 
HP4411 riueé felon le dire d'Hippocrates, difant qu'ilya deux moyens de garder fa fanté, l'un 
(AL de n'eftre oififne cardif à faire exercice & crauailler:l'autre, dene fe réplirparcrop & 


ns 
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À fouler des viandes. Telle doit eftre la quantité ou mefure du boire & manger. 1] faut 
auffi dihgémenc confidererla qualité, tanc pourles {ains que pour les malades :clle 
S  cftoupremicre,commechaude, froide » humide, feiche : ou feconde, comme atre- 
nuante,incra{fance,obftruente,ou aperience, &les aucres felon lerquellés qualitez la 
mamere de viure doit eftre diuerleés malades & fains. Car les fains demädent vian. 
des quiles puiffenc mainrenir & garderen fanté:parquoy faut qu'elles foiene fembla- 
blesiclon les qualitez à leur téperament & nature, laquelle li elle eft énticre,hons ciéc 
en fanté:comme à vne nature & temperature chaude & humideftels fonc le 
faucdonner viandeschaudes & humides:à vne nature froide & 
vicillards,fauc donner viides femblables à leur temperature, s'ileft vray quelafanté Piilefé 
doiteftre mainrenuë & gardce par chofes femblables. Toutesfois parce quela vicil. À cemme 
lefle, quelque gaillarde qu'elle loit, eft de fa narure comme vneelpece de maladie, il 2° “est |] 
femble mailleurlanourrir des viädes contraires à fon temperamér, fçauoir chaudes de — 
& humides, pour toufiours retarder lescaufes dela mort frigidité & ficciré , quila 
B calonnedebien pres:car à vne maladie ne faut dôner viandes lemblables, puis qu'el- 
lecfkconere narure,pour aptñe que l'on l'augméreroir & on luy dôneroir vettu,mais 
contraires & diffémblables en qualité afin qu'elles puiflent côbattreladite maladie: 
à celte caufe vne maladiechaude, comme phlegmon, ou cryfpclas,demäde viandes 
rcfrigerantes;vne froide,kcomme œdemeou fairthe ,efchauHantes. Qui eft la raifon 
pour laquelle Hippocrattes a diten fon r. des Aphorifmes, que a maniere de viure 
humeétance eft conuenable à toutes fiéures, puis que la féure eft affection fiches Aphers 164 
fauc done bien entendre la nature de la maladie, pourluy ordonner dictée contraire fr 
en qualité premiere ou fecôde.Orce n'eft pas afez feulemée d'auoircogneu la quan- 
tire & qualité des viandes, mais auffi il faucentendrela couftume & maniere de les 
prendre, sil elt ainfi quefelon ledire des principaux Medecins, la couflume /c'eftà 
dire,maniere de viure ) eft vneautrenature. Caricelleaucunesfois change le propre 
temperamene naturel, & en laille vn autre acquis: partant la couftume nô {culemenc 
cit à garder és (ains,mais aufliés malades:car fi prompteméc vous la voulez chägerdé 
pireen meilleure,vous ferez cerrainemét plus de mal que debié fuiuäe ledired' Hip- },,,. su 
pocrates,que les mutations fubires & repétines font dâgerenfes. A celte caule,finous 
€ voulons changer la maniere de viure acconftumee,qui eft vicieufe,ou qui engendre 
mal, ou l'entretient,peu à peu fau fairece châce,afin quenaturenefe faiche, & que 
fans grande perturbation ellepuifle prendre nouvelle couftume: carencores qu'vne 
L viäde ne foit de foy-mefme de bon nourtifflement,elle fera moins ou plus rardeuirte chefe di- 
& digereequ'vneaurre pire & accouftumec: Qu'ainfi foit,nous voyonsque gens ru gme Lod 
ftiques cuifent pluftoft lard ou bœuf,delquels o1dinairemécils vent, qu'une perdrix bien neires 
ouchappon,ouauere viande debon fuc laquelle fe corrompra en leur eftomach: & 
ne faucateribuer elle chofe feulement à leur chaleur naturelle forte, mais àleurcoù ? 
fume laquelle pour la Éimiliarité ,conuertit & tourne en fang les viâdesdetref dif. | 
ficiledigeftion:tanc a de vertu & grace la couftume, laquelle fair routes viandes dele. / 
étables & plaifances,à raifon dequoyelles font mieux rerenuës en l'eftomach, & fans 
donner aucune pefanteur ou vomiflemét,ou naufees.cuittes, digerces & diftribuces, 
À Teleffeët n'bne celles qui viennent à côtre-cœur,& defplaifenc à narure:carau con. 
traireen les abhorrant, elle faic rocsaigres &puans, degoultement, naufee,vomiffe.? 

D ment,pefanteur,mal de celte & falcherie derout lecorps.Parquey furdiligemment 
s'enquefter quelles viandes plaifenc au malade, afin dele mertreen gout & appetit, | 
principalement quandileft fort degoufté ou debilité de quelque grande euacuation 
& vomiflement.Car files viandes luy viennenc àgré,ilen pourra mieux eftre reltau- 
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| 
ré,jaçoir qu'aucunesfois elles Juy foiene pen cGuenables & profitables, ain qu'Hip. | 
pocrares a efctit.Leboire & manger qui eff baillé, foit aux fains où malades eft meil. ux8, | 
leur & plus conuenable;s'ils lerrouuër bon, & ef àleur appetit, encore qu'il leur foit dé dus | 
vn peu plus mauuais queceluy qui leur eft meilleur, combié qu'il ne leur {oit pas ia. bare. | 


greable,ne à leur gouft:parlefquelles paroles Hippocrares müître affez qu'il fauc bié 
fouuërauoir e{gard au plaïfir du malade,pour luy ordôner famaniere de viure. L'or- 
dre du boire & mägern'eft de moindre regard queles precedens:car encores queles L'erdre du 
viädes foienc bonnes,plaifantes,& accouftumees,s'elles ne font prifes parordre,elles marge G 
font mal cuitres & digerces,ou baillent gräd trauail à l'eftomach : parquoy fauc con- boire. 
fiderer quelles doiuent eftre les premieres, & quelles les dernieres:car les viandes de 
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facile digeftion ne doiuenr eftre mifesapres celles de difficile co&tion: ny les aftrin-- A 

{gentes ou fciches deuanr les lubriques:mais au contraire faut prendre premieremec 
viandes faciles à cuire ou lubriques,côme chofesgraffes, humides, douces ; pour lat. 
cherle venrre:puisles viandes de difficile digeftion ,ouaftringentes, ou feiches fir- 

l'uront, pour fermer l'onificedel'eftomach, à fin que par ce moyen il embrafle de 

toutes parts les viandes, & que la chaleur foit contenue & ramaflee eniceluy, & par 

Hippr. de ces deux moyens la viande foit mieux cuitce. À cefte caufe Hipp. a coufours inren- 

Mb: rate tion le matin & à difner debailler viandes quifaflenc defcendreles excrements de la 

pos *MMpremicee coétion, & au foir celles qui peuuentnourrir, Aufli fau encendre felon le 

dire dudit Hipp. que le manger doic roufiour$precederleboire, ainfiqu'ilaefcrices 

| Jiures des Epidemies. De moindre confiderationn'eft le remps delprendreleboire &c 

manger que l'ordre.Car és malades il eft beaucoup plusdificile qu és fains,pour cau. 

fe qu'és fains leur heure accouftumee fe peut bien garder, ou quandils ontappeuit ils 

peuuent manger moyennant toutesfois que l'exercice ou labeur aic elté fasét aupa- 

rauant: caril faut ant qu'ileft poflible, dic Hipp. que le trauail & labeur precedele 

boire & manger, pour fairecuacuation desexeremens de la croiliclme coétion, & 
augmenter en te à conforter les parties folides : qui fone les via- B 

es d'exerciration requis &necelfaires pour bien & deuémenc prendre farefcétion. 

Temps ts maladies ne faut auoir cfgard ny au matin, ny foir, ny à l'heure accouftumee, 

(mir les ains à la declination de leur accez : car fi au commencement de l'accez, ou autre 

malades. temps d'iceluy,la viäde eftorr donnce, elle fcroitcorrompuë, & faite matiere pro- 

pre dela maladie,principalementaux fiéures. A ceftccaule, dir Hipp, la viande eft 

force & vereu pour les fains,& maladieaux malades, fielle n'eft prife à l'heure deuë, 

j vd YANE toufiours laconfideration dela vertu du malade, & de la vigueur & eftar de. 
ae T° la maladie, Il faut auff auoir efgard quenoftre maniere de viure,c'eit à dire, que no 
htc der: fire viande neoictoufiours vne, fimple & femblable, deranc que nature cn fn ab- 
fier and hotreroïttelle viande,& ne l'appeteroit aucunement, dont à uiendroie qu'elle ne 
ssaldes. la pourroit retenir ne cuire. Et ne fauc croire à ces fuperftitieux Medecins, qui pen- 

} fenc que la variecé des viandes erouble la concoétion, d'aurane quenous euifons 
roufours & rerenons mieux les viandesquenousappetons. Or noftre nature ap- 
petetoufiours varicté, D'auantage, comme ainfi four que noftre corps foit compo. & 
fé de fubftance{olide, humide, &aëree, & que pourlesexercices & autres occupa. 
tions, iladuiennefouuenc qu'vne fubftance eft plus diflipee que l'autre, ileft necef. 
faire d'vler de diuerfité d'alimens,de peur que quelquechole ne defailleà la repara- 
tion de ce qui eft perdu. Aufi l'aage & partie de l'anneenous monftrela maniere 
d'ordonner le regime de viure : carautres viandes conuiennent à vn ieune qu'à vn 

Vvieil, ne plusne moins qu'en Hyuer faut vferd'aucres viandes qu'en Efté. Parquoy 
ileft bon cognoiltre quelles viandes font propres à chacun aage, & partie de l'an, 
Auxenfans communément viandes humides, & en grande quantité, ou par plu- 
ficurs fois prifes afin que non feulemenc ils foienc nourris, mais aulli prennent ac- 
croiflemene, à celte caufe ils nepeuuencporter Ja faim. Le contraire aduiencaux 
vicils, lefquels à raifon de leur chaleurnaturelle imbecilleporcenc plys facilemenc 
Ja faim que ous autresaages,efquelsconuiennent viandes chaudes & humides, pour 
humeéter & efchaufer leurs parties folidesja froides & feiches, Auxieunes & d'aa- 
geconfüftane, à raifon deleur chaleur excelliue, fonc conuenables par fois viandes D 
de contraire qualité , pour moderer celte chaleur. À l'aage moyen & remperé, 
commeadolelcence, viande femblable. Ainfi en Hyuer faut ver de viandes chau- 

des & deffcichantes, comme rofty, vins fores, efpiceries , pour raifon de laconftitu- 
tion du temps froid & humide, & de l'abondance de la chaleur naturelle, qui eft 
grandeen cecemps, commeauffi au Printemps, felon ledire d'Hippocrates : Qu'en 
1 Hyuer & au Printemps foncles ventricules naturellemenceres.chauds. Faut fairele 
Aph. 1f: contraircen Eté :carenceremps, à raifon de l'excefliue chaleur de l'air ambient, 
KE 1 faune vfer de viandes froides & humides, pour corriger cefte chaleur excefliue & 
comme febrile :aufli en ce cempsleboireelt plus grand qu'en Hyuer, & le manger 
moindre, Au Printemps faut vfer de viandescemperees, à raifon qu'il eft cemperé. 
En Automne nouscommençons à prendre vn peu des Miles d'acitage qu'en 
Efté,& boire moins,& moinserempé : afin de peu à peu defcendre à la maniere de 

iurc dec à l'Hyuer. 


Ds 
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© Armouuementen celieufcôme dit Fuchlius en fon introdudtiô de 
#5 medecine {e doit entédrecoueelp 


hisen fon inrrodu@ié de gui fat 
ece d'exercices,côme cheminer, enêdre par 


Ep 4 däfer,courir,aller à cheual,ioticrälapaume,porter fardeau,& autresbneuvement, 
LE a femblables:& fous iceux cftcGprinicla Friétion,l'v{age de laquelle 
ERP) a cfié des anciës en grande eftime,& eftencotes à prefenc sen onc 
se Fair plufieurs cfpeces & differëces quife peuuêtreduireentrois,c'eft > 
àfçauoir dure molle mediocre, Friétion durecft,;quand l'on ftotte toutle corps, où 
vae partie feule,forc & afpremét;(oic auce la main ou voile neufuc cfponges, ou d'au- De le fr: 
ares chofes, La vercu & qualité d'icelleeft de condenfer & sftraindre & rendre la her: 
chairdure, Ecfielleeft longuement & fouuentesfois contiouce, rarchie,euapore,re- 
four, extenuëé &diminuë la chair, &aucre fubftance de nofirecorps. Outre plus fait + 
reuulfion, & diuercie la Auxion des humeurs d'yne partie en autre, La mollé eff, 
quand l'on frotte doucement, laquelle fait le contraire de la dure: pource qu'elle 
B amollift & celaxe,& rend le cuir doux & poly, routesfoisficllecftbricfucou peu Jon. 
guc,elle neréd aucun effeét.La mediocretientlemoyéentreles deux fufdites, pour- 
ce qu'elle faraugmencation d'alimenr & nutrition, caufe qu'elle retienclefang, & 
lesefprics quioncelté paricelleattirez fansleseuaporer & reloudre, ainfi qu'ileit re- 
fhfñe par Galien chapitre rroilielime liure{econd de fanitare tuenda.Voïlales effeëts des ‘ 
friétions en general, leiquelles ne faue nullemenc melprifer. Pareillemenc les com: 
modicez de l'exercice fonc grandes, ainfi que dit Galien au deuxiefmeliure de fanitate pig de 
mmenda: c'eft qu'ilaugmenteaull la chaleur naturelle, done s'enfuic meilleure pc serbes, 
ftion, & par confequenc bonnenoutriture & ex pulfion des excremens &les cfprirs 
plus prompes à leur office: à caufe que leurs conduits font par ce moyen purgez,8c 
d'abondant ledic exercice laifle l'habitude du corps.& la ref 


piration & autres aétions 
que forces, dures, & robufles, au moyen de l'arttition mutuelle des parties qui fe 


eurtencl'vne contre l'autre,dont ne fonc fifore & ficoft crauaillees :ce quicft mani. 
fefte aux ruftiques, &autres manieres de gens qui (ont de grand trauail. Voila les 
:ç commodiezde l'exercice, moyennant que l'onle face en temps oportun,en quanti- } 
* ré legitime, en qualité competente, & par repetition & reïteration raifonnable. Le 
temps opportun fera avant le palt, pour exciter la chaleur naturelleà appeterles vit, ñ 
des, & apres auoir mis hors les excrements : detant que natureafamée pourroitati- ; Pt 
rer par les veines mefaraïques, pour porter au foyevn fuc mauuais, & en ce faifant lexudèe, 
l'habitude du corps pourroiteftre vicice. Aufli n'eft conuenable faire exercice tolt 
apresle repas, & l'eflomach eftancremply, de peur qu'ilne fe face attraétion des vian- 
desnonencores cuites. La melure & quantité legitime del'exercice cf, quand le 
corps le rumefñe & enfle, dont apparoift vne couleur rouge & vermeille, & qu'ilfur. 
uienc vne petitelueur,& quand la refpirationcommenceà fechäger, &äcftregran- 
de & frequente, & quäâdaufliles membres ont leurs mouuemens libres fans grande 


Jafirude: & alors queces fignesfemonfirene, faue defifter, de peur de trop gran- 


delaflitude,& refolution de la fubftance de noftre corps : à caufe qu'auec vne gran. 


de fueur lebon fuc fubftancifique , & les efprits fe refoluent & confument, donc 
aduienequef® corps deuienc maigre & froid. La qualité competente eft mifeen la 

D mediocrité des qualiez excefliues d'agication du corps: cel ef l'exercice qui n'eft 
ny crop leger,ny cropeardifou croplenc, ny troprobulte, ny trop debile, ny trop 
vehement , ny tropremis & lafche,nycrop gaillard & brufque,ny auflicrop affou- Diserfré 
py, & qui trauaille par egalc proportioncoures les parties du corps. Telexercice eft d'exercice 
propre pour les corps fains & cemperez: maiss’ils fonc incemperez, ilfaudra choifir fem La die 
exercices qui deleur qualité foiencpropres à corriger la qualité de leur intempera- fé 4: 
ture:car les corps remplis d'humeurs froids & efpais, choifiront vn exercice plus ve. 2" 
hemenr,robafte & de pluslongue durec:tellement couresfois,qu'ils ne s'y addonnét, 
que la premiere & feconde coétion ne foiten eux paracheuce: ce qu'ils cognoiftrone 
âleurvrine, laquellelors, & non deuane, apparoiftra teinte quelque peu de iaune: 
mais s'ils fonc bilicux , ils choifiront exercices legers , & pluftoft gais que bruf- 
ques & conrentieux, & fans attendre quela feconde coétion foit paracheuec en leur 
foye & veines:car la éhaleur deleurs parties folides,quieft acre,requiercrelle matiere 


non du roue cuitte,de laquelle autremét ne feroit fon proficla rotiffant, 


de forte qu'il 
nerefteroit humidicé & 


glutinofitécomperente, pour eftre agglatince aux parties, 


32 Le premier Liure de 


Quantä laré etition del'exercice, il faue autât de fois recourner au trauailque nous A 
auons enuic ip faire derepas:ear fi ainfieft quel exercice relueiile la chaleurnacurel. 
(lens laquellelacoétion des viâdesne pourront citre faitte,s enfuir quenefçaurions 
faire notre profit de l'ahmenr, fi l'exercice n'a precedé. Or la derniere partie d exer- 
citatiô parfaite & conuenable,eft vnefriétion mediocre, de laquellewlent les ioücurs 
de paulme,leieu eftant finy,quandils{echauffene, frottent & cfuyent. Ladicé fu. 
€ion expurge,nettoye & feiche la fucur,&aucres excremens quiiont demeurez en. 
ere cuir & chair,& prohibeles laffirudes.Etcomme d'exercice deucmenttait aduien: 
nene grandes vcilicez, auf Fair grand derriment le repos oileux: car il engendre cru. | 
direz, humeurs gluans,obitructions,prerres;tant és reins que dedäs la vellie,gourtes, 
apoplexies, & autres mille maux. 
Du dormir © veiller. CHAPITRE XIX. 
Ov r aufli bricfuement eraiéter du dormir & veiller,nous faur de- 
clarer leurs vrilicez & incommodhitez, le cemps & heure, & la ma- 
niere de fecoucher , lesfonges que l'on faicen dormant, & com: B 
meon fecrouueapres ledormir. 
À Le dormir n'eft autre chofe que repos de roue le corps, & princi- 
Dé pr- palemée dela faculeé animale.lceluy prouécd'vnehumidiré vule, 
PER » imbuëen la fubftäce du cerueau,qui l'appefantift & aggrauc:ou bié 
dermir.  d'vnc defcétuofiré d'efprits,qui difipez par le trauail,fôt que le corps ne peutdemeu- 
rer debour,& contraignét le cerueau à fe repofer pouren repater d autres des vides 
puifesen l'ellomach.Iceluy deuement pris aide à laconcoëkion à caulequ'en dormäe 
le {angles efprirs &lachaleur naturelle ie retirécaux parties interieutes lefquelles c- 
fäs elchauffces, cuilenc & digerenc,ou alcerent mieux, non feulemée en leftomach, 
maisauflien courel'habitude du corps. Outre, face paroubläce les pallions & fa(= 
cheriesde Fefprit,& guaritles lafitudes du cerpsfaices par grädlabeur Lerépsle plus 
cômode à dormirelt lanuiét,pource qu'ellemelmeineite à dormir, rät pour s6 humi. 
ST Les ditéträquillité,que pour ton obfeurité , au moy édelaquelle aduiéc quelachaleur & 
medisez dn les efprits font contenus au dedäs du corps:côme au côtraire ils fonc reuoquez & re. 
dominée titez en l'habitude du corps pat la lumiere,quileur eft aucunement femblabie , dont C | 
fur. s'enfuit le veilleraoinét qu'elle aletépsaffez fuffifane pout faire la parfaite concoétiô. 
Au contraire, dormir deiour eft mauuais, à caufe qu'ilincerrompr la digeftion:parce 
quele tépsauquelondort de jour n'eft fuffifanr pour deuëment faire la concoét16,8e 
par ce moyé font farescruditezen l'eftomach,&roëts aigres, & fon efeuees grofles 
vapeurs & humiditez fuperAués au cerueau,donts'enfuirdouleur & pefanteur dete- 
fic & malidies froides: Et dauanrage,côbien que ledormir de nuiét loir fain; fi fauc- | 
ilqu'ilfoicmediocre:car celuy qui eftimmoderé & fupetflu, fair que lesexerements, | 
taot par haurqueparbas,ne fontiettez hors en cemps deu:8e eftäs retenus dedans, la 
chaleur naturelle & vercu artractiue attire d'iceux quelque {ue mauuais, donrs'en- 
, fuient plufeurs maladies. Le temps d'auoiraffez dormy, fe copnoit à la parfaiéte 
(({conco&tion des viandes,& non par certaines heures determinées : car aucuns cuilene 
pluftoft,lesaueres plus card,combien que le plus fouuent la concoëtion fe Fait en fepe 
? jou huiét heures, laquelle fe cognoift,parce que l'eftomacheftlafche &hontendu, & | 
Gonril f laufli quel'vrinceftdorée &iaune : & au contraire, l'indice de la concoétion impar | 
cœurs de li faiéte, font roëts aigres, cenfiôn du vencricule, douleur de celte, & pefanreurde D 
fimaties du rourlecorps. Outre plusenl'obferuation du dormir, faucprendre garde à la forme 
«3 #-decoucher: car premierement fe faut coucher furle cofté droi&, à fin quela viande 
È defcende au fond de l'eftomach, d'aurantqu'ileft charneux & moins membraneux 
quéledeffus, par confequét pluschaud & propreàla concoétion : puis quelque efpa- 
cedetemps fur legauche, afin quelefoyefe couche mieux fur l'eftomach:ce faifanc 
la digeftion fera mieux faite,d'autane quelefoyequieft plus chaud quele ventricule, 
l'embraffant du cout, luy feruira comme d'vn bralier. [ne feraimpertinent ce fecod 
fommeilacheué, le matin fe retourner fur le cofté droit, afin que partelle fituaion 
l'orifice de l'eftomach demeurant ouuert, les vapeurs fuligineufes excirées del'cbulli: 
tion duchvlus, puiffent mieux s'exhaler. Ceux qui fe pourront garder dedormir 
fusle dos, ferontbien,craignans de crop efchaufferlesreins, & engendrer grauclles, 
icrres &autres grandes maladies,çcomme paralyfies,conuulfiôs & roures efpeces de 
catharres & Auxions qui fe fonc par les nerfs le long de l'efpine. Quantau dormir fur 


| n D ST 


>" : \ , '« 
L'introduéiona laChirurgie. : AE 
A leventre, iln'eft mauuais pour ceux quis'y peuuentaccouftumer, finon en cas qu'ils 
foient lubicéts au mal des yÿeux:car parcelle ficuation laAuxions! enclinedauanrage 
luriceux:mais au refte la concoétion en eft bien aidée, d'autant que la chaleur n'eft 
pasfeulementrerenuëenuiron le ventricule, mais outre eft augmentée par latic- 
deur dada delicare plume duli&. 
On doitaufli confiderer les fonges qu'on aeu en dormant » Pour cognoiftre les af. y 4 | 
feétions & la nature des humeurs fuperflus & mauuais, Aufliconfidererfivn malade ed 
F- à 2: à : 1, dena- 
Quenmaladicle dorer fronts eu pet ed pue eee A ANA El 
: | F ù c fau concraire, non, Le jowenr la 
veiller parcillement doireftremoderé:carl'immoderé corrom { 


c pe la bonnetempera- trmperars 
curedu cerueau, debilire les{ens,altere lesefprits,excite crudité, pclanteur de PE ve A fra) 


confomprion dechair, & amaigriflement de roucie corps, rend les vlceres arides & Meur qui 
fciches, & plus malignes, Il y aaurresconfideracionslefquelles appartiennent plusau mise de 
Medecin qu'au Chiturgien : parquoy te fufife fçauoir que le dormir & vcillerim. *””"** 


:  B moderezfoncmauuais pour les rafons predites. rer 
pesé meit£ce que 

De repletion Jnahition , 04 vüidanze. CHAPITRE XX: CIPTETTILT 

-  vealenm, 

L ya deux forces dereplerionou abondance:l'yne eft dequalité,en laquel. © #4 

ES . lela fimple & feule qualité appellée Ph/glo/a excede fans humeur, comme ste 


ilappertés inremperatures fans matiere: l'aucre eft de quantité, qui fe 

par vrop grande abondancede viandes ou humeurs, donc s'enfiiuentplufieurs mae vs es div 
ladies. Or l'abondance des viandes fe nomme farurité ou fatieté, laquelle felon Ga. behiques. 
lien a deux efpeces:l'vnedite vulgairemét ad va/s,l'autre adwires; La facurité sd 3/4, 
eftlocs que l'on a tant mangé que les vailleaux, comme pour exemple l'eftomach, Aphe. v 
s'enflenc & diftendenr, La facurité adwires,eft quand l'on prend plus de viandes quel. a ; 
noftrenaturelne porte. Demefme, l'abondance & repletion es cft double: fus LApb. 
car ouclleeft d'yn feul humeur, ou derous, Celle qui fe fait de rousles humeurs eft 1.du2./i, 
nommee Plechore ou plenitude,ce que refmoigne Galien, difanc: que les humeurs 
foncegalement augmérez,cela eft die plenicude ou Plechore. laçoit qu'itdirqueple- :3. 148. 
nicude fe fair quand le fang feul eft augmenté , routesfois lors par ledit fang,ilentend cap. 6. 
les quarrehumeurs,çcomme monftrecres-bien Fuchlus er {à methode. La repletion 2: #65p#f° 

uile fair d'vn feul humeur,eft dite Cacochymie,cômenous enfcigne Galié Quand medie. lee. 
Le le corps eft plein de cholere ou melächolie, ou phlepme, ou d'humeurs fereux, Ba La 
celafenomme Cacochymie. Or quant à inanirionou vacuation,cen’eftaurrecho- 
fequefepararion deshumeurs,qui par leur trop grande quantité ou qualité moleftéc 
lecorps humain. De cefte cuacuation il y en à vne generale, qui vniuerfellemér fair 
euacuation des humeurs contenusennoftrecorps,comme pat les purgacions,#omif 
femens fucurs faigoces,& plufieurs autres que declarerons cy.apres, L'autreeuacua. 
tion elt particuliere, laquelle a efgard à quelque partie : mme lecerucau purge ue 
parles narines,palais,yeux oreilles:les poulmonspar le crachement, le ventricule par uries 
e vomillemér & fiege,lesinceftins parle fiege,le foye,& ratele par les vrines & fiege. partientere. 
Or des fufdifes euacuarions, les vnes viennent de leur propre mouuemét fansaucun 
medicament (çauoir par le bencfice de nature, chaffant ce quiluyeftcôtraire:autres 
“pararuifice, nature eftanc aydee de quelque medicament. Decelte.cy l'vneeft dire 
vulgairement legitime,l'auereillegirime. Lalegitimeeft,quand l'humeur pechätcâr 
en quanticéqu'en qualité, efteuacuc: l'illegitime ou extraordinaire, eft celle quand 
l'humeur fain,$enon corrompuelteuacué. Touresces euacuations (efont, ou parle 
prurit & demangeaifon,à caufe de quelque humeur cholerique, ou pituite falee qui 
cftcGtenuë &arreftecentrecuir & chair, oubié en lieud'icellequelque matiere de 
tueufe.Sic'eit humeur,en fe grattanr on luy donne iffuë pareuacuation manifefte de Fapues dl- 
quelque matiere fereufeouautreséblable, doncquelquesfoiss'enfuiuent pecices pu- set: de- 
ftulles & alles, & fouuér vlceres, fi l'humeur contenu eftoit groffier & efpais : mais fi "4641484 
c'eftmatiere Atruculeifluëluy eft dônee infenfiblement:d'aucanc quepar grattemét 
& Érixi6, le cuireftanc rarefié &ouuerr,telle matiere, comme mife en liberté, s'efua- 
nouye & diflipeafement:parquoy relgrattemécne doiceftreempefchéne defendu, | 
finoneutär qu'ilfufträrexceflifqu'ilcaufaft chaleur excefliue en la partie, done peuft 
s'enfuiure perpcruelle deAuxi6 denouuellemaricre enicelle. Par apoftemes, vlceres 
& fiftules,eit femblablement euacué grandequantité d'humeurs:auffi par fueurs,lef. 2 


di 


D'inamitis. 
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| 
| 
Quellés dui- quelles fonr profirables ez maladies aigues, pourueu qu'elles foyent vniucrfelles, & A 
mnt ere aduicnnent ez jours critiques Par vomiflemér:car fouuée ilpurge les humeurs queles 
les funns. medecines fortes ne peuueit EUACUET, fufant reuulfon d'iceux de tour lecorps par 
la violence de fon mouuement, attitant melmes desiointures,commeil fevoiden la | 
+. paralyfie& fratique. Parcracher & bauer fe fait aufli grande euacuation , ce qui eft 
manifefte par l'experience deceux quifont vexez d'apoltemes aux coftez , nommce 
pleurelie: cat lors que la fappuration eft faire, la lanie eftiettec par la boucheen cra- 
chätEt quant au bauer;ileft bien manifefte que les pauures verolez fe purgét par ice- 
Juy:côme aufliparle cracher, par l'eftrenuer & moucher, nature cuacue fouuent ce | 
quieft fuperfu ou nuifible, quand le cerueau de fon propre naturel & mouuemeror- 
dinaire,ou par attifice appofancau nez, des fernuratoires fe defcharge par ce coduit: | 
ce quel'on void manifeftement à ceux qui onelecerieau humide, comme petits en- ] 
fans lefquels fe purgent forc par cet endroit. Par rottement & fangloil fe fait vacua- | 
casfe 4 tion des ventolitez contenues En l'eftomach, iettees par la vereu expulerniced iceluy, 
rettrment lefquelles font procreés par crudité, comme pour auoir pris trop de viides, ou pour j 
@ fage-auoirpris viandes flacueutes & vaporeufes, comme pois, féves,nauets,raues, & leurs | 
femblables, ou pour auoit trop beu de vinnouueau. Parles vrines fe fait vacuation, 
ce que l'on voidid'aucant que par icelles fererminenc grandes maladies, commefou- 
uenc aduienc aux verolez, qui n'ayant peu auoir ateUn Aux de bouche, parle moyen 
(de l'alexitere, qui eft l'onétion vif argentine, leur furuiencAux d'vrine,doncilsgua- 
riffenc: par la mefmeeuacuation feterminentaucunes fiévres ,& plufñcurs autres ma- | 
ladies. Auffi par flux de fang coulant par tenez nacure faicfa defcharge, dôtplufeurs | 
maladies (e guariflenc. Par Aux menftruel les femmes fe purgent de beaucoup de fu- : 
perfluirez comme par les hemorthoïdesfe fair grande euacuation tant aux hômes 
qu'aux femmes Par Aux de ventre Ce fairauffi grandes vacuations d humeurspechâs | 
en quantité & qualité. Il fe fair pareillement par medicamens laxatifs diuerfes eua- 
cuations:d'auantage plufieurs excremens du corps, auecles efprits, par les porolitez 
du cuirséuacuent & exhalét parinfenfibletran{piration & fueurs : ce qui fe peur co- ; 
gnoiftre aux rumeurs qui fe refoluent, voireencore qu'il y euft du pus; ce qui fefait C 
| par lefeul beneñce denarure, ou aidée pat medicamens refoluuifs. Aufli par grand | 
exercice, par diete, par bains & eftuues, par long dormir, par pleurs, par fuccer de la \ 
bouche le laid d'vnenourrice,ou quelque matiere venimeufe,d'yne morfure ou pic- 
queure, ou quelque fang contenu en quelque partie, auf par ventoufes & corncts, 4 
par feringues & par fanglues, Entoutes ceseuacuatiôs il fau confiderercrois points, , 
a quantité, la qualité, & la maniere de faire excretion d'iceux: comme pour exemple, 
ca l'ouverture d'vnempyeme,il faut que laboué qui en fort, relponde par proportiü | 
Trois paists à la quantité dela matiere qui peut eftre contenue dans la capacité du chorax :autre- 4 
cnfidéra- {ment fielle cften moindre quantité, ily aura recheute. Îl faut qu'en fa qualité elle 1 
PAL foicblanche, égale, & la moins puante qu'ileft poffibleen cel accident. Quancà lama- 
» niere de l'excretion,il faut qu'elle forte à plulicurs fois,& peu à peu, non tout àcoup: | 


es, 


carainf s'enfuyuroitla mort par la diflipation des efpnits, enfemble auec telle ma- 
niere inutile, comme admonefte Hippocrates, 
Dés accidens ou perturbations de Fame. CHA'P. MXXT. 


Apÿb. gr. 
dn2, 


z s accidens ou perturbations de l'ame fontainfi appellez,parce ai * 
font en l'ame tour ainfique les accidens corporels fone au corps. On 
le Chirurgié nelesdoit mefprifer, ant pource qu'elles ont grâde FE 
cace & vertuique pourautär qu'elles caufenc degrädesémotios:com- 
meioye,efpoir &amour, font mouuemés par lefquels le fang&lesel | 
prits fonr doucemér & peu à peu ou de vifteffe refpädus par la fruitio du bien prefenc ‘ 

De la iye. ou aduenir:& cels mouuemes fonc faits par ladilacacion du cœur, par laquellefemble 

quenous embraflions l'obicét prefenr, & partant la face le montrevermeille, ioyeu- 

fe &riante. Orileft vray femblable quel'obieét efmeur la puiffance par laquelle le 

cœur eltefmeu : car parauanr qu'elle femeuue à couroux, ouâioye, où àaurre paf 
fon ilfauc qu'elle cognoiffe l'imure,oule plaifr, où autrespaffions par les obicéts. ? 

Car les fensapperçoiuent premieremér leursobicéts, & delà fonc{ubicprefentez au 

fenscommun, lequel par vneprouidence diuine, & en Vn, momenrlesrranfmet aux 

facultez quifontendiuerfes parties du corps. Exemple:nous ne rions iamais fans co> 

% gnoittre le fair ou dit: & cour fubitlauoircogneu, nous nous mettons à rite pour 
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À la promoptitude du confenrementqu'onr les facultez l'uncauecl'autre, L'afedtion ledéfai- 
ufifique donc elt mile lousla paflion de l'ameñnommecioye, laquelle comme dit eft, °° 14.) 
procededu cœur, lequel etant frappé de ce qui luy eft agreable, fe dilare & eflargie Reset 
{oüctuemenr come pour embrafler l'obieét prefencé: & en ceitedilacation il efpand 
beaucoup de chaleur naturelleauce le fang, & encore plus d'efprirs,defquels en eft 
cnuoye bonne portion à la face,larsque l'on ride büne afcétion, au moyendequéy L 
elles enfle & ellargit. Parquoy le fronceftrsndu clair & poly, &ies yeux relplédifiäs 
& luylans à caufe qu'ils fonc pleins d'efprits quifont montez cu haut,quifreullencde 
forur:lesioües demeurent vermcilles,les léures placres, & coute la bouche aucune: 
ment ( retire, içonnans aux deux ioûes d'aucunsdeux petites offertes ou cauitez, 
que lon nommegelalines, quife foncparla cGrraétion, que les mufcles endurée par ? 
la CL &cabondance des cfprits qui y montéc lors quele cœur fe dilace. Et pour 
le dire en bref,ioye fortifie les veus animales &naturelles,refucille les efprits, aide #rbiter ah 
à la digeftion, & gencrallemencègouite l'habicudedu corpsicar paricelle(côme nous bon tn 
auôs duc) le cœur ennpyebeaucoupdechaleurnaturelle auce le ang, &encore plus se, 

B d'efpries à routel'habicude ducorps, donrles membres {ont imbus, artoufez & hu: 
mectez pat l'humiditéconrenuéenla male fanguinaire, &par ainfiles patties s'en. 
grofilenc &engesiffenr. Bref, deroutes les pereutbarions d'efprie, cefte-cyfeule cit 
vule,mufiqu'ilaelédit.Çe qu'ilfauventendre dela ioye moderce :carcéllequielt 
immoderce & infolente efpand derrelle vehemencele fang &les efprics du cœur en 
l'habitude du corps, quelecœurentierement deftiruédechaleur, onx6been fynco- n 
pe, & on meute prôprement; Comme eferit pline de Chilon Laccdemonien , lequel Chi. 
mourur de ioye voyanc venir fon fils des jeux Olympique, où il auoic ciomphé, 
Aulugelle, li 3.chap.6.racôre,que Diagote Rhodien rendit l'ame deuanc fes trois fils 
les voyancrous victorieux, & couronnez en vn mefme our. Pareillement Valerele 
grandefericliu, 9.cha.3.que deux femmes moururentayäs veuleurs fils,côtse toute 
ciperance auuez d'vne baraille:ce qui adujëcà ceux principaleméequine {one dena. 
turc (forte commeaux femmes & weilles gens. La cholerc fair miefmes effets en De 


Hiaire, 


nous, & mouvement dechaeur & de fang, maïs parbeaucoup plus grande veheme- {° 
 G cequelaioye: parquoy elle enHämeleselprits humains, &en fin cour le corps, cau. 
fane fiévres purrides,file corpseftcacochyme, L'hommecltäten cholere defirecftre 

vengé des injures Screndre le defplaifir qu'on luy aura fait:en forte quele fang & cf. 
prits bouillonnée en fes entrailles,qui caufent qu'il faie plufieurs & divers mouuemés 

defordonnez,& autres chofes felonla remperature, vehemëce& caufe defa cholere, 

Il a fes yeuxardans & eftincelansauec va regard furibond,lestournant çà &là:Tou- 
ec la face rouge &forcenflämee, & xaucuns eftfore pale & huide, refflemblant plusà 
> vn more qu'a vn vien forte qu'on ledecognoift,nereffemblanc plus à luymefme, & 
fembleeftre ransformé en befte fauvage. Boifteau au Theatre du monde eferit qu'- 
Alexidee le Grand fe voyant en Vneextreme peur de fa vie en quelquebataillequ'il 
eurconcreles Indiens, eftancabandonné derout fecours, facholere s’alluma fi bien, 
qu'lfuoïcle fangrourpartoutfoncorps,&fembloir aux. Barbares tour encerné de 
flâmesde fca, qui leurengédrafi gran ecerreur, qu'ils fürentconcraints l'abandon-! 
ner. Ia le fopne refrongné, ridé& amontelé, fes cheueux fe heriflenc & dreflenr, fes 
léurestremouffenc & fouuencles mord.Il grince &craquerceles dents. Il baue& ce 
cumecomme vn fanglier qui eft aux abbois,remuantlarefte & frappantfes mains: il 
frappe la terre de fes pieds, Iarouc le corps eremblant commes'il eftoicaucommen- 
cement du &iflon d'une ficure:farefpiration eft contrainteayant {a parolcincerrom. 
pué ne la pouuäebié proferer.[lyen a eu qui fesoc fuffoquez & eftaines faure de ref À 
piration,autres (efonrprecipirez. Iliure & fair plufieursblafphemes: ilinuoque &fe {!n°x «rie 
donne aux diables, die plufieurs paroles hors de propos, dontapres s'en repenr : & 4. "de 
pour ledire en va mor, lacholere eftennemie de la raifon,& rend l'homme fol &in- qrifrfque 
fente. Ornous difons quel homme quieft fanscholere eftfans entendement, mais, que Le 
ellenedoir paler les bornes deraifon, Au contraire dela ioye la trifteffe deffciche ibuere. 
vole corps &rend l'efpritlerirement renebreux. Donriladuientquel'hommeelt \, 
durourhsbeté,lecœur perd rourefonallegrelfe, & la perfonne viéciufques à fe haïr 

foy mefme,rôhe en defe{poir & enrage, de forteque plufieurs{e fonc ruez eux mel, 
mes. Comme feir Herenne Sicilien,qui eftanrmené prifonnierpoureftrede la <G- ñ C2 
fpiratiô de Caius Gracchus,eftôné du iugemér Éueur & (if de peur frappadefarefte }nbsgre. 
fi grand coup contrevn polteau qu'il fetua. Aufli Plautius Numide ‘ue fafemme _ 

il 
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morte,en prior figrandennuy,que ne pouvant fouftrir ladouleurfedonnadefonel À 
pee dans le corps. La railonelt, que par iarnfeflelecœur cft refferré &eftreint,dont 
nefe peut èngendrer aflez grande quantité d'elprits,& fipeu qu ilyena,entore ne 
peuuenc:ils eltreaitémenr diféribuez parles membres auec lefang ; partant la vertu 
Delicrain. Virale & (es compagnes font affoiblics, & par confequet la viue couleur de la face cit 
fe on prar. pffacce;& prelque aneantie: & parainfiLourle corps deuienc maigre & atrophié,düc 
le plus fouuent la morrenfuir. Semblableméelacraintereucque & attire, mais plus 
fubirement,& aucc plus grande rapidiré,que la criftele, le (ang &efpritsau cœur, 8 
parranvon veoid que le vifage pallie, & lesexeremitez demeurét froides ,aucetrem- 
blemenr vniuctfel, &lé vencreä quelques Ynsfe lache, & la voix cftinterrompuë 
auccgräd barcement de cœur, parce qu'eftouffe de la multitude du fang & des cfprits | 
quife retirent fubirement vers luy,il ne fe peuemouuoir libremér, &delire àfe retri- 
gerer & defcharger de fi grâd faix:donraduiét q#'ne foudaine & crés: prâde crain. 
ce elt quelquesfois cafe d'yne more fubite,à ratfoñque le fang fe retireauéœur, qui | 
effoufle futfoque &efteint du cour li chaleur naturelle, cles efprirs;dGt la mort s'en- B | 
fuit. C'eft pourquoy aufliles hômes quioncpeur,dréffér fouuérleccheueux,pource- 
que pendäc qu'ils font en certe peur, la chaleur, le fang &les efprirs fereuirent aucen- 
éredu corps pour fecouricle cœur, qui fair que les parties excerieures demeurée fror- 
des,doncles pores du cuir autquelseft fighé le poil fe reflerrenr, qui eit caufe que les 
Hot \cheueuxfe dreftéc & herillenr. HôteéltvAé affei6 meflcede courroux &de crain- | 
f te, & filacrainte furmôte le courroux, elle fair quelefang fe rerireau cœur: adonc le 
vifage pallie, &felon querelle affe&tion fera grande ou petite, s'enfuiurüe les accidés 


deffusnôémez:a contraire, file couroux furmore la crainte, elleefmeucle fang, & le | 
fait môrerau vilage,& eftinceler les yeux,& fouuentefcumer parlabouche.Orily a | 
vnehonte,queles Latins appellentWerecmndie, qui caufe quelesefprics fe retirencau : À 


\cencre, & àllinftanemefme reuiennét, laquelle chofeeft furcfamiliercaux enfans & 
aux vicrgestelle peine la face d'vnecouleur vermeille, plailante & agreable : mais vel 
mouuemécde {ang & d'efprits fe fair fi doucement, que delà le cœur n'en eftnyop- 

De L Ag: primé ny defticué-:parquoy de cefte honte nes'enfuiuenr gräds accidens, Mais Ago- 

nie. niesc'eft À dire combaceftantcôposé & meflé decrainte & decholere ; aflautiecœur G 
de tous ces deux mouuemens: parquoy en icelle le danger y eft bien grand pour la fa 
culté vicale, À ces fix perturbations d'efprit fe rapportentrouresles auges,commela 

{haîne, (qui eftvneireenracince, laquelle ne peureftre fans cupidicé de malfaire) la 
difcorde, àla cholere: la gaillardife & la vanité, à la ioye: lacremeur,, l'exanimation, 

Conuras le la crainte:l'enuie,le defefpoir, les lamentations ilacriftefTe:l'efperäce fouuent pro. 

4 Medecin eu Bite aux malades, tellemenr que le Medecin ou Chirurgié rort defiré, oul'amydel'a 
Chingen wie, appailede {on arriuéela grädeur du mal. Car la force del'amequiauparauanc 
sppattat {uccomboit au mal, eft excitce& releucedel'efpoir, & affaur la maladicauccrelle 
É RE : confiäce, qu'en finelle la furmonte, Orpourconclulion, les pereurbationsde l'ame 
bide mtontgräde mutation en noftre corps, pour autanc qu'elles fonc caufes du mouue- 
Les vifrans envdes efprits,&de la chaleur naturelle: parce qu'icelles dilatérou comptiment le 


à à k EE Rr Î 
fealrmenr cœur, au moyen dequoyleselprits fonrrefolusouaftraints,& par ainfila couleur de L' 
fass sure la face eft muce, Car c'eft le propre du cœur mertreenicelle cerraind marques de, : 


rende. [es affeions quienelle, pourla rarité de fon cuir, fonefi apparentes, que par la face. 
oncognoiftleieuned'auccle vieux; l'hommedela femme:la temperature du corps 4 
comne le fanguin ducliolerique ;le pieuiteux d'auecle Melincholique, les Mores D 
d'auccles Sauuages,le Fräçoisd'auecl'Efpagnol, lecourroucé d'auec lcioyeux, auffi 
le fain d'auce le malade, & le vifdu mort:inefmes aucuns ont voulu dire, qu'enla ce. 


on pouuoit lire & cognoiftre lesmæœursdel'homme. La ice defcouure les affcétions L 

de fimez &le propre du cœur cfmeu, pole en laface les marques defonaffé@tion. | 
Paliilé Tousles vifages fonc differens les vnsdesautres afin que chacun Euf recogneu. Or 

deces perturbations d'efpric éy deuane expliquecs, 1l n'en reuientaueun profit à | 
permbs. ‘ 


de l'homme fain,quelques mediocres qu'elles foient,fice n'eft(peut-eftre)de laioyepar 
Jemoyen quenousauonsdeclaré, Carla erifteffe n'eft vrileà aucun, finon d'auñtu- 
reencas qu'il faft (perdu & tou refolu deerop aride ioye: Larcholere/n'eft vrile à 

| aucun,finé aucafanier,endormy,& parelleux,ou à celuy quiauroir quelque maladie 

| d'humeuréroid & piruiteux. La crainte neft profitable äperfonne, finon à ceux qui 

| d'vne excefliuefueur, Aux defang, ou autre extreme éuacuation feroient prefts à 

m … perdrelavic: parainf le Chirurgien rationel aduifera à ne precipiter fon malade 
en aucune deces percurbations, finon pour occafion de quelqu'yne deces raifons 


LUE 
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L'Introdu&ion à ja Chiruroie.  3> 

À expliquecs,ouaueres femblables Ceux quifoncdecœur force grand,rare,& lafthe,ne 

reticonent pas bien leurs efprieslors qu'ils foncenfacherie, & (oncordinaitenienc 
cplarssau concraire,les hardisonclecœut pére, cfpais &lerré:au moyendequoy les } 

! elprits viraux ne font facilement diflipez. Atiftoce dir que les beftes peureufes fonc 


celles quianegreandeœur &fetry 28 leshardies & courageufes l'ont petit S&denfe. 
TE Es : 


Parquoy lefdires paflions ne fe doiuencfimple ter à l'ame, maisaux parie Lib,y.des 
délquelles la erifteife & le courroux prennenvicur origine: Voila pourquoy Ariltote parnes dei 
aiuge que l'ame eftoir impañible. QE diçe ee Sanntage des perturbacions de l'a. 5" 
me:Gal.liu.4.des Caufesdu pouls, chapz. parlancde ces pertuibations, ditque B'er 
poulsfechangeparlecourroux,& alors eft haut,grand,vchemenr,vifle,& frequenc: 
& pat laioyeeit grand,rare,& cardifine diferanten rien du courroux, Au contraire, 
pat la crifteffe cft pcrit,languiffanr,tardi£& rare. Audi de la peur recête,clt vehemér, 
ville, cflancé, defordonné &inegal:quant àlacrainre inucterce, elle eft femblableà 
laruiftelle, De ces proposilapperteuidemmencquele mouuement desareres cftal. 
teré & changé par les paflions de l'ame, Ce quife peur confirmer par raifon en cefte 
B maniere: Lesarteres [ont muees parle moyen du cœur, d'un mouuemene toutfem- 


blable au fien :à cefte caufe les paîlions de l'ame peuuenceftre cogneuës par la diucr:—- 
Æ 
fité du mouuement du pouls, , 


Deschofés contre nature. C HA PITRE XXII: 


DES Pas s auoir traiété des chofes naturelles  & non naturelles, ilne refte re 
2e Gi plus pour parfairenoftre introduion, qu'à declarerleschofes contrena- Pres 
ITA ture, quifont celles quiempirent noftre corps en quelque maniere que FA «5 
# ceoit. Ecfonceroïs en general, à fçauor : Caufe de maladie | Maladie, & 
Symprome. Caule demaladie, eft aHfe&tion contre nature, precedente & fiifine 
la maladie. [celle eft diuilce en plufieurs forces, & premierement en externe & in- 
terne. L'Externe( diéte procarartique,ou primitine) efthors denoftre corps,cone * : * 
meles viandes, baftons , & ferremens qui blelfenr. Mais l'incerne à fon clence& "e 
-fiege au corps,& elt fubdinifee par la plufpart des Autheursen antecedente, &con. 
€ jointe. L'antecedenteef celle quiprecede la maladie, & ne la fair encores aëtuelle- 
ment,combien qu'elleen foir{urle poinét, comme les humeurs Auans, ou prefts à 
. Auerfonccaufes ancecedentes des apoltemes. La conjointe faittaëtuellement &im. 
mediatemétla maladie,auec laquelle arelle afinicé, que l'une &l'aucresôcroufiouts 
abfenresou prefencesenfemble, De routes ces caules prediétes, les vnes foncrices 4. p'3 5 : 
uec nous, comme la mauuaile quantité & qualité des deux femences & du fang men vé ler ma 
ftruel,prouenante des parens maldifpo(ez (ont caufes de pluficurs maladies, & mef: Ladies bes 
me decellesque l'onnômeherediraires. Lesautres viennencdepuisnoftre nariuité, réétairess 
comme le mauuais regime les coups, cheutes,& femblables, Celles quisôr necsauec 
nous foncroures ineutables : mais il n'elt pas ainfidesautres, defquellesaucunesfe 
peuvent euicer, comme les coups & cheutes: aucunes non , Ains alterenc neceffaire- 
ment noltre corps, comme l'aie, qui nousenuironne, le boire & manger, &c, Ec fi 
quelqu'vn veut conterentreles caufes incernesnees auccnous,& ineuitables,la con- 
fomption de l'humidité radicale que fait peu à peu la chaleur naturelle en vicillif. 
D fäntiene m'en foucie pas beaucoup,non plus quede ladiuifion des caufes que font 
les Philofophes,en la mateuelle formelle,efficiète, & finale, ou d'autres pareilles di- 
uifions.Car cela n’eft du gibier du ieune Chirurgien, lequeliépretens enfeïgner par 
les moyens plusfaciles, 8 partant il (e contentera de ce qu'en auonsdit! 


Des Maladies. CHAPITRE XIII. 1. 
Definition 
Aladie eft affetion contre nature , qui bleffe l'aétion des parties im- Fame 

U[S mediacement. Icelleeftrriple, à (çauoir Intemperature, Mauuaife com. Intempe - 
Ve .) poficion, & Solution deconcinuité. Lapremierc dite Incemperature, eff ratere n'49 
SRE propre aux parties fimilaires, cflongnees de leur bon & naturel cempera- antre che 
ment. Ceteflongnement (&faic en deux manieres: l'vne,quandil n'ya vice qu'en 94 73 = 
vne feule oppofñition de qualitez , dont cit diéte Intemperacure fimple, & y en a! sb 

quatre fortes à {çauoirchaude, froide, humide, &feiche:l'aucre, quandily a viceen ? 


feurs qua 
routes les deux oppofitions : & ce pareillement en quatre façons, commechau de & Læ 
à ’ d ii 
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humide,chañde& feiche froide & Eumide,froide & feiche &eft relleioremperature 

dite compuiee. Auf quelquesfois l'intéperature n'eft quede feule qualité,comme 

en Phlogofis:& quelquesfoiseltaccampagnec demiaticre, comme és tumeurs core 

. marure. Derec hél'intemperarure eft cgale, comme en Sphacele : ouinegale ,comme 

$ doi. Fiegmon. La feconde ,à sa oic mauuaifecompoition , cft maladie propre aux 


Dome parnies ioltrumentaires, ae peruertie la bonnecüftiurion ,& a quatre efpeces. 
temps La premiere cltquandla cü formation dela particeft vicicufcen figure,{oir naturel. 
é que- lement,ou paraceident:en fa canité, comme fila parriequi doit eftrecaue, cftiolide, 
ne pers maliucçou autréeméremplie &eftoupec:en afpreté & leuiré, fi au lieu d'eftreafpre & 
eee. pydetaparieeftlifice& polie,ouau contraire. La feconde efpece confifte en magni- 


rude diminuec,ou augmenteeourrelenaturel.La troifielme;quand le nombre d'au. 


2. efpree. ÿ à > “\n bis la 3 “il 

3 cjrre cunes parties detaut où abonde ,cômes'iln'y a que quatre doigts en la main,ou s'il y 
enañx. La quatriefmegiften la firuation ou connexion vicieule, quand les parties 

acte. lefquelles deuroient eftreconioincesenséble, fonc feparecs &hors de leur place na- 
curelle,commeilappert manifeftement és luxations. La tierce maladie, generale, à 

Solution SAONE Solurion d'ynité ou de continnité : efkcommune eant aux parties fimilaires 

dVuné. qu'aux infteumencaires:& mefimes a diuers noms, felon ladiuerfité defdices parties, 


comme en la chaireftnommee playe,enl'os fraéture,&ainf des autres. 
Des Sprapromes. CH APITRE XXIIII. 


Li s » 
mx O vs ne prenons pas iCÿ Sympromeouaccident generalement, pour 
4} À} cour changement quiaduient à l'homme outre ou contre fon naturel, 


Double «r- . R : : 
«prie de GE mais particulierement , pourceluy qui luruient à la maladie, & latuir, 
Synprene. 55 SE? comme Gicl'ombrelecorps. Ce Symprome proprement pris, à trois 


> efpeces. La premiere eftaction abolie,diminuee & deprauce: comme 

Alim a- pat exemple;la veuë eftabolie és auengles ,diminuce en ceux qui ne voyent quede 

bslre,dimi- prez,deprauce en ceux aufquels la cataraéte commence à s'engédrer, qui penfe veoir 

mate Gde- de petites mouches poil,rets monrans & defcendans ou qu'yne chofeen foit deux, 

prame. La feconde elpece lt des sections du corpsquifont comme qualitez châgees:com- 

Enr mela couleur natureile eltchangec en rougeur par flegmon, en liuidité & noirceur 

cangees. PAF GANGKENC. L'odeur ou flairer narurelefkchangé en fereur, pat vn polypusés na- 

irines,ou par vn vlcere pourry en la bouche,&e.Le gouft & fauourer naturel eft mué 

ésicteriques, aufquels routes chofesfemblenr ameres. Pareillement lefentiment du 

taëten ceux qui fouffrenr douleur, & qui ont Ja peau calleufeafpre &dure, Lacroi- 

fieime efpece de Symprome concerne la retention & vacuarion des chofes qu'ilne 

faut euacuer ou retenir. Car l'euacuation eft cêrre nature, par laquelle les chofesbon- 

nesen (ubfance qualité, & quantité font mifes dehor$,comme l'hemorragie ou Aux 

Fusmaton de lang furuenant au corps non plechorique :aufli eft bien la retention deschofes, 

ce mr. defquellesla fubilance, quantité & qualité fonc vicieufes, comme de Ja pierre en la 

nes entre vellie,des menftruës,des vrines,& [ucurs. Semblablementily a plufieurs maladies & 
mire. Sympromes,quiempruntent les noms desanimaux. 

Exemples. . 


JTalpa, ainf appellee,à caufe que les patiens ont vne apoftume en la celte ,reffemblant 


“à yne taupinicre. | 
ITeflude,parce qu'elle eft femblable à vne rortuë. P 
r'alpuu,wnechair croiflante au nez femblableau pied de Poulpeou poupre, 
Ranulaelt vne rumeur fous la langue, reffemblant à vne grenouille , & fuët que les 
maladesen parlant imirent le coax des grenouilles. 1e 
Chærades eteroielles,venät du mor Grec Chaires,qui fignifie vn pourceau#parce que 
] les pourceaux fontfujees à auoir defemblablestumeurs fous la gorge:ou pour ce que 
ceux quimangent de la chair de pore, y font plus enclins queles aueres. Les Latins 
Lappeilencee mal Scrophule, du mor Serapha,qui fignifie vne eruye, 
Cancer,eftvne rumeur quireflembleà ynicancrede mer: 
Elephanti fisainf appellee,à caufe que les malades one lesbras & iambesgroffes & 
rubereufes comme les Elephans. 2 
Baboainfinommé,parce quelesapoltumes qui viennent éscauitezdesaines& aif- 
\ celles des malades,y fontcachees ,commelehibou és creux desarbres, 
Lagophthalmas;ainfi dir,à caufe que l'œil fetiencouuert comme ceux des liéures. Ce 
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A moccft compolé de Hagos,'eft à direlièure, & Ophthalmas, œil.) 
Bec de lieure,à caufe que les licures ontlaléute fuperieure fendué, ) 
Leenina,à caufe que les malades once vn regard hideux &fiercommélions. 


A lopecie, vientdu morGrec 4hpex,quifignifie vn regnard:parce que es malades 1 
onrcheute de poilcomme les regards. 


Ophiafis,pelade:ainfidiéte à caufe que les malades ont cheute de 
la figure d'yn ferpenrnommé en Grec Ophir. 

Vicere Vermineufe,äcaufe qu'ils'yengendre des vers. 

Vlcerereigneufe,parce qu'elleronge la chair,commelateigne lcdrap. }} 

Vicerelouueriere, à caëfe qu'elle ronge la cliair & les os,comme feroient les loups. }} 

Vlcerecuniculeufe,à caufe qu'ily a plufieurs creux & cauitez, commeaux clapiers. ! p.fes. 
des connins, 


Loup garou, parce queles malades vont de nuit, & hurleñr comme chiens & 
loups. 


Farmicatio, font certaines verruës és parcies du cotps, qui fourmillenc& déman- } 
gent comme s'il y aoir des fourmis, 
B Dragonneaufelon Aëcedel'authorité de Leonidas, eft vn animal femblable àvn 
- verlong & large,quifemeur encre cuir & chair;aux iambes,& quélquesfois aux muf- 
clesdes bras, Soranus ,commerecite Paul Aeginete, dir que ce n'elt point vn animal, 
mais quelque fubftance nerueule, quibaille feulement opinion de mouuement. Il eft 
ainfi apelle,à caufe qu'il a formeen longueur &tortuofité d'Vnpericferpent. 
Morbus pcdiculark,à caufe qu'on a grande quantité de poulx. 
Satyria{is, à caufe que l'on a roufourslà verge virile tendue & droite, commeles } 
Sacyres. 
Punais à caufe quelesmalades ont vne haleine quiputcomme punailes. ) 
Bouquin, parce que la fueur & vapeur des malades eft puante comme vn bouc, » 
Appetit canin, âcaufe que les malades ont vifappeticdeprauécommeles chiens, 
nefc ponuans faouler,& efcachencles morceaux fi gros que quelquesfois ils leur de-? 
meurentau milieu de la gorge. 
V'erminafie,vne maladie de vers qui aduienc quafi en toutes les parties du corps. » 
c Bulimes faim enragee comme fi on deuoir deuorer vn bœuf: eft vn mot côpolé de | 
Bou, qui fignifie vnbœuf.& Eimes, qui fgnific faim. 
1éferus la tauniffe, vient du mor 17, quieft à dire vnebeletre: à caufe qu'elleales ) 
yeux de couleur d'or, | | 


Conuulffs canins, pource qu'en cefte conuulfion on monftreles dents commevn chien 3 
qui veut mordre, 
Myocephalon, eft vne elpece de cheure ou relafchement del'vuce, quieft vne des 


membranes de l'œil, qui ne fait que commencer, & cit femblable àlatefte d'vne } 
moufche, 


poils parondes, à ) 


£a Fa 


Des maladies de l' a qui retiennent le nom d'auvuns animaux. nl 


Ocil de bay, eft vne maladie d'œil, quandileft gros & eminenc fortanc horsla» 
tefte,çcomme l'on void les bœufs les auoir. 


| Ocilde cochon ;eft quand l'œil eft rond & petit & peu fendu,commeles oncles » 
D cochons. . 
Ocilde char qui fe dit à raifon que l'on veoid denuiét äinfi quefontléschats. 
Hippas en Grec, equus en Latin, celte maladie éft ainli dite, pource que l'œilfautel- » 
Jecomme vn cheual. , 


Aigien Grec,œildechéure, maladie qui vient à lacorncede l'œil, commeraches ! 
blanches,ainfi qu'on void auxchéutes. $ 

Myaccphalon,en Grec, Mufecaputen Latin , tefte demouche, c'eft vnecheure & def. 
cente de la mébranc vuce,lacorneccfäcreläfchee, laquellecheute reprefente late- 
fte d'une moucherce mor eftcompolé de Mon, qui fignifie mouche,& Cephalirelte. y 

Ocilde loup ou de mauvais garçon,maladie de l'œil, quandils fonc noirs enfoncez, 
regardans de rraüers,comme les 6ntles loups,& ordinairement les crahiftres & mau- 
uais garçons. 


Ocilsverrons,quieftquand les yeux fone blines & noits,comme ont quelquesfois 
 lescheuaux,donreft die le cheual auroi l'œil veron. 


* 


_—_… 
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Fconinusernlus, qui eft quandles yeux fonc eftincelans, comme les ont les lions ; ve- ñ 


{ manc du mot Lacin Zée,qui fignifie vn lion:ainfilesonclesladres confirmez. 
pé indications. CHAPITRE XX. 


sas Pres auoie amplement difcouru des chofes naturelles, non naturelles, 

Defiritin LEP concre nature,& leurs annexes: maintenant il nous fau parler des Indica- 
d'indics M cjons, lefquelles font neceflaires , fçauoir au Chirurgien methodique & 
Co Æ racionel. Or nous dirons premicrement , que Indicätion methodique eft 
Jvne conduitteouvoyeleure pour patuenir à quelqueintention,qui guide & conduit 
le Chirurgien à conferuer, preferuer,ou guatirle fujer quiluy ef mis entre les mains, 
Caraiofi Galien au deuxielmeliure dela Methode chap. 7.definie en general indica- 
tion, vneentrec à agit & Operer: au liure de oprima feéta, chapiere sr. definir , Indi- 
{ cation eftre vneprompteapprehention dece qui peut profiter ounuire, Les Chi- 
rurgiens & Medecins vfenr de ce mor Indication, qui eft propre à eux & hors de 
l'yfage du vulgaire: car ilfaut confidererquechacun arca cercaine façon deparler, 
Æ quin'eft pascommuneaux autres, cornme les fauconniers ont certain langage qui 
y ae leur eft propre : aufliles marimiers , laboureurs & foldaes : & gencralemenc rous 
x deparier. ATLAS ontchacun vn jargon à Pare. & mefmes qu'ils n'ont nulinftrumentqui ne 
foi nommé par fon nom, Les Philofophes & gens delercres parlent de leurs fcien- 
ces en autres termes que le commun peuple. Ain pareillement nous appellos indi- 
cation en Chirurgie , ce que le Chirurgien fe met deuancles yeux, come vnecnfei- 
gne, pour aduifer quel remede il doit prendre pour guarir ou preferuer la perfonne, 
tourainfi queles enfeignes des hofteliers monftrenc qu'on y loge,ou qu'il ya du vin 
à vendre:& les boices pendués aux mailons des Chirurgiens,donnét à entendre que 
leanson guarit des playes,& autres maladies appartenantes à la Chirurgie:& les bar- 
; biers desbaflins, pour monftrer qu'ils fonc des barbes, Orily atroisefpeces gene- 
ai PRE rales d'Indications,defquelles chacune fe diuifeen plufieurs autres efpeces particu- 
DT ; (a premicreelpece cftdes chofes nacurelles:la feconde,des chofés non naturel- 
Jes:la tierce, descholes contrenature. Leschofes nacurelles indiquenr & enfeignent 

qu'elles doiuent eftre conferuces par leur femblable : & fous icelles fonr comprifes 
rouresles Indications quel'on prend du corps & fuiec mis entre nos mains, quelles 

fonc les indications priles des forces du malade,latemperature,l'aage, le fexe,l'habi- 

(ude, l'accouftumancée & maniere de viure, Les chofesnon naturelles commecftans 

deloy indifferentes maintenant fonc indication femblable que les chofes naturel- 

les, c'eftà dire, coindiquent auecleschofesnaturelles, forces, & temperament de 

noftre corpsimaintenät font indication femblable queleschofesconerenature, c'elt 

à dire,nouscoindiquent,& demonftrene melmes moyens que la maladie, Or Ga. 

lien auneufetmeliure dela Mech.chapitre neufiefn au lieu où ildir, quepour le 

{ fai& desindications,ilfaut confiderercrois NE maladie,la nature du corps ma. 

lade,& l'air quinousenuironne : pour routes les chofesnon naturelles, 1l ne confi- 

dere & nemeten compte que le feul air. La raifon eft,dic-1l, que coures lesautres ma- 

ticres non naturelles font en noltre puiffance deles prendre,ou fuir, €e qui n'eft pas 
del'air:carilfaut, voulions ou non,porter &endurer la condition prefente de l'air, 

L'air doncnous donne quelque indication,ou pluftoft coindication : car s'ileft fem. 

blable x la maladie,il fmbolifeen indications aucc lamaladie,& pource l'indication 
eftdecorriger:s'ileRconvraire à la maladie, il indique & monftre qu'il doiceftre 

Qéindi- ‘conferué. Leschofescontrenaturenousindiquent qu'elles doiuent eftre oftees, & 
rh prohibees ou corrigees par leur contraire. Done pour deduire le roue parle menu, 
arcmarare, (1e €IPECES des indications,ou enfcignes prifes deschofes naturelles, qnenousappel- 
lons conferuatiues (ontplufeurs.Lesvnesont efgard à la force & vertu du malade, 

our laquelle conferuer fauc bien fouuenr laiffer la propre cure & principale, pour 

- DL entr corame € tigueuroutremblement,ou comencement de l'accez des 
fiéures,rien n'elt ranc contraire,prenantindication de la maladie,que le manger:car 
mangeant lors le malideaugmente la matiere morbifique: routesfois cas aduenane 
Jaueles forces fuffentrant debiles,quele malade ne peuñt refilter à l'effort de l'accez, 
ilfaucnourrirle malade prenant indication des forces. Les aueres indications fonc 

prifes de laremperature du corps:commes'ileft fanguin,choleric, pituiteux ,ou me- 
lancholique, Aucunes defdires indications appartiennent à fon habitude, en confi- 


œus 


dédie n ln cm 
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À derants'ileft delicar,mince, & de petite corpulence,& rare, ou robufte & charnu & 
denfe. Aucunes indications font prifes dela narure;ou complexion de la partie où eft 
le mal, de laquelle on vire aduis& indications:commede fa fubftance, felleeft fini 
Jaire,ou organique.Dela fimilaire on côfidere fi elle eft chaude,froide,feiche,ou hu- 
mide, ou chaude & foiche,chaude & humide,froide & feiche, froide & humide: avfli 
fielle eft mollecomme la chair dure commel'os, moyenne comme les nerfs & mem- 
branes. Del'organique,fi elle eft principale & noble,ou feruante à la moins noble,ou 
non noble du rour.Parcillementon prédindicariô dufentiment aigu ou heberédela 
partie, de {a forme figure /magnicude,ou grandeur,nombre,colligace firuation, & fi- 
nalementde {on aétion & viage:car de toutes ceschofesle Chicurgien rarionel doie 
prendre indicari6 eu la cure des maladies quiaduiennenten chacune partie, pourles 
conferuer enleur naturel,luy offäc ce quieftcôrre nature, Cëme l'vlcere des yeux ne 
fe guarit come celles desaureilles le Fiegmonen la gorge nefecurecômeenvue au- 7 
tre partie:car on ne fut repercuflion pardehors,de peur de faire réuoy au dedas el Netable 
quuleroir caufe defuffocation : femblablemencon n'vfe poincderepereuflifs,princi etre } 
B palemenr fi la Auxion eft faiéte decaufeancecedére prés les partiesnobles, côomcon Fa nd 
feroic fielle cftoit loing d'icelles, Aufli la folucion de continuité ne fe guarir en partie pa 
Hetueufe,comme en particcharneufe,en la partiefeiche,c&meen la patie humide, 
Lesindicsrions dodehirifes dela partie, foncrirees dela temperature d'icelle, de fa 
principauté & noblefle, de fa forme figure, & fubitance, de fa fieuation,& fenfibilicé. 
Laremperature d'icelle,çcomine fi elle eft humide doirroufours ctkreconferuec,en- 
cores que la maladie Eu humide,cômes'il y auoir vn vlcere, Sa principautétequiert 7 
desaftringens,encore qu'il fuft queftion derelolutifs:commeen obftruéti6 du foye, 
laquelle li prenaneindicationdela feulemaladie,on penie guarir par les feuls refolu- 
vifs, (ans y mefler des aftringens & roboratifs,on rendra la partie filaiche , qu'ellene 
ourra plus fuffice à la fanguification neceffaire pourtoutlccorps. La formation & 
fubftance de la partie,/monitre quefielleeft de fubftance plus rate, commela rarelle, 
clle fera moins fubieéte à obftruétion:fi elle eft moins rarc,çcomme le foye, y fera plus 
fubierre,de cirque lesconduirseltäs plus eftroics, l'humeur y eftretenu plus obftiné. 
c ment. Sa ficuation,fi elle ft profonde, monftre qu'il faut que les medicamens foienc 
plus forcs & liquides pour pencerec plus auant à celle : fi elle eft fuperficicle, donne 
indication qu'il fuffic que le medicament foir de mediocre force&confiftence. La 
fenfbilité de la parcie fait & monftre qu'il fauc eftre plus doux en medicamens, & 
s'efpargner dauantage: car le Medecinferoireftimé cruel, & defraifonnable, quien 
l'vlcere de la cornce de l'œil appliqueroic medicamens aufli acres & deterfifs comme 
äll'vlcere dela jambe On prend pareillement indication du fexe, de l'aige, attendu 
quechacun aage porte fon indication. Car nous voyos qu'il y a des maladies qui fone 
curables és ieunes gens,& incurables és vieils:ce quielt prouné par Hypocrates, qui 
dir,que les longues maladies de vicilleffe,comme le mal des reins,de la veflie, laroux, piare2i 
la courte haleine, &plufeurs autres maladies, foncincurables, & les accompagnence phe. 40, 
iulques àla more, Quaneäla Gilon;ileftaffez clair quela fieure quartenefe guarit @& bare 6. 
poincen BA or bien peu la quotidienne. Aufli tour vlcere eff plus difficile àcurer Aÿb. 6. 
enHyuer qu'én Efté, Semblablemenc chaque temps on faifon de l'annee requiert 
D {on medicament:car autre medecine faur auxiours caniculaires, qu'en Hyuer:auifi 
. © Jadictene {fair pas enHyuer fi bien qu'auPriatemps. Il faut auoir pareille indicatiô 
de l'airnaturel,ouautre:car fi quelqu'vn ferrouue maladeen vn autre air qu'en celuy 
de fon pays ou defa demeure ordinaire, & de long cemps habitué,nefe pourra guarit 
parmefmes moyens,prenäcindicarion dela difference desairs & regions: car autant 
d'airs & regions,autantya-ilde moyens de guarir: côme vneplayefaiéteà la vefte à 
Rome,ou à Naples,ou bien à la Rochelle,mal.aifé méceft guarie,dequoy l'experiéce | 
fait foy. Paraillement faucanoir efgard au cemps des maladies : car autres medica- 
mens font requis au commencement qu'en l'augment,enl'augmentqu'enl'eftar, en. | 
l'eftarqu'en la declinarion. Aufli on prend indication de l'eftar, couftume & maniere 
de viure du malade:car autrement fau medicamenter les hommes robuftes, comme 
Jaboureurs,mariniers,crocheceurs,charciers, que ceux qui font demeuräs aux villes, 
vfans des viides delicares,& nefaifans grands exercices. Souscefte maniere deviure 
five comprendre quelque particularité ou proprieré cachee du nacurel:car aucuns f 
toit qu'ils ont pris quelques viâdes ou breuuages,vomiffenr,voire leur ef fi contraire 
qu'aucuns en fonc morts, Ce qui eftrefmoigaé par Gal. lu. De con/uedine, Darius Pc. 
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ripareticus,lequel en ardeur de féureeftant contraint parles Medecins quiluy afli: A 
| ftoienr,de boire de l'eau froide,mourue fubicemet efpuis de couulfiô:non pourautre 
raifon,finô pource que fe cognoiffant auoir l'orifice de l'eftomach froid, ilne s cftoic 
Hiféie. jamais voulu accouftumer àcelbruuage.Symphorianus recite,qu il aduineä vn qui- 
dam,lequelauoit les medecines en celle horreur & defdain ; que l'odeur feule dicel- 
les fentie concre fon gré,luy deluoya tellemée le venere, qu'il fur cGeraine d'aller fepe 
fois à les affaires à l'inftant,iufquesäenauoir vnaccez defiéure,lä où celuy quiauoit 
prins ladite medecine de bonne volonté,n'en ficque crois. Pour le refpeét des indica- 
tions qui fe prennët des chofes contre nature,come de la maladie, elles font prifes de 
la lôgueur,largeur,profondité desplayes & vlceres-de la figure, fituatiô droite, obli. 
ue,haute,ou baffe:de fon egalité,ouine alité,de fon apparenceoucouuerture, c'eft 
à dire,felle eft cauc ou cuniculeule. Sem lablemenc leChirurpien prend indication 
dela grandeur & vehemence dela maladie, de fa caule antecedente ou coniointe, & 
desaccidens & eomplications d'icelle. Car la caufe fouuent requiert remede rout cô- 
traire à la maladie,come quand lafié ure cft engendree d'humeurs froids &efpais.De 
melme, le fymprome & accidenr requiere fouuent & indique ou enfeigne remede 


contraire à la maladic:efquels cas iltaudratoufioursfuiure l'indication de celuy qui B 


\prefle plus le malade : comme fien la féurefurvienr{yncopeou défaillance de cœur, 
inous ne craindrons donner du vin au malade, nonobftanr quelaféure, maladie 
chaude donneindication de breuuape d'eau froide. Or voilales indications quifonc 
crouuer les moyens de guarir & coferuer,ou preferuer les perfonnes.Mais quelqu'vn 
pourroicdire, qu'il n'elt point de befoin rechercher räc d'indicatiôs à guarir vne ma- 
ladie,voyäe que plufieurs ont bruir d'eftre büs Chirurgiés, qui n'en vienc qued'vne, 
à {çauoir,de celle qu'ils prennent del'eflence de la maladie, laquelle indication eft 
de guarirla maladie par fon contraire, Et pour ce regardils'enfuiuroit , que cellein- 
dication feule prife de l'effence de la maladie, leroie {uffifante pour crouuer lemoyen 
de curer ladite maladie,& n'en faudroit point d'auere, La confequence n'eft pasbon. 
ne. Toutesfois l'indication prinfe de l'ellence de la maladie eft bien cftimec pour la 
premiere & principale,mais non pas pour feule. Car cllen'indique pasle moyen, s’il 
eft poffible Lo la maladicou non ,commefonre les autres indications fufdices, 


defquelles quelques vnes pour ceregard , & aotresconfderations font aulinübrecs c 


entreclles principales , & neceflaires. Or de diré qu'vne maladie eft curee par fon 
contraire ,cela comprend auffi qu'il eft befoin de fuiure les autres indications, ef 
quelles,comme nousauons diét,enfeignent plufieurs moyens pour venir à l'effet de 
cefte guarifon. loint que celle indicatiô n'eft pas toufiours fuyuie,maislors feulemée 
que les autres indications prinfes des autres circonftances mentionces s'y accor- 
dent, Car pour exemple,la plethore de fon effence requiert que l'on ire du fang,par 
indication tiree de fon contraire: routesfois quieftceluy , quia vn enfant plethori- 
queaagé de trois mois,voudroicä celleintention ouurirla veine? Adioufé quetelle 
indicagion n'eft pas propre au chirurgien, eftant commune au fimple populaire, voi- 
te à vnenfant:car en ceficindicarion iln'y anulartificequine {oit commun , & ma. 
nifelte à vn chacun:mefmes les fimples gens, mechaniques & artifans, s'ils voyenc 
quelque fraéture ou luxation,dironr bien qu'il faur reduire les os en dr place natue 
Fa ques «à relle:mais ils ne fçauroiencdireles raifons & moyens, parlefquels on doitceschofes 
dffngot accomplir & mettreen execution, Ecc'efteclaen quoy eftdiftingué le vulgaire d'a: 
le vla. uecleChirurgien,vray curateur detellesindifpoftiôs, lequel pourra inuérer les cho: 
rdu Chi- fes par lefquelles fera mis en efeët ce quinouseft infinué & donné àentendre parla 
eg premiereindication Or touresces railons & moyens qu'il faucinuenter pour venirà 
cet cffcét,ou pour cognoiftre fi le maleft curableoun6, nous les crouuerôs parles in- 
dications particulieres cy-deuñt deduites & declarees,tant des chofesnarurelles, non 
naturelles que conere nature lefquelles reftraignent & limitentladice premierein- 
dication,eftans adiouftezauecelle, Pareillement le fimple populaire & empiriques 

dicone bien,que coure folution de continuité requiere vnion, &qu'en route maladie 

Quells fon contraireeft necellaire:routesfois c'eft le fait du Chirurgienfçauant de copnoi. 
partir me fre filadite vnion fe peut faireen routes parries,ou faucunesnon. Car lefimple po- 
fe pounmt pulairéeftignorant que la partie nerueule du Diaphragmeeftancblefice, ne fe peut 
cfer, confolider,nyles inteftins grefles,lecœur,les poulmons,lefoye, eftomach , cerueau, 
veflie. Et poutledireen vn mor, lesempiriquesne fçauent pas beaucoup dauantage 

que l'ignare & fimple populaire,quoy qu'ils facent grand cas de leurexperience , la- 

| quelle, 
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A quelle,iaçoit qu'elle foit ln des deuxinftromens detou 


ne peur,comme la raifon(quieftl'aucreinftiümenc d'inuentiô)erouucrny cnfcigner 
lafubftance dela particoüeftle mal,ne fon aétion,ne fon vlage, vulité, ftuarion où 
colligance,ne les autres chofes donton prendindications particulieres : moyentant 
lelquellescouc Chirurgien rationel pourra preuoi i 

bles, & lesremedes auec icfquelieselles ferone £ 
uenc guatir, 


L'ordre de curer les malsdiès compliquees. 
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teinuention, routesfois elle 


CHA? XXFVI, 


R les maladies compliquees requicrent eftrecur 
“VE apres les augres, finon qu'vne reltaft fans pouuoir cftre Suatie, S'il y a ma- 
AE ladie compliquee, vigente & perilleufe, elle nous indique & enfcigne 

cftre de beloin de commencer li cure par elle mefme,nonobfiant que par 
cemoyen ilen reftait vneincurable,ou que l'on fuft contrsine d en faite vne autre:ce 
qu'ordinairemenr nous fafons pour ofterles chofes cftranges, comme vneballe où 


cfquille,car pourcefaire on aggrandie la playe:oul'on couppe & defchirele col de la7 
vellis pourofter vne pierrecontenuëenicelle Esifane vne 


playe quelquesfois quide.! 
gencreen fiftuleincurable:car le mal qui eft vrgéc & Page, citdetelleconicque- 
ce,que pour le guariril faur laiffer vn autre malincur2@e. Comme f vnnetfcltoie 


picqué, & qu'il furuint fpafme ou conuulfon,à laquellenefuft polfible remedier par) 
medicaments, lorsenincifantlenerfdecrauers nous guarifonslaconuulfon, mais 
nous priuerons la partieoù s'infere le nerf.decerrain mouucrhét volontaire, Auf fi 
en quelque grâdeiointureil furuiencluxatiô auec playe,finousefMiyons à la reduire) 
nous caulerons conuulfon:parquoy faudra pour euiter ladire conuulfiô,vaquer feu. 
Jlemec à la playe,& laifer laluxarion fans eftre reduite. Mais aux maladies côpliquees 
quand iln'y a rien qui nous preffe,ny tire hors dela cure principale, c'eft à dire de la 
maladie propofce;noustiendrons cet ordre, quefuiuane l'indication dela chiofe qui 
empefchele plus la principale cure de la maladie, & l'aétion defiture,nous guarirons } 
icelle chofe la premierc:puis ferons ain{i des aucres (silyena plufieurs) cour par cet 
ordre,& par ceteraifon,tellemenc que nullene demeurera fanseltre guarie, Comme 
pour exéple,pofons vn ylcere ficué à la iambe,auec alceration d'os accompagné d'vne 
C varice,&aurour dudit vlcere vnetumeur &incemperature phlegmoneufe, le corps 
cacochyme & plethore, l'ordre fera dec&mencer aux chofes voiuerfelles par l'aduis 
dudoëte Medecin, qui luy ordonner fa maniere de Viurc,purgarions, faignee, &re- 
&ifiera en ce quiluy fera poffible la cacochy mie : cela fait > On fcarifiera latumeur, & 
ferôeappliquees fanglues,afin de defcharger,& vacuer la matiere contoinéte: puis {e_ 
roncappliquez cauteres pour corriger l'alteration de l'os,& en cauterifanton feraet 
forte,quela figure ronde de l'vlcere fera de fifurelonguc,ou triangulaire:cela faicon crabe: 
couperala varice , &l'vlcere fera craiété comme l'arc le commande,puis conduit à ci- Hp 
catrice:& pendanela cure,le maladenefetiendra debour ny aflis, mais couché, & era, L male 
faiambebandeecommeil appartient, ce qui SE amplemenc declaré cy-apres, de fe doit 
Orily a quelquesfois des indications contraires, fçauoir eft que routel'habitude du tenir «ame 
corps fera de temperature humide, & touesfois la parue vlceree fera de réperarure té. 
_ fciche:&aucôtraire, la temperature du corps {era feiche,& celle de la partie, humide: 
_ … parcillementen calidité & frigidité, aduientfouuent que out le corps, & la partie 
D fontdediuerfes complexiôs,& par ainf faudratoufiours mefler,& en celte melange 
augmenter,ou diminuer la dofe detels,ou tels remedes, felG que defdites indications 
contraires les vnes one plus de force queles autres Côme pourexemple, fila partie 
&toutle corpsfoie 


vlcerceeft intemperee nacurellement de quatre degrez de ficcité, 

de trois degrez d'humidité,ileft certain quele medicamét que Fon appliquera à ladi. 

ce parie, doic eftre plusfecd'yn degré, que celuy que l'on appliquera à vne partie té. 
psfoicintempercg 


perce. Au contraire, pofonslecas que la temperature de tour le cor 
d'vn degré d'humidiré,& la partie le foir d'yn autre degré de ficcité, alors ilne faudra 
àcaufe quele degré du füuperfu d'hu- Seommaire 


tien augmenter ny diminuer audit medicamée, 
midité, recôpenfeceluy de ficcité:chofe à la verité quicôfifte plusenartificieufe con. de ce traité 
ur la fin de cetraiété fouuenons.nous, des indicä- 


icéture, qu'en certitude de raifon. Surtour po 
que des chofes cy deffus mentiônees, qui nouscôduifent ice qu'ilfauc faire, les nes 


ces par ordre, les vnes 


1 
} 
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fontindicatiucs, les autres font coindicatiues, les averes font repugnantes, les au- A 
tres lont correpugnantes. Les indicatixiés font celles, qui de foy mefmies ,& de icur | 
nature cnfeignent ce qui eftà faire, Coindicatiues font celles qui monftrenc & en- | 
feignenc le mefme que les indicatiues, mais feulement par accident, & noh propre: | 
ment & eflenuiellemenr. Les repugnantes fonc celles quidemon ftrent d'elles mef. | 
mes, chofe courecontraiteaux indicatiues. Les correpugnantes {ont ecllés qui aufii 
confeillent autres chofes quelesindicatiues ; mais feulemenr par accident{l{çauoir 
enrant qu'elles s'accordent aucc les repugnantes, Exemple de ce: la plechbre defoy 
demonitre qu'il fauccirer du fang, & le mefme coïndique la faifon du princemps: 
mais à cela repugne direétement la Faculté imbecile;& cofemble y correpugne l'aage 
(äel'enfance. Balancedoncenron efprit, quandeu delibereras de ce quekuauras à 
fire, & fuy pour laguarifon des maladiesces quatrechofes, & recompoite de fa- 
çon, queruexecures pluftolt ce que ce confeilleront & demonftrerontles chofesin- 
! dicatiues & repognantes, qui font la maladie & les forces du malade, que non pas ce à 
\| quere confallerone les chofes coindicatiues & correpugnantes, defquelles la Force 
& matiere de prendre indication €ft moindre, À ces diuerfes indications nous en 
pouuons adioufter deux autres elpeces: l'vne prife de fimilitude , l'autre de rule & 
fubrile invention , que les plusrecens Medecins ont appellé firatageme. Nous pre. 
nonsindication de fimilitudes, és maladies qui furuiennencrout nouucllement lors 
queleureffence eltincognuëé, ne pouuans cftre penfees par medicaments inuentez : 
parindication prife du contraire. Parquoy pour lafimulitude, quetelles maladies 
onc, ou leurs fympromes &accidens , auec telle ou telle autre maladie vulgaire & 
commune, font penfees de mefme façon: ainfi que du commencement nos peres one 
praëtiqué {ur la verolle, laquelle ils penfoient comme la ladrerie, pour la fimilirude ] 
des accidens del'vne à l'autre maladie. Mais nous prenons indication de guarifon | 
. parrule, & quafi comme ftracageme, lorsque la maladie nous eftant du tourinco- 
gneuë, où pour eftred'vnenatureeftrange, & bigearre, ou pour prouenitd'alrera- 
tion d'yn fubieët à nous incognu, comme de l'elprit, fommes conrrainéts, par de- 
faut d'indications rirees d'aucune chofe naturelle, auoir recours à quelques fubrili- 
ter, & comme rules de guerre,comme nous entendons auoir efté praétiqué ésmala- 
dies d'affeétions melancholiques, defquelles les'efpeces fonc plus difformes, mon. Q 
| ftrucules, & bixearres, que les fonges quel'on fait dela Chimere,commel'ondicen ” 
| comrun proucrbe. 
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; que particularité , ou, propristé 

quelle doit eftre confer- Kate 15 à leur arfe. occulte du naturel : cor aucens 

 quee comme le propre( futtrai. ) Robultes, comme char-À fi rolt qu'ils ont pris de Ja priGine, 
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Table methodique, pour cognoïfire les maladies par les cinq fêns. 


(s L'vrine d'vn malade eft rouge & <aflarmee,on f 
cogaoift qu'il a la fiéure: eftant boueufe, auoit 
vléercauxreins ou veflie, on aBtte partie. | 
Si Ex matiere fecale eftmefleeauec boëc ;on 
juge auois vlcere aux boyaux : G la bouë qu 
jort d'ravlcere eft aoiraltre & fœride , demon. 
À fre corruption d'os:fielle eft blanche ,l'integrie 
Coulear, < té dela partie. 
{comme Si quelque perfonne a la couleur sunaître, 
on le ibgers cltre léterique, & principalement | : 
Ge blanc des yeur cle cel 
Sivne tumeur eft rouge en couleur, 08 co. 
gaoiftra qu'elle fera faite de Gng : & elle cft 
rauaaftre, de bile: % elle eft blanche, de piruice:ff } 
elle elt liside ou plombine, de melancholie. 1 
f Siwne jambe ou bras lons laxez, on 1} 
| I lecognoiftsa en les comparant à l'au- | 


tre qui ne L'elt pas: voyant ve cauité 
{ Figure 4 d'où cit party l'os, & ne emintnce où 1 


[Vous | |" Si loueheuifeethondeñbo 
eut, con- : Si l'os de la cure elt hozs de ie 
Gideran: < Maussife | te,on verra la fambe eftre pluscourte, 
c CRE fi la luxation eft en échors : & plus 
{ n  (longueficileeftfniéte en dedans, | 
* Si vnmaladealesyeux cauez,lesrem. 

Ucbira les abbaruës , & le nez poinétu, o: 

El PORN, 

Gare  Leogeoift qu'il eft prochedelamort. | 


, fLers n'en malrde tar toit amalle toutà Ju, 
| Êe 


conforma- 
ur autre 


cicllemenr E bicéts, comme 
à, nos 


toit PE amailer de perius feflus, on iepe qu'il 
| eft proche de lamotr. El) 
a < Sivn malade fait besncoup de Éngeries, vacil- 
V lant en fes fridts & paroles , & pere deuanthon. | ie 


L : : meftes perfonnes fans honte ne vergongne, on 


-{{ Lcognoëlt qu'ileft malade del'entendemear, » 


os 


, 
; le ou coiffe elt reduire, on le cogsoift par | side”frrai 
1 yn fon qui fur clocq L ; ut , 
4} Son fonde en la veffie,& qu'il y sit pierre, on | auquel (co apres ve procez 
Son , com-Q oi vn fon qui Fi@ tocq. | : :|debaru) on reure & pardecequi 
{né S'ily a dela boutouautre humeurconteautau | cité arrefté par l'entendement 
| $ , sie é par l'e 
| thorax, on oit vn fon , comme d'rme bouteille | & réifom qui j'imprime, afn squ'il, 
ce in \[ ademy (sd qui gourgouille. foit gardé, & qu'on sen 'paill 
À 4 _e \ Sique qu'sn parle Repselt, on cognoiflle pa |sider quand l fera necellire Eee © p’ 
pas Oure, en- ( Vis etre trobé,ou cftreenrené. our celte caufe, Dich curieux ' 
rendant Quand on oit fortir va lon d'vne plave faite au | de moftre petfc@ion poutadon- ! 
quelque < ( I thoraxauec fiement,oncognoift la playe pene. | né ce fingulier remcde”s prompt 
i Lerer an dedans. Sion: oùt des vents efère costeous & commode concre l'igrorance 
Vents, j au ventreinfericur, que Hippsappelle Borboty- | & oubiince des chofts , afinque 


(aus! ielaxstion . & principalement celle de 
| ES 
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comme fines, on ivge eftrevse co ue venteufe, s r l'ai memoii : 
| (LE hargne, fon où des vents, comme. der Li 2 is ce mir, 
| va gourgolillement, on laiugeinteltinale,  |veu &apperceu par les [ens ui 
Quand rm malade die tentolk d'en & taotoft | Ga la veu ouÿe odeur FOIE 
(Paroles +: surre, LE ARE TE PE & uû , qui Groët us by 
oniuge qu'il eft malade de L'entendement. . ré 
î 1 Vne rs onne clère puatis: F2 Ci dr PROPRES. : ai 
y Ve vlcere pourrie & gangreneule, RTS L'ILE gi 
Odeur , par laquelle ca La carie des 08. 4 . ! k € ; "ii 
cogaoilt La boné eftre louable où non, NE "7 
4 | Les fueurs , vrines, & matieres qui fortent ;eftre ALL | “ 
Luxe Koavrelles puaon., Ca . TE : 
On cognoiftraque la cholereredomde, ce quieft 
marifelte à ceux qui ont la munille où Kéure D À 
(mer, tierce. | diaut CE 
N ? Sallé, 304 iogera que le phl Gllé abonde, he 
: | Senpable Il monftre suoir ar FE tion er l'efto- } { ver É: 
» à cuis mach , & en route l'aabitu cor . +, € . 
re pourris, È cet de chaleur, Dr. Re 
me #11 Cl! femblable à qu monftre auoir corruption en l'eflomach par ' es | | 
Lrimigre. excez de froidure. We F. 
(va febricitant , de | j 
152 échos } touchant le Poulx. ||” .# | 
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A De diuer/es manieres de guarilns, CHAPITRE XXVII 
x 4 L fe fait d autres guarifons parchofes eltranges,commé on peur Voir par let 
= hifloires fuiuances. Alexander ab Alexandro,& Pierre GilicaBtrment que 


la Poitille, concree d'lcalie, il y avne clpece d'araignees , que ceux du pays #ftira 
nomment Tarancule, le P. Rhodien la nomme Phalange, qui fonc au commetice. 


ment de l'Eité fi venimeufes » Que quiconque en eft mords, s 1l n'elt bien foudaine: 

ment fecouru,il perd le fentimenc & meure:& fi quelqu'un clchappe de li more, ilde- fl 

meurcinfensé & cotalement hors de foy..Auquel mali EXpEriÉce a trouué vi tEmME 

de,quieltla mulique. Ce que les autheurs en difenc, eft cGmie de cel moins de NbREs es 

veu, difans que fi coft que quelqu'vn en elkmords, on tic venir le plutot quel'oh ess me, 

peutdeuantluy des gens quisoüenc de violles, Beuces, &autres inft uments, dontils 

fonnent & chantent diucrfes chanfons : laquelle mufiqueentédue pat lenauré, il co: srante dr” 

mence à baller fafanc diuerfes muances, comme fi routle temps de (a vicileufteRE auf 

accouftumé au bal: en laquelle furie & force de ballerileontinue jufques ce que c& l/ 

venin foie d'ifipés Le mefme Alexandre dit auoir veu, que desioüeurs (errouuans / 

laffez de fonner à faire dâler vn qui auoir efté blefle de celte belte,ayanceellé pour fé 

B repoler, le pauurenaurérombaincontinencenterrecomme more, ayancperdu fes 
forces:mais {1 toit qu'ils recommencerée à fonner , il vciele pauure maladefereleucr 
denouueau, & recommécer auce telle force qu'auparauahciuiques ce quele venit 1 
fur diflipé, Encores dic.l plus,qu'il eft aduenu que quelqu'vn qui n'auoic pas efté big 
guary auec celte mufique, aucun cempsapresoÿät{onnerdésinfiramens, commen: 
goira demenerles pieds,& eftoit force qu'il ballaltiufqués à pleine guarito, Ce Qui Les phrmes 
eft verirablemenc efmecueillable en nature. Afclepides efcririque le chanter doucesriges fort 
ment & lonner de melme de quel ue inlfrumenc de mulique, ayde beitcotp aux aidés par 

hrenssiques Thonphrafe er Aulu.Gelle difence, quela mufique appaile la douleur la mnfiquer 
claicreique,& dela goutte Encoreserounës-nousen l'Efcrirure funéte,que Dauid 
aucc la mufiqueoftoic à Saülla paffion que le mauuais clpricluy dontoir, Herodure 
hiftorien Grecau liure de fon hiftoire intitulé Chsrecite que Crœius Roy de Lydie. 

* cuc vn fils qui iufques à grand aage fut muet:aduint que la villeoüeftoit leRoy,cfte sr à 
prife,vn foldat Perfan eltoie preft à ruerle Roy fon pere, luyretiantle poignard fur là pds 
gorge:lors fondic fils(auparauñe muct)s'efotçarantpar la forte apprehenfiô qu'il CUT pnarifene 

G dela morcde [on pere;qu'ilrompit les liens de falangue,& dift,netuë pas cer nie | 

foldar, c'eft Crœtus le Roy mon pere:& depuislerefte de fa vie parla fortbien. Pi gsye, 

tarqueau liureauquelil môltre, que l'on peur tirer quelque profic de fes ennemis ef: , 

cricqu'vn Theflilien nommé Prometheus, fur frappéid'vn fien ennémy d'vn coup Le 

d'efpee,fur vn vieil vlcere,duqueliln'auoit peu guarir, combié qu'ilen euft efté pen- LE 
sé par plufieurs annces,& en fur entierement guary ancclanouuelle pläye. Tite Liue""" de < Le 
efcri,que Quinrus Fabius Maximus eut la fléure quarte par lôgues annees, & qu'en "1 f08"4%4 
donnant la bataille aux Sauoifés, de la grandeardeur qu'ilauoit de combatrre,chaffa 

la fiéure,& oncques plus ne l'eut. L'homme dechambre de M. de Lane leieune, di. 

foit ri , qu'vn gentil homme François eftant en Poulogne, ayant la ficure 4e, 

quarte,{e promenañit le long de la Viftule feuue au commencement de fon accez fut 

pouilé par vn lien amy, en riant,dedans ledir fleuue donc ileucrelle frayeur, côbieñ 

qu'il fçeuftnager,côme fçauoirbié celuy quil'auoir pouffé,que depuis fl'eutlafieure. 3 

Au camp d'Amiens, le Roy Henry mecommanda d'aller Dourlan pourpéferplu. bn 

D fieurs Capitaines & foldars quiauoient efté bleifez par les Efpagnolsen vnefortie de nt 

la ville qu'ils frét{ureux:le Capitaine fainét Aubin demeurantpresd'Aïmiens, gen: y 4 

tilhomme,& vaillane s'ily.en a en France,auoic la fiéure quarte,neantmoins qu'il Fuft sajivurnes, 

en fon accez, fe leua du li&t monta à cheual pour commander à vne partie defa com: .aubun. 

pagnis, fur bleffs d'vn coup d'arquebuterourau crauersdu ol dôr ileurvne celle ap. “rames 

prehenfon de la mort,qu'à l'inftanc perdic fa fiéure, & dépois fuc puary defa bleffeu. "#1 a 

re, & eftencores à prefent viuanr, Monfieur loubere recité vne hiftoire d'vn finge, ot pr 

qu fut caufe de la guarifon de fon maiftre,medecin de profeflion, abindüné des Me. 
ecinsde M pncpellier, Ce medecin eltoit eftranger, fans femme, & enfans, feruyde 

gens qui actendoient {à defpoüille: le voyans fort bas, chacun d'eux fe faifir de quel. .#atre. 

quechofe. Lefingeregardant ce remuëmét de mefhage, prine pour {a parclechape- 

16 rouge fourré,que fon maiftre portoit aux aétes folemnels,duquelil s'afubla d'vne 

fi bône grace deuanc luy, que ledit Mcdecin princ fi gräd plailir à lecontempler,qu'il 

c il 


! 


D nm hs cd ete LE, Dé ER dd  : sttshdatinntt) ” " 


‘à 48 Le premier liure, de 


fe efmorion efpiduë partour le corps efmeut celle. A 
de l'aife qu'ilen prenoit)qu'il en recouura la fanté. 
| coumerse  C'eftquelc lien duquel les forces denature eftoiencempetchees, fut rompu de l'im- 
par le ri. peruoliré,caufee parle ris. Cartelleioyeefmeurla chaleur narurellelanguiffance, & 
Lommeenfeuelie,& la tetpandant par tour le corps, la fie vénir au fecours de nature, 
laquellsembrafant ce moyen & propre inftrumenr,renforcee de teliecours, vint à 
 combatre la maladieauec plus grande hardieffe rant qu'elle vine à furmonter le mal. 
Cac c'eft nature proprement qui guarir les maladies : le Medecin &lesremedes fonc 
Hire [les fecours quifauoufent nature. Que diray-ie plus? N'agueres vn Gafcon eftant en 
d'un caf- celtevillcauiogisd'Agrippasruë pauce,malade d'vne fiéure ardente,rombé co phre 
con phrise- ne fic, fe ierca denuiét par vne feneltre du fecond eftage fur le paué,& feblelfa en plu- 
nn | ficurs endroits de fon corps. le fus appellé pour le medicamenter : & inconrinent 
RORES qu'il fur posé en fon liét,comença à ratiociner,& perdir du cour fa phrenefie,& quel- 
| querépsapres Fur duroucguary.Monlieur d'Orruman Docteur repent & profelleur 
du Roy en l'Vniuerfité de Montpellier, m'a affermé qu'vh meuler demeurant à 
Broquiersen Albigeois,phrenerique;fe jetea par vne feneltre dedans l'eau,d'où eftâc 
tiré fubiremenr, perdit {a fiéure phrenerique, Qui voudroir fure recherche de telles 
hiftoires,il s'en erouueroit vn grand nombre. François Valeriola, Medecin tres-re- 
{Autre me: DÔME d'Arles,eferit en l'Obferuation 4.du 2.hure deies Obferuations,d ‘vn habitanc 
mire de d'Arles nommé Jean Berlé, lequel auoiteité par plufieursannces confiné en vo h&, 
gusrifin. à railon d'vneparalyfie : aduint quele feu fe miten lachambreen laquelle il eftoie 
couché, qui fucrel,qu'ilbruflale plancher,& meime quelques meubles dela chambre 
| proches de fon ét: fe voyanten dangerd'eftre brufé,fcrancquilfeleuc,gaignevne, 
: | fenettre, parlaquelle il fe iette en bas,& cômençainconcinent à cheminer,& fut gua. 
| rydefa paralyfe. Le mefme Valeriola efcuir audi lieu, vne hiftoiremeruerlleufe d'vn 
Vaste. casaduenuenla perfonned'vn fien coufin macernel, nômé Lean Sobirar,lequel eftoir 
en Auigaon, perclusdel'vfage de fes jambes,ayant lesjarers retirez deconuulfon, y 
auoitenuiron fix ans.Celtay vn iour Le cholera tellement contre fon valer,& s'efor. 
ça de forte à l'atteindre pour le battre, qu'à l'inftanc fes nerfs s'eftendirent & amolli. C: 
NU réc: dontilrecouura la force de les iambes, & marcha droiét, cômeil acoufiours fait 
Lt depuis. Galien à la fn du dernier chap.du livre dela maniere de guarir par la faignce, 
recite qu'ilauoit efté appellé pour arrefter le lang à vn hôme,auquel auoiceftecoup- 
PA pee l'artereenuiré la cheuille du pied, lequel fut guary fans ancurifme:& outre ce par 
[T (ad: le moyen deceteplaye, Foreuicemenc fur guary & deliuré d'vne douleur de hanche 
quil'auoittourmenté par l'efpace de quatre ans:laquelle garilon, bien qu'elle foitf&. 
Hifi. decen raifon,à caufe de l'euacuatiô dela matiere conioinéte,qui fe fit par l'ouuereure 
de l'artere du malleolle:rouresfois pource qu'elle aduint foreuirement{ansare,& fans 
sus: | mefme qu'aucun Medecin ou Chirurgien l'euft osé encreprédre,elle m'a femblé me- 
k * mitereltre couche au rang de celles-cy. Plineeferic d'un nommé Phaleree, qui auoit 
vne maladie incurable de flux de (ang patlabouche,doncil fe defplaifoir, & cherchät 
fa mort, fe prelenta à vne bataille fans armes:aduine qu'il fur nauté en la poiétrine, & 
dela playeforticgrandeabondancedefang, ceflancleflux par la Bose :depuis les 
Chirurgiens guariffans la playe,confoliderée la veinerompuë, qui luyaufoit le Aux 
parla bouche, & demeura fain, & guarit, tant dela playe, que de fon premier mal, le D 
à ne veux laiflerà dire, qu'aucuns guariffenc les playes auec eau pure, apres auoirdit 
VHULETS defs’ certaines paroles, puis rrépent en l'eau des linges en croix, & les renouuellétfou- 
uée, Je dy que cene fonc les paroles, ny les croix, mais c'eff l'eau quinettoyela playe, 
11 8e par {a froideur garde l'inflammation & la Auxion qui pourroir venir à la partie of- 
|| fenfee, à caufe deladouleur. Cefteguarifon fe peur faire lors que la playe eft en vne 
\ piece, & en vncorpsieune & de bonne habitude, & aux playes fimples, 
aintenant declarerons pourquoy la fiéure quarte, & autres maladies peuucnt cfère 
guaries par vne grande pour, ou par vne grandeioye, 
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A Pourquoy la fiéure quarte, C autres maladies pensent effreguarires par vne grande : 
. Peursouparvne grande jose, CH LA P. XXVIII 
di Erlonne ne doute que les perturbations de l'ame n'ayer grande efficace,& 
a ne produifent de merucilleux effeétsen nos corps, par larefraétion & con- 
GES denfation ; tetraétion & eHulion des humeurs & desefprits, quifonr com- 
me voiéturiers d'iceux. Hippo, dit, quefelon la difpolicion des efprits & 
des humeurs, lecorps humain eft difpofé à maladie ou à fant£: d'aurane qu'enlame- De natu» 
decine, les chofes foncrrouuces pour principales & clemens, defquels nos corps lonc ? hum 
| compofez Parquoy cen'eft de merucille files pereutbatiôs del'et pritj& entrautres, °# 
B crainte & la 1oye apporcent fubitement & inopinément guarifon à des maladies 
qui autrement par art fembloiene incurables. De ce nombre (& fortede maladie p 
cftla fiéure quarte, de laquelle plufieurs longuementaflligez, & ayans en vain cxpe- 717 4h 
timenté tous remedes de l'arc, ont en fin elté guaris par vne peur, Or quand nous ñ ; 
parlonsicy de peur, nous n'encendons pas vne petite peur pour c{pouventer vnen= 
fant: mais vne peur {ubice, non preueué, & torre,c'elt à dire conjointeauec l'appre= 
B henfion d'vn grand & prefent danger de la mort, fuffilance pour ébranler vn hom- 
me,quelque fore,conftant & courageux qu'il loir. Telle peurpeuc donner fin & gua- 
rifon à la féure quarte par deux moyens, par lefquels ous les Medecins recognoif- 
fent&auoienc routes fièures receuoir guarifon:à fçauoirpatconcodtion,&euacua- 
tionde la matiere quifaiét la fiéure. Par la concottion, ence que parla peur la cha- 
Jeurnaturelle,auec les efprirs venans à fe retirerau dedans du corps:eft difperfee,qui 
eftoit route vnie & affemblee au dedans du corps, parconfequenc fortifiée & com. 
me redoublee,a plus d'efficace pourcuire, & digeter ,difliper & refoudre Ja maticre 
qui encretenoictelle fiéure,Pareuacuation,en ce qu'auecla peur & vehieméreappre- 
henfion du danger prefent,furuient vn eHroy horreur, outremblement en tout le 
corpsi& par celeremblemenr,eft faievnefecoufle & concullion derous les humeurs 
contenus dedäs lecorps. Ain fi qu'on vient à rouler vn muid de vin,par tclleagiration 
Jalie qui eftoit raflife au fond, vient äs'efpandre, mefler, & contondre partoutle 
vin : audi l'humeur feculent & melancholique, qui comme vne lie pefante & terre. À 
fire enfermé au creux & voûte du foye,de la ratte & menfentere,ou en vnautre lieu 
" fecrec ducorps, faifoie la fiéure quarte, venancpar tremblement & agitation horri. 
fique d'yne force & foudaine peur à eftrecfmeu, & comme delracine de fon gifte & 
foyer,d'où par les medicamens,horreurs & rréblemens ordinaires il ne pouuoir eftre 
clbranlé & defplacé,(emefle & refpand egaleméc par cout le corps:& par confequenc 
cf plus aisément cuic & digeré par la chaleur naturelle, ou plus facilement euacué & 
challé hors du corps,eftäcjaefbranlé & defraciné de {a miniere & foyer ,où l'humeur 
melancholic fenourrifloit & recenoir.D'auârage,on vcoid plufieursperfonnes tour. | 
mentez d'vneextreme douleur dedents,lefquels voyans ariuer l'arracheur qu'ils a- 
uoient enuoyé querir,de crainte & d'apprehéfion du mal,differer à vne aucrefois,ou 
nefencir plus de douleur,laquelle fouuenr eft du roue perduë.Il fe peur faire quel'hu. 
meur fe deftourne & cranfporte du lieu malade à quelques autres parties du corps, 
Voila donc comme la peur peurguarir plufieurs grandes maladies. 
Par vnegrdhde ioye aucunes maladies peuuéceftre guaries, parce qu'elle fairefmo- Delaisse. 
tion de la chaleur naturelle, läguiffance & cômeenfeuclic:la refpad parcoutlecorps, 
D & delà viér cübatre la maladie.lcy faurnorer, que d'vne trop grâde &extrémeioye 
ou peur on peut moutir,cômeauons monfiré cy-deuñt,ch.18. Car par la grâdepeur , 
lecœureft ferréde fac, qu'ilne peur faire fon mouuemét:partäclachalearnaturelle 
& l'efprit vital fonceftouftez. Par grande ioye le cœur eft fort dilaté,de forte qu'ilne 
peur rerenir le fang & l'efprie vital düc ileft refoulr,qui fair quel'ames'en va. Ec faut 
encendre,quela vic nefe perd feulemée parle defauc du cœur,mais auili parle defauc 
des aucres faculrez eftäs en diuerles parties du corps,qui fe cômuniquée {ubirles vnes 
aux autres. Car cômeauësdir,les fens apperçoiuent premieremér leurs obicéts: delà 
font prefentez au fens cômun lequelen vn moméclestranfmeraux facultezquifone ,,,.., 
en diuerfes parties du corps:ainfi que les rouës d'une horloge, lefquelles voncroutes ,,,,, 
enséble,mais diuerlemëc, & routes par vne premiere qui fai mouuoir les autres. Par: 4, fu. 
quoynousdirons,que les ficulrez,animale, vieale , naturelle, ont vne {y mpathie 8e vez eurtes- 
confenrement enfemble,en force que quand vne fouffre ,les aucres fon de melme, fentemem: 
Nous declarerons maintenant les maladies faites par imaginations fantaftiques. … mtmble. 
c iii) 
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Exemples des maladies faites parimaginations fantafliques. 
CHAPITRE ZXIX. 


Ls'eft veu vnqui penfoiceftre vn vaiffeau de rerre cuitte,& pour 
cefteoccafon le reculloit & reuroi des paflans de peur d'eftre 


Galhsp, cafe. Vnauere oyanrchanrer les cocqs, & comme ils febaccenc 
gli. 3. de des ailes en chantant, ainfi auec fes bras ilfrappoit fes coftez, & 
de. Affiéh. coqueliquoir commeles cocqs. Û 4 k 
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: Le és prefences de plutieurs celebres Medecins affermoit qu'ileftoir 
pense mort,& fon frereauili qui eftoir couché aupres de luy. Peu apres fa fanrafic eftant 
que q%'il \changec,il declamoir & prioir les Medecins, qu'ils n empefchaffenrt plus fon ame de 
sa far voler du Purgatore au Ciel. ÿ 
chap. ufre, 
de nas Vnautre penfoireltre mort,é pour celte caufecraignoit toute {orre de viandes,& 
GMT: n'en vouloit porn, difantqueles morts ne mägent poine, À la parfin,par vo bon con- 
feul & aduis,on fesgnir vn corps mort Le aflis à rabie,à l'exemple duquelil mangea. 
tre. 
Ash. Vnaurrepenfoicn'auoir point detelte, auquel Philotimie feir faire va bonnet de 
9. viral plombäfin qu eftanc greué de la pelanteur du plomb, ilcogneut & fenuift qu'ilauoit 
dl farm Vierelte Le mefmeautheurau meme chapitre dir,queles vns pentencauoirla cefte 
ie pleine x pelante,les autres legere & vuide, les aueres feiche. 
Autre. 
Auicenne au chapitre des Signes de la Mclancholie, qui eftau liure ; fen.1. traité 
4. chap.18 dit, que quelques vns pentent eftre Rois ,ouloups,'ou demons ,ouoy- 
{caux,ouinftrumenc: aruhciels:d'autres rient per peruellement.principa ement ceux 
quiont vne melancholie languine, pour.e qu'ils s'imaginenc des choies qui leur 
plafent. 


L 


Autre. 
Depuisn’agueres vn Gentil homme d'hôneur amena (a femme en cefte ville,pour 
auoirconfeilde mellieurs le Grand, Durer,& moy,pour fçauoir la caule qu elle peu. 
, roir & rioir fansoc afion,& nes'en pouuoir garder, On luy teit plulieus remedes, 
mais ils luy {eruirenc peu,en fin s’en retourna comme elle eltoir venuë, 
Aatre. 

Vne Damedenoftre Courdifoir eftreempoifonnee par du vif.argét,de fiçon qu'il 
luy fembloicle fentir courir par fes membres Elleappella plufieurs doétes Medecins, 
pour luy donner remede à cefte noifon:quine luy fceurent ofter cefte fancafic.Enfin 
conclurent,que pour luy ofter celte opinion,on labaigneroit, & qu'on mertroitcer- 
taines herbes au bain,quiateireroienc le vifargent,s'ily enauoïit en fon corps. On 
iccta dedans le bain «rois où quatre onces de vif argent:& laditedameeftant hors,on 
letrouua au fonds dela cuue, quiluy fut monftré. Alors fuc bier ioygufe, &creuc 
cltre guarie : & depuis perdir cefte fauffe opinion ,eftimant pour certain qu'on luy 
auoit viré le vif-argenc par lemoyen du bain. 

Autre. 

Le Curéde Môlehery print opinion d'eftreempoisôné.Il vint en cefte ville,appele 
la mellieurs Holier,& Syluius Medecins celebres,& moy:fe plaignant fencir grandes 
douleurs par rous les membres,nous affirmant qu'il {çauoi eftreempoifonné, Apres 
l'auoir bien examiné,il fe retira à parc:où nous côclufmes(le voyär auoir cefte ferme 
opinion, & que ja auf il auoic appellé autres Medecins,qui luy auoient faiét plufieurs 

},, chofes quineluy auoient rien profité qu'on luy bailleroit du ro violar,& qu'ilen 
LL prinferois cuillerees deux heures deuât mâger parl efpace de neuFiours,& que pour 
certain il guarirait:alors Eur fort refout,& voulut auoir noftreordônance par cicric: 
cequiluy fu refufe.Car où ill'eufteu, cela ne luy euft aucunement profité, L'Apo. 
ticaireluy donna ledit fropen vnefiole, penfanteltre vneexcellente drogue pour 

luy oftenfa poifon Ercoucainfi qu'il princopinion auoireltéempoifonné , aufli fic il 
d'eftre defempoi.üné parledit{vrop. Vn moisapres il retourna versnous,pournous 
rédre graces du benefice qu'il auoit receu par noftre moyen:ë eltoit gaillard & bien 
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À joyeux,ne fentant plus dedouleurs,&nous fic part à chacun d'ynliéure, 
CAuITE. 

Vn autre difoicqu'ilauoir des singes dans le ventre &eftoitimpofible de luy 
pouuoir ofter celte opinion.En finily euft vn Medecin ,quiluy promilt de luy faire 
jetcer lefdices grenouilles hors defon venere parle moyen d'vncelyltere. Ayant pris 
lcelyftere,ainfi qu'il lerendoit, par derniere defa chaire percée il fic couler cinq où 
fix petites grenouilles lefquelles n'ayansaccouftumé viure en tels marelts,comimen- 
cerent à (auteller parla plâte. Le malade par opinion fuc bien ioyeux voir lefdires l! 
grenouilles, & perdic celte folefantañe. 

; | Autre. 
 Vogentil hommedebonne par ,auoit opinion auoiclaceruelle pourrie, 1ls'en 

alla prier le Roy, qu'il luypleuft commander à monfieurle Grand, Medecin,à mon- 
fieur Pigray Chirurgien ordinaire duRoy,& à moy,de luy couper le teit,& ofter fon 
cerueau , difanr eltre pourry, & luy en remettre d'autre: nous luy filmes beaucoup 
dechofes, mais ilnous fut smpoñlbleluy racouftrer fa ceruelle. ] . # 
Autre. 
l'ay veu vn homme s'eftimantauoir la groffe verolle:& ne pouuañit gaigner fur luy 
.… parcoutesremonitrances ne l'auoir point,ilme dit qu'où ie ne le penferois comme il 

. defroi,qu'ils'en iront à vn autre pour fefaire frouer.Le vovantentelle volonté, de 
peur qu'ilne tombait en quelque mefchante main,qui l'euft poffible frotté à bon ef- 
| cient ie luy accorday qu'il feroit frotté commeceux qu'on guaritde la verolle.lepris 
vnétiuredebeurre,battu en vn moruierde plomb,pour auoirla couleur del'vnguét, 
auquelentrele vif argent, Il fur frotcé dudit beurre, & fua par trois diuerfesmatinces 
_& chacun our eduoit allege defes douleurs.Ainfil fur guary par opinion,fans nul. 
_ Je offenie de fon, corps. 
On dit y en auoir eu d'autres,quiopiniaftrement fe prefuadoient auoirder cornes, 
_ defortequetelle fanañene leur apeueftre arracheedeleur melächolique & bizar- 
| recerueau wufqu'äranc que leurs yeux eftantbandez,on leur euft cfgratigné le frone. 
…  decofté & d'autreauec des cornes de bœuf, à Le que par l'efufñ6 douloureufedeleur / 
C propre fang ils te perfuadaffent celles cornes leurauoir efté arrachees de fur & de 
* force. Ily a pluñeursaurres hiftoires femblables,que ic delaiffe à caute de bricfueté, 


à De certains impoffeurs. CH AP. X XX. 


Ricyie veux parler des certains impofteurs,qui s'entremeflét detraiéter 
aucune parue de la Chirurgie ,comme aucuns font fi RE AUS fé n L 
LE ARE ; 
"11142, 
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Sa) vancencderemettreles os rompus &t defloüez, iffirmanc que celle fcien- —/ha 

LL JRLCS ce leurelt acquife de race,c'elt a dite de pere en fils : qui eft vnechofe fort 
ridicule ,& horsde raifon, veu que l'homme naift fans {çauoir aucune chole:cat s'il 
fuft nay auecquelque are , il n'euft voulu iamais apprendreles autres. 1 eftvray que 
 Dicu adôné à chacun des autres animaux quelque chofe deparciculier & denaturel 
delear premidke effence, ce qu'iln'a far à l'homme: mais en heu que l'hômeeftdef- 
» pourueu d'arr;il eft doié de rafonpar laquelleil pedt apprendre rous ares & fciences 
commenous dirons auliure dela Generation, chapitre de l'ame. Doncde vouloir 
croire queleRisd'vn bon Chirurgien peut eître Chirurgien, fi premierement il n'a 
efté inftruitsceferoicchofe aufli peu vray femblable,que le fils d'vn Gentil-homme, 
lequel {çauroicbien picquer,& voltiger vn cheual,& courir la bague, peut faire com- 
me fon pere, fi premicrement il n'auoir monté plufieurs fois à cheual, & qu'on ne 
luy cuit monftré cefteinduftric. Partant ce feroic vne chofe fort remeraire de vou- 
Loir aneantir l'auétorité derant d'hommes doëtes & iluftres, fondee en railon &ex- 
perience, pour {uure l'opinion des choles vulgaires & menfongsres, laquelle non- 
obftancelt fi enraince non feulement au cerueau du fimple populaire ,mais aufi 
enl'efprir de plufieurs eftimez doétes. Ilyaencores vneautre maniere de gens beau- 
coup plus fafcheux & importuns,quiaffirmét pouuoir remettreles os fraéturez & lu: 
xez par paroles, moyennant qu'ilsayentlenom & la ceinture du malade:mais ie m'efe 
merueille commé:il eft pollibleaux hommes qui ontentendement (où ledoiuent 4- 
uoir)de croire vn méfonge fi appert,veu que la loy facree des Medecins anciens, prine 
cipalement du diuin Hippocrates , duquel pour reduirejles os fraéturez Ke luxez 
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( il fautrenir,rirer & pouffer,pour laquelle chofeilsontinuenté vne infinité de machi- 
nes & inftrumens(appellez. Gloflocomes ) lors que par force des mains on ne peur af- 
fez lufilamment urerles membres pour faire la reduétion. Etcesimpofteurs veulent 
perfuader qu'ils feront pa parole ce que lamain & les machines ne peuuent quel- 
quesfois faire. È 1 È ; 

Ils'eftcrouué n'agueres vneautreimpofture en Allemage,c'eftqu'ils prennent d'v- 

ne pierre nommée 849 brach laquelle ils puluerifent,& en dônent à boire à celuy qui 

Jepafare rs quelque partierompuéou luxee, & maintiennent qu'elle a puiflance de guarir 

Ka celles difpoñicions.Il yena encores d'aucresen Allemagne,quiprennétvne cfpec ou 

n Llema. dague,ou autre telinftrument quiaurableffé le malade, laquelle ayät accommodee 

ge. en vn lieu reclus, comme celuy qui eft blellé, la penfenc & y appliquenrles medica- 

mens qui feroienc requis à la propre playe,laiflans lemalidetans y faire aucune cho- 
Le, & à mefure qu'on penfeladitecfpee,la playe fe guarilt,ce difenc.ils. 

Orn'eft il vray femblable,qu'vne chole inanimee puflereceuoiraide d'aucun me- 
dicament, & encore qu'ainfi fuit, {eroie ul poilible qu'vn malade en peuft reffencir 
quelque cffeétle laifferelleimpoftureau jugement des idiots cant ayent ils peu d'ef. 
pric. Et quant à moyrelleschofes me fontincroyables, & encores que ie le veiffe de 
mes yeux, fi croiroy-je pluftoft que ce feroic vne vraye magie & impoñture. A la der. 

Hide nicreprinfede Hcdin, monfieurde Martigues l'aifné fuc bleffé d'vn coup de harque- 
de mes buzeau trauers du Thorax,lequel iepenfois aueclesMedecins& Chirurgiens du de- 
fur de fan Empereur Charles, & deceux de Monfeigneur le Duc de Sauoye, lequel def- 
MaEee Loic forc qu'il fuit guary.Pour.ceen fit faire vneconfulration,, par laquelle tucrefolu 

derous,qu'il mourroitde ladite bleffeure, attendu quela balle auoit pañé autraucrs 

{ des poulmons, & qu'en lacapacite du Thorax eftoit decoulé vne bien grandequan- 

cire de fang. L fecrouua vnimpotteur Efpagnokqui entreprenoirle guarir, à la peine 
de perdrela vie : qui fur caufe que mondit Seigneur le Duc deSavoye, voyantle 
prognoltie qu'en auions fait, le mic entre les mains de ce venerable impoftcur:où 
tout {ubie demanda l'vne des chemiles dudit feigneur de Mareigues, & la mic par pe- 
tits lambeaux, qu'il pofa en croix (aucccertaines paroles )fur fes playes,& luy permit 
manger & boire cour ce qu'il voudroir, luy difancqu'ilferoit diere pourluy : ce qu'il 
failoit,ne mangeauc que peu de pruneaux, ne beuuane que de labiere:nonobftane 
tout cela, deux ioursapres ledit{cigneur de Martigues deceda, & mon Efpagnolgai- 
gna le haut:& croy que fon l'euft peu attraper ileuftefté pendu & eftranglé, pourla 
faute promelle qu'ilauoit faiéte, l'embaumaylecorps moreduditSeigneur de Marti. 
gues ,en la prefence rant des Medecins, Chirurgiens,que de plufeurs Gentils hom. 
mes,& autres : & ayant fair l'ouucrture, trouuay les poulmons percez, & dilacerez, 
auecques vnebien grande quantité de fangefpandu furle Disphragme, qui fur cau- 
fe dela more dudicicigneur. Er vrayemenc c'eft vne grandeimpofture de vouloir 
faire accroire à vn malade, qu'vn autre faifancla diere pourluy, & luy donnantée- 
pendanr liberté de manger & boire rour cequ'illauraen volonté, ilpuifleguariren 

Fc .ce aucune façon, Il yaencores vneautre cfpece de ces impofteurs quile difenr guarie 

guérir par TOULES playesauecques charpiefeiche, ou moüillee en eau ou huille;ouauereliqueur, 
charpie feu difans quelques paroles, & bandentles payes auccques comprelles& features, donc 
le.  (l'quelques vasguariffenc:ce que veritablement i'ay veu: mais cefoncplayes li mples, 
quine defirenc qu'vnion!, laquelle fe faic par lefenlbenefñce denature, ainfi qu'on 

voitaux beftes biutés quiauront quelque jambe, ouautre pattierompué, lecallus 

eftre refait fans aide de nul medicament, Mais où il yaura complication dedifpofi- 

tions, comme vne playe auec grande contufion & fraéture d'os & inflammation, 

ou autres femblables difpoñitions,leurcharpie & parole ne pourront apporter au ma- 

lade que la more : & parranc ceux qui fe fenta celsimpofteurs, ne font pastrop fages 

ny aduifez pour la conferuation de leur fanté & vie: & pour.celes Magiitrats ne 

doivenc permettre que tels impofteurs ayene lieu en leur Republique, maisles pu. 
nir{elon leursmenites, & non leur permettre faire celles 1mpoñtures fur les Chre. 

füens Auicenne fen 3 fu priere, que le feu du Ciel, &M!Efpric de tourment 

TT rendele Medecin impofteur & auare , femblable aux habirans de Sodome & Go- 
faites par Les morrhe, Lesforciers enchanteurs,deuins, magiciens, charmeurs, empoilonneurs, 
fun | exorcifeurs, fe vantent deguarir plufeurs maladies : ce qu'ils font parles machina- 

| tios fraudesserreurs fureurs,rufes & puiffance des diables,à fçauoir,par paroles,con. 
iurations,charmes,charaëteres, Laifons,billers pendus au col ou aux poignets, par an- 
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| nciux,images,vnguens,poudres,drappcaux appliquez en croix,aufli par eux,attou- 
* chemens,& aueres femblables refeueries infernales : & gaftent, au pretudice de la vie 
des hommes, la loy faëree deMedecine,la plusancienne& neceflaice derouresles au, 
»  cresfciences. Les Magiftrats lesdoiuene chafferdeleurrepublique.llsefioientnon 
« {ulement chaflez mas puniseñ la ville LoyparT'Edit de Moyfe:Vousn'endure. Deurer.18, 
re poine viure le, empoifonneurs. le ne veux icy reciterles guarifons miraculeules 
du fils de Dieul E svs Cnaisr,& de fes Sainéts& Apoñtres:carnulChreftien n'en 
doir douter;atrendu queles fanétes Efcritures en fonc picines , comme faire voirles 
aueugles,ouir les fonrds mage les paralyriques, chaffer les malins efprits qurpof- 1 
fedentles perfonnes guarir es ladres,rendre les femmes fteriles fecondes:reflufciter Nr ve 
c 1es morts, &c vneinfinité d'aucres chofes fupernarurelles & miraculeules, qui fe fai Make 
foient parla vercu du fainét Efpne. Lequelic upplie qu'ilnous conferue &defende Luc 7» 
des malins efprits diaboliques , & nous facela grace que dirigions toufiours noftre 
chemin au Ciel,& quenoftre anchre y lout perpetuellement atrachce. 4» jerr sl, 
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De la nature des belles brutes. CHAPITRE 1. 


Vraravanr que venir àladefcriprio & declaration parti. Gal. du ti 
culiere du corps humain que l'on appelle Anatomie iln yaura# lefise 
point de mal,ce me femble,decoucher quelque chofe lommai- #2 P4## 
reméc des animaux & beftesbruresen general. Lesbeltes br. 
tes donc font aurâe differéres encre celles, que la nacure des vnes 
differe de celle desautres.Cardes animaux les yns fontnaturel. 
leméc hardis,lesautrescimides,les vns Girouches,les aucres pri- 
uez,% côme ciuilifez,autres comme folicaires aucuns fonc ar- 
mezde coquilles, & efcailles, cômele Crocodile,& la Tortuë, & plufieurs poiffons: 
…  aurresd'aiguilions & efpines.Le Cheuala l'ongle forte, &cômeanimal leger fuperbe 
, L &courageuxulaefté pourueu & faic braue dees crins. Le corps du LyG magnanime, 

LC haurain & crucl,eftarmé de déts, d'ongles, & de queué. Le Taureau & le Sanglier {e 
_  rendéciormidables, le Taureau c'eft à fçauoirauecfescornes, & le Sanglier auec fes 

déts ou defences eminêtes,& defcouuertes,quifontcômelours armes naturelles, Le , ,, 
licureanimal paoureux & crainrif,a le corpsdefarmé, & rocalement nud :maisenre- 
compéle,ilelt vilte & foudain à la fuite:car aux animaux paoureux , la vifteffelcur eft 
dônee,& aux hardislesarmes. Il y a vneinfinitéd'aucres propriecez admirables, & de 
fingulier artifice aux animaux,en forte qu'ileftimpalible les côprédre & ecrire. Sä- 
meles animaux ont chacun vne chofe particuliere ,cômele bœuf la force, le ferpene 
l'aftuce,letaureau la furie,le moutG pariéce &la douceur,le crapaut la fierté,lerenard Les brfer 
la rufe & fubrilicé l'afne la ftolidité lecygre la cruauté,la colôbe la douceur,le fourmy dtäses de 
la preuoyäce,le reffon ou blereau lanegligence, le chien la fidelité, le mulet l'infideli. 41 
té,le loup la gloutonnie;l'elephanc la prudence, le porc la faleté, la netteté l'efcurieu, sir of 
& ainfidesautres, cômeil {era plusamplemét declaré cy-apres Sinous voulons con- 

templer leursfaçons de faire, nous trouverons qu'elles fonc dotées de certaines ver 
tusnarurelles en chacuneaffedtiô,de courage,prudéce,force,clemence,dilcipline, El. 
…  lesfecognoiflentles vneslesautres,difcernencentreelles,apperenclescho(es quileur 

_ fontvtiles, fuyentlemal, ewitentle peril, pouruoyent à l'aduenir, amaflent ce qui 
leur eftneceflaire;prefagent le beau & mauuwaisréps: elles one monftré plufeurscho. 
fes aux hommes,elles ont vn fentimentexquisselleschantéeen mufiquesellesontvne 
induftrie & amitié à la conferuation de leurs petits, elles ont intelligence du paysoù 
clles naiffenr,elles gardée vne finguliere chafteté, concorde & amourles vnesenuers 
les aueres:elles fontarmees pour combattre &e defendre,elles felaiffenr appriuoifer 
aux hômes.elles parlent & fifflene, elles cognoiflencla voix l'vne de l'autre, elles font 
entre elles comme vne petite republique,elles cognorffenc ce qui leureft b5 ou mau- 
vais, tant pour preferuer leur fanté, que pour fe guarirelles mefmes :fçauent quelle 
dietcilleur fautrenir, & dequelle viandeelles doivent ver, & quelsremedeselles ! 
doiuent chercher conere leurs maladies, & fi n'ont poine apprins ces {ciences des h@: 
mes:mais au concraite,elles lesoncapprifesen particaux hommes. Ce qu'eltintcone 
fideré de plufieurs anciens Philofophes,ilsn'ontpoinr eu honte de difpurer oureuo- 
quer en doute, fi les beftes brures efloienc participantes de raifon : mefmele fage Sa- 


ceurt de 
grande vi: 
le. 


lom& nousrenuoye quelquesfois à leurs écoles & Efye reproche aux Hraëlites leur 
Salamen, ingraticude enuers Dieu,leur propolanc pour exéplelebœuf& l afnc,qui recopnoif- 
Efur.  fencleurmautre, mais Iraëla mefcognu fon Seigneur. Pareillement Pline dir, que 
les hommes doiuéc rendre graces aux beftes,de plufieurs madecines & remedes qu'ils 
Pline liu.S. ont apprins d'icelles:qu'ainfi foir, les Cerfs nous monftrent quel'herbenommee Di- 
chap. 27. étame, eft bonne pour tirer lestraiéts,ou les tronçons defleche du corps de celuy qui 
en elt frappé,puis que les mefmes Cerfs quandilsen font naurcz, vient dece melme 
remede.Atiltote dit que les chéures fsuuages de Cädie Font le femblable.La propric- 
Ariine. , t de l'hetbenômee Efclairenous a elté eulcignee par les hirondelles,& qu'elleeftoit 
propre pour la veué,voyane qu'elles en vioienc pour les yeuxdeleurs pets. Les fer- 
pens vientde fenoüul, & fillans les yeux s'en frortenc les pre pour recouurer la 
veuë, La Tortuë mange dela fariette contre lamorluredes viperes, La beletre man- 
 gedel'herbenommee Tapfusbarbarus,& s'en frotee cour lecorps, fecouchär &rcrai- 
nant par deflus.Les Ours envenimez pour auoir mage des pommes de Mandragore, 
fe guariffenc en mangeant des fourmis:aufiapress'ettrelong remps veautrez,fortäs B 
de leurcauerne,mangent l'herbe appellee Aron fauvage, pourleur amollirle ventre, 
Les Om qu'ilsonceu roufours dur &confhpé pendant qu'ilsont cftéenleur cauerne, à apres 
mamgut S'en vonr à vne fourmillere, oùilsfecouchent,tiras la langue,de laquelle il degoutee 
de fou- quelque humidité douce, la reninstoufours tireeiufques à cequ'ils fencent qu'elle 
mir per Je (oircouucrte de fourmis,lors qu'ils {e fentene malades, puis les auallér pour fe purger. 
RUE. (f Nous voyons ordinairementles chiens, qui mangentde l'herbe nommee Dencde 
\ chien, pourfe vuider par vomillement. Les Pourceaux cherchent les cfcreuilies, & 
les mangene quâdils font malades.LesRamiers,les Merles,les Perdrix vfentde fueil- 
les de laurier pourleur purgationiles Pigeons,Tourterelles& Poullailles pour fe pur- 
ger mangent dela Perioire. L'{bis & femblablement la Cicongne, nous a monftré } 
LaCimene V'vfage des clyfteres,lequel fe fenrant aggraué d humeurs,eftantau riuagedela Mer, 
La enfogé remplie fon bec & fon col d'eau marine, puis fe feringue par la partie par laquelle ilier 
des chfres. ce Les excremens,& peu de remps apres le vuide, &le purge, L'inuention d'abbattre 
Lachéare 4 Jes rayes des yeux appellees cataraétes,fut trouuee par vnechéure,quiauoit vnecaye | 
pr deuanc la pupille fe frotrant & gallanc contre desefpines,abbatit ladite taye de deuât Ç 
EL tR pupille,& parce moyérecouura la veuë. L'Hippoporame(quielt vr cheual dela ri- 
uiere du Nil) no° acnfeigné la phleboromie, lequeleftät denaeure gourmät & glour, 
L'Hippara- fe fentant aggraué de plenitudede fang,, fe frotte contreles rofeaux rompus les plus 
| me 4v/ly 4 picquäs, & s'ouure vne veine de lacuiffe;pourfedefchargerrant quebeloin luy eft, 
enfrienéa | puis fe veaucrant dedans la fange s'eftanche le fang. La Torrué lors qu'elle a mangé 
\ 
à 
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faneli ft Gels chair de ferpenc mange de l'origan autrement mariolaine fauuage. Les anciens 
QE entre leurs fecrets ontexperimenté certaines chofes, quirefiftentaux connerres & 
foudres, &encrelesautresles plumes d'aigles portees en panache: auf la ceinture 
de veau marinempelche que ceux qui l'ont, n'en fontiamaisattaints. Or qui vou- 
droit raconter parle menu toures les medecines & remedes quelles beftesoncenfci- 
gnces auxhommes, defquelles Ariftote & Pline, & autres femblables onc efcrit , la 3 
chofe feroit for longue :carilsfone vn long recit des herbes & remedgs qu'ellesone | 
monftrezaux hommes. Dauantage, nos veftemens fonc faiêts des leurs, comme 
peau, laine, poil, & fommesnourris deleurchair: lagrefle, moelle, os, & excre- 74e ul 
mens nous feruenc à nos infirmitez & guarifon. er 


20 Exemple des brebis. 


La laine > Delalaine des brebis nous fommes veftus, laquelle eftant bläche peur prendretou- 
bläche prur reslortes deteintures:on en faiétrapifferies,auffi foureures &autreschofes. Deleur 

prédre tulpeau on fait parchemin pouveferire,& roues manicres de veltemes, &autres vfages 
À na. REA adinerfes chofes, Leur chair ef tres-bonne & delicieufe à manger: de leurfuiffonc 
l A Lit faiés lambeaux , chandelles, onguens, & plufeurs autres choles : de leurs boyaux 
put Dei fonefaitescordes feruansaux inftrumens muficaux. Leur decoétion fer à faire clyfe- 
| ,; res,& fomentationsremollientes.Ec quant à leurs crotres & vrine,ilne ferrouuenul 
‘ fient plusexcellent pourengraiflerlarerre. Dauantage, leur os & moüelle feruent à 
| fairefards pour embellir les femmes:mefmes leur cornes fernent à faire produiredes 


\ afperges en abôdance,cftansencerrees auec leurs racines. Er pour conclufG, lesbre- 
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bis font grandement p roficables pour fvfage des hommes. Auflitrouuerons.nouser 
l'Elerieure fainéte que la plus grande richelfe d'aucuns Roys conliftoit en troupeaux 
àluoe, lelquels mefme ils daignoienc bien garder en leurs propresper{onnes(pour le 
profit & excellence de ces beftes) comme nous lifons d'Abraham, [fac lacob, La- 
ban, Moyie, Dauid, & autres. 
Du prognoflic des Animaux. CHAP. Il. 
ÂVANTAG n, les animaux râcterreftres qu'aquatiques & volatil- 
, lessontdôné aux hommes lacopnoiffance de la mutati6 du tps: 
= sildoitfaire véts,pluyes,orage,& tépeñte froidure, gelce,gre CA 
où beau temps : côme nous voyons lesbeliers & agneaux, lors 
qu'ils s'encrcheurtent,& choqueétl'vnecôrere lauere,corne i cor- 
ne;les picds en l'air auec le petit faut leur cor psesbranlant,figni- 
fiécchangementderéps. Leperilnouseft demüftré parlebœuf, 


Bit & Bairelaterre, &s'eforce mâger auidément. Aufli quäd les fourmis plus dru & 

en plus grand nübre que de couftome, s'entrerencontrent l'yne fautre cômecftour. 
dies,elles denorrent la pluye foudain aduenir Si les taupes befongnéten terre pl’que 
decouftume,& la rôpêten pieces bien menuës,c'eft fignede pluye, Silechar pafle {a 

patte par deffus le col,côme s'il fe peignoit, c'eft figne infalible de pluy € Les poiflons 14 paiflèns 
ont auf vne merucilleufe propriete a fentir la mutation du temps,quäd en temps Le. entendre 
rain ils fe iotienc {us l'eav,en felançanc au deflus,ils fignifient pluye. Quand les Dau. La marariss 
phins & Marfoüins fautenr,& fe delcouurét fur l'eau, c'eft figne de grand orage & cé. 44 empre 
pelte fur la Merice que voyans les mariniers moüillent l'anchre, & donnencordre À 

leurs valfleaux. Quäd on voiles orties de mer nager {ur l'eau ,c'eft fignede tépelte: 

clles fonc de couleur de criftal,reluifancauec du pers meflé:defubftäce fi fragile, qu’à 

peine en peut-on eirer d'entiere dela mer. Sion en frotce vn bafté, ilreluit denui&, y. 
. cômefic'eftoir vnecorcheallumec,qui eftchofe admirable.Quand auffi la grenotit. FM4AE: 
lechance & crie plus haut que de couftume. Les oyfcaux ne foncfruftrez dece priuile. 
Beicar on peur autanc où plus parler d'eux à ce propos,quedetoutes les autres beftes. 

Si les grués volenc en l'air fans faire bruic,c'eft figne de beau téps: fielles crient & yGE 

fans ordre, c'e fignecôtraire. Quand les o1fcaux aquatiques fortent de la mer,& viE- 


rer Silacheueche chäte Plutarque: 


nent affez auant fur cerre,c'eft figne de pluye,& grande tépefte. 
beaucoup en tépsde pluye,elle denore quelecemps{e veurefclaitcir:8& au contraire, 
fi elle chante en beau remps,c'eft figne de pluye.Plurarque dir que quand le Corbeau 
chante en voix enroliee, & qu'il febat des ailes, c'efhligne de vent & de rempefte, 
Quand les poulles & autres oifcaux domeltiques fe battent des ailes & fauréren ch. 
tant,c'eft figne de pluye,& de grands vents. Quandles ayes , canes & canars fe bai- 
gnenr volontiers & s'épluchent,& dreffencleurs plumes auec lebec, & enfemble jar 
gongnent, c'elt figne de pluye. Siles hirondelles volenc f pres de l'eau & dela cerre 
qu'elles frappentcontre, cela denorequetoftil pleuura:auffi quand elles volent hauc 
en l'air,ens'esbattant cherchans les mouches, cela fignificbeautemps. Le petitroy. 
reler (erefouylanc plus que de couftumc, faurelant & plaifamment chantant;denote 
la pluyeaduenir. Lors que la Pie crie & fe rempefte pres des hayes ou buiffons : cela 
demonftre qu'elle voit le loup,ou renard,ou quelque ferpenr.Sile coq chanteincon.- 
tinenc apres le Soleil couchant (comme l'on dicentre chien & loup) outre(a couftu. 
me,& que {à voix foit enroüce,c'eft figne de pluye. Siles moufches & puces mordene 
& picquent & aguillonnent plus que de couftume,c'eft figne de pluye. Quand le He- 
ron vole forc haur il denote beau temps, & s'il vole pres de l'eau en criant, il prefa 
dela pluye.Lors queles pigeonsfe rerirét au loir en leurs colombiers plus Len de 
lame , C'eft prefage de vent & depluye. Les milans fuyent l'air infe&t & peftilenc 
& le quitrenc,de forte qu'iln'ÿ a rien ff certain qui monitre la ferenité &bon air, que 
Jeslieux où les milans habitent. Pareilleméc autres oifeaux laiffent leurs œufs & leurs 
petits &S'enfuyent, Quandleschauue fourisvolentau vefpre, pluftoft que de cou- 
fume, & en plus grâäd nombre, c'eft figne de chaleur & de beau temps pour le jour fui- 
uant. Le crocodile fair fes œufs iuftement à la hauteur que la riuiere du Nildoir des. 
border &couurir lacerre,de façon que Le paaifant qui premier les ereuuc de fortune, < 
fçaie,& predit à fes compagnons iufquesoù le Aeuue doit monter & desborderl'ERE ( ] 
enfuiuant:mefuranc & compaffant iuftemenc ce qui doiceftre couuert d'eau,afin que 


fi 


+ 
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luy fans eltre baigné,puifle couuer {esœufs, Orcelaeft plus vneprecognoiflance de À 
celte belte, procedante de diuination, que deraciocnation , chofe digne d'admira- 
tion, Nous dironsen paflane, quand la Lune eft rouge, fignifie vents: palle,fignifæ 
luyes: clairé, beau temps. Ec aufli qu'en la pleine Lune ne faut couper le bois pour 
ce aTrats mais en la declinaifon:& fionle fait, ile rend vermolu & pourry. 


De l'Artifice G: induftrie des Animaux. CHAPITRE TITI. 


cg ES poiffons de la mer en general, routes & quantes-fois qu'ils fen- 
4 rent les Rocsou rempeltesivenir, ils fe chargent d'arene, afin qu'ils 
AUikee des \ $ foienc plus fermes, & qu'ils ne foienc fi facilement cranfportez & 
prifoni. j CA agitez par la cempelte {uruenante, Autres fe mullenten certaines 

HA cauernes, &erous derochers, Et quantäceque les poiflons nagent 
conere le fil de l'eau, cela aduient afin que les ondes & vagues ne 8 
leur leuenr &rebourfencleurefcaille &ouye, lefquelles remplies ne pourroientau 
cunemene refpirer: & par ainli l'eau venant par la partie dedeuant, leurferreles 
ouyes, &applanir leur efcaille : qui fairque plus facilement ilsnagent. Le femblable 
eft des gruës, lefquelles volentcontre levene: afin qu'iceluy ne fouflle par le derrie- 
re leur plume,qui feroir caufe cftancainfiefcartee, de rendre leurs corps nuds & def 
couuerts, ce qui les empelcheroir de voler. 


Flararque. 


De l'induffrie dr artifice des oi faux à faireleursnids. CHAPITRE IF. 


Anfeds ‘Induftrie & arcifice laquelle tous les oifeaux ont à fure leurs nids, 
crfranxe cft faire cant proprement, qu'il n'eft poflible de mieux : cellemenc 
ï qu'ils furpaffent tous les maçons, charpenriers , &edificateurs: caril 


n'y a homme qui fceuft faire edifice plus propre pour luy & fes en- 
fans, que ces petits animaux lesfonc pour eux, cellement que nous 
en auons va proucrbe , que Les hommes fçauenr cour faire finon les nids des oi. 


A eaux. Er one cer artifice, qu'ils lesgarniffenc de plume, laine,ou d'autre matiere O 


La figure molle, commes'ilsleur preparoient vne coulte ou vn matelas pour les loger plus à 
rmde von. leuraile. L'hirondelle fai fon nid en figure fpherique & ronde, laquelle figure eft 
tient plus plus ferme, & contienc plus quetouteautre: elles le baflifient dé fange & perits 
que tente fetus, comme s'il eftoic deciment &dechaux, Les oifeaux qui fonr leurs nids fur 
les es les arbres, choififfent les plus fortes & couuercesbranches, afin que leurs nids y puif- 
ee fenceftre, comme [ur vn fondement bien affeuré, plus fermes & mieux couuerts Or 
a proRaa De la femelle eftempefchee à couuer fes œufs, & à faire fes petits, le mafle 
La femile luy (ect a lon rour pour düner loifir à la femelle d'aller querre fa vie:& quand {es pe- 
& ma ticsfoncefelos, lemafle, & la femelle enfemble neceffentiamais à leur porter vian- 
des efrsuxide, & l'oftancdeleur bec, l'efpargnant pour leur baïller: quieft caufequ'ilsen fonc 
couxët 49 plus maigres lors qu'ilsles nourriffent, pour legrand foin qu'ilsenone,neles aban- 
à her donnansiufques ace qu'ils mangent d'eux mefmes. l'ay en ma maifgn affez bonne 

quantité de paflereaux qui foncleurs nids en pen Le de terre, &lors queleurs 


peurs fonc grandelers, & couucrts de plume, j'en fais denicher & mettre en vnecage D 


Lip le plaifir de mes amis & de moy,à voir que le pere & la mere lesviénent appañte- 
er;& quäd ily en a vn quiia a receu fa becquee, & neanrmoins qu'il fe viennerepre- 
{[ fencerouuräcle bec,lepere & la merelelaiflent,cognoiffans ceux à quiilen faurbail- 
Exparieer Iet:& ainli fonc leur diftribution cômeilapparcent, felon l'ordre & regledeïuftice 
faite par diftribuciue, l'ay faie merere vn pañlereau cfträger aucelesautres demefmeñge, pour 
Lantheur. cognoiftre & fçauoir fi le pere & la mere des autres auroient cure del'appañteler:mais 
{| iecrouuay au contraire qu'ils le laifloiene mourir de faim , encore qu'ilouuriftle bec 
come les autres legitimes. On void aufliles petits cheureaux &aïgnelers, eftanr aux 
chäpsen grand nôbre, que cliacun recognoift {a mere, combien qu'elles font veflués 
toutes d'vnecouleur : pareillement lamerene permetrrawneaurrel'alaiéter. Le ché- 
ureau,l'aigneau, le poulain, &femblables animaux, firoftqu'ilsfonrnez, d'eux mef. 
mes cherchent & courent aux mammelles de leurs meres : fçachans naturellement 
quelaeft leurnourriture, & deuenus grands, ils choïfiffent de mille diuerfes plan- 

tesen ynrerroir& pafturage, celles quileur fonc propres pourlesalimenter. 


| ALES 
bel Cr Ah den. CHR. ji VENAIS 


Et excellence de l'Homme. s9 


De l'artifite des araignees. CHAP. PF, 


’Araigace fait {a coille d'yn merueilleux artifice trauerfant mainte- 
à nant d'vn cofté, & maintenant de l'autte, empoignant tour ce qui 
à ax pres feruir pour l'eftendre& attacher. Et encore qu'on rom 

& desface fouuent fon ouurage, & qu'on la dechafle d'vn cofté ou 
d'autre, ce neantmoins elle n'eft pointtanc craintiue, qu'elle deflo. 
ge de fon logis pour cela, mais coufiours retourne à {a befogne,defor- 
te qu'onneluy en fçauroit canc défaire & gafter qu'elle n'en reface & racoucre,faifanc 
toulioursouurages nouveaux, & ce d'vn merueilleux artifice : tellement quelesrifle. 4 
rans,& lingeres,tapillices,brodeurs,paffementiers, pecheurs, veneurs,& autres vien- 
nencà l'efchole pour apprendre d'elles à faire leurs ouurages & leurs rets, foi qu'on 
regarde à la perfe&ion & fubrilité du fl, ou aux nœuds indiflolubles de la roile fans 
filamens, eftanc comme vne peau deliee & gluanre comme s'ilyauoitdelacolle. Fi- Lareife d'a 
nalement on ne croiroitiamais qu'elles fuflencrancbicen enfeignees à retirerleurs fit raignee ef 
* Jers,& le gouuernement de leurs ouurages, cellement ques'il y a quelquemouche on £#e per 

auere proyeprinfe à leurs filets, la fencenc , &couren vn moment reireneleurtoile, TE 
& courent fus comme vn chafleur bien experiment : que fine le voyons vous les Ru mer 
iours deuanc nos yeux, on penferoicquece fuftfable. ? 


Des Moufthes à mic. CHAPITRE VI. 


+ E neveuxlaiffer en arriere laprudence des mouches à miel: c'eft 


À re qu'elles fonrentre elles comme vne petiterepubli ue,clles ont vn 
à Roÿslequelelf plus beau, plus gros & feffu deu 


oÿ & te js que lesautres 
mouches. a les ailes courtes & les iäbes droiétes,vn marcher plus 


LE grave que lesautres,ayantvnerache aufronc, qui luy fertde dia. 

= demeoudecourône,quieftlefignal Roval, d'auétorité &dema-, . 
iclté:ilelt plus poly que les aucres moufches à miel. Elles ontvn Lire 
aiguillon pour leurs armes & defences,roucefois le Roy n'é a poine, ou pour le moins Pérrée) 
iln'en ve point:lors qu'il marche,ila (a garde qui l'enuironne, & toute la crouppe lets pour 
fuir. ILne forc poinc dela ruche finon quad cout fon regiment doit fortir,ce qu'on co. leurs armes 
gnoift par le bruir qu'elles fonr dedäs la ruche,bruyans & bourdonnans,commecrG- Gdéfemes. 
pes & tambours, pour annôcer qu'il faue debufquer pour alleraux champs. Chacune 
d'elles defire citre presle Roy,& s'il eft las,le porté, & en quelque part qu'ils'arrefle 
tout le iceton s'arreftera & lecampera;s'il meurt,routes fonc eriftes & mornes, & ne 
forréc point dehors pour aller en queite,mais s'aflemblée à l'encour de fon corps,puis Les bel 
Jeporcenc dehors, & luy fonecôpagnie comme és funerailles,& l'enfeucliflencenter-,. peur 
re:cela faicen eflifenc vnaucre promptement,carelles ne peuuent viure fans Roy.Ila wuse fans 
l'œil par cour pros qe coures les moufches trapaillent,leur donnant cœur, vol #1 Rs. 
tigeancauroyr de fa befongne,côme s'il vouloitexhorter les ouuriers, Apres qu'elles 
onctrauaillé li elles veulent foreir dehors,ellesélifenc vn cemps propre,carveritable. £ mesches 
mentelles preuoyenr & fencencles pluyes, vents & tempeltes lorsqu'ils doiuent ve- À el DE 
nir. Elles ont celte iuftice & equité,que {ur leschäps iamais ne font malaux animaux, fe 
rels qu'ils foienc,& ne picquent aucun de leuraiguillon,finon pour la defencede leur /somps. g 
mailon , & peut-ondire qu'elles onc quelque portion de l'efprit diuin. 


Du gounermement des moufthes à miel. CHAPITRE VII. 


8 Lles fe gouuernent en leur fait commes’enfüuit: de iour elles 
GES foncfaire le guer à la porte , & repofent de nuiétiufques ice 
NU qu'vneles refucilleauec deux où crois fons de leursbourdon- 
D nemens, comme d'une trompette qui leur commande ainf 
2 qu'en vncamp: lors s'affemblenc pourvoir s’il fera beau téps, 
&s il fair beau, fortenr&s'en vonten quefte. Les vnes appor- 
renc leurs Aeurs à leurs picds & cuifles, les autres de l'eau en 
leur bouche, les autres qui one encore quelque menu poil, 
apportent l'eau fur fleurs corps en forme de petite rofce. Et ARE rs 
u} 


6o Le fecond liure, des Animaux, 


Pronidene dedans la ruche,où promptementil y ena qui les defchargent, puislesdifiribuécaux A | 
auxmeuches lieux & places à ce ordonnées, Or celles qui vont aux champs, fonc les plusieunes | 
amd, & menuésique f de fortune eltas dchorsils efleue venr,attédenr qu ilfoir pafsé pour 
clre plusaisément coduites:s ildurerrop,& qu'il leurfoic contraire,fe chargér d'vne | 
perire pierre,de peur d'eftreemportees,& volée bas contre larerre, Elles fonc fore vi- | 
giläces en leurs affaires, & ont l'œil fur celles qui fonc fairardes,&e ne foncrien,& quel- 
quesfois les chafticneiufques à la morc.Les vnes baftiffenr, les autres poliffenr, autres | 
apportée viures. Elles comencét à baftiren leurs ruches,en voulte, d vn aruñce mer- 
uerlleux,depuisle basiufquesen haucdu plächer,laiffans deux limites, l'vn pour l'en. } 
cree, & l'autre pour la fortie,& viuent roures enfemble,afin qu'il n'ysicinegalité en- { 
urcelles,ny en viandes,ny en trauail. Elles tiennent le manoir fort nerement,ierrans 
M outes ordures dehors,& ont vnecholeencore digne d'etre bien notee:c'eft qu'elles 
chaffencdeleursruches les bourdons,& les abeilles baftardes, qui ne leur feruenc de 
rien finon à manger leur miel, & à gafterleurouurage, & partancellesieschaffenc & 
(( lesruenrcommeleurs ennemis, Celles quionr perdu leur aiguillon,font du courinu. 
| \viles,& peu apres leurs entrailles fortent & meurene, Elles one dé grand proficäleurs 
maiftres, leur laifans cire & miel. Arftomachus Philofophe dit en auoirnourty cin: 
{ quanre huiét ans, auce ures.grande diligence, pour cognoiftre cource qu'elles fai. 
\ foiene, & dix qu'elles font compagnables & alfociablesentemble de leur nature, 


Le: mes 
néneas Leur 
miaise nette 


Des Fourmis. CHAPITRE V1I11. 


E S Fourmis ne sôr pas de moindreadmiratiô queles mou- 
ches à miclenleurinduftrie, prudence &ailigence:de forte 
Vue Salomü n'a paseu hôte d'enuoyerlesparefleux à l'elcho- 
led'iceux. Orceleroi choleineroy. ble f n'en auiôs l'expe- 
riËce pour refmoin que ces befbioles rär petites puilsér amaf- 
ferles biés qu'elles amatlenc pour leur prouifié,&tenirentre | 
À cllesvnrelordre qu'elles uënct. Plinedicqu'iyaentreclles C | 
ordre de republique, memoire, foing & cure. N'eft ce pas } 
va pañle-rempsdeleur veoir mordre les fruiéts qu'elles veu- 
Pline lu. lent porcer:sils onterop gros,ellesfecournencenarriere, &s'appuyent contreleurs 
Le 39° cfpaules, & les poulfenc de leurs pieds. Er à celle fn que les femences qu’elles cachene 
en cerre,ne puillencgermer & reprédre,ellesies rongentauät queles metercen leurs 
gremers, Er fi les grains fonc crop gros, & qu'ils ne puifent facilemécentrer parleurs 
trous,elles les parlent par le milieu : 8: s'ils fonc mouillez de pluye, elles les mettenc 
dehors & les font feicher, Elles labourécdenuiét quand la lunceft pleine, & ceflenc au 
defaut d'icelle, en quoy ellesmüftrét quelles entédée quelque chofeen Aftronomie. 
Muisenleurs œuures, quel labeur & qu'ellediligencey a sl & pourrär qu'elles amaf- 
fenc leur prouitio de diuers lieux, & que l’vnnefçait rien de l'aucre, Plinerefmoigne 
qu'elles ont cercains iours de foires, pour {ecognoiftrel'vnel'aucre. Vnchacun peuc 
penter quellecourfe,& quelle diligenceil y a entreelles. Mais quiles cogépleroir,ne 
7 a diroit il pas qu'elles parlent enfemble, & qu'elles interrogenc & refpondenc l'rneà 
Fab lautre:Ne voyos nous pasles pierres & cailloux rongez &engrauez en leur chemin, 
ph.  delatrace deleurs pieds,& le fencier qui eftfait par leur œuure?en quoy nouspouuës 
bien cognoiftrecombienla diligéce & exercice valent & peunéren vnechacunecho- 
\ fescar files pieds ranc petits que ceux des Fourmis vfenc &cauencles pierres parfor- ; 
ce,& par continuation d'aller & de venir, que peut le continuel labeur deshommes? 
| mais ourre tour cecy,ilelt encore efcrir d'elles, qu'elles s'enfeucliffenrles vnes les au- 
tres,comme les hommes. Plurarques'accorde en cequePlineenaefcrie, maisauffiil 
monftre mieux en fpecial,& par le menu, lesgrandes vertus quifoncen celles perices 
beftes,defquelles il parle ainfi : Mais commenteft.il poffible de patleraflez dignemée 
Aréstp 296 Agir) de la difcipline& induftrie des Fourmis/fineles faut-ilpas paffer fans en parler aucu. 
Er HS neméçnarure n'a point de plus grand mitotier des grandes &excellenres chofes: car 
da. 3. eniceluy reluielefignal de toute vertu, comme en vnepuregoutelétre. Cefte com. 
munication qu'elles ont entre elles, eft l'image d'amitié: celte force & allegrefle 
qu'elles ontaux crauaux, eft vneimage de force & magnanimité: fomme, elles ont 
beaucoup de femence & derefmoignage decemperance, & de prouidence, & deiu- 


Salruen 

denme pour 
maññrefles 
des Fenrmmis 
aux partf 


A 


© 


*aufliclles paruffencen beaucoup depieces vn 


Et delexcellence de l'homme. 6: 


fice:chaëun pêue cognoiftreleurbeneuolence lors qu'elles fe rencontrent, quand 
celles quifont vuides 


rrainer-femblablémenc quandelles mertér les 
lors qu'ils fencenr,qu'ils fe niellent, ou Aetriffent, ou pourriflenc Etencores d'abon. 

danc quele foingqu'ellesone queleursgrainsne Berment,furpafle cout enrendemét: 

car cles rongentlenombril du grain,qui eft la partie par laquelle iliettele germe, lé 

chaftrenclong téps deuanr, On die que la preiniere défcenre & encree déléurs cauer-! 
nesn'elt pas droiéte, afin qu'iln'y aic poine d'aucres beftes qui y puiffent aller ; mais 

qu'elle cit rorcué,auec degrädsrerours & cireuirs,ayans plufeurs {entiers de crauerss 
lefquels ferendencen trois cauernes :l' 

patlemens : l'aurreoù ellesretirent leurs prouifions detoutel'annce:& latierce eft le 

cimetiere des morts. Dauantage iamais ne fonc mallesynesaux autres, & viurotit 

cenemille enfemble en leurs petites cauernes detérre:& deux hommes le plus fou-? 
uentnepeuucnt Viureen paix dans la republique. Voila ce qu'en éfcrie Plucarque 
Les moufches à miel,les fourmis, & d'autres animaux, recucillenr pour J'hyuer, & 

femblenc auoir quelque ombre de raifon : mais ce qu'elles font ,n'elt feulemenc que’ 
parvninftinét naturel, 8 non par prudence. Les beltes appellecs infeétes font com? 
me fourmis, & autres petites beftioles:pource qu'elles ont des incifions, raillade: où 

decoupures par deflus le dos ou par deffous ,ouen tous les deux , Qui fonc actou-? 
plees & coniointes d'vn petit filer creux felon Pline & Ariftoce. 


Desvers qui font la fee. CHAPITRE 1X. 


=> Ous pouuons auf adioufter à ces belles les vers qui font la foye, def- 
5j ra quelsles Philofophes oncefcrie merucilles, à fçauoir dela maniere de 
4 3 rare leurs nids, & de leurs laines & toilles , defquelles elles font bra- 
uesles Rois, Roynes ,&aucreshommes & femmes. Mais qui cft ce. 
À luy qui ne (e doiue grandementefmetueiller del'induftrie& encen 


ture qu'il a donnceaux animaux;ellefe manifelte encore mieux en ce que les plus 
petits d'entr'eux, foncceux aufquelsil a plus donné d'induftiie &de prudence : à fin 
que par icelle ils puiffent recompen{er la force qui leur defaut, 


De l'indufrie des animaux, de la conftrustion & amitié qu'ils ent, cé principale- 
ment de lurspetits. CHAPITRE X. 


ES animaux portent vne fiextreme amitié enuers leurs faons ou pe: 
dits, que fouuentelles fe pourroient fauuer & cfchaper, en fuyant le 
chaffeur quiles vent prendre. Mais s'il faut par ce moyen abandon- 
ner leurs petits, elles aiment mieux eftre miles en pieces, queles per- 
pen 7 enarticre. Eclafaifon qu'elles fonc plus furieufes , c'eft 
alors qu'elles les nourriffenr. ! E 
Plucarque did, que routesles beftes en general aiment ardemment ce qu'elles en- 
gendrent,&lenourriffenc foigneufement, & ont vne affectiô & finelle finguliercen 
telle matiere, Et quant à l'induftrie de conferuer leurs petits, les perdrix v{enten cela 


ont place aux chargees, afin qu'elles paflenr à leur aife, quand'£eneseñee 
fardeau crop pelant, oùj porcer où à des fem 
grains au foleil, pour Jésfares feicher, "”"* 


a! 


| 


ne éftcelle là où elles foncleur aflemblec& | 


Les pers 


vers font 


à braues les 
demenr qui ont en ces petites befholes:La prouidence de Dieu fe monftre enlana. Ras, 


? : Les perdrix 
d'ynegrandefineffe, car tandis ueleurspetits ne peuuent encore voler pourleur a L 
fcune aa esaccouffument fe couctrertur le dos, & à fe couurir de mortes de finefé 


terre comme de quelque couuerture, Quand les chaffeurs fonc présd'elles elles les 
menent d'vnaurre coité,& cournoyent & volent comme à peine, & font femblane 
qu'elles ne peuuent plus courir, & fe fcignencainfiufques à ce qu'elles ayenr retiré 
les chaffeurs loing de leurs petits. Voyla donc vnegrande finefle, conioinéte auec vn 
amour & vn grand foing enuers fes petits. 

Ce que nous lifons des liéures à ce mefme propos,n'eft moins digne d'admiration: 
car les héures fe voulans retirer à leurs giftes,menër leurs petits l'vn à vn lieu, & l'au- 


tre à vnaurre:& quelquefois ils les feparëc l'un de l'autre biéd'vnarpérdecerre äfin 2 


que fi d'auancureil furuienc yn homme ou vn chien, ils nefoient pas tous en vn mef- 
£ ü 
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62 Lefecondliure,des Animaux. 


es avoir bien traquaflé & volrigé, ë imprimgforce craces de 
and {aukrilsfereuirent delà, &vonten leurs giftes. 

_ Orfileliéureeft fin & caut pOUT la garde defes petits ,leheriflon nel'eft pas moins, 
Lu bris non feulement pour nourrir es petits, mais auf à fefauuer luy mefme, & pource 
Eee, oyezceque Plucarque en a eferit. Quandle renard pourfuit lehetiflon ,ils'enroulle 
( ainfi que la chañaïgneeft cachec en facoquille ou elcorce, & pat ces 


garde de\ dans fes efpines,ain 
Je peus. moyens il fetiene là caché en embufcade, fans pouvoir eftre nullement blefié, Mais le 
foing qu'il a de fes petits cftencore plus digne d'admiration. Ils'en va aux vignes,au 


temps des vendanges, &c aucc fes pieds ils abbar en terre les grains des raifins:puisille 

roulle par delfus,& les picque defesefpines. Plurarque quien a efcritainf, introduit 

s vn perfonnageauoir veu cela defes yeux. Er pourceil diét : 11 me fouuient que quel- 
Plaque) que iour nous en vifmes Vn, quenous eftimions que ce fuft vn raifin qui cheminait, 
'tancileftoit chargé de graines. Quand il cft entré en fa caverne, ilen met yne parue 

pour fes petits, & retient l'autre pour (oy. 11 fait le femblable des pommes, poires 

&c autres fruiéts, &fçair bien choilir les meilleures & les plus meures, fe roullancdef- 

fus,& en porce tant qu'il peur & 5 peu qu'illuy plaift. 11 fe rrouucen la Floride vne 

free de befte laquelle tant pour fa rerité que deformité,ien'ay vouluobmettreence 
traité en ayane pris le pourtraiét de Theuer,liu.23,chap.i. Tome 2.de fa Cofmogra- 
phie.Elle eftnommeede ce peuple Surcrarh, & des Canibales 54. Cefte befte la pluf- 
Deferiprien part du remps fair fa refidence au riuage desfleuues, & cftrauiflance ,& d'vne façon 
du sus forceftrange,relle que la voyez figuree.Sielle eft pourfuiuie, elle prend fes peuits {ur 
raib fon dos,lelquels elle couure de fa queué, qu'elle a affez longue & large,& fe fauuc à la 
fuite. Toutesfois les Sauuages pour la prendre, fonc vnetofle, dedans laquelle elte 


combe fans fe dourer de celle embulcade. 


me danger. Etpuisapr 
leurs picds,faifans Vn gr 


Peurtraiéf du Succarath. 


Encre les animaux,la nature pefe autant d'vn cofté que d'autre, quant au courage, 
& à la hardiefle, & ne cede point Ja femelle au mafle,foit à fupporter leserauaux pour 
le recouurement des viures, foit à combattre pour la defenfe de leurs petits. 
|. Les biches font ordinairementleurs faons pres de grands chemins, pource-que les 
L {| beftesrauiffantes,qui viuent de proye, n'yhantent pas communémenr, É 


Ecde l'excellencede l'homme. 63 


Letempsqueles animaux s'accouplentenfémble, CH CAPITRE XI. 


La prime-vere les animaux fon efpris du defir de s'accoupler: caralors 
HA ils fonc excitez à mettre horsla concupifcence genératiue, ne plus ne 
ÿ moins tee fEuc,& les boutons dés arbres ou herbages, à fin de per. 


petuer leur femblable. Les Layes attirenr leurs fangliers, & les ché-> 
ures leurs boucs , & autres femelles leurs mafles , pat leurs propres! 
odeurs:lesoifeaux s’'entrefonr l'amour des 


c 1 ailes & du bec, lesautres par leutschants 
&e voix diuerless entre-appellene chacune 


* enleur jargon, s'entrefaifans carefles, fe 
refioufffans pour l'efperance qu'elles ont de s'accoupler, monfirans par cela quena. 


turelesincireàcefaire. Ce qu'on void aux grenouilles, qui commençans à entrer Cf v» 
enamour s'encre-appellencauec vn chanr de nopces, d'vne voix amoureufe : puis Principe de 
quand le mafle à faiét venir fa femelle, ilsactendent à s'accoupler de nuit , pource "4141786 
B que dedansl'eau elles ne peauent habiter ny auoircompagniel'vne del'autre, Sfr" “7 
larerreelles craignent leiour qu'on neleseronue liez enfemble : mais quand la noi ns EE 


‘ à ; haut de 
ct venvë , cle forcent de l'eau feurement oùelles s'entte embraffenr. Cela vient de eatreremir 


Dél'amour  charitédés Oiféaux Chiens. CHAPITRE XII. 
À Cicongne nourrit fon pere & fa mercen leur vicilleffe, & les petits [ça 
& chansbien voler aidencauñli, & fupportenc ceux d'encr'eux, qui ne peu- 
za uenc encores bien voler. Ecpatainftilsnefonc pas feulement humains CD Cum 
uers leurs peres & meres, mais aufli entr'eux, commefreres & fœurs les vns enuers Cu 
lesautres. La poulle porte vne fi grande affeétion à fes petits pouffins,qu’elle les con- 
ç greg &aflemble, les gardant fous fes ailes, & s'il vienc vn chien, ou vn loup, ou vn 
- ” ours, qui font decerribles beftesaux prix d'elle, pourenempoigner vn,eliefaurera 
contreeux, voire &fuftce vn hômearmé deroures pieces, pour les defendre, fans La Pelle. 
auoir cfgard à (a vie,ny au danger auquelelle fe mer:autanten fontroutes lesautres 
beftes.Il{e faut cfmeruciller de la loyauté que le chien cienc à fon maiftre,& del'affe- 
€ti6 qu'ilacnuers luy,& de la memoire & nourrieure qu'il en a receu:car iamaisilne Da Chien. 
Pabandonne,& quelque defplaifir que fon maiftre luy face encore qu'illuy donnaît 
cenccoups debaitonfine le peut 1ldelaiffer, qu'ilne retournecoufiours versluy. 11 
n'ya befte quicognoite fibié fon maiftre;encore qu'ilayeelté longréps fans le voir, 
illerecognoifttoufours.[lencend la voix des domeftiques.Lecômun detouschiens 
eft de garder [a mafon,& abbayer aux eftrangers,&eftre mauuais aux pauures mal- 
veltus.Écs'ileft quefh6 de crouuer des gardes bien feures,on n'en pourra pas trouuer 
“de plus cerragnes que celles des chiens, Et pourtanc Ciceron leur fai& cet honneur, 
qu'illesappellegarde fidele par deffusrous autres animaux.[la vn fentimencexquis, 
par lequelil cognoift à laerace fon maiftre & la proye. Aucuns chiens ont demeuré 
D long cemps {ur lerübeau deleur maifre,oufours heurläs piteufemér, fans qu'ilsen 
peuflenceltre defchaffez,ne vouläs mâger ny boire.Plinerecite qu'vnchié ne depar- à 
tic iamais prés du corps de fon maiftre,qui auoiceftéexceuté par iuftice iectär decril4o. (gs 
fes hurlemens,enuironné d'vn grand cernede peupleRomain,& quelqu'vn luy ayäriHifeire 
ietté de la viande,ce chien Ja porta à la bouche de fon maiftre.Puis quäd'onteucierté dur Chi. 
le corps dedans le Tibre, lechien{e mic à nager, cffayanc de le fauuer & fouftenir. 
Dôclepeuple Rdmain fur grandement efmerueillé dela fidelité de celte befte.On lit 
plufieurs hiftoires de la fidelicé des chiens, qui feroienticy crop longtemps àreciter. 
Is abayent & clabaudent oyans le bruiétdeserompertes, &lecry desafnes &aueres 
grands bruics,& ce clabaudemée &abbayemencleureft vn pleur pour l'impariéce de 
leurire, Le Chetfal femblablemenc cognoift fon maiftre,ce que Plurarquea laiffé par 
cfcric ducheual d'Alexandre nômé Bucefal:quandileftoienud , ilenduroir bien que VA Aa { 
le palefrenier montaît à poil deffus luy ; maïs quand il eftoir paré de fes harnois ro- VEINE 
yaux, & de fes riches couleurs,il n'en fouftoit pas vn feul moncer fur luy,qu'Alexan- 
drecoucfeul,;8 fi autres s'efforçoient d'y monter,illeur couroit fus, en roflac & han. 
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niffanc fe cambroit fous eux, nt 
reurer arriere, & s'enfuir. Combien quela Colombe loir de: beftes bien fertiles,rou. 
» 


{ cesfois rant le male que la femelle gardée vne finguliere chafteré concorde & amour, 
& charicé l'vnenuers l'autre, & ne commettent point d'adulrere,& ne violer point la 
foy en leur manage:fi la femelle a vn mañe difficile & fafcheux,elle le fupporte neär- 
moins entoute patience:apres le couroux als fe flattenc & bailent,en faifant paix ,& 
rerournent l'vn aupres de l'autre.lls font d'amour cgales cnuers leurs petits. Les rour- 
rerellesen foncautant,& dauanrage:car en figne de viduité ,iamais ne couchent fus 
La Teuf branche verte,apres qu'elles ont perdu leur party, & demeurent en perperuelle vi- 
urelle | duité fans prendre autre party. Ils one vn amour mutel & reciproque, 
De la force de l'Elephant,de fareligion docilité,clemence, bonté chafletésvengeance 
des maux qu'on luy à faitfs, G* recagnoiffance des biens. 
CHAPITRE XIII. 
Lne fecrouuebefteterreltre plus grande, plus puiffante ny efpouventable 
que les Elephans.Car il fau qu'ils foient merueilleufemét puiffans & robu- 
fes ,quandils peuuenc porter en baraille de fi gros cdifices & de fi groffes 
rours de bois pleines de yens darmes, qui combattenten icelles. Ecqu'ils 
{oiencefpouuantables, quand ils viennent equippez en tel ordre, il appere par la 
peur & frayeur quel'armee des Romains en eut, lors qu'Antiochus Roy de Syrie 
commença premierement à les amener en bataillecontre eux.Car les gens d armes, 
quin'auoient jamais veu tels monftres,conceurent fi grande frayeur,de voirelsani- 
maux, qu'ilsne fceurent faire que fe mettre en fuice. Depuis les Indiens auoienc de 
couftume en la guerre, de lier au bout dela trompe defdits Elephans, vne efpeclon- 
{L gue de deux coudees,auec laquelle,eftans chaffez tuoiécleurs ennemis, Ils mettoienc 
pareillement des bas,qu'ils lioientde chaines de fer fous le vétre,& deflus mettoient 
vn chafteau de bois,en maniere detours, ou quatorze hommes eftoiencdebour, & 
batailloient de roures fortes de leursarmes &baftons, Mais depuis fçachans leurs en- 
/{nemis, que les Elephans craignentle feu , celte façon eft abolie, à caule des baftons à 
‘lfeu qu'ils one, &auili des corches allumces qu'ils prefentent aux Elephans defquelles 
ils font eant efpouuentez , qu'ils fonc plus de mal âleurs maitres ens'enfuyant, qu'ils 
nefontaux ennemis en bataillane, Cencanemoins tant eftranges beftes qu'ils foice, 
Pline b. 8. ceft vne chofe incroyable des vertus que les Philofophes leur attribuent, & les cho. 
api fes qu'ils en racontent. Plinedi& , qu'ilsapprochent fort des fens humains, & qu'ils 
VA quelque intelligence du langage du paysauquel ils foncnez:& qu'il ya vnegran- 
de obeiffance en eux ,en ce qui leur cftcommandé ,ayans memoire des feruices & 
offices qu'ilsonc accouftumé de faire: mais qui pluseft, bonté & clemence fe rrou. 
Platarque. uencentreux, Quantälatcligion, Plurarquea elcrit qu'ils fonc prieres aux Dieux 
immortels:car de leur bon gré ils fe purgent & lauentenla mer, & adorent le Soleil- 
: leuant,auec vne grande reucrence,leuans leur trompe en haut vers le ciel, au lieu des 
Pline mains, Er Pline à ce mefmepropostefmoigne, qu'ils fonc honneur & reuerencenon 
feulementauSoleil,mais auf à la Lune, & aux eftoiles,& apres auoir faiét leuradora. 
tion, ilss'en rerournentau bois, & portent deuanceux leurs petits vogux ou faons, 
quifonclas Les Arabes en fontbon refmoignage,quivoyent ordinairement grande 
quanticé d'Elephans à la nouuelle Lune delcendre à grands croupeaux aux riuieres, 
oùilsfe lauenc & baignenc, & apres qu'ils fonc purifiez, il {e merrent à genoux, & 
fontleur adoration,puis s'en retournentau bois, & le plus ancien conduit la troupe, 
& celuy d'apres les affemble. On dit aufli qu'on a trouué que de nui& ils penfoiencà 
ce dequoy'ilsauoiét efté chaftiez de iour. Plurarque refmoigne qu'il eft cour certain, 
quecommeaucuns Elephans euflent efté inftruits àRomelong-remps deuant,pour 
apprendre à faire des cours merucilleux,& difficiles à refaire, on eperouua vnayanc 
l'encendemér plus dur queles aucres,& pourceil eftoit hay dcr aucres,& bac- 
( eu fouuent,parcequ'il ne pouuoit recenirrels cours de pafle pafle, lequel routesfois 
les reperoic à par foy.& s'eforçoir les fairesde nuiét àla Lune, Adrianusreciteauoir 
veuvn Elephant, lequelayant deux cymbales penduës aux oreilles, les rouchoie 
d'accord'alcernatiuement de fon mufeau (ou crompe) & danfoir felon la mefure de 
, l'accord &lesautres le fuiuoienr en danfanccommeluy, Auger de Bufbecq affeure 
* | enl'vnedefes Epiftres, en auoir veu yvn à Conftantinople qui danfoit au fon dee 
\inftruments, & ioüoit à la paulme, Les Elephans portecc leurs petits deux 


Plararque. 


& les fouloir aux pieds, s'ils ne fe haftoientbienroft defe A 


€ 
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À 205 en leurs mactices, pour la grande corpulécedeleurs corps, parce qu'vn gros fruit 

n'eft ficoft meur qu'un perie, lisfoncdenaturetäe amiables,& piroyables, que iamais 
ne fonr rien à pet{onne, fon neles y provoque. lamatsTemalle &afemellene let: 
gnoiflent enfemble qu'en fecrer, à caufedelxhônte qu'ils one, On téncqu'ilsoncf ,. 
bonentendement,qu'ils n'entrerontiamais en vnenauire pour pafler li mer, & cftre/, Our À 
mencz en pays cftrange, que leur gouucrneur n'aye promis &iuré les ramener en! DS 
leur pays. Auf eftansirritez , Us chargentles hommes für leurs cornes, & lesiet-meux, 
cent fihaue, que deuanr qu'ils combene, ils fonceftouffez & morts, Nous parlerons 


encores de lanature des Elephans cy-apres au liuredes Monftres , où la figure de 
l'Elephant defaur. 


Des behesquifontéseanx. CHCAPITRE  XI111I. 
Pres auoir parlé des beftes qui conuerfenc fur la terre, ilfaur parcillemene 
dire quelque chofe de celles qui fonc éseaux, dont la Lamproyeemporte 

À le prix ,& meritela palme par defluscousles poiffons, en vas d'amour pa- 

Ÿ rernel, & de bonté & douceur enuers leurs petits. Premieremenc elles 
fontleuts œufs, & puisles petits : maisellesne mettenc pas hors leurs pe- 

tits comme font lesaueres poiffans :ainslesnoueriffent en leurs ventres,commes'ls 
les engendroientdeux fois: & quand ils one grandelces font iertez dehors leur ven- 
tre leurenteignancà nager, & à s'efbatere à l'encour d'eux : puis fubic elles les re- 
çoiventilerechef enelles-mefines parleurbouche, & leur baillenc leurs corps pour 


habiter leur donnanc viande & refuge, tanc qu'elles cognoiffene que leur aide leur 
cit cercaine & afleurce, 


Que les befespeuuent effre appriuoifies. CHAPITRE XV. 


Heuct en fa Cofmographie Tomefecond, chap. 7. dit que le Turcfaie 

AC nourrit de toutes forces de belfes, comme Lions, Tigres, Leopards, 
«1 Loups-ceruiers , Chameaux, Élephans , Porcs-clpics, & autres beftes 4mrDt: 
5 | eftranges : & louuent les hommes quiles gouuernent, fonren Conftan. 

%Æ rinople,ou au Caire. Ils les meinent par la ville auec vne groffe chaine de 

fer, & principalemencles lions, ayans de petites clochetes, afin quele peuple fe reti- 

re, &queces belles ne gaftent quelqu'vnice que fouuentesfois eft aduenu. Et fi ceux 

quiles gouuernenc , font aduertis que quelquegrand fcigneur ou ambaffadeur foit 

arriué, ils ne faudroncluy ameneren fon logis cefdics lions, auec compagnie d'autres 

beîtes eftranges aufquelles ils fonc faire millepalleremps:leurs maiftres femblabl e- 

menciolenc deplulieurs forces d'inftrumensà la Turquefque , mefme ioient Co- 


medies, & lurcene, efperans tous d'auoir quelque prefenc du feigneur qui aura re. 
ceu tel palle.temps. 
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Figure comme les lions fent conduits par la wville de Conflantinople. 


Mais ce n'eft chofe merucilleufe queles beftesrerreftres puiffent eftre appriuoifces 

Plurargue. aucc les hommes, veu que les aquariques le peuvent eftre ,encrelelquelles on nomme 

les anguilles. Plufieurs autheurs ont eferit de la Murenc: femblablement que Craflus 

aeu vne Lamproyelaquelle eftoir fi appriuoifee,qu'elle luy obeifloir, dont luy auoic 

donné vnnom comme à vne befte domeftique,& l'appelant la faifoie venir vers luy. 

Icellceftanc morte,il en pleuraice que Domitiusluy ayant reproché d'auoir ploré fa 
Murene,luy refpondir,qu'ilauoiteu trois femmes, & n’en auoic pleuré vne feule, 


Commeles animaux ont appris aux hommes à fourbir > aiguiferleurs grmeures, 
faire ambuftades. CHAPITRE XVI. 


»s guerriers font fort foigneux à concregarder leurs armes, à fin qu'elles 
À nc ferouillent &galtent, & pource ils les fonc louuentesfois fourbir: 
QT maisil ya pluñeurs beftes quineleur en doiuent rien de retour.Ec quäc 
qu [en 2 à ce poinét,les Porcs fangliers aiguifent leurs déts.Les Elephans,pource , 
plafeurs QI RTS lquel'ynede leurs dents,aucc laquelleils fouillent arrachanslesplantes, 
eunrsgess — herbes &racines doncils fenourriffent,en cftordinairement mouflce, 
4 Eco at vfee & efpoinétee;ils cOtregardent voufiours l'autre poin&ué & affilee, pour s'en fer- 
uiraux combars contre les Rhinoceros,& autres ennemis. Ledir Rhinoceros elt aulli 
long que l'Elephant,mais plus bas de jambes & a fon pelage de couleur de boüis, pic. 
coté en plufeursendroits, & façonné & armé ,comme il fe verra pat (à figure cy- 
apres. 
Le Sen Les fangliers aiguifent parcillement leurs defenfes pour affaillir ou fe defendre 
ges. Du Lien 


La dent de 
L'Elrphant D 
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A Je E Lion chemine ctoufours les pattes fermees; afin quefes ongles foienten. 


ra ferrez au dedäs comme en vne gucine, de peur quela pointehe fe trompe, & 
4% aufli qu'on neles puiffe fuiure à latrace: 


feulemenc des petites marques de fes pieds, & 


contregardencieursarmes, pour s’en feruir aubeloin. Les Tauteaux prefentent Je Le Toreaai 
combat auec leurs cornes, &s'equippent au combat comme vaillans gens.darmes & 
Chevaliers. Le Rard'fnde, comme die Plurarque, ne differe en rien d'vn gendarme Raid Indes 
pour batailler , tant bien il fe fçaic couurir de bouë & de fange; qu'il femble propre- ‘ 
ment qu'il foic armé d'vn halecrer & cuirafle, lors qu'il doit batailler contre le Cro- 
codile, Eccombien que ledit Crocodile foie vnebelte fi forte & cruelle, qu'elle man- 
geles hommes, le Rat d'Indencantmoinsle fait futr,encore qu'il foit fort petit. Ce. 
la fe fair par vnechofe indicible,quenature meraux cœurs des grands animaux pour 
les cipouuanter d'vne peur & crainte,mefmeiln"y a point de danger pour eux :com- 
mel'Elephant elt efpoutanté par vn pourseau, &le Lion par vn coq, veu qu'ilelteC 
B eric AL ones fererourne point pour quelquechole queceloit: Tellescrain: Anméermie 
tesauercsfois foncaduenuës à de bien grandes armees preftes à combattre, qui onc fes en resté 
cité males en routre & fuicce par vnliéure, qui fort d'vn buiffon : car depuis qu'il y P#rkbéares 
encureu vnou deux effrayez par la foudaine fortiedeccliéure, tous les aucres fus 
rent femblablement effrayes &efpouuantez,comme fi tout eult elié perdu & decon- 
fie, penfans qu'il y euft quelque grand danger. On trouue à ce proposen l'hiftoire 
dePhilippes de Comines, que des chardons qui eftoiencen vn champ, feirent peur Charde”s 
aux Bourguignons aupres de Paris,en [a guerre qu'eut le Roy Louysvnziefme, auec#"" 1! x 
le Comte de Charalois,Iladuint qu'aucuns del'armee veirent des chardonsen grid 7 Besse ] 
nombre, plantez en vn champ, prés Charanton : & pource que letempseftoic cou- £ ee Patins 
vert & obfeur, il leur fembloit que c'eftoit l'armec du Roy qui eftoit fortie de Paris, EP DE 
& là arreftce, failanc alre : & apres qu'ilsen eurent portélesnouuelles à leur armee 3 
& qu'on en eutenuoyé d'autrespour lesrecdgnoiftre-trouuerent que cefieatmecde. 
meuroitéoufiours|à plancee fans bouger, doncla peur leur farencore redoublee, & 
, toute la nuiét ferindrencrous en armes:&Îe lendemain leiour eftanc cfclairey,ils co. 
urenc que c'eltoient chardons: parquoy ce n'eftoit pas merueille s'ils auoient renu | 
c fe fans reculer ( mais aufli ilsn'auoient point auancé :) & ceux quien auoient por- 


té les nouuelles, furent bien forchonceux,rouresfois ils furent excufez pour l'obfeuri- 
té du temps. 


carà peine la peut-ontrouuer, ains 
eu apparentes: &ainf les animaux 


Des Corgs. 

Les Coqs fontoifeaux Royauxaulf fonc 4 couronnez, &exercentleur regncen TS 
quelquelieu qu'ils fosenc de leur hardiefle & courage, & bataillenc du bec & des ac. î 
gors, comme l'experience le montre, donnans craie & peur aux Lions,qui foncles 
plusnobles & courageux entreles beftes fauuages. EcdecefteHroy du Lion cu pour- 
ras veoir ce que Proclusen a elerie au liure, de Jacrifi. -magiajoù il en rend vnetres- 
curieufe & doéte raifoh,felon la doctrine & façon de philofopherde {a feéte. 

Des Conmns. / 

Les Connns ont monftré aux hommes à faire les mines fousterre, pour miner & Connins. 
renuerler s’en dellus deflousles forterelles de leursennemis. Mare Varron dir,qu'en 
D Elpagne y eut vn gros bourg ficué en païs fablonneux,qui futellement fouy &gcaué 

parles connins, qu'ilen fur finalement abandonné par les habitans, & puisruïné. 

Des Loups. 

Les Loupsont monftré à faire la guerre aux hommes: ils fe mettenten troupes & Fr 
demeurenten embufcadesà l'encrec d'vn village: ily en a vn quientre dedans pour ? 
donner l'alarme aux chiens puis recourt vers fes freres & compagnons, & les chiens 
apres, @& lors qu'illesa paffez,rerourne vetsleschiés:leur faifantrefte : cependät l'em- 
bufcade defcoche, prennent chacun vn chieü luy coupentla gorge, & le mangent. 

Du Regnard. 
Le Regnardeft le plus caue & le plus fin decoutes les beftes en general. Lors qu'il Reourd 
eftchale des chiés, & qu'illes fene prés de fa queué,il leuriercetesexeremensau mu- que fr. 
” feau,& aux yeux:& lesayätainfiesblouys &eftonnez, il gaigne le deuant, & les laifle 
cnarriere. Il a auffi vneaftuce, que pour faire delnicherles poules, il Feine de leuriet- 

ter faquené, & par cefte peur les defniche,& à la defcenceen prend vne,& l'emporte, 

Pareillemenc s'il veut palfer vneriuiere, encore qu'elle foit gelee & prinfe, marche 

doucement fur la glace, & approche fonorcille, &s'ilpeut entendre aucunemenrle L 


B 
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{ bruir de l'eau cache, ilcognoift quelaglace n'eft pas efpefle,ni aflez ferme:parquoy 
ils'arrefte, & ne pafle ourre : & ainfis'ilne peucentendrele bruir,il pafle de l'autre co. 
fté hardimenc. Ornefçauroit on dire quecelafoitfeulemenc vne viuacité defeni- 
ment de l'ouye, fans aucun difcours deraifon:car c'eft Vne ratiOcINation : & conle- 
quencetirec du fensnacarel , en cefle force: ce qui fair bruir, feremué , ce quile re. 

| muë n'elt pas gelé: ce qui n'eft pas gelé,eft liquideice qui elt liquide ployefous le faix, 

| &ne vient pas ferme: crgo AC 
Des Poureaux. 

Siles pourceauxoyenterieren vneforelt l'vnd'entr'eux, ilss’affemblencrous pour 
le fecourir, comme fivne cromperte auoit fonné pouraflembler yne compagnie de 
gens darmes, afin d'aller au fecours deleurcompagnon, & rousbataillent pour luy. 

Du Poiffen Scares G Ambhes. 

Plucarque dit des poilfons appellez Scares & Anthes, qu'aufi-toft qu'ils onrauallé 
le haim du pecheur, lesaucres qui lors fonc prefens ,accourent tous pour les ayder, 
rongenr le filer & le pecic cordeau, & ainfielchappenc. Les Anthes fe fccourenc pa- 
rcillemenrcles vnsles autres auccplus grande violence:carilsierrent furleursefpau- B 
les le filec & le petit cordeau auquel l'ameçoneltatcaché, & dreflencleurscfpines & 
cfcailles, dontils le couppent & rompent, 

Du l'oiffon appellé Gouuerneur. 

Ilya vne gräde admiration defocieté & amitié qui eft encre le poiflon appellé Gou- 
uerneur,& la Baleine. Quaneau Gouuerneur,iln'eftplus gräd qu'vn Goujon, lequel 

|| eftroufiours auecla Baleine,& va deuaneelle,luy dreffant fon chemin, la conduifane 

* depeur qu'elleneleietreen quelque deftroir, ou en la fange,dontellemefe puiffe re. 
tirer. La Baleine lefüit, & fouffrevoloncierseftre conduire parluy:s'il fe veur repo- 
fer, ilfe mec en fa gueule & y dort,& elle aufi,nele laiffanciamaisneiournenuiét, 

Des Grues. 

Les Gruës, lors qu'elles departent poûr alleren pays loingrain , fe elles mertenc fi 
bienen ordonnäce, queiamais capiraine de Gendarmerie ne {çauroiteenirméilleur 
ordre:carauant qu'elles delogent, elles oncleur herauc& leurs trompettes , qui les 
aflemblent: quand elles marchent,elles confentét routes enfemble,& volenc en haut 
pour regarder de loing:elles eflifenc vn capitaine, lequel elles fuiuent: elles oncauifi 
leur fergent de bäde, & aucunes difpofencau derriere de la bäde pour hucher & crier 
chacune en fon tour,afin d'encrerenir coufours la bandeen ordônance parleur voix. 
Elles ont leurs veilles bien difpolces, & leurs guettes qui fonc leur guet denui&t. 
Plurarquedirqu'elles foufhennenc vnepetite pierre deleuts pieds afin que filaguce- 
tes'endorr,la pierrel'efucilleen combanr,& la reprenne de fa negligence.Le capitai- 
ne à la refe leuce,& col eftendu,regardancau loing &lesadmonefte des dangers auf. 
quelles elles peuuent eftre. Er quand elles fonren ordonnance, les plus forces fe met- 
tentcdeuant pour rompre l'air, & quand les vnes font laffes, les autres vonten leurs 
lieux pour les foulager, & foultenir la peine à leurcour: & pour mieux trencher l'air, 
elles fe mertenten ordonnance de gens de pied eftroitre defronr,& large par derrie. 
re,en formedetriangle: & Goncencorecelte prudence & (cience d'aftrénomie, qu'- 

‘ elles preuoient lestempeltes, &feicrcencen terre fubir qu'ellesJesfentent,& fere- 
polenr, 
Des Opes. D 

Les Oyes de Sicile vfent d'vne fort bonnegrace, pour fe garder de fe defcouurir 
parleur gaz0llillement:carcombien qu'il leur foit naturel,fieft.ce couresfois qu'elles 
ont bien fçeu trouuer lemoyendecorriger ce vice, afin qu'il ne les miften danger de 
leurs aduer{aires. Plurarque dit, quequand illeur faur pailer la montagnenommee 
Taurus,craignans les Aigles,elles mettent ehacunevne pierreaflez large enleurbec, 
afio d'empelcher leur gazouillemenc & bruir naturel (quelles feroient ) iufques âce 
qu'elles ayenc paflé leursennemis, lefquelles elles trompencen cefle forte. Le Cer£ 

! fe fentanr prefiè des chiens, fe couche, & mer fes quatre pieds fousle ventre, & expi- 

(re fon haleine contreterre, tellement queles chiens paffenc & repaflent contre luy 
fans en auoir le vent ny fentiment. Voyla comme nature donne à chacun animal co- 
gnoiffance de fauuer leur vie. 
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163 1e fént repreféntees deux figures de Dragons qui tuent les Elephans 


plne lu. 


8 chap. 11. feaux volans. Lei Leon Africain eferie en fon liure des nauigauions, qu'à Calicuc on 
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Hifrire. 
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Des Dragons. 


de gloire,car par leur fincile&e ma. 

liceils vainquenc bien les Elephans, qui foncles plus fortes beltes que laterre porce: 
cequ'ilsne pourroient faire par leur force : & pourtant ils fe mettent en embuiches, 
&auguet,& fe ruenciur eux parcrahilon, & puis lesembraffenc foudain, & enuelop- 
pont, & s'entortillent autour d'eux, & leur lient lesiambes deleurs queuës, pour leur 
empelcher de marcher:& cachent leur cefte dedans leurs narines,leuroftätl'haleine, 
les picquent & mordencenlachair qu'ils trouuent la plus rendre, & leurcreuent les 
eux, & leur fuccent le fang, en forte qu'il faut que les Elcphansmeurent, Pline die, 
qu'ily a des Dragons en Échiopie de dix coudees de longueur. Ecen Indie, ils'en eft 
erouué de cencpieds de long;-& aucuns voler fihaucenl'ar,quilsprenoientles oi. 


En ceftendroit les Dragonsn'auront pas moins 


œ 


trouue des ferpésd eltrange façon,eftâc de la haureur & groffeur d'vn gros pourceau 
auec vnc celte plus groife & pluslaide que celle du pourceau, ils ont quatre pieds & 
fonc lôgs de quarrebraffees eftanr force démageables aux habicans.ll y en à qui fonc fi 
venimeux que par leur morfure la perfonne rombefubiremer morte.Erfi quelqu'vn 
auoiceué vne de ces beltes, le Roy le feroit mourir commes'ilauoir tué vn homme, 
Le Roy &habicans de ce pays onr vne folle fuperftition & opinion de ces beftes,efti- 
mâs qu'elles foienc les efprits de Dieu, difans que fi ainfi n'eftoir ils n'auroiée la puif. 
fancede mecrre vn homme à mort parleur fimple morfure de force que ces animanx 
onccccredie defe promener par la ville, cognoiflans bien ceux quine lescraignene 
pas, aufquels ils ne fonc mal quelconque Combien, dit-il, que de fon temps il foie 
aduenu que par vne nuit, l'va de cesanimaux entra dedäs vne mafon,où il mordie 
peufperfonnes.que l'on trouua au matin courtes mortes, & enflces,& nonobltane ce- 
la ib nelaiffent deles auoir en grande admirationitellement,que fien allant en quel- 
que voyage, ils rencontrent vneces beîtes, ils les repurent de bon heur, cfperans 
de cela que leurs affaires & entreprifes ne peuuesnr Venir qu'àbon port. Ilditqu'au 
Royaume de Senegua, y auoi des Serpens longs de deux pas, & plus, quin'ontailes 
ne pieds : maisils fonc fi gros, qu'ils cran(gloutiffenc vne chéureencicre, fansla def. q 
membrer. 
Du Poifôn appellé Peftheur. 


Ari. de Le poiffon appellé Pefcheur, à caufe qu'ilchafeaux autres poiffons,vfede mefme 


Patar, 


Am. 


Terpile. 


finefe que feir la Seiche. Il a vne pecite poche quiluy péd du col, laquelle il recire & 
lahecommeil luy plaiften vn moment, ainfi que faitle coq d'Inde fa crefte. Oril 
l'allonge en forme d'vn haim,& la prelence à mafcher aux petits poiflons, qui nagéc 
aupresdeluy,puisJa retire à (oy, petie à petic, 6 pres qu'il puifle happer les petits pouf- 
{ons de fa bouch 
De le Seiche. 
Le | 

Orcombien que les beftes ayenr cent millesrelles finelfes, rufes,&efchapatoires, 
queie pourroisicy alleguer pourexemples, coucesfois ce que Plucarque ecrit de hp 
Seiche me (emble meriter derenir lieu derous autres, difant qu'elle a comme vne 
veffie penduë au col, toute pleinedeliqueurnoire comme encre, laquelle elle ietce 
quand elle (e fencprin(e, tafchanc parce moyen à fe defrober dela prinfe,&rromper 
ceux'qui la penfenctentr, 


Des armes des befles. CHAPITRE XVIL. 


ES beftes ont toutes leursarmuresnaturelles, parquoyelles n'onc befoin 
d'en faire forger d'autres, ou d'empruncer d'ailleurs comme les hommes, 
Îlen va memes qu'ont tellesarmes, qu'elles prennent par icelles ceux qui 
Jes veulent prendre. Et pourexemple, la Torpillene bleffe pas feulement ceux qui la 
{touchent à nud, maisauffi par encre les rets, elleietre vne diftillation , qui flupeñe, 


*&engourdift les mains des pelcheurs, en force qu'ils font concraines de cour lafcher: 
& ainfi ello fe fauue. 


& excellence de l'Homnre. 71 


Figure du Heriflén de Mer, 


Näré Theuerefcrie, que la Mer Perfique vers l'Arabie, nourrit vn poif. Lio de 
lon de la grandeur & groffeur d'vne carpe, garnv d'aiguillons & POINTES 10, sem, 5 
comme noftre Herillon , auec lefquelles il combat contre rous autres de fa Cof- 
coiffons. C'eit chofe roureaffeuree.ques’'il en a donné vne atrainte à megrephue. 
vnhomme, ou belte, commeauflideles dents en vingt & quatre heu- 
resonfe peucrenu preft pour mourir: 


Des Cancres. 
Les Cancrgs & Efcreuiffes, encores qu'ils foienc petitsanimaux, à compareraux 


fuldirs, felt ce qu'ils fe teruenc deleurs pieds de deuane qui font fourchus, nonicu- 
D lemencä manger, mas aufli à fe defendre, ou aflaillr. 
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Defcription generale dela Teÿle. CH A P« I. 


Y ax riufques icy declaré deux parties de noftre fuier, 
c’eft à {çauoir Naturelles & Vitales , 1 faut que nous paf- 
fions à la troifietme , qui eft fituée en la T cite : laquelle 
premierement nous definirons : puis la diuiferons en fes 
parties : tiercement defcrirons vne chacune : quartemenc 
declarerons fes parties rant contenätes que contenues, ainfi 
qu'elles fe prefencerontau fens de la veue , felon l’ordrede 
difleétion, La Tefte donc cft lefiege des fens, & rempart 
deraifon & de fapience : de laquelle comme d'vne fontai- 
| ne, fortent diuerfes operations, & plufieurs commoditez, 
Sinon Quenousdeclarerons cy-apres. Elle eft fituée {ur tout le corps , & Dieu a voulu 
delatele. qu'elle fuft efleuécen haut versle ciel, afin que l'homme cogneuft que fa yraye oti- 
: gine& naiflance venoit plus hautque delaterre, & des autres clemés corruptibles, 
& que de là tout ainfi que d'vne haute forterefle qui commande à ce qui eft en 

bas: l'efprit Animal peut regir, gouuerner, & conduire tout le refte du corps, & 

difpofer defes parties, aux aétions ordonnées par la nature. Comprenant fousicel- 

le tout ce qui eft depuis le fommet nommé Sinciput, jufques à la premiere Spon- 
Rue dyle,ou vertebreducol. La figure de la tefte eft bonne, lors qu'elle eftronde, & 
ve Ho aucunement comprimée vers les parties laterales, ayant eminence vn peuaufronc 
rennes | & au dertiere : & demonftreles fens eftre bons. Au contraire, celle qui eftdu cout 
Face. ronde, n’eft pas bonne, ne celle quieft aiguë, ouen pointe: & quant à fes parties, 
Fren. elleeft diuifee en la face, front temples, fincipur,vertex, & OCCIpuC, Par la faceceft 
Temples. [lentendu tout ce qui eft contenuentre les fourails &le menton. Parle front, ce qui 
Sincrput.  eft depuisles fourcils, iufques à la future Coronale. Parles temples, ce quielt fitue 
fentrele petit Canchus, ou petit angle de l'œil & l'oreille. Parle Sixciput, ce quicft 

Vérex. depuis l’extremité fuperieure du front iufques à la future Lambdoïde de long & 
Ouciput. de large ,iufquesaux futures fquammeufes. Par le Vercex où Sommet, la fonce- 
nelle, ou bien ce qui eftégalement au milieu de la future Sagittale. Par l'occiput, 

ce qui eftfiny &terminé parla future Lambdoïde,& partie pofterieure de Ja pre- 

mierc vertebreducol. Ordetouresces parties les vnes font fimples , & les autres 
compofces. Dauantage les vnes font contenantes & les autres contenuës : Mais des 
Partieseor- contenantes les vnes font communes à toutes les fufdites parties de la cefte ; com- 
tenantes & mele Cuir, Panniculecharneux & le Pericrane: Les autres font peculieres à certai- 
en Létete nes parties, comme le Pannicule charneux au Col, à la Face, au Front, & au cuit 
une Qui couurele Cranc. La tunique commune aux mufcles, àlagrefle, & à la Face. 
parries con- Le Crane, la Dure & Pie-mere au cerueau. Les parties contenues {ont, la {ub- 
tenuës en la fance du cerueau, les quatre ventricules & corps contenus en iceux , les nerfs & 
telle. procez mammillaires : le Plexus choroïde, & admirable , glandule Bafilaire , & 


Defcripuon 
de ls refle. 


% ëc verreitre de la fupermuite de la tierce concoétion, laquelle ne {e peuc exhaler ne 


| 4 euaporer par infenfible tranfpiration. L'vtilité duquel poil eft, en confommantles . 
La | excremens gros, cras & fuligineux du cerucau, enfemblede feruit de couuerture ge 7irée 
$ | ornementcalatefte. Ecfaut entendre, que ce poil cf fait de la premicre gcneration, 
ua comme eft auf celuy des fourcils : & l'autre vient à mefure que le corps croift & {e 
LE deffciche ,commeelt celuy tanc de la barbe que de deffous les aiffelles parties hon- 

MA teufes,& autres endroits de noftre corps : ce quicft manifefte à tous. 
E | Du Cuir mufculeux de la tefle, € du Pericrane. 


B CHE A: PALT: 


pe 


LE 
ë 


E cuir qui couurele Crane, & qui eft couuert de poil, eft fanscom. | » 
paraifon plus charnu ,gros, efpes, dur, & fec, qu'en nulle autre par- UE 
cicouil n'eft couuert de Poil. Dauantage où 1l ne le couure, il eft mufeuleux 
meflé &infltré aux parties fubiacentes, comme aux léures, au front, dela refe. 
auec le Pannicule charneux, & pour ce eft ditmufculeux : & ésau- 1% 
tresendroits ,auec, cartilages, comme aux ailes du nez , & tarfesdes 
yeux, & pourtant eft dic Cartilagineux. 11 a connexion auec le Pericrane, à caufe 
qu'ilelt infilcre & mefle auec luy. Il reçoit des nerfs quiviennent de la premicre & 
feconde vertebre du col,& dela croifiefme partie du cerueau, qui fe difleminent & 
€fpandent par coute fa fubftänce : au moyen dequoy les playes, contufions & apofte- picrané 
mes faites en iceluy ne fonc à mefprifer. Le Pericrane eft vne membrane fort delice, que cf, 
laquelle reueftant immediaremenr tous les os de noftre corps, eft appelée enlateftec d'où # 
fpecialemenr Pericrane, pour l'excellence du Cranc: & à cousles autres os, Periofte. vint: 
Ecrour ainfi que cefte membrane prend fon origine de la Dure-mere, par les futures Periofle. | 
ou commiflures du Crane:ainfitouresles autres de noftre corps font faites & pro-“* FR | 
duites ou de cefte cy, oubien dela Dure-mere, faifant apophyfes ou produétions V Tinredé 
canc parles trous dela Tefte, que par ceux dela Spinale medulle ,iufqu’àl’extremité }4 pure- 
de l'os Sacrum.Ce quife peut prouuer , pource quelors qu’vne membrane en quel- mere. : 
que partie du corps que ce foir, eft endommagée, la mefme affettion eft communi- 
quéeiufqu’à la Dure mere. Ce qui eft fort manifefte en ceux qui fouffrent douleur 
en quelque partie, & fuft-ce en l'extremité du pied : lors qu'on efternuë&ou touffe, la 
douleur s'augmente, s'eftendant & communiquant iufques au cerueau, Son vtilité VÜ1i6 de 
cftdecoaurir le Crane,& luy donner cognoiflance des chofes nuifbles, par fon fen- 5,,;ranes 
timenc, ainfi que fait le Periofte à tous les autres os. Dauantage, il fouftient & 
D fufpend la Dure merecontrele Crane, par les commiflures , de peur qu'icelle par fa 
pefanteur ne combaft en bas, & ne bleffaft la Pic-mere , & confequemment em. 
pefchaft la pulfation tant du cerueau que des arteres, lefquelles fonc en grandnom- 
brediftribuces à la Dure &'Pie-mere, ainfi que declarerons en fonlieu.LePericrane 
agrande connexion àla Dure-mere,au moyen qu'il en prend fa naiffance , &par Not4- A 
confequent detoutes les autres membranes denoftre corps, laquelle chofene faut 3 
ncgliger pourleprefent traiétc. 


A2 
# 


VU 


DesSyrares. CH IATE: 2 IR 


STE AINTENANT faut parler des Sutures appelées en Grec Raphe, qui, 4 Crane 


YF conioignent enfemble les os du Crane : lefquelles fonc cinq, c'eft à narure! 3 4 
\ 


{çauoir crois Vrayes,& deux Mendeufes ou Fauffes. Les Vrayes fonc ang Jun 
nommées, l'vne Coronale en Grec Srephaniea qui eft en la partie ante-”** 


ba ‘ et Ë en e Co- 
Ÿ ENS rieure, defcédant du Sinciput tranfuerfalemét versle milieu des Term. #7 | 
1 ples. Eteft ainf dite, pource qu'en cet endroit on a accouftumé d'impofer les cou- QUE ca 


ronnes à ceux qu'ilappartient. L'autre eft diteen Grec Obel4a, Sagittale ou Droite gitiale. 
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Les beffes font dociles. CHAPITRE XVIII. 
, ES beftes fonc dociles pour apprendre ce que les hommes veulent 
16 enfcigner: en quoy cllesnous baillent quelque relmoignage ,quel- 
les nefont pastans quelque participation deraifon, Onles voiceftre 
enfeignees par les hommes , y prenans leurs efbats & plailirs outre 
LA leurnaturel:commeles Chiens, Singes, Cheuaux, paflent & repaf- 
fenc parles cercles des bafteleurs, & s'efleuenc fur les pieds, faucans 
& dançans, & font plufieurs autres cours de pañe-pafle. Plurarque recite qu'vn 
chien feruoit à vn balteleur, lequeliotoitvne fétion de plufieurs mines, & plulieurs 
perfonnages, & ce Chien y reprefentoit plufieurs chafes conuenables au fubicét 
que l'ontraircoit, & qui s'ofroit: mais ce qui paffoir coute admiration, c'eft que luy 
{jetant d'ynecerraine drogue qui auoitle pouuoir d'endormir, ilcontrefaitoit naif- 
uementle mort. fl prenoitle pain où la drague eftoi meflee, & peu d'efpaceapres 
l'auoiraualé,comméçoit,ce femblonr, àtrembler, comme s'il euftcfté toutefourdy: 
finalement s'eftendant & fe roidiffans commes'ileuft efté mort, il felaifloicrirer & 
crainer d'vn lieu en autre,ainfi que portoicle {ubier de la farce:puis quandilcognoif- B 
foi à ce qui fe faifoie 8e difoic qu'il cftoittemps, alorsil commençoit premicreimnent 
à le remuer coucbellemenccomme s’il fuftreuenu d'vn profond fommeil, & levant 
Ja celte regardoie ça & là dont chacun des affiftans cftoic fort esbahy? is fe leuanc 
du cour, s'en alloit deuers celuy"qu'il fallote qu'ilreceuft, & le careffwit : de forte que 
tous les alliltans,8&: mefmes l'Empereur Velpañen,eflanten petfonne dedans lechea- 
tre de Marcellus où cela fe failoie, en demeurerent tous reliouÿs. 
Du Singe, 
: LeSingeeft vnanimalridicule, beau toutesfoisaniugement des enfans, & leur 
Da Sage. eft vn palicremps pour rirercars'elfayant d imiter tous aêtes d'homme, ilne le peut 
r {faire & parcär apprefte à rire à ceux quilercgardenc. On a veu,dit Galien ,vn Singe 
ré qe s'effurcer à ioüer de la Aufte, danfer & elcrire, & faireautres chofes quel home peur 
Ê PT bié faire. Il me fouuienc auoir veu en la mailon du Duc de Some, vn gros Singe mal- 
Hifure  faifanc, & pource onluy coupa les deux mains, fouffrant eftre habillé de fes playes. 
d'y Sir. Eltärguary,(e voyäc fans mains,deuint doux,affable & docile : on luy bailla va habit G 
verd, & ceint autour du corps:& à fa ceinture eftoir pendu vneftuy de lunettes, aucc 
vne paire de couteaux,& vn mouchoüer,commel on bailleaux enfans. Eflantainf 
habillé le maifce cuifinier voulu etre s6 pedagogue, à caule qu'il fafoie (a demeure 
à la cuifine,à vn coin delacheminee. Ill'inftruicaluy faire faire pluficurs fingeries, & 
où:il failloit,coups de balton ne luy manquoient n6 plus que la parole,luy diminuant 
fa portion,le faisäc (ouuenc difner parcœur:car come dit Perle,le vécrecit ingenieux 
Pafrlevé & mailtre des ares(&celuy quibaillel'entendement:)& parce moyen lecuifinieren- 
tre cf met fcignaau Singe à ioüer de pafle pafle, à fauter & däler au fon d'vn peur flagcol,courir 
ox lalance,pafler & repaffer entre les jambes: il porcoit la viande auec les pages pour la 
di poferfurlarableauec grandereueréce, & fantoit plufieursautres bons feruices, renät 
toufiours fa vailiellenetteauec la langue, de Façon qu'on l'appelloir frere Iean fac- 
torum. Apres ledifnerëe fouper,on le merroit dans vne chaire,contrefaifane le pref- 
cheurrournäelesyeuxs'en dellus deflous,frapant à poiétrine de fes moignons,en di- 
fanc es parenoltres,claquetanc des dents, & monftroit fon cul, quieftoictoufiours à 
defcouuert,à caufe que fon habit eftoic court,de peur qu'ilne fuit fafrané : bref, fai. D 
foit plulieurs autres fingeries & rifces,marchant toufoursdebour, à caufe qu'ilne fe 
pouuoit tenit autremenr, s'iln'eftoit{ur fon cul,parce qu'ilauoicperdu les mains. 
Des Oiféaux de prove. 
On voitfemblablementles Fauconniers quiapprénent aux Oifeauxde proye, aller 
L'aifeau de côbatreen l'airautres Oifeaux, & les abbattreen certe: voire wollér fi haut au profüd 
pros fs desnuës qu'on les perd de veuë.Ec le Faucon ayant gaigné le deffus d'vn Heron,& fe 
SE sc voyäc etre prefque vaincu,met fon beclong & aigu fous fes ailes, la pointeen haur,à 
de fin que le Faucon le voulärabbattre,donnecôrre iufques àenererau trauers du corps 
aux liéares AUIETE caufe gras deux quelquefois rombét en'terre morts.Er où le Faucon Faura 
© cruins, abbatu fans eftre bleffé,c{tanc defcendu en cerre,le Faucônierl'appellant;rerourne fe 
remerere fus fon poing. Dauantige,aucuns petits oifeaux fonc enfcignez à befongner 
des pieds & du bec,delquels ils vient en lieu de mains,rirans de petits vaifleaux pédus 
à vne corde, (aufquels eft leur manger & boire) comme vn homme tireroir des (eaux 
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A° d'vn puics auec les mains. Ec quäc au Chien,chacun fçait commeileftdocile, & com. 
mel va querir vne Caneau profond de l'eau,& l'apporte à fon mailtreviueou mor. | 
re: & fair encore pluficurs autres chofes,ourre celles deuanc diétes, qui feroiencerop 
longues à defcrire. L 

Des Chameaux, 

Le Chameau eft vn animal fore domeftique , Qui s'appriuoife facilement, appre- 
nant à quoy on l'addrefle pour s'en feruir. EL eft bien veay qu'il y en a de bien farou- 
ches &iauuages, letquels pour n'auoireftéappriuoifez fonc falcheux,& mordent& 31 
rüentaulh bien que pourroit faire le plus vicieux cheual qu'on içauroirerouuer, Le 
foir qu'on eft à repos,on n'a peine que leslaiffer en la campagne pour paitre vnpeu 
d'herbe ou brourer quelqueefpine,chardon ourameau, &lelendermain les rechar: 
ger,& fi de feront iamais raute On neleur metpointlafomme {ur le dos, qu'ils n'a- 

” year quatre ans pour le moins. Les Arabes onccefteaftucedeleschsftierieunes, afin Temps dt 
qu'ils s'en leruent plus longuémér,& ne fonc fi furieux aû Printemps, lors qu'ils vien. ?°%7 far 
nécen amour.Celtebelte louffre huiétiours la faim & lof. Elle eft de douce & amia- * 

B blenarure, vou quelesefclaues & marchands Tures, la voulanscharger ou delchar- 
ger de leur fardeau, ils ne fôc queroucher d'vne vergerce fur le col,& toudain fe cou- 
che parrecre,& nefeleue qu'elle ne fefenreaflez chargee,ou qu'onlaface releuer. 11 | 
a quatre genoux, pour cefte caufeil Aechuft fes cuifles de derriere, commefes jambes pysr 
de deuanc :% parcancil demeure à genouileantqu'ilfaitchargé. Tellecholcacité ds ff 
faiéte par vnegrande proidence de narure,pour facisfaire à la commodité de fa hau: fêt des en 
teur:car autrement ileuft fallu desefchelles,ou efcabelles à l'homme pour lecharger. [ex de der- 
Ilyena quin'oncqu'vneboilefurledos,quifonr d'Afrique ou Arabie.flyen a d'au. PRE 
tres quien ont deux,qui font amenez d'Afie& Tartaric:les vns fonc grands, & bons us, 

à porter pbs charge:lesautres EE à faire iournce comme nous faifons 
furnosc icuaux.La viande qu'ils aimentie mieux, fonclesfèues &neleuren faur que 
quatre poignces pour les contenter couc vniour.C'eft la plus grandericheffe que les 
Arabes ayent, cellement ques'ils vouloient monftrer quelqu'vn d'entre eux cftre 
opulent & riche, ils ne difentpoine, Vneelarant de milleelcus vaillant, mais bien 
G diront ils, Ilarane de cent,ou mille chameaux. Le grand Ture( commedit Theuct) 
a vn Capicaine, qui a fous luy nombre d'efclaues Mores & Chreftiens , qui a lefoing \ 
des Chameaux,lefquels font penfez,frocrez & eftrillez parlefdirsefclaues. Et mefuis 
laiffé dire ,ce dir Theuet aux Arabes, Mores,&à quelques marchands Iuifs , qui 
eftoienr du cemps que Sulran Selim premier dunom vinten Egypre,pouraflieger & 
prendrela ville du Caire, qu'il auoit pour le moins foixante mille Chameaux, & vn fiv, 6. «8j 
randnombrede Mulers.Ec l'Efeurie du grand Seigneur, qui eft fort fuperbe:3 caufe 7. 
ti grand nombre des plus beaux Chameaux qui fienc au monde, Lefcigneur du Ter. 1. de 
Haillan hiftoriographe,liure 7.en fon Hiftoire de France dir quelesChreftiensdon. Îs Cofmge, 
nerent vne bataille contre Corbane Lieurenantdel'armee du Roy de Perle, en la. 
quelle demearerene morts fur la place,cent mille des ennemis , quinze mille Cha. 
meaux & lumens. Les deux Hiltoriographes nous donnent à cognoilftre,que l'on fe 
fert defditsClmmeauxen paix & en guerre,& qu'ils'encrouue vnnombreinfinyen 
Arabie & Afrique. ps 
g iii 
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Figure d'un Chameau d'A fe, syant deux baffs fur le des. à 


Les oiféaux ont monftré aux hommes à chanteren mufque. 
CHAPITRE XIX. 


rs Roffignols fonc chantres forcexcellens, fcignans à former la voix 
humaine: ils gringotent & defgorgent ainfi que peut faire le plus par: 
sait Chantre du monde, en fortequ'on ditpar excellence. Uchanteil 
(e defgoiteilgringote commevnRofignol:& partant quandles hom- 
mes veulencrendre vne belle harmonie par leurchant, ne fonc ils pas 
contraints de contrefire leurs voix, & d'empruntercelles des beftes brutes: Et par< 

taneles oyfeaux one bien l'auantage par deflus les hommes:carnature leur apprend 

à chanter fans Libeur, & neleur a point fallu cirer les oreilles à l'efcole de Mufique 

| pourleurapprendre leurchane,commeles Chantresles tirent aux enfans aufquels 

"alsles fonce longuescomme celles des afnes. Ils difcernenc & cognoiflénc leurs vorx 

par certaine cognoillance qu'ilsone. Il femble aufi qu'aucuns animaux parlent 18 

au apparence de rireclt veuëen eux, quand en blandiffant desorcilles, ilsrerirenc 

les nazeaux,& regardent doucement, Côbien que l'homme parle autre langageque 

lesbeftes rourestois la voix & le langage quieft donné aux beltes, leur fert autant en 
leurendroit, queceluy quieftdGné aux hommes.Cartoutes lesbeftesd'vnecfpece, 

de quelque pays qu'elles foient,s'enrendenr l'vnel'autre:ce que nous nepouuons di. 

re des hôümes. Carl ya aurär de differéce de lâgage entre eux, non feulemécqu'il ya 
dediuerfesnauGs,mais autät qu'il y a de villes & de villages,rellemér qu'à peinel'vn 

L'tne 08 PE entendre l'autre:m ais femble, quand les hommes de païs eftrange fe recontrenr 
bre l'unauecl'aucre,qu'ils foient fourds & mues:carilsne peuuencparler le langage par 
due on Vequel l'vn entéde l'aurre Parquoy autärleur profite parler,cômes'ilseftoiée muces, 
né fe trou. & celuy qui l'oir,n'entend n6 plus que s'ileftoitfourd Or que cefoic vray, côbien de 
ait en pays foisnouserouuons nous fort eftonnez, quand nous paflons par des paiseftranges,à 
range. caufe quenous nepouuons pas demander feulemër ce qu'ilnous fautnyenrendrece 
quinousefdie, non plus que les beltesnous entendent, ou quenousles entendons, 

nous nenous pouuons feruirny des yeux,ny des oreilles, ny de la langue,que leDieu 

de nature nousa donnez, mais nous faut parler des yeux, de latefte, des mains,& des 
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pieds, & par fignes,& mines & geftes,comme finouseftiosbafteleurs,&-nous faut cG- 
erefurenos membres à autre vfageque Dieu les acrecz, pour nous feruirau lieu de 
langue & d'oreilles. Les beftesne fonc point canemiferables:car encores quenousne 
les entendions point, nyellesnous, routesfois vne chacune d'elless'entendencores 
mieux en fon efpece,iene dis pas feulement de diucrfes nations, mais aulfi ceux d'vn 
melne pays. Hferoic bien necellaire que les hommes n'euffenc qu'vn langage, par 
lequel ilsfe peuffentbien encendreles vas les autres. Car qui oirroit vn Alleman,vn 
Breton bretonnant,vn Bafque,vn Anglois,vn Poulonnois,vn Grec, fans les veoir,il 
feroit force difficile à iuger s'ils fonc hommes ou beltes. ' 


Des oiféaux qui parlent, fublent G fiffient. 
CHAP. XX. 


beu du viu.& eftaufli vn plaifircommeils fe viennent du bec,quand ils veulenrmon- 
rer ou defcendre.Plurarque raconte,qu'il y auoit vnBarbier à Rome,lequelauoit en 
fa boutique vne Pie merueilleufemencbabillarde, laquelle fanscontrainéte, mais de }| 
fon bon gré parloit,fielleoyoir parler les hommes, & côrrefailoic roues beftes qu'el- | 
le pouuoit ouyr,melme le fon desrabours Auftes,& eromperces,& autres inftrumens, 
&ne delalloir rien qu'elle ne s'eftudiaft à concrefaire & imiter. On a veudes Cor 
beaux parler & chanter des chanfons con me leshommes, voire mefmes de Pieau- 
mes d'vn allez long trai&t.Macrobe raconte cefte hiftoire plaifante d'vn Corbeau, II ” 
ditque quand Augufte Cefarreuint de la guerrecontre Marc Antoine, entre ceux 
quiluy venoient fairefefte, & dire la ioyede fa viétoire ,ils'en erouua vn qui tenoit 
vn Corbeau,auquel il auoir appris à dire parolles , qui valence autant que fi nous di- 
c fons:Dieu re garde Cæfar Empereur viétorieux. Augulte eftant efmerueille decec 

oifeau cant feruiable, l'acheta mille pieces d'argent. Pline & Valercontefcrit entre 
les prodiges, qu'oncrouueles bœufs & afnes auoir parlé. Il yaencores beaucoup de 
chofes à ecrire delanaturedesanimaux,qui feroient troplonguesäraconter:mais ,, 
ilfuffira d'auoir recicé en brefce que ces grands perfonnages,comme Aniftore , Pla. un, ? 
ton, Plutarque,Pline,nous one laiffe par eferit. Et vericablement ie eroy quecene pl ,Plu- 
fonc par fables & qu'il n'en foir quelque chofe, & qu'ils n'en ayenteu quelque expo. sargue, 
rience,ou bontefmoignage, Car puis qu'ils oncefté hommes fçauans, & de grande grand:Phi- 
auchorité & renom, ilne nous faut pas cftimer qu'ils ayenc eferit à l'auenture pour fe Hephenant 
faire mocquer d'eux, {çachans bien queleurs cfcrits ferotenc bien examinez par plu efern dece- 
fieurs hommes de fçauoir,qui auront experimenté leschofes defquellesils ont clore. Pr marre 
Parquoy il ne nous faut pas reietter comme fablescout ce quen'auons pas veu, & qui 
nous cft nouütau. 
Del'_Antipathie Sympathie. CH LA P. XXI. 


#3 » RES auoir defcritlanature des beftes, il m'a femblén'eftre horsdepro- 
Fi) pos mettre icy certaines chofes remarquables , qui fe rrouuent entre 
No icelles couchant leur fympathie & antipathie : c'eft à dire qu'elles ontv- 
nécercineamitie &immitié, non feulementeftans en vie, mais aufli a- 
pres leur mort, par vneocculte & fecrerteproprieté ;aumoyen dequoy les vnes fe 
cherchene lesaureres fe fuyentsautres fe fontguerre mortelle, ne demandans quela 
ruïne des vnes des autres, Et pour preuue de ce, le Lion prince des beftes, qui eff le 
plus fore, & de plusgrand cœur quetoutesles autres, & combien qu'ilfoit aufli fier, 
& plein de grandeanimofité &fureur, rugiffanc & cruel concreles furieufes & cerri- 
bles, neanrmoinsil a vne peur merueilleufe du coq, commenous l'auôs dir cy-deffus. 
Carñonfeulement ille fuir en le Eee en lefencanrde loing, ou l'oyant 
chäncer L'Etephancà vie femblable peur du pourceau auffi, ayät vne celle haine aux 
rats & fouris;que s'il apperçoit fa pallure eftre rouchee ou fentie d'iceux,ilne la vou- 
draroucher. Le Rhinoceros & l'Elepliant ont vne guerre mortelle, lequel Elephant 
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eftancen furie,laremer,& s'addoucir ayant veu & apperceu vn MouronLecheuala A 
telle horreur &inimirié,& crainte du chameau , qu'il ne peut fouftenir fa prefence, 
Le Chien haile Loup, le Liéurele Ciuen: la couleuurecranel'hommenud, & le 
pourfuit eftant veftu.L'Afpica vne perperuelleguerrecontre le Rat d Inde, lequel fe 
barbouille,couure & enduit de limon de terre grafle,puis le feicheau Soleil:8 eftane 
ainti armé de plufieurs cuiraflesdererre,il marcheau combar,efleuant fa queuë, pre. 
fentäc coufiours ledos iufques à ce qu'ilaye cfpié lacômodité de feierter de crauers 
à fa gorge,ce qu'ilfaie parellement au Crocodille, comme nous auûs dit del Afpic. 
LeLezard verd eft ennemy iuré & capiral duSerpenr,& grand amy de l'homme,ainfi 
que par plufeurs belles hiftoires & difcours on le pourra veoir & cognoiltreen lfanc 
va Dialogueeferit parErafme de diuerfes fympathies & antipathies de plufieurs cho- 
fes, lequeldialogue fe trouue imprimé aucc l'harmonie du Ciel & de la terre ,n'a- 
Less gueres mile en lumiere par Antoine Mizaur, homme degranderecherche & erudi- 
tion,Îlya vne grandeinimitié & contratieré entre l'Homme & le Loup, laquelle fe 
{ declareen ce que fi leLoup void l'Hôme,premier que l'Hôme le Loupil luy fair per- 
dtela voix,& l'empefche decrier.La Belerte voulant faire güetre à lon ennemy l'AC 
pic,quieft vne dangereufe cfpece deSerpéc,le premunie & atme deuñr routes chofes B 
del'herbe appellée ruë. Le fingea vnefinguliere frayeur, crainte & horreur dela 
Tortuë,ainfi qu'on le pourra facilement cognoiftre d'vne plaifance hiltoire rraiétec 
au Dialogue d'Erafme,cy- deuantallegué.Commeauflila mortelle, &iuree inimicié 
quieftentrel'Araignee, le Serpent & Crapaut: chote pleine de plaifie, & finguliere 
récreation. fly a pareillemét vne mortelle inimatié entre le Chahuan,& les Cornsil- 
, les,de façon qu'iln'ofe fe monftrer lesour :& ne vole que de nuét, Faifant fes proui. 
\Lfionslanui& pour viureleiour.L'Oifcau deriwiere craint fi fort le Faucon, ques'ille 
fenr,& Gie les fonnettes,{elaille fouuencaffommer à coups de baftô & de pierres, plu- 
ftoit ques'efleuer:ce quei'ay veu plufeurs fois. L'Alouëtte femblablement fe lafie 
prendre àla main del'homime,de peur qu'elle a de | Emerillon,ou Efpreuier. L'Aigle 
apourennemy mortel l'Oifeaude proye. La Crefcerelle de fon naturel efpouuente 
les Efprewiers,de force qu'ils fuyent fa veuë, & fa voix. Le Corbeau & le Millan onc 
toufiours guerre:car leCorbeau luy rauitroufiours fa meilleure viande. Les poullail- 
les haïllenc amerement le Renard. Le petit Pouller n'eftant à grande peinecfclos,ne e 
craineny le Cheual ny l'Elephant;mais il craint le Milan : de forte quel'ayantapper- 
ceu voire de bien loing,foudain court & fecachefous les aifles de la poulle L'aigneau 
f&le Chéureau s'enfuyent vers leurs meres,s'ils fencencleLoup,côbien que iamais ils 
 nel'ayent veu.Parcillemencilya vnerelleantipathicentre le Cerfécle Serpent que 
(le Cerf paflant par deflus lerrou où ferctirele Serpent,s'arrefe cour courr,& parfon 
haleine l'attire hors & le ruë.Or quant à l'amicié qu'onclesbeftesenfemble , cela ne 
merite eftre clcrie parce qu'on le veoid ordinairement :les gruësaueclesgrués les 
cftourneauxauec les eftourneaux,les pigeons auccles pigeons,les moineaux aucc les 
moineaux:& ainfi de couces les autres beftes de mefmcelpece. 

.  Jnimitiez implacables fontencreles brebis, Mourons,Agneaux, &les Laups,voire 
sg} figrandes,qu'apres la mort desvns & autres,f deux rabourins font fais, l'vn de peau 
43% Æ {de Brebis,& l'auere de Loup,eftans fonnez & frappez rousdeux enfemblément,bien 
MAL Idifficilemenc {a pourra ouyr le fon de celuy de Brebis,rac foncimmorelles les inimi- 

tiez & difcordances decesanimaux, foiencvifsoumorts. Mefmes aucunseflimenr, 

{que fi vnLurh ouautreinftrumenceftmonté de cordes faites de boyaux deBrebis& 
,deLoupil fera impofibledel'accorder.Plufieursdisér auoir efprouué,quelatefteou 
queuë du Loup,penduë furla mangeoire oucrechedes Brebis, ou bié cachecen leur 
citable, pour la peur & frayeur qu'en conçoiuentlefdites Brebis,ellesnepourronc 
manger,& ne feront que fe mouuoir, & petiller, iufques à ce que tour foit dehors. 
[ya vne grande côtrarieré & inimitiéentreles Racs & la Belette, laquelle inimitié 
femanifefteen ce, que fi l'on adiouftequelquepeu de la fubftäcede laceruelle d'vne 

Belette, aucc la prefeure pour faire formages, iamais lesrars &fouris n'anproche. 

rontdecelsformages & nee pourronraucunemenrcorrôpre. La Linottehaïreclle. 
Hyent be mentle Bruaor,que l'ontienc pour affeuré que leur fang ne fe mefleiamais.La Pan. 
fe d'Egs there & Hyenc oncvne figrandeinimitié, que fi les peaux de toutes deux fonrpen- 
pres duës vis à vis l'vne de l'autre cour le poil dela Pantherecherra, demeurâc en {onen. 

(y tier celuy de la Hyene-rourainf quel'6 dit eftre des plumes & plumagres des oifeaux 
\meflez auec celles de l'Aiglescar elle les confomme & met à neane,les fiennes demeu- 
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À ransenleurenticr.Vn Taureau farouche& furieux,attaché à vn fguier,deuiét doux 
&appriuoié, Les Efcarbotsmeurencä l'odeur des roles. Sionure auee lesmains la 
babe d'vneChéure râgeeau troupeau d'autres,cour s'arreflera & laicra fa pafturc,& j 
routes deuiendront eftonnces,& neccflerede s'efmarmeller,iufques à ce qu'ôl'aye 
laillec. line fetrouuefeulement contrarieréencre les aniaux , mais Auflientre les 
plantes Exemple du Chou & dela Vigne, Lechou & là vigne font pernicicux{'vn à 
l'aucre,& leur combar eft digne d'eltreconfideré. Car combien que la Vigne paries 
tendrôs où capreoles tortues foiraccoultuméed'embraflee routes choles neäemoins 
elle haitleChou,canc grandeet liñimitié qu'elle porte à celte plante, que feulemere 
prés de foy,elle{e retourneenarriere,côméelf quelqu'vn l'auoir admoreftee;que fon 
cnnemy full prés d'elle. Au contraire aimeles Ormeaux & les Peupliers, voire G heu- 
reufement,qu'ellecroift & [e fait plantureufe aupres d'eux:carelle eftant prés d'eux 
cfparc fes tendrons montancen haut,& embraflecomme liens les branches, &ainfi 
s'efgayancappotee foifon deraifins. Ilya vneconcubination de matle & femelleaux 

B choles vegeratiues,comme routes fortes de plantes & arbres ce qu'on veoid s'ils fonc 
plantez l'vneprés del'auere, ils fonc grande demonfiration deleurnaturelle amitié: 

. Garlesbranches du mañle fe ietent hors de leur lieu naturel, pour s'enclinervers fa fe. 
melle,çcomme s'illa vouloicembrafler. Cefte merucilleufe amitié d'arbres fe monfire 
fort apparente en la Palme plusqu'en nulleautre: car fi la Palme femelle cft plantce 
prés fon mafle,les bianches & fucilles d'iceux s'encre meflent & joignent fieftroiäe. ) 
ment enfemble,qu'à peine on les pourtoit difioindré fan: les rôpre. Les Cirroüilles 
aymécl'eau,en forte que fi on mer vn vaiffeau fous leur fruiét,eftant pédo à leurtige, La cirreil 
11 s'allongera cuidancalleräl'eaurce qu'on veoidiournellement à ceux qui fon eue le 2m, 
rieux,mettre des vaiflcaux remplis d'eau deffousle Yiniquand la grappe commence 
âfleunir. IlfembleaufiAcurir, lors qu'ileften vnvoire. Les Aulxou Oignons, & 
gencralementroutes plantes ayanctelte, lors que lesautrescommencent à germer 
dedans laterre,mefmes pendus en l'air,germent& fencér tres-fort,pourueu qu'elles 
nefoient rances, feiches & pourries. Car la vertu naturelle ;ingenerce, quieft dedans 

: les vnes & les autres,alors furuient. Dauantage,le Sanglier, & le Cerf, lorsqu'ils fonc \ 

C enrut,& qu'oncn ait misau falloir longrempsauparauantr, les faifant cuire;s'endurz / 
ciffent & enflene f fort darss lepor:qu'iceluy n'eftäc qu'à demy plein,s'enfuic par def: / 
fus, ieucant vncefcume de mauuaifcodeur,deorce qu'à peine on n'en peur manger. 
La peau de Boucefcorchee , fiche & conroyes par lescanneuts fent le bouquinen 
la fafon queles Boucs fonten rut,conuerfant auecles Chéures, ainifi comme faiétle 
Bouc viuant.Ce qui demonftre vne grande {ympathie & harmonicaux chofesnatu- 
relles. La difpofeio feule de cesbeftes peur faire celte ÿmpachie,&fimilicude de série 
la peau du mort,& en vnaurre viuant. Parquoy on peur dire,quela premiére & prin- 
cipale caule de mal-fentit eft en icelle habitude & temperament du corps : mais l'ac- 
croiffement dela caufeclt lacoïtion & compagnie de leurs femelles. L'onguené 
rofar,& eau rofe perdenc leur force & odeur au remps que les roles font en Her & vi: 
gueur, qu'ils auoiént auparauant qu'elles Fuffenc fleuries, & paruenuës à perfc@tion: far perd 
ce quife faie pagvne dolcance mutuelledenature, quieftentre leschofes qui fe font {a femeur 
par {ympathie.Il ya plufieursaueresantipathies & fympathies cachees ,delquelles la su remps 

D comicéture & penfce de l'humainentendement ne peut furecer & declarer les caufes, que les re: 
ny lescomprendre: car elles gifencenfeueliesenl'abfeuritédenature, &en vne maferfonfen 
jeté cachec, Au moyen dequoy pluftoftonles doit admirer, que rechercher {a con2## 
fufion :car elles fonc feulement cognuës del'incomprehenfible puiffance de lagran- 
deur de Dieu. d 

Que diray.je plus ? Entreles plantes & animaux foncles Zoophytes ,c'eft à dire, 
plantes. befles,qui ont fentiment & mouuemét,tiransleurs vies parleurs rainesatra- 
chees contreles pierres,commeles Efponges. Entre les animaux cerreltres & aquati- 

ues fonclesAmphibies:côme fonc les Bicures,Louftres, Tortuës, Cancres,Efcreui(- 
1 Clophos & Crocodile. Entre les aquatiques & les oifeaux, fontles poiflons vo- 
lans:& enere les aueresbeftes & les hommes, {one les Singes:lesCorails font plante La. 
pidifices,qui produifent racines & branches. 


D 
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comme L'homme of plus excellent d-parfaiéf que toutes les bejfes cnfemble. A 
CHAPITRE XXII. 


Aincenanenous viendrons à deduire la grandeexcellence del Hôüme,ë& 
PR quece grandDieu,faéteur del'Vniners,elt grandement à admirer quin'a 
SUR poine accribué à l'Homme cerraines commoditez, come il a fact aux ani- 
maux, fçachäc que lafapience luy pouuoit rédrece quelacôdition de Na- 
tureluy auoicdenié.Car encores qu'il viconenud furterre, & fansaucunes armes(ce 
quin'aduient aux beftes quiont cornes, dents,ongles, griffes, poil, plume, & cfcailles) 
1keit pour fon grand profit &auätage,armé d'entendemér,& vefiu de railon,non par 
dehors mais par dedäs:a mis fa defence,nô au corps,mais en Pelpur:de forte qu'iln'y 
agrâdeur,ny force des beltes,ny la fermeté de leurscocnes,ny lagräde maflede chair 
& d'os, dequoy ils fontcôpolez,qui paie empefcher qu'ils ne force dôprez,ou pins, 
&aflubicétis fous la puiflance & aurhorité de l'hôme.Ën luy fe rrouue relipiéiuftice, 
prudéce,pieré modeftie,clemence,vailläce,hardielle,foy,& celles vereus,bienaurres 
& differentes, quinefontrouticesaux Animaux ce qui fera declaré prefenrement. 
Tour ce quenousauons eferit de la nature des beites,n'eft pour donner matiere aux 
Naturaliftes, Epicuriës &Actheiftes,qui font sas Dieu,decclurre par ces raifons,qu'il 
n'yapointdedifierence entre les hommes & les beftes:mais pour monfirer à lhôme 
qu'iln'a matiere defe glorifier qu'en Dieu. Car quelque chofe que nous ayons dite 
des beftes & de l'homme,il n'y a point de comparailon deluyàelles.Carl'hômerour 
feul,s en foy tour ce qui peur étre excellencenre ous lesautres animaux, & elt plus 
parfait quenuld'eux, Car puis qu'ila efte creé à l'image deDieu,il n'eft poilible, quel. 
queabolition qu'ilairenluy decefte image,qu'il n'en foir demeuré quelque craiét & 
rayon de la puilfance, fagelle, & bonté de Dieu fon Createur. Eciaçoir qu'il foit vne 
crearureforc debile & foible,au prix de certains animaux coutesfoisils n'ont puiffäce 
ne force digne de côparer à la fienne,G nousen voulons parler à la vericé.Car Dieu a 
imprimé en luy va celcaraétere de {a puiflance ,qu'iln'y a nul derous les autres ani- 
maux quinelecraigne Kquine luy foienc fuiers & côtraine de luy obeyr. Ecnonob- c 
fanc qu'ilfemble par les chofes deuanc diétes que la raifonaicefté donnee à tous ani. 
maux,coucesfois,çcomme ditLaëtanceselle aefté donnéefeulement pourla conferua- 
tion de leur vie corporelle, mais àl'homme, pour viure cxernellement. Er pource 
quecelleraifonelt parfartte en l'Homme, cllecftcomme fapience & fagelle, qui lo 
fait excellenr en ce,qu'àluy feuleft donné à entendre leschofes divines:de laquelle 
chofe Ciceron acu vrayeopinion ,difant,qu'en cous les genres 8: efpeces d'animaux 
iln'y en aaucun,excepté l'Homme,quiait cognoiffance de Dieu, Etluy adonné par 
gräde excellence la raifon,la parolle & les mains, par ces prerogatiues,l'a feparé des 
autresanimaux,& doié d'vne nature pl fingulierc,que pas vnedesautres crearures, 
Ilacrouué premieremée par raifon leschofes plus neceflaires. [la impofe nôä routes 
chofes,inuëté les \Étcres drellé les ares mechaniques & liberaux, iufques à mefurer la 
terre, la mer,reduire parinftruétion latres- ample male du ciel, Sala variere & di- 
ftinétion desaltres,& l'enctefuiree des iours & nuiéts,mois & ans,conrinuellemét re- 
naiffins,& l'obferuarion du cours des eftoiles,& leur pouuoir quelles onticybas. Ila 
efcritles loix,& generalement forgé rousles inftrumés desarts.Arcdigé par efcritles D 
memoires,& (peculations des Philofophes, tellement que par ce moyen nous pou. 
uons maintenant parler &e difcourir auec Platon, Ariftorc;& autres anciensautheurs, 
L'homme le corps défarmé.  CHAP. XXII]. 
GER comme l'homme a le corps defarmé , & defpourueu d'armes, auflia il 
l'ame defticuee d'arts, Et en recompente de ce qu'ileft nud & defarme,il 
à la main; & en lieu que fon ame n'a aucun art ,ila la raifon & parole : 8 
de cescroiseftantgarny, il arme fon corps, le couurant &remparanten 
coureschofes, & enrichit fon ame de rous arts & fciences. Or s'il auoit quelques 
armés naturelles , ilauroit coufourscelles là feules : femblablemenc fi de natureil 
fçauoit quelque are, iln'apprendtoit iamais les autres. Pource donc qu'il luy eftoit 
trop meilleur s'ayder de toutesarmes,derous arts, Natureneluy adonnénelvnne 


l'autre: Parquoy Axiftoce die de bonne grace, lamain cftrel'inftrumenc qui furpafle 
M Lous 


& de l'excellence del'homme. 79 


—._ A cousautresinfirumens, Et{emblablemene quelqu'vn à l'imication d’Ariflote, pour. | 

! rot dire:la ratfon eftre vn art,quifurmonretousles arts. Car ainf que la main cit in. 
ficument plus noble querous inftrumens, pource qu'elleles peuc faire, manier, & 
mettre en befongne, combien qu'elle ne foit aucun des inflrumens particuliers: 
auili la raifon & 2 parolen'eftant aucun are particulier, les comprend naturellement 
rous. À ceficcaufe, larailon eft vn are quiaduance cousles autres. L'Homme donc 
feulentre cousles animaux, ayancen (on amevynare plus excellent querous autres, à 


# fçauoir, la raifon,à bon droi& poffede vn inftrment plus noble quecous autres, (ça 
uoir, la main. 


Etainf l Homme animal feul diuin entre tous ceux quifontenterte, pourtoutes L'hsrime 4 
armes defenfiues,a les mains qui luy foncinftrumens 


à 1 \ à tous arts, & non moins cén- ei 
venables en guerrequ'en paix. Il n'aeu beloin deco Lu 


1 - Ines naturelles, comme le To- Dh ; 
reau,ny de defences comme le Sanglier,ny d'onglescommele Cheual , ny d'autres ne at 


armes, ainfi qu'ontfesbeftes: caril peut prendreauec fes mains des armes , qui font ax. 
meilleures, comme vne picque, vneefpce, vnehallebarde, vne Pertuifane,qui fonc £ 
armes plus aduantageufes, qui coupent & percent plus aisément que les cornes, & les 
dents. Iln'a eu aufibefoin des ongles comme [ce Cheual: car vn caillou ou vnleuier 
affenenc & froiflene mieux qu'ynongle. En outreon nefe peur aider dela corne,ou 
de l'ongle,que de pres:mais les hommes feferuent de leurs armes de pres, deloing, 
comme d'vnehacquebute & d'vne fonde & elche, & d'vn leuier plus commodé. 
ment que d'vne corne, Voire mais, dira quelqu'vn, le Lionceft plus vifte& leger que 
l'Homme. Ecbien ques'en{uic il pour cela? homme auec fa main & fa ia cfie,qui 
aura domté le Cheual,animal plus vifte quele Lion, maniantle Cheuai, iehafte & 
pourfuir le Lion : en reculant & fuyant il fe fauue de deuane luy:eftanc afis furle dos 
du Cheual, comme en lieu hauc & releué, ilchoifir & frappe, & cuë le Lion d'vnef. 
pieu,ou d'vne pertuifanc,ou d'vne piftole,ou autrearme qu'il voudra choifir, 
tant l'homme à rous moyens pour fe defendre des autresanimaux:ilne fcrempare ben 3 
point feulement d'un corceler, mais d'vne mailon, d'vnetourou rempart. ll faittou- ma £ 
tesarmesaucc {es mains; 1l ourdic vo habillement, il lance &rirevn rets, & vn filer à pour Je de 
pelcher, & faitroutes autres chofes plus commodémenr que les animaux, 8 par la fémdres 
puiffance qu'ilaeue de Dieu fon createur, ildominefur les animaux quifontenter. 
1e. Il charge l'Elephanc, & lerenden fon obeyffance, maisauffi ceux quifoncenla 
. mer, comme cet horrible monftre & grand, la Baleine, la tué & l'ameine 
Pareillemen ceux qui fon en l'air: car le vol nefauucl'Aigle dutraiét del'homme, 
combien que de loing ilierte fa veué. Etpeur le direen vn mot,ilne ferrouuebelte, 
tant foir elle armee de forces de corps ou pourueuë de fens, quel hommene vienne 
audeilus. Ce qui eft prouué par Le grand Poëte diuin,quandil die: 

Regaer le fais fur les œuures tant belles Ffus. 4, 

De tes deux mains comme (eigneur d'icelles : 

Tu as de wray fans quelque exception, 

Mix fôws [es picds tout en fabicéfion. 


Comme Dicu s'ef montré admirable en la creation de l'Homme. 
» CHAP. XXIF. 


Ecpar- 


aurivage, 


LE V s'eft monfiré admirable &excellenc en la creation de l'homme, æ 

cn fa prouidence autour d'iceluy. Car il ne l'a manifefté f grande aux 

belles brutes, lefquelles il n'a cretes finon que pour feruir l'homme. 

Nous pouuons bien cflimer combien elle eft plus grande autour des 
hommes, & quelfoing ilen adauanrage , & de quels donsilles a doüez 

plus que les beftes brutes, veu qu'illes a crcez les plusexcellens derouslesanimaux:8 
comme fon chef.d'œuureentreiceux, il a voulu faire reluire fon image, comme vne 

image de {a maicfté diuine, incomprehenfible à l'efprit humain. Parquoy il n'a pas 

efté fans bonne caufe appellé d'aucuns anciens Petit monde, à raifonqu'eniccluy, £* L'or 
comme au grand müde, routes cholesreluifene, par la puiffance, bonté & fagefle de # 


Dieu, Dica ereanc l'homme, à fait vn chef-d'œuvre d'yne plusexcellente perfe&tion ER 


u ! tres-grande 
quetoutlerefte, àcaufe des graces qu'illuy a donnees, Quelques fages d'Egypreap- PA set 
pellerentl'hüme Dieu cerreltre, animal diuin & celefte,meflager des Dicux,feigneur a compabce 


des chofes inferieures, familier des fupericures, & finalement miracle denature,  perit médes 
h 


So Le fecond liure, des Animaux, 


La caufé pourgney ks hommes ne prefagent comme les LAnimaux. 


CHAPITRE XX. 


À caufe pourquoy les hommes n'oncrel fentiment, pour apperceuoir 
4 & preiuger la mutation du cemps & les fucures tempeltes &orages de 
l'air, c'elt parce qu'ils fonc doüez dela prudencenaturelle, par liquel- 
le ils peuuent venir à lacognoilance des chofes par leur cerrain iugc- 
ment, Ilsne fuiuenc pas la difpoñtion de l'air, & du cemps, comme 
Les beÿes les beftes : car ils pourront eftre ioyeux entemps trouble & cempe- 

ps Lee fueux, triftes en beau temps & clair, felon leurs apprehenfions, & affcétions ,& l'oc- 

. bai > Ke currence deleurs affaires Mais les beftesfontelmeués a10ye ou à criftefle,non pas par 
ent, commeles hommes ; mais felon queléremp: elt propre où 


l sjeuré.  iugement qu'elles ay 
; mal conuenable à leurs corps, & felon que maincenantil ferelafche & ouure en 
4 3 ciles, ce quieftoirauparauant clos & ferré en leurs corps: & par ainf elles fumuenr 
la difpoñition de l'air & dutemps, & donnene figne dece u'elles en fentent. Ecquäc 
À ce queles hommes imirene quelquesfois la voix desbelles, cela ne leur doiceftre 
reputé à deshonneur , mais à leur grande loiiange, ayant pouuoir quandilleur plaifk 
de contrefaireles voix decoures fortes d'animuax. Car 
11: glapifènt comme Regnards, Ils raucoulent comme Colombes , 
Ils miaullent comme les Chats, 115 brament comme les Cerfs, 
Ils gronçgnent comme Pourceaux ; Ils trempettent comme les Gras, 
1l5 magiffent comme Toreaux , 115 ppatent comme les Huppes, 
ls muglent comme Balanes, Is gazouillent comme Hirendelles, 
115 hanniflens comme Cheuaux ; Ils brayent comme les Afnes, 
Ils crouaillent cemme Corbeaux, Ilsbellentcommeles Cheures, 
Ils gringettent comme Roffignols, Ils fiflent comme Serpens, 
Ils hurlent comme les Loups, 113 huyent comme Millans, 
ls gemiffent comme les Ours. Us coaxent comme Grenoñilles, 
Ils ragiffent comme le cry des Lyons, Ils clabaudent comme Limiers, 
Hs gréfillonnent comme Grillons , Ils claquetent comme C. igalles, 
Ils caquettent comme Cicegnes , Ils bourdonnent comme les Moufthes, 
Ils coqueliquent comme des Cogs, 1ls abbayent comme les Chiens, 
Ils c'ouffènt comme les Poules, Ils crocaillent comme les Cuilles. 
Ils piolent comme Poullets , Le féigneur du Bartas au cinquie{me iowr de le 
Ils cageollent comme les Gays, Jpmaine centrefaiét le chant del'aleuettechan- 
à Ils cacabent comme Perdris, tant, Tirelire,alire,& virelirantcire,adieu, 
ls baricquent comme Elephans, adieu, adieu, adieu. 
Ils iargonent comme les Lars, 
L'homme Etpourlédireen vn mor les hommes contrefont routes le voix definimaux. Ee 


apprisafe d ancä ce que lesoifeaux chantent, ce la n'eft rien au prix des Muficiens: lefquels re- 
br bêr (onnansenlemble,fontvne voix fore melodieule & plaifante à ouyr,voire aux oreil. D 
Jenusses cr les des Rois & Princes, & plus harmonieufe {ans comparaifon, que tousles oifeaux 
%  nefçauroiencfaire enfemble. D'auantage, l'hommeappriuoile, non feulementles 
beftes domeftiques mais auffiles fauuages, & les pluseftranges de routes, commeles 
Elcphans, Lions, Ours, Tigres, Leopards, Pancheres, Crocodiles & autres. 


à Cdi de D PNR n “LISE Hire.) de 


& excellence de l'Homme: 18 


La figure d'un Crocodile Se ic reprefenre + 


Plurarque refmoigne que les Crocodiles qui font beftes inhumaines &tres-cruel: 
les, ne cognoiffenc pas tancfeulemenc la voix des hommes qui les appellenc, mais 
aufli permecrent & endurent qu'ils les manienc : & qui lus eftouurent la guculle, & 
foutirenc que on leurcouche aux dents, & que onleurelluye de quelque linge ou au- 
tre chofe. Et combien que nature air donné aux beftes quelque cognoiffance da 
Medecine, rourestois c'elt bien peu de chofe de rource qu'elles en fçauenc, au prix 
de ce qu'vn homme feulen peutfçauoir, pour peu qu'il ait eftudiéen Medecine, 8 
pourle peu d'experience qu'ilen puiffeauoir. Il eft vray qu'elles n'apprennentpas 
leurs Médecines des hommes, d'autanc qu'elles n'ont l'entendement commeiceux. 
Or quanc à ce qui eftefcrirrouchane la religion des Elephans, lefquels à cequel'on 


en dir adorenr le Soleil & la Lune, ce n'eft pas pour aucune cognoiffance qu'ils ayent 4, Bees 


de la diuine Maiefté. Car à parler proprement, elles n'en ont aucune qui procede de 'éar mul 
. lumiere & raifon qui leur foit donnecpour cftre capables de telle cognoillance, la- cagreiflence 
quelle a efté baillee au feul homme. Etcombien quel'Elephanr e courne vers le So. ds Div, 


leil, & qu'ilfemblequ'ill'adore, finel'adore il point par intelligence, ny foy, ny par 
raifon qu'il ayequele Soleil foit leur Dieu, & qu'ils foienctenusde luy porter hon- 

neur & reucrence:;mais le fonc par vninftinét & mouuemenc de nature, felon qu'ils 
fe rouuentdifpofez naturellement par la conuenance quele Soleila auec leur na- 
turc,& par le bien qu'ils en feacenc,{ans penfer neantmoins à ce qu'ils fonr, finon ain. 
fiquenatureles pouife, fans religion quifoiceneux, Er pourrantlors quenous leur 
atcnibuons religion ,nousne la prenons pas en {a propre fignification, mais par vne 


maniere dedire,& pat abufon de langage,& par comparailon, à caufe de la fimilicu- 
de & façon deaire qu'ont les Elephans. 


L'homme à la dexterité d'apprendre toutes langues. 
CHAP. XXPVI. 


7 OVS voyons l'hôme auoir telle dexrerité, qu'ilnefçair feule- 
3 ment pas apprendre les diuers langagesqui font encre ceux de fon 
cfpece, mais aufli apprend ceux des oifeaux:ce qu'on void parex- 
# perienced'aucuns bonscompagnons, qui contrefont couschants 
des oifeaux,& la voix de routesbeftes, comme nous auons dit cy- 
deflus, &entendéc le jargon de plufieurs autres animaux.Ec pour 


+ € HE. 
fcience, vniour eftanc en vne grande compagnie de fes amis où ilregardoit des Paf- 
fereaux, quicftoienchranchez (ur vnatbre, aufquelsil vint vn autre d'ailleurs, qui 
hij 


# verifier cecy: A pollonius Philofophe, quicftoirexcellentencefte Hifoire de 
_— 


- à TRE 
. 


@, Le fecond liure, des Añimaux, 


commença à gazoil'er au milieu d'eux, poiss'en va, &rousles autres le fuiuirent: À 
Apollomus 2yart veu cela (& sousceux qui eftolent ae luy )din,ce pañlereau à an- 
f'aoneé à sescomprp non ques afnecharge defroument, efloit tombé presla porte 
Ne la vilie,& quele Led eflo versé enterrés & ceux QUiUUy renteela voulurent ex 
perimene sal ditoit vr8Y , &e allerent fur leslicux , où trouverent la chofe comme il 
auonc due, & quant & quant les paflercaux ; Qui efloient venus pour manger le bled. 
Orquanraux Coïbeaux, Dies, & autres vifeaux, qui parlent pour delguifer leur 
turmage, & leur pazoilillemér,& fidlement, & fon de soix humaine ,ilsont bi coft 
dc cout ce qu'ils lçauent, & qu'ils ont apprins de long temps, Et quoy qu'ils içachent 
azoliller , ils demeutenctoufiours sbrures fansrailon, Mais à l'homme, la rai- 
ion luy aefle donnee naturellement de monter plus haue de celles des beftes defiräe | 
voufours feauoit , & ne lecontenrant poinefeulement d'auoir la € noilance des 
choles qui apparnennent À la vie prelente:mais s'enquiertdes choles plus hautes, & 
des celeltes & dinines : qui ef un certain atgumée que la nature del homme, & l'ame 
quiluveft donneeseit bien differente à ceile des autres animaux, la uelle ve peut nul 
lemenceltrecognuë, L'homme a en fon ame trois prine) ales puillancesneceffaire. 
ment concurrentes à route lotiable & vertueufe aûtion: à fçauoir l'enendement, la 
volonté & la memoitervne pour comprendée ce qu'il faut faire, l'anitee jour l'execu. 
Lei fo ter it la memoire comme fi eleturrice, quigardece qui à efté conclud & arreté en 
mr erllentendemét Aucuns Philofophes l'ont appelle le chrefor de fcience,d'autüt qu'el. 
vs de [cell comme vn cabinet, auquel eft gardé ce que nous apprenons & voyons. Ces 
smbrrer purffances & perfedtions font jraces fingulieres & dons fpeciaux, prouenans de la fa 
den greffe divine du fainé Efprit, quine font donnees aux belles lefquelles purflances fe. 
ront ey apres plus amplement declarees au liure de la generaub, parlant des facultez 
de l'ame. Er pour conclufion l'hôüme eftingenieux (age (ubtil,memoratifplein de cü- 
feilexcellenten condition,qui a efté fair du pr | Dieu, & luy feul entre rous les 
animauxa eflé orné de raisd & d'incelligéce, de laquelle vous animaux ont eflé priuez, 
&tenluy reuit vne image de l'effence diuine, qui ne fesrouue en nulle autre creature. 


Sentence d'Euripide. Le) 


L'hummse à bien pen de force corporelle, 
Mau ja Feet naturelle 

A gs 
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F7. femble (auf meilleur iugemenct ) selle cognoiflance eftre plus que necelaire, mel. 
mement à ceux qui defirent paruenir à la fn prerendut dela Medecine : qui efi de 
voiréonferuer { chacan en fon endroiét, c'e à fçauoir le Medecin , Chirurgien 

& Aporicaire } la fanté prelente de tour lecorps,&de chacune de fes parties : ou 

Fe gs en chalfer la maladie. Car commenc eft-il poilible que le Medecin & Chirur. 


non: afin qu'ils puilfent conferueren fon eflar, ce qui retient encores on naturel,& 
reduireentceluy ce quiencftefoigné. Ce qui eftconfiemé par G alien au commen 
En cemenc du liure desos, quand il die, qu'il faut cognoifttelenarurel des os, & conne. 
ess sion d'iceux, fonsveurentendre quand ilsen font efloignez pour les reduire en ice. 
ps. luy. Ourre.plus, veu que laguarifon neconfifle point feulement en la cognoifan- 
1 | cedela maladie,ainsen la fcience de bien & deutment ordonner, & à liquer remes 

du rirr Ê ,# appliq 
pure PA desproprestant À tout le corps qu'à Ces parties, lefquelles quai routes à caufe de leur 
quierrer he diuerfe nature , réquierent diuers medicamens : refmoin Galien au commence. 
sus sub ment du premier Liure des parties malades, & autroificfme dela Merhode , parlant 
gamme. de l'encens, Le ce prie, qui eltceluy qui pourra bien & deuëmencordonner lon 


NL dl à ( ali ds 
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De l'Anatomie. +" 8; 


l'exigencestane da cour que de les parties, Gnsauoit lacognoiffance d'icelles, quieft ] 
scquité par lAnatomies Le fembiable pouuons. nous dite de l'Aporicaite, lequel Ja 
igaorant la fisuation des parties du cocps humain ne pourrabien & deuëmenr tclon 
l'ontonasnce des Medecins &e Chirurgiens, appliquer emplañres, linimens, cata 

pin cs,cpithemes, fomentations, efcutlons , & autres remedesaufdites parties ma 

adés, conime aux futures du Crane,& parties d'iceluy;àlaregion ducœur, du foye,: 

du veorce,del'edomach,fuperieuc orifice dudit ventre, delaratre des reins, maris 

ce, velie, & generalement de toutes léssutres Parties qui requicrenc tels medicas 
mensimais au pansraire ilcommertra decres grands Ctreurs, appliquane (us ve pars 

uece quieft propre à fa voiline,ou indiferemment ätoutes hsrçue peir delai * 
Comme pourexemple, Pofons le cas quele foye foie trop elchautfe;& l'eflomach} ! 

ou ventricule trop refroidy(ee quiaduientordinairementsi caufeque le foye chaud 

enuoyant beaucoup de fumées aa Éetueau, caufe diftilations froides fur Le omach qu» 3 
fipar l'ordonnance du Medecin ledit Apoticaire doic appliquer chiofes chaudes den fe 
Fellomach pour (a guariton, & il de a ve entre tant (ur la region du foye x 

me dudit eflomach(ce qu'ilpourra faire ignorant leur divérle ftuarions, ‘qui eft de ra 
l'eflomach turant au cofé fenelire, & du foye au cofté dexrre | n'augmenters il 
linrermperature dudit foye fans apporter aucun profit la partie malade, feoftrit par! 

fon ignorance Linceation du Medecin , & difimane ledit medicament pour Fin 

deué application! l'arquoy coutes ces chofes afnfi confiderées ,ileit plus que manii 

felle à va chacun,combion La cognoiffance de Anstoneeltneceilaite à tous ceux 
quidelirentheureufement, àl'honneur & gloice de Dieu, & à l'veité dé leur pros 

chan, faire la Medecine, Chicurgie,& Pharmacie: à la faueur defquels nous ds: 
nerons en diuers endroits de ce prefenc œuure,higures où feron demüftrées lespars 

Lies du corps humain les plusnecellaires d'eftrecogueuts. Quant à fon vulicé,1ly 

Ca à quatre principales: dont la premiere nous meine & conduic À la cognoiflance “eus 
du Createur.çomme l'eflect à là cognoiflance de fa caufe , ainfi que ce ge faine Ho ra 
Paul, difanrque les choes inuiGibles de Dieu font manifeltées & co) palin, Der 


G ognoillance du naturel du corps humain,& de routes fes parties: au moyen dequoy sur, { 


hd pc je 
mençant despa 


Er pour autant que cet ordreeil expliqué par diuifion,à ceftecaufe il peur eflre com. 
su fousle ed : 


des partieselles nous fonc déclarées par féience, ceft dire, pourquoy elles fonrrel. 
les, en quel vlage elles font ainfifares, Ces chofes ainfi briefuemenr déclarées il, 
conuient demonfirer que c'eftqu'Anatomie ,afinque {€ come die Platon en fon ie 
d'alogueimiulé Phædrus,& apres luy Ciceron ) vn chacun fçache &encéde quelle Que 74 
eltlachafede laquellaondoictraiéter, Ec st autant que celle cognoitlance ef que din. 
acquife par la definition { qui elt vne orailon briefüe Eire de vs K difference, er. 

üi 


_ tifiéefthis Mu méché nait, d'u de du ét ts: 


. 


86 * Letroificfme liure 


parties effentielles de lachofe definie,par CLS eftbriefiement declarée la nature 
& ellence d'icellepremierement ous là definirons ; puis expliquerons vne chacune 
are d'icelle, - 

.. À Anatomie donc, felon fon etymologie, eft vne entiere & parfaite diuléon outre. 
d'Amun. folution artificielle du corps humain en fes parties , tant vninerfelles que particulie- 
a res,fimples quecompolées. Er eft à noter, auant que pañler plus ouere , que celle de- 

finitioneft bonne& eflentielle felon les Medecins & Chiturgiens : letquets eftans 
operateuts fenfuels,admetent & reçoivenrles qualirez propres & communes, pour 

es differences &e formes elfentielles , au contraire des Philotophes; lélquels reprou. 

74 qu uenttoute definition quin'eft faite de genre & difference eflentielle :laquelle pour 
dfor PA l'imbeciliré de noltre nature nous eftant cachée, lommes contraints au lieu d'icelle, 

Port à 1 affembler Lao re propres & communes pour compofer noftre definition, 

dfoipus. que nous appelons plus proprement deferiprion, pource que où elle mous deuroit 

monfrér là matiere & forme , qui conftituenc l'effence dela chofe definie, elle ne 
nous monftre que la matiere enueloppée de certains accidens. Ce quielt manifefte 


A 


encefledite debnition, en laquelle diuifion & refolution tient le lieu degenre à B 


caufe qu'elle conuient à plufieurs, Quant à tout ce qui s'enfuir , il obtient lieu pour 

la difference à caufe qu'elle la fepare de voures autres diffetions, qui fonc faites fans 

Dinfen srrifice, Car il faut entendre,que divifion artificielle n'eftautrechoe que feparaniun 
eœnfwiles d'une partie de l'autre fans aucun incerelk d'icelle fuiuant la circonfeription d'vne 
chacune en forte que route diuifion autrement faire, ne peur & ne doit eflre dite ar 

tifcielle, Ek voila quant aux parties vniuerfelles de celle definition, Quanc àl'ex- 

héation des diétions, l'ay die, du corps humain, potrce que Et eg ms tant 
qu'ilnouseft pollible,la conferuation de fanté , & chaflons les maladies d'iceluy,&e 

Cup ba. | non d'autres, Etdece appert qu'il eft fuier de toute la Medecine, non comme come 
mars fee | nolé de matiere & forme ,oucomme humain , ain comme fuiet à fanté & malidie, 
dela de Par pactien'eltentédu aurre chofe(côme declare Galien au 1.chap.du r, livre del'v. 
Po ep fe des parties) qu'vn corps qui n'eft pas du rout feparéiny du rout confint aux au- 
sd ï, tres, compolane coutesfois | felon Galien au premier liure de la Merhode) le roue 
De auec les autres , aufquelsilelt en partieconioint, &en partie fepaté, Outre,pluspar 
7x parties vniuerfelles : entendscomme la Teite, Thorax, Ventre, ace leursapparte- 
* »nances: par particubieres, comme les parties d'icelles : les fimples, comme les parties 
desbens fimilaires,lelquelles font neuf en nombre, à {çauoir, cartilage, os, ligament, mem 
branecendon,nerf,vene ,artere, chair mufculeufe, Aucuus adiouftene les fibres la 

greffe, la moelle, les ongles, & le poililes autres les laiffent commeexcremens. Ec 
noteras les fufdites parties elle plulioft appelées Gmples au fens de la veué,quefelon 
la veritérear fi on veur diligemmérexaminer lanature d'icelles,on n'en rrouuers pas 
vue feule fimple,accendu que toutes le nourrillent,viuent,& fentent,manifeftement 
où occultemée,ee quin'elt fans participation de veine,artere,&nerf.Ec fi quelqu'un 
m'obicéte, que hormisles dents, on ne void point qu'aucun nertfe communique 
rs perl: on: lerefponds, que quand ilferoit ainfi,encor fonc ils faits fenfibles, par certai. 
k em ( Nes fibres nerueufes que leur Periofte leur communique, fe Don me +2 
ani quenous voyons faire aux membranes, qui enueloppent les Vilcgres:8 pour ce 

petit fencimée animal eft aire defdies osexupulfon ou repulfion des mauuaifes hu 
meursentr'eux & le Periofte : lequel Periofte,comme plus fentible, nous aduertitée 
montre, ainfi que fon office parte, du peril eminencaufdits os, fnous n'y merrons 

Prrqus Ordre Parquoy nous conelurrons qu'iln'y a nulle partie en noftre corps (mplefelon 
fraudes par. La venité,mais leulement au lens de La veué : ou bien finous le voulons prendre à la 
fie dur rigueur nous le dirons fimple, (elon lafeule propre chair d'vne chacune, Lescom- 
Flo Sr poites (ont celles qui font mediatemée où immediatement faites des fufdites, qu'on 
Pre s, SPpelle parties organiques ou inftrumentaites : comme le bras laiambe, la main, le 
Inpar Pied,& autres lemblbles, Où noreras qu'elles font appelées fimples ou fimilaires, 

mn dus poutre qu'elles nefe peunent diuifer qu'en parties femblables où de fembiable na. 
dffmitu ture, comme die Galien au premier de la Merhode Mais les compolées font dites dif. 
mi cm filaires au conrraire de ce que nous auons dit, Elles foncauifi appelées inftrumen 
nd le taires & organiques à rffon que d'elles mefmes peuvene faire vne parfaire acuon, 
es Confpirante à La côteruation d'elles, & de leur tour. Comme pour exemple, l'œil fans 
aide d'autre parue void, & en voyant conferue (on cour, & confequemment foy- 
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À mefine:& pourtanceft il dit inftrument &e organe, &non point fes parties felquelles 


ne peuuent de (y Faire laëtion, à hiquelle elles font dellinées , couiime fes tuni ués 
& autres parties. Etde ce nousentendons qu'en chacune patrie infirumentaire four 
confiderer particulierement quatre Le propresdelle :l'vné, pat laquelle l'ation phone 
citaccomple,commel humeur cryltalinen l'œil: l'avere, Las laquelle l'aëlion ne fe fremesrar 
faire,côme lenerf & les autres humeurslatierce par laquelle l'aétion eft mieux fancenf- 
faite comme les tuniques & mufeles : La AUatRE, par laquelle l'adtion eft conferuée, dev partie 
comme les palpebies, l'orbite, ou concauiré lei liquelle ef poféledie œil, Lefemn. tbermmnt 
bible pouvons nous dire de la man, propreinitrument de] spprehenfion : laquelle 17747 
elleaccomplie premierement par le mulcle, comme Par pattie principale :feconde "7 4" 
ment,par le igament, comme celuy Gus lequel telle sétion ne pourrir eflre faite: $ 
uercemée, par les os &ongles,commeceux pat lefquels Lidite sétion ett jeux faite: 
quartement,par les Veines ,arteres & cuir, comme ceux par lelquels tous les autres 
lontconfstuez,& confequemment l'altion, Datantage fout notée, que les patties pores ben 
infteumentaires fonc po enquatremanieres, &reditées en quatre brdress LDC 
p dont celles du premier ordre one, quicflanscompotées imniediatemér des fimmples, Per red gén 
font dediées À vne feule aétion , comme Les mufèles à vailleanxilesauttes font celles # voure 
qui fontcompofées des fufdites,& autres, comme les doigts: les tierces font com. 4% 
polées deceux.cy & aueres, comme la main prinle vniuettellement : les der nicres de 
Plus compoltes fonc tout le corps organe & infirument del ame. Ex tautentendie, 
Que quand nous difons quelles mufcles & vaillesux font parties fimples,nous partons 
quan au lens de là veuê,& par comparaifon aux autres Plus compoices, Musfinous 
avons égard À leur ellence & confticution, ous trouveront qu'elles lontcompofées, 
comme nous auonsdir par cv deuanr, 

Reltemanrenantäentendie fçauoir qu'en chacune partie foie fimple,oucom. 
poéctaur confidererneufchofessc'elt à fçauonr, (a fubftäce squätité où magnitude, Nef che 
figure compoñicion, nombre, colligance où connexion ,( ont laquelle eft comprife ft dre 
l'ongine & infertion Jcomplex ion ou temperament, altion & vellité:à celle fin qu'en salt { 
lescopnoifant,vnehacun paille heureufement & purement exercer fon’art,en con. ! 
feruanr &e jar lane ha Gotéguarilant la maladie, où prognofliquäcla fn d'icelle, Fi. 1" 

c nablement il fairentendre,qu'entreles parties orpaniquesil y en acrois principales, 
Mirepifent & gounernée roucesles autres, fçanoirile foye,lecæœur, & lecerueau, 
l font nommées principales, non pout laneceilité de 1a vie (car le ventricule AT 
chée artere ,poulmons,reins,veñie, & aucres femblables font aude necellaires)ains 
pourceque de chacune des trois, procede vne vercu au matiere necellaire ce que 
nefait des autres) tour le corps: comme du foye, la matiere nutritine cnuoyée par 
les veines à toutes les parties du corps pour leor nourriture : du cœur 1 la vertu virale 
envoyée par les arteres, pour leur donner vie: du cerueau, la vertu animale enuoyte 
par les nerfs pour donner fentiment & mouvement aux parties quien om beloin, 
Galauliure de l'Art medicinal, neuñefme chapitre sadioulte les refticules entre les 
parties principales, non pour la necellicé de l'individu, & corps particulier, mais bien Tel 
pa la côferuaion de l'efpece,phuralié & mulnrude : & au premier hure ne /émine, Dimuis 
conferant auec le cœur, les faie plus nobles qu'icelay, difant, que d'autane qu'il eftl”" 
meilleur de biéh viure que feulement & fimplement viute, d'aucane lefdies cefticules 
D font plus excellens, failans bien viure,que le cœur filaire viureleulemée ,commeon 
void aux Eunugues ou chaftrezidonc à bondroiciceux fonc mis au nombre des par- 
vies principales, Qr nature defiranr que fon ouurage fuf immortel, aexcopité relles 
parties pour le rendre immortel, à l'exemple d'vn fage fondateur d'yne cité \quine Cu fire 
regarde pas feulemêr pour l'heure qu'il a bafty de la peu pier, & faire habiter de perd dhepe à 
nombre de croyens, mais comme cÎle fe puifle conferuer à jamais ainfi fréquentée, 
ou pourle moins d'vn long efpace de temps, Er toutesfois nous n'anons memoire 
d'aucune cité, de laquelle agec le remps le nom du fondateur ne fojt perv, & mien 
oubly Mais l'ouvrage de nature x ja duré par plufieuts milliers d'Ances, durer: pour Admis 
l'aduenir,parce qu'elle a inuêré vn moyen admirabledefubfliruer vn autrenouueau 4 wfibe 
animalau lieu deceluy qui eftperdu& mort, Et parrant nacurea donné Atousani d er 
mauxdes membres pour conceupir ,& aufditémembres cercaine vertu & Éaculeé in. 864 dsgseR 
fignepourc Ms avr & deleétation, Et l'amequi doit vferdedie infteumens 8e 


membres, ve indicible & incroyable enuie de ce faire, de laquelle cftins incicez Œhrgen 
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efjuillonnezles animaux, encore qu'ils foient ere rer ra) de nca ak enco- À 
, neanumoins,& s'employent à faire que leur race dure, com 
er SE leur bon fens, Car aitu fçachane bien que La fubltance, 
de laquelle elle Ébrique les animaux n'adme &e reçoit point vne perfection de la fa 
ete du Createur, pour la rendre cternelle, au lieu d'icelle elle an&royé & concedé 
ce qu'elle a peu,i fçauoir vne amorce& va allechement dedié à laconlermation & 
ronsgauon de leur race joignant Al vfage defdies membres vne volupeé grädiflime 
&inenatrable : ce que tu pourras voir plus amplement au lire de la Gencration,cy 
apres. Or iufques à prefent nousauon fulfifamment declaté la necelfiré & vriliré de 
la cognoiflance del Anatomieenfemble demonftré l'ordre qu'il y fur cenir,& fna- 
blement expliqué la definition d'icelle,& pourfuiuy fes partiet. Parquoy refte que 
{aiuane notre promelle, nous declarions vne chacune partie du corps humain par 
cognoiffance & par féience,ainf ques'enfuic. Er combien que la vraye cognoiffance 
d'icelle fe Face par voir & manier gontesfoisilne faut refufer d'expoter la coflruétron 
da corps humain par elerie, pour refcaifchir La memoire deceux quiont anatomilé 
& decoupé lescorg,& auili pour mettré en chemin ceux quiiamais n'ont pris peine 
dentendie l'Avatomie, B 


Diaifion ducerps humain, CHAR, 1 


artagg à nc 2 que la dinifion du corphumain ne peur eltre deuëmententendué, 
Gas la cognoiflance de la diuifion de l'ame taifonvable pour l'vtilieé & ne- 
1 


cellité de laquelle & de fes facultez, ledit corpsaeité ainfi organife & die 
uifé sà celte caufe nous auoustrouué bon de Le en peu de paroles, 
afin que par rl facilement & certainement on puifle venir à la vraÿe &efe 
… fenrielle diuifion dudit corps humain, Comme l'ame done, qui elt perfection di 
ui Je corps, & incipe de toues les aGtions, felon la commune opinion de tous, eft diuifée 
' pen, encrois ficulcez premieres & vniverfeiles, c'eft à fçauoir,en l'animale, vitale, & na. 
7. turelle : & derecheflanimale en principale, fenline, & more, Comme aufli vne 
chacune d'icelles en plufieurs autres , c'eft à fçauoir la principale en l'imaginatiue, 
raifonnable & memoratiue : la fenficiue, en lafaculré vifiue, audaiue,odorative;gu- 
latine, & tabtiue : lamotiue en progreliue ou ambulatiue, & apprehentiue: la vitale 
suffi, en faculté dilaratise & confiriive du cœur & des atteres , quifontencendues 
par La Faculté pulfatiue 18 lamaturelle en la faculté nutritiue ap memtaniue & gene. 
utuue: lefquelles routes font faites & conferuées par cinq autres Facultez , qui font 
attradtricesrerencrice concodrice aflimularice,expulerite, Ainfifon organe & fujer, 
qui eft le corps humain, fe doie diuifer our premierement en Era partier premieres 
& vaiuerfelles, c'eft à fçauoir aux animales, vitales, & naturellessée d'abonditroures 
celles.cy particulierement esautres,felon la diuifion defdites faculeez fubalternes & 
inférieures, afin qu'vn chacun entende l'organe de chacune faculté aux vlages & c0- 
moditez qui fe prelentent, Car ainfi que les Anatomifles le diuifenr communément 
en quatre parues vniuerfelles,ils femblenc feparer les extremitez destrois& nuln'eft 
sntlruir, en laquelle destroiselles doivent eltre reduites & comprifes, Au moyen de. j, 
quoy plufieursdificulrez nous fon propolées dedans les Autheurs :affquelles pour * 
obuier nous pourtuiuronsla noftre comme nous auons commencé, 

Lee Lecorpshumain donceftdiuifé, ainfi que nous auons ja die, en trois parties Vni= 
mrx fes uerfelles,c'eft à fçauoir, animales, vitales, naturelles, Par lesanimales fonrenten= 
Dr 123 duës,non feulemér les parties dela celle, definies depuis le fammer iufques aux cla- 
pu pe uicules , & premiere vertebredu Thorax, maisauili les extremitez :entant qu'elles 
pre fontorganes & inftrumens de la faculté marine : ce que Hippocrage confirme au 

fixielme livre des Epidemies , dilanr que ceux qui ont groffe refte,ont femblablemée 
grosos, gros nerfs, & brel, gros membres: & en vnautre lieu, Ceux quiont groife 
teñle,& quand ils la baiffent môftrenr vn gros colrelsont rouresles parties, & prin- 
cipalement animales femblablement grofles, Non pas qu'il de pour cela des 
monftrer que lateftefoitle principe, ny caufe de la proffeur desautres parties, mais 
il dir cela d'icelle ,encendant que Nature eft cres-iute & infaillible en fes operations 
libres. Que fi Navute n'a rien oublié àla fadture de la vefte àrousmanifelte, ils'enfuit 
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bien qu'elle à fait la pareille aux autres qui font cachées, T'ay adioufté cecy, parce 
qu'aucunsont ellimé que ledie Aucheur vouloitinferer parles authoritez , que non 
fculemenc les os,les er branenigamenssartilages ,K toutes autres parties anis. 
les,itais auili les veines & arceres, ependoient deladice ceite, comme de leur pon- 
Gipe,ne prenans poilible point garde à noftre diuifion, 
ar les parties vitales font entendues feulemencle cœur, arteres, noulmons trachée 7 
artere,auecles appartenances, Ec pour les naturelles ,touces cel es qui font conte. 
nués dans la circonfeription vniverfelle du Peritoine.& apophyfes Ecythroïdes quil 
enueloppent en fecond heu les teficules, Car quant à toutes les autres parues, que 
nous appelons contenires,elles appartiennent aux amimalesilelquelles detechelfaue 
diuifer en principales, fenfitiues,& motinesscomme auili d'abondanc vne chacune, 
ainfiques'enfuit.Ee premieremenc la principale, en l'inma, inatiue,qui eff la partie ane Diaifis 
terieure du ceruicau, auec les deux Viniticus &autrescholes diceux appartendtes Lnsnd 
Item en la raifonnable, qui el la pattie pofterieure ducerueau, comprenant le tiers NO 
ventricule auec les parties Pinablemét Br lamemotatiue, qui eff le cercbelle & ven. 
tricule contenu en icoluy, Secondementr, la fenfitiue,en la vifiue s qui ef l'œiliaüdicte 
ve, quielt l'orcille: odoratiue,qui eft le nez guftative,qui eft la langue & palaiten@tisy 
lé,qui elt generalemew cou Le cit du corps,mais puncipalemée de la inain, Tierces 
ment,b motre en la progrefliue, quief lesiambes :apprehenâue , quiet les mains 
&fimplement moriue, qui font les parriescontenantes & bornäres les trofsdies ven? 
tres, (clon la plus grande partiod'icelles, Eequantaix vitales. l'organe de la faculté 
dilacariue du cœur & des attererfont les Bbres droites & les crélucitesde hcôlriais 
ue, & tous lestrois genres des filamens, can du cœur que detdires arreres de la pulfae 
tile Ou fitules veux diuifer sutrement,en parties (eruantes à La téfpieation , comme 
fonc les poulmons,&trachéeartere,& aux autrés lervantesau mouvemene vital, qui 
fonele cœur & les arteres par le genre des fbresfu(dires. Rellemaintense la divifion 
desnaturelles,quietten nurriciues, augmentatines, & generatines, diftibuées dere. 
chefaux secradtrices,vaiuer (elles, & particulieres,rerenrrices, concodtrices diftiibune 
tiues,affimilatiues & expulfues, Lesaueraëtrices fonc l'Ocfophague , & le fuperieut! 
orifice du venericule:la retéatriceelt le Pylorusila concoërice, le corps du venericu 
leila difteiburine,les crois inteflinsgrefles:l'expulrice, les trois eras & gros, Etautant 
en peut-on imaginer du foye lequel attire pat les veinesMeferaiques & la veinePor: 
cosretienr par l'anguftie de l'orifice d'icelles contenus dans le foye, cuir par (à pros 
préchair, difiribuée par la veine caue,expellée par laratee folicule du fiel, & reins. 
Lefemblable voyons nous auxtefticules, quiattirenc par les vaifleaux preparans, 
reticnnene par les anfraénofitez variqueufes d'iceux,eurfenc & elabourenten iccux 
dits vaifleaux par l'arradiation deleur propre chair difinibuenc parles Eiscularoites + 
aux Proftates & cornes de La marice ,tenansle heu d'icellesenleur endroit :& finae d 
blementexpellent par lefdites Praftares & cornes, & autres Parties deux appatten he jme se 
tes. Ee quant à la patticuliere attradtion d'vnechacune partie retention,concoétion, CRDI 
difributionaffimilarion elles appartiennent à latemperature où propreté d'icelle, "mm 
ce appelle proprieré oceulced'vne chacune 4 rar g & fimple. Erne dif. P#" vf 
rencles actionÿ des parties communes À celles des fimples en autre chiole, fors que pin 
les communes le fon fi les trois genres de fibres: &e les particulieres ; par leur pro. P"#1"% 


| Dprieté oceukte,redüdant & prouenant de leur temperature, qu'on peut appeler Pro 


pricté (pecifique, Oren la compoñtion du corps humain, Nature à eutrois princi. 
Pales fins ou intentions. La premiere eft qu'elle a fait des parties, lefquelles font ne. 
Cellaires à la vie,comme le cœur, lecerueau, & foye :la leconde, qu'elles fonc faites! 
peus plus commodément viure comme les yeux, le nez, lesoreilles , les bras & iam. 

ei:la rierce, afin qu'elles foiée editer pour la propagation & isflauration de l'elpe- 
ce,comme les parues honteules,les cefticules, & la matrice, Er voyla ce qui me lém. 
ble dela vraye & effencielle dinifion du corps humains, fair & ainfi organi(é pourla puy de 
variecé,& multiplicité de fes figuleez,rant vaiuerfelles que particulieres ; laquelle ca s46on ce 
receuras, s'ilte plait: finon tu resiendeas à lacommune & vulgaire,quielbfsire ces mune des 
rom venrees,(upenieur, moyen, inferieur, nomme par ces noms, Tee, (Mhorax, parer de 
& Epiualtre,&lesexeremicez. Où pat la Teftene fonc entenduës routes les parties (te 
animales, mais feulement celles qui fonc comprifes depuis le fommer de 1x celte ul. 
ques à la premiere vertebre du col,ou bien la premiere verrebre du Meraphrene, fi à 
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limitation de Galien enifon liure des Os,parlät de l'articulation fsire par enart brofe à 


&arthrodie nous referans le col entre les parties d'icelle, Parle Thotsx, die ventre 
moyen, tout ce quieft compris depuis les chauicules ifques à l'extremité des coltes, 
tant vrayes que faulles , & Disphragme : par l'Epigallie, le demeurant dutronc du 
corpsconrenu entre le Diphragme, & los Pubs: & par lesextremitez , les bros 8e 
les ssmbes, Laquelle diufion nousretiendrons, pour autant que lelon l'ordre ana 
tomique nous ne pouuuns urfuiure les parties du corps humain felon noflte pre. 
micre diuifion : parce que lefdites parties fonc meflées les vnes parmy les autres, 
Narure n'a voulu faire ce ventre inferieur ofleux afin que l'eflomach apres le man- 
per & boire, peuft eftre dilaté , &e audi afin que les enfans purent prendre accroifle- 
js: ment, & que ‘on peult fe plier & courber. Nous commencerans A iceluy, pour faite 
Po y ldiflettion: âraiton a ef fuiet à corruption plus que nulle autre partie,rant pour 
Pémer latemperature humide & froide de fes parties, que pour les excremens feculens & 
LadGeilun vicieux contenus en icelles, Toutesfois auant que pañler plus outre, s'il eft queftion 
drefra. de faire demonftration publique, apres auoir deuément fitué le (uier, & pourueu 
Presse aux ffiftrumens, & autres chofes âce faire requifes, fauc diulfer kedie ventre en fes 
ter. atties, qui font contenantes & contenuts:dont les contenantes font celles,quicon« 
ituent route la capacité définie par le Peritoine , defquelles la partie plus eminente 
elt définie feton Galien , par la fituation des mufcles droirs,& eft appelée generale. 
ment de ce nom Epigaftre lequel ef diuilé en trois partiesse'eft à fçauoir,en celle qui 
el deilus le nombril, qui retient le nom de tout en l'autre, qui eftalenrour dunom- 
brilnommée vmbilicale ou moyenne: troihefme,qui €: ous be nombril,nom- 
{mée Hypogañtre,ou petit ventre. Enc hacune defquelles faut confiderer deux pars 
ties larerales, à (çauoir en l'E pugaftre,lesHypoc hondres dextre& feneftre lelquelles 
four finies depuis l'extremité des fauiles cofles , iufques à la plus haute montée des 
eartilagesd'icelles,& du Diaphragmeren la partie vmbilicale,deux lombales compri. 
à fes depuis l'exeremité du Thorax ufques aux Îles,tefquelles vulgairement on à pel= 
JelesAanes: enl'Hypogaîte, les deux Îles definisdes os des Iles, & osbarté, Com 
bien que ie fçache bien que 4/4, queles Grecsappellent Lagenes, fignifienteoures les 
{ parties qui fone vuides entre la derniere cofle & l'os des Îles, lelquellesles Grecs ont 
appellées Concemar : c'eft à dire, vuides,pource El n'ont point d'os,commete{moi 
gne Galien au deuxiefme commentaire fur le l'rognoftique : routesfois pour diuiler 
us clairement cour le ventre, il faut appeler les partieslaterales du nombril, Lom- 
les,& les parties latorales du ventre interieur, les, Où four noter , que lesancicns 
Dour one marqué ani celdiresparties contenanres afin de nous defigner le plus pres 
Simasies Qu'il feroir poilible, les artiescentenuës audit ventre , lefquelles lons fous diuers 
du parier lieux, diuetfes comme lous l'Hypochondre droit,la plus grande partie du foye:fous 
de mar ble fenetre, la plus grande du ventricule, & la ratte fous l'Épigaftre l'orifice inferieur 
ven in du vencricule,& la plus petite partie du foyes au flanc dextre & partie fuperieure , le 
fair. rein dextre :àl'inferieure & commencement des Iles,l'inteftin ê æcumiE au milieu, 
partie de l'incellin Colon , & l'autre du lejunum saufeneftre, partie fuperieure , le 
rein& moyenne,l'autre partie du leiunum & du Colon ; & fous la partie vmbilteale 
defcend l'Ecphyfis& partie luperieure de l'Epiploon,& tranfuerfe lefolon:aux dex. 
ure des Îles & feneftre,la plus grande portion de l'inceftin Te lescornes de la ma. 
urice aux femmes enceintes & vaillesux fpermatiques , tant de l'homme quede la 
femmes fous l'Hypogaltre partie inferieure, l'inceftin droit, la veflie, &l'amarry,&e 
le demeurant de l'Epiploon : & ceafn quenous puiflions mieux difcerner lefdires 
parties malades, & y remedier pat deué application demedicamens, fans dommage 
d'yne partie ny d'auere,ny tromperies de prendre vne partie pour autre, ny Vne ma 
Jadie pour sucre, Cefte diuifion eltant par nous rouuée fort bonne , l'auons biea 
voulu enrichir & illuftrer par ces deux figures, aufquelles font mar uées non feule. 
ment Les parties fufdices, cant concenantes que contenus, Mais au generalement 
routes les auvres du corps vniuerlel , que nous auons cogneu poudoir apporter vel. 
x ap pers ce des parties fuiertes :lefquelles figures auec leur déclara. 
’ celles. 


… 
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Figure anteriture, 


Declaration de la figure antcriture. 


A Le nœud de La gorge. 
BB Les deux cladicules , où 05 furcu= 
laires, 
La region du cœur, 
La fourchette;ou cartilage Xiphot. 
e 


Hypochondre gauche, U où leven- 
tricule ou eflomach eft Gtué, 
Hypochondre droie, où eft fituéle 
üye, | 
L'epigaftre tement pris, fous 
ph | eit A sr l'oriice infe. 
rieur du ventricule, comme le fu. 
perieurfur la cinquielme vertebre 
du Thorax, 
La sn 6 vmbilicale, fous laquelle 
eft pole la plus grande reuolution 
de l'inceftin leiunum. 
Les deux flancs où Lumbes,à la pars 
tie fuperieure , efquels font fitues 
les reins, Er à l'inferieure du cofté 
droit, le Cxeum inteflinum, Ee 
du fenetre , la reuolurion du Co- 


on, 

EK L'Hypogaltre, autrement dit Perie 
= ventre, fous lequeleftcontenue La 

lus grande partie de la reuolution de l'inteftin [leon la vellie , &eamarry aux 

Éncies, & le Rellum intefinum, | 

LL Les Les tous lelquelles fontcontenuësle demeurant de l'inteflin Tleon , les Te- 

nr cornes, & vailleaux fpermatiques de l'amarty eftant empelché , & les 

verrebres, 

M L'osbarré, ou du penil, aux deux coftez duquel font les aingg. 

N  Laparticanterieure & moyenne delacuiffe, en laquelle communément on ap: 7 | 

liqueles venroufes pour faire prouoquer les ourgations des femmes. 
O  Monfire l'endroit deffous le Maleole, où il faut faigner la veine Saphene. 
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Tigurt pofferienre. n 


Declaration de la Keurt poftericure, 


P  Monftrelederiiere du col, où comme 
( munément on applique le Seton, 
QQL'alliere dé l'Omoghate , vn petit 
plus haut de laquelle on applique les 
ventoufes, marques 1, 2 
R La fituation de la ratte, fous laquel. 
le v'eft monitré l'endroit des reins, 


at f. 4 

$ L'arok de J'inceftin Gxcum, 
L'Oi Gcrum, où aux afledions de 

ï l'inceftin droic faut appliquer lesre- 
medes propres pour la cure, 

V  L'endroi de la ioindure de la cuif- 
fe, auquel il faut appliquer les reme- 

\ des propresà lacuration de la goute 


Î Sciarique. 
ÜÙ X Le arret & endroit, où on ouure la 
veine poplicique. 
Y Le talon, 


L'numeration des parties contenantes , aute l'infrallion pour commencer 
da difcttion anatomique. CHA 11. 


ES parties contenants de l'Epigaftre ont l'Epiderme, le vray cuit, le Pan. 
ges nicule charneux mellé auecques la grelle, les huit muleles de l'Epigañtre, 

auecques leur tunique commune, le 'erivoine, les cinq verrebres des Lom. 
bes & cout l'os Srum, les os des Les, os barré, laligneblanche& Diaphragmeder. 
quelles les vnes font communes à tour le corps comme los crois premicres: les autres 
propres aux parties contenués fous ledir Epigañre genéralement prins. Pourlele 
quelles voir chacune lelon fon ordre, faut tout premierement cerner le nombril voue 
à l'entourenfonçape ledit cerne & incifion iufques à la fuperficieexterieure des muf= 
cles, pour iceluy referuer ,iufques ce ue la commodité fe prefentéie monfirer les 


vailleaux vmbilicaux, plongez dedäs ledit ventre,qui font vne veine deux atteres,& D 


le pore Vraque fi aucunen y à. Ce fait, Faut prédre vne droire ligne du milieu de l'os 
Pedtoraldn Stern, par deflus lecartilage Xiphoïde, dit la Fourchetce iuiquesà los 
J'ubis laquelle diuste lefdites parties contenantes, communes infques à la fuperficie 
des mulcles,ou ligne blanche, & confequemmécdeux autres cranluerfales de meme 
Deeoe <bduesdes parties latérales de la cerneure du nombriliufquesaux LG. 
s: ce afin que plus facilemée on pure feparer d'yncofté & d'autre ledit cuir des 
arties fubiacentes, & faire qu'il n'empelche poinr de les bien voir& contempler, 
out cecy fair faur comencerdeleparer leeuir des aueres parties, les angles defignez 
entour ledie nombril, & môflrer commentileft double, à fçauoir vray,& non vray,8e 
comme il fonc appelez de propre nom, rendant raifon de leur appellation. Ce que 
nous ferons non feulemét icy,marsen coures les aueres parries,eanc qu'ilfera poffible: 
& pourfuiurons en celles les neuf chofes par nous declarees au Proëme de ce prefene 
liure, commençant au euir,comime la partie qui s'offre la premiere au fens dela veug, 


{ 


F s Er er à 


, 


—_flion faire par feu, oubien par vehement foleilés perfonnetfrefches & delicae 
._ nelontaccouflumé, Sa quantité où magnitude en profondeur cft bien petite, mais 


© älafaculté coures chofes tadiles de (3 melme qualité; ain 


D 


laquelle efl faice de chair deffeichee oucre (a propre nature, 


PT 
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Du Cuir, CHAPITRE 11H Ponge li 
# E cuir, premiere & vniuerfelle partie denofte corps, eft double: vh 07) ent 
} vray,& l'autre non ray, Le vray elt dit Derma en Grec, pource que 4° (EU 
æ lelon G plus prädepartie, ilfe peut efcorcher & feparer des autres lu. Denna: *} 
iercessie dis felon (a plus Er Patue, parce qu'és parties de la face, 
és oreilles, à la paume dela main, & doigts d'icelle,es es honte. 
fes plante des preds & doiges duceux, ilef tellement infleré & me 
auecques les parties fuietces 1 ne lefçauroit ieparer d'icclles, Le non vray (lequel 
tout premierement nous declarerons, comme celuy QUI premier le prelente au eus 
de la veut ) eft appellé des Grecs Epiéermis parce Qu'il s'eflend & couche furle vrayr"] 
nous l'appellons en noftre langage curicule,ou petKe peau, duquel la fubitance eft de | 
l'excrement ou eflorefcence tetleichee du vray uw Car que [a fubflance ne oit dé 
fa femence, ilapperten ce que, comme aistmentelle fe perd, auffi sement elle (e 
répare ( ce qui nef des parties fpermatiques, ) Cefte euticule, carie par foy que fepas 
tee & abitraitte, nous ef clairement demonftree en derx façons, (çauoit el paradue 


ui 


en largeur elle ef d'autant plus grande:pource qu'iceluy deuoit courir Le Veay cuir, 
Le lataiton quiferadirecy.apres Quant à (à bgure, ilef rond & long, conime 
esparties qu'ilcouure, Sa compoñition eft obfcure, toucesfois puis quileftexcre. 
ment du vray cuir, ilelt compose de la fuperflunté excrementeule des hetfi veines 
Karteres, & propre chair d'iceluy, Il efl vmiquecommele vray cuir lequelexterieu- 
tement ilreuel comme nous auvos dit,& fur lequefileft fitué: afin qu'ilfuft moyen 
entre l'obiedt du ta8,6e la faculté tadtwue fixe, difiribuee par tout le vray cuir,auec le. 
quel feul left conioin@, Quant à fa complexion &remperament ile moyen entré | 
tous, felon la commune opinion des Medecins: pource qu'eftant moyé encre l'obiet 
& la faculté silent efté chaud froiditec ou ren À hr pre leu teprefenté 
i que nous voyons toutes 
couleurs eftre reprefentees de couleur rouge où verte, par les lunettes rouges ou ver. 
tespour laquelle mefme raifon il n'a aucun fentiment, D'adtion il n'en a point , mais 
ila vlage, qui elt de conferuer,& polir,cant qu'illuy eft poilible,le vray cuit, en forte 


 qu'ilfemble que nature l'air ainti produne , añrfqu'il luy fuft parement & dernier or. 


nement, En cecy les bons ouuriers l'imitene, lefquels pour embelli leurouurage, la 
raborent & raclenr,& en fin la poliffenc, Ee par cetu entédrasque toutes parties n'one 
paraéhion,mais toures ont quelque vlage, fuiuanr ce que dit Ariflote, que nature 
n'arien Ésit en vain, Dauantage tu noteras,que cedie cuir deperdu le peur regenerer ler. 
artout, fors que fur la cicatrices puis queiamais iln'a faute de matiere ny faculté pd y 
ormatrice, fors qu'au fufdiét lieu cicacricé, " 


Da vray Cuir, CHAF, 1F. 


E srayeuir,quenousauons appellé Derms,eft de fubitance fpermatique,& Solfancr: 
de d celle caute la portion d'iceluy deperduë ne fe peut rejenerer celle qu'elle 
GS efoirParquoy en lieu d'icelle s'engendre vne autre cr on appelle cicatrice, 

Left dequanvicé affez gmansité. 
grande en profondeur, comme vn chacun peur voir par la difleétion & feparation 
d'aucelachair: en largeur ilenueloppe tour lecorps, hor{misles yeux, la bouche,les 
extiemicez des doigrs,la pare où les ongles font attaches, les narinesoreilles,mem. 
bre vinl, liege, vulue, parties dedies à percer hors les exeremens, Sa figure efteel. 
leque nous auonsdie Pa l'Epiderme, à {çavoir ronde & oblongue, auecques cer- 
tanesproduétions défcendantes aux extremitez. Où en noteras que ladite figure 
luy a clé baillee ainfi prefque qu'à toutes autres parties, comme la plus parhidte & 
moins fuiette aux maux & incommoditez externes, & plus capable que nulle autre, Compofi, 
Hlelk composé denerfs veines, & arteres, & de fa propre chair ou fubflance,que nous Leurapesis 
avons die cire (permarique comme venant de l'apophyfe du Chorion , aucremér dic perd fes 
Secüdine,laquelle conduit les vailleaux Ipermatiques iufques au nombrilauquel en. "2% 
droicen laiffineal er lefdidts vailfeaux chacun en fon lieu ordonné de nature, elle 
sellend & diliteà la generation dudie cuir ainf qu'ilappert par la diffe@tion, & fimi- 

1j 


os 


F «sai. fee + À 
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itude de l'yn àl'auereear file Chorion eftdoubieinfenfiblesenueloppäe cout le Fæ. à 
euseltäntlegeremée lié auec la premiere tunique didte Amnigos: aufli el le euit dou 
Bo ibfeofblede foy (autremét en vain luy feroieng baillez Les nerfs des parties fuiet- 
tesjenueloppant cout le corps,eltant legerement liéauec le Panniculé charneux pro. 
duit de l'Amnios, Quefiun m'obieëte que l'Epidermis n'eft partie du cuir produite 
d'ynedes membranes du Chorion,veu qu'elle eftinfentble & foparable de Bautie ne 
terne &entieremét differente d'icellesiie te refpôs,que fic, fion y tegat dede pres: 
er que l'incerne foit efpelle, fenfible, viuante,c atnuésellé ne l'eft de loy, mais pli 
floft par le benefice des parties qu'elle reçoit des crois parties principales,au contraire 
de l'exterieure-laqueile, combien qu'elle receult pareils benefices des fufdires parties, 
fielt ce qu'à raïon desincémoditez exterieures qui continuellement sgiffent à l'en. 
contre d'elle (qui font l'attouchement des qualitez,cant premieres Que fecondes }ne 
Nimdre. JY proliteroient de rien, 11 eft vnique : potree qu'iln'auoit à counirir qu'ynechofe 
feulement,à fçauoir le corps humain tout à l'entour duquel ils'eit fieué, excepté és 
girasrin, Parties cy-deilus predires. Sa connexion eft,qu'ilfe lie auec les parries fubiacétes, par 
Comnrxin. NOTE, VEINES, 6 arteres produites des parties fubiacentes, afin qu'il y air entre toutes 
les parties du corps communication desvnes aux autres, tant du ben que du mal Son 
temperament propre,cuefgard à ta compoñtion,corps & fubfance ft froid & fee, 
dede pource qu'ilell fair entierement des parties fpermatiques, lefquelles font naru telle. 
+ imenttellesçcombien qu'au elgardaux particules des nerfs,venesarteres,& hlamens 
charoeux quid mellenc parmy on propre corpèc fubftance,ilefttempere entoutes 
pr comme meilé d'egales portions de patties froides feiches,chaudes & humi- 
Ver. es L'vlage & vulité d'icelay Left d'enferrer & contenir en bonne vnionroutes les 
parties ducorps on les defendant des iniures EXTEENER À caufe degnoy principalemée 
àl a efé fic par cour fenfible.mais en aucunes parties plussaux autres moins,felon leur 
digniré &necellieé, & ce afin que routes parties fuiettes fuflentaduerties par le fenti. 
ment d'iceluy, des chofes à eux contraires où conuenables, Finablemenut, ilfauren- 
[T tendre qu'ilef poreux, & eranfpirable, ainf qu'on peut voir par lestueuts: afin que 
| ge tels pores lesarreres puiffenr attirer à foy lait sr A refrigeser,& nourrie 
| : chaleur naturelle Gxe,& expeller dehors les exerements ligineux,lefquels en hy: C 
uer par le froid bouchent lefdits pores,ouentre chair & euir,ou entre letdites peaux, 
principalement entre lesparties expofees à l'air ambient. Iceux excrements eftans 
recenus fonc noirceur &immondicité efdices parties : laquelle eft chaflee par chaleur 
conioinête auechumidicé , qu'au contraire ouure cefdirs pores, & fubeilife les hu- 
meurs. L'auradion d'air faite par Les arveres eft demonitree aux femmes qui ont 
{! futfocation de l'amarry, lefquelles ne demonflrent auoir autre fruition d'air, que de 
À eluy quieft areiré de la fuperfcie du corps par lefdites arteres, 


Da l'annieule Charneux,  CHAP. W. 


ce A €) PRES le vray cuir, s'enfuit vne membrane,que les Avatomiftes appel. 
(y NS lent Pannicule charneux, lequel afin que nous puiflions meux ex lie 
Ya ACT quer nous declarerons que c'eft que membrane, & en combien de lors | 
PO reselle et prinle,puisnousrendrons raifon pourquoy elléett sppellec ic. 
LUE Pannicule charneux: re doncefl vne partie La ro large ,plarte, & délice, y 
* routesfois forte & denfe, blanche & neruaule , & fans gr d danger fe pouvant eften- 
dre & aftreindre, Elle préd quelquesfois le nom de T unique,à fçauoir lors qu'elle re. 
does uelt vne autre partie. En celieu.cy elle eft à pellee Pannicule charneux , pource qu'é 
appris aucunsendroiètselle prend chair, &ferend mufculeule, comme à l'hüme, depuis les 
} Learn clauiculesiufques à la region du poilde la celle: & pource ef appelleeauditendroie 
ne. Mufele large: aux aurrefendroits du corps, elle n’elt que mébrane fimple, meflee par 
ey par là aucc la greffe aflez fubiacencer& pource peut etre dire, Pannicule adipeux, 
Mis aux belles (defquelleselle a pris Ga denomination telle, comme de la partie do. 
minante)elle elt manifeftemés charneute, & mulculeule par roule corps, ainfi que 
l'on peut voir aux cheuaux & aux bœuf : & ce afin qu'eflant mobile,ils puiflen chaf. 
ferlesmoufches, &aurres animaux quiles poignent, Ces chofes ainfi confiderces, 
£ubasie. nous difons ledit pannicule charneux eftre fon propre corps de fubftäcenerneufe, où 
membraneule, comme venant de la membrane prochaine du Fœrus, nommee Am 
L! 


. 
{ 
à Allée. 1 
r 


À nios, dilatee pour {a generation fur la racinedunombril. Où il faut noter que tout 
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ani que le Chori6, Amnios, membranes licesenfemble par perices fibres nerucufes, 
patlans de l'vn à l'autre, & extremité des vaifleaux, enucloppent &enuirônentlepe- ) 
vie Fœuus duräc le cemps qu'il habite en la matrice:ainfi le cuir & panniculecharneux 
Vis & conioinéts par mefmes liens,enueloppent & enuironnent tour le corps durant 
lecemps qu'il habitedansla grande matrice mondaine, Et pource elle eft eyale, & 
femblable en quantité & figure au vray cuir, horfmis qu'elle eft contenue d'iceluy, 
quelquesfois en aucuns lieux melleeauec greffe,aux autres augmencecde chair, aux 
aucres route fimple.Sa compofition celle quenousla voyonsil'œil,eft de veines,arte- Cempefiié. 
res & nerfs,& propre chair,meflee auec greffe & chair mufculeule. {el8 aucunes par- Nombre. 
vies du corps.Il eft vnique, pour l'vtilicé qui fera dite cy-apres, cftâc firuc entre le cuir cennexiem, 
& greffe ; ou tunique cômune des mufcles:auec lefquelles parties & autres à luy {ub- 
jacences,ileft conioinét principalement par les veines, arteres, & nerfs, quimontent Tempera- 
des parties internes en {a fubftance, & paricellesaucuir exterieur, Son temperament mer. A 
eff diuers, felon la diuerfité des parties qui le compofent. Son vtiliéeft d'enforcer, F#/é. 
conduire & conferuer les vaifleaux qui vontau cuir & {uperficiellement aux autres 

parties aux beftes dauantage, pour mouuoirle cuir, pour la raifon fufdite, 


Quantité, 
Figure. 


De la greffe. CHAPITRE Vi. 


À Greffe eftant (ainfi quenous auons dit, parlant des parties fimi- 

laires ) plus excrement que partie, eft de fubftance olcagineufe, prouc- Subfiance: 

nante de la partie du fang aëree & vapoureufe, laquelle refude parles 

pofbfirez des tuniques, ou bien par l'extremité des veines & arteres, à 
Hu l'encour destuniques & membranes nerueufes & froides, au moycn 

dequoy ladiéte vapeur oleagineufe eft conuertie en greffe par la froideur defdites 

arties, Ec de ce l'on peur entendre, quola caufe cfficiente d'icelle ef la froideur, c’eft 

à dire chaleur plustiede, remife & moinsefficace:8c confequemment, qu'attane que 7 

l'animal fanguin eft plus froid , d’aucant à il plus de grelfe : comme nous vols pat 

experience, non feulement encre animaux de diuerfeefpece, mais aufi de mefme 

cipece,non feulemententre mafle & femelle, mais entre deux mafles, ou deux fe- 

melles, quand l'vn eft plus froid que l'autr£. D'où procede que la quantité d'icelle. 

greffe eft plus grande ou plus petite, à raifon du temperament de cout le corps & Se. 

fes parties, Quant à à compofñtion, elle eft faire de la fubftance futdite meflee aucc. /puntité. 

ques certaines membranes, ou fibres nerueules, veines & arteres. Et eft ficuce de Copofirsans 

fa plus notable & infigne quantité entrele pannicule charneux , & latunique com. 

mune des mufcles, Le dy notamment {a plus inligne partie, pource qu'on latrouue 

prefque par tour le corps, felon plusou moins, routesfois (ainfi que nous auons dit) 

toufiours pres des parties nerucules, aufquelles elleeft annexec. Quelques Anato- Siraarim! 

miftes ont icy demandé, fi la greffe eftoit {us le pannicule charneux , ou deffous: 

mais cefte queftion mefemble inutile, car on la crouue fouuent & deffous & deffus. 

Son temperament eft mediocre, entre chaude & froide, comme venant de la par- | 

tie plus aëree du fang,combien quefelon fa caue efficiente qui eft le froid deufteftre | 
froide, au ref humide infignement. Son vrilicé eft d'humeéter les parties lefquelles Paie 

par trop grandeabftinence, & vchemens exercices, & chaleursimmoderees peuuent &. tempen 

etre par trop deflcichces. Semblablement d'efchauffer, mais plus par accident QUE pamerr. 

de fa nature, Ie dy par accident, pource qu'efchauffce , elle efchauffe lefdiétes par- pré, 

ties:ou bien à caufe qu'elle empeche que la chaleur naturellenes'exhale,comme faic 

le froid en Hyuer,doncles ventres fonc faits plus chauds en ce temps-là, qu'en Efté, 

Ie fçay bien que quelques doétes Medecins de noftre temps ont efcrit &ebatu, que 

Ja greffe eft chaude de fon temperamenr, & que fa caufe efficiente eft chaleur tempe- 

rec, & non le froid:mais ie laifle ces queftions plus fubtiles aux Phyficiens.Or eft à no- Hippee. 48 

ter, qu'aux ioincures des parties, qui ont frequent mouuement, on trouve vne autre 15. apbor. 

efpece de greife beaucoup plus folide & dure, que celledelaquellenousauons parlé, du 1. linre. 

quiet fouuent accompagnee d'vn humeur vifqueux & gluantc,commelebläc d vn 

œuf,pour plus longuement les humeëter & lubrifier felon leur exigence,afin queleur piuerfesef. 

mouuement loir plus libre: à l'imitatiô dequoy nous voyôs qu'on lubrifie des chofes pecerdegrefe 

Ynétueufes les corps durs & folides agitez par frequent mouuement, comme la rouë ft: 

i ii 
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d'vnecharrette,& autres chofes. Il y a encores vne a 
ellons le Sein, laquelle ne differe de la vrayegrefle, finon qu'elle eft plus feiche, la 
partie d'icelle plus humide,fubrile,& molle, eftantconfommee par la grande chaleur 
du lieu,à raifon dela mulcicude des veines & arteres: & le trouue puncipalement au 
Mefencere, à l'entour des reins, & fur les lombes,& bafe du cœur.La grefle{e conso- 
me par vne longue abftinence,par faute de manger, fe defleiche & endurcift par les c- 
xercices vehemés,& chaleur immodercee. Ain la voyons: nousau dedans de la main 
& plante des pieds, fous l'œilenuiron lecœur,eftre plus ferme & prefque charneule 
en denfiré & dureté:à raifon que par tel mouvement &c chaleur, {a plus fubrile & hu- 
mide portion eftant comme fondué & difipee, refte la plus grofliere & cerreftre. 


De latuniquecommunedes mufcles. CHAP. VIL. 


ve 3 PRES cefte greffe l'on voit vnetunique cfpanduë par deflüs 


St rousles mufcles: à caufe dequoy elle eft ditecommune d'iceux. 

Ë Safubftanceeftnerueufecomme de toute autre membrane, Sa 
Figure. Ÿ, quäricé & largeur eft definie & Lerminee des parties qu'elle cou- 
Copofiten. ln ure,à fçauoir des mulcles del Epigaître, celle qui couurelefdits 
Orgines Ÿ mufcles.& ain des autres, Sa figure eft ronde.Sa copolition,de 


veines, arteres, nerfs, & propre chait tiffuë destrois genres de 
fibres. Son origineeftdu Pertofte,la part où les os barllent liga- 
ment à leurs mufcles,ou bien felon aucuns, des fibres nerueules & ligamenceufes def- 
dits muicles,lelquels fortans à la fuperficie de la chair, s'vniflent pour {a gencration. 
Or venant ladice membrane du Petiolte (come fair toutautre coiffenué fous lacefte 
immediacement ou mediatement)elle s’aualle fur lefdirs mufcles par leurs rendons, 
Que li quelqu'vn m'obieéte que la prefente membrane feparee dy ventre du mufcle 
vers leligiment.femble finir en iceluy:ie refpons, que la nature de la partie nerueufe 
eft de ie ligrrellemécà vne autre à loy femblable,que difficilement les peut-on iepa- 
rer :tefoin les A poneurofes des mufeles obliques, & tranfuerfaux, & l'eritoine de 
Nombre. l'Epigaître. Celle qui couure les mulcles de l'Epigaftre, eft vnique ,fivousn'aimez 
Comexien. mieux en faire deux:vne dextre,& l'autre feneftre,diuifee par la ligne blanche. Sa fi- 
tuacion eftentre la greffe & les mufcles, aucc lefquelles parties elle eft conioinéte par 
Vübré — filers plusdeliez quefilets d'araignee, & par fes vaiffeaux auecquesles trois principa- 
Tompera= les parties:& eft deremperament froid & ec. Son vrilité eft de conferuerles mufcles 
mer. enleurnaturelle conionétion, les preferuanttantqu'enelleeft, du danger de pourri- 
ture, quileur peut aduenir dela {uppuration qui fe fait entre les parties fimilaires 8 
feparation d'iceux. Ecpourcefeparant la grele de lÉpleafese la diffeétion du- 
quel tu comméceras ton operation anatomique , tu te garderas dela coupper,& pre- 
mier quetoucher aux mufcles, regarderas à la bien feparer , afin que plusaisément 
puiffes leuer lefdirs mufcles, voyant la fepararion d'vn chacun par vneligneblanche, 

laquelle eft faice de la concurrence destuniques propres à chacun mufcle, 


Defnition dumufile, G declaration de fes differences. CHAPITRE VIII. 


1, Defnirion 


CS 
(|de mafile. Vfcle eft l'inftrumenc du mouuement volontaire, qui fe fait en fix ma- 


[5 nieres fimples, c'eft à fçauoir,en haut,en bas,deuant, derriere, à dextre, 8 
2 feneltre: & en vnecompofee nommeecirculaireouen rond, quifefai 
par la continuelle {ucceflion du mouuement des mufcles firuez à l'entour 

de la partie qu'ils meuuent , ainfi qu'on voit au mouuement du bras du faucon- 
can de ICr quandyl leurre & duit fes oifeaux. Il ya certaines partiesennous, qui ont mou- 
moaemenr UEMENT fans mulcle, & aufli rel mouuement n'eft volontaire : commelecœur, l'e- 
d:s méhrel{tomach , les inteftins, les deux veflies, fçauoir de l'vrine, & du fiel, la matrice & 
en rend. plufeurs autres parties denofire corps, ont mouuement, lefquels leur font naturels, 

qui ne confiftent point en noftre volonté, arbitre, & deliberation, parce qu'ilsn'ont 

point de mufcles: rouresfois fontattraétion, expulfon & recention,quife fait parce 
Diffrene \qu'ils ont lestroisefpeces de filamens. Par les filets droiétsil fe fait attraétion, & 
des mufdes. par les trauerficrs expulfion, & par les obliques la retention. Les differences des mu- 


autre efpece degreffe quenousap. À 
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feles,lefquels fonc plafeurs fonc prinfes de leur fubficc,origine,infertis, dela partie 
laquelle ls meuuct, de leur forme ou figure,des trous, de la ma nitude,de la couleur, 5 
de leur ficuacion des genres de fibres, dela coherence & cônexion d'icelles:des teites LE 
d iceux,de leurs ventres,descendons,de loppoftion d'iccuxen leuraétion,& de leur 
office, Deleur {ubitance:car les vns fonc diéts nerueux, veineux, 
qu'ilsontfenfiblement nerfveine & artere,comme le 
ceux de l'Epigaftre,& pluñeursaueres:les autres nô 
goiuëtnerf, veinenyartere,iaçoir qu'oceultemenc 
ureltre animez, viuifiez &cnourris,commeceux 
la main & du pied:eombien que par aduëture on puifle obleruer quelques nerfsfen- 
fiblesbien petics,inferez en ces mufles:mais nous mettons cecy pourexemple. Au- 
cuns veulenc que les mufeles different en leur fubftäce, en telle force que RE foie 
pluscharnus, lesautres plusnerueux, les autres plus membraneux. 

De l'origine:car lesvnsnaiflencdesos, comme ceux qui meuuent bras & jambes: 
lesaucres des caruilages,comme ceux duLarynx:aucuns des membranes,qui reue(téc 
lestendons comme les lumbricaux tant des picds que des mainssautres des ligamés, 
côme ceux de la partie fuperieure du pied ,quenousappellôs Abduéteurs des doiges, 
ou Pedieux:lesaucres du mufcle,commeles deux plus bas dela verge, lefquels proce- 
dencduSphin@ter du fiege,lesaueres n'oncaucune origine, Mais la membrane, que 
nousauons appellee Pannicule charneux, en cercains endroies prend chair, & fe fait 
mufcle,comme aux mufcles fufpen(oiresdes Telticules, mufele large de la face, &fi 
cu veux au Diaphragme, lequel eft fsiét de deux tuniques { c’eft à fçauoirde la Pleu- 
retique & du Pegroine)prend chair pres fon centre entreicelles. Dauantage, les vns 
forcencd'vn feulos,comme ceuxquifiechiffenc& eftendenc le coulde &c.Lesautres, 
de plufeurs,commeles obliquesdecendans ,dorfaux, & plufieurs du col, lefquels 
fortent deplufieurs coftez des Spondyles, Aurres, felon aucuns fortent des os,& car. 
tilage de l'os Pubis,commeles droits del'Epigaftre, Ce qui me fembleautremenr, L'origine 
faufleurreuerence,d'aurant que l'origine du mufcle,felon Ja commune opinion,doit du file 
cfireeltimee de la pare qu'il reçoiele nerf. Or lefdits mufeles prennent le nerf de ceux V6 

quifortér parmyles coftes.Parquoy à bon droit leur origine doit eftre affignce aux Pr ets 
ç parties lacerales du Cartilage,nommé Scuriforme,commeil fera declaré en fon lieu. Luef. L 
… &Del'infertion;car les vns s'inferent à l'os,comme ceux quimeuuent la refte,bras & 
jambes:les autres au Cartilage,comme ceux duLarynx,des palpebres, du nez,& obli-,, r: 
quesafcendans de l'Epigaftre:aucuns à cous deux, commeles droits de l'E pigaftre & forriem, 

Je Diaphragme:d'autres au cuir,comme ceux deléures:aucunsaux tuniques,çcomme 
ceux des yeux:les autres aux ligamens,comme ceux du membre viril. 
D'auantage de l'infercion & origine on peut prendre telles autres differences. Auf 
des mulcles les vns fortent de plulieurs parties, &s'inferencà vacfeulement, comme 
fonc plufieurs qui meuuenc le bras & le paleron: lefquels forcans deplufieurs parties, 
c'efta fçauoir des Spondyles,s'implancent fur l'os da bras,ou paleron.Les aucres for. 
rent d'vne partie, Ks'ateachét à plufieurs, come celuy qui forrdelabafedu paleron, 
lequel s'eftend &infere furles huiétou neu£coites fuperieures, pour aider à fairelare- 
D fPiration:& lesFlecheurs & eftendeurs des doigts,tant du pied que dela main.Lesau. 
tres forcent dgplufieurs os,& s'inferencauñi à plufcurs:côme certains feruäs à la re- 
fpiration,que nous appellôs Denrelez polterieurs,& le Demi-fpineux,quienuoyeva 
tendon à routes les cotes. Les autres forrécde plufeurs os,& definencaux cartilages 
| desfeprcoftes vrayes,commeles deuxcachezfousleSrernon.Ourre plus,decesdeux 
differences enfemble confiderees;telledifference peut etre prile defdirs mufeles, que 
les vos forcentd'vn os,& s'inferér au plus prochain, pouriceluy mouuoir &afFermir 
auccluy,côme lestrois de la fefe:les autres fortéc d'vnos fuperieur, fans s'attacher à 
fon prochain,mais à vn autre,côme les mufeles Coufturiers, que nous appellerôs au. 
trement Mufcles longs. Dela partie qu'ils meuuéc:car les vns fontappellez Tempo- 2+ le pee 
raux, pource qu'ils meuuentles cempes : lesautres fonc dits Mafticatoires, pource hs 
u'en forme de meule de moulin ils fonc cournerla mafthoüereen malchäcles vian. 
ue fonc appellez mafcheurs, De la forme ou figure: cacles vns fonc femblables à De la for- 
rats, & lezardes aufquelles on a coupé les iambes,pource qu'ils ont ventre ou corps & me ou 6. 
tendon femblables à la cefte,vêcre &queue deldits animaux:au moyen dequoy onc gare, 
efté nommez decenom Mucle ou Lezard, Tels & femblables font ceux qui Rechil. 
1 ui} 


&arterieux, pource 
Diaphrägmeles Intercoftaux, 
»Pource quefenfiblemecils ncre: 
ilsenreçoiuenc quelque portion 
du poigner, & leslumbricaux de 
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fentle Carpe,& ceux quiadherent à l'os dela iambe, qui eftendent le pied:comme à 
auflile Tenar delamain® autres femblables. Aucuns font triangulaires, comme ce- 
luy qui leue le bras, dit Epomis , autrement Deltoïde , & celuy qui le meine vers le 
… Thorax,nommé Pectoral. Lesautres font quadrangulaires ; comme le Rhombotïde 
Des pi del'Omoplare,ëtdes deux Dentelezpolterieursieruans à la refpiration : & ceux du 
CE vd Poigner qui font lamain prone. Les autres ont plus de quatre angles, commel'Obh- 
Eee ue defcendane,& celuy del'Omoplate quile1oint auee luy.Les autres font ronds &c 
Ÿ Jarges, comme le Diaphragme:les autres circulaires, comme les Sphinéteres du ficge 
& dela vellie.Ily en a d'autres de figure pyramidale, comme le fepieime de l'œil, li- 
rué autour dunerfOprique,saux beftes,non àl'homme. Lesautres fonc faiéts en tor- 
mede demy-cercleou Croiffant,commeceftuy qui terme l'œil, ficué autour du petit 
angle dudiræil. Aucuns fonc de figure de capuchon ou cahuer de moyne, comme 
les Trapezes del'Omoplate. Dauantageaueuns fonceftroitsen leurorigine, & lar- 
ges en leur fin, comme le dentelé del'Omoplate,& lestranfuerfaux de l'Epigaltre:les 
autres au contraire,comme les trois des feffes Autuns fonc d'egalelargeur, cät à leur 
connexion qu'à leur fin, commeles Iatercoftaux, & ceux du Poigner. Autresfonc B 
longs & grefles,commele long de lacuifle, qu'auons nommé Coufturier les autres 
font longs & larges,comme les obliques defcendans de l'Epigaftre. D'autres au con- 
Des ins, Uraite, comme les intercoftaux qui font peularges.Desrrous:car les vnsfoncerotiez, 
comme le Diaphragme,auquely a trois trous , à les obliques & cranfuerfaux del E. 
igaltre,pour bailler iffué aux vaiffeaux fpermat iques preparans enerccauxEjacula, 
De la mis- Toires,teconduits par lacunique Erythroïs:les autres n ont point decrou. De la ma- 
gritmde.  gnitude:carles vns font cres-grands,come deux des felles:les autrestrefpetits,côme 
les huiét petits du col,& lespropres duLarynx,&lesLumbricaux:les autres moyësen- 
Della en treiceux.Dela couleur:ear les vns foncblanes & rouges,comme les Crotaphites,qui 
leur. du milieu de leur ventreproduifene leurstendons :les autres font liuides ,commeles 
crois plus grands du Porfmeau de la iambe:laquelle couleur eft dônee pat la meflan- 
ge de la unique blanche où Aponeurofe rendineufeauec leur chair rouge: laquelle 
tunique par lon efpelleur retenantla couleur dela chair qu'elle ne reluife, facilement 
repreiente cellecouleur. Dela ficuarion:carles vns font{uperfciels,comme ceux qui 
Drlaftus- apparoiffent fous lecuir & greffe:les autres fonr profonds & cachez;commeceux du © 
cé. Tarrer,& les quatre Gemeaux. Aucuns{ont fituez direétement felonlalongitudede 
la partie oùils font,comme ceux de la cuille mouuans la iambe,exeeptélePoplitique: 
les autres obliquement, comme les obliques de l'Epigaftre: les autres cranfuerfale- 
. ment comme les cranfuerfaux dudit Epigaftre. Oùnoteras, que combien que toutes 
\l fibres de mulele loient droiétes, neantmoins nous les appellons Obliques ou Tran£- 
uer{ales,par comparaifon aux mufcles droits:pource que par la concurrence de leurs 
Geure. de fibres, l'vn fait vn angleaigu,& l'aucre droit. Des genres de fibres : car lesvnsn'ong 
fôre.  qu'vne forte de fibres,;comme prefque tous les autresen ont deux,venant d'enhaur, 
& en bas, lefquelles aux vns fe croifent en forme de X. comme aux Peétoraux , & 
Mafticaroiressaux autres ne le eroifenc point, comme aux Trapezes. Lesautres font 
Dial tousles erois genres de fibres ,comme le Mufcle large,couuranc la face, Delacohe- 
rence ge cé. FENCE & CONNEXION, OÙ LEXEUTC desfibres nerueules d'iceux: car les vas ont leurs fi 
mexiss,  bres plus diftanesen leurorigine qu'autre part, comme ceux des feffetiles autres les 
onc plus diftances au ventre,lequel ils ont fort gros,& leurtefte &queuë petite, com- y 
meplufieurs dela iambe, & du bras: aufquelslagräde multitude de chair meflee par- 
my les fibres,les rend ainfi diftantes. Les autres les ont plus diftantes âlafin, comme 
le grand Dentelé,fortantde la bafe du Paleron, ou Omoplate: autres egalement par 
De la He. toutcomme ceux du Poignec,& les Intercoftaux. De latefte:car les vnsl'ontchar- 
nuë, & des fibres rares,comme ceux des fefles:les autres l'ont toralementnerueule, 
comme letres- large commun au bras & à l'Omoplate: & les trois de la cuilfe, forcans 
delatuberoficé de l'os Ifchion. Aucunsl'ontnerueufe & charnuë,comme le Brachial 
tantinterne qu'externe.D'auñtageles vns n'ont qu'vnereftc:lesautresen ont deux, 
comme le Aecheur du bras,& l'excerne de la jambe. Les autresen ont trois,çcomme le 
téde mafe Triceps de la cuille.Er eft à noter,que cenom de Nerfelt icy vlurpé largement pour 
ligamentinerf&rendon, ainfi que dit Galien en fon liure des Os. Outre-plus fauc 
entendre,que larefte du mufclequelquesfoiseft en haur,autres-fois en bas,aucunes- 
Da were. fois au milieu, comme au Diaphragme : ce qu'on cognoift par l'infertion du nerfle- 
quela de couftume des’inferer au mulcle par la celte d'iceluy. Du ventre: carles vns 
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A ontleur ventre dés leurorigine,comme ceux des felles:les autres l'ont préz deleurine 
fercion ou à l'inferuio mefme,comme le Disphragme:aueunsl'onc{oudain apres leur 

telle, commeceux du Pommeau de lajambé:les aucres quelque peu loin,comeceux 

qui méuuent les bras en arriere, & qui flechiflenc les jambes ; aucuns l'ont depuis la te. 

fte iufques à la queué comme les Incercoftaux, 8: ceux duPoigner:les autres l'onc loin 

enleurinfertion,commele Palmaire,& Planraire.llen yaauiliquiontdeux ventres, 

diféinguez par {ubftancenerueule,ommeceux Qui ouurenc la bouche,& qui montée 

dela bafe de l'apophyfe Coracoïde de l'Omoplate. Desrendons:carles visn'en opt 

poinr,au moins manifeltes comme ceux des léures,& lesSphynéteres, Intercoftauxy Der rE4ai 

& ceux du Poignec:les autres en partie en ont,en partien'en one point,commelcDia: 

phragme:lequel à l'extremieé des faufles coftes n'en à Point,mais àla premiereverte- 

bredes Lumbes,oùildefinc,ilen a deux, Aucuns Vrayement en ont:mais d'iceux les 

vns meuuent les os,qui font aflez manifeftes,les autres n'en meuuent poinr, comme 

ceux des yeux. D'auantage de ceux-cy les vnsles onc larges & membraneux, comme 

ceux desyeux,& ceux de l'E igaftre,excepté les droiéts:les autres les one gros &:r6ds, 

comme ceux qui Aechiffent les doiges:aucuns moinsronds, & plus largesque gros & 

cfpés, comme elt le cendon fait des Gemeaux , & Solairede la jambe, Autreslcsone 

cours, comme ceux qui font la main pronc:lesautres longs, commele Palmaire&e 

Plancaire. Outre plus,les vns produifent leurstendons du boucdeleurs venerés , qui 

font affez notoires:les autres du milieu,commeles Crotaphites, D'ananrage,lesvns 

produifent de leur ventre plufieurscendonsicomme ceux qui flechuflent les doigts de 

La main,& eltendent le pied:les aueres en fonc vn feulement,quifedivifequelquesfois 

en plufieurs,comme les Aecheurs destierces articulations du pied , & tontescelles des 

doiges Aurres pluficursenfemblene fonc qu'vntendon, coromelestrois du Pémeaut 

dela iambe, & ceux qui cftendent le coude & la jambe, Ils fonc ous cogendrez; 

lors quelesnerfs & ligamens efpanduspar la chair du mufele peric à peurferalfemblée 

& à la fin defquels lors qu'ils fe lient & s'atrachentaux ointures : s'eflargifent af 

qu'elles fuffent mieux flechies & dreflees. De l'oppoñition oucontrarieré deleurs Oppofrios 

aétions:car les vnsonten leursaétions mufçles contraires,comme les flechiffans,& les delewrs 

cftendans:les autres n'en ont point,comme les Sufpenfoires des cefticules,& les Rele. 46 

ucurs du boyau droit,& autres De l'office:cat les vns font deftinez à faire mouuemes 

droiéts,;comme ceux qui eftendentles doiges du pied, & dela main, & femblables :les 

autres à les faire obliques,commeceux qui tournant la main versleCiel,nommez Su. Del'afôre. 

pinateurs:& ceux quilatournentvers laterre,nommez Pronateurs Avcunsfontl'va 

& l'autre,comme le Peétoral lequel meine obliquemer le bras en haut &en bas, felon rrilutde 

que les fibres d'enhaur ou d'embas fe retirent:8& droitemenr, fi routesen{emble OPC< Le cpmof- 

renr,commefairauff le Deltoïde & Trapeze. l'ay bien voulu monftrerces diferen farie de la 

ces:pource qu'en les enrendanton peut mieux prognoftiquer,& deiemene appliquer difference 

remedes propres à chacune partie, & faireincifion en icelle, en cas de neccilicé, & fu. desmmufclen 


: 3 . ; PE < = G ; Malle 4 
ture:ou n'en faire point, à raifon dela partie aflligce quielt nerueule, PT A 
, les «8. 
Despartiesdu Muftle. CHA, 1%: Dés 


m'elfrce 
; Gt rres auoir entendu quec'eft queMufcle, & les differences d'iceluy , faur # la tof 

noter qu'il a parties compofces ou vniuerfelles, fimplesou parciculieres, du msjcle, 
A Ÿ Les compofces, font latelte, ventre, & queuë : les fimples fontligament, ss Fe, 

"nerf, chair veine, artere, &runique. Or quant aux compofees, par la Lie) HU 

teltc, eft encendu le commencement du Muftle, quelquesfois ligamenteux &ner. pere de 
veux, quelquesfois aucc ces deux-làcharnu parle ventre, route la partie charneule; male. 
par la queue, letendon fait partie du nerf, partie du ligament, quiconfufement for. parrirs pres 
tent du vencre didier mufcle, Quantaux fmples, quifonc fixennombre, troisfonc pre: du 
diétes Propres, & crois Communs. Les Propres, font ligamens venansde l'os , nerfs me. À 
venant du cerueau,ou de l'efpine medullaire, & la chair faiéte du fang.Les Commu. se À: 8 
nes font la veine venant du foye, ou tronc forrancd'iceluy : l'arcere venant du cœur, ME 
ouvaiffeau produics pariceluy:& la Tunique:laquelle eft faiête de fbres nerueules & Vülité des 
Jigamenteufes dudit mufcleabordances fur (à fuperficie. - parties fe 

Ecquanr à l'vfage de routes ces parties fimples,le nerfcomme partie principale d'i. pla de 
<eluy;luy baille fentimenc & mouuemencparlemoyen de l'efpricanimal:lelisamenc majde. 
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le rend fort:la chair contient fes fibres nerueufes & ligamenteufes,& les renforcifi,ré- 
pliffanc les efpaces vagues, qui fontenere leur diuifion. Dauantage elle conferue | hu- 
midité fubltanufque,& chaleur naturelle allumee enicelles, comme auili les defend 
contre routes les imiures externes,s'oppolant comme ombrage ,contrelacropgr ide 
chaleur:conere la froideur, comme couuereure:contre cheute ou chofes contundan- 
tes,côme vn couffin:côtreles vulnerantes, comme vn bouclier & defenfoire. La vei- 
ne le nourrit l'arcerele viuifie,la unique conferue l'harmonie de roures fes patties:à 
fin qu'il n'en foit faite aucune ruprion que lesGrecs appellé Khcgma,où propre cor- 
ruption, lors qu'ilfe faic quelque abicez entre lefdies mufeles, côme nous vOyOs cftre 
fait en Gangrene, lors que cefte mébrane eft gaignee pour la pourriture de l'abfcez. 


Declaration particulier d'une chacune partie du Muftle. 
CH AP L'ICREPEX: 


sschofesainfconfiderces, refte quedemonftriôs particulieremét vnecha. B 
cune parcie,àfin que rië ne puifle eftre defiré, fi farce peut.Er pour comen. 
He cer,Ligament propremét direft vne partie fimple du corps humain, la plus 
Li cap cerreftre apres l'os & le carulage,fciche,dure,froide &bläc he,prenätfanaif- 
ù fance desosou cartilages mediatement, où immediatement: defquelles parties les 
Ligues mufcles fortent{au moyen dequoy n'aaueun fentiment )ficen'eft que d'ailleurs ilre- 
n'a aucun Çoiuc quelque nerficar parce moyen les ligamens,qui conftituenela verge & langue, 
featimest. & quiciennent ferme ladite verge,ont fentiment,ée s'inferent àl'os& cartilagepour 
les herenfemble,forcifier & veitir, quifoncleserois principaux vfages duligamenr, 

& fe dilperfenc pareillement és membranes & mufeles pour les r'enforcir. 

Defniren Le nertsen parlant proprement eftauffi partie fimple de noftrecorps,faiéte & nour- 
denerf, rie d'humeur pituiteux & cras , Comme cftlecerueau ,;quieft fon commencement & 
otigine,comme la nucque,ayant fulement fenriment, ou auec ce mouuement. Ily 
ades parties qui reçoluent des nerfs .quin'ont mouvement volontaire,mais rant feu- 

lement fentiment,comme les membranes, veines, arteres, inceftins, & generalement C 
coures lesenrrailles. Le luy nerfeft counert dedeux membranes dudit cerueau, à {ça 
pnismem. VOÏr-Durc,& Pie mere, & d'ynetierce y fante des ligaments, qui lienc l'Occipurés 
Brass d, ettebres,ou bien du Pericranc & periofte:par les fibres duquel,comme duligament 
nerf. n'eftenrenduë autre chofe que filets longuers & grefles blancs, folides, froids, forts 
plus ou moins,(elon leur fubitance:laquelle en partie eftnerueufe & {enfible,en par- 
die ligamenteufe & infenfible, Le femblable te faue imaginer des fibres de la chairen 
H ya tri VEUT genre. Où fauc norer,qu'entre ces filetsil y en a de droits, pour attirer : des obli- 
gares de QUES; pour retenir ce qui leur eft conuenable: des cranfuerfaux, pour expeller ce qui 
for. Jeureltconcraire, Or quandles fibres cranfuerQux s'eftendenc, leur largeur s'ape- 
tifle:& quand les droits, la longeur s'amoindrift : & quand tous enfemble, tant les 
droirs eranfuerfaux,quelesobliques, s'amoncellenteneux melmes,routle membre 
fereure &ride, comme aufli {e defploye & eftend, quand ilss’allongiffent. D'iceux 
les vns font confacrezaux parties animales, pour accomplir leur mouuement, & fonc 
dits Animaux:les autresnomme, Vitaux,aux parties vitales, pour l'aéion du cœur 

8 des arceres:les troifiefmes aux parties nacurelles,eane pour l'attraétion ,retention, D 
queexpulfion desalimens,& exeremens, & font appellez Naturels. Où fautnoter 
que l'aceraétion d'ynechacune partie fimilaire n'eit point faite par aucuns desfila- 
Ë mens fufdics:mais pluftoft par la chaleur allumee enicelles;ou vacuité faire en la chair 
Chair. paricelle,ou familiarité de fubftance La chair eft pareillemene partie fimple & molle, 
faite de la partie plus pure du fang,sinfinuant parmy les fibres des parciesjadiétes, en 
les reueftanr pour les vfages fufdits. [celle eft vne defenfe & rempatc contre le chaud 
_ &lefroid,contrelescheutes & percuilions ; comme vn feurre, ou balle de laine, qui 
obeït doucementaux chofes qui l'atrouchenr. Il y en a de erois fortes : Vne plus rou- 
ge,comme celle des mufcles des animaux fanguins & parfaits, à caufequelachaic 
Trois fer- des veaux encoresieunes, pour la grande humidité du fang eftblanche ,& des poil 
ts de  ons,& autres animaux viuansen l'eau, L'autre plusblanche, mefmes aux fufdies ani- 
char. maux,comme celle du Cœur , du Ventricule & de l'Ocfophague, des Inteftins, dela 
Veilie, & del'Amarry. La cierce maniere de chair eft prife pour la propre fubftanco 
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d'va chacun vifcere,comme du Foyece qui demeure apres auoir oé véinés,artetes, 
tunique, & vellie du fe], Ainf du Cerueau, des Reins,& de la Ratte, Aucunsadjon- 
fRét vne quatriefme efpece fungueufe 8 entrelacee, qu'ils atttibtiene à la feule lâgue. 
La Veinceit le vaiffeau ou tuyau du fang,ou marier ce d'celuy, fairde fubftance{per- 
matiqug:lequelen vnefeule tunique atroisgenres defilamens,c'eft à {çauoir, Droirs, 
Tranluerfaux, & Obliques, à l'vfage des filamens jacy-deuanc declarez, L'arcere eft 
femblablement vaiffeau à {ang mais plus fpirituel & Aaue compoft auffi de fubftance, … 
fpermatique,mais en deux tuniques,comprenans les trois ile defilamensfufdies: vi ae 

one l'excerne eltdelice, &ifluë de filamensdroidts, & aucuns obliques, L'Incer- 
ne,cinq fois plus efpeñe que l'aucre ft riflié de filamens tranfuerfux:& eftnommee 
Artere,pource qu'elle contient plus largement d'efprit, comme Ja veñie de fang:à 
ceftecaufe elle elt ainfi appelle, Icellene contienc{eulement du fang , mais aufli des 
ferofirez,qu'il foic vray , Nature a produit deux atteres emulgentes,cüme deux vei- 
nes. Or la cunique de l'arrere eft beaucoup plus efpeife que la veine, à raifon qu'elle Pourguey 
contient vn lang chaud fubeil &fpiricueux,& l'elprit eflanc (ubrit & leger,& quiper- Lereniqué 
petucllement fe meur,feroie en danger qu'ilnes'efcoula ff, s'il n'eftoic enclos & refers de l'artere 
ré dans des tuniques denfes & efpeiles, Ecquancäla Veine, clle conrienr en loyyn LÀ plu qi 
fang pondereux & tardif à mouuemenct,& fi fa tunique eftoir denfe & elpelte, il ne PJ 
pourroit cftre diftribné aux parties circonuoifines,ainf fon vrilicé fetoit abolie, Pre. 
uoyantcela ce grand Architeéteur & maiftre ouurier de nofliecorps ,a fabriqué les 
tuniques des vaiffeaux contraires à la nature & confltance dé la matiere qu'ilscon- 
tiennent. Or cecy elt grandement à norer,queces vaifleaux, à fçauoir veines & arre- 
res,ont vne mutuelle applicationde leur orifice,çquidel'vnes'ouurét & desbouchent 4h: 
en l'autre: &ainfi mutuellement fe communiquent & prennenc l'une de l'autre > 1 meurt des 
fang & l'efpric par voyes forceltroites &inuifbles:touresfois cela (e peuraffez mani: séses 
feftemenc vcoir de laveine & arrere qui fonc au ply du coude:ce quel'ay monftréaux TT 
Efcoles de Medecine, faifancles diffeétions, Quant à leur diuifion, & aucres vüilitez, f, 
cllesce{eroncdiétes en leur lieu, 

Aion du Muftle , > comme il [e fait + accomplit, 

L'action du Mufcleeft demouuoir, ouaffermir, & affeurer la particen laquelle il 

s'infere, felon la dererminarion dela volonté : ce qu'il faie quand il fe retire vers on An dé 


origine,laquelleeft (commenous auonsdit,& pouuonsentendre de fa mode d'ope-rmufiles 
rer }àl'endroir parlequellenerfs'infere. 


Dfnitief 
de vase, 


Des Mufilesdel'Epigafre. CHAPITRE XI. 


Yan iufques icy declaré que c'eftque Mufcle, & differences d'iceluy,en 

femble {es parties, tantlimples que compofees,& l'vfage d'une chacuné 

en iceluy,& (on ation & maniere de l'accomplir & parfaire,il faut mainre- 

nant venir à l'explication particuliere d'vn chacun,commençanr à ceux dé 
l'Epigaftre, comme aux premiergs en l'ordre de diffe&ti6;lefquels fonc hui&, fçauoir 
cft;quatre obliques,deux de chacun cofté, deux droiés »Vnde chacun cofté:& deux 
tranfuerfaux, vn de chacun cofté , lefquels font femblablesen force, grandeur & a- #67 maf: 
étion:Yentend® fi on confere l'oppofite auecl'oppoñte,comme l'Oblique defcendang “#* #/E- 
d'vncofté à l'Oblique defcendant de l'autre, & ainfi desautres pres 

Nous pouuons outre ceux-cy adjoufter les deux petits, qui des os du penil mon- 

cent {ur l'infertion des droits, en forme pyramidale, que monficur Syluiusappelle"aufiles 8 
Succenturiates : nous les pouuons appeller triangulaires du Penil, ou acceñloires, Des Hliques drfe 
deux obliques fituez de chacun cofté,vn monte, & l'autre defcend:au moyen dequoy céndani. 
fonc appelez Obliques afcendans & defcendans. Or les premiers d'iceux qui fe 
prelentent premicrementfont les defcendans:la fubftance defquels eft en parcie fan Sudfiences 
guine, &en partie fpermatique, d'autanc qu'ils fonccharneux, necueux, & ligamen- 
teux,veincux artericux,& membraneux:toucesfois plus charneux, ayant cfgard à la ar. lisré 
partie pardeflus couces les autres dominantes,où regardanc H ypocraces, ila dir eftre des Fraflu- 
chair fimple. Leur magnitude eft moyenne entre les plus grands & pluspetirs. Leur CN 
figureeft triangulaire. Leur compofition eftderoutes les parties LILAS sente ra 
Lenombreeft de deux,commenous auons dir. Leur fituation eft oblique, prenant Chaine, 
leur comencemér és ligaments dentelez de la fixictme & feprielme des vrayescoites, 4e. 
& de roues les inferieures, particanterieure de leurs mufeles plusauant que d'elles: Singasies, 
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d'où fans defcendreaux vertebres des Lumbes, les vontinferer charnuës au fourcil 4 
externe, & {uperieur del'os Ilion, & membraneux au demeurant dudie foural infe- 
rieur de l'os Pubis &ligne Blanche. Voila la commune defcriprion des mufcles Obli. 
* ques defcendans:touresfois Columbus les defcricbien autrement , & eftimequ'ilsie 
ges de terminér en la ligne Blanche,non en l'os Pubis:car commeil dir, Pourquoÿ s'intere- 
ler roiene ils à l'os Pubis quin a point de mouuemée Mais pource que ce eroit vne cho- 
fe infinie de Re au long lesopinios des Anaromiltes,ie me crenteray d'en 
PT aduertirle Leëteur © paffar.Leor connexi6 eft auec les Obliquesafcendäs, cout hez 
oo pardefous eux,& aucc les droiëts.Leur téperament elt double:vn chaud & bumide, 
mer, appartenant au Entre, Éf partie charneufe:l'aucre froid & {ec appartenant à [a partie 
ligamenteule & cendineufe.Leur aëtiô eft derirer les parries,efquelles ils s'attachent, 
Alias, versleur origine,où les aFermit enfemble,cômenousauons dir derour mufele: mais 
particulierement(feparant chacun à par foy)uirentla hanc he obliquemét verslecar- 
tilage Scutiforme.S'enfuiuent maintenant les Obliques afcendans ,lefquels font de 
Obkique meimefubftance quantité, figure, compoñirion,nombre,8& temperament que les {uf 
fender. dues, Leur ficuation eftencreles fufdies,& Tranfuerfaux, aucclefquelsilsontconne- y 
xion, principalement par les vailleaux qui leurfonr donnez des parties fubiaceres. Ils 
montentcour charnus de courelaligne , autrement dite Efpine des osdes Iles, aux 
Situer. extremmrez des fauiles coltes,lefquelles il séble de receuoir eat par deflus que pardef- 
Canntxis, Lous:eftäs charnusiufques à laquarriefme,& dela fairs membraneux,s'en vont àla li. 
gae Blanche par vne double Aponeurofe, laquelle pale cant par deflus que pardef- 
Tous les mufcles droies,ainfi que facilement on peut Voir depuis le nombril en bas. 
Ils prennene leur origine & commencement, quant à Leur partie charneufe, felon la 
ligne droicte ou efpine des os des Iles, vn peu plus bas que les defcendans nedefi- 
gnenc felon leurmelme partie charneufe:mais quant à la membraneufe de l'osPubis, 
par deuanc& par derriere, des efpines de l'os Sacrum, & des vertebres des Lumbes, 
montanten haut obliquement vers la ligne Blanche, à laquelle fe fimiffent & rermi- 
nent felon leur À poneurofe ou tendon membraneux ( lequel femble pafler rant def- 
fous que deffus le mufcle droit, & plus PR A )& felon fa partie 
charneufe à l'exeremité de toutes les fauffescoftes,lefquelles femblent prendre & re- 
ceuoircancdellus quedeflous. Er d'autant que ces mufteles fecerminenc à la ligne Le 
Plat. Blanche;ilsoncaulfi vnautre vlage,cômun routesfois à tousles mufcles de l'Epiga- 
ftre,qui eft de comprimer les boyaux.Leur aë&tion eft(s'ilsoperent enfemble)de tirer 
Ass. lapoitrincen bas,& dilacer le Thorax, &operant chacun à part, letirer vers la häche 
obliquement. Apres ceux-cy viennent les Droits longicudinauxainfi appellez,pour- 
nets CA ils defcendenr felon la reétirude du corps,ioincauffi qu'ils ont leurs fibres droi- 
dress. tes. Quant à leur fubftance,& autres chofes,qi font femblables aux precedens,nous 
n'en parlerons poinr,pour éviter prolixité:ce quenous feronsaufliendeclaräc les au- 
sabtamer, ESS PaTtIES. Leur firuatis eften la partie plus haute du Ventre bornanc {felon Galien 
Sas. 2Ù liute de l'vfage des parties/l'Epigaftre generalement pris, ditautrement vétrein- 
ferieur.Ec font diuifez notamment par la ligne Blanche, iufques au deffous dunom- 
brilauquel endroit apparoiffenteftre ioints l'ynauce l'aucre iufques à leurfinfercion. 
Ilsprennentleur origine,non de l'os Pubis,çcomme aucuns veulent ais comme l'en- 
Origine. TEE deleursnerfs monftre, naiffenc des parties lacerales du cartilage Scutiforme, 
côme de l'exeremité de la fixicfme, feprielme, & huiétiefme cofte:& Le finillentäal'os 
Pubis où ils font vn commun tendon affez gros &cour. Syluius eftime leur com- 
mencement eftre à l'os Pubis,8c auf Vefalius & Colübos,d'auranr qu'ils ne peuuenc 
cftreinferez à l'os Pubis,quin'a point de mouuement, Econr cefdits mufeles cerrai- 
nes incerceptions nerucufes & cranfuerfes le plus fouuent crois, defquelles Galien 
n'a point fair mention combien qu'elles foient crouueesauxSinges,pour lacorrobo. 
ration d'iceux,comme auflien leur parie de deffous,quarre veines,& quatre arteres: 
dont lesvnes viennent des parties fuperieures,lesautres des inferieures. Les fupe- 
rieures nommces Mamillaires defcendenr des Axillaires parles parties larerales & 
inferieures duSternen,baillant cout le long deleurchemin petites portions defoyau 
Médiaftin, & enuiron laquatriefme & cinquiefme cofte aux Mammelles,doù elles 
prennent leur appellation:& le demeurant fortans par les parties larerales du cartila- 
ge Scuriforme,s'infere dedans lefdies mufcles ,defcendans prefqueiufques à l'Vmbi- 
icauquelendroit s'ymiffenc manifeftement{ientends veines auec veines ,aïteres a 
necartercs )aucc les Epigaftres, qui dela partie fuperieure des Ihaques montenr de 
cha- 


Origint. 
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A chacun cofté par deffous lefdits mufcles, iufques au rencontre des quatre fuperieu...#/nche- 
res. Et pour trouuer l'vni6 defdites veines & arteres à l'endroit, ou quelque peu def: ”'"stable 
fus PV mbilic,ilce faut fuiure tance les fuperieures qu'inferieures, bien auant dedans la 3 mil 
« re « : & ÉLLUUTE 
chair faifant couler le fang de haut én bas, & debasen haut, à mefure que les defcou- 


utiras,lufques à ce que ru ayes ttouué leur connexion, laquelle tefera apertement de- Fr 
monftrec, fi le fang coule del'vneen l'autre :autrementilfera impoflible,ou rres-dif: ques. 
ficile de l'apperecuoir,pour la cenuité des vaiffeaux Cxangucs: ce quel'onn'apeu co: 
gnoiltre par cy-deuanc, Quant à la neceffité detelle connexion des mammelles avec 
lAmarty (combien qu'aucuns s'en mocquent ) elle elt toute manifeftcen là nour- 
nturc de l'enfant, les nourrices perdans leurs moislors quelelaiét leur monte aux 
mammelles: & au contraire perdans leur lait, leurs mois leur coulent HD 
ment. Car n'eftoit cela,deéquoy feruiroic celleconnexion de Vaifleaux,qui eft depuis 
les mammelles iufques à l'Amarry?aux parties laterales duquel font produites veines 
&arteres de la racine des Epigaftriques,ainfi quenous verrons par la difleétion. Car 
à la verité les veines Epigaftriques , lefquelles en montant rencontrent les Mamemil- 
laires, ne vont à l'Amarry, mais font fort prochaines , &fortenc d'vn melmetronc 
B aucc l’'Hypogaltrique veine del’Amarry.L'aétion defdits mucles droits,eft d'appro-| 
cher les parties Hypogaftriquesaux Precordiales, où Hypochondriales. L'vfage {e- 
lon Columbus eft de tirer le Thorax en bas, afin qu'il foit dilaté. Et fauticy noter, 
que fur l'exeremité de ces mulcles, nature en a produit (commenousauüs dit) deux 
autres pecits de la partie {uperieure des os barrez, qui font de figure triangulaire, Mofiles 4e: 
pour la proreétion de leur gros & commun tendon , afin que pariceuxilfuftconfer- cefoires ou 
ué & detendu de toutes iniures tant internes qu'externes. Aucuns veulent(iene (çay triggnlaires 
pour quelle raifon) qu'ils aydentà l'ercétion dela verge, Columbus eftime que ces de Les Pu= 
mulclesne doiuenteître feparez des droiéts, & que ce font feulement principes chat- bis. 
nus d'iceux:mais Fallopius au contraire prouuc euidemment que ce font mulcles {e. 
parez,% declare leur vfage.Relte maincenantà pourfuiure lestranfuerfiux, lefquels HA nerfie 
foncainfi appellez à cauléde leurs fibres, lefquelles auec celles des mufcles droiéts, 4 l'Epigs 
foncvnangle dioit. Leur figureeft quadrangulaire. Leur fituation ef par deffus la fre. * 
A Plusgrande partie du Peritoine, auec lequel font conioinéts,& fi fort adherens,qu’à Figre. 
C grand peine lespeut-on feparer d'iceluy. Ils prennent leur origine des Apophyles S'imation. 
* 1 des Lumbes,du fourcil , ou bord de l'os Ilium, des Apophyfes tranfuerfes des verte. 2%, 
 bresdes Lumbes, & extremiré des fauffes coftes,contre l'opinion de plufieurs;vain- 
cuspar l'infection du nerf,& finiffencà la ligneblanche ainfi querousles autres. Leur 44%. 
ation eft decomprimer les inceftins,principalement à l'expulfion desexcremens.Et 
outre ces vfages particuliers d'vn chacun de ces mufcles, ilfaut entendre, qüetous Z'vrilié 
enfemble feruenr de muniment & defence aux parties fubiacentes, & aydent à l'ex- Dot fe 
pulfion, foit d'excremens ou du Fœtus, ou de l'air àl’exhalation dela voix, crimes inf 
-parexperience nous voyons en ceux qui fonnent les trompettes, & autres inftru- pigafire. 
mens femblables, Orlefdis mufcles preffentle ventre egallement de routes parts, & pelewriné 
… JeDiaphragmeaydé par les mufcles intercoftaux pouf par haut. quifaicquelesex du Dis- 
… cremens font ietcez par le fiege:& n'euft efté le Diaphragme, lefdits mufcles euffenc phragme. | 
autant prefle les ®xcremens par hautic'eft à dire par la bouche que par bas. Er ce n'eft 
_affez queles mufcles de l'Epigaftre, & le Diaphragme, & les mufcles intercoftaux 
comporiment le ventre, mais il faut auffi que ceux du Larynx foient clos : car fion 
auoit la boucheouuerte,lesexcremens ne pourroient bien fortir,à raifon quelabou-! 
che eftant ouuerte,l halcine forr,& l'efflation qui fait Pexpulfion de la matiere fecale, } 
feraempefchée & rerardee. Er pourceles Aporicaireslors qu'ils donnent vn clyftere, 
commandent au malade tenir la bouche ouverte , afin que le clyftere foit mieux 
_ietté &retenu: ce qui ne fe pourroit faire eftanc fermee, attendu qu'il n'y a rien 
en nous de vuide, & queleclyftere ne pour toit trouver place, finon qu'en entrantil 
pouffaft l'air qui elt en nous parlabouche, quieft caufe que ne faifons nulle cfilation 
& cxpulfon. 


Mufcles 
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Declaration de la premiere figure À 


La premiere figure du ventre la pr 
du ventre inféricur. 


inferienr. 


aa | AAAA Monftrécla circon{criprion 
du Peritoine feparé des 
mulcles de l'Epigaitre. 
La ligne blanche continuee 
depuis le Cartilagenomme 
Scutiforme , iufques à l'os 
Pubis : en laquelle adhe- 
rent les membranes des 
mufcles del'Epigaftre. 
Le nombril referué à la dif- 
fe&tion des mufcles pour la 
demonftratio des vaifleaux 
Vmbilicaux. 
DD Les vaifleaux Spermatiques 
defcendans par les procef- 
fus du Pericoine pour aller 
aux Telticules. 
Les veines & arteres Epiga- 
ftriques, montans en haut 
par les mufcles droréts, & 
Peritoine. 
Les veines & arteres mam- 
millairesdefcendantes, tanc 
par les mufcles longitudi. 
naux, que parle Peritoine, 
iufques à ce qu'elles fe ioi- 
gnent par Anaftomofe auec 
les fufdics. G 
G _Vne portion des veines venant au Peritoine dela propagation de la veine Azy- 
os. H Le mufcle tranfuerfal feparé de la ligne Blanche vers l'efpine. I L'os 
des Iles defnuédechair. KK Les mufcles longitudinaux renuerfez en bas, ef- 
quels appert la plus grande portion des veines & arteres Epigaftiiques. LL Les 
deux petits mufcles coadiureurs aux longitudinaux,lefquels aucuns difent eftre pour 
l'erection dela verge. M Le cartilage Mucronata. 
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De la ligne Blanche , C du Peritoine. 


CHAPITRE. XII. ; 
LES fe A ligne Blanchen'eft autre chofe quelarerminationgdes mufcles fuf- 
Que c'eft | (y : f dits, ficuec au milieu du vêtre : &cftappelee Blanche, tant a raifon de p 
- de la < ee (a couleur,que pour autät qu'iln'y a point departiecharneufenydef- ‘ 
que Blan- fé PeA fous ny deflus elle.E eft plus large par defluslenombril,& pluseftroi- 


che. LR te par deffous, d'autär que les mufcles droiéts s'vniffent.S'enfuit main. 


ra tenant latunique ou membrane nommee Peritoine,pource qu'ellecit 
Paritome. tenduë tout à fentour de tout le ventre inferieur, & particulierement de chacu- 
ne partie contenuë eniceluy, leur donnant vne tunique commune, Sa fubftance 

Subjlance, elt fpermatique, comme de routes membranes. Sa quantité en profondeur eft 
Quantité. fort petite: car ileft femblable à vn parchemin delié , & fieftinegale,tantaux hom. 
mes qu'aux femmes, fclon diuersendroiéts: car aux hommes par deflus lenombril, 

il eft plus efpais & fort qu'au deffous d'iceluy, afin qu'il endure & fouftienne la di. 
ftenfion qui fe fait en cet endroi& par le ventricule, quelquesfois trop remply 

de viandes:le contraire eft aux femmes, lefquelles par deffous le nombril femblenc 

, l'avoir double, & plus fort & denfe qu'aux parties fuperieures du nombril , au- 

\ quel lieu elles l'ont femblable à celuy des hommes pour rmecime raifon, afin qu'il 
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A peut mieux porter ladiftention faite par le Fœtus. La largeur & l6gueureft cognuë 


par la circonfcription du ventre. Sa figure eft ouale, produifanc certaines apophyfes, F8#76 
comme doigts de gand,rant pour conduire les vaifleaux {pérmatiques, & muicles {u- 
fpen{oires des tefticules,& ramener les ciaculatoires , que pour dôner tantaufditste- 

fcules , qu'à coutes autres parties naturelles couuerture , comme nousauons dut. Sa 
copofition eft de petites fibres membraneufes & nerueufes aucce petites ramifications Cépofitions 
des veines &arteres qu'il prend de fes parties adherantes pour fa nourriture & vie, Nbre: 
Quant au nombre,il eft feul & partout vny:toutesfois felon Galien au premier liure 
De fémine;il eft percé l'endroit queles vaiflcaux fpermatiques decendent aux efti- 
cules:mais à la veriré il nefaut poincappeller cela trou,mais apophyfe & produétion, | 
come la voye d'vn gand ainfi que nous auons dit.D'auantage les recens Anatomiftes 
ont icy obferué, quele peritoine eft double fouslenGbril, & qu'entre cefte redupli- | 
catio les arceresvmbilicales,& l'vrachus montent au nombril. Sa fituation cft,comme * 
nous auons dit,tour à l'entour des parties naturelles, que nous auons appellees con- 
cenues,auec lefquelles il eft conioiné par la tunique qu'il leur baille:tout ainf que de Connexion, 
fes parties laterales auec les vertebresou Spondyles des lumbes, des hgamés deiquels 
oupluftoft du Periofieillec posé,prend fa naiffance,& {es parties compolantes. De fa 

partie inferieurel eff conioinét auec l'os Pubis, & de la fuperieure auecle Diaphrag- Origine. 
me,lequelentieremencilreueft felon fa partie inferieure:& de {à partie anterieure & 
exterieure,auec les mufclestranfuerfaux,defquelstres-dificilemécil fe fepare à caufe 

de la complication des fibres d'iceluy auecceux de la membrane propre defditsmuf 

cles : laquelle membrane felon Galien au fxiefme de lamechode, eft dela compofi- 

tion dudit Peritoine. Parquoy ne fe faut efbahir, fi en voulant feparer les deux tuni- T'emperai 
ques,facilemér on les defchire & rompt. Quant à fontemperament, ileft froid & fec, Mr: 5 
come toutesautres membranes,ayanc plufieurs vrilitez.Dontla premiere eft de cou- 
urit & enuelopper toutesles parties du ventte inferieur,& l'Omentum,à ce que ledit Viliré 
Omentumen grandes compreflions & autresgrands mouuemens ne fe mift & infe- 
raft entre les diftinétions & feparations des mufcles ,comme il fe fait quelquesfois és GT 
playes de l'Epigafre fi les labies de fon vlcerene font bien reunies: & lors on void à * su) | 
l'endroiét de l’vlcere,tumeur faite par les inteftinsoul'Omentum, lefquels defcendér 

hors du Peritoine parmy les mufcles, dont s'enfuiuent grandes douleurs, comme 

l'on void aux Sargues. La fetonde vilité eft, qu'ilayde àexpeller lesexcremens, cô- 
primant de la particanterieure, tout ainfi quele Diaphragme dela fuperieure, com- ) 

me deux mainsioinétes, le ventricule & les inceftins, parties dedices à l’expulfon des ? 
excremens. La croifiefmeeft, qu'ildefend apres l'excretion,que lefdites parties ne 
fe remplifent de vent,en les comprimant & refferrant : lefquels ventsineroduiéts à 
railon deleur qualité, poutroientexciterincemperature & douleur aufdites parties. 
La quatriefme & derniere, eft de contenir toutes les parties en leur lieu naturel,& les 
Jier principalement à l’efpine du,dos,añin que par grands & violents mouvements, 
comme faules & cheutes, lefdites parties ne fortent hors de leur place. Finalement 
ilfautentendre, que ledit Pericoine fe peut grandement eftendre, ainfi que nous f 
voyons aux hyd ropiques, & femmes groffes, & aux cumeurs contre nature. 


itnation. 


De l'Omentum , dit du vulgaire Coëffe, € des Arabes Zirbus, 
CHA Ps XELT 


pes œ@#a PRES les parties contenantes fuiuent les contentés: defquelles la pre- 
ANS miere ef} Omentum , autrement dit Epiploon , vulgairement la Coëf- 
FE À fe,pourcequ'ilnage,& eft rendu entierement par deflus tous les inteftins 
ESS LK le plus fouuent,laquelle reffemble à vnerers à prendre poiffon.Sa {ubftä- s,pfance, 
ceeftadipeufe 8: {permatique. Sa quancité en profondeur ef plus groffe ou plus de- Quantité, 
lice, felon leremperament des hommes. Sa largeur eft limitee par la partie ante- 
ricure & laterale desinteftins. Sa figureeftcomme vnegibbeciere, à caufe qu'il eft Figure. N 
double. Sicompoficion eft degrelle,veines;arteres, & d'vne membrane,qui defcen- copojrien: 
dant dela partie gibbeufe du ventricule, & caue du Duodenum, & ratte (usles inte- ; 
füns, fe reflechit du petit ventre iufques au plus haut du Colon. Il ef feul & vnique, Nombre. 
fitué (comme nousauons dic ) {ur les inteftins : & eft conioinét principalement auec Siruatren, 
les premieres vercebres des Lumbes, duquelendroit aux beftesil fee prendre fa Connexiers 
y 
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tunique commeen l'homme dela parie caue de la ratte, & la gibbeufe du ventricu 

le,& caue de l'Ecphyfis,& s'en aller finir redoublé à l'ancerieure & fuperieurede l'in- 

zeflin Colon. Ecc'ett pourquoy Galien acfcrirau fixie{me lure de l'adminiftration 

Anaromique,que lafuperieure membrane de | Epiploon eft atrachee au venrricule, 

& l'inferieure à la partie la plus lafche de l'inteftin Colon: des vailleaux defquelles 

Tempera- parciesil prend fes veines, afteres & nerfs. Sonremperament aux maigres ef froid & 

mens. fee,àraifon qu'entellesgensil eft (ans grefle: & aux gras froid & humide, à raifon de 

Vulué. — Jagreile, Sonvtihité cft double: vne, pourefchauffer &'humeéterlesinceftins,& leur 

aider à faire concodion,combien qu'illeface par accident, (çauoirelt poureftre pre- 

mierementefchauffe du fang & efpries de fes vaifleaux , ou pourles parties {ubiacen- 

|res, pourempelcher dela denficé defa grefle, tant que l'ai froid ambient ne penetre 

| audedans, queaufli que la chaleur incernene fe difipe au dehors, pluftoft que de fa 

nature. L'autrevrihre eff, qu'en defaut d'alimens aux grandes abftinences ilnourric 

& entretient par quelque temps la chaleur naturelle, tant du ventricule que des au- 

l tres parcies, comme te[moigne Gal, au quattiefme de l'vfage des parties. Dauanrage B 
Galien. (| faucentendre,qu'à larupeureou dilatauon du Pericoine enla partieinterieure , ledie 
| Omentum defcend dedans le Serorum , dont relle affeétion cft nommee Fpiploce- 
Æpiplacele. \e : & aux fémescrop grafles delcend entre la vellie &lecoldel'Amarty: lequel em- 
{ pefche par fa compreilion quefa femence nefoirreceuë en fon intégrité & verru de- 
dans La capacité dudir Amarry,& confequemment empefche la conception, Ourre- 
plus, lors qu'ila eu perdirion de falubftance,comme playeouautte chofe, la partie fi. 


Fu à pi tua l'endroit, demeure froide, pour lesrailons cy deuant alleguees defa chaleur, 


Ses graf 
Je. 


La fecende figure du ventre inferieur. 


——, AAAA Menftrenc le Pericoine diuisé 

< felon la ligne blanche & de 
l'ymbilic, iufques aux Îles, & | 
pe apres renuersé ainfi que | 
es lettrescemonftrenr. 


Lenôbrilfeparé du Peritoine. 

La veine vmbilicale entrant Q 

dans la cauité du foye. à 

DD Les deux arceres vmbilicales 

defcendantes ax arceres {a- 

creces, 

Le Porus Vrachus, fiaucun en 

yaàl'homme, defcendant au 

fons dela veilie, 

La veflie ou fonsd'icelle, 

La connexion du Periroine 

auecques la veflie. 

La face ancerifure du veneri L 
cule defcouuert tant du foye | 

A uc du Peritoine, D 
HU L'Ométumou Zirbus,ou Epi | 

ploon, eftendu par fus tous les 

finceftins:à caule dequoya efté 

| nommé Epiploon,commena- 
[geant fur lesinteftins. 

KKKK Les veines &arteres quife ict- 

tenE çant de Ja partie dextre que fencftre au fons du, ventricule:auceques ladifiribu. 

tiondicelles par deflus!'Omentum. LL Le foye. 
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Du Ventricule. CHAPITRE XIV. 


AINTENANTY faut parler du ventricule, qui reçoit les viandesneceffai. 
NAS res à tout le corps,inftrument de l'appetit, quinous fait defirer les viandes 
KEILX par le benefice des nerfs qui sôtenfon orifice fuperieur & en toute fa fub- Subfnce; 
ice, la (ubftäce du queleft pl fpermatique que Saguine, à caufe que pour 
| vne membrane charnuëilen a deux nerucufes. Sa quärité eft diuerfe pour la varieté Quantité, 
æ des hômes,defquels les vos boiuët & mangét beaucoup, les autres moins:les vns plus 
( gräds, les autres plus petirs:qui fait qu'on net’en peut bailler vraye certitude.Sa figu- Figure. 
re elt ronde & oblongue, femblable à vne mufette ou cornemufe : & eft composé de Cépafirions 
deux cuniques propres,& vne commune venant du Peritoine,enfemble de nerfs, vei- 
nes,& arteres,& defes propres tuniques. L'interne cft membraneufe, tifluë de fila- 
ments droicts pour attirer les viandes en remps de neceflité : & s'eftend iufques à la 
bouche, au moyen dequoy les afcétions d'vne partie font communiquees à l’autre. 
Icelle tunique prend fon origine des membranes du cerucau , quiaccompagnentles d,;:,: 
nerfs de la croifiefme & quarricfme coniugailon defcendantàla bouche, & d'au- Lu 
tres apophyles defcendantes par les autres rrous delatefte. D'où on peuctirer vne 
autre raifon , outre celle qu'onallegue ordinairement des nerfs de la fixiefme con-1 
iugailon , pourquoy és playes de la refte le vencricule compatit fi:promptement au/ 
cerueau, L'externe plus charnuë & efpefle ifluë de fibres obliques pour retenir 
& expeller, prend fon origine du Pericrane, lequelentelles parties, depuis lecom- 
mencement de l'Ocfophague, prend certaines fibres charnuës. Lesnetfs foncen- 
uoyez audic ventricule de la fixiefme coniugaifon,ainfi qu'il ce fera demonftréen fon 
lieu. La veine & artere viënenr dela Gaftrique, Galtrepiploique,Coronaire,& Sple- 
nique, des diftriburions de la feconde,tierce & quatriefme de la veine porte, & tier- 7‘ & 
ce de l'artere defcendantes aux parties naturelles, ficoft qu’elle eft fortie hors du 
Diaphragme, comme aufli re fera demonfiré cy apres {ur la diftriburion defdits vaif- 
feaux. Quantau nombre, ileft feul & vnique, ficué principalement & felon {a plus 
grande partie au cote feneftre, entre la ratte & la partie cauc du foye, & les inteftins: Nombg ) 
afin que par la chaleur defdites parties,çcomme d'vn feu allumé entour vn pot, il pui. 
fe mieux cuire les viandes. Ie fçay que Galien dit au quatriefme liure Dev/u partinm, 
que felon fa plus grande partiel eft au cofté droit: mais au fens de la veué éfan con- 
traire,& la raifon:car d'aucanc qu'il refte plus de place au cofté gauche, pource que la 
farce eft plus petice que le foye, ila elté raifonnable que la plus grande partie du ven- 
tricule fut au cofté gauche. Sa connexion particuliere eft auec l'Ocfophague & les Cm. 
inteftins par fes deux orifices, delquels nousparleronstantoft: parfes nerfs auecle 
cerueau, par les veines auéc le foye& laratte, par les arteresaueclecœur, & par fa’ 
membrane commune auec routes les parcies naturelles. Sontemperament aux hom- TéperamiM 
mes bien habituezeft moderé, à caufe qu'ileft fair de parties prefque egales, à fçauoir 
fanguines & (permatiques : ou ( comme veut Galien auneufefmede la mechode) 
froid de foy, & defa compoñition ; & chaud à caufe des parties voifines & circumia: 
centes:auxauikes plus chaud ou plus froid, felon les diuerfes complexions & habitu- 
des des corps. Celuy doiceftretenu &eftimé bien temperé, lequel attire fort bien à Signes de 
foy la viande & le bruuage, puis le retient & embrafleiufques à ce qu'elles foieng Péflomact 
cuittes & digerces, & reduicres en fuc & creme,que les Grecs appellent Chylus:8c fina. # ee. 
lement qui reietre & pouffe hors lesexcremens & fuperfluitez de la premiere conco. | 
étion,ou cuiffon faire en iceluy.Or l'eftomach;quieft trop chaud fe cognoit,d'autant Signes de 
qu'il cuic mieux les viandes dures & difficiles à cuire, commela chair des bœufs,œufs Peflemach 
durs,morué, viandes froides, & autres femblables, que les molles & qui facilement fe rrep chaude) 
cuifenr: ce qui eft manifefte d'vn petit poullecrofty à vn grand feu, quifera pluftoft 
deffeiche & bruflé, que cuit. Aufliil corrompt & conuertit les viandes qui aisément x p 
fecuifenc , &leschangeen crudité: pour cefte caufc il prouoquedes rots puants de l'omach d 
fenteur,comme font les œufs pourris. L'eftomach quiefttropfroid', appete grande- mp froid.) 
ment à manger, & cuit lentementles viandes,principalement celles qui font froides, Quelle @ 
êx de difficile cuiffon : aufi facilement s'aigriflent eniceluy, quiexcite desrotsaigres l'aéfion de 
ilabouche. L'action du bien cemperé eft double: vne commune, l'autre propre. r eflemach 
Lacommune eft de mixtionner & cuireles viandes pour la nourriture, tantfienne bien téperé. 
x li} 
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que detoutes les autres parties du corps, apres l'élaboration faiéte du foye,auant la- 
quelle le ventricule neiouytdu Chylus (quieft comme orge mundé, lequel eft en- 
L'éflmah NOYÉ aux inceftins) que pour fe refroidir & humeéter à l'encontre des parties circum- 
dE aubeur jacehtes efchauffantes & deffeichances, &à cefte caufe eft die autheur dela premieré 
de la pre. concoétion. La propre eft d'attirer, retenir & aflimiler ce quiluy elt conuenable, & 
mere: en cxpeller CE Qui luy eltnuifible,ouen qualité, ou en quantité, oude route fa {ubflan- 
column. çe, quicft faite tant pour fa chaleur,que pour euiter vacuité en fa chair fpongieufe, & 
continuellement etpefle & feiche par la chaleurallumecaux parties folides & {per- 
Doubleeri- matiques. Outre tout cecy, faut noter que ledic vécricule a deux orifices, à fçauoir vn 
fice du Ven. fypereur nommé l'eftomach,& vulgairementcœur;& l'autre inferieur, nommé Py- 
gl Jorus. Le fuperieur ef fitué en la partie feneftre, prochaine de l'efpine du dos: & cft 
beaucoup plus ample que l'inferieur , à raifon des viandes quelquesfois mal mal. 
chees, &aucres gros morceaux & durs, que l'homme aualle & cranfgloutit. Dauan- 
tageileft fort {enfible, à caufe que c'eft l’autheur & lieu de l'appeut, au moyen des 
nerfs, lefquels principalement tiffent ledit orifice, fecroilans enfemblecommerets, 
dontila vn fentiment, par lequel il copnoit fon indigence &inanition, refucillanc & 
aiguillonnant l'animal à chercher fanourriture. Combien quelesautres parties de 
lanimalayent quatre facultez femblables,nature routesfois ne leur a baillé ientimct 
de ce qu'illeur faut & eftneceflaire, mais {enourriffent, tiransinceflamment des vei- 
ne: leur aliment comme font les plantes & herbes de la rerre, Quant à la fituation de 
)ce fuperieur orifice, nous l'auons mis par cy deuant fur la cinquiefme vertebre du 
[Thorax : mais i'aimerois mieux le metere fur la neuficfme, ou pluftoft fur la douzief- 
; | me du Thorax, & premiere des Lumbes: car en cet endroiét là l'Ocfophague perce 
Anédie Je Diaphragme,& conftirué le fuperieur orifice de l'eftomach. L'inferieur eft à la par- 
| vie dexcre fous la cauité du foye pres du cartilage Scutiforme. & eft plus eftroit quele 
fuperieur afin querien ne palle par iceluy , quine {oitbien cuit & digeré, & muéen 
Chylus: & ce par le moyen d'vn anneau femblableau Sphinéter du fiege qu'aucuns 
ont appellé Glandule,qui eft fait de la cranfpofition de lamembrane charnuë interne 
du ventricule à l'externedes inteftins. Le fçay bien que Colombus fe mocque de cet 
. anneau glanduleux:mais tour homme qui regardera de pres,trouuera le Pylorusgla- C 
| duleux. Ledic ventriculeen fa partie interieure & fons d'iceluy a plufieurs rides, qui 
feruent de rerenir laviande iufques à ce qu'elle foir digeree. Ila aufli partie caue &c 
gibbeufe: la caue regarde le Diaphragme & le foye: la gibbeufe, les inteftins : def- 
_ quels nous parlerons lors quenous aurons diét que le vencricule qui eft laxe & re- 
| } four, peut defcendre iufques deffous le nombril pres de la veflie : ce que veritable- 
mentauons veu à aucuns apres leur decez. 
| | Ilya deux glandules couchees fous l'Ocfophague, à l'endroiét dela premiere di- 
| Deftisre au Vifion de la Trachecartere,au commencement du Thorax,quiarroufent de la faliue 
seuriale, cfpetle & glueufe l'Ocfophague,&auflila Trachee artere, & routes les parties de la 
| bouche, & lesempefchededeuenir feiches. Aufl boiuent & hument comme cipon- 
ges le phlegmecombant du cerueau, afin qu'il ne decoule aux poulmons & en l'e- 
ftomach, quiteferont monftrez par la figure fuiuante. 
| ; € 
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À Demonftrelccommencementde l'Oé- 
fophague,continué auec lapattie delà 
bouche, nommée Fances, 

BB Amygdales. 

CC Va corps glanduleux;,lequel fecrouuefur 
la cinquicfme vertebre du Metaphre- 
ne : duquelendroir ledie Oefophagué 
cedeà la grande arcere,declinanr aucu: 
nement au cofté droir, André Vefal li- 
ure $. chap. 3: & Columbus chapitre 
dernier, liure 9. dicrelle glandule con- 
tenir vne certaine humidité, par laquel- 
le cft enroulé ledit Ocfophague ; afin 
que la viande puiffe mieux & plus faci- 
lemenccouler,ne demeurant à fec, touc 
ainf que les glandules Proftatescon- 

tiennécvn humeur cras & huileux pour! 
adoucir lecanal de Frine, afin qu'icelle 
coule plus librement. 

| D D Les nerfs dela fixiefmeconiugaifon; qui 

: defcendent à J'orifice fuperieur dudit 

vencricule,& confequemmentitoute 

fa fubftance ,commetu peux voit par 
les Ramifications, 

£ L'oci : venricule, F L'inferieur appelé Pylorus. 

. D LEE Dodecadatylon. HHHH Les veines & arteres dudit vencricule, 


£a quatriefme figure du Fentricule sournéée deuarit derriere: 


A  Demonfreleprincipedel'Oefophagüe. 
BB Lesdeuxcorps glanduleux, furlefquels 
ledit Ocfophague eft comme attaché 
fur la cinquiefme vertebre du Mera- 
phrene, auquel endroicil fedeftourné 
. pourla Etes 
CC Deux nerfs dudit Ventricule. 
D  L'orifice fuperieur. 
E  L'orificcinferieur. 
EF L'inteftinDuodenum. 
GG Les veines &arteres dudit Ventricule. 
4) HH Laparue polterieure dudit Ventricule. 
JS I L'enwée du Pore Cholagogue dedans 
l'inceftin Ecphyfs. 
K Laparticcauedu Vencricule. 
L  Lapartie gibbeufe,ou autremencditele 
Fons d'iceluy, 
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Desimiins. CHAP. XF. 


Sabfane QE Le tion, font de fubitance & compofition {emblable à celle du vencricule, 
€ Compr- 
frisu. 


Durée Ercre qu'ilaau dedans, les inteftins l'onc au dehors, Quant à leur quantité, | 
Fur, ilyena deguciles & de gros, fclon plus ou moms, pour la varicté des corps. Leur | 
Ë figure cit ronde, fiftulaire ou creule, felon plus ou moins, pour la diuerle quantité | 
Numbre d'iceux. Ils font fix ennombre, à fçauoir eroisgrefles ,appelez Ecphyfisou Duode- | 
Dudent. yum, leiunum, & Ileon : &trois gros nommez Cæcum,Colon, & Rettum:tous le | 
quels ont cfté ainfinommez ,à {çauoir le premier, à caufe qu'il ef fans reuolution, 
reply ouentortilleure,ë& quafñi comme vn changement de ventricule en inteftin, fe- | 
{lon lalongitude de douze doigts : laquelle longueur cit veué aux grands hommes, ip 
comme pouuoient cftre au temps de Galien, pluftoft qu'à prefenc: car on n'en fçau-. 
{roierouuer delongueur, pour le plus, quefept ou hui& doigts, La caule de celte 
longueur eft pour donneriflue à la veine Portefortancdu foye, & paffage à l'artere, 
& au nerf, qui vonteniceluy:pource que ledicinteftin montant quelquestois iuf- 
ques à la plus haute partie du foye,fouslefiel duquel il ef ceinc, s'il faifoitallecre- 
uolution , il accuperoit le heu &efpace par où il faue que lefdies vaiflcaux paffent. 
Ou bien il a efté fair de longueurainfi droite, afin que rien n'empefchaft, que faci- 
lement & prompremene la viande cuitte ne defcendift aux inteftins, Lefecond cft 
nonimé leiunum,non pource qu'ilne contient rien, mais pOUrCE qu'ilcontient bien 
eu au regard des autres fuiuans, Lacaufe de cefteinanition eff eriple: La premiere 
ef, la multitude des veines & arceres Mefarsïques,quifone autour d'iceluy , lelquel- 
les plus promptemét épuifene leChylus defcendant par iceluy,que celles quiefloiene 
en plus petit nombre. La feconde cf, la proximité du foye, par lequel ledit Chylus 
cit pluspromptement tité & fuccé, que des autres qui en font plus lointains. La 
tierce eft, la defcente delacholere en iceluy, fortane du Cyfis fells, laquelleparfon G 
acrimonie & mordacité leracle & nertoyc,& l'irrite continuellement àexpulfion W 
; des matieres fecales. Le croifiefme eft nommé Ileon , pource qu'ileft fituc fur les 
({ parties Ilaques ,ou pour la multitude des reuolutions qu'il faicentre cousles autres: 
luclne differe des fufdus,ny en fubftance,ny en grofleur , mais à railon de la ma- 
uerecontenueeniceluy en plus grande quantité qu'aux fufdies, pource qu'ilreçoit 
plus pecit nombre de vaifleaux. Parquoynete faut elmerueiller , fiexaétemër on ne | 
L'inefin te peuc demonfirer la diftinétion d'iceux. Le quarric{meeftnommé Cæcum, à caufe 
Cas abmdqu'eftantample & gros,iln'aqu'vnevoye, tant pour receuoir, que pourexpellerles 
dt , 6 # mitieres qu'ilareceuës. Era ledirinceftin vne longue & eftroire apophyle, laquelle 
sat prit felon aucuns {contre toute raifon )combe quelquefois dedans le Scrotum,à la rupeu- 
sl Lis re ou dilatation du Pericoine, veu que de fon naturel eft cftenduë dedans le petit | 
Pme VENTE, EC affeurémenc atrachée contrele Pericoine, qui empeche telle defcente, | 
comme va Lemble aduis que par l'inreftin Cæcum, Galien ait entendu cefteagphyfe longue « 
me, la- & eftroitte,& de fait lecommun des Anatomiftes l'entend ainfi:mais Vefalius àbon 
gulen'a  droitauroit en celareprins Galien : parquoy Syluius l'excufanr, veur que par le Cæ- D 
qu'y fe cumnousencendions le commencement du Colon, Le cinquiefme elt appelé Co- 
nt lon , à caufe qu'ileftplus grand êc capable quenuldesaurres. Le fixicfme &: dernier 
fe cftnommé Redtum, à caufede fa reétirude, Er eft contenu dedans iceluy plusaux 
Colon, beftesqu'i l'homme, certaine greflepourlubrifier, & defendre que lesexcremens 
ReEuem. durs, fecs,&acres ne viennenc exulcerer & bleffer en paflant par ledie inteftin. La 
t ficuarion defditsinteftinsefttelle, quel'Ecphyfecitau cofté droitcontrel'efpine. Le 
Suns. Telunum occupe la plusgrande partie fupericurede la region vmbilicale, s'eftendanc 
par les reuolutions, quafi femblables à celles del'Ileon, rant d'un cofté que d'autre 
iulquesaux flancs, L'Ileon ef ficué à la partieinferieure de la region vmbilicale , fai 
| fan par fus cous les aucres multitude de reuolurions,&s'eftendant iufquesà la cauité 
del'osSacrum, fur la veilie, & parues larerales del'Hypoÿaftre, nommées Îles, Le 
Cacumeft fitué à la partie dexere,quelque peu deffousle Rein, ou fur la cinquiefme 
& quatriefmevertebre des Lumbes. Le Colon eft eftendu commeen forme d'vn 
ar T'urquois bandé,comprenanctdepuisle Czcum pardeflus le Rein dextre, iufques 
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à la partie cauc du Foye: & delà parla partie gibbeufe du ventricule, par deffus les 
intelhins grefles, s'en va iufques à la partie cauc de la Rate, & d'illee deféend SL 

Je Rein feneltre en bas, fulane quelque reuolurion iufqu'à ce qu'il foie venu {ut 

l'efpine des Lumbes, où il finie. De routes lefquelles reuolutionsil eft alé de diftin- 

gucr la douleur nephritique, qui eft fixe & arreftce au Rein, d'auce la colique aiofi } 1 
errance & vagabonde par lefdices reuolutions du Colon, Le Re‘tam eft fieué vnpeu 
obliquemenc vers le cofté feneftre fur l'efpine de l'os Sacrum, ‘iulques à l'exeremité 

du fondement. Leur connexion generale eft,quetous {one conioines enfemble pat 

leurs runiques, pource que depuis] Ocfophage iufques au fondemétiln'ya qu'vne 
gore :& aucc les crois parties principales, parles veines,arteres, & nerfs. La particu- 

ere, c'eft que l'Ecphyfis de {a partie fuperieure eft annexé auec le Pylorus:& del'ine 
fericure, aucc le Ieiunum & parties fubiacentes , par la tunique du Peritoine : le lez 

junum auec l'Ecphyfs & l'Ileon : l'Ileon auec luy & le Cæcum : le Cxcumaues$ 
JIleon & Colon,& cofté droir de l'efpine,oùileft attaché affez eftroittement:le Co 
lenauecle Cxcum & Reëtum,& de fa partie moyenne auec Les Reins canrdexcre 
4 que fenetre, &la parriegibbeufe du vencricule;au moyen dequoy en colique pale Canfe des 

B fion,ledicinceftin remply &enflé de venes,fubuertit,& comprimele vencricule/düc tif. 

s'enfuie vomiffement,Le derniernommé Retum, aucc le precedent &e le fonde: ## 

ment, à l'extremicé duquel ef fitué vn mufcle de figureronde& circulaire, nommé Gé hD 

Sphinéter,iffu du corps des vercebres infcrieures de l'os Sacrum, & Cropion, quielt Mofle 

comme vne barriere & ferrure pour clorre & rerenir les exéremens iufques à la vo- Syhinder, 

lonté de narure:afin qu'à rous propos, & en tous lieux indifféremment, & contre ç> fasvis 
noftre volonté & honneftere de vicciuile, ilne foitfaieexpulfion defditsexeremés, lié. 

Ceux aufquels ce mufcle eft rombé en paralylie, les excremens forcenc horsou- 77 

cre la volonté du malade, quieft chofe vile & orde. Erontre, enl'extremité dudic 

boyau eft fitué vn corps de moyenne fubltance entre chair & peau, comme eftanc Gain. ge 

- mixrionné de l'vn & de l'autre, femblable aux bords des léures, Son vfage eft fem- de vfsparts 
- blablequele muftle Sphinéter, finon qu'iln'a pas fi grande force en fon a&tion, Da- chap. 14e 
uancageautour d'iceluy fonc certaines veinesnommées Hemorrhoides, defquelles 
. nous parlerons cy.apres. Ourre. plusen l'extremité dudit inceflin delcendent deux 

aucres mufcles larges & membraneux vn de chacun cofté, prenans leur origine des 
nn Er laterales & internes de l'os Pubis & Ifchion : lefquels s'infcrans pardeffus le 

phinéter, retirent & releuent le fondement quand ileft deuallé, au moyen dequoy 

nous le pouuons appeler Releuareurs du fiege:& quand cefdirs mufcles fonc para ppfure. 
. Iyriques ou foibles, ou bien queledit fiege & inteftin droit {one remplis & agrauez lusreurs 

deplenicude d'humeurs pituiteux & falez, fereux ou bilieuxauec peine & difficulté dafrge. 
on remonte leditboyau , cellemenc que quelquesfois il faut employer les mains à le 
remertre au dedans. 

Letemperamenc defdies inceftins et (emblable à celuy du ventricule. Leuraëion Temperé= 
& vrilicéeftdediftribuer le Chylus par les veines Mefaraïques, ce qui appartient aux mens, 
trois grefles : & dereceuoir lesexeremens des fufdies , & lesrereniriufquesau temps 46e 
commode &opportun,pourles expeller: ce quiappartient principalement au trois & ptit 
cras. DauantBye iceux inceftins grefles digerenc & parfonc le Chylus, iaçoie qu'ils liés 3 
n'ayencelté faits pour celte fin : mais Nature abufe de quelque membre fouuér pour 
vne meilleure fin Orileft à noter fur lacompofition deldiesinteltins, qu'iceux n'ont 
que fibrestranfuerfes pour l'expulfon, horfmis au commencement du Colon,& àla } 
fin du Rettäsaufquelsendroits ilsen ontaucunes droites pour renforcit leseran{uer. 
fes, de peur que les matieres dures ,& de quantité plus grande que n'eft la capacité 
d'iceux aux beftes plus qu'à l'homme,ne les rompenc& defehirenc,quand par lavio. 
lencedenacure elles font pouffées dehors. Ee fi on demande, veu qu'ilsn'ont poine 
d'Obliques,çcommence laretention eft faite le refpons, qu'au Reétum elle fe fait par Orrupatiess | 
leSphinéter, & au Cæcum quelquesfois de latrop grande quantité & dureté dela. } 
matiere concenuéen iceluy,qui ne peur defcendrepar le Colon. À quoy auf aident 
grandemeneles circonuolutions & vireuouftés prefque infinies defdits inteftius. Or 
lesboyaux oncefté faits longs epr fois autant quelecorpseftaräd, Szauec plufieurs 
reuolutions ouentortillemens,afin que l'alimencnesécoulafteropcolt,& quen'euf- 
fions vnein{tiable glouronnie, & voraciré,& querelle chofe nereuoqualt les hom. 
mes de leursares &cfaciendes. Ce qu'on void aux animaux qui n'ont qu'vn boyau 


\ 
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toucdroit, qui vient de l'eftomachau fiege, comme le Loup ceruier, & le Cormo- 
lgan : & cels fonc infatiables & gloutons , demandans incefflamment nourriture, 
comme les plantes. Etre fuflife des Inteftins. 


Cinquiefme figure du Ventre in erieur. 


A Monftre le Cartilage 
Enfformis. 

BB Le Peritoine renuerz 
{6 auec les coftes 
rompués. 

C _ Le ligamenrante- 
rieur & principal 
du Foye. 

DD La partie gibbeufe 
du Foye. 

E La veine vmbilicale 
entranteau Foye. 

FF La partie anterieure 


du Ventricule. 


HHHH Monftrencle Colon, 


I Le commencement 
du Reëtum. 
K Le Cæcum incefti- 
num. 
LLL La face exterieure 
NU des deux inteftins 


grefles no eleiunumeftle plus haut pardeflus l'vm- 
bilic,& l'Ilcon pardeffous. M Lefondsou corps dela Veflic. 


DuMefentere. CHAP. XVI. 


eg Paes les Inteftins s'enfuir le Mefentere, lequel eft de fubftance en par- 


FEAT ticadipeufe ,en partie membraneufe, Saquantité eft aflez grande , tou- 
Fiente. ‘ )| tesfois aux vns plus qu'aux autres, felon leur grandeur & habitude de 
7 Compafitië. corps. Sa figure eft ronde & plate: eft compofée de double tunique,prife 


Grédum. de l'origine & racine du Pericoine : laquelle au milieu defoy reçoit nerfs du Coftal 
bre de pers. yenans de la fixiefme coniugaifon , veines de la veine Porte, arteres de l’artere en- 
tes glandes yoyée aux parties inferieures,auec'gräde quancité de greffe, & plufieurs corps glädu- 
ua ‘_leux pour fouftenir & conferuer les diuifions des vaianx contenus en iceluy , en- 
Mfewrere, emble entretenir leur humidité naturelle, par la communication de certaine rofée 
Nombre, Où humeur vifqueux qu'il leur communique. Ledir Mefencere eft #eul & vnique, 
Situation. fitué au milieu des inteftins, au moyen dequoy eft ainfi appelé : par le moyen du- 
Niandir quelles inceftins font atrachez concrele dos. Aucuns toutesfois le diuifent en deux 
pri ce parties, à (çauoir ,en Mefareon , qui eft la partie dudit Mefentere, contenuë entre 
pe a st lesinteftins grefles : & en Mefocolon,quieft l'autre contenué entre lesinceftins gros. 
bib. Epide. Sa connexion ef, par fes vaifleaux aucc les parties principales : par coute fa fubitan- 
6. ap, Ce auec les inceftins & aucunement auec lesreins,à l'endroit defquelsil femble pren- 
Cola home dre (es tuniques. Son remperament eft froid & humide, fi on a égard à fa fubftance 
balber feut adipeufe:mais fi on regarde fes autres parties, ileft froid & fec.S6 aëtio & vrilié eftde 
pa lier &contenir lefditsinceflins chacun en fon ordre, afin qu'ils ne s'encortillentles 

ee ynsaucc les autres : & parles veines Mefaraïques (dites les mains dufoye )conduire 
men, Ie Chyluseniceluy. Et fauticy noter, quecoutes les veines Mefaraïques viennent 

Alim du Foye,ainfi quenoustrouuons pat la diffe&tion : combien qu'aucuns ayent vou- 
@ viiliré, lu dire y en auoir aucunes nourriflantes les inceftins, lefquelles n'appartiennent en 
Mains du rien àiceluy, ains definenten certains corps glanduleux,femez parmy le Mefencerc: 
For. del'vfagedefqueilesfera parlé bien vof. 


DJ \FER 74 ne ? 


De l'Anatomic: 13 


Des glivdules en general,  Pancress. CHAR. XVII. 


res r@yg Lan DVLA eft vne partie fimple du corps, de fubftance quelquefois sal 
NX fpongieufe & molle, quelquefois dure & denfe : Spongieule & molle, * se 
| commeles Amygdales ou Salivales, la Phagouë dite Thymus, le Pan- 

3 creas, Tefticules, Proftates,& autres: Denfe & dure, commeles Pareti- 

8% des,& celles qui font à la racine de lalâgue nômées Amygdales, au Me- 
fensere,& ailleurs. Leur quantité & figure elt differente: car les vnes font plusgran- puanpité, 
des,les aucres plus petites , comme tu peux voiren la diffeétion. Les vnes font ron- & figure. 
des plus ou moins;les autres plattes,commela Phagouë nomméeThymus,& le Pan- Cipsfirion. 
creas, Leur compofition en aucunes eft de veines, arteres, & nerfs, & propre chair 
commeles À mygdales,celles des mammelles & tefticules. Aux autres n'ya point de 

nerf, au moins qu'on puiffe voir,comme aux Parotides, Axillaires, & autres. Leur 
nombre elt incertain pour la mulcituded'icelles, & varierégde Nature. Ellesfonc Nr 
ficuées par tout, où fonc faites grandes diuifions de taifleaux , comme au moyen du 
vencricule du cerueau, à la partie fuperieuredu Thorax, au Mefentere, & pluficurs 

autres lieux. Ou bien elles font ficuéesaux endroitsque Nature a trouuébon que 

lefdites glandules engendraflent humeur vrile àl'animant , comme à la racinede la 

langue, les Tonfilles ou Amygdales :les mamuillaires,âux mammelles:& les genitoi- 

res au Scrotum, ou aux coftez de l'Amarry:où aufli a pleu à Naturceuacuer les trois 

parties principales,cômeau deffous des oreilles, aux aiffelles,& aux aines, Leur con- d 
nexion elt,non feulement auccles parties, defquelles elles crouuent quelques vaif- HE 
feaux de leur compofition,mais aufli auec celles, defquelles elles rempliffenc & con- 
feruent ladiuifion. Elles foncderemperament froid, & pourcant le fang eft dit par 
Galieneftre faic crud aux mammelles, prenant la forme delaiét. Au demeurant, les Temps 
vnesontaétion ,commeles Tonfilles ou Amygdales, lefquelles fonc lafalite pour Afin 
humeéter toute la bouche:les mammillaires paur faire le laiét:& lesrefticules, pour érfige. 
engendrer la femence. Les autres ont vlage feulement ,comme celles qui font faites 
pour côferuer,fouftenir,& remplir les diuifionsdes vaifleaux. Outresl@s chofes dites 

en general des glädes, il faut fçauoir quele Pancreaseit vn corps glanduleux, carni- 

forme, lequel eft ainfi appelé, pource qu'il a par tout fimilitude de chair, Il eft fitué pme. 
en la partie caue du Foye,fous l'inteftin nommé Ecphyfe, auquel il a grande conne. symstion. 
xion: & alentour de la veine Porte, pour luy eftrecomme couflinet & conferuateur l'wrilité. 
de fes diuifions,enrempliffantlesvacuitez qui font encreicelles, & pour defendre 

aufli que par violens mouuemens ou cheutes, celles diuifions ne foyent rompuës. 


Du Foye. CHAFP. XV11I7, 


Es chofesainficonfiderées, ilconuient maintenant, felon l'ordre de diffe- | 

étion , declarer la diftriburion dela veine Porte : mais pource querelle di- 2 

ftribucion ne peur eftre deuëment expliquéeny bien encenduë ; fans la co- | 

gnoiffance du Foye, duquelellefort : à cefte caufe differanc celle declara- 

tion en licwpplus commode , nous pourfuiurons le Foye le plus bref que faire fe 

pourra. ‘ 
LeFoyedonc / felon Gal. au liure de la Formation de l'enfant) eft lepremier par- pefiaition } } 

fair des membres principaux. ILeft aucheur dela fanguification, fource, & origine du Fey. |! 

des veines. La fubftance duquel eft comme gros fang coagulé. Sa quantité eft diffe- Subjfance. 

rente, non feulement aux corps dediuerfeefpece,mais aufli entre ceux d'vne mefme RC 

cfpece:commeentre deux hômes, defquels l'un eft giouc & craintit,& l'autre fobre PL F ) 

&hardy. Celuy qui eft glour & craintif, a beaucoup plusgrand foye quel'autre: à ssandFeye. 

caufe de la plus grande quantité qu'il a à receuoir de chylus pour conuertir en{ang. 

Toutesfois rant à l'vn qu'à l'autre,le foye eft roufiours grand , à caufe que l'homme 

auoitindigence de beaucoup de fang , pour reftaurer la grande quanrité d'efprits , 8 

humidité radicale qui fe refoluenc en luy, tant par labeurs que folicitude & contem- 

plation. Si vous demandez pourquoy les craintifs ont le foye plus grand, on peut 

refpondre, que d'autant que la faculté vitale &animofité, quieft au cœur eft imbe- 

cile, d'autant la naturelle, qui eft au foye;recompenfe : car nous voyons volontiers 

le defaut d’yne faculté elre recompen{é par la vertu d'vneautre, On peut dite aufli 
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yqueles hommes craintifs eftans froids de nature, appetent & mangent davantage, à A 


{ raifon de la frigidicé; comme dit Galien en l'.ars parua , d'où vient qu'ils fonc plus de 
chylus: de l'abondance duquel le foye eftanc plus copieufement nourry, = fait auf 
plus grand.Ileft diuifé à aucunes beftes,en cinq lobes ou plus, comme au chien & au 
porc :enl'hommenes en trouuc quelquesfois qu vn,quelquestois deux, AReSLoR 
:trois, & peu feparez : lefquels cmbraflent la partie fuperieure & caue du venericule, 
pour l'échauffer, & aider à faire laconcoétion, Donc quant aux lobes du foye,;volon- 
tiersn'yen a qu'vniil eft vray qu'ila comme vne fiflure & petite diuifion,pour laifler 
Figure. pañer la veine vmbilicale,& en fa racineaulli par deflous on y peut obferuer vn petit 
‘lobe. Sa figure eft gibbeufe & éminente, égale, & polie vers le Diaprahame, & caue 
versie vétricule, & aucunemér inégale pour la diuifion des lobes,origine de la veine 
cauc ou creufe,& fituation de la veflie du fiel.Il eft copofé de veines ,arteres &nerts, 
tunique & propre fubltance que nousauons appelé gros fang coagulé, dit de Grecs 
Parenchyma. Les veines{felon Galien au lieu prealegue )luy fonc communiquées par 
l'vmbilic, comme auff font les arteres:combien que mediatemenrles nerfs, comme 
dic Hipp. luy font baillez de ceux qui defcendent au vencricule, Où cu noteras, qu'i- 
ceux ne penetrent point fenfiblementen la fubftance d'iceluy , pource qu'il n’auoit 
befoin de grand fentiment : mais font diftribuez fuperficiellement en fa tunique, à 
raïon qu'eftant fair pour diftribuer aux autres parties , il ne referue aucun humeur 
acre ou maling, pour le fentiment duquelil aiceu befoin que lenerfair efté diftribué 
par {a fubftäce, fi ce n'eft par le moyen dela Tunique,laquelle plonge certaines fibres 
nerueufes de foy , dedans la propre chair du foye:commeilappert à la feparation de 
ladite Turique d'vnfoyecuit, & ainfi fauteftimer des autres vifceres. Sa Tunique 
lay eft donnée du Peritoine attenué :Sa propre chair, de la veine ymbilicale, lors 
qu'elle fe diuile pour faire les deux veines , à fçauoir Porte & Caue, tefmoin Galien 
Remb. au liure dela Formation del'enfant. Quant au nombre, il eft vnique : ficuc felon fa 
(Sirsanen. plus grande partie du cofté droit : & felon la plus petite, du cofté feneftre, aucôtraire 
Cennexi@. du ventriculc:Sa connexion eft premicrement auecle ventricule & inteftins par les 

veines & meMtbranes du Periroine, par l’artere & veine caue aueclecœur, par lenerf 


- Céprfinson. 


Tempers- aucc le cerueau,& parle moyen d'iceux à routes les parties du corps. Il eft detempe- € 


mem. | rament chaud & humide, Orceux quil'onc trop chaud, ont,leurs veines groffes & 
larges, 8 le fang chaud & boüillant:au contraire, ceux qui l'ont trop froid ,ont les 
Aion, veines fort eftroites,& la couleur pañle, L’a&tion dudit foye, eft de tourner lechylus 
_ enfang: quieftla fecondeconcoétion. Car bien que lechylus commence à prendre 
couleur de fang, dés qu'il eftrombé dans les veines Mefaraïques : toutesfois iln’ac- 
quiert point la vraye forme & haute couleur defang, tant qu'il ait efté elabouréau 
foye. Et noteras que ledit foye eft lié & attaché par troisligamés,à fçauoir,deux col- 
lateraux ,entrele milieu des fauffes coftes, pour fouftenir fes parties laterales : & vn 
fuperieur & fort, defcendant du cartilage Scutiforme, pour fouftenir la partie fupe- 
rieure d'iceluy, de peur qu'ilnecomprime l'orifice inferieur du ventricule , & confe- 
quemment ne face baiffer la poiétrine ou fourchette. Et faut noter,que ce que ray 
dit,doit eftre entendu de fes ligamés propres.Carilen a d'aucrescommuns, comme 
les veines, arreres, nerfs ,8 la tunique qu'ila du Peritoine, par laquellæileft attaché 
aux Lumbes, & auec les autres parties naturelles. Dauantage faut noter, qu'outre 
_Cestroisligamens en quelques vns s'en trouue d'autres, par lefquels ileft attaché aux 
| faufles coftes, comme obferue Syluius en fes Obferuations Anatomiques, & Hollier 

en fa Pratique, chapitre de Pleuritide. 


De lawefie du Fiel. CHAP. XIX. 


Subflance. L faut maintenane venir àla Veflie du Fiel, quieft de fubftance nerueufe, 
PA * (e & de magnitude & figure d'vne bien petite poire, vulgairementnommée 
S de Certeau ,à {çauoir , ronde, & plus capable vers fon fonds: & oblongue, 

& pluseftroitte versfes orifices. Elle eftcompofée de double tunique: vne propre, 

Cépofirion. Uflué detroisgenres de fibres : & l'autre du Periroine de veine &artere venans de 
la partie caue du foye,à fçauoir de la veine Porte; quelquesfois eftant encore ca- 

chée dedans la fubftance du foye, quelquesfois apres eftre{ortie: & l’arrere ; de celle 

Ngmbre  quivienteniceluy:& d'vne petite portion denerf venant du nerf de la fixiefme con- 
iugaifon, Quant au nombre, elle eft vnique, firuée fous le grand lobe du foye, à la 

partie 


: 
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À parciedexere, dedanslaquellecllceft à demycachee. Sa connexion ef premieremêt Sirwation. 
avécletoye, cant par fon corps que par fes orifices, & conduiéts deftinez à {on a&ion, Cmvexum. 
u'aucc l'Ecphyle parvn autreconduic: quelquesfoisauec le vencrieulé par vn con. 
de. Finalement à toutes fes autres parties parles veines, artercs , nerfs, & tunique 
commune, Elle eft de cemperament froid, comme toureaucre partienerueufe. Son Temperaf} 
action eft d'arcirer du foye,& feparer l'humeur bilieux nôn naturel ; Maisexcremen. a 
ticicl d'auec le fang parfes fibres droiétes, comme su rongnons, l'vrine: & iccluy Ai. 
jaatuiré recenit par fes obliques, iufques à ce queparYa qualité quantité ou fubftance 
totale de luy foit molefté, & alors l'expeller par {es fibres ecranfuerfesen l'Ecphyie: 
au moyen dequoy la faculcé expultrice des inceftinseftinciree à jetter Tesexcremens 
dehors;commenous auons declaré parcy-deuant, Le Içay bien que Fallopius a efti- 
mé, quela vellie du fiel n'a point varieré des fibres, pour faire celte varieté d'adtionst 
mais Vefaliusluy a fufifammencrefponduen l'examen qu'il a fair de (es obferuarions 
Anatomiques de Fallopius. sé 
B Outre toutes ces choles, ilfaur entendre que l'attraétion & expulfion font faites 
pardiuersorganes & conduits. Car ladite veilie eftanr paruenue par fon col aflez Aurerarir 
chroir, ufques pres l'origine dela veine Porreelle fe diuife en deux conduits ou plu- | 
! fieurs: dont l'vnle plusfouvent, fansaucune diuifion defoy,, en vaal Ecphyle: & 
quelquesfois en aucuns ilen enuaye vn autre petit au vencricule, comme cferit Ga. 
lien au deuxieime liuredestemperamens, & ceux-là viuenemiferablement, & fone 
contraines auec grandes douleurs de tefte &d'eftomach, vomir la bile, fpecialemenc 
quand ils font aieun.Ecderellesnatures parle Galien enfon 4rrmedica ou 4rs parus. 
chap. 74. L'aucreapress'eltre diuisé hots la fubitance du Foye, en deuxou plufieurs 
conduits, derechefentrez dedans le Foye;fe diuile felon la diuifion de la veine Por- 
te, laquelleils accompagnent cour partout, s'inferant par petites portions, & diuers 
licux, dedans ladite veine ; afin que par ce moyen le fang fair & élaboré par la vereu 
du Foyededans ladite veine Porte, fuftrepurgéauant qu'entrer en la veine Cauc.Ce 
d C qui eft manufefte par La difleétion du Foye. 


La fixitfme figure du Follicule du Ficl, 


A Montre le fonds dudir Follicule, 

B Le meat commun tant à l'actraétion de 
l'humeur cholerique, qu'à l'ekpulfon, 
lequel fe cermine à C. 

D Le mear propre à l'ara@tion de l'hu- 
meur sh du foye. 

E Lemeat pour l'expulfon qui fe fair dans 
l'Ecphyfis, marqué F. 

G La portion del'Ecphyfis. 

H L'orifice inferieur dudit ventricule. 

IT Veines & arceres d'vn cofté,qui vont de 
la veine Porte , & artere Hepatique au | 
Cyftis fellis, refpondantes aux deux pa 
reilles de l'autre cofténon marquecs, * 


De la Rarre. CHAP. XX. 


Ource quenousnefçaurions monftrer deuëmét la diftribution de 

la veine Porte, fans pareillement leuer & ofter la Rarte de fon lien, 

d âcefte caufeauanc que pañler plus oulere,poureuiter confufü,nous 

JAN parlerôs d'icelle. La Rate donceft defubftance moile, rare & (pô. Sabine, 

Rte F,] gicufe, pour plus facilemenr attirer & recevoir les gros humeurs du 

Pre "S foye,plus noires quele foye,renantla couleur de fa chair, delalie & 

du fang, dont elleefl faiéte & produiéte, Sa quantité eft afez grande, route:fois aux Onantité, 
vs plus qu'aux autres, felon la diuerfe complexion des petfonnes, Sa figure eft au. Fév: 
cunement triangulaire, & boffue du cofté qu'elle fatrache aux coftes & Dia phrag-" 


dE 2. 


\ 


116 Le troificfme liure, 


er: ; é ne: 
cn, me eo leon ee 
Tunique,propre chair, veine,artere,  étofde [1 LEE ERA P 
ritoinc:{a propre chair de lalie du fang, ou pluftoft de l'humeur melcaholique natu- 
rel,veu qu'ellefe nourrit d'iceluy,& non du no naturel. La veine luy eft baillee parke 
euarnefmerameau de la veine Porte: l'artere,du premier rameau, produit dela gra. 
Infertion de artereau deflous du Diaphragme: & le nerf du Coftal de fon cofté, venant de la 
euidente du lixicfme coniugaifon, par la racine des coftes interieurement:& on voit ce nerk icy, 
nuf Cell non feulement le diftribuer par la Tunique, mais aufli entrer dedans la fubflance 
dans’ la auecquesles vaifleaux,ainfi que nous auons obferuc aux Poulmons & au cœur Quat 
chair de 8 ay nombre, elle eft feule fituee en 'Hypochondie feneftre, entre le vencricule & les 
er faufles coftes, ou pluftoft Diaphragme,qui detcend iufqu'à l'exuremité d'icelles:auf- 
RE quelleselle eft le plus fouuent adherente & conioinéte naturellemér defa partie gib- 
beule par larunique du Peritoine,côme de fa parue caue au vécricule, tant par certai- 
nes veines qu'elleluy bailie,que par l'Epiploon. Elle à auili cônexion auec toutes les 
ne utres parties du corp: mediatement,où immediatement, par fes vaifleaux. Elleeft 
Aion. denature froide & feiche. Son aétion & vcilité eft d'acurer l'humeur melancholique 
(naturel. entemps & lieu, s'elle n'eft empefchee. Or relfang gros,gras & limoneux, B 
leftant attiré par la ratelle eftdigeré par les arteres quifonten nôbre infiny c n {a {ub- 
flice,& parleur mouuement afliduel, & la force de la chaleur naturelle quivienc du 
cœur,il Le cuit & {ubriie & alrere fa grofleur & cfpeffeur : & eftant anf digeré & {ub- 
tilié. la racelles’en nourrit, & celuy qui eftfuperfu, eft enuoyé par lescoduits quiluy 
oncelté donnez de nature pource faire:qui font vne veine montant d'elle au ventri- 
cule, pour luy porter quelque petite portion de l'humeur melanchoïique, lequel eft 
{acide ou aigre,pour aucunemét irrirer la vereu appetitiue:aufli de fon aditriétion ro- 
borer le ventricule, & vne autre, laquelle defcend quelquesfois du rämeau fplenique, 
| eubien de la veine Porte fous l'orifced'icelle au fiege, pour faire les Hemorrhoïdes. 


Delaveine porte  diffribution d'icele.  CHAP. XXI. 


A veine Porte ainfique toute autre , eft ( comme nous auons dit) c 
de fubftance fpermarique, & de quantité aflez grande, de figure 


Subfance ronde & caue, comme vn tuyau. Sa compofirion ef d'yne tuni- 
rai que propre, & vne commune qu'elle reçoit du Periroine. Elle ef 
Cafrins. feule & vnique, fituce à la partie cauc du foye duquel elle fort (ou 
Nombre. Pluftoit de l'ymbilicalc) & au milieu de tous les inteftins : auec lefquelles parties 


Simmaren. Cle a connexion: parcillement auec le ventricule, laratte, le Sphinéter du ficge,& 
mn vun. le peritoine par fa tunique. Son remperament cft froid & fec. Er eft faiéte & 
Téparamemt conftituee de nature pour receuoir le chylus de l'eftomach, & des ineftins & iceluy 
Vülité. contenir, tant que le foye l'ait changé en pur fang, pour par apres l'enuoyer par 
\Ja veine caue, à couclecorps. Or elle forrant de la partie caue dufoye, fe diui- 

" fe en fix rameaux : {fçauoir quatre fimples, & deux compofez, & diuifibles en plu. 
Dinifien de fieurs autres. Le premier des fimples monte de la partie anterieure de fon tronc àla 
la vent, Lefie du fiel, {clon leconduit Cholagogue, auec pareilies arteres, peur Apporter en 


VERS icellela vie & nourriture : & eft appellee cefte diftribution Cyfique;ou bourciliere 
te {qui eft double. Le fecondñommé Gaftrique,defcend femblablement dela partie an- 


Send. terieure dudit tronc au Pylore,& partie cauc & pofteneure dudit vécricule prochain 
à iceluy. Letiersnommé Gaftrepiploïque dextre,fortant de la partie larerale dextre 
Troïfirfme. dela veine, s'E va à la partie gibbeufe du vencricule, prochaine du Pylore&Epiploon 
mr dexcre. Le quatricfme Tant quafide la partie pofterieure & dextre de la veine, fur la 
racine du rameau Mefenterique,monteiuiques au commencemét de l'inteftin Ieiu- 
oi num,tout lelông du Duadenum:ê pource eft appellé inceftin al. Et voila quantaux 
quatre fimples. Maintenant des deux compofez,le premier eft {plenique,lequel fe di- 
uifeen la maniere qu'ils'enfuir, Premierement, de fon commencement & partie fu- 
perieure, fait la veine nommec Coronale du ventricule , laquelle monte par la partie 
pofterieure d'iceluy, en la partie fuperieure & caue , où eftanr paruenué, (e diuife en 
deux rameaux : defquels l'vn monte vers l'orifice fuperieur, & l'autre defcend vers 
l'interieur, produifant chacun en fon chemin des rameaux tant à la partie pofterieu- 

[re qu'à l'anterieure, lefquels ceignent & embraffent ledit corps du vencricule, 


» 


- 


de l’'Anatomie, TE MU - 


À côme vne couronne, d'où ellea prins fon nom, Iel'aytrouué quelquesfois fortir du 
tronc quelque peu deflus l'orifice dela Splenique, Apres ceftuy-là de fa partie infe- 
rieure prochaine,elle produit le plus fouuent leur rameau nommé emorrhoïdal,le- 
quel defcendant par deffus le Lumbe feneftreau ficge, communique vne bône partie 
de foy à l'inteftin Colon feneftre,& Re&tum: à la fin duquelie plus fouuenc fe trouue 
diuisé en cinq veines Hemorrhoïdales,quelquesfois plus, quelquesfois moins Siluius eines He: 
efcrit que le rameau Hemorrhoïdal defcend du Metenterique, & de fair l'auds quel- morr bo 
quesfoisainfi obferué:toutesfoisileft plusraifonnable qu'il defcende du Splenique CE 
d'a urant que par iceluy eft purgé lefang melancholique , & fouuent l'auons ainfi veu \ 
& noté, Tiercement defa partie fuperieure,& quafi moyEne,enuoye vn tiers rameau 
à la partie gibbeufe du vencricule,& Epiploon, produit dudit endroit : & cit appellce 
Gaftrepiploïde maieure, moyenne & fenetre, Quartement, dela partie inferieuré 
pres de la ratte,elle fait la fimple Epiploïde, qu'elle diftribuë par l'Epiploon f{eneftre, 

p Quintementde fa partie fuperieure prochaineau corpsde la ratte, où defia eftant 
plogee dedans elle enuoye vn petit rameau nommé Fasveno/um, à l'orifice fuperieur 
du ventricule pour exciter l'appetit. Souvent & quali coufiours auons ob{erué ce 
vaifleau, que Galien au quatriefme liure de l'vfage des parties appelle F'as breneortir _ . . 
du corps de la ratte,& feterminer vers le milieu du ventricule partie fenetre, & n’en- ° lien: 
trer point à crauersles deux cuniques dudit ventricule:dont on pourroit douter c6- 
me par iceluy l'humeur melancholique peut eftre jerté en la capacité du ventricule. 
Le demeurant dudit rameau fe perd dedans la chair dela ratte. 

S’enfuit l'autrerameau nommé Mefenterique,lequel fe diuife en trois parties:dôt Sixicferé. 
l'vne & plus petite s'en va à l'inteftin Cxcum, Colon dextre & moyen, diuifee par 
grande multitude d’autres rameaux. La feconde & moyennefe perd dedans l'Ileon, 
comme la troifiefme & plus groffe au Ieiunium, & eftappellee de ce nom Mefenteri- .. 
que, pource qu'elle eft diffeminee par prefque tout le Mefentere, tout ainf que la Peine Dee 
Splenique,parce qu'elles'en va perdre & terminer en la terre. Où noteras que com- pre 
me ladite veine forcant du Foye, fe diuife aux parties fufdites par rameaux plusgräds que 7 
puis plus petits, tant que la diuifion foitvenuë&iufques aux rameaux capillaires : ainfi 

.  faicelle, fe plongeancdedansie foye. Et voila quant à la diuifion dela veine Porte, 

C laquelle fi quelquesfoistu ne trouves ainfi qu'elle eft defcrite, ne ven efbahis poinc: .Ærneratié 
car à peine la trouueras tu iamais femblable en deux fuiets, pour la varieté del'indiui. ? 7 
du, laquelle eft {comme difent les Philofophes) à vn chacun patticuliere & propre. 4 
Ainfiimagine des autres vaiffeaux : toucesfois c'elt ainfi quenous l’auonsle plusfou. 
uent crouuce & obferuceen nos diffeétions, tant publiques que priuces. 


De l'origine de l'artere, G° diuifion du rameau defcendant aux parties naturelles, 
CHA; PI SL X TT: 


pres ceschofesainfi confidercesil conuiendroit ofter les inteftins : mais 
pource qu'en ce faifanc on perd la diuifion de l’artere defcendante aux 
partiesnaturelles,à cete caufe fembleeftreraifonnable, qu'auant qu'ofter 
Le lefdics inteftins, nous parlions de la diftriburion d’icelle. Quoy faifant il 
D faut fçauoir,quecout ainfi quecoutes les veines,felon Galien, fortent du foye, ainf,», 
foncles arteres du cœur, lefquelles eftans en leur commencement diuifees en deux ra. syreres. < 
meaux (comme te fera demonftré en leur lieu ) le plus grand defcenden bas versles 
parties naturelles par deffus l’efpine du dos, commençant depuis la cinquiefme ver: 
cebre d'iceluy, depuis lequel endroit fait celles ramifications quis'enfuiuent. 
La premiere appellee Incercoftale, va entreles mufcles intercoftaux & fpinale me- 
dulle par les trous par lefquels les nerfs fortent, cant à dextre qu’à feneftre; qui re- ,seftales | 
ftoienc depuis la cinquiefme vraye cofte, iufques à la derniere faufle. Où noteras que | 
paricelles nous entendons les fept animaux diftribuez, ainfi quenous venôs de dire: 1 
lefquels fortent deleur cronc defcendantc fur l'efpine à l'endroit de chacun muiclein- 
tercoftal. La feconde eftant double , va au Diaphragme tant d'vn cofté que 
d'autre, & pource nous la pouuons appeller Diaphragmatique. Dur 
La tierce aflez groffe, fortant de la partie fuperieure de l’artere,iflué hors du Dia- sine 
phragme, fe diuife quelque peu apresen deuxinfignes rameaux: donc l'vn s'en va au | 
ventricule, à la ratte & à leur Epiploon, dauantage à la partie caue du foye & veflie 


li | 
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du fel: l'autres’en va au Mefentere & inteftins , faifant ramifications toutes fembla- A° 
bles à celles des veines Mefaraïques : à caufe dequoy elle cft appellee Cœliaque, ou 
Caliaque. (sil faut ainfi parler) Ventrale. Et faut entendre,que lesextremitez tant des vnes que 
des autres penetrent les inteftins iufques à la derniere tunique, afin que par leur con- 
: gaët & acrouchemé elles puiflenc mieux fuccer & attirer le Chylus contenu en iceux, 
1 La quatricfme vaaux reins, pource cit appellec renaleouemulgente,parce qu'el- 
Regaleou Je fucce & tirelefang de la mafle fanguinairc. 
Ernulgente. La cinquiefmeaux cefticules,auec les veines fpermatiques preparantes : & eft pa- 
rciliement appellecartere fpermatique:laquelle du cofté dextrefortant du tronc de 
Spermañ. l'arcere, pour aller trouuer la veine fpermatique du mefme cofté, pafle quelquesfois 
I pardeflus, quelquesfois par deffous la veine caue. Parquoy fe faut bien donner gar- 
de qu'en la defcouurant on ne larompe. " 
La fixie{me{orranc dela particanterieure & fuperieure de l’artere, defcend auecles 
veines hemorrhoïdales au fondement, enuoyant dés fon commencement certains 
Mfenteri. rameaux iufques tour lelong prefque de l'inteftin Colon, & s'vniffenc par leursana- 
que infe- ftomofesauecquesautres rameaux de l'artere Cœliaque : en forte quefion regarde 
TK debien prés, on trouucra fouuenttelles vnionsentre les veines & arreres chacun à 
part, & quelquesfois entre l'artere & veine. Or anaftomole ft communication de 
veine auecquesartere, afin que fi cllesontindigence, qu'elles s’'aydent: comme fila 
: veine a indigence de ce quieftcontenuen l'arcere, qu'elle l'actire de i'arterc: & pa- 
rcillemenc fi l'arcere a befoin de la veine. 

La fepriefme fortant du tronc par autant de rameaux qu'il ya de vercebres aux 
Lumbes,s'en vaàiceux,& parties à eux appartenantes,comme la medulle de l'efpine 
à l'endrouc des Lumbes:& autres partiesenueloppanslefdites vertebres: & pourtant 
cftappellee Lumbaire. 

La huiétielme fait les Iliaques, iufques à ce qu'elle foir hors du Peritoine, où les 
Crurales commencent. Et de ladite lliaque font faites plufeurs autres diuifions, lef- 
quelles pource qu’elles font femblables à celles des veines Iliaques, pour euiter proli- C 

Tisque.  XICÉ, nous differerons à en craitrer iufqu'à ce que nous foyons venus aufdites veines. à 


Anaflome 


Lumbaire, 


La feptiefme figure du Ventre inferieur. 


| 
| 
| 


#) | 
| 


A  Monfire lapartiecauc & Lobes du foye 
renuersé en haut. 

B Va desligamens lateraux dufoye, par 
lefquels eft attaché au Diaphragme. 

C Lavcinevmbilicaleentrantau foye. 

D La veflie du fiel. 

E Le troncde la veine Porte infufe auec 
l'implantation des inteftins , où fonc 
demonftrees les petites veines dyfti- 
ques par OO, & les autres fans mar. 
ques, font les arteres dyftiques. D 

G  L'arteredu foye, autour de laquetleeft 
trouuce vne ramification de nerf de 
la fixiefme coniugaifon par 2. 

H  Leconduirdu Pore Cholagogueinci- 

sé, quidefcend dans l'inceftinnommé 

Duodenum, 

La partie cauc delaratte. 

K Le tronc de la veine Cauc. 

x Le tronc de la grande artere. 

M  L'artere allant au vencricule & Epi. 
ploon, Mefentere & à laratte. 

NN Les veines adipeufes. 

: PAR te : O O Les reins, 

PP Les veines & arreres emulgentes. L 

QQ_ Les vaifleaux vreteres, 


_— 
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À RR Lesveines Spermatiques, & leur diftribution au Peritoine. 
SS  Lesarteres Spermatiques. 
T  L'arcerequife diftribuë au Mefentere du Colon & du Redum: 
V__ Ladiuifion de l’artere Vmbilicale aux deux Iliaques. 
XX Deux rameaux des veines & arteres qu'on appelle Mufculeufes. 
YY Les arteres & veines Hypogaftriques. 
Z Le Reétum inceftinum coupé & lié. 
& La Veflie. 
aa Les vaifleaux Spermatiques deferans, nommez Eiaculatoires ou Expellens. 
bb La tunique Erychroïde defcendant du Peritoine aux Tefticules. 
cc  Vne pcuite veine produite du vaiffeau Spermatique, fur la tunique Dartos, 


Des Ners diffribuez aux parties naturelles. CHAPITRE XXIII. 


Este maintenant, auant qu'ofter les inteftins, à declarer les Orieite del 
nerfs diftribuez aux parties naturelles, afin que rien ne foit nof difrie 
obmis. Et pour commencer, faut fçauoir quelefditsnerfs vié. buez aux 
nent de ceux de la fixieme coniugaifon, lefquels defcendenc partses m4 
tant à l'eflomach tout lelong del'Oefophague, & parties lare. #rélles ce 
rales d'iceluy,que parles racines des coftesincerieu rement,tit 

d'vn cofté que d'autre:lefquels eftät venus par deffousle Dia- 
phragme, fe diftribuent aux parties naturelles chacun de fon 

cofté, commeles veines &arteres. Où noteras quecesnerfs 

fuient principalement l'artere: & pource fitu veux monfîrer la plus granderamif.. 

cation d'iceux, 1lla faut chercher à l'endroiét que l'artere fe diuife aux inteftins deflus 

les Lumbes, Or ces nerfs n'ont efté fort gros, attendu que les membres nutri- 

ufs n'onteu meftier que de petirsnerfs,pour lecroifiefme vfage,quieft de cognoiftre j 

& difcerner ce quiles peut fafcher : car s'ilseftoient priuez de celte cognoiflance de 
n'auoir fentimens de leurs paflions,rien n'empelcheroir qu'en vn moment de temps, 
l'homme ne fuft perdu & deftruit: car fubit que nous fenrons quelque mordication 
auxinceftins,nous nous haftons d'yremedier. Er s'ilsn'auoient aucun fentiment,fe- 
roient vlcerez,rongez,& pourris desexcremens quiiournellement y Auent:& partät 
ayans fentiment ne permettent tant foit peu de temps, aux excremens actes & cor. 
rofifs y demeurer: ce quinous monftre affez manifeftement, quenature fageouurie. 
te n'a lamais rien fait {ans caule, & fans vne grande, artificicufe & admirable indu- 
firie. Maintenant faut ofter les inceftins. 


à 


1nffrucfion pour offer les inteffins. CHAP. XXI, 


Vand on veut ofter lesinteftins, il faut commencer au Reétum, lequel fauc 

lier quatre doigts ou enuiron prés de fon extremité , en deux lieux eflon- 

2x4 gnez de deux outrois doigts l'vnde l’autre: puis les faut couper entreles 
deux ligatures, & en coupant monftrer leurs uniques tant propres auec leursfibres, 
que celle qu’ils ont du Peritoine. Cela fait, faut aufli lier lecronc dela veine Porte le 

D plus prés qu'il fera pofible, de fon origine : afin que par ce moyentousfes rameaux 
foient liez, & par confequent Hemorrhagie euitee. Le femblabie feras à l'artere Cœ- 
laque, à l'endroit du Rein feneftre,& à celle qui defcend au Reëtum auecles Hemor- 
rhoïdes:& cela fait, leucraslefdits inteftins iufques au Duodenum, lequel doit eftre 
pareillemenc lié en deux lieux par deffous l'implantationdu pore Cholagogue, afin 
qu'on voye l'implantation oblique d'iceluy dedansledit ineftin : qui eft caufe que la | 
cholere coulee par iceluy à la compreflion dudit inteftin faite de bas en haut, ne peut | 
regurgiter dedans ladite Vefie du fiel, qui eft deux ou trois doigts préslePylore: &! 
foit coupé au milieu des deux ligaturescommele Reétum, & le cout mis à parthots 
du corps. 
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orivine cr diffribution de la veine Cane defiendante. CHAPITRE XXF. A 


NEO EE Ource que les autres parues naturelles dependent preique routes 
AN 2 de la veine Caue defcendante, à cefte caufe il faur , auanc que 
2 El paflcr outre, demonftrer l'origine & diuifion d'icelle, Ila efté de- 
À claré par cy- deuant,que toutes les veines fortent du Foye,toures- 
EE dediuersendroiéts. Car comme nous auons monftré,la veine 
Porte fort de la partie caue d’iceluy : au contraire la veine Cave 
#$ | de la partie gibbeufe en formed'vn cronc d'arbre, lequel forranc 
dudit Foye,fe diuife en deux grâdes branches, defquelles la plus petire môte aux par- 
cies vitales, animales, & extremirez d'icelles, comme nous dirons en fon licu.La plus. 
grande defcendant par la partie pofterieure du foyefur l'efchine des Lumbes, vaaux 
parties contenues fous iceluy,en la forme & maniere qui s'enfoit.Sa premiere diuifio 
eftrant d'vn cofté que d'autre, àla membrane des Reins, venant au Periroine & par- 
2 ties voifines:& font diétes veinesadipeufes,pour la multitude degrefle quelles eng£- p 
Veines adi- {enr en cesendroiéts. Leur origine cft diuerfe : car la dextre vient le plus fouuentde 
Puf Ji renale dextre, à caufe qu’elle cft plus haute.Lefeneftre vient du tronc mefme de la 
veine Caue:à caufe que la Renale de fon cofte eft par trop bafle:rarement on voitau. 
trement. Lafeconde, quieft nommee Renale,ou emulgente,va aux Reins,aufquels 
{ur l'encrec,ou vn petit deuant,elle fe diuifeen deux rameaux comme l'artere:vn iu- 
Renale ou berieur, &l'autreinferieur, & iceux encores confequemment en plufieurs autres par 
Emlgente. 4e 4ans la fubftance defdits reins, comme tu peux mieux voir à l'œil,qu'entendre par 
leliure. Elles fonc groiles & larges, afin que l'humeur aqueux y puiffe pañler plus li- 
brement,& fans y faire long feiour., Leur origineeft diuerfe:car la veine dextre foit le 
plus fouuent de ladite veine caue, quelque peu plus haut que la feneftre, afin qu'ayäc 
la charge de repurgerle ang de l'humeur fereux & bilieux, fi quelque portiô efchap- 
pe des lags de l’yn,elle puiflecomber aux lags de l'autre: ce qui n'euft eftc fait, s'elles 
euffenr efté fruees vis à vis l'vne de l'aurre, àrailon de leur oppofition & contrarieré 
en leur action. Et norerasen ceft endroir,que plufieurs fois en faifant difle&tiüs & ou- 
L … uertures de corps morts,nous auôs trouuc à des calculeux iufques à feptveinesemul- 
Anmt4l®e centes,& autäc d'arteres, quatre venäs d'vn cofté feneftre,toutes de divers heux,dôc 
la derniere forroit de l'Iliaque:& trois de l'autre cofté, venäsaufli de diuers endroits C 
deladite veine. Latierce diuifiô nommee Spermatique,vaaux cefticules, de laquelle 
l'origine ef telle,que la dextre vient du tronc de la veine Caue partie anterieure, & la 
fenettre de la veine Emulgente le plus fouuent.Quelquesfois auffi ontrouue tät d'vn 
cofté que d'autrecltre accompagnees, la dextred'ynautre venät de l'Emulgere dex- 
ere, & la feneltre d'vnautre venant dela veine caue: en aucuns feulement d'vncofté, 
aux autres de deux-quelquefoisauflii'ay veu l'Emulgéte feneftre fortir dela Sperma- 
tique, On peut auf obferuer plufieurs autres varietez,lefquelles fi on vouloir toutes 
expliquer, iamais on n’auroit la fin. La quatriefmeaux Lumbes, & pource tft appellee 
Lumbaleeu Lumbalc:laquelle en origine & diftriburion eft route femblable à l'artere lumbale. Il 
Lumbaïrt Fine noter qu'ily a de chacun cofté quatre lübales,à fçauoir aux quatre interftices des 
cinq verrebres des lübes. La cinquiefme fait les Iliaques iufqu'à l'ifflug du Peritoine, 
où elles prénent le nom de Crurales:& fe diuifenc premieremét aux mufculeufes,ain- 
finommees,pource qu'elles vôtaux mufcles obliques Afcédans & Träfuerfaux,& au D 
Hiaquu. Peritoine. Leuroriginecft quelquesfois à l'extremité dutronc. Secodemet font les 
facrees,lefquelles s'en vôt à la moüelledel’os facrum , parla voye des nerfs iFans d'is 
celle. Tiercementelles produifent les Hypogaftriques,ainfi nômees, pource qu'elles 
fonc diftribuees à routes les parties del Hypogaftre, comme àl'inteftin droit, mufcles 
d'iceluy,8 cuir mufculeux(où quelquesfois elles excicér les Hemorrhoïdes, comme 
{ auons predit)dediez pluftoft à vuider le fang qui peche en quantité,comme cellesqui 
Saimes. \\de la veine Porte viénent du Rameaufplenique,à purger celuy qui pecheen qualité, 
Au & à la veflie & cold icelle, voire iufqu'à l'extremité dela verge: & à l'Amarry dela 
Ananas | ETAGE cold'iceluy,iufqu'aux extremitez des parties honteufes, d’où fe peut faire 
iqu'apres la conception dela femme, s'illuy furuient fluxion menftrualle elle foir faite 
rles rameaux de ladite veine defcendäs au col de l'Amarry.Ce que mefme eft vray 
séblable à d'aucunes filles vierges Outre plus cefte veine jette vne porti6 de foy hors 
de l'Epigaftre par le trou commun à l'os Pubis & Ifchi6, laquelle renforcie d’vne au- 
tre de la Crurale interne,defcend (fe cGmuniquant aux mufcles Obrturateurs, &au- 


Spermati- 
que. 
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A tresincernes)iufqu'au iatrer ou enuiron, Quartement, produifent les Epigaltriques, Æpigatris 
lelquelles ranc d'vn cofté que d'autre, môcenccouclelons de la particinferieure des gwen 
mulcles droirs,refpondans aucuns rameaux aux mufelesobliques &eranfuerfaux, & 
Peritoine. Quinrement & finablement, font les Honteules, inf nommees , Pour ce Henrenfers 
qu'elles vone aux parties honteules des femmes, £e à l'homme au Serocum pourfaire 


la runique charneufe,laquelle eft pleine de veines, & au cuir de la verge. Leurorigine 
eft par deffous les Hypogaltriques, 


Des Keins. CHAP. XXVI. 


{MB ‘Enfuiuenc maintenantles Reins, lefquels pour bien monftrer, 
Ÿ apres auoir concempléleur fituation,les faut defcouurir de leur 
greffe, s'ils en ont,& membrane qu'ilsoncdu Peritoine,puisde- 
£ clarer les chofes qu'il fauc confiderer en iccux, commençant 
, à leur fubftance,qui eft dechair denfe, durcou cipelle, depeur 
AS qu'ils ne fuffenc facilement bleflez par l'acrimoine de l'vrine, "474 
B SANS Leur quantité eftaffez grande,commetu le peux veoir àl'œ1l:& ” 
font de figure ronde &oblangue, quafi en forme decroiffane, comprimeeaucune- Quantié, 
nement par deflus & deflous, & ayanc partie cauc & gibbeule, La caue regarde la Figare. 
veine cave, & par icelle partie reçoiuenc les veines & arreres Emulgentes, & pro- 
duifencles Vreteres : & en cet endroit font entaillez comme vne mottaile. La gib. 
beufe regarde les lumbes Ilsfonc compofez d'vne tunique venant du Periroine, 
deleurproprechair,quieft faiéte par effufon de fang, comme desaurres vifceres au Cépufiiems 
tour de leurs veines & arteres,que nous auons dit Emulgences,ou fucçantes, & d'yn } 
petit nerflequel venanrdes Coftaux dela fixiclme conugaifon , chacun de fon co. 
fté,eft difribué à larunique d'iceux,côbien qu'ilfembleluiurela veine & artere. Et 
non fans caufe Fallopius, homme {ubtil & diligene,aobferué, que cenerfn'eft point 
feulement efpandu par larunique desreins, maisaufli qu'ilpenerre & encre en leur ; 
fubftance.lls fonc deux en nombre,afin que s'il aduenoie nuilance à l'vn, l'autre peuft Nombres 
farisfaire à l'office pour lequelils foncordonnez. Et fonc fituez fur les Lumbes au co- Simatiem: 
G fté des grands vaifleaux, aufquels ils fonc fufpendus par leurs veines & arteres, ainf 
u'ils fonc attachez aufdies Lumbes, comme par vnefeconde tunique, de peurqu'ils 
nefoyencefbranlez par mouuements violents:en forte quenous pouuonsdireiceux 
avoir deux tuniques,ou membranes, vne propre adherante äleur propre fubftance, 
& l'autre comme venant du Pericoine, à l'endroit qu'ils adherenc audi Peritoine.Le | 
dexerele plusfouuenr eft plus haut, & le feneftre pus bas, pour les raifons decla- | 
rces fur la diuerfe origine cleurs vaiffeaux. le fçay ien queColumbus efcrit au CON: snexie: 
traire, mais ie m'en rapporte à la veuë, Leurconnexion eft par leurs veines, arteres 
& nerfs,auec les membremes principaux,parleurs cuniques auec les Lumbes,&autres 
parties contenuës au ventre inferieur, & fpecialement aucc la Veflie par leurs Vrece. 
res ou vrinaires.Îls font decemperament chaud & humide comme eft toute partie Temporis 
charneufe.Leuraétion eft derepurgerla maffefanguinaire,pour la plus grande partie ue. 
D del'humeur fereux & bilieux. Ie dy pour la plusgräde partie,pource qu'ileft neceffai. fs. 
re qu'vne poftion d'iceluy ailleauccke fang iufqu'aux parties folides , pour luy feruie 
de vehicule & chariot,qui eft de foy pour faerop grande craflitude,inepte à couler par 
les veines capillaires,efquelles il faut qu'il pale. Ourreces chofes faucentendre, que 4m 
dedans vn chacun d'iceux y a vnecauité circonfcripre d'yne membrane, enuironnee tv. 
de la diuifion des veines &arteres Emulgentes dedans laquelle cauité eft faite era 
colation de l'vrine, partie par la vertu expulerice des Reins,partiepar la faculté atera. 
érice des Vreteres plongee deffous leur cauité par coute leur fubftance, comme eft 
lePore Cholagogucde la Foye. 


Li 


La neufefme figure, en laquelle 
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sant Spermaliques, que 


la eff 


En 


1e (ont demonfirez bien apertementles vaifflanx 


ceux qui appartiennent à la Veffierau(s 
e aucefès parties. 


A Demonftrela veine Caue. 
B ArtercAorta. 


D} CC Veines &arteres Emulgentesentrans dans 


les Reins. 

D D Vaifleaux Vreteres. 

EE Vences Spermatiques. 

FF Arceres Spermatiques. 

G Endroit où la grande Artere cheuauchela 
grande Voine, pour n'eftre comprimee 
de l'os Sacrum. 

HH Conionétion & meflangedela veine & ar- 
terc feminales, degencrant en rexture 
variqueule , finiflanc à la membre nora- 
mce Epididyme. 

IT Deuxteiticules. 

KK Vaiffeaux Expellens ou Eiaculatoires. 

L  Laparticanrerieure du corps dela Vefic. 

M Lepropre orifice & commencement du col 

de la veflie. 
| NN Faccanrerieure des deux gfides Proftates. 

OQ Veines & arteres qui defcendent depuis le 

coliufqu'à l'extremité de la Verge, 

PP Deux ligamens fpongieux faifans la Verge. 

Q Canalcômun tantà l'vrine qu'au Sperme. 

R Balanus, fin ouextremité d'icelle. 


A  Monftrela grande Artere. 

B VeincCauc. 

DD Vaifleaux Emulgens aux Reins. 

EE Les Vrereresauccleurencrec däs la veflie. 

FF VeinesSpermatiques. 

G G Arteres Spermatiques, 

HH Vaifleaux variqueux. 

IL Tefticules. 

KK Les Paraftates Variqueux, faifans les vaif- 
foaux Eiaculatoires, l 

LL La conionétion & côncurrénce des vaif- 


fcaux Expellens, paflant par dedansles pr 


Proftates, pour aller au conduit du col 
de la Vellic. 

MM Deux glandes nommees Proftates. 

N  Sphinéter du col de la Veflic. 

OO Ligamens Spongieux feparez de leur origi- 
ne, qui eft à la partie inferieure de l'os 
Pubis. 

P Canal communde l'yrine, & dela matiere 
Spermatique. 


C 
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Des vaifféaux Spermatiques CHAP. XXII. 


L conuiendroit maintenant parler des Pores Vreteres, nource que (commè 
AZ nousauonsdic)ils fonc produits &naiflenc deldics reins,pour porter l'yriné 
€ DU, à la veflie:mais à caufe qu'on neles fçauroic desfaire,;ny monftrer fans gafter 

& corrompre la fituation des vaifleaux Spermaciques, fous lefquels ils defcendencen 
la velfie:à cefte caufe me femble bon de pañler à la declaration d'iceux vaifleaux Sper- 
matiques,& des parties à eux appartenantes, Et premieremenrt pour lesbien & claire- 
ment demonfîrer, tu les fepareras doucement de la tunique qui prouient du Peritoi. 
ne,& greffe qui les couure iufqu'à l'os Pubis,contéplant leur naturelle fituarion AUAC 
que les leuer:puis demonftreras que lefdics vaifleaux font de fubftance femblable aux | 
veines & arteres:auili nefont-ilsautres que veines &arteres, Leur quantité eft petite Subfances 
en profondeur,mais en longueuraflez grande, pour la diffäce de leur origine aux Te- te 
fticules:toutesfois aux hommes plus qu'aux femmes, à caufe qu'iceux ont lefdits Te 

{ticules hors du ventre, & les femmesau dedans, La veine eft beaucoup plus groffe 

que l'artere. Leur figure & compofition eft route pareille à celle des veines & arteres, 

horsmis que depuis qu'ils fortent hors dé la grande capacité du Peritoine;ils { refle. Figure. 
chiffenc en plufñeurs replis, faits en forme de varice,iufqu'aux Tefticulés : àfin qu'en fi Pen: 
long chemin la matiere de la femence,quin'eftencores que fan, foit preparee à con- 
cottion & albification , où pluftoft cuitte du tout en iceux par l'irradiation des Tefi- 

cules. Ils font fix en nombre:quatre Preparans,& deuxEaculatoiresouDeferens,c’eft } 

_àdire,ictrans:defquels nous parlerons puis apres, Des Preparansil yen a deux de cha- Nombres 

cun cofté à fçauoir, veine & artere,prenans leur origine de là où nous auons dir,parläs 

dela diftribution de la veine Caue:& s’inferent aux Tefticules par leur Tunique, nô- 

mee d’aucuns Epididymis,des autresDarros côme nous dirons tanroit Leur fituation Siuätier. 
eft oblique fur les Lumbes & Ies,defcendans entreles exrremitez de l'os Pubis & Il. Connexion 
Ec font liez & attachez auecles parties fubiacentes ,rant par certaines tamifications 1 
qu'ils leurenuoyent de{oy-mefme,que par les membranes du Periroine,quiles reueft Tempera- 
& couure, Leur remperament cftrel que des veines & arteres. Leur vtilité eft de por: ment. 
cer le fang requis pour la generation dela femenceaux Tefticules, defquels mainte. L'Frilé, | 
nant faut parler. 


“ 


DesTflicules. CHAP. XXVIII. 


Es Tefticules font de fubftance glanduleufe, blanche, molle, &laxe; 

pour mefme raifon que la ratte, à fin de pouvoir mieux receuoir la ma. SabBanct 
tiere du Sperme. Leur quantité & figure ,eft comme vn petit œufde 
poulle aucunement comprimé, Ecfonc compolez de veines ,arteres, Quantiré. 
nerfs,cuniques,& propre chair. Les veines & arteresleurs foncbaillees Frgnre. 
des vaifleaux fpermatiques , les nerfs , de ceux de la fixiefme coniugai- Copofitien: 
fon , qui defcendent le long dela racine descoftes, & de ceux de l'os Sacrum. Leurs 
Tuniques fonc quatre en nombre, fçauoir deux Communes, & deux Propres. Les 
deux Cômunes, font le Scrorum venant du vray cuir,& la Charnuë, qui eft faiéte du + 
pannicule Clrneux , receuantillec grande multitude de vaifleaux, à caufe defquels : FHRÈSR 
eftainfi appellec.Les deux propres font.l'Erythroïde,qui vient de l'apophife du Peri- 
roine, defcendant aucc les vaifleaux Spermatiques, laquelle appert rouge, tant POUT Fryrbroi- 
fes vaiffeaux,que pour les mufcles fufpenoires des tefticules:& l'autre Epididymisoude 
Dartos, prenant fon origine dela membrane des vaifleaux fpermatiques Preparans. 

Leur chair eft effufon de matiere autour des vaifleaux,comme nous auonsditdes au- Fyididy- 
tres vifceres. Er noteras, que la fufdite Erythroïs eft feulement contiguë au Tefti- me. 

cule rout autour d'iceluy , fors que deuers fa tefte, auquelendroit elle adhere con. 
trel'Epididyme: laquelle eft concinuë par tout à la propre fubftance du Tefticule. 

Elle aelte crece, parce queles Tefticuleseftoienc laxes, rares, cauerneux & mols, & Posrque 
ne pouuoient eftre à feureté, & iointesauecquesles vaifleaux fpermatiques, qui fonc 4 “ft ae 
denfes & fort durs. A ceftecaufe, Nature a voulu vhir & afflembler ces deux corps, l'EPididb 
quiont leur fubftance ficontraire, &s'eft eftudice de faire vn lien moyen entreeux, pt. 

qui les accouple en vne bonne vnion. L'Epididyme aux femmes fe void à grande 
peine,parce qu'il eft fort petic, Les deux autres Tuniques communes font adheren- 
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tes par lesvaiffeau ÿ L s 
|atafctes tuentendras,que les mufcles fufpentoires, oucremafteres, fonc de melme fubftance 


Suipen-  queles autres,fort petits & refles,de figure oblique & large, fortans dela membrane 

fur. du Peritoine,qui(comme t'a cfté dic)prend chair des Iles,qui efleuent en haut lefdics 
refticules d'yn mouuement obfcur, 

La compoñrion defdits mufcles eft celle que des autres:& fonc deux , vn de chacun 
cofté, ficuez depuis les extremitez des Iles, iufques aux tefticules, ayant connexion 
auecques l'apophyfe du Periroine & lefdits Tefticules. Leur complexion cftrelleque 
des autres. 

À Leuraétion eft fufpendre & retirer les Tefticules vers le ventre, d'où ils ont eu le 
nom, Sufpenfatoires. Quant aunombre des T'efticules, ils fonc deux le plus fouuér,vn 
de chacun cofté ,quelquesfois trois, quelquesfois moins, comme aufli iladuient quel- 

Situation. quesfois desreins:caren aucunsilne s'en crouue qu'vn. Leur fituation eft dedans 

Conexin. Je Scrocum , fous l'extremité inferieure de l'os Pubis : & font connexez par leurs 

vaifleaux, auec les parties principales, & le col de la veilie, & membre viril : par leurs 

Tempera- Cuniques, auec les parties defquelles ils les prennent. Leur cemperament eft froid & 

ment. humide, poureftre glanduleux combien que par accident ils purent cftre chauds 

Signes de par la multitude des vaiffeaux qu'ils reçoiuenr. Ceux qui ont les Tefticules trop 

Téfuules chauds, font prompts & enclins à l'vlage Venerien : leurs parties honceufes & celles 

ASS qui font voifines, font fort reueftués de poil : & lefdirs Tefhicules fonc gros & folides. 

"| Ceux quiontles Tefticules trop froids, ne font pas beaucoupaptes à l'acte venerien, 

& n'abondenten lignees:& s'il leur en aduient, engendrent pluftoft des femelles que 
des mañles. Ils ont peu de poil autour des parties honreufes:leurs Tefticules font pe- 
vies & mols,aucunementapplatis. Leur action eft de faire la femence pour la gene- 
ration, & de renforcer routes les parties du corps, par leursirradiation virile : comme 
cu peux vcoir par experience aux chaftrez, IQ priuez deldits Tefticules , n'ont 
non plus de force que les femmes, & quelquesfois moins:comme demonftre Elippo. 
cratesau liure De locrs are, G* Es Rita des Scythes. 
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Signes de 
teflicules 


trop froids. 


Ain. 


Des corps variqueux qu'on appelle Paraffates:des vaifféaux Eiaculatoires,G- 
corps glanduleux , nommez Proflates. CH AP. XX1X. 


k Es Paraftaces Variqueux, font corps nerueux & blancs, faits quaficomme 

Subfiance 3 VW des parties nerueufes, annulaires, coniointes eniemble eftroittement:lef- 
Simatien. ARTE quels fonc couchez depuis la cefte des Teiticules iufques au bas , dont ils 
produifent les vaiffeaux Eiaculatoires, y prenans leur fortic. Sinous ne diftin. 

guons icy diligemment les mors, il y auraconfufion. Car ce que i'appelle Parafa- 

te, quieftcommela tefte du Tefticule, ayant quaf forme d'un autre Tefticule, Ga- 

lien au premier liure De /émine, l'appelle Epididy mis: & moy, fuiuant plufieurs Ana- 
tomiftes, parce nom Epididymis l'encends la propre Tunique des Tefticules , de- 
quoyict'ay bien voulu aduertir en paffant. Leur aétion eft d'empelcher par leurs 

Am. anfradtuolicez,comme vn Portier,quelafemence ne pafle des vaifleaux Preparans és 
Eiaculacoires,cant qu’elle foic entierement RAP , cuite, & albifice efdits 
vaiffeaux par les Telticules:car és premieres circonuolutions & entortilleures, lefang 

eft pur, 8 aux dernieres n'eft plus du cour rouge,mais ja eft vn fuc blächiffane, Fe d'ac. 

urer d'iceux ce qui eft parfaitement elaboré,ou pour le moins permeurre qu'il forte, 

Car c'eft vne maxime, quand nature veut arrefter longuement en quelque lieu aucu- 

ne mariere,elle prepare & fait fon paffage difficile, à fçauoir eftroir, ou tortu, ou obli. 

que ainfi qu'on peut veoirau rets admirable,& aux boyaux leur entortillemet;les ru- 

goficez du fond del'eftomach, commeauflile Pylerus & les veines fubuiles & delices 

au foye,afin que le Chylus y demeuraft iufques à ce qu'il fuft changé & digeré en fang. 

., AinGNarure à faiclefemblable aux vaiffeaux fpermatiques.Leur quätite & figure eft 
Quantité. affez notable à l'œil,& eft aucunement ronde tendante en poinéte. Leur compoñtion 


Figure. : À à e | 
Co frs, eftdenerf,veines & arteres , qu'ils ont des vaifleaux des Tefticules , & de la tunique 
Tempers… VENant du Peritoine:ou fi cu veux, de l'Epididyme,& leur propre fubftäce. Leur répe- 


ment, ramenteft froid & fec. {ls font deux en nombre, à fçauoir vnen chacun Tefticule : 8 
% \| fonc appellez Paratates Variqueux,côme Affiftans fuperficiellement ,entortillez fur 
Aamëre. \Jelong dutefticule,;comme veines Variqueufes. Et d'iceux font produirsles vaifleaux 


x,non feulement encr'eux,mais auccques l'Eryrhroïde.Dauantage 4 
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, Eiaculatoires ou Expellens,ainfi quenous auôs dit:lefquels fonc de mefmefubitance , ,, 
que leurs progenitérs,à fçauoir folide, & blâche,& côme nerucule ,mais vniecom. es | 
me au nerf. Leur quaticé eft moyenne, & leur figureronde & fiftulaire,à fin quelafe AR 
mence puifle couler par iceux : coutesfoisiil femble qu'iln'ayenc aucune cauité ma- ; 
nifelte, fice n'eft en ceux qui ont efté crauaillez d'vnelonguegonorthee ,cômenous 
dirons cy apresen cechapitre. Leur compofition & remperament eft parcilaux fu Céboition 
diescorps,entre lefquels & les Proftaces du col dela veilie, ils fonc fituez, ayanscol. Timpera 
ligance immediatementauec iceux,& col de la veflie,comme parleur cunique,& au- a | 
tres vailleaux,auccles parties dont ils les prennét. Ectauc noter,quelefdics vaifleaux elligarrce, 
eftans fortis des paraltates,ainfi qu'ila efté dir,montent du bas des T'efticules iufques 
au plus haut,où rencontrans les Preparans,montent par le proceflus ou voye du Pe- 
ricoine dédäs le ventre, fe lians auec eux par certaines fibres nerueufes, jufques à l'in- 
terne capacité dudit ventre,où fe reflechillans laiffentle{ditsPreparans pour defcen- 
dre au deffous de l'os Pubis,au milieu de deux corps glanduleux nommez Proftares } 
ou afiftans fituez au commencement du col dela veflie,pourillec (erencontrer &v- ! 
nirenfemble,faifans vn meat & conduit commun,premierement de deux fiens, puis 
apres vn autre auec celuy de la veilie,en force que de ces trois coduirs,à fçauoir deux 
des Eiaculatoires,& vn dela veflie,en eft fair vn commun aux hômes, cant àl'vrine, 
qu'à la matiere fpermatique.Laquelle vnion nous elt mültree par vne petite Carun- 
cule efleuec dedans l’entree du col de la vefliecomme vne fraife, laquelle receuar le- 
diterou affez parér,eft fouuér prinfe pour Caruncule non naturelle par ceux qui fon- M4 
dent,ignoransl'Anatomie,mefmement lors qu'elleeft enfee par quelque occafion, 

Leur nombre eft de deux,à fçauoir vn de chacun cofté, Leuraëtiô & vulité eft d’ap- 
porter la femence elaboree des Tefticules, aux Proftates, & pariceluy au.col dela Nombre 
vellie poureftre delà iertec hors par la voyecomune. Et premier que la feméce s'in. De 
fere, fe font plufieurs reuolutions,dans Eee eftautanc cocenu de femece,qu'vn FEES 
hommeierre à chacune fois qu'ilembrafle la femme. En quoy fi on nous demande, à L 
fçauoir file conduit commun faic de la concurrence des deux vaiffleauxEiaculatoires 
entreles deux corps glanduleux,elt parent & manifefte au fens de la veuë,quäd il en. 
ere dedans leconduit de l'yrine:nous refpondons que non, côbien qu'il y foït,a rai- 
fon de la matiere illee porree,laquelleeft cralfe & vifqueufe. Er la caufe quinous em- 
pefche dela voir, c'eft poffible qu'apres la mort tous petits crous font bouchez parla 
froideur, & les gräds,bien forte eftreilis:ou pourlaprocidéce des parties detditstrous 
'yne far l'autre. Touresfois quoy que ce foit,il faur que lefdits trous foient bien pe- à 
its l'hôme eftant en vie,veu qu’apres fa morcon n'y (çauroir mertrela pointe d'rne 
petite c{pingle.Au moyen dequoy il ne fauc craindre quâdonfondequelqu'vn,que 
la fonde eftant dedans la veilie,penetre dedäslecômun mear des vaifleaux Eiacula- Port né-, 
toires,qui defcédentre la Carücule,f paraccidéciln'eft dilaté par gonorrhee, ou au- Here 
tremé par infämation.l’en ay veu depuis peu detéps ençà de fi parents, qu'ils rece- dx RE / 
uoiér fort aifemér la perirerelte de m6 elpatule:quinous aduertit de fonder bié fage- ;, 4, pp )/ TA 
*ment,de peur d'incereffer ledit monticule,lequel le plus fouuent eftant rouché par la 
fondeierre du fang,s’ileft enflammé.Dauantage,f on demande cGme par vn fi petit 
D trou la femençg,quieft vifqueufe & crafe,peur eltrepromptementietcecen fi gride 
abondance aucoït:ie refponds que cela eft fait par l'impetuofité & rauine des efprits 
enuoyez de tout le corps fur leremps dudit coit, auec l'aide de chacune partie par le 
_ commandement dela faculté imaginatiue,chefdetelle œuure:lefquels efpritseftans 
paruenus aux Proftates promptuaires &c recepracles du fperme, s'infinuans parmy pue 
iceluy en le rendantanimé,le pouffent dehorsainf promptemér.Apresces vaifleaux rémfe) 
s'enfuyuenr les corps glanduleux nommezProftares,lefquels fonrdefubftäce & tem- mur. 
perament cel que lesautres glandes.Leur quancité cftaflez grande:leur figure ronde Osantité. 
& aucunemét oblongues, produifant chacun de fon coftévne apophyfeaflezlongue rigare. 
& molle.Leur compofñitionelt de nerfs, veinés,arteres,& tunique qu'ils ont de leurs Copy. 
parties circonuoifines/côme de leur propre chair,qu'ils ont deleur premiere contot- gs 
matiô Ils font deux en nôbre,ioinéts enfemble, & ficuez à la partie inferieure du cô- Caligance 
mencement du col dela veflie, ayans colligance particuliereauec iceluy, havelic& sys 
vaifleaux differées,8c parties annexces à iceux.Où noteras en general,que toute par - an. 
cie ayantnourriffement, vie & fentiment,a conexion mediaremer où immediatemét #fages 
auec les parties principales par les vailleaux qu'ils en reçoiuent.L'vfge defdits Pro. 


Proflates, 3 “ 
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Atates eft de receuoirle fperme produit des Tefticules » &iceluy conferuer Le 

corps , iufques à ce qu'il leur nuife ou en quantité où en ue ou en a cux 
enfemble:& de contenir vn humeur glaireux ou faliueux,& vi cat Abe: 
dréau corps glanduleux d'icelles , lequel diftille DER À cine e ue 
des mafles,& quand ils habicentauecles femelles, cft ietté aucc la Fees aps a fa 
crice : & aux femelles degourte en leur matrice & horsd icelle. Cer iume Eh a p u- 
fieurs vrilicez tancaux mafles qu'aux femelles,c'eft qu'il donne enuie des affembler, 
&s’aflemblancil donne vneres.grand plaifir:aufliil arroufe le canal de l'vrine d'yne 
moüilleure proficable,afin que fe deffeichant ilnefe retire & replie, empefchant pat 
ce moyen que ladite vrine & la femécenayent leur pallage libre & aifé:erduifant cn 
outre tour ce conduit defon vnétuofité,à ce qu'ilne fuft par fois, & à lalongueclcor- 
ché de l'acrimonie de l'vrine, Ourre-ce, nous auons oberué des deux coitez deces 
Proftates,autres glâdes,queRondeler en faPratique(s'illa res PR fienneynom- 
me 4ppendices glandulofas, efquelles mefmes la femence eft gardec, 


La dixiefme Figure, où t'eff féulement demonffrec la difference 
d'icelle à la precedente. 


= =7= À Monfire le ligamenc du foycdefcen- 

dantenticremét deffousle Xiphoïde. 

BB Lapartiegibbeuledufoye, 

+ | CC La particcauedufoye- 

k | D D La membrane Adipeufe des reins ren- 

| verfez. 

} EE La bifurcaion vnie du vaifleau fperma- 
tique feneftre, qui fe faidt dela veine 
Caue, & dela veine Emulgente , la- 
quellerarement fetrouuc. 

FF La connexion ou côionétion de la vei- 
ne&artere fpermatique, en laquelle 
commence à s'entortiller en forme 

de capreolede vigne. 

G L'entree des vaiffeaux prepatans auxte- 
fHicules,par laquelleles vaifeaux Pre- 

parans communiquent la ‘matiere 

NS fpermatique aux Tefticules. 

4 H Telticule enueloppé de fa Tunique 

AG) nommee Dartos. 

IT Paraftates Variqueufes,où commécene 

les vaifleauxSpermariques,Expellens 
ou Eiaculatoires. 


K Lecorpsde lavefie. 


L  Lescorpsglandulenxnommez Proftates,entre lefquels les vaiflequx Spermati- 


ques'en vont vnir pour entrer au meat & conduit dela veflie,quieft commun 
à l'vrine &à ladite matiere [permatique, , 


M Mufcle Sphinéter du col de laveflie. 
N° Veines &arteres quife diftribuenc à la verge. 
O0 Deuxligamens fpongieux conftituans la verge. 


Des vaifféaux Vrétéres. CHAPITRE XXX. 


R fommes nous maintenant venus au lieu propre & commode 


S 22) pour parler des Vreteres, Velie, & parties appartenantes à icelle. 


Subfance. 27 Doncles Vretgres font de fubftance fpermacique, blanche, denfe, & 
Cr )) (olide, de quantité notable’ rancen profondeur qu'en longueur. Leur 
Figure * figure eft ronde, canulaire ou creule : & font compofez dé deux tu- 


Céprfrion. niques : vne propre , uiflué de fibres droictes & tranfuerfes , laquelle vien des 
Nombre. Veines & arecres Renales ou Emulgentes : l'autre commune » Venant du Peri. 


Sisuarion. Coine, Ils on aufli veines arteres, &cnerfs, lefquelsleur font donnez des parties 
voilines 


A 


D 
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A voilines, Ilsnefonc que deux, vnde chacun cofté, & font fituezentrelesreins (de la AE 
partie caue defquelsils fortent) & la veilie. Orla maniere commelespores vreteres Ce 
sinferent à la vellie,& le conduire qui vuide la colere dedans l'inteftin, (urmonte tous 


Bi Die q , = fe prourdére 
autres miracles de nature: carilss'implantent obliquement pres l’orifice d'icelle, & 4! same, 
penetrent iufques à l'incerne fpaciofité, comme entrecoupant & foufleuant par def-\ Ë 
fous vne languette membraneufe du corps de la partie, qui {e renuerfe & s'ouure à 
l'encree & venuë de l’excrement, ceft à dire, de l'vrine &de la colere: & en autre 
temps {e referre & bouche fermement comme vn couvercle, que non feulement 


Pexcremët ne peut regorger ou refluer en arriere, non pas{eulementle vent: ce que 
nous eXperimentons à vne veflie de porc ou autre animal, remplie de venc: car en 
icellenous voyonsl'air qui aefté foufflé dedans, y demeurer, encores qu'on preffe 
bien fort deffus. Car tout ainfi que par l'impetuofré des humeurs quiaccourent, ce- 
fie languetce eft renuerfce & fubuertie au dedans: ainf par ce quiinterieurement, la 
comprime,elle fe plaque & prefenre côtre le conduit. Telle chofe nous montre, que Connexia 
natureeft grande ouuriere & marftreffe. Leur propre connexion ef auec les fufdites 
… parties, & mufcles des Lumbes, par deflus lefquels ils delcendenc des reins à ladite 

B vellic:parquoy rien n'empefche que la pierre defcendant par le{dits vaiffeaux vrete-%5 
res,ne puiffe faire ftupefaétion à la cuifle,auffibien que s'ileftoit aux reins. Leurrem. Tempera- 
perament eft froid & fec,& l'vfage d’iceux eft de feruir de voye & canalàl vrine paf. mens. 
fantdesreins à la veflie. Ec voila quantaux vaifleaux vreceres,aptes lequel s'enfuit 
l'explicationdela veffie. 


É De la Vefie. CHAP. XXXI. 


4 


À Veliceft de mefme fubftäce que les vreteres.à{cäuoir nerueufe,afin Subflances 
qu'elle fe peuft mieux dilater, Sa quantité eft affez grande, touresfois Quantité, 
I aux vnsplus,aux autres moins,tant pour raifon de l'aage,que plus grä- 
ENSÉ de ou plus perite corpulence & habirude du corps. Sa figure cft ronde Figure. 
vues & qualinommee Pyramidale, Eteftcompofce de deux tuniques:vne Cprfirient 
propre, laquelle eft fort efpeife,tiflué de trois genres de fibres, à {çauoir,droites en fa 
cC partie incerieure;tranfuerfes en l'exterieure , & obliqueen lamoyenne: l'autre com- 
” mune,qu'elle a du Peritoine. Elle a aufli veines & arteres, vne de chacun cofté des 
vaifleaux Hypogaltriques deffus l'os facrum,& nerfs cant d'vn côfté que d'autre, de 
ceux de lafixiefme coniugaifon meflez auec ceux qui fortent de l'os facrum, iufques : 
à la fin duqueltefdits nerfs defcendent depuislecerueau. Elle eft feule & vnique: fi. Nombre 
tuec aux hommes au petic ventre deflus l'ineftin droiét fous l'os pubis:& aux fem. er 
mes entre l'amarry &ledicos, auquelelleeft attachee par ligamens membraneux, 
comme aufli à la verge par fon col, & à l'inceftin droidt par fatuniquecommune, & PPS 
parfes vaiflcaux. Sa complexion eft froide & feiche. Son ation & vfage elt d'attirer es o 
par fes fibres, & receuoir continuellement Pvrine: la retenirtant qu'ileneftbefoin, Je 
& puis apres l'expeller par fon col, partie pour la compreflion foit,qu'elle aduienne 
de foy,ou pluftoft des mufcles de l'epigaftre,& Diaphragme,attendu quetelmouue- 
ment eftant volonraire, doit eftre fait de mufcle,qu'el le n’a point: partie aufli par la 
dilatation de fon mufcle Sphinéter composé defibres cranfuerfes, comme celuy du 4 7 
fiege, afin declorrel'orifice de ladite velie, de peur quel vrinene fluë & forte outre 
D la volonté, Orla veffic en fe rempliffane s'eftend, & en fe vuidant fe referre comme 
vne bourfe qu'on ouure & ferme. Et eft ce mufcle, ainfi quetu peux voir ordinaire. Le Sphir: 
ment à la vellie d'un pourceau, eftendu depuis l'orifice de ladire veffie,& commen- ##r de le 
cement du meatcommunàl'vrine & au {perme,iufqu'aux parties honteufes,mefme. vi: 
mentaux femmes : maisaux hommesilceffe au Perineum, lors qu'illaife l'inceftin 
droit,ou quelque peu apres, Ora-il efté ainfieftendu,afin que par facomprelfion Fy. 
nine fuft entierement iettee hors du colde la veffic, laquelle par fon acrimonieen fe- 
iournant là,l'euft peu bleffer. Voila la commune opinion touchant le Sphinéter dela 
veflie:rouresfois Fallopius reprend cefte opinion, Car (commeildir) fice mufcle 
eftoit deflous le corps glanduleux, iamaisla femence ne pourroit fortir au coït fans 
quelque partie de Pvrine.  Parquoy il eftime que ce mufcle eft par deflous les Pro- 
ftates, & n’eft autre chofe que le commentement du coi de la veffe plus charnu, 8 Le «ol dels 
tiflu de fibres cranfuerfes. Quant au col, ilne differerien en fubftance, compofition, vie. 
nombre & complexion de la veflie:mais feulementen quantité, laquelle n'eft point 
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fironde,ainsoblongue, reprefentant aux hommes auec la ver- 
à ficuation eft aux hommes fur l'extremicé de l'intefin droit, & 

du Perineum, montant En hauciufqu'au commencement de la verge, & aucc icelle 
Leo de l Ce reflechiffant en bas. Aux femmes il eft court, large, droit, fe finiflant fur] orifice 
we des ducoldel’Amarrÿy,entre les corpsnerueux dits Nymphes.$a connexion cftéshom- 
femmes ef mesaucc ladite vele, vaiffeaux eraculatoires l'inteftin droir,& la verge: & aux fem- 
court, dr mes auec le colde l'Amarty,8 parties honteufes feulement.Son aétionaux hommes 
© Lure. ef d'apporter au dehors lafemence & vrine:aux femmes la feule vrine.Ec fautnoter, 
AE ve pour bien voir routes ces parties en leur entiere & naturelle fituation, fauc diui- 

fer les os barrez ou pubis,par leur commiflure, & les feparer rant qu'il eft poffible,;tou- 
rcsfois fansrien defchirernyrompre. Ourre-plus faut entendre, que par ce nom de 


Quaniiré. fi capable,ny fafigure 
Figuié. | ge yvne/S)Romaine.S 


2e NS Perineum,n’eft entendu tantaux hommes qu'aux femmes, que l'efpace contenu de- 
neum. [puis le fiege iufqu'aux parties honteufes, appellé d'aucuns l'entrefeffon : la future 
Te | duqueleftnommec Taurus, tourainf que celle de la verge, Raphi. 
Raph. 
L'onziefme Figure de la Vefie & Verge. B 
AB  Monftrene les deux ligamens fpongieux qui 
font la verge virile. 
CC Leur commencement, 
D Le gland. 
E Le muicle Sphinéter. 
F Le corps dela velfic. . 
G Glandes Profrates. 
HH -Pores vreteres. 
11  Vaifleaux Spermatiques expellens. 
pelaVerge. CHAP: XX11. 
: ’Enfuie maintenant la declaration des parties honteufes tant de C 
| l'hôme que dela femme,ë premierement de l'homme: le mébre 
duquel eft de fubftace ligamenteufe, d'autant qu'il fort des os. De 
uarité aflez notable,felo les trois dimenfons:routesfois aux vns 
Subflance. plus,aux autres moins. Sa figure eft ronde eftät routesfois par def- 
Quantité. fus & par deffous aucunement coprimee. Sa compoñrion cft de 
Figure. doublerunique,de nerfs,veines & arteres,de deux higamens,con- 


duit del vrine,ë quatre mufeles.LesTuniquesluy font dônces tant du vray cuir que 
du Pänicule charneux Les veines &c arteres auffi de deflus l'os facrum,quenous auôs 
Cépofition, NOMEZ vailleaux Hypogaftriques, lefquels vaifleaux vont audit mébre par {a partie 
inferieure,comme par les hoteufes en la fuperieure. Quant à fes ligamens,ils luy fonc 
baillez des parties laterales & inferieures de lacommillure dudit os pubis, tant d'un 
cofté que d'autre: au moyen dequoy nous luy donnons double ligament furfon 
commencement: mais incontinent Apres leur origine üs s’vniffent en forte qu'ilsne 
fonc plus qu'vn quie fairfpongieux. Le conduit de l'vrine eft fituc par deflous le- 
die membre entreles deux ligamens, lequel vient du col de la veflie. Quant aux D: 
mufcles, les deux collateraux conftituans & compofans ainfi vne grandepattiedo 
la verge, forcent de l'internetuberofité de l'os Lchion, & apres leur origine cflargif- 
fent, & deuiennent fortrenués & minces. Les deux autres inferieurs prennent leux 
origine des mufcles dufiege , accompagnans le conduit de l'yrine le long du Peri- 
ncum,iufques à ce qu'ils entrent dedäs la verge: & font cefdirs mufcles vnis fi eftroi- 
tement qu'ils femblent n'eftre qu'unfaitentriangle. Tous ces quatremufcles 1cy 
faianc leur operation, ouurent & dilatentle conduit commun à l'vrine, & au fper- 
me au temps du coït, afin que ledit fperme tout à coup fans interruption & auec 
routes ces forces foit iercé au champ de nature humaine: ioinét auffi qu'au coïtils 
fermencen deué ficuation & ercétion ledit membre, fans qu'il declinene flechilfe 
ny d'uncofté ny d'autre. 11 y a deux mufcles à la verge, qui procedent de l'os Pu- 
bis, atrachez à chacun cofté dela verge, quiaydentäle dreffer. 11 y en à deux au- 
tres qui procedent de la partie de deuant le mufele Sphinéter, qui s'implantent au 


de l'Anatomie. 129 


| À conduit dé l'vrine,paffent fous l'os pubis, & fe recourbér vers le haut. Ces deux muf- 

cles eflargiffenc le conduit de la verge,de peur qu'ilne fe fermeen cefterecourbeure, re 
lors que la femence ef iertee par ce conduic. Ses partiesainfi declarees, faur fçauoir se 
qu'ileft{eul vnique, ficué fur les parties aucunement inferieures de l'os,batré, top 


esse es à à fin Cennexietts 
qu'il fuit plus terme à fon ereéti6. Sa connexion cftauecledic os, & autres parties cire Tempéra= 


conuoilin es par {es parties quile compofent. Son temperament et froid& ec. L'v- ment. 

ilicé ef de porter & ietrer la femence dedans l'amarry pourla conferuation du genre Vulié. 
humain. Etnoteras,que là où finiffent cestendons, la ceftedudie membre commen- 

ce:laquelle à raifon dela figure qu'elle a,eftappellee Glans,jautrement Balanus: & le Glans > où D” 
.cuirquicouure ladite tefte, Prepuce, La chair dudit Glans eft moyenne entrela 24” 
chair de glandule,& la vraye chair. Outre. plus, faut entendre que lefdiéts ligamens Prepaces 

font {pongieux,prefque femblables à la fubftance dela rarte où fe crouuent plufieurs 
ramifications,& entrelafleures de pecites veines,arteres, & filamens nerucux , Contre ? 
, lanaturedes autres, contenans grosfang &noir, lequelaliegé de l'efpric de concu: 
B pifcence, & agicé par le feu d'amourillecenuoyé ,enfie & erigeledir membre viril, 


= 


De la Matrice, G* parties appartenantes à icelle. CHAP. XXXIIL 


Aintenant (fuiuant ce que nous auonsdic) il conuiendroit parler des pat: 
f cies honteufes de la femme : mais veu qu'elles dependent du col,& pro- 
NE pre corps del'amarry, nous commencerons à parler d'icelle, aprestoutess .. … 
TONEE fois que nous aurons demonfiré la difference qui eft encreles vaifleaux See 
fpermatiques,& cefticules des femmes auec ceux des hommes. Dont pourcommen. pe 
cer, il hurentendre queles vaifleaux fpermatiques des femmes nefontenriendife ques des 
rens à ceux des hommes quant à leur fubftance, figure, compoñtion, nombre, colli. hemmes es 
gance,complexion, origine, & vrilité, mais feulement à raifon de leur quantité & di- des fémes. 
ftributien : car elles les ont plus amples & plus courts. Plusamples, pource que non 
feulementil falloir qu'ils apportaffent matiere pour la generation & nourriflemenc Diwifo des 
des tefticules, mais auffi de la matrice du fœrusencempsrequis. Pluscourts, parce v#/esux 
qu'ils {e finiffent dedans le ventre à leurs cefticules,& matrice. En quoy faut noter , P"P4"47 


É s » 
que lefdirs vaifleaux Sema preparans quelque peu auant que venirauxtefti ME T 


çe 


cules, fe diuifencen deuxrameauxinegaux: doncle plus petit, ainfi entortillé que 
nousauons dicde ceux des hommes, s'en vainferer à lateftedestcefticules, par la- Le vaife 
… quelleilenuoye quelque petit rameau de foy aux runiques d'iceux pour les viuifier & jeux fper- | 
- nourrir: & non feulementicelles, maisaufli les vaiffeaux ciaculatoires, ainfi qu'il a matiquesne 
efté dic parlant de ceux des hommes. Le plus grand rameau(‘entendstoufourstant fonsqnevei- 
de la veine que de l'artere de chacun cofté)defcend tant d'vncofté que d'autre par la © 4rie- 
partie fuperieure du corps dela matrice, & entre la tunique propre & commune du “* | 
Peritoine , où il fe diuife en plufieursrameaux. Et voila la difference des vaiffcaux ;, fon 
fpermatiques des hommes & des femmes,de laquelle tu pourras tirer la raifon,pour- se fa fe- (fl 
quoy les femmes iettenc moins de femence que leshommes, Quant auxtefticules,ils mence 41 
ne different de ceux des hommes prelqueen rien, finon à raifon de plus & de moins: fond de fa 
D carleurfubftance, commetu peux'entédre,eft blanche & glanduleufe comme celle marie. 
deshommes. ls fonc auffi plus perics & de figure plus platte, pourle defaut decha- D rule 

leur, quineles a peu faire leuer ny croiltre:8& de compolition plus fimple, carilsn'ont ds em 
point deferotum,ny detunique charneufe,ny d’erychroïde, felon aucuns, mais en 4 des fem- 
fon lieu ils en ontvne du Pericoine quicouurela proprenômee Epididyme ou Dar- mes. 
tos,comme fil'erychroïdenaifloit du Peritoine. Monfieur Syluiusefcrit, queleste- 
fticules des femmes n'ont point d'Erythroïde : roucesfoisileft certain queoutreleur 

propre tunique nômee Dartos, ils en ont vne du Peritoine, quieftl'Erychroïde,ou : 
pluftoft (comme Fallopius la veut appeller ) Elychroïde,c'eftà dire, femblable à vne 

gaine, Er pen{e quecet erreur {oi venu d’vn lieu de Galien mal entendu au quator- 
zicfimeliure Deu/x partinm, où ileftefcrir, que les cefticules des femmes n’ont point Nenbré 
d'epididymis: ce qu'ilne faut pas entendre d'vnetunique, mais du Paraftate vari- 
‘queux,;comme par cy-deuant r'ay déclaré, Quantaunombre;ilsnedifferencen rien, 

mais en la fituation. Car aux hommes(cômectu asentédu)ils font pendus hors du vé- 

tre à l'os pubis!, au deffus du perineum: aux fémes fonc dedäs le ventre aux coftez de | 
l'amarryipres de fon fons,tourestois fans coucher fon corps. Ec fonc lefdics cefticules 
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atunique du Peritoine, que par les vaiffeaux Eiacula. 
s d'icelle, & à cout ledemeurant du corps parles vaifleaux 
leur origine de l'os facrum & du coftal. [ls fonc aufli de ré- 
del'hôme.Leuraétion elt celle qu'aux hommes .Quanc 


Dire À ours vaifleaux ciaculatoires où expellens,ils different de ceux des ae pource 
= en leur commencement ilsfontamples, de {ubitance & confiftence de vene,en 
Re credit ec difficulré eu les peux difcerner d'auec la tunique du Peritoine, puis de- 
AL B.  HENENES g nerveux: mais à l'endroiét où ils commencenteftretels,ils fem 
Het bléne aux fpeétateurs (fauflement routesfois ) caflez & rompus : & com meils appro- 
chenr dés cornes de ladite matrice, derechef fe dilarent & amplifient. Leur | ubftance,. 
nombre, compoñcion,temperament,aétion ou vrilicé eft mefme qu'aux hômes.Leur 
quantité en groffeur,& longueur moindre. Leur figure ronde, mais plus entortillee 
qu'aux hom mes:afin, ce croy-ic;que telentorillement leur feruift de variqueux pa- 
raftares. Leur firuation eftentre lestefticules, & l'amarry: car ils fortent dela teftcp 
d'iceux, & portez & conduits par la tunique du Peritoine, fe vont PRES dedans 
l'amarry par fes cornes, au moyen dequoy ils fonc connexez auec celdites parties. 
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annexez auccl'amarry 
toirés defcendäs aux cOTRE 
preparans & nerfs prenans 
perature plus froide que ceux 


tac par! 


La douzicefine figure, de la Matrice. 


AA Monftrencles vaifleaux fpermatiquesprepa- 


D\ N rans,qui font deux veines & deux arteres. 
4 GS BB Rameaux quivontàla membrane des cefti- 
sS cules defcendans du Peritoine. 
Ÿ CC La connexion dela veine & artere fpermati- 


que defcendansaux refticules. 

DD Portion des fufdirs vaifleaux,à içauoir veine 
& artere qui defcendentau fonds de la ma- 
trice. 

EE Môfuér la texture variqueufe des vaifleaux. 

FF Les corps des cefticuies. 

GG  Vailleaux fpermariques, dits eiaculatoires ou expellens. G 

HH Commencemens des fufdits vaifleaux , lefquels font les Paraftates vari- 

queux autour des cefticules iufqu’à la lettre GG. 4 Lu 

II Fonds de la matrice, où lefdirs vaifleaux fe cermunent. 

K Monftre le propre orifice de la matrice. 

1F Le col de la matrice. 

M Mecac de la veflie. 

N Les vafleaux qui fe terminent au col de la matrice. 

O  Orifice duco! dela matrice. 


De la Matrice particulierement. CHA XXXTIV: 


em Presles fufdires parties s'Eluit lPamarry. qui eft vne partie du corps appar- 
tente feulemér à la Féme,laquelle nature luy a donnee autieu dufcotüàD, 
VEN l'hôme,cômeaufli a fair fon col,& parties d'iceluy, au lieu du mébre viril 
ERA del hôme:en forte que fi tu contéples les parties tant del'homme que de 
Pourquey  ]afüme,cu ne lestrouueras differentes l'une de l'autre rouchät lenombre des parties, 
des parties : ù vs E ; = : 
pener asie AUS feulemét en la diuerfe firuatiô & vfage d'icelles. Vray eft qu’elles n'ont point de 
glandes proftates, ny la membrane erychroïde , mais elles ont la leur proprenômee 


font cachces B'° 
dedans aux Cpididyme. Car ce que l'hôme a au dehors, la femme l'a au dedans, tant par la proui- 


femmes. dence de nature, que de l'imbecillité d'icelle, qui n’a peu expeller & ietter dehorslef.  . 
dites parties, come à l'homme, L'amarry eft de fubitancenerueufe, & mébraneule, 
afin que plus aisément fe peut dilarer & eftédre plus ou moins, fel6 la neccflité de na- 
turc, Sa quatité eft diuerfe,rant pour raifon de l'aage,de l'acte venerié,& expulfo du 
fang menitrual,que du réps dela conception : car la fille qui eft vierge,oun'aencore 
atraint l'aage de puberté , ny e#fluxion menftruale, comme pareillement la ieune 
femme qui n’a pointencore porté d'enfas, l'ont plus petiteque les autres quinefonc 
telles. Dauantage,celle quia feulemét exercé l'aéte vencrien, l'a plus petite que celle 


VS 
fa 


Subflance, 
Quantité, 


£ "4 Ne 
de l'Anatomie. Br 
A quiadefaeu Auxion menftruale,oua conceu enfant : & confequemment celle qui 
n'acnduré que fluxion méftruale, l'a plus petie que celle qui a côceu & enfanté, fi ce 
n'eften fa vicilleffe, en laquelle par la froideurde cet aage (dont l'aétion eftdercfer- 
rer) la matrice luyeft retrecie & faite prefque auf peuire que celle d'vne pucelle, ce) 
que quelque froideur accidentelle peutaufli faireen vne autreaage. Au moyen de- 
quoy la quantité,longueur & capacité de l'Vrerus ou amarry,ne {e peutaffeurément 
diffinir,quoy que quelques-vns l'ayent voulu entreprédre, Cartourainfi qu'en cha. 
cune region, il y ades hommes plus grands ou plus petits que les autres, & confe- 
quemment leurs parties diffemblables felon le plus ou le moins dela proportion de 
tout leur corps: de mefmcelt-il del'Amarry,que la complexio & les accidents ,felon 
leurs qualitez, & la plus grande ou plus petite ftature de la femme, peuvent rendre 
ouretenit en quelque aage que ce foit,pubertc;ieunefe ou vialleffe, plus grand, plus Figure: 
long,plus petit ou plus relerré, Sa figure eft rourerelle que dela vetlie ; fitu la côfide- corner. 
re sas fes apophyfes,que Herophile a appelle cornes d'icelles, pour la fimilitude qu el- 
lesoncauec les cornes d'un petit veau, quand elles luy fortent au cômencemenchors ! 
dela tefte. Cela fe void aux beltes,& non à la femme. Ellcelt copolee de parties fim- Copefiriom: 
ples,& compolees. Les fmples font veines,arteres,nerfs, & tuniques: dont les veines 
& arreres fonc quatreen nombre;deux venäs des vaifleaux {permatiques dits PrCpa- Par quel 
sans, ainfiquenous auons dit parlans de la difference d'iceux auec ceux des hômes. lieu le farg 
Les deux autres moncéc des veines & atteres Hy pogaftriques en la maniere quis’en- "rfrual 
füit.Premierementauant quelefdits vaiffeaux viennent audit corps de l'amarty, cât#" DIE 
veines qu'arteres montans de chacun cofté, ils fe diuifent en deux rameaux, dont les 2e grey 
vos vont à la partie inferieure du corps de l'amatry, les autres au col d'icelle, par A rs 
moyen defquelsle {ang menttrual,s'il redonde apres la conception, peut eftre cuacué 
par fondir col. Les nerfs rant d'vn cofté que d'autre luy fonc enuoyez tac de la fixie(- 
me coniugaifon defcend:nt toux le long de l'efpine du dos, que de ceux qui fortent 
de l'osfacrumi:lefquels vnis & meflez enfemble montent & fe diftribuent & infcrent 
- âicelle, comme les veines &arteres. Quanc à fes tuniques,la fuperficielle dite com- 
munc,luy eft donnee du Peritoine à l'endroit de l'os facrum:la propre,de fa premiere 
C conformation, Er a cefte tunique trois genres de fibres,à {çauoir,droitesen fa partie 
interieure,pour attirer lefperme, tät de foy que de l'homme:tran{uerfes,en fa partie 
exterieure, pour l'expeller en réps & lieu : & obliques, au milieu de foy pour lareten- 
tion dudit fperme iufques au temps prefix. Elle eft double diuifee feulement à raifon Nombre. 
de la ficuation dextre & feneftre,& de quelque petite & obfcure furure ou ligne, relle Cennexien 
que celle que nous voyonsau milieu du Scrotum, mais non fi apparête, fituceau de- “\ 
hors parle milieu d'icelle, Etne faut chercherautres cellules & cachotsen l'aroarty, 
queles anciens ont imaginé eftre infinis, que cefte partie dextre & feneftre: comme 
ain/i foic que naturellement la femme ne peut porter que deux enfans, tefmoin que 
nature ne l’a fournie que de deux mammelles: s'il {utuient dauantage d'enfans, c'eft 
.  chofemonfirueufc;attendu quenaturenel'euft defpourueuë dequoy lesnourrir. : 
Nature a mis cefte partie au deffous du vêcre,lequel lieu efttres propre & oppot- Sitwarié de 
tun pour auoir la compagniede l'homme, & pour dôner efpace de croiftre au fruié, «ps de la 
& pour l'entäcer. Elle eff fituee encre la veflie & l'inteftin droit:aufquelles parties elle "fe. 
eft cffroirement connexee,& lice & ioinéte, plus par fon col,que par fon corps: côme 
D eftau par deux forcs & infignes ligamens, qui viennent des parties laterales, & fu-2 
perieures des os barrez ou Pubis,aufquels elle femble eftre fufpendué.La matricea vn | | 
mufcle de chacun cofté,par lequel elle eft tiree vers les Añcs. Elle eft aufli annexee par É | 
Ja cunique du Pericoine, fort denfe & efpelleen cet endroit à l'osfacrum, aux Iles & 
Lumbes : au moyen de laquelle connexion la femme conceuante fenr certaine com- 
prefliô & retraétion defdits ligamens, qui luy fair dire qu'elle a conceu. Sa complex:6 Aie ce 
eft froide & humide pluspar accident que de foy. L'aétion & vrilité de la matrice eft xyuiré de 
de conceuoir & engendrerauec vn extréme defir : & a aufli vertu & puiffance d'atti. ls matrice, 
rer à foy l'humeur fpermatique de routes les parties du corps, & receuoir en foy auec 
auidité la feméce virile, & la conferuerauec la fienne, & icelles meflees enfembleen 
procreer va indiidu,c'ef à dire, vne petite creature de Dieu. À auffi puiffance dere- 
ceuoir le {ang menftrual, & le ietter hors pour purger coule corps. Quätaux parties 
compofees de l'amarry,ce {ont,le propre corps,& cold'icelle. Le corps de ladite ma- 
rice aux femmes enceintes s’eltend iufqu'à l'endroiét du nombril, quelquesfois plus 
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Téperamét 


éd de. Si un . ice ds D à di dd 


Le troifiefme liure , 


mach, principalement à celles qui font preftes d'en; A 


© Catyledens Yanter quelquesfois plusbas. Quant à fa face interieure, il faut contempler & voir 
foules erifi. \es Cotyledons ,lefquelsne fonraucre chofe qu'orifices desextremitez des veines &c 
«3 des wi areres menftruales,aboutiffantes dedäs la capacité de la matrice, par Jefquels le fang 
RAR ET les mois: & aux femmesenceintes efl porte alimencau petit 


; |menftruals'efcoule rous TL k k 7 
USA ET nr, Elles fonc difficiles à voir aux femmes ; $ elles ne fonc nouuellemér 


dedens de\fœtus ou enfa c 
lu marne, deliurces de leur fœtus, où queleurs menftruës he coulent, ouayent TECENTEMENT 
coulé. Quantaux brebis, cheures, & vaches,en tour remps on les pelit Voir, COMME 


grains de froumér,fors quand elles font pleinessauquel cemps ils font rumcfez &en- 
Rez en forme de noifettes rondes, les vns plus petits , lesautres plus grands, {elon la 
grandeur de l'animal:côme font aufli aux fémes,maisen forme d'vne malle dechair, 
clpetfe quelquesfois d'yndoige & demy; quelquesfois plus , quelquestois moins, la- 
quelle de fa largeur ceint & enuironne les parties naturelles du fœtus, tandis qu'ileft 
contenu dedansle ventre. Erà cefte caufea cité reduite cefte mafle de chair par au- 
cunsentrelenombre des tuniques , qui enueloppent & contiennent l'enfant dedans 
Columbus 1e corps de l'amarry l'appellant Chorion: pource que comme aux beftes brutes le 
imflem nt Chorion efttiffu de veines & ATLCTES dont font faits les vaitleaux vmbilicaux: ainfià 
s p#r Ë & « = 
TMS PA 1 femme, ladite maffe de chair eftrifluë de veines &arteres, lefquelles copofentlef- 


l'ambenr À : : É 
? dis vaifleaux. Mais combie cela eft dicraitonnablement ie le laiffe au iugement d'vn 


char Fal. 
hp, chacun. Vne chofe feulemétie ce dy quefelo mo iugemét,troutainfi que lesexcrelce- 


ces des Cotyledôs aux beltes brutes,ne font dites Chorion,ains appendices d'iceluy: 
ainfi celle maffe de chair aux fémes,pout mefme rafon ne doi eftreappelleeChori6, 
ains Cotyledôsrumeñez,& appe 


dicesd'iceluy. Et ce finir cedit corps à l'éboucheure, 
qui eft femblable à la efte de la vergedel'hüme, qui s'ouure & referme par vne {eule 
vertu naturelle,& non par la volonté dela 


femme,en cercaine anguftie,qu'on trouué 

pourfuiuant iceluy vers la partie honteufe: l'entens aux fermes quin'onc point en- 

fanté , ou qu'ily along remps. Car aux autres qui ontaccouché nouvellement, iln'y 
 appertqu'vne cauité fans l'angufie fufdice, quenous appellons propreorifice del'a. C 

marry:lequel denieure clos & ferméeftroittement apres que la femme a coceu,prin= 


| cipalemér iufques à ce que les membranes du fœrus foienr procreées, & {ufhfamment 
folidces,pour garder que la femécene forte hors la matrice, 
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haur, voire au deflus de l'efto 


& de peur qu’elle ne foit 


{ cfuentec&alrerce de l'ait ambient:& apres veritablement s'ouure pour donner iflue 
au (perme, & à d'aucunes leurs menftrues,& certaines aquofitez qui fortent pendanc 
leur groffefle. S'enfait maintenanelecol de l'amarry, lequelcommençant depuis lo 
propreorifice d'iceluy , s'eftend iufqu'àla partie honteufe. Et cft de fubitance muf- 
culcule, faire de chair molle mediocrement, parce qu'il falloir qu'il fe relafchaf & 
retiralt, S'amoncelaft & rida frepliaft& fuft encors pour l'expulfon del’enfant,& fe 
retiraft apres. Il deuient calleux à celles quiviennent fur le vieil sage, & apresl'auoir 
cexercé parl'aéte venerien:car en ieunefe ileft fort craiétable 
pour les neceflitez de nature;tant pour caifondelachaleurexcirecentelaéte(laquel. 
Quant. le deffeiche)que pour l'attricion des deux corpsfolides & durs, conioinéts entemble. 
Sa quantité canten longueur, largeur,que profondeur, eft aflez norable,iaçoit qu'el. 

Le fort incertaine pour l'inegalité de la grandeur, ou petirefle desfengmes, Ilfe dilate D 
grandemenr,quand vienr l'heure d'enfanter:puisapres fe reflerre,& retourne en fon 
Figure. eftre. Sa figure eft ronde, oblongue, &caue. Sa compofñition toute telle que celle de 
Cépehtien. l'amarry, horsmis qu'elle ne reçoit tant de vaiffeaux qu'icelle. Cariln'aque ceux 
| quiluy foncenuoyezdes Hypogaftriques parles rameaux qui montent en l'amarry. 
“Étnoteras icy,que ceditcolen fa face interieure, eft ridé quafi comme la tunique du 
palais d'vn chien, afin que par fon inegalité ilexciterant à l'homme qu'à la femme 
y quelque chatoüillement,à raifon duquel lecoïc foi plus hafti£& acceleré.Ladite ma- 
Simard trice el fituee entre la veflie & le grosimteftin droiét,& monte quelque peu plus hauc 
| le masrice, Que le fonds de la veflie:aufquelles parties elleeftcftroicrementlice, plus par fon col, 
que par fon corps, par plufieurs petitesappendices fibreufes, qui procedent du Peri. 
toine, comme elle eft auffi par deux forts & infignes ligamens qui viennent des par- 
cies laterales & fuperieures des os barrez, & aux vertebres des Lumbes,aufquels elle 
femble eftre fufpenduë. Elle eft aufli attachee à la grande veine caue, & grande 
artere, par les veines & artetes fpermatiques, lefquelles font punies d'vne apophyfe 
du Peritoine : afin qu'elles fuflent plus fermes & plus fortes pour la fouftenir, lors 


Su bfance. 


par le palsé diligémen 
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L: 


auecle fiege, le col del'Amarry , & de la Vefic par leurs propres orifices. Sa com. £"”*##. À 
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qu'elle ef pleine d'enfant. Elle eft parcillementannexée & attachée par la tunique 

du Peritoine denfe & efpefle en cer endroit, à l'os Sacrum &os Barrez,aux flancs & 
Lumbes. Au moyen de laquelle connexion la femme conceuante fenccertainecom-? 
preflion & retraétion defdits ligamens quiluy fait dire qu'elle a conceu. Or d'autant Sr 
que ces ligamens fontnerueux & mufculeux, & qu'eftans laxes ils fe peuuent eiten- el à 
dre & accourcir, felon qu'ils font pleins ou vuides d'humeurs, il aduient qu'elle fe 

peut promptement mouuoir & changer de place, à {çauoir, monter, defcendre, in- 

cliner en deuant,en derriere, és coltez,& tranfmuer en autre place, voire fortir hors 

du corps, Où noteras pour conclufion de ladite pattie,qu'on netrouue point dedans 

la cauiré celle Tunique (comme quelques vns veulent ) quel'on appelle Hymen, ou 
Pannicule virginal, lequel au premier coïte les femmes difenc qu'il fe rompc & de] 

chire. Columbus, Fallopius, Vierus, & plufieurs autres doëtes gens de noître temps 

fonc d'opinion contraire,& difenc qu'vn petit pardeflus le conduit de l’vrine,on veid 

aux parcies hôceules des vierges vne tuniquenerueufe craluérfalemét mile,8& percée 

au milieu pour laiffer paller les mois:mais tour cela giftenl'experience. Cequiamis 1  , 
lesanciens en cefteopinion ,eft qu'en aucunes s'enfuir Auxion de {ang , laquelle à hv min 
mon jugement, eft pluftoft faire par la rupture decerrains petits vaifleaux, lefquels F 
defcendans par la fuperficie interne dudit col , fe rompt ou ouurent, nepouuans 
fouftenir figrandeextenfion au premier coït, que fait la partie nerueufe dudit col. 
D'où nous conclurons,que la fille pucelle & en aage fuflifanc, eftant mariece auecvn 
homme quiaura fes parties honteufes proportionnéesen quätité aux fiennes, n'aura 
point rel flux de {ang : ce que nous deduirons plus amplemenc au liure de la genera- }, 4, par- 
tion chap. 49. Or finit ledic col à la partie honteufe de la femme,quifait fon propre ss henreufe 
orifice : laquelle conuient maintenant expliquer , d'autant que cen'eft qu'vne Apo- de l4 fem- 
phy{e ou appendice dudit col. Quoy faifant faur entendre qu'iceileeft de fubltance me. 
moyenne entre chair & nerf. Sa quantité cftaffez grande. Safigure, caue, ronde, 

mais oblongue. Sacompoñrion eft de veines, arteres & nerfs defcendans au col de Sabfiance, 
l'Amarry,& exterieurement de la veinchonteule, & double tunique,venant tant du SR 
vray cuir que du Pannicule charneux : lefquelles font illee cftroitement vnies par Copofrion: 
l'incerpofcion de certaine chair : au moyen dequoy eftditecefte parciecftre faite de ; 
Tunique mufculeufe. Quant à fon nombre, ileftnotoire, Sa fituation eft prefque Nombre. | 
par deflus cour le Perineum, qui t'a efté par cy-deuant déclaré. Sa connexion eft Swstien. 


— 


Rs Mid) 


plexioneft moyenneentre chaude & hamide, froide & feiche. Son vfage eft cel que er 
celuy du prepuce de l'homme, c’eft à fçauoir, de garder que l'air ambienc n'entreen },yé. A 
la matrice, de peur qu'ellene fuftrefrigerée. D'abondant, au commencement du 

col de la martrice, et l'entrée & fente de la narure de la femme, que les Latins ap- 

pellent Peëfen, & les bords qui font reucftus de poil , fe nomment en Grec Prerygo- Gal. lin.14:7 
mata, comme finousdifons ailes ou léares du couronnement de la femme: & entre de jular-/ 
icelles fonc deux excroiffances de chair mufculeufe, vne de chacun cofté, quicou- rimm. 
urent l'iffuë du conduit de l'vrine,& fe ferrencapres que lafemmea vriné.Les Grecs , de 
les appellenc Nymphes, qui pendent & fortent à aucunes femmes hors le col de leur 
matrice:& s'alongent & accourciffent, comme faic la crefte d'vn coq d'Inde : prin- 
cipalement logs qu'elles defirenele coïc, & que leurs maris les veulent approcher, 

elles fe dreflent aufli comme la verge virile, tellement qu'elless'en ioüentquelques- …. ba 
fois auec les autres femmes. Auffi les rendent fort honteufes & difformees ;'eftans Em re 
veuës nuës. Er à celles femmes on leur doic lier, & coupper cequieftfuperflu, parce jm. 
qu'elles en peuuent abufêt : fe donnant le Chirurgien garde de n'incifer trop pro- G,£. en fem 
fondement, de peur d'vn grand flux de fang, ou de coupper le col dela veflie. Car rniredné?. 
puisapres ne poutroienc tenir leur vrine, mais decouleroit goutte à goutte. Or qu'il Pankln.6. 
y aitdes femmes, qui parle moyen de cescaruncules ou Nymphes abufent les vnes chap. 7. 
desautres, c'eft chofe aufli vraye, comme monftrueufe, & difficile à croire, confr- en? 
mée toutesfois par vn narré memorable, tiré del'luftoire d'Afrique, compofée par dar. 301 
Leon l'Afticain, liuretroifiefme, / Voyez l'Arreft de Iean Papon, en fon Recueil, &, 54. 
liure 22. cilere 7. Arret 2. Deux femmes, &c.lefquelles furent bruflces.} affeuranc 

en aucre lieu, qu'il y a gens en Afrique, qui vont par la ville, à la mode de nos, 
Chaftreux,& font meltier de coupper telles caruncules :comme auons dit aux ope-/ 
rations de Chirurgie. 
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Ds à Letroifiefme liure 


Latroifiefwre Figure monfire les parties des femmes différentes A 
decelles des hommes. 


A A Monftrenc les veines Spermati- 

ques. ' 

BB Arteres Spermatiques. 

CC La connexion d'icelles auec les 
veines Spermatiques, &nou- 
uelle diuifion des veines & arte- 
res Spermatiques,allansaux re- 
fticules &au fods dela matrice. 

D D Les portions des vailleaux Spee- 

matiques allans au corps dela 
Matrice. 

EE L'autre portion defdits vaiffleaux 

defcendans aux Tefticules. 

FF Les Tefticules. , 

GG Vailleaux Eiaculatoires, lefquels 
fortans des Tefticules, {e vonc 
ietter dans la Matrice par fes 
cornes. 

H  Lecorps dela Matrice. 

1 L'endroit de l'orifice propre de 
la Matrice. | 


K Lecold'celle. 


L Inteftindroiclié & coupé. 

M Veines & arteres Hypogaftriquesallansau col & corps dela Matrice. 

N L'orfceducol dela Marrice, 

O  Corpsdela Veflie renuerfé. 

PP L'entréedes vaifleaux Vrercresen la Veflie, dontyena vn coupé. C 

La veine &artere qui viennent de celles qui vont aucol de la Matrice allantà 

la Veflie. 

R Le col de la Vefie & Mufcle d'iceluy , lequel t'a efté plus apertement de. 
monftré aux figures precedentes. 


La Macrice & parties à elles appartenantes, peuuent 
fouffrir plufieurs maladies : Comme, 


Playe, Conuulfon, 
Incemperature, Precipitation, 
Apofteme, Defcente, 
Vicere, Obftruétion des Coryledons, 
Fiftule, Sable, 
Chancre, Pierre, L Ù 
Scirrhe, Ventofitez, D 
Paralyfe, Hydropifie, 
Suffocation, Mole,& autre mguuais germe, 
Flux menftrualimmoderé, Fureurs, 
Rerencion dudicAux, Mouuemens cftranges, 
Fleurs blanches, Se pourrirentieremér, &eftre iettéhors:ce 
Gonnorthée, queie procefte auoir veu. 

Lecoldela Matrice peut fouffrir,poureftre 
Troplubrique, Eftouppé par vne membrane, où carnofité, 
Tropouuert, ounon encor’ OUUCEL par Nature. 


Tropeftroir, Trop gras, 
Endurcy, Les Nymphes trop älongées. 
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A Verruës, Dilaceré par vn enfantement laborieux, 
Rhagadies, Charbons, 
Condylomes, Gangrene, 
Phymofis, Efthiomence , & autres qui feront cy-apres 
Prurie, declarez. 


B 


Des Tuniques qui contiennent L' enfant au ventre de la mere, 
CHAP. XXXY. 


Ovres ces chofesainf confiderées,refte mainten an 
branes, qui durät lecemps quela femme eft 
on 52 enfant dans leur Amarry. Lequelles font 
te nerueule,venant de la femêce delafemme, 

ay fe puiffent dilater & eftendre, felon l'exigence de la chofe contenuë. 
Leur quantité en largeur & profondeur eft grande, melmement fur letemps que 
l'enfant eft preft à fortir. Leur figure ronde comme l'A iarry. Leur com 
de veines, arteres & proprefubitance:les veines donc & arteres leur font 


ta parler des mema 
groffe, enueloppent le petit 
defubftance fpermatique & 


eÿ. 


Icdons, lefquels ciennene mefme lieu en l'A marry (s'il eftoit queftion de nourrir le 
Fœtus ) queles mammelles aux meresnourrices, lors que l'enfant eft nc: En forte 
que comme nous voyons, la mere nourrice apres la naiflance de l’en fanc,luy prefen.. 
ter fon mammelon pour en épuifer du laiét pour fa nourriture :äinfi l'A marry{mere 
nourrice de la femenceà ellecommile,& curieule de {a conferuatio 


ge ven | 
afin que plus aifément elles S#fanee! 


poficion eft Quantité, 
, d & , communi- Figure. 
quées del'Amarry({enfiblement ou in{enfiblemenc, & plus ou moins) par fes Coty- Cüôpofitiens } 


napres qu'elle Prenidenc 


l'a receuë) prefente & auancefes Cotyledons ou veines en iceux definentes, par les #dmirable 
tuniques:au moyen dequoy,nous difonsicelles receuoir autant de veines & arceres, 4 Natnre 


qu'ilen define aufdits Cotyledons. Leur propre fubftance leur eft conferée de la 
partie plus humide dela femence de la femme , comme nousauons dit. Quantà 
leurnombre, ellefonctroisfelon Galien, à fgauoir l'vne appelée Chorio 


pellenc ainfi routes les tuniques enfemble }l’aucre eft appelée Allantoïde, & latierce 


À D,autre- Nombres af 
ment dite Secondine, Arriere-faix oudeliurance ( combien que les vulgaires ap. Chorien. {| 


Amnios : pour mon regard ie trouue bien aux beftes le nombre de ces tuniques, 4ll#erde. 


comme ille defcric : mais à la femme non, fionn'en met pour vne les Cotyledons 
enflez & eminensen mafle de chair, ainfi qu'aucuns tres-experts en l'arc Anatomi. 
que femblent faire : laquelle chofe toutesfois nous ne pouuons admettre comme 
yraye, car on ne trouuc point l'Allantoïde (ou pourle moinsnousne l’auons jamais 
fceu crouuer ,nonobftant que nous l'ayons cherchée par tous les moyens quinous 
ont efté baillez ou que nous auons peu imaginer de nous-mefmes)aux femmes grof- 
fes de fix, fept, huiét, & neuf mois, fans que fage femme aucune y eufttouché, qui 
euft peu rompre quelque tunique.Orles moyens que nous auons fuiuy en ce faifant, 
fonctels, qu'apres auoir fendu en croix le ventre de la femme morte, {ur la region de 
l'Amarry,l'auons en melmeforteincifée ; puis ayant furle fuier mefme , Ofté tout ce 
ui nous pouuoit empefcher , auons feparé le plus fubtilement qu'auons peu,non 
Éléusns couglarriere-faix de la faccincerne dudit Amarry, auquel il eftatraché 
par les Cotyledons,ainfi que nous auonsdit,mais aufli la premiere tunique,quenous 
auons appelée Chorion,de la fubiacente, que nous appelons Amnios : & ce fansrien 
rompre. Car nous n’auons efpanché aucun humeur à ladite feparation, dequoy on 
puifle dire que quelque cunique contenant humeur, aicefté rompuë, Ce fai nous 
auons diligemment regardé en bonne compagnie,par plufieurs fois, finous verrions 
aucune feparation des deux Tuniques,c'eftà fçauoir Allantoïde & Amnios,tant par 
la feparation des humeurs contenus en icelles,qu'autreschofes Dont n'en apperce- 
uantaucuncen forte que cefoir,auons prins l'Amnios remplie d'humeur à fa partie 
plus haure,& l’ayancouuerte, deux feruiteurs tenans fufpendué l'ouverture, afin 
qu'aucun humeur n’en fortift à la circoference du Chorion & Amarry,l'auosepuifce 
entierement par cfponges,encores y eftant contenue Fœtus preft à fortir:afin qu'a. 
presauoir épuifé ladise tunique , nous puiffions voir s'il y auoit autre humeur con- 
tenuen autre tunique qu'en icelle : & ce fait, n’auons apperceu autre humeur ny 
fcparation decuniques : en forte que quant à moy, ie n'y en penfe que deux telles 
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quenous auons dit. En outre, non content de cela, pour cftre plus affeuré deladite 
Alhantoïde , apres auoir paflé les deux tuniques fufdires , & eftre venu au Fœtus: À 
ayant fait vne fonde à l'endroit dela Vellied iceluy,& fait fouffler icelle, pour voir fi 
par ce foufflemet ie pourrois faire pafler le vent dedans la cunique donc eft queftion, 
comme ancuns ont efcrit:ie n'ay jamais fceu faire pafler d’icelle aucun vent par 


|: J'ymbilicenladitetunique Allantoïde , ains ay crouué le vent forcir à l'humeur con- 


cenu.dedans la Veilie, par les parties honteufes : ce qui me fair croire aficurément, 
qu'iln'ya point d'Allantoïde en la femme : ioinc aufli que ie n’'ay iamais {ceu trou- 
uer, ny aucunement apperceuoir en lv mbilic, le meat, die Vrachos, qu'on dit eftre 


\ Jeprincipe & fource d'icelle, Or quand iln’y en auroit, quel mal & inconuenienc 


s'en enfüuiuroit-il, veu que la fueur, & l'vrine d'vn petit enfant peuuent eftre commo- 
démentcolligées & concenués dedans vne mefme tunique, pour la petite difference 


Ocenpatisn. qui peut eftre entre icelles? Et fi cu m'obicétes,que l'urine, à caufe de fon acrimonie, 


blefferoit les Fœtus, s'elle le couchoit: le refponds,que telleacimonie,quinepeuc 
cftré beaucoup mordanteen vn Fœtus, peuceftre moderée par la vapeur halitueufe 
& douce laquelleeft meflée parmy la fueur, Etdauantage, fi nous regardons l'utilité 
& vlage de rel humeur ( quicft de fouftenir & fupporter le Fœtus, afin que par fa pe- 
| fanteurilne rompe les liens, par lefquels ileft attache à l'Amarry )noustrouucrons 
qu'iln’y a humeur plus fuffifant àce faire que le Sereux, lequel à raifon de faterre- 
ftrité & groffefle & crafitude, peut fanscomparaifon , plus facilement fouftenir que 
nul autre: ainfique nous voyons ; pour exemple, l’eau de la mer, laquelle, à raifon 
detelles qualitez,fouftient & porte, {ans comparaifon , plus facilement que la douce 


Conclufien, desfleuues, laquelle eft plusrare & aërée. Parquoyie conclus felon mon iugement, 


SHhatien. 
Connexisns, 


u'iln’eft point befoin que l'vrine foit refpanduëen vnetunique, & la fueur en l'au- 
| ere: &files Anciens l'ont efcrit, ce a efte pour l'auoir veu aux beftes, & par ainfi 
| nousn’en ferons que deux , à fçauoir le Chorion & l'Amnios : lefquelles eftans con- 
tenuësl'vne dedans l’autre, enueloppent tout alentour le petit enfant. Fallopius, 
homme fort diligent,s’accerde aucunement aucc moy, & non dutout:carileftime 
qu'iln'yaque deux tuniques.à fçauoiale Chorion &l'Amnios, & que le Fæœtusiette 
fon vrine en vne partie du Chorion, comme tu pourras lire plus amplement enfes 
obferuations Anaromiques. Et fontconnexées enfemble par petites fibres nerueu- 
fes, qui paflent del'vne à l'autre, & certains petits vaiffeaux, qui du Chorion fitué 
extericurement, defcendent à l'Amniosinterieure: & pource fi on n’y prend garde 


| C 
Tempers-* on le rompra à tous lecoups,enlefeparant. Leur temperament eft tel, quetoutes 


mnt. 


autres membranes. Leur vrilité eft differente: car le Chorion eft fait pour la con- 


Frilué. ; , - , : ; 
feruation tant des vaifleaux qu'ilreçoit del'Amarry pour la generation des veines 


Subflance. 


&carteres vmbilicales, que des parties qu'il contient : l'Amnios , pour la rerention 

des excremens fereux , que l'enfant peut excerner ou ietter pendant le temps qu'il 
| eftau ventre de lamere,&eft cefterunique defliée comme toile d'araignée, douce 

& molle, de peur que par fon attouchementelle ne bleffaft ledic Fœtus, à caufe de- 
, quoyellcacfténomméc .4grins. 


Da Nombril. CHAP. XXXVI. 
t 
Pres ces Tuniques s'enfuit le nombril de l'enfant, quin’eft autrecho- ; 
fe qu'un corpsblanc, faiccomme vn cordon decordelier, fors qu'il na 
PA pas fes nœuds fi releuez & eminens par dehors tout alencour, ains eften 
RON iuers lieux boffu, en forme de nœud efleué feulement d'vn cofté. Il 


Situation. commence & fort depuis la maffe de chair , que nous auons ap clée Cotyledons 


Quatsitité. 


Figure. 


enflez, & fe va implanter au milieu du ventre inferieur de l'enfant, & de tout le 
corps, duquel il eft dit eftre la racine : pource que comme l'arbre eft nourry par 
faracine, ainfi eft le corps de l'enfant au ventre dela fnere par l'vmbulic. Sa quan- 
cité, quanten groffeur & largeur , eftcommecellé du petit doigt bien delié : mais 
en longueurileftenuiron d'vn pied & demy,en forte qu'on trouue les enfans eftre 
ceints où entortillez quelquesfois par le milieu du corps , quelquesfois entour 
!lecol ,iambes ou bras. Safigureeft ronde. Sa compofition eft de deux arteres, v- 


Copirions NC veine, &deuxtuniques. Les arteres & veines font ramaffées en iceluy de tou- 


ge cefte grande multitude d’arteres & veines quai capillaires , femées parmy le 
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A Chorion,comme celle du Mefareon àla veine Porte, & arcere Celiaque ou inrefti- 
nale. Donc la veineenfeuelie dans ledie nombril, s'en va implancer à la partie cauc 44 lin." dé 
du foye : où fe diuifant en deux;elle fait, felon Galien , la veine Porte & Caue. Etles laforme- 
-arteres feparées toutle long du nombril, fe voncierter deuans les [iaques , lefquels #7 de 
ils confticuenc ,comme coures les aurres, ainfi que sous auons dic dela veine , pour l'enfant, 
porter l'efprit vital à routes les parties de l'enfant. Les deux uniques viennent du 
Chorion,& eltans infeparablement coniointes ,& par toutlenombril affez denfes & 
efpelles,femblent conftituer le cuir exterieur ,& Panniculecharneux de l'enfant. le 
fçay bien que plufieursy merrenc des veines aufli bien que des arteres, &l'Vrachos, 
par lequel l'urine coule dans l'Allantoïde qu'ilsimaginenc : mais d'autant que cefte 
cunique ne fe crouuce aux femmes, ains feulement aux beftes brutes,ie m'en tais,com 
me n'ayant intention de monftrer autres parties que celles de noftre fuier. Toutes- 
fois s'il y a quelqu'vn qui puifle monftrer en la femme ce qui eft dauantage aux be- 
ftes brutes, ie confefferay le tenir & auoir appris de luy, Quant au demeurant, quieft 
fon nombre, fituation , connexion ,temperamnent, & vlage, ils font affez notoires VJagt da 
B parce quenousauonsdircy-deuant : comine eftauili fon vlage, quenous auons dir "re: 
cftre de nourrir le Fœtus, comme la racine fair l'arbre, pat la continuation de fes 
vaifleaux auec les Spermatiques Preparans de lamere , ainf ordopnez de Dieu , au 
feülnom duquel, pour la conclufion de ce prefent liure, foi honneur & gloire aux 
fiecles des fiecles. Amen. 


« 


Fin du troifiefme liure, traitant de l Anatomie. f 
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LEQVEL CONTIENT LES PARTIES VITALES, 


contehuës dansle Thorax nommé des 
François , Poictrine. 


PR'EF AC'£. 


Pays auoit fuffifamment pourfuiuy & declaté les parties na- 
turelles contenuës au ventre inferieur, & en icelles auoir con- 
clu & finy le premier liure denofire œuure:refte maintenant 
que nous paññons à la declaration du Thorax : afin que les 
parties jaaucunement demonftrées( entends veines &arte- 
res)par vn mefme ordre & filde doctrine, fans interception 
dematiere, foientenrierement declarées. Et dauantage, afin 
que nous puiflions plus parfaitement & clairemenr demon- 
ftrer les deux autres parties, fçauoir eft, la celte & les extremitez, cognoilfant au- 
parauant l'origine & fource de leur vaifleaux. 

Ec pour ce faire, premierement nous definironsle Thorax, puisle diuiferons en 
fes parties : ciercement confidererons icclles, tant contenantes que contenués afin 
que nous cheminions toufours par la voye & methode jacommencée. 


Definition du Thorax , diuifion * explication d'iceluy. 
G'HTA PET REC TI. 


1e E Thorax donceftle ventre moyen (comme neusauons ditau com. 
NÉS mencement ) contenant depuis les clauicules sufqu'à l’extremité 
3% des Faufles coftes , ayant en fa partie fuperieure lee Clauicules, en 

& l'infericure le Diaphragme, en fa partie anrerieure E Sternon , en 
À la pofterieure les douze vertebres du Metaphrene : & és parties 
< laterales les coftes tant vrayes quefaufles, & mufcles Intercoftaux 
& Inrercartilagineux. Oüentendras, que lacaufe de telle fabricarure a efté, afin 
qu'en feruant aux parties Vitales comme d’vn rempart & propugnacle contre 
toutes iniures externes, iln'endommageaft point la refpiration:laquellen eft moins 
neceffaire pour la conferuation de lachaleur naturelle efparfe en l'efprit viral conte- 
nd dédans le cœur, à l'encontre des iniures internes, que les fufdires parties à l’en- 
contredesexternes. Car s'ileut efté coucoffeux,ileft bien vray qu'il eut efté plus 
forc:maisauffileuft empefché la refpiration, laquelle eft faite par la dilatation & 
conftriétion d'iceluy. Parquoy afin qu'en profitätà l’vn, on n'incommodhaft l'autre, 
Nature 


+ 


D 


A 
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Nature l'a fait en partie offeux & cartilagineux,en partie charnu.Aucuns dônent vne 
autrerai{on, difans que Nature l'a fait ainfi pour l'oberuation del'ordre,duquelelle Aarrerai- 
a accouftumc d'vieren conioignant deux parties cotaleméc diuerfes,qui font le ven fe": ? 

tre inferieur cout charnu,& la tefte offeufe, par vn moyen participar des deux: come 

nous voyonsaufli auoir efté obferué à la connexion & paflage du feu à lacerre, parle 

moyen de l'air & de l'eau. Les parties du Thorax fonccrois,vne fuperieure, l'autrein- 
ferieure,lariercemoyéne entreeux. La fuperieure eft faire des Clauicules, l'inferieu- Disfn à 
re du Diaphragme : la moyenne,de l'os Scernon, lequel felon Galien a cfte composé ie F 
delepros. Ce qui peur bienauoirefté aux hommes de fon temps & de {a region, à | 
caufe de leur infigne grandeur:maintenant nous le trouuons le plus fouuent de trois, \ 
quatre ou cinq: combien quenous ne voulions nier l'auoir veu plufieurs fois (& fpe- 
cialemenct aux ieunes) de fepe & de huiét. Er pource à ceux quien ont moins, Nature 

les a faits plus larges,afin qu'ils puiffent receuoir les coftes. Voyla la commune opi- 

nion couchant lesos du Scernon. Ie fçay bien que Fallopius a bien autrement def- 

cricledic Sternon, maisierenuoyceray le Leéteur à {es obferuations. Etc note qu'en 
l'excremité infericure de fefdies os eft pendu vn cartilage, nommé vulgairement \,. 
Fourchette,parce que quelquesfois on letrouue fourchu, & pource qu'ellecalafigu- }} 

re de baluftre, qui eft la eur de Grenade, Pomum Granatum, autrement Scutiforme, 

lequel eltillec mis comme vn rampatt del'orifice de l'eftomach , & de la partie du Cartil ge 
Duphragme qui eften cetendroir, pour fouftenir le Foye, fitué par deflus l'orifice Seutiforme 
inferieur du ventricule: & ce par le moyen d'vnligamencdefcendanc de la particin: 7"/s#- 
ferieure dudit cartilage en la fuperieure du Foye, comme à efté dir au premier liure, ES la 
Lecommun eftime que ledit cartilage tombe,mais il ef fi bien attaché à l'os du Ster- es Ja 
non qu'il n’a garde de choir : combien qu'imbu & abreué de beaucoup d'humidité 4 } 
fereufe,qui fouuenr nage en l'orifice fuperieur du ventricule,tel cartilage puifle eftre 

relalché & auachy, de {orce qu'on le dicoic eftre combé & feparé de {on os Sternon : 
pouuant mefme eftre redrellé,cant par la main que par les chofes aftringentes & def 
feichantes,appliquees par dehors & prifes par dedans. Ec eft ce cartilage en fon com. 
mencemenceftroir, & vers {a fin large & moufle, & aucunement feparé en forme de 
pointe d’efpec,à caufe dequoy eft appellé Enfiforme. Où noteras,qu'é aucuns corps, 
1l y a double poinéte,és autres vne feule, & aux vicils il eft offeux, pource que les car- 
tilages deuiennentos,à raifon de l'aage &temperamencplus{ec. Or puis que nous Defnirion 
parlions du cartilage, nous definirons, & expliqueronsfes differences, afin que quand de Carrile- 
nou en parleronscy-aprés,on encende que c'eft auecques fon vfage.Cartilage donc &°, 

eft vne partie fimilaire de noftre corps, apres l'osla pluscerreftre,froide,feiche,dure, } 


à 


mafiue,& priuee de fentimenc du ta& : ne differanc auec l'os qu'à raifon dela (eiche- 


relle, quieft plus grande audit os qu'en iceluy : & pource il ne fe peut r'engendrer pifrrétede - 
cftant deperdu,ce qu'auffine fait l'os fansle Callus. Ses differences fonc prifes pref 
que de mefme que de l'os,commecu verras en fon lieu: fçauoireft de la confiftance, 
fubftäce,magnitude,nôbre, fitua6,figure,conion“i6,a€16,& vfage, Toutefois pour 
euiter prolixité, iene pourfuiuray que celles-là qui fonc prinfes de la fituation,con- 
ionétion & vfage. Er pour comencer,fautentédre queles cartilages ou tinent à l'os, 
ou de foy For vqcpartie, côme font ceux du T'arfe des Cils,de l'Epiglotce,du Larinx, 
& autres. Ceux quitiénent à l'os,ou ilsle conioignent,ouils font {eulement pédus en 
iceluy. Ceux quiles conioignent, où ils lesconioignent immediatement, come ceux 
qui font misentre les os du Sternon,& des Clauicules, & des os barrez, Iles,& autres: 
ou par interpolition de ligament, côme ceux qui font firuez à l'extremité des fept co- 
ftes Vrayes, lefquelles ontconioinétes au Sternon par lefdits carcilages,ligament in- 
terposé encr'eux & leditos : afin que par tels ligamens plus mols queles cartilages, 
les mouuemens du Thorax fuflent plus aisément & feurément faiéts fansdommage. pfige des 
Ceux qui pendent à l'os, fortifienc non feuleméticeluy , mais auflifoy-mefmes & les Cartilsgess 
parties par eux contenuës, les preferuñs des iniures externes qui brifenc & meurdrif cf 4 dure, 
fenc. Tels fonc ceux qui font pofez à l'extremité des fauffles coftes, & de l'os Sternon, °” Fa 
quenousauonsappellé Enfiforme,ou Pomwm Granatum,& autres. Et de cenous pou- PR 
uons conclure l'vfage des cartilages eftreen plufteurs manieres, ou pour polir & vnir ;;, folide , 
les parties, qui de ce auoiët befoin,pour mieux parfaire ce à quoy elles fonc deftinees: meyéneen- ) 
comme ceux qui font aux articles, feruent de oindre & polir lesos , afin que lemou: sre les & 
uement foit plus hbre:ou,commenous auons ja touché, à fçauoir pour les preferuer les ligames. 
; n 


Carilage. 


Fuuff epi- ant l'impecu 
non du |me,& du vulg 
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& varder desiniuresexternes, finon en tour, au moins en partierompant l'impetuo- 
en obeyflantaucunement,tout ainfi que fonc les facs pleins de laine de- 
ofité de l'artillerie. Celuy quieft à la fin dela poiétrine appellé Scuifor- 
aire la fourchetre,ferc côme de rampart, & fauuegarde de l'orifice in- 


ficé d'iceiles, 


muleaire, | ferieur de l'eftomach. Le commun populaire eftime qu'il tombe hors de fon lieu : ce 


g'ilne fair, & ne peut, à caufe qu'il eff fi fort attache contre l'os du Sternon, qu'il ne 
eut nullement tôber. Auffi les cartilages du Larynx feruent à former la voix. Ceux 
quifonc aux palpebresdes yeux, feruent à les couurir: ceux qui fonc à l'extremité du 
nez. pour attirer l'air, & faire feparation desnazeaux: les deux orcilles feruenr à la fa- 


culcé auditiuc. 
Des parties contenantes , © contenuës du Thorax. CH AP. III. 


ES partiescontenantes du Thorax fonrle double cuir Pänicule char. 
neux, Greffe, Mammelles;, unique commune des mufcles, & iceux 
mulcleslà ficuez , & les os parcy deuantnommez, & la Tunique dire 

Pleura,& le Diaphragme.Les contenuës,foñtle Mediaftiin, Pericarde, 

pa E 52%) Cœur, Poulmons,& vaifleaux d'iceluy.Or quant aux contenantes, les 
vues font communes à tout le corps,ou à plufieurs de fes parties,cômele double cuir, 
Pannicule charneux, & Greffe: defquelles à caufe qu'elles onr efté declarees au pre- 


Admini-  mierliure nous ne parlerons maintenant.Les autres fontpropres audit Thorax, cô- 
ffrauë ans meles mufcles,defquels nous craiéterôsen leur lieu,les Mammelles, os fufdirs,Pleura 
somique du & Diaphragme:toutes lefquelles nous pourfuiurons particulieremét chacuneen fon 


Thorax, 


subfhance 


Quantité. 


F fgare. 


ordre, fi premierement ie t’ay aduerty de la forme de feparer ledit cuir, qui eft celle. 
Tu coduiras vne droice ligne auect6 rafoir depuis là où eu as laïffé l'incif6 du cuirdu 
ventreinferieur,iufqu'au menton,enfonçantronrafoir iufqu'à l'enriere divifion d'i- 

, celuy: puis apres à l'endroit des Clauicules tu feras vne autre incifion tranfuer{ale de 

” cofté & d'autre, iufqu'à l'omoplate:& {epareras quant aux parties inferieures defdites 
Clauicules,fi cu veux euiter prolixité,le double cuir,le Pannicule charneux,laGrefe, 
&Tuniqge comune des mufclesrour enfemble : pour autant que cefdites parties ont 
elté demonftrecs au ventre inferieur, referuant coutesfois aux femmes les Mammel- 
les. Aux fuperieures parties defdites Mammelles, cu fepareras le plus fubrilemer qu'il 
ce fera poffible le cuir des parties fubiacentes,afin que tu puifles demonfirer le Panni- 
cule,fait en cer endroit charnu & mufculeux eftendu par coutle Col & parties de la 
Face iufqu'au poil de la celte. 


Des Mammelles. C'H/APITITERIENTF. 


Yen ES Mammelles,commenousauons dir parlans des Glandules, fonr de fub. 
SE # (tance glanduleufe,blanche,rare,ë& fpongieufe: lefquelles aux pucelles & fE: 
din mes qui n'ont point de laiét,ou qui n'allaiétent point, font fort dures, & fer- 
mes, & plus petites qu'aux autres. Et pourtant leur quanuté cft variable, combien 
” qu'elle foiten toutes notable, comme tu peux voir.Leur figure eft ronde, & aucune- 
ment oblongue,reuenant prefque à la figure pyramidale, Leur compofirion eft de 
cuir, Panniculecharneux,Glandes, Grefle, Nerfs,veines & arceres,le{quelles defcen- 
dent des Axillaires par deffousle Sternon, aufdites Mammelles, entre la quattielme 
/ & cinquicfme,& quelquesfois fixiefme des vrayes coftes:fe diuifent & diftribuent par 
ladite Greffe & Glandes par vneinfinité derameaux,afin que par icelle loit apportee 


Copoftin. matiere propre pour fairelelai& de couleur blanche & faueur douce, pour alimenter 


| 


& nourrir l'enfant hots de la matrice. Nousnetedirons autre chofe des parties fufdi. 
tes,pource qu'elles ont elté fuffifimment declarees par cy-deuant, j'adioufteray feu- 
lement,que des Glandulesles vnes oncnerfcomme celles-cy, lefquellesle reçoivent 
des parties [ubiacentes,à fçauoir desincercoftaux, & caufe dequoy elles ont fentimée 
fortexquis. Les autres n'en oncpoint, commecelles qui ne {eruent qu'à remplir la 
diuifion des vaiffeaux , & quin'ontautre aétion, mais feulement vlage. Leur nome 
breeft de deux, vne de chacun cofté: eftans ficuees aux parties laceraies du Sternon, 


Nombre, | entrela quatriefme,cinquiefme &fixiefme des coftes vrayes. 


Situation. 


Ec par ainfi elles font connexecs auecquesles fufdites parties par leur corps, par 


A 


B 


D 


« 


CEE 
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A leurs vaifleaux à toutesles autres, & aux femmes fpecialement à l'Amarty parle refte 
Po desv 


Connexioÿ 
eines & arceres Mammillaires, qui depuis les rameaux qui viennent aux Mam- des 21m. 


melles par où nous auons dit, defcendene iufqu'aux parties lacerales du cartilage En- mclles auec 
fitorme,auquel endroics'infinuñs parmy les mufcles,fe vontioindre(cômeaeñé die) Amar 
va peu paideffus l'ymbilit,;aüec les afcendätes Epigaîtriques,defquelles l’origine eft/*7 les vei- 
aucuneméc oppolice aux Hypogaftriques, lefquelles enuoyéc rameaux audit Amar- A. 
ry,ainlicommeil a efté dit:au moyen defquels celle conionéti6 eft faite pluftoft, qu’à 
autres petits,& quafi capillaires rameaux,quiquelquesfois fentttouuez delcendre de 
laracine des Epigaftriques vers ledit Amarry. Orya-ilvne fympachiedes Mämelles . 
à la macrice. Car chatoüillancle cecin la matrice fe delete aucunement, & {ent ne ti- / 
tillation agreable, parce que ce peric bout de la Mammelle à le fentiméc fort delicac, / 
à cau{e des nerfs qui y finiffent:à celle fin que melines en cela les cetins euffent afini- 
té auec les parties qui feruent à la generation, & aulli à ce que la femelle offrift & ex- 
bibaf plus volontiers fes Mammelles à l'enfant qui la chatoüille doucemët de {à lan- , fatale injar-amot: 16h p.182. 
gue & bouche, À quoy la femmefent vne grade delc&tation, & principalement quäd y 
Jelai& y eften abondance, Outre. plus quand la féme a conceu,à mefure que l'enfant 
croift,& que la matrice fe dilate, les Mämelles font de mefme: & l'enfant mis dehors 
fubit elles reçoiuenclefang, qui leureftenuoyé pour eftre conuerty en laiét pour [x 
nourriture, Et come les femmes ont perdu leurs fleurs par vicilleffe, la matrice & les / 
Mämelles {e retreciffent peu à peu,& deuiennentridees & peaufliues.Leurtempera-/empers- ÿ 
menrelt froid & humide,& pource dit. on que le fang fe conuertiflanten lai&, deuiée ”‘""* 
crud,& eft fai phlegmarique & blanc parla proprieté d'icelles , comme nous auons 
ditdes Tefticules.Leur aétion & vfage cit de preparerlenourtiffemét à l'enfant nou- 
uellementné,& efchauffer le Cœur,eftañs d'iceluy premierémét cefchaufees,ou pour 
. Ja multitude du fang & efpritsen icelles contenus:& d'orner la poiétrine, Et de cetu,,, clides 
_entédras,que des Glandesles vnes ont aëtion,les autres viage,& les aucres tous deux, 4; wnesone — 
comme à efte declaré en partie par cy_deuant. Refte quetu entendes,qu'à l'extremi. afin, les 
… té & partie plus prominente defdites Mammelles, y avne petiteruberofité,que vul- autres vfa- 
gairementon appelle Mammellon, par lequelle petitenfanctire & prend fon nour- &f; 4ténnes | 
riffement d'icelles par certains petits trous anfraétueux:lefquels combien qu'ils foiét Ha | 
.C parens & manifeftesau fens de la veuë , lors que par expreflion des Mammelleson pige | 
_ fatfortirlelait,coutesfoislelaiét forryonneles fçauroit apperceuoir,ny dauantage 4 14m 
_  mettreeniceux vne poinéted'efpingls,tantdclice qu’elle loit,à raifon desanfratuodwles, 
ficez,lefquelles ont elté faites denature,mere detoures choles, afin que lelaié ia ve- 
nu à fa perfection & prés du Mammelon,fuft par cellesanfraétuofitez retenu iufqu'au 
temps commode de l'expulfion, ainfi quela femence par les Proftates. 


A € 


v/4 (ge. 


… 


Des Clauicules  Coffes. CHAP. IF. 


£S caufe ie rrouue meilleur dedifferer l'explication defdiéts muf- 

EN cles, iufqu’à ce qu'ayons demonftré le demeurant des par- 

| ties contenantes & contenués, non feulement dudit Thorax, 
mais aufli de la telle: afin que ce faiét, nous puiflions venir à la declaration de 

tour le relte des mufcles, commençans à ceux de la Face, qui s'offriront les pre- 

miers, & pourfuiuans tous les autres iufqu’à ceux du pied,ainf qu’vn chacun s'offri. 

ra plus commodément à la diffeétion , afin queconfufon foittant qu'il fera poflible, 
parnouseuitec. Reuenant donc à noftre propos, apresles fufdits mufcles viennent 

les Clauicules le Srernon & les Coftes. Pour l'intelligence defquelles parties faut en. 

tendre que c'eit os, & d’où font prinfes fes differences. L'Os donc ef la partie de D gision 0 
noltre corps, la plus cerreftre, froide, feiche, dure, & exempte de tour fentiment ÿo:. | 
fenfible & manifelte excepté les dents:le dy fenfible& manifefte, pour te demon. Double fen- 
firer qu'aux parties y a double fentiment du taét : vn manifefte & fenfible, lequel eft timens du 
en la chair, au cuir, membranes, nerfs, dents, & quelques autres parties. L'autre 46: 


n 1] 
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cft obfcur & n6 manifefte,toucesfois fuflifanc à iuger & difcérner les chofes nuifibles À 
& profitables:&c ceftuyeftaux vifceres & aux os: aufquelles parties fonc difiribuces 
forc petices portions de nerf, parletrauers de leur cunique ou membrane, en forte 
qu'à peineles peut-on difcerner (comme dic Galien au premier liuredes parties ma- 
lades)fi ce n'eftenarrachantles uniques deldices parties [l ne fe faut efbabir fi navu- 
re leur a donné des veines & arteres fi perites,qu’à peine on les peut voir fi claireméc: 
au contraire.au poulmon & aux mufcles on en voirde grofles & apparentes, Narure 
a fait celaiuftement,baillanc aux parties autant d’alimentqu'ilsenontbefoin: car la 
fubftance des os eftant froide,dure,folide,eft moins cipuifce & confommee:parquoy 
n'ont eu befoin de beaucoup de fang pour leur aliment &nourritmre,comme les au- 
tres parties qui fonc chaudes & molles : coutesfois les petits os n'ont veines ny arte- 
res,mais par vne vertu attraétiue qu'ils ont,attirentieur nourriflement par leurs po- 
\rofitez. Quantaux differences des os, elles fonc prinfes en plufieurs manieres, à {ça- 
-uoirdes Apophyfes, Epiphyfes,Cartilages, Cols, Teftes,Solidirez,Caüitez,Sourcils, 
Moëüelle, confiftance, magnitude ,nombre, figure, fituation. 
ne Toutes lefquelles differences feront demonfirees, sinfi qu'eiless'offriront en la de 
Diffirence clatation desos. Et pour commencer, reucnantaux Clawicules, ru entendras quece 
d'os. font deux os de confiftence fort dure & {olide, fans aucune cauité notable, lefquels 
font fituez vn de chacun cofté entre la parrie fuperieure & laterale de l'os Sternon, & 
l'Acromi6 del'Omoplate,pourcofirmer ces deux parties entemble:au moyé deqtoy 
Clanienles| ont ef ainfi appellees. Leur figureeft{emblable à vninftrument de Chirurgienom- 
o+Furenles. mé Eleuaroire, ainf que tu peux mieux voir fur le fuicét, que dedans les liures. Où 
Vlige des faut noter,que cefdits os femblent eftre connexez auecques le Sternon, par yn moyé 
ca os cartilagineux : & dauantage, que l'efpacc& cauité contenvës deffous lefdites Cla- 
®  {fuicules,eft appellee des Latins Z4gw/um, & des Fräçois la Fourchette fuperieure,pour- 
\ce queles vaifleaux iugulaires y paflent. Cefle Fourcherteeft attachee auecques la 
crefte del Omoplate par vncartilage,lequel Gal. au liure 17. chap. 11, de l vfage des 
parties, appelle petit os cartilagineux:touresfois ce pericosn'eft autre chofe que l’E- 
! piphyte duditos Iugul. Quant à l'os du Sternon, que nous auons diteftre fait de di- 
uers nombre d'os,fçauoir, 3.4.5. 6.7. #. te fuffira d'entendre qu'iceux font fort fpon. 
gieux & poreux, & de confiftence plus molle que les fufdits, & pource plus fubie&s à C 
corruption, conioinéts par cartilages. Leur vfage ft de feruir comme d’vn bouclier 
aux parties vitales. Quantaux coftes, lefquelles font communément en nombre de 
Vfige du) vingt- quatre,douze de chacun cofté,elles font diuifees en fept vrayes & cinq faulfes: 
Sternen.  doncles vrayes font ainfinommees pource qu'ellesparacheuenr le cercle, fe ioignans 
Des coftes auccques le Sternon:& les faufles font ainfi diétes,pour aurant qu'elles demeurent en 
FA T Ja voye du cercle,les vnes plus aduäcees,les autres moins.Econt lefdirescoftes vrayes 
double afete: vne anterieure à l'os Srernon parle moyen des cartilages & ligamens: 
Situatin. l'autre pofterieure,furles vercebrestran{uerfes de l'efpine du dos, & parties laterales 
du corps defdires vertebres.Quanr aux faulces;elles n'ont quecefte derniere fituatiô, 
Jaquelle eft appellee generalement la racine des coftes. Leurextremité eft cartilagi- 
[neufe, afin quellesne fuflenc rompues, & fe puiflenteflargit & efleuer lors que fefto. 
mach eft crop plein de viandes. Elles font de confftance aflez dure, routesfois plus 
Confflence, versla racine, que versle Scernon, où elles font plus entretenantes® & pareillemenc 
plus difficiles à rompre:enticreméc polies au deflus & au deflous,& à leur milieu ayät D 
veltige de Diplot,pour la reception des veines &arteres quileur baillent nourriture. 
Leur figure eft faite en archet,à fçauoir incerieurement caue,& exterieurement bof- 
Figure. ue, Leur vrilité eft celle que du Sternon , & de receuoir & accommoder les mufcles 
Vulié. de la refpiration principalement. 


| 
Gal. lin.rs, 


Rage us 


L'es du 
Stérnon. 


La maniere de leuer le Sternon. CHAP. pr. 


‘BNSvIT maintenant la tunique Subcoftale , nommee du vul. 
gairc des Anaromifies Pleura, la derniere des parties contenantes du 
, Thorax : laquelle pource qu'elle eft cachec en iceluy , en forte qu'on ne 

la fçauroit bien monftrer fans la voir, auant que pafler plus outre àl'ex- 
plication d'icelle, nous demonftrerons la modedel’ouurir,en forte que ny l'origine, 
ny l'infertion des muftles ne foirgaftec. Quoy faifant, faur entendre, que qui veut 


A 


il puiffe non feulemenc monftrer les parties concenués 


. 
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garder l’origine ou infertion des mufcles Peétoraux , des Mañftoïdes, des deux de l'os 4/mini- 
Hyoïde,des deux Soufclauiers, & des Incercartilagineux, pour les demonftrer cha- frariô ana 
cun en fon lieu, ainfi qu'ils fonc, & les bien diftinguer les vns desautres, doit premie- tmique. 
rement leuer cantd'vn cofté que d'autre, les deux fufdits mulcles Péétoraux de l'os 
Sternon,& les cartilages des vrayes Cotes : Ce fait, doit coupertout contreledit os 
cefdics ligamens depuis la fixiefme vraye Coftc,iufques aux Clauicules:puis demon. 
ftranc le Medialtin actaché au milieu dudit Sternon,felon toute fatencur & l6gueur, ‘ 
il le leucra en haut verslefdires Clauicules,defquelles il fe fcparera en referuanc dili- 
gemmenr auccques luy les quatre mufcles, {çauoir les Maftoïdes , & les deux de l’os 
Hyoïde,veu qu'ils fortencouen cout, ou en pattie dudir os: Finablement les Claui. 
cules aucunement releucesen haut,renuerfera les Cartil 


s ages tât d'vn cofté que d'au- 
cre,au dehors vers le bras {elü leur teneur(ce quicftfacile à faire)afin que parce MOyÉ 


| nués du Thorax,ains aufli referuer 
entierement cn leur lieu & ficuation nacurelle lefdiéts mufcles:iufqu'à ce qu'il foit ve- 


nuäleurordrede diffeétion. Er pource qu'il fauc releuer les Ciauiculesbien haur, ;: 
pour mieux demonftrer les nerfsrecurrens, & diftriburion des veines & arteres il 
monftrera en paflancles deux petits mufcles foufclauiers,vn de chacun co 
nent leur origine de la partieinterne & ancericure, des Clavicules, 
defcendenc versle Cartilage dela premiere Cofte vers le Sternon:& ce POUF Autant inferrien des 
qu'on ne peur releucr lefdires Clauicules fansles rompre & gafter, On peut aufli fcier mvfiles 

le Sternon par {on milieu, pour demonitrer en leurencierles mufcles Peétoraux in frsbicla 
ternes,ayant feparé les mufcles qui fortent de la partie fuperieure, Toutes ces cho- “#" 

fes bien & deuément faiétes & accomplies, faut venir à la fufdite membrane Pleura,& nf 
d'icelle au Mediaftin,pource qu'il eftfaiét d'elle, #1] 


# 


fré,quipré. 
& obliquement Origine & 


De la Membrane nommee Pleura CHAPITRE VI. 


Leura, vulgairement diéte & proprement & Subcoftale derniere l}__. 
partie contenante du Thorax,eft vne membrane large & fpacieu- pre 
{e, refpondanreau Peritoine du ventre inferieur en fon ation &/*° nd 
vlage. Car toutainfi que ledit Peritoine couure vniuerfellement TE 

H & particulierement routes les parties naturelles, les liantenfem- 

#| ble, & contenant chacune en fon lieu ; ainfi fait ladite Pleura aux 

+ parties vitales, lescouurät vniuerfellement,entant qu'elle cfteft£- siynarien. 
duëentierement par tour le circuitinterieur du Thorax, & particulierement bailläc 
vnetunique à chacune partie d'iceluy. Son origine eft du Periofte,ou {el6 aucuns dul Origine. \ | 
Pericrane, reucftanc les vercebres du Meraphrenc fur les racinesdes coftes:au moyernConnexieus 
dequoy eft eftioirementannexeeauec lefdites coftes, en forte qu'auec grande diff- 

culré la peut-on fegarer d'icelles:comme eft aufliauec toutes les autres parties rermi- 
nantesimmediarementle Thorax,& contenuës en iceluy, Vefalius a reprins Galien, 

de ce qu'il difoit icelle tunique, tant au coftédextre, quefeneltre, eftre double : en 

quoy touresfois Columbus a defendu Galien. Et de fait, on la trouue double par de- Nombre} ] 
dans le Thorax fous la face interieure des coftes & mufcles d'icelles, afin qu'entre 

deux membranes, les veines,arteres,& nerfs puiflentpafler. Aucuns l'ont voulu faire 

double,la diuifans en interne & exrerne,commeceux quiontconfticué deux cfpeces 

de pleurefie,vraye & non vraye, mettans l'externe fur toutes les coftes 8& mufelesin- 

terpolez , & l'incerne fois la face interieure defdites coftes, & mufcles d'icelles le 
Diphragme&leSternon. Quant à nous, euitans toute ambiguité &obfcuritéde 
paroles, nous nous arreftons feulement à ce qui fe verra à l'œil, difans les coftes eftre 1} 
couuertes de doubletunique:l'vne,qui obftinément & immediatement eft attachee [1] 

de toutes parts à icelle;nommee periolte,qui leur eft commune & à rous les autres o5:/, 

l'autre quicouchee furce periofte, reueft interieurementlefdites cofces: & pource / 
nomme proprement Subcoftale, Quant à fa fubfrance, temperament, & compofi- 
tion,elleelr coure telle que nousauons dit au premier liure,de la declaration des ME. 
branes, Sa quantité quanten largeur & longueur, auec fa figure, eft coute celle que 
l'interne capacité du Thorax: mais en profondité, elle eft fort deliec. Et faucnorer, 
que celte mébraneaclté dite Pleura, pource qu'elle reueft routes les coftes incerieu- ? 


n ii] 


Quantité. 
Figure. 
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remet, commenous auonsdit: lefquelles fonr appellees des Grecs +wsyi, Ectout A 
rar quecelte dite Tuniquea pris fon nom descoites, femblablementla defluxion 
qui fairentre elle & le Periofee d'icelles,aefténommee Pleurefie, vraycou fau, 


(anfqu'ilaeté diceÿ- devant. 


Du Medisfin. CH AP: VII. 


Mediafien PRES auoir iulques icy declare les parties concenantes ; faut ve. 
cf ve mé ir aux contenuës : commençant au Mediafrin , comme à celuy 
brane, qui qui à l'ordre de difieétion fe prefente le premier : lequel cft de fub- 
fre se le fance , quantité, compofition , nombre , temperament , tels qué 
re = nous auons dit de Pleura. Car fa fubilance eft membraneule com- 


deux. me l'autre, Sa quantité en longueur contient cour le Thorax, & en profone 
Sublare, dité cit delié quafi comme coile d'araigner, Sa compofrion auflieft pareille à 
Qunrité l'auere: carcour ainfi que la fufdiéte reçoir nerfs, veines, & arreres de toutes les 
Chien. parties, aufquelles elle cft annexec (qui font participantes detdiéts vaifleaux Jainfi 
Nombre aie cedit Mediaftin, mais principalementdes vaiflcaux diéts Mammillares ; defcen. 
* (dans pardeffousleSrernon. Quantau nombre, ileftvnique, fait dc deux membra- 
nes produictes de Pleura, laquelle cftant montec cantd'vn coftéque d'autre, iul. 
qu'au plus haut du Srernon, fe rcflechie verslecorps des Verrebres, ou origine de 
[ladite Pleura, Où noreras, que depuisla reflexion, feparationeft faiteentre les deux 
membranes telle qu'on pourroir mettre deux doigtsenceredeux. Er la caufe detelle 
feparau6 a cfté,pource qu'il eftoit beloin que cefdices cuniques fuffenc reflechies iüf. 
qu'aux Verrebres: & à caule qu'ellesnepouuoiencpencrret le cœur pour defcendre 
enicelles , il a fallu que chacune de foncoftéfe retiraftl'ynede l'aucre vers les coftez 
du Pericarde,pour venir au lieu prerendu.Quanceftdevacnitéentre ces deux mem- 
branes,iln'en y a aucune:car l'efpace quicftentre deux, eft tifiu &remply de petirés 
fibres nerueules delieescôme petitsflersencrelicez confusémér l’vn parmy l'aurre. 
Touresfois Columbus dit, que quelquesfoisen cccefpaccelt conrenu vne humeur, 
Jequel peuteftre tiré en perçantleSternon: Maisieluy voudrois volontiers deman- 
der,comme nous cognoiftrons quetel humeur yfoicconcenu, Quantälafiguredu. @ 
Medaftin, finous l'adiouftonsauec la Pleura, ilsreprefenrerôt d'vn chacun cofté la 
figure d'vn facon decuir, ayant pour fa partie plartele Mediaftin:& pourl:boffuë 
la Pleura versles coftes : pourle fonds, la portion d'icelleefenduë fur le Diaphrag- 
me:pour l'orifice,l'exeremité d'icelle quieft deffous les premierescoftes. Sa ficuacion 
. .  &connexiononceftédeclareesparlantdefon origine, Son vrilité eft defeparer les 
te parties virales en deux,à fçauoir dextre &feneftre afin quefi l'vnceftoic bleflec,l'au- 
pa, tredemeurait en fon entier: &auffi pour fouftenir, &rendrele Pericarde à l'encour 
du cœur, de peur qu'ilnerombe furiceluy : & confequemment qu'iceluy ne decline 
de cofté ny d'auere paraucuns mouuemens. 


Figure. 


Du Disphragme, CHAP. VIII. 
. 

5, Ombien que le Diaphragme femble pluftoft partie contenance D 
que contenu, & pource deuoir eftre declaré auec les autres : cou 
y tesfois ayant plus d'efgard àla commodité qu'à l'ordre, nous l'a. 
,uons differé iulquesencelieucy, Ordonctuenrendras, que c'eft 
Hvn mufclerond & oblong,rerminant la partie inferieure du Tho.. 
NS CA tax, De fubftance, compofition, & remperament, tels queles 
Subffance, Press muicles de l'Epigaltre, & eft fait en la forte quenousauons dir, 
Copritier,//patlans de la difference d'iceux:à fçauoir des deux runiques, vne venant du Peritoi- 
C tempéine, fçauoireft l'inferieure: & l'autre dela membrane Pleura,fçavoireft la fuperieu. 
74m | rc:lefquellesprenans chair,non partoutains enleur circonference parle fang porté 
des veines & arteres diftribuces entreicelles, font & coniticuentledie mufcle en fon 
milieu & originenerueux & membraneux, &en fes extremirez & infertion, partie 
charnu,comme à la circonference des fauffes Coftes:partierendineux, comme {ur la 
premiere & feconde vertebre desLumbes aufquelles il define par deux tendons affez 


De lAnatomie. 14$ 


À infignes.Ledit Diaphragme eft feul fitué obliquemententre les parties virales & na- 
rurelles.Eceft conjoint aucc l'excremité inferieurescant du Sternon,que deroutesles Nire, f- 
faufles Coltes,& deux premieres vercebres des Lumbes. Semblablemec auf pariles suarion , er 
vaifleaux & cuniques auecles parties d'où illes recoir. Sa quantité & largeur eft celle nnexien. 
que la profondité inferieure du Thorax:en longüeur, depuisle cartilage Enfiforme Quantité. 
iufqu'à la premicre & leconde vertebre des Lombes, Quant à fa profondeur, elleeft 
différenre:car en fon extremité charnué, ileft beaucoup plus efpés qu'en fon origine 
& milieu membraneux.Sonaétion & vcilité eft d'aider l'expulfon (ainfique nous a- 
uons dit au premier liure,parlans de l'aéti6 des mufeles del'Epigaftre)pour fairélare. Aétion. 
fpiracion libre au corps fain,de laquellcilettle principalinfttumér, & eft comme vne @ viliré. 
haye ou paliflade pour faire feparation(côme nous auôs dit) des parties Virales d'avec | 
les nacurellés : au moyen dequoy eftdie Diaphragme, OÙ Seprum tranfuerfum, comme || 
vn mur metoyen,& des anciens Phrenes:pource quel'infämation,&aurtes affeétions || 
d'iceluy,promptement induifenc celsaccidens que celles delatefte, à caufe des nerfs |” 
infignes,vn dechacun cofté qui luy fonrenuoyez de la troifiefme,quatriefme, & cin- 

p diefme Vercebre du col,fans eftre diftribuez en autre partie. Cedic mufcle eft diffe- 
rencdes autres,principalementpour fa figure. Où noteras,qu'ileft croûé en crois lieux 
pour bailler paflage tant àla veine Caue afcendante, qu'à l'arcerenommee Aorta, & ? 
Ocfophaguc defcendant aux parties naturelles, à l'eftomach, 


Des Poulmons. CHAP. IX. 


Outesces chofes confiderces, faut maintenant venir aux Poulmons, 
lefquels fonc de {ubftance & chair molle, rare, &fpongicule, plus que Subflance, 
$ nulle autre partie du corps ( pour lacommodiré de l'air tranfcole au À 
cœur par icelle, & expellé dudi: cœur par l'expiration de la bouche )de 
couleur changeant , entre rouge & palle. Leur quantiré eft infigne, . 
diuifec le plus fouuent en quatre Lobes à fçauoir deux de chacun cofté, äfin que ph 
plus facilement ils fe dilacent & compriment, & qu'auff l'air s'infinuë & penetre | 
plus promptementc : lefquels font le plus fouuent feparez a veuë d'œil , autresfois | 
C obfcuremenc, l'ay dit notamment le plus fouuenr, pource que quelquesfois aux A 
grands hommes ayansle Thorax long , ontrouuevn cinquiefme petit Lobe, fai& ? 
du fecond cofté droit , pour fupporter en forme de coufliner , là veine Cauc dés 
fon origine ou Diaphragme, iufques aucœur. Aux petits hommes, & qui ont le 
Thorax court, pource que le cœur touche au Diaphragme, le fufdit Lobe nefe 
*  trouuc point, pour-ce qu'il n'en eft befoin commeilelt aux grands. Ec coufours 
aux chiens ce Lobe cinquiefme fe trouue. Leur figure eft femblable aux ongles chap. 10. 
d'va pied debœuf, qui cftefpes de fabafe, &en fa circonference plus mince'& de- l'Viage 
lié, commetu peux aifément veoiren lesfouflant & rempliffant d'air par la Trachee des pars. 
artercaucc vn fouffet,ou autrement. [ls fonc compolez d'vne tunique venant du FOR) 
Pleura, laquelle reçoit des nerfs dela fixiefine coniugaifon en aflez grand nombre Cé#rien | 
tant d'vn cofté que d'autre. D'auanrage,d'vne veine arterieufe fortäc du dextre ven-1 } } 
D triculedu cœuÿ,& d'uneartere veineufe forrant du fencftre,comme te fera demôftré// 
en l’Anaromie du cœur.Semblablement,de la Trachee attere venant du gofier & de 
{a propre chair,telle qu'elleeft defcrire cy-deflus,laquellen'eft autrechofe que côcre- 
tion de {ang bilieux,efpandu comme efcume, à l’entour de la diuifion des fufdits vail embre. 
fcaux,commeaefté dit des autres vifceres.Ils fonc voiques, fi ru ne le veux diuifer en 
deux,à raifon de leur double fituation,à fçauoir dexere & feneftre:aufquels lieux s’e- ESA 
ftendans,reueflent & enueloppét prefque tout le cœur, pour luy eftre defenfe & pro. Comexien. 
pugnacle contre la dureté desoscirconiacens. Et pour cefte caufe ils occupent toute 
l'efpace demeurät entour lePericarde.Et font connexez principalement auec le cœur Free 
cnfabale,& auec la racine des coftes,& vertcbres d'icelles,par la tunique qu'ilsenre- chife fe 
goiuét en cer endroit, & par leurs vaiffeaux,auec les parties d'où ils les reçoiuét:quel. neurrifé 
quesfois aufli on les crouue naturellement attachez à lacirconference des coftes, par d'vn ali 
pecites Apophyfes mébraneufes qui defcendér des coftes efdirs poulmons:quelques. TS j 
fois s'acrachent par éxcezPleurerique.La nutritio du poulm6 eft coute difference des s 
autres parties de noftre corps:cat ilnefetrouue partie fi rare,ne fi legere, ny fi pleine DAS us | 
d'air,& quifenourrifled'vn säg fi fubril &vaporeux.Leur cemperamér elt plus chaud 
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quefroid ,à raifon de Leur chair faiéte de matiere chaude, äfin que promptement ils 
| puiflene preparer l'air alteré pariceux à l'vfage du cœur, lequel par fa froideur ou au- 
tre qualicé,euft peu bleffer ledic cœur.LePoulmo eft inftrument de la voix,& refpira- 
[ Le peulmen is par le moyen & benefñce de la Trachee arcere:car les annelets d'icelle fonc organe 
| qe QE dela voix,& les ligames qui lajoignent,de la refpiratioô:maisle Larynxou (oufhec cit 
Biner de (principalinftrumet de bien former la voix:car JaditeTrachee artereapprelte premic- 
À J'air qui | rementla voix auLarynx;& y eftant ja formec elle eftaugmentee par le palais qui luy 
fer à ls! ferr,comeau luc fon vécre,pour la faire retenir &e refonner:ê& la luecceluy ferrcome 
wix@. d'vne rouche,de laquelle on frappeles cordes desinftrumensmuficaux , comme vio- 
reffiratien. ons, & autres femblables.Et ef à noter,que lorsqu'on retient fon haleine,on ne peut 
ELtos aucunement parler:car de routes parts nous comprimons les mufcles du Larynx, des 
Merde Coftes,du Diaphragme,de l'Epigaftre,& lorsfe taie violente aétion.Où faut noter, 
L'tar0é que Nature a ainfi faictles Poulmonsrares ,pour plufieurs caufes. Premieremient, à 
des pol fin quen'ayans mouuementd'eux. mefmes,par leur rarité & legereté peuilent prom- 
mors ptement enfuiure le mouuement du Thorax, lequel quand ilfe ferre, les poufle 8 
Premitre comprime, quandilfe dilare,toüte {a capacité fuperieure cftremplied'iceux, com- 
tant {me lots quenous infpirons,l'air entre par la bouche, & d'icelle à la Trachec artere , & 
en toutes {es ramifications difperfces aux Poulmons,& l'ors s'enflegrandement:qu'il 
oit vray,lors que l'on fouffledäs vneTrachecartere,le poulm6 fe groflic &enfle.Se- 
Side condement;añn que tellerarité fansaucune violéce peult admettre l'air,lequel quel. 
quesfoiseft introduit en gräde quantité & violence, comme on voit en ceux QUiONE 
Tic. couru violentement.Finablement,äfin que plus facilementés Empyemes cnfuyuans 
Pleurefies,ou autre tumeur interne du T horax,en laquelle y a cffufio de mauere;icel. 
le puiffe eftre vuidee & attirce,comme par tranfpiration ou tran{colarion, par lefdits 
Vfige de poulmons,à caufe des rameaux dela Trachecartere dilatez, & comprimez en la ref. 
16PW#88: birarion. Or l'vfage de la refpiration fefaiét,pource quele cœur, qui a befoin dela fu- 
ftance de l'air, & bouillant d’yneferuente chaleur,defire eftre refraife hy. Orileftre- 
frailchy par l'infpiration, quiluy apporte vne qualiré froide:& par l'expiratiô, qui iet- 
tehorsce quiluy efttrop chaud,& bouïllant,par les vapeurs fuligineufes,comme va- 
peurs venans dela fuye.A ceftecaufeila double mouuement,compolé de deux par- 
ties contraires, à fçauoir en attirant l'air quand ils'ouure & s'eflargic, & s'euacuant 
quandilferefferre & comprime:& pource fionattire quelque air chaud,efpés& cras, 
comme fumee de charbon, fouuent il fait mourir l'homme, parce que telairgros & 
crasne peuteftre fubrilié pourentrer dedans lecœur,qui eftcaute qu'ileft fuffoqué &c 
eftouffe-ainf qu'il fe faiét és foufflers des marefchaux;,qui en fe dilatanc attirenc l'air, 
& en fe comprimant le pouffent.Ainfi fe fair au Diaftolé & Syftolé, qui fontles mou- 
uemens du cœur:& par ces deux mouuemens ilattire le fang,l'efprie & l'air,& expelle 
fes excremens fuligineux. 


Du Pericarde. CH AP. X. 


"Enfuit maintenant le Pericarde, autremétnomméDomicileduCœur, 


Origine. 5 = lequel naiffant dela bafe & fondement du Cœur (Loir dgsligamens des 
à Vertebres illecfituces,ou des vaiffeaux dudit Cœur)eft defubftäce du. 
3 re,dene & efpefle, fans aucunes fibres retenär la figure dudit Cœur, & 
Subffance. À laiffancincerieuremét elpace & lieu fuffisär pour lemouuemér d'iceluy. 


Figure. Sagradeur par ce moyen excede aucunement celle du cœur.Eteft copofcededouble 
tunique: l'une propre, de laquelle auons parlé: l'autre commune, venant du Pleu- 
ra:& de veines arteres &nerfs,venans en partie des Mammillaires,en partie du Dia- 
phragme,principalemér en ceux,aufquelsle Diaphragme touche au Pericarde :& les 
nerfs viennent dela fixiefme coniugaifon tant d'vn cofté que d'autre. Il eft feul & v- 
NM nique ficué à l'entour dudit Cœur,& annexé par fes membranes auec labafe d'iceluy, 
Ci &aucc fes vaiffeaux & origine des poulmons & vercebres fubiacentes, & par fes vail- 
Teen faux auec les parties d'oùillesreçoir.Ilelt detemperament froid & fec, coômetoute 
RS fa mébrane.Son vlage eft de loger lecœur, & le côferuer en sû humidité naturelle 
Viage ||par Vnecertaine humidité {ereufe qu'il côtient:fi cu ne veux dire que cefte humidité 

eftengendree apres la mort par l'exhalation & concretion desefprits. Ce qui neme 

femble vray-femblable, veu que nous voyonsaux viuans icelle croiftre quelquesfois 
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A © figrande abôdance,qu'elle empefche le mouwement du eœur,& luy caufe vocpal. 
Pitation,quile plus fouuent l'eftouffe. Ec peut aduenir ladite palpiation decœur,à 
gens qui ont le cœur chaud, 8 le fangaqueux, pour l'imbecilité du vétricule où foye., 
Cet humeur peuteftre fait des Vapeurs,qui a l'ebullition du fang quife fait dedansie 
Sœur, s'euaporent par les parties laterales hautes & bafes d'iceluy dedans lecircuit 
du Pericade, lequel les conuertit en humidité teintedecolere, foi par fa froideur, 
Ou autrement, pour ne luy bailler iffuë, ainfi AMERoUs voyons eftre fait en vn Alam- 


bic.Or Naturea fait le Pericadede telle confiftence, à fçauoir dure & ferme, äfin que 


le cœur fuftcon{erué en vneftat moyen.Car fi Nature l'euft faiét ofleux il eut rendu 
le cœur femblable à foy, feroce & crucl, & s’ellel'euft faiét mol cômeles poulmons 


il euft rendu ledit cœur partrop mol & cffeminé.Et par ainfi Naturele voulât main- 
tenir,comme Ja plus noble partie du corps,& fontaine de vie des Patuiesles plus con- 
traites du corps,qui foncles os & les poulmons, luy a baillé vn Conferuateur moyen 


encre ces deux contraires, comme elle fait toufiours ,äfin qu'il ne declinaft ny àl'n 
nya l'autre, comme vicieux. 


Conflit 


E Cœur ( qui eft domicile de l'ame, organe de la fculcé Vitale, prin: } 

cipe de vie, fontaine & fourcede l'elprir vital & de la chaleur naturel. Péfipi n 
le Auante,& pource premier viuär & dernier mouräc}à caufe qu'il dé. 44 Cawr. 
uoitauoir mouuemet defoy meime,eft fair de chair grofle & dure,& 

plus folide qu'autre de tour le corps: laquellceftriflue de troisgenres 

de fibres, à {çauoit droires en {à Pattucinterieure, defcendant de fa : 

bafe en fa partieaiguë, pour iceluy dilater , & confequemment introduire {ang de ! 
la veine Caucafcendante, & efprit ou air des poulmons p ï 


ar l'artere veineule. [la 
c aufli fibres cranfuerfes en {à Partie exterieure, qui coupent & diuifent en angles 


droits les fufdirs pour referrer ledit cœur, & repoufler l'efprit vital en la grande arte- | 


renommec Aorta, &lefang bilieux aux poulmons pour leur nourriture,par la veine! 
artericufe. 


Semblablementilen a d’obliques, mifes & fituces entreces deux, por 
fang & l'air, introduits par les {ufdits vaifleaux,iufqu'à ce que ledit Cœur 
profit & deuoir, & qu'il iouiffe dece qu'ilaattiré. Orcoutes cesfibresi 
aétion, fe retirans vers leur principe;comme les droitesen feretirant del 
cœur vers {a bafe,au moyen dequoy iceluy eftant dilaré par cefteretraétion de fibres 
eft faic plus court, mais pluslarge en fon milieu & Corpsitout ainfi qu'à la retraétion 
destranfuerfes,ileft faiét plus long & plus grefle en fon corps & milieu 
étion des obliques,ileft aucunement enfoncé 
Vertebres du dehorsau dedans,ce qui apper 


quantité cft aflez notable, routesfois aux vas plus grande,aux autres plus perite,pour gnantiré, 
la varieté dela complexion & temperature des hommes plus froids où plus chauds, / 

D ainfiqu'a efté dit du foye.Sa figurcelt pyramidale, àfçauoir large en fabafe,& eftroic. : 
teen fa poinéte. Il eft compofé de chair fort folide & la plus dure du corps, commeil !/ 
acftédit, laduelle a efté illec cngendree pareffufion de fang à {à propre generation Chefs 
comme des autres vifceres, fur la diuifion & racine de tant de vaieaux, Car, comme: ?""”* 
cu (çais,le fang eftanc vn peu plus defleiché que celuy du foye, pat celte deficcation &z 
elaboration degenere en fubftäce charneufe, comme tu peux voiraux vlceres caues, 
tout ainfi ques’ileftencores defeiché d'avantage, il degenere en fubftancefemblable 
aucuir. Il eft fait aufli de veines &arreres nommees Coronales, lefquelles luy fonc V4 
baillees ou de la veine Cauce du cofte droiét,ou ducofté gauche {ur l'iffuë de l'atrere Luf dm 
Aortatout fur {a bafe, Quantaux nerfs, il n'appert poine au fens de la veuë en auoir cœur. 
d'autres que ceux qui luy peuuent eftre baillez auec larunique venant de la Pleura: 
routesfois l'en ay crouuc aux beftes brutes quiont grand cœur, melme à celuy d'vn 
Pourceau,aflez notables & apparens deffousles vefliges delagrefe, laquelle couure 
tousles vaiffeaux, & bac du cœur: les accompagnant partout jeurchemin , pourla 
conferuation de leur huraidiré fubftantifiquesqui pourroiteftre confumee par la grâ- 
de chaleur dudit cœur:laquelle chaleur autre qu'elementaire, permet qu'icellegrelle 
foitengendree furles fufdites parties par froideur naturelle :chofe digne de grande 
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ft feul & vnique:fitué fur la quatriefme vertebre du Metaphrene, À 
Situation. 1e plus fouuent,qu eft le milieu du Thorax: coutestois aucuns cuident qu il Loic plus 
Flincliné au cofte fenettre,parce qu'on y fentle battement:mais cela aduient à caufe de 
_{[ fon leneftre vencricule,quieft fource des arteres;auquel(e fait grande pulfation. Or 
Nature l'a mis & placéentel lieu,à raifon que elle partie cft la plus afleurce & mieux 
Connexim, remparec de routes Îes parties du corps: d'auantage il eftenueloppe de routes parts 
des poulmons comme d'vne main. Sa connexion eftasec les fufdires Vercebres & 
par {es parties compolantes auec celles d'ouillesa, & auecles poulmons par la veine 
Arterieule,& arcere Veineufe,& vniuerlellement acoutesles parties du corps par les 
arteres qu'il leur diftribuë.Son remperament eft chaud & humide, comme route au- 
Tempet#- | tre pattic charnuë. Quant à fonaétion,c'eft premierement de preparerlefang en {on 
ment. | dextre ventricule pour lanourriture des Poulmons, Er pource adit Galien,quece 
A UE le a efté fait & ordonné de Nature pour lanecefliré & vfage des Poul. 
lire dextre ventricule a efté fait & ordonné de Nature pour lanece gede: 
| mons.Secondement,de faire l'efprit vicalen fon vencricule feneftre, pour l'vfage de 
| rouclecorps:lequelefprit n'eftautre chofe qu'vnefubftance moyenne entre {ang & 
| air,propre & conuenable à la conferuation de la chaleur naturelle Auente:à caufe de. 
quoy citappellé vital, c'eft à dire, conferuateur del’auteur de vie, enclos en nos 
Que cf | cœurs,qui eft la chaleur naturelle preparee à vn chacun laquelle nous pouuons com- 
gu'efpnt parer à la ammed'vne lampe, & l'efprit à l'huille.Ec voila ce que eu peux confiderer 
vital. exterieuremencducæur. Quant à l'interieur, il fauc outre les choles fufdices con 
templerles Vencricules, & parties contenuës en iceux, & entre 1ceux , qui font les 
Valuules Orifices,& vaifleaux appartenantes à iceux ,auecleur diftribution dans les 
Poulmons, & Entre-movyen, fans oublier les deux Epiphyfes du Cœur, nommees 
Oreilles d'iceluy, à raifon de la fimilicude qu’elles ont aux oreilles : lefquelles nous 
pourfuiurons premierement, pource qu'elles appartiennent rant à l'exterieur qu'à 
l'interieur.Et pour commencer, faut entendre que cefdires oreilles font de fubltance 
molle & nerueule,tiffuë de crois genres de filamens : àñin que par leur moleffe & {ub- 
ftance nerueufe plus premptement peuffent enfuyure le mouuement du cœur,ë par 
ce moyen rompre l'imperuofité des marieres apportées audit cœur lors qu'il fe dila- 
te:lefquelles autrement par leur entree violence euflent peu cellemét remplir lecœur 
«fe.  qu'ellesl'euffenc {uffoque.Ecnoreras qu'ellesont efté ain ordonneesde Narure, & 
faictes de telle capaciré,afin qu'elles peuffent(comme vne defpenfe )receuoirle fang 
lou air, qui durant leremps du Diaitolé pourroit eftie introduit au cœur,afin que par 
| l'apresleditcœur en puiffe iouyr à fon aife,& en telle quantité qu'il luy eft befoin,en le 
prenant defdices orcilles,ainfi que bon luy femble. Et fi cu demandes fi lefdires matie- 
Cafe de res font eulemencintroduites dans ledit cœur au Diaftolé pour euiter vacuité : [ete 
l'intredu- refponds que n6.Car telle introduétion fe fait auffi par lachaleur dudit cœur,laquel- 
Hs de [Jeatrireletdites matieres,çcomme la flamme d'vnechandeile attire le fuif, & l'air am- 
P- Tu [PIENS pour fanourriture, Lors que le cœur fe dilate,il attire l'air, & quandil fe com- 
le cœur, (Prime;il l'euacue : & rel mouuement fe fait par fa vertu naturelle, & le mouuement 
dés poulmons par la faculté animale, Aucuns adiouftent vne troifiefme caufe, nom- 
mec Similicude detoute fafubftance:mais felon mon iugement, elle {er & appartiéc 
pluftoft äl'attration,quieft faiéte pour lanourriture de Cœur par {es veines Coro- 
Dean. nales,que pour l'introduétion des fufdites matieres, aétion commune & neccflaire 
à tout le corps. Quant à leur quantité, elle eft differente : car la dextre eft beaucoup 
Il plus grande & plus capable que la feneftre, pour la reception de plas grande quanti- 
I té deimatiere. Elles font deuxennombre ,vne de chacun cofté: ficuees à labafe du 
cœur:la plus grande,contre l'entree dela veine Caue dans le cœur:la plus perite,con- 
tre l'entrec de l’arcere Veineufe,& grande artere, auec lefquelles parties font anne. 
xces.Leur vuilite eft celle que nousauons dit cy-deuant, à fçauoir pouren receuant 
… les maticresintroduites an cœur parleDiaftolé,rompre la vehemence & impetuofité 
Paie re dicelles: Auf pour fouftenir & feruir de couffinet à l'artere Véineufe & grandearte- 
fé re, quicitans de fubftance plus delicate, n'euffenc fceu porter la vehemence d’vn 
mouuement fi rapide,qu'eftceluy du cœur. 
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À Des ventricales du Cawr. CHAP. XII. 


L faut maincenant venit aux ventricules du Cœur, lefquels fonc deux en 


= nombre,àfçauoir l'vn dextre, & l'autre feneftre, feparcz &diuifez par vn Nombre, 
«A * 
; Entre-moyen chatnu & d'efp 


& L cifeur aflez notable » Apparant tant defon 
L cofté dexere que feneltre,troié par plufieurs endroits ea {à füuperfcic:ia- ju7 me « 
çoit quelefditserous ne penetrenc point au fens de [a veus d'vn coftéà l'aurre. Or de ryen. 


ces deux vencricules ledexere eftplus fpacieux, grand & capable, & enuironné de 
chair plus grefle & molle que le feneftre qui eft au double & triple plusefpés, &faca- Qustité, 
pacité moins ample, Et la caufe a cité, pource que le dexere ventricule deuoiceftrere- 
cepracle du fang apporté,& introduit par la veine Caue, lequel deuoie eftre diftri- 

bué cantaux Poulmons par la veine Arterieufe pour leur nourriture,qu'au ventricu-) 
lefeneftre par l'Encre.moyen.en forme detefudarion, pour la continuelle genera 

tion del'efpric vital. Il a donc fallu qu'ily euftaffez grande quancité de fang, & con 
fequemmenr,efpace {ufifanr pour lereceuoir.Et pource que ce fang contenu au dex. Prarquey 
tre vencricule eftoirencores gros & cfpés ,il n'a eu befoind'eftreenuironné de chair le devrre 
B cfpete que celle du feneftre,lequelnaturea ainfiordonn, le peurquel'efpric viral, venrrienle 
forc (ubuil &aëré,auec la chaleur nacurelle Auenre,ayancd'illec fon origine &fource, “1 les 


ncs'exhalaft,pencrrant ladite chair fielleeuft efté aucant delice qu'au dextre. D'a. 4 


uantage,ceditVencricule a efté fair plus pericafin que l'efprie & chaleur fulfenc mieux? 74€ 


vais,& confequemment rendus plus forts, felon le dire du Phitofophe quielt, quela nb 
veru bien vnicen foy,eft plus forte que celle qui eft cfparfc:ou bien fi cu veux, pour 
ce qu'il n'eftoit reqbis fi grande quantité d'efprir,que de fang:veu que l'efpric au ref. | 
peét du fang, eft cel qu'en fa petite quantité il peucaurant ou plus que le (ang en la 
fienne grande. Parquoy concluanc ce propos, ie dy qu'ily a deux ventricules feparez Pülré 

ar vn Sepeum ou Entre.moyen,ou Mur.mertoyen,vn dexere,& l'autre fencltre,dôc 
Pins cft deftiné à la Preparation & elaboration du {ang »Pour noureir les poul. 
… mons,&engendrer l'efprit vital, commeles poulmonspour la Preparation de l'air:lef. 
- quelleselaborations de fang & aireftoiée neceffaires, file dire des Medecins eft vra h 

qu'vne chacune chofe veur eftre nourrie & encretenuë par fon femblable;commeles L car GA 

. C poulmons rares,flaues & fpongieux,de lang femblable:& le cœur gros, de fang fem. pa ra 

lable:au moyen dequoy ces veines Coronales luy onr elté baillees de la veine Caue, Fe +R 
afin qu'ilen pcultefpuifer comme d'ynedefpenfe,de plusconuenable à foy,&ainf de fes ventrie | 
l'efprx. Le feneftre eft fair pour l'élaboration de l'efprit vital, & conferuation de la enks. 
chaleur naturelle Auente. 


Desorifices Cvaluules du Cœur. CHAP. XIII. 


Pres ces Vencricules faut confiderer les Orifices & Valuules d'iceux: 
ANA lefquels Orifices fonc quatre en nombre, deuxau dextre Ventricule, & Nembre 
JS autanc au feneftre. Des deux premieres le plus grand baille entree à la vei- 
ANS ne Cauc dedans le Cœur, ou aufang porté par icelle:& le plus peric iflug à {/ 
- la veine Arcericufe, ou au farg bilieux porté par icelle pour la nourriture// 
des poulmons, Des aueres deux le plus grand baille:fuë à l'artere Aorta, &à l'efpric | 
vital diftribué par routes les parties du corps: & le plus petir,entree & ifué cant à l'ar. 
tere veineule que matiere apporte & chaflecparicelle, Ex pource qu'au Diaftolé,' 
c'eftä dire dilaration du cœur,il eftoicrequis,qu'incroduétionde matiere fult faite par 
vnorifice en chacun ventricule,comme au dextre par le plus grand, & au fenetre 
parle plus petit ,rourainf qu'au Syftolé,c'eft à direconftriétion, expulfon defdites 111 = 
marieres de chacun ventricule parfonautreorifice. A cefte caufe Nature a mis aux Epiphofes 
fuldies orificesonze Epiphyfes, fçauoir fix au dexere vencricule,croisen chacun orifi. e Fals- 
ce & cinq au fencftre,troisaugrand orifice, & deux au plus petit, pourlaraifon quite leraucæar, 
fera dite cy apres. Ec fonc elles Epiphyfes differentes en plufieurs chofes; Premiere. REpote 
ment en aétion:car les vns apportent matiere au cœur, les autres les empelchencd'y "7 ma. 
rentrer lors qu'elles en font forties.Secondeméten fituationicar celles quiapportét, ri 
vicnnét du dehors au dedäs:les aueres qui expellér, du dedäsau dehors. Tierceméc C0 hfible lee * 
figure:car célles qui apportér, fonc quali de figure pyramidale,& celles quiempelthée pui 
l'introduétio, fonc faires à la fimilitude d'yn grad(C)Romain Quarreméër en (ub{tt. entendre. 
ceicar les premieres des fufdires foncen leur plusgräde partie charneufesoutifluësde 
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filamens charneux, definensen vne petite tuberofité charneufe vers la poinéte du 
Cœuriles fecondes font rotalement membraneules, Quintemét ennombie:car cel- 
les quiapportent,ne fonc que cinq;,trois au dextre ventricule fur legrand orifice © 
deux au feneftre fur le peut:les autres {ont fix,croisà chacun vérricule fur l'autre ori- 
fice.Finablement en motion:car les charneufes s'ouurentau Diaftolé pour introdui, 
re fang ou air,& au Syftolc fe ferment pour retenir les matieres introduites du tour, 
ou en la plus grande partie : & les membraneufes, au contraire ,au Syftolé s'ouurent 
pour laifler fortir le fang & l'efprir du cœur aux parties exterieures :& au Diaftolé fe 
fermencentierement,ou peu s'en faut pour defendre que lefdites matieres eltäs chal- 
“gnmta= fees dchorsn'y r'entrent.Où noteras pour laconclufion dece propos,que Naturen'a 
tion, mis que deux valuules à l'orifice del'arcere Veineufe, pource qu'il eftoit neceflaire 
que cedic orifice fuft roufiours ouuert,ou du cour,ou pour le moinsen vne tierce par- 
uc,afn que l'air fuft continuellement par ceft orifice incroduicen l'infpiratiG , & par 
La éonlti- ce melmechaflé hors auec les excremens fuligineux en l'expiration. Ec de cenous 
étion cf? pouuons conclurre,que de l’airintroduir par cedi orifice tout ouuert,n en cftreictré 
pins brief que la tierce partie en l'expiration, veu que Nature ne luy a laiffé pour fon iflué que 
Tien la tierce partie de loifice: parquoÿ l'expiration & Syftolé des arteres & cœur doit 
eftre plus bricfue que l'infpiration, en force quenous pouuons dire l'infpiration eftre 
auffilongue que l'expiration,iointe aucc le repos quieltentreces deux mouvemens: 
& pourcant nousauons dit, qu'au Syftolé letdites Valuules charneufes fe ferment du 
tour,ou pour la plus grande partie. 


Diftribution de hs veine LArterieufe, © artere Veineuf. CHAP. XIIII. 


= Yantdemonftré par cy deuñâr l'origine d'vn chacun vaiffeau,refte à decla. 
NO} rer leur diftribution,quieft telle qu'il s'enfuic. Chacun des deux fortant de 
? fon propre Vétricule,à {çauoir dextre & feneftre.fe diuifeen deux infignes 
NN] :meaux:l'vn rédac à dextre,& l’autre à feneftre,en forte que les deux plus 
infignes{e croilenten forme delalertre Grecque(X} venant l'yn du dexcre au fene- 
fre, & l'autre du feneftre au dextre:la veine pardeflus l'artere,comme tu peux mieux 
voirà l'œil,qu'entendre par liure.D'auârage,les deux fufdits rameaux d'vnechacune 
fur l'entrec des poulmons, fe diuifent encor en deux autres infignes quis'en vôrcha- 


cun à fon lobe des poulmons iceux encor en plufieurs autres,ëc prefqueinfinis,diftri- | 
buez de trois coftez par iceluy,ainfi que tu pourras veoir, fi ru veux prendre peine d'y 


regarder. Or eft à noter queces vaifleaux font ainfiappellez pour lacräfmutation qui 
elt faicte de veine en artere,& d'arterc en veine,;pour la commodité de la vie. Nature 
Oeuare  cftincomparablementfage d'auoir changé lestuniques des vaifleaux du poulm6,fai- 
admirable (ant la veine comme l'artete,& l'arterecommela veine. Car fila veincArrerieufeeuft 
demi. regenu {a propre nature deveine,lesäg bilieux fubrilié dedäslecœur,quieft porté par 
icelle aux poulmons pourleurnourtitute,fe fuft peu euaporer par larenuité de ladite 
veine. Dauantage Nature n'euft peu venir à fon intétion,qui eft de nourrir les poul- 
mons dudit {ang, à raifon dela concinuelle agitation d'iceluy faiéte dedäs ladire veine 
parle Diaftolé &Syftolé des poulmons :come ainf foirque l'alimerg nefepuifleag- 
glutiner& aflimiler à la partiequi en doit eftre nourrie,s'iln'eft fxe,ferme Kftable,8c 
toufiours prefent & adherant à icelle.Ce que Nature preuoyäc a coftirué celte veine 
auf folide & dure,afin que demeurant immobile au mouuemét des poulmons(i'en- 
tends au regard qu'elleeuft fair, retenâe la nature de veine)ils euffent l'alimér quiles 
pafsee des fuiuift en routes leurs motiôs,fans qu'au Diaftolé il fuft attiré par iceux,&au Syftolé 
mages Chañé verslecœur.Quät àl'Artere;ie dy qu'elle a prisnature de veine,afn que par fa 
dmdexrre molelle promptement & facilement elle fe peut ferrer & dilacer felon l'exigence de 
wventriule naturce,pour apporter l'air au cœur, & en rapporter la vapeur fuligineufe d'iceluy , & 
au feacfre. du (ang, &cefpricnecellaire pour leur vie.Il le prefenceicy vne difficulré,à (çauoir par 
quelle voyelefing eft porte du vétricule dextre au feneftre.Galiena eftimé,qu'en la 
paroy d'entre-deux y a des rrous:& cerres il y a quelque comencement defdits trous, 
maisilsnepaffent poincrour outre. Parquoy Columbus ainuété vne nouvelle voye, 
& 2 eftimé que le fang encre du dextre vétriculeau poulmon par la veiñe Arterieule, 
non feulement pour nourrir ledit poulmon,mais aufli pour y eftreelabouré, & de là 
porté par l'arcere Veineufe au ventricule feneftre,laquellene fercfeulement d'intro- 


duire. 


P » — . . x 
de l'Anatomie, iÿt 
A duire l'air àce ventricule, mais auffi le fang.Cefte opinion eft fort probable, Botallus Botallir: 
en fon traiété De catharro;atrouué & Premuerement inuété vnetisrée voye, à fcauoir 
vne veine, laquelleil appelle, Vesa arteriarum nutrix , &{etrouuevn peu par deflus la 
coronale pres de l'oreille dextre,& s'en vaen l'oreille gauche, &entreaucœur. l'ay' 
grande doute que cefte veine obferuce par Botallus ,ne foire vaiffeau , lequel Fallo- 
piusa obferué,commençantà parler des attcres,par lequel la veinearterialecftioin- ,4# in. vs 
cl Aorta,& par lequel cour le fang vitaleft potté pour former & nourrir les poul- chape 6. 
mons,cependant que l'enfanteft au ventre dela merc:duquelaufla parlé Galien, & 2° %/# 


toutesfois depuis luy n’a efté obferué que par Fallopius. Partium 


Diffribution de larveine Caue aftendante oumontanteen haut. © x AP. XV. 


.Au linre de 
dy ‘ la Confor. 
‘ de l'enfant, 


Ven Di£ 
. ere bragmate 
Diaphragmatiques. Secondement, eftant paruenuë à la dextre oreille du cœur, elle? 


nourrit fon cofté, Icy faut norer fingulierement, que cefte veine Azygos ayät nour Chfe és) NB 
ry toutes les coftes, fon refte defcend fous le Diaphragme,& du cofté gauche fe con- d'éfre né 4 
ioinét auec l'Emulpéte: & ainfila voyc,par laquelle la matiere dela pleurefefe vuidess 
parles vrines, tacilementnouseft demonitree. Du cofté droit defcend plusbas, & 


D fe ioinét aucc Ès Lumbaires, fpecialement auec vne qui defcend à la cuifle : &de 


— 


cela Fallopius collige, qu'au commencement d’vne pleurefie il feroic vriledecou- /// 
perla veine du arret. La cinquiefme diftriburion eft au deflus de l’Azygos, pour la 
nourriture des mufcles intercoftaux des quatre coftes fuperieures au defaut de l'A. 
zypos, & eftappellecintercoftale, Quelquesfois cefte. cy eft crouuec fortir des A xil. Froid à 
laires, que Syluius appelle Soufclauiers. La fixiefme fait les mammelles ainfi nom. #*""* 
mees, pource queleur plus grande partie defcend entre la quacriefme & cinquief- 

me coftes aux Mammelles, pour les vfages fufdiéts, lefquelles fortent aux hommes & x 
femmes des Soufclauieres, vne de chacun cofté. On lestrouue quelquesfois 1ffan- 

tes par vn commun orifice de la veine Caue, deuancqu'elle fe diuifeaux Soufcla. 

viers: mais c'eft aux beftes brutes pluftoft qu'aux hommes, Ces veines cy defcen- 

dans par les parties laterales du Scernon,baillencnourtitureaux deux mufcles Peéto- 
rauxinternes, eftendus fous la partie interieure d'iceluy, & à ceux qui fontentre les 
cartilages des feprcoftes vrayes, & audit os Sternon, & cartilages & ligamens d’ice- 

luy:au Mediaftin, & à la particfuperieure des mufcles droits, & parties circoniacétes. 


o 4 


ef . 
Le quatriefmeliure 
eruicale,va tant d'vn cofté que d'autre par lestrous desapophy- A 
fes tranfucrles des vercebres du col, iufques à la tefte (à caule dequoy elle cit ainf 
{nommee,fe confommant en certains petits FAMEAUX difcribuez cn la Spinale medul- 
le par le crou des nerfs,& aux membranes, ligamens, cartilages,os, & leurs prochains 
mufcles.La huiétiefme dite mufeuleufe, fortanrencores des Soufclauieres, vanour- 
Therabi= rivles mufcles pofcerieurs du col, & les plus hauts du Thorax, à caufe dequoy elle cfc 
que. ainfi nommée. La neufiefme diéte Thorachique; fort aufli des Soufclauicres fe diui- 
fant en deux: dontl'vneva pat deflusle Thoraxiufqu'aux mammelles,nourriflanc 
_ Jes muféles anterieurs d'iceluy. Parquoy aux pleurefies noches ou faulfes, peuuenc 
‘eltre heureufement appliquees vencoufes fur cetendroiék. L'autre rameau defcend 
aux mufeles pofterieurs dudit Thorax,& principalement au mufcle nommé Treflar- 
c.Apres routes ces diuifions eft faire l'Axillaire, de laquellerefera parlé en fon lieu, 
qui faiét la dixiefme diftribution , ain que l'Humerale l'onzielme, de laquelle auifi 
Humerake. era paticen fon lieu.La douziefme & derniere fair la iugulaire proprement dite: qui 
Jugulaire. eir double,interne,& externe. L'incerne plus petite, monte tant d’yn cofté que d'au- 
deuble. tre, dés fon commencement parles parties lacerales dela Trachecartere, iufqu’à la 
Ineme. … bouche,& au Crane,baillant nourriture aux parties, pat lefquelies elle pafle, comme 
aux membranes prochaines,& nerfs qui fe rencontrent en fon chemin. Maisicelles 
eftanc à la bafe du Crane, fe diuife en deux rameaux: dont le plusgrand retournant 
à bafe du Cranevers la partie pofterieure d'iceluy , apres auoit baillé quelque 
petit rameau au mu fele long du col couché fousl'Oefophague, entre dedans lediét 
Craneauec la petite Caroride par le crou de la fixiefme conugaifon des nerfs, où el- 
Les fonc vn vaifleau commun. Le pluspetit,apres auoir baillé quelque petit rameau à 
l'inftrument de l'oüye par letrou nommé Cæcum, s'en va dedans le Crane,oùil {e 
perd par la Dure.mere pres le trou de la troifiefme & quatriefme paire denerfs. 
L'externe plus grande &infigne, le plusfouuent fimple, & quelquestois double, ou 
Jugulaire dés fon commencement, ou rantoftapres, monte {uperficiellement tant d'vn cofté 
extane. … qued'autre,par les parties laterales du Col,encrele mufcle large, dit Pannicule char- 
neux illec manifefte, & les autres ficuez aux parties laterales dudit Col : aufquels 
(comme fait aufli au Cuir ) diftribue certains petits rameaux pOur lanourriture d'i- 
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PMsftnlenfe 


Axillaire. 


par l 


ceux. Mais elle eftant venuë à la bafe dela Tefte, fe diuifeen plufieurs rameaux: C 


defquelsl'vn s'en vaaux mufcles de l'os Hyoïde, du Larinx,de la langue,& en la par- 
æic inferieure d'icelle, où elleeft ouuerte aux Synanchies,& autres infammations de 
a bouche, pareillement à la tunique du nez. L'autre s'en vala Dure-merc, paf 
fanttant d vn cofté que d'autre, par le trou fitué fous l'os Maftoïde : lequel monte 
obliquement tant d'vne part que d'autre par l'os Occipital, iufques à la haute par- 
tie dela future Lambdoïde, auquel endroiét lefdiéts rameaux fe rencontrans s’'vnif- 
fenc dansle reply dela Dure- mere,diuifans le cerueau anterieur, comme te fera de- 
Imonitré, pourillec vnis enfemble fairele Tarcular. Le tiers montant par deflus la 
partie pofterieure & baffe dela mafchoireinferieure, (e diftribuë aux leures,aux ailes 
du nez, & de leurs mufcles :femblablement au grand angle des yeux (rentends cou. 
_fiours chacun de fon cofté ) au front , &aurres parties de la face: faifant à la patfin fur 
(la partie anterieure du fronr, vnisenfemble,la veinenommee Reéfa ,ou Frontis. Le 
quart montant parles glandes deflous l'oreille, apres leur auoir baile plufieurs ra- 


Venarela, ‘ ; ; 
meaux, (econfommeencore en deux plus infignes : lefquels paffanc l’vn deuanc& D 


FO panere derriere l'oreille, fe perdenrau cuir de latefte, Le quint & dernier paffant par 
coute la bafe de la cefte & au cuir mufculeux, s'en va à l'Occiput faire la veine Pupis, 

2e . laquelle s'eftendantlelong delatefte felon la future fagittale, s'en va vnir auec celle 
VenaPupii du front, chacune de fon cofté : laquelle vnion fair que filadite tefte eft maladeexte. 
| rieurement en (a partie anterieure ou pofterieure, pour la reuulñon de la matiere fai- 

/ fan celle maladie nousincifonsl'yneou l'autre. Etnoteras, qu'en aucuns Cranesla- 
Reuulfom | dite veine Pupisenuoye quelquesfois par l'vn ou plufeurs crous affezinfignes, vne 
als ortion de foy à la refteinrerieurement, par laquelle peur eftre faite euacuation & 
por ne reuulfion de la matiere qui interieuremétla molefte. Parquoy concluant ce propos, 
vefle. ie prieray cour homme qui fe meflera des diffeétions,que fid'aduentureil crouneau- 
eremenr ces diuifions de veines, pour celailne s'enefmerueille. Car Nature en la di- 
{tribution des vaiffeaux eff fidiuerfe, qu'à peine la crouue-on femblable en deux ou 


crois fuicéts;ainfi qu'auons dit par cy-deuant. 
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s'enfuit la declaration de la veine 
Cauc:en laquelle les Charaëteres mar. 
quent feulementun coflé. Le tronc de. 
féendant eff marqué au coffé gauche, & 
l'afcendant au cofté droit : duquel ta 
pourras inger autant de l'autre coffé, 


À À Monftrentles veines, lefquel« 
les iffantes de la partie gib- 
beufe du Foye, produifent & 
font le tronc de la veine caue, 

u creufe, 

BB Veines Adipeufes, 

CC Emulgentes ou Renales, 

D D Spermatiques, 

EEE Lumbaires. L 

La Mufculeufe, NX 

Diuilon du tronc aux deux 

Iliaques. 

Veine Sacrec. 

Hypogaftrique, 

Epigaftrique. 

La Honteule. 

Le Principe de la veine Cru- 

rale, laquelle produit fix no 
tablesrameaux. | 

N  LaSaphene. 

O La Sciarique petite. 

PP Mufculeufes internes & ex- 
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Q_ Poplitique. R La Surale. ternes, 


Relte de la veine Crurale, qui s'en vaiufques aux doigts du pied. 

Sciatique grande. V Malcole externe. 

Malcole interne. a Commencementdu troncde la veine Caucafcendante. 

Les Diaphragmatiques. 

Ouuerture dela veine Caue au cœur, auquel endroi& la veine Arterieufe eft 
produite. 

La Coronale, ce La veine Azygos, 

Lecommencemenc de la Soufclauiere,quiau bras eftappellec Axillaire. 

La veine Mammillaire, qui va au deuant del Epigaftrique. 

L'Incercofale, i La Ceruicale. 

Les Thorachiques. 1 La lugulaire interne, 

La lugulgire externe, les quatre rameaux de laquelle ce font monftræ pat 
1274. J 

La veine du front. o La veine Torculaire. 

Perice veine de l Humeraire allant exterieurement au col. 

L'Humetale qui quelquesfois prend fon origine de l'Axillaire. 

Endroiét de la Mufculeufe. 

Veines del Humeraleallantaux mufcles prochains de l'Omoplates 

L'Axillaire qui toft apres fe diuife en la Profonde & Superficiaire: dont la Pras 

fonde eft marquee pat 1. &la Superficiaire par 2. 

Diuifion de l'Axillaire fuperficiaire, dont le rameau interne auec l'interne de 
l'Humerale , faiét la Mediane : l'Externe s'en va le long du coude iufqu'à 
la main. 

La Mediane. > Diuifion de l'Humeraire, dont le rameau interncaide 

à faire la Mediane : l'Externe paffanc par deffüs le rayon, va faire la veing 
Saluatclle. 
oi 
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Diffribution des nerfs de la fixiefme coniugailon. CH AP. XVI. 


o Ourcequeladiftriburion de l'arterene fe peutcommodément mô- 
NP ftrer fans gafter & rompre les nerfs diftribuez parmy le Thorax: à 
JAÿ celte cauleauant que procederenicelle,nous les pourfuiurôs le plus 
CE brefqu'ilnous fera pofible, Et pour commencer, tu entendras que 
RAY?) lefditsnerts {ont crois parties en nombre, prouenans de la fixiefme 
NE ESA coniugailon laquelle apres eftre forcie du Crane, baille en defcen- 
Nerf Ce- dantau Thorax,certains petits rameaux, à aucuns mufcles du Col,du Larynx, & aux 
fiat. trois montäs tant d'vn cofté que d'autre du Srernon,& des Clauicules en haut:puis le 
demeurät à l'endroit des Clauicules defcendäc dedans ledit Thorax,fediuife de cha- 
cun cofté en trois parties:dont la premiere faitlenerfnômé Coltal:la feconde,le Re- 
currens ou temontanti:latierce,le Stomachique. Où cu noteras que ie premier cft ap- 
pellé Coftal,pource qu'il defcëd par la racine des coftes iufques à l'os Sacrum, fe com- B 
Nef 1 muniquant mutuellemée auec ceux quifortent de chacune vertebre de l'efpine:ë fe 
WE. Qiftribuent chacun de fon cofté aux parties naturelles, come nous auons dir, L'autre 
eft dit Recurrens: pource qu'ilrecourt & remonte du Thorax en haut, Oùtuenten- 
dras,que ces deux nerfs Recurrens ne recouurent point de mefine lieu,ains le dextre 
remonte dedeffous l'arteren6meed'aucuns Axillaire dextre, des autres Soufclauie- 
re: &e le feneftre par deffous le grand rameau de l’artere defcendante aux parties na- 
turelles: & montans chacun de {on cofté lareralementle long de la Trachceartere 
jufau’au Larinx, de là fe iertenc parles ailes du cartilage Scutiforme,autrementnom- 
mé Thyroïde dedans les mufcles propres ouurans & fermansle Larinx. Täcplusles 
EE font proches de leurorigine, à fçauoir du cerueau ou dela nucque, & plus font 
# olssaucontraire,täc plus ils en font loing,& plus font durs & robuftes:& voila pour. 
‘quoy nature a faitla reflexion aux nerfs recurrens, afin qu'ils fuflent plus forts à faire 
Pen |]e mouuement des mufeles du Larinx. Le tiers fenomme Stomachique, pource qu'il 
nature 4 Qefcend à l'eftomach ou ventricule. Ceftuy-cy (entends de chacun coftc) defcendät 
fait lesnerfs $ LV ER 
rares. Par deflusles Lobes des poulmons par les parties lacerales de l'Ocfophagucdiftribuë 
Nerf Sr. plufieurs rameaux de foy aux poulmons interieurement, & à leur tunique, & aufli G 
machique. au Pericarde, & au cœur: & s'approchant de l'orifice fuperieur dudit ventricule ou 
eftomach, fe confommeen plufieurs rameaux, lefquelsfecroifans en plufieurs & di- 
uerfes manieres, tiflent principalement ledir orifice de l’eftomach, pource qu'ileft 
Je lieu de l'appetit & faim animale, & eft fair côme juge des chofes profirables & nui- 
fibles audit ventricule: & puis apres font efpars par tout le corps dudir ventricule: 
favfqu'aucuns de fes rameaux defcendentextetieurement du ventricule au Foye, & 
à la veflie du fiel, donnant & baillant largement à chacune partie ce qui leur en eftoit 
meftier.comme vn homme liberal, foigneux & magnifique. Icy fauc noter, que le 
ftomachal ( de chacun cofté vn ) defcend attaché & adherant à l'Oefophague,& en 
defcendant (e diuife en deux rameaux, defquels l'vn va au cofté oppofite pour feioin- 
dreaucclenerfdudircofté: & faut noter que le dextre monte par deffus l'Ocfopha- 
guet, & le gauche par deflous ,de façon que de deux ftomachiques s’en font qua- 
tre,& de quatre deux,commeil {e peut monftrer par la figure cy-apfes declarce. D 
Diui/ion des Arteres. CHAP. XII. 
*Artère fortant du fenetre ventricule du cœur & de fa bafe, ou 


(4 
de fondement,comme t'a eftédir (apres auoir faiét les deux autres Co- 
du Cœur. ronales diftribuees par le cœur, ainfi que nous auons ditdes veines 
A 122 f, Coronales ) fe diuife tout incontinent en deux rameaux inegaux: 
Meme, dont le plus gros defcend aux parties inferieures de fon origine, 
divisé ainfi que t'a efté dit au premier livre. Le plus petit tour foudain apres 
montant aufli aux parties fuperieures de fon origine, {e diuifeencores en deux ra- 
: meauxinegaux : dont le plus petit monte du cofté gauche , fans faire aucune 
diftribution de foy' iufqu'à la premiere cofte du Thorax, auquel endroiét prenant 
PP pe lenomd'Artere Soufclauiere,fe diuifeen la maniere ques'enfuit. Premicrement el 
reste. leprodaicl'Intercoitale, par laquelle elle donne vieauxtrois mufcles Incercoftaux 


Pämillaire de quatre coftes fuperieures, & a leur appartenance. Secondement elle fait la Mam- 
willaite, la diftribution de laquelle eft route femblable à celle de la veine Mam- 
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at les apophyfes tranfucrfes . 
Sete le long du col iufqu'à la Dure mere du Érden ei tne telles L lemblables dé qu 
fcibutions de foy,qué la veine ceruicale,auec laquelleelie monte Quartement,iflan- 
te du Thorax, produit de {a partie polterieure la mufculeufe, par laquelleelle donne Mfaleafe, 
vicaux mufcles polterieurs du colinfqu'à l'occipuc. Quintementeftant du touc for- 
cie dudie Thotax, fait l'Humerale double : donc vne parties’en va aux mufeles de Ja A 
Partie caue del'Omoplate: l'autre à l'arciculation du bras,& mufeles rantillec fituez, À 
qu'à la partie gibbeule de l'Omoplare. Sextemenc & finablemer fait la Thorachique, y; 
quieft double à fçauoir, vne qui s en va aux mufcles anterieurs dû Thorax , l'autre EG 
au mulcletres.large,ainfi que nousauons dit de la veine: & Jedemeurant de ce cofté dos 
facl'Axillaire, de laquelle ce fera parlé en fon lieu, L'autrerameau plusgrand, mon- 
tanc du colte droit inf que l'autre, iufqu'à la premiere cofte fait aufli de (on cofte la 
foufclauere, laquelle outre ce qu'elle fair telles & femblables divifions defon cofté 
que la precedence,elleen fairencor vneautre,quiconftitueles Carotides tant dextre Carorides. 
quefeneltre:lefquelles montans fans aucune diuifion auecle nerfde la fixiefme con- 
iugaifon,& veine iugulaire interne,par les patties lacerales de lacrachee artere, quid 
elles fonc paruenuës au Pharinx;,fe diuifent chacune de fon cofté ,en deux rameaux, 
l'un incerne,& l'autre externe : donc l'interne plus grand & plus gros fe diffemine au 
Pharynx, Larinx & à la langue: puisentrantenla tefte par lelong trou, & partie po. 
ftcrieure de la mafchoirefuperieure, enuoyeplufñeursrameaux au nez , AUX yYCUX, 
aux mulclesremporaux, partie interieure, & àladure caye: & le demeurant dudie 
rameau entrant par les trous lateraux de l'os bafilaire, s'en va aux apophyles Cinoi- 
des dudit os, pour illec faitele Plexus admirable cel qu'ileft:& puisapresilfeconfom- 
me par la bale du cerueau, (e diftribuant plantureufement par la Pie mere,& lamem- 
brane Choroïde, autrement nommec//exus Choroïdes, L'externe & plus petit ra- Plexus ad- 
meau s'en va aux joués, aux temples, derriereles oreilles, &finablement cpuoyevn mirables 
petitrameau au mufcle long du col, lequel {e va cerminer auctla veine jugulairein- 
terne à la Dure-mere, paflanc par le crou des nerfs dela fixiefme coniugailon. 
Figurede d'Artere. 
Declaration de [x figure des UArteres. 
a  Monître l'endroiét du cœur, 
principe des arreres. 
b Le cronc au cômencement des 
arteres, forcanchors du cœur. 
c Mammillaire doiéte prenant 
{on origine de la foufclauierée 
droite, 
d  Düufion des arteres en l'Axil- 
laire gauche,& vn tronc droit, 
qui derechef fe diuife en crois 
rameaux. 
Soutclauiere gauche. 
La ceruicale gauche. 
Mammillaire gauche. 
Intercoftale petite. 
La Mufculeufe. 
Axillaire & principe d'icelle. 
Rameau allant au Delroïde, & 
quelquesfois accompagnant la 
veine Humerale. 
m L'artereinrerieuremérenuoyee 
à la partie caue du Palleron, & 
mufcles illec ficuez. 
n La Thorachique. 
o -Artere qui accompagne la vei- 
ne, va le long du mufcle tres- 
large 
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Lesrameaux diftribuez par les mufcles du bras iufqu'au coude, À 

x  L'artere qu'on couche au poignet. | Ji 

x L'artere qui palle exterieurement entre le premier os du poulce & l'auant- 
main. 

rt L'autregrandrameau defcendantinterieureméttout le long du coude iufqu'à 
Ja main, là où ileftdiftribue aux doigrscomme fon compagnon. 

y Le cronc droiét de l'artere qui fe diuife en deux Carotides qui montent en 
hauc, & la foufclauiere quitranfuerfalement vaau bras. 

A  LaCaroridedextre, enlaquelle B tedemonftrele rameau qui va à la langue» 
Larinx, & à labouche. 

C Le rameau qui va dedans la cefle interieurement, pour faire le plexus Cho 
roïdes. 

D  Lerameau monrancexterieurement vers les oreilles, & toute la face. 

E ‘"Cedemonftrelerameauallantaux mufcles de la face. 

F Le rameau des cemples. G Le ramsau quieft derriere lesorcilles. 

H  Lecroncdefcendant vers les parties naturelles par deflus l'efpine, 

III Lesarceres intercoftales, qui font huiét en nombre. B 

K Les Di:aphragmatiques. L LaCaæliaque. 

M La Mefencerique fuperieure. N Les Renalesouemulgentes. 

OO Les Lumbairesenclofesencreces deux charaéteres , O0. 

P La fpermatique droiéte.  Q_ La Mefencerique inferieure. 

R Les mufcles. S  L'iliaque qui s’en va à la iambe. 

T L'hypogaftrique. V  L'artere qui s'en va aux mufcles de lafeffe. 

X Ledemeurantdel'epigaftrique, qui paile par letroude l'os pubis, & fe finit à 
la cuife. Y L'epigattrique. Z La cruralc. 

1x Les muféles incerne & externe de la cuifle. 

2 La poplitique. 33 Lesarteres des genoux. r 

44 Les arteres diftribuces au mufcle de la iambe. 

$ La maleole interne defcendant entre la maleole interne iufqu’au bout des 
doigts. RC 

6 Les arreres de l'articulation du pied. è 

7 La malcole externe defcendant comane l'interne, 

8 L'artere qui va par deffous le pied. 

9 La diftribution desarteres parle pied inferieur à tous les doigts: 

Nota qu'ily 4 beaucoup plus de veines que d'arteres , aufSt ons-elles beaucoup plus infignes 
(G* groflès:car pour coferuer parfatétement la chaleur naturekle, les parties n'ont pareilbefoin des 
inflrumés dediez à cet vfage. Or fonnent on trouve des vesnes fans arferes, Giamais les arteres 
{ans veines. Nous entendons ic) l'artere cfle accompagnee de veine, non pas quan delle l'attou- 
che, ou qu'elle cf contoinéfe auec icelles par communes membranes, comme pour la plupart elles 
Jonttoutes,mais quand'elle eff conftruite > ordonnee pour l'ufage d'une mefme partie. 

De la Phagouë, autrement diéfe Thymus._ CH AP. XVIII. 
| D 


A Phagouë eft vne glande de {ubftance fort molle, rare& 
fpongieufe:de uantité aflez notable: fituce fur les parties {u- 
perieures du Thorax,entreles diuifions des veines &c arceres 
foufclauieres ouiugulaires, qui {ont faites d'icelles, encores 
contenuës dedans ledic Thorax: & ceafin qu'elle feruift de 
defenfe canc à la veine qu'à l'artere, à l'encontre de l'os du 
Thorax:& dauätage,afin que celles diftributiôs de vaiffeaux 
fuffenc confirmees &enforcies, ainfi que nature a ordonné 
eftre faiten toutes autres infignes diuifions. 

On la trouve fort notable & apparente aux beftes & ieunes gens, mais à l'homme 


qui eft paruenu à fon aage, elle n'appert plus ou bien peu. 
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De la Trachée artere. c H À p. Verx, 


"ENsV1T maintenant la Trachée arcere,laquelleeftant inftru. | 
ment dela voix & de la refpirarion ,e{t de fubftance carcilagt- 

neufe & ligamenteule, & de pluñeurs picces : car fielle cuftcité Subfance 
toute d'vne piece & le Larynx, ils n'euflenc feu fe dilacer & s 4 
comprimer,fermer ny ouurir, ny former la voix qui {e fair de 

volonté,priñcipalement parles mufeles du Larynx.[celle cit de ouunriré, 
quantité aflez grande, & figure ronde & creufe.Sa compofition Figure. 


cft de veines procedantes des lugulaires incernes, & d'arteres Copaliuen, 
venantes des Carotides,& nerfs venans des Recurrens,& de double membrane ,vne 


externe & l'autre interne:l'externé venant duPeriofte,l'incerne plus forte & cfpeffe, 
&ctifluë de fibres droites de la runiqueinterne de la bouche, qui eft commune aucc 
l'incerne de l'Ocfophague, & de cartilages annulaires, coutesfois incomplertes, ran- 
géesen forme de Canal,& liées ainf par ordre l’vne auec l'autre parligamens forrans 

- mutuellemenc rancde leurs parties laterales,que deleur extremité:lefquels hyamens 
fonc &accompliflencierelte du circuit deladire Trachée artere ,eftans cou chezious ? 
l'Oefophague. Ce qui a'efté fair, afin quecefdics ligamens péuffent obéir & bailler 

” Jicu fe concraignans vers le dedans de ladite Tracheeartere, lors ptincipalemenc 

qu'on cranfgloucit les viandes lolides & mal mafchées. Or de ces deux genres deli- 

gamens qui font aux cartilages de la Trachée arcere, les vns attachent les anneaux 

cnfemble, qui font qu'elles s'alongenc : les autres qui acheuent leur rondeur fonc 

qu'eiless'élargiffenc.Les fufdits ligamens font par dedäs, & les cartilages par dehors, 

… afinqu'ils netuffent bleffez des chofesexternes, & aufli qu'ils euffenc à obeïr à la 
._ craniglution du manger &boire, Or fi les annelecs euffencefté cous cartilagineux, use. 

€ ilseuffentengardéle paflige des viandes qui paffent par le mery ou Oclophague, en 

_.  Jecomprimanr, quand bn aualle quelque gros morceau. Etnoteras, que par lacom- 

munion des cuniques internes , tant de la Trachécartere que del'Oelophague, pour 

la commodité de leur aétion, quand l'vn deualle & febaille, l'autre monte, ainf 

qu'ynecorde autour d'vne poulie : comme quand l'Ocfophague fe baiffe pour aual- | 1 

ler quelquechole, la Trachéc arcere [e hauffe: & au contraire, quand par vomifle-) | 

mencl'Oclophaguemonte, ledice Trachée artere defcend & (e baifle. Elle eft vni- L 

que ou feule, ficuée entrele Larinx (duquelelle prend fon origine)& les Poulmons, pere 
aufquels elle define, fe diuifanc premieremenc en deux grands & infignes rameaux, : 
tendans l'vn à dexcre,& l'autre à fencftre:& vn chacun d'iceux entrant en la fubftan- 

ce des Poulmons, fe diuife encores en deux autrement diftribuez particulierement 

à vnchacun Lobe,&iceux encores en autresinfinis, par coure la fubftance d'iceux, 

Ecfoncerouuezcous ces rameaux cartilagineux, iufqu'à leur exeremiré , eftans ficuez 

entre lesrameaux de l'arcere Veincufe,& veine Arterieule , afin que promptemenc _ 

& facilemencils peuffentcommuniquer & enuoyer l'air au cœur par l'artere Vei- }) 
neufe, ou receuoir les excremens fuligineux, & prendre nourriflement dela veine 

Arterieufe. Er par ce moyen elle eft annexée auec les fufdires parries par fes exrremi. Connexion. 

cez, & par {es autres parties confticuanres aucc celles d'oùellelesa. Son tempera- Tempers- 
ment eft froid & ec. Son aëtion & vrilité cft d'apporter l'air aux Poulmons , & au ""#" 


i De ; : mit.) 
Cœur,enfedilacant, & rapporcer l'air fuligineux en fecomprimant, & referrant [os Lg A 
Cartilages l'vn contre l'autre, 


Miracle de 
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Sulflance. 
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Figure de la Trachée artere,ou chiflet. 


A Demonftre vn petit corps glanduleux 
nomime l'Epiglotte, qui fe couche 
pat fus le chef de la Trachéeartere, 
pour prohiber qu'en la deglucition 
rien n'entre en ladite Trachée ar- 
terc. 

B Le cartilagenommé Scutiforme. 

C La Trachée artere annulée comme tu 
vois, 

ID D Les deux glandules fituées aux parties 

4 laterales du commencement de la 
Trachce artere. | 
EE Les nerfs de la fixicfme & feptiefme 
\  coniugaifon paffans par le Thorax, 
& allans au Ventre inferieur pour 
illec fercfpandre par toures les par 
tics. 

F  Lenerfdextre Recurrens fousl'artere 
Axillaire le long de la partie lare- 
rale de la Trachée artere iufqu'aux 
mufcles propres du Larynx. 

G Le nerf feneftre Recurrens par fousle 
tronc defcendantde l'artere. 

HH Les deux nerfs Recurrens couchez le 
long dela Trachéeartere. 

II La diuifion de la Trachée arterc en 
deux rameaux , le dextre pour aller 

(1 aux Poulmons dexcres, ainfi de l’au- 
tre :lefquels deux rameaux fe piuifenc en pluficursautres, commetu vois. 

K L'orificedelagrandeartere fortanc du cœur. 

L  Lesarceres Coronales dudiccœur. 

M Lagrandeartere defcendante aux parties inferieures, 

NN L'incercoftalegrande allane aux mufcles Intercoftaux. 

O  L'Arrere Soulclauiere gauche, 

P  Letroncafcendantdel'Arrere, quife diuifeentrois rameaux. 
Q_ L’Artere Axillaire dextre. 
RR Les arceres Carotides tant dextre que fencftre. 


De l'Ocfophague. CHAP XX. 


‘OrsorHAGvE( voyedu manger &boire ) eft de fubftance mo- 
ER yenne entre chair & nerf, à rafon qu'il eft compbié d'vne mem- 
ra prane nerucufe , & l’aucrecharnuë, La nerueufe et ficuce au dedans, 
22)//& continuécauec la tunique de la bouche iufqu'aux léures ( au mo- 
yen dequoy les léures tremblenc aux maladies, qui fe doiuenr juger 
.. …  Npar vomiffement)&auecl'interne de la Trachée artere, Et eft tif- 
fuë de filamenÿ droits ,pour l'attraétion dela viande que nous voyons quélquesfois 
cire fi fubite aux gens fameliques, qu'àpenconaleloifir dela mafcher : & eft au- 
dic endroit plus crafle & plus dure qu’en autre lieu. La charnuë mife au dehors, eft 
uflué de filamens tranfucrfaux, pour accelerer tant leboire & manger, que les vo. 
miflemens, où vents reicttez de l'eftomach au dehors. Ces deux tuniques conti- 
nuces auec celle du ventricule , tiennent vn mefme lieu qu'icelles. Il à encores 
parties compofantes, comme veine de la veine Porte & Cauc afcendante, nerfs de 
la fixicfme coniugaifon, & artere de celle qui va au ventricule aucc la veine Gaftri- 
que, ou des arteres afcendantes en fa particcauc. Ecfur rous ces vaifleaux ilpeuc 
Auoir VNG tierce cunique venant de la Pleura. Sa quantité cft aflez grande, tou- 
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À tesfoisaux vns plussaux autres moins, lon la varieré des corps. Sa figure eft ronde, 
afin qu'il fuft plus capable à tran{gloutir routes viandes, & qu'il fuit moins arf âeftre Figure, 
offen{é. Ileft ficué encrel'efpine & la Trachée artere, depuis le Pharynx iufques au 

ventricule. Et noteras, qu'iceluy defcendant tour lclong del'efpine, quand il eft Siruation 
venu à la quatriefme vertebre du Metaphrene, il fe fouruoye vers le cofté droit, 
pour donner lieu à la grande arcere nommée Aorta, defcendante aux parties infe- 
ricures, ainfi qu'il c'a cfté dit : puis apres recourne à la partie feneltre vers l'orifice de 
l'eftomach. Nature l’a fufpendu au Diaphragme Par aucunes fortes membranes, dé 
peur qu'en s'appuyant fut l'arcere, il n'empelchaft les cfprits de defcendre aux parties 
balles. Il eft feul & vnique, conioint auec les parties cy-deffus nommées, rant par fes 
membranes,que par fes vaileaux. Son temperament elt plus froid que chaud,comme T'emperé- 
routes parties qui font plusnerueules quecharneufes. Son aétion & vrilité eft d’ac- mem. 
tirer & apporter les viandes, & routes autres chofes aualées & cran {glouties,& les re- AËtons ; 
iercer lors qu'elles font moleftes au ventricule ,ouen qualite, ou en quantité, oude Aix 
toute leur fubftance. Eceft à nocer,quelors quenous aualons, l'Oclophague cfttiré” 
contrebas, & la Trachécarterecontre. mont, qui eft caufe que nous pouuons re{pi- 

p rer &aualerenfemble: laquelle chofe a efté faice par la grande prouidence de Dieu, |} 

Je nom duquel foit loüé ecernellement. ' 


Fin du quatriefme liure. 
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CONTENANT LES PARAIT I ES 


ANIMALES SITVEES EN LA TESTE: 
Defeription gencrale dela Teile. CH AP. I. 


Yan riulques icy declaré deux parties de noître fuier, 
c'eft à fçauoir Naturelles & Vicales, 1l faue que nous pal. A 
fions à la croifietme , qui eft fituée enla Tete : laquelle 
premierement nous detinirons : puis la diuiferous en [es 
parties : tiercement defcrirons Vne chacune :quartemenc 
declarerons fes parties rant contenâtes que contenues,ainfi 
qu'elles fe prefencerontau fens de la veuc , felon l'ordrede 
diffeétion. La Tefte donc eft lefiege des {ens, & rempare 
deraifon & de fapience : de laquelle comme d'vne fontai- 
‘ ne, fortent diuerles operations, & plufieurs commoditez, 

Sirmion Quenousdeclarerons cy-apres. Elle eft fituée {ur tour le corps , & Dieu a voulu 
debnie. qu'ellefuftefleuécenhaut versleciel, afin que l'hommecogneuft que {a vraye or. 
e” - gine & naiflance venoit plus haucque delaterse, &desaucresclemés corrupribles, 
& que de là roue ainfi que d'vne haute forterefle qui commande à ce qui elt en 

bas: l'efprie Animal peut regir, gouuerner, & conduire tour le refte du corps, & 

difpoler dees parties, aux actions ordonnées parlanature, Comprenant fousicel- 

le cource qui elt depuis le fommer nommé Sincipur, iufques à la premiere Spon- 

TR dyle,ou vertebreducol. La figure de la tefte eft bonne, lorsqu'elle cf LE 
à me aucunement comprimée vers les parties laterales, ayanteminence vn peuaufrone 
anremer L'Eau derriere: & demonftrelesfenseftrebons. Au contraire, celle qui efkdu couc 
Fice. ronde, n'eft pas bonne, necelle quieft aiguë, ouen pointe: & quant à fes parties, 
Fm. ellecftdiuifécenlaface, fronr,remples, fincipur,vertex, & occipur. Parla face ci 
Temples. entendu tout ce qui eft contenuentre les fourcils &le menton, Parle front, cequi 
Smepat,  eft depuisles fourcils, iufques à la future Coronale, Parles cemples,ce quieit fitué 
éencrelepetie Canchus, ou petit angle de l'œil & l'oreille. Parle Siciput, ce quieft 

Venex. depuis l'extremicé fuperieure du fronc iufques à la furure Lambdoïde de long & 
Oups. de large iufquesaux futures fquammeufes. Par le Vercex ou Sommet, la fonte. 
nelle, ou bien ce qui eftégalement au milieu de la furure Sayittale. Par l'occipue, 

ce qui eftfiny &terminé parla future Lambdoïde,& partie pofterieure de Ja pre- 

miere vercebreducol. Orderouresces parties les vnes font fimples, & les autres 
compofées. Dauanrage les vnes font contenantes & les autres contenuës : Mais des 
Pariter- concenantes les vnes font commones à toutes les fufdites parties de la cefle ; com- 
tenant mele Cuir, Panniculecharneux & le Pericrane: Les autres fonc peculieres à cerrai- 
mL nesparties, comme le Pannicule charneux au Col, à la Face, au Front, & au cuir 
Anne Ai COUUrE le Crane. La tunique commune aux mufcles, Alagrefle, & à la Face. 
parties een Le Crane , la Dure & Pie-mere,au cerueau. Les parties contenues font, la {ub- 
tenmér en la tance du cerueau, les quatre ventricules & corps contenus en iceux , les nerfs & 
tfe. procez mammillaires : le Plexus choroïde, & admirable, glandule Baflaire , & 


Deferipiron 
de larihe. 
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À autre defquelles nous tratéteronscy-apres. Maintenant faut pourfuiure les parties 


contenantes, encommençant au Cuir : car l’ordre d'enfeigner elt de premieremenc 
craiéter des parties fimples : coutesfois ic parleray premierement du poilcouurantle 4 
Crane, duquelen peu de paroles diray ce qu'ilm en femble, Etpourtant tu noteras, ,,. 
qu'iceluy n'eftautre chofe qu'vs excremenc produit & formé de la partie plus crafle 

& rerreftre de la fuperfluice de la tierce concoétion, laquelle ne {e peuc exhaler ne 
euaporer par infenfible tranfpiration. L'vuilité duquel poil eft , en confommantles, ré 
excremens gros, cras & fuligineux du cerucau , enfemble de feruir de couverture & RE 
ornement a la celte, Ecfauc entendre , que ce poil eft fait de la premiere generation, 
comme eft auf celuy des fourails : & l'autre vienc à mefure que le corps croift & le 
deileiche ,commeeft celuy tant de la barbe que de deflous les aiffelles, parties hon- 
teufes,& aucres endroits de noftre corps : ce qui cit manifefte à Lous. 


Du Cuir muftuleux de la tefle , G du Pericrane. 


CHAP 11. 


E cuir qui couurele Crane, & qui eft couuert de poil, eft fans com. Difrrigln 
paraifon plus charnu ,gros, efpes, dur, & fec, qu'en nulle aucre par. 4, PE 
tie où il n'eft couuert de Poil. Dauantage où 1l ne le couure, il eft mufculeux 
meflé & infleré aux parties fubiacentes, comme aux léures, au front, de large. 
auec le Pannicule charneux, & pour ce eft dicmufculeux : & ésau- Ÿ? 
tresendroits ,aucc, cartilages, comme aux ailes du nez, & carlesdes 

yeux, & pourtant elt dit Carcilagineux. 11 a connexion auec le Pericrane, à caufe 

qu'ilelt infileré & mefle auec luy. 11 reçoit des nerfs quiviennent de la premiere & 

feconde vertebre du col,& dela croific{me partie du cerueau, qui fe difleminent & 
cfpandenc par coute fa fubftance : au moyen dequoy les playes, contufions & apolte- piermé 
mes faites en iceluy ne fonc à mefprifer. Le Pericrane eft vne membrane fort delice, que eh, 
laquelle reueftanc immediatement tous les os de noftre corps, eft appelée enlateltec d'où 4 
fpecialemenr Pericrane, pour l'excellence du Cranc: & à couslesautres os, Periofte. vient: 
Ecrour ainf que cefte membrane prend fon origine de la Dure-mere, par les futures Periofle. 


10 
s : TZ À 
ou commiflures du Crane:ainfi toutes les autres de noftre corps font faites & pro Periera= } } 


ne prend 


dures ou de cefte cy, oubien dela Dure-mere, faifant apophyfes ou produétions naiffancede 


canc par les crous de la Tefte, que par ceux de la Spinale medulle ,ivfqu’al’extremité }4 pure- 
de l'os Sacrum Ce qui fe peur prouuer , pource quelors qu'vne membrane en quel- mere. 
que partie du corps quece foir, eft endommagée, la mefme affeétion eft communi- 
quéciufqu'à la Dure mere. Ce qui eft fort manifefte en ceux qui fouffrent douleur 
en quelque partie & fuft-ce en l'extremicé du pied : lors qu'on efternuëou touffe, la 
douleur s’augmente, s'eftendant & communiquant iufques au cerueau, Son vilité 
cftdecoaurir le Crane,& luy donner cognoiflance des chofes nuifibles, par fon fen- 
timenc, ainfi que fait le Periofte à cous les autres os. Dauantage, il fouftient & 
fufpend la Dure merecontrele Crane, par les commiflures ,de peur qu'icelle par [a 
pefanteur ne combaft en bas, & ne bleffaft la Pic:mere , & confequemment em. 
pefchaft la pulf.tion tant du cerueau que des arteres, lefquellesfonc en grandnom- 
brediftribuces à la Dure &'Pie-mere, ainfi que declarerons en fon lieu.LePericrane 
a grande connexion à la Dure.mere, au moyen qu'il en prend fa naiffance , & par Nota 
confequent detoutes les autres membranes denoftre corps, laquelle chofene faut 7 
ncgliger pourleprelent craiété. 


Viilué du 
Pericranr, 


DesSutures. CHAP. Ill. 


æ a prin 
ANCLIEE md) 


2 AINTENANT faut parler des Surures appelées en Grec Raphe, qui, y Crane 
& conioignenc enfemble les os du Crane : lefquelles fonc cinq , c'eft à narure! y 4 


nommées, l'vne Coronale en Grec Sréphaniea qui eft en la partie ante-"#* à 
CSD rieure, delcédant du Sinciput tranfuerfaleméc versle milieu desTem. fn ” 

< 2 x ronale. 
ples. Eteft ain dite, pource qu'en cetendroit on a accouftumé d impofer les cou. 


F3 a ; ; e £ . Suture Sa= 
ronnesà ceux qu'ilappartienc. L'autre eftditeen Grec Obrl4a, Sagittale ou Droite gitiale, 


{çauoir crois Vrayes,& deux Mendeulesou Faufles, Les Vrayes fonc ang fun- 


| 


D 
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Sets çois,qui eften lapartie fuperieure : pouree que droitement elle diuife toute 
la tefte en deux parties égales, s'etendant par deifus la longitude d'icelle, depuis la 
Sutwe  Coronaleiufquesà la tierce & pofterieure, nommée Lambdoïde: ainfidite >à caufe 
Lambdi- qu'elle reprelente cefte lertre Grecque capitale dite Lambda ; V. Où tu noreras, 
de. que rour cecy fe doicenrendre le plus fouuent ; pource quon troutie quelquesfois 
des Cranes n'ayans point du futureanterieure,les autres de pofterieure, les aucresny 
l'yneny l'autre, fors les Mendeufes. Tutrouuerasaufli principalement, quelafurure 
£, Sagiccale defcend iufques à l'harmonie où conionétion des osdu nez. Parcillement 
HE crouue quelquesfois trois où quarre futures à l'os Occipital : tellement que le 
nombre n'elt pas toufiours certain. Ceque Cornclus Cellusa noté difane ; qu'Hip- 
pocrates a lauffé par eferit, qu'il aeftétrompé au nombre defdites fueures, eftimane 
quel'Occiputfuft diuifé & rompu, pour le rebouchement & afperité que la feconde 
{future Lambdoïde failoic à fon elprouuette , pendant qu'auec icelle :l fondoit la 
laye, Les autres deux futures font dites en Grec Zepideydes,en François Mendeufes: 
Deux fa- Larce qu'elles ont failly à la forme des vrayes futures, prenant forme d'application 
AT d'os contre vnautre, ctancchacun de fa bafe gros & cfpés, & au renconcre l'vn de 
fa l'autre atterué,& fait en forme de raillant de coufteau, l'vn fe couchant fur l'autre, 
ainfi qu'efcailles de poiffon : Au moyen dequoy font dites Squameules, ainfi queles 
\vrayes foncdites Serratiles, pource qu'elles fe ioignent enfemble en formededenrs 
Paurquey de (cie entrans l'vne dedans l'autre en leur rencontre. Ecfiondemande pourquoy 
tal la Tefte{quieitl'organe le plusnoble derout lecorps)n'a efté faire d'vn feulos, afin 
MTS * qu'elle fuft plus forte & {eure : le refponds, que c'eft afin qu'elle fut conferuce , & 
foule.  micux defenduëdes iniuresrant internes qu'externes ; Car le Cranceftant en notre 
corps côme vne cheminée ou fourneau de la maifon,auquel routes les fumées mon- 
tent fi Naeure l'euft fair cout d'un os, les fumées n'euffenc peu s'exhaler,& parainfi 
euflentefteinc & fufFoqué roule corps. 

Gd.d Doncques de peur que rel inconuenient ne vinrä l'homme, Narureluy 2 faitle 
de Crane de plufeurspieces, afin que par lescommillures d'iceluy, telles fumées peuf- 
me ent eltre euaporées : & les fubeiles au crauers du Crane, à raïon qu'il cft poreux. 
cap. x, Voilaquancauximiuresinternes. Aucuns oncleurscommifiures forcencr'ouuertes 
Dinerfré & apparences, lesautres fort ferrées. Et à coux principalement qui n'one point de 
des am commiflare, Nature a preueu à celaccident: c'eft qu'à deux doiges pres ou enuiron 
mfarez. || de lacommiflure Lambdoïde, elleafairvn, & le plus founent deux erous, par où 
|| entrela veine Pupis dans le Crane,qui font fi ämples, qu'on pourroit prefque mettre 
\vn ferd'aiguillerce, par lefquels les vapeurs s'exhalent, autrement l'animant mour. 
roit Pourles iniuresexternes, a voulu qu’il fuit fait cel,afin que fi vn os eftoit fraétu. 
ré de quelque Mine Lea ce fuit, les autres pour raifon de leur diuifion, demeuraf- 
fenc entiers, & fans dommage : & confequemmenc quela playe fuft moindre, & 
moins dangereue, En quoy fautentendre, que fi l'os eftant frappé d'vn cofté , fe 
rompt de l'autrepart, cela aduient à raifon qui ya defaut de futures, ou bien qu'el- 
les fontimparfaites, Autrement ileft impoflible que celles fraîtures fe fiflene, veu la 
diuifion & feparation defdies os. Et fi eu m'obieétes qu'on neerouue gueres de Cra- 
nes manques en fucures : le ce refponds, qu'aufli peu fouuent void-on celles fraétu- 

.  resaduenir, Fe 
us Or pour conclufon,faut quele Chirurgien fçache le nombre des futures, & leur 
L de firuation,afin qu'ilfçachedilcerner lesfraétures fciflurées d’auec lescommiffures:de 
de peurqu'iln'applique fon Trepan furicelle (tant qu'il luy fera poflible } à raifon qu'il 
fpausir le romproirles veines &arteres, & quelques fibres nerueux, qui communiquentdes 
mmbre des parties interieutes aux exterieures : dont s'en pourroit enfuure Aux de fang, qui 
fatares, cr defcouleroit entre le Crane &la Dure-mere, & plufeurs pernicieux accidens:ce 
quieft prouué par Hippocrates : Séinuenprem > BC, Quand le fang eft hors defes 


Celf. Le, 
chap. 4. 


\ 


_ 


LILCA è 5 : > k 
Hppe. jus Vailleaux, neceffairemenc il s alrere, & pourrir. Pareillement la Dure-mere, fes 
À se her. filamens coupez, pourroit tomber {urlecerueau, qui feroit caufe qu'iln'auroir fon 


\ 30, mouvement libre,au dommage de l'animant. 
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Du Crane on effuy du Ceruesn.  CHAP. IV. 


dre A Aintenant fauc venir au Crane, que nous appellons le Teft, lequel ;, Crane cf 
NE aufli cftnommé des Grecs Cranium, des Latins Ca/naris,& elt deffus la compoié de 


5 crifte, dont aucuns fonr plus durs & elpais queles autres, Le premier eft 0: Oupi- 
> l'os Occipital fitué en la partie pofterieute, lequel eft plus dur &efpais ## 
que nul des autres. Naturel'acreé ainfi dur & efpais, pour preuenir aux dägers & in- 
juresexternes qui peuuent furuenir,come cheutes & coups, pource qu'é la partie po- 
fterieure n'y a point d yeux pour y preuoir,ny de mains pourfe defendre. Éteftledit 
os circonferipe par la lurure Limbdoïde, & l'os Bafilaire Les eminéces de cet os font 
receuës de la premiere vercebre, fur laquelle latelte fe Aechir en deuanc & derricre, 
par le benefice des quatorze mufcles (que declareronscy-apres) & debien forts liga- 
mens,quilient &ioignencles cornes dudie Ocaput,auec les cauitez d'icelle premiere dicail 
vertebre du col. Lefecond os elt en la partie ancerieure,nommié l'os Coronal, lequel Cauiré fous 
tient le fecond lieu en force & cfpefñleur.Eceft limité par la future Coronaie,& lesex- les fourae. 
eremitez de l'os Bafilaire ou Cuneïforme: auqueleit iouuër trouué vne gräde cauité Dequeyfer- || 
fous les fourcils,pleine d'yne matiere gluâte, crafle & vifqueule, de couleur blancha. "fes «= 
 ftre.qui aide à claborer l'air pour flairer fencir & diftinguer les odeurs: laquelle caui- A ES 
té cit au Chirurgien digne d'eltre bien noce, pource qu'alors qu'ilfuruienc fraéture he 
encetendroi® il n'y a quelquesfois que la premieretable de l'os rôpuë. Au moyé de.  gpsromie 
quoy le Chirurgien iynorane celle cauité, penfe & croir que l'os Loit enfoncé du tout neccffaire 
au dedans & qu'ilcomprime les membranes,& par confequent lecerueau. Et à cefte 4n Chuur- 
caufeiceluy(au grand dommage du patient)amplifie la playe,K appliquetrepanes,& 8 
.  autresinftrumés pour efleuerlafecoderabledudicos:ce quin'eft befoin parce qu'elle ARE 
. n'acltérompuë. Ecainf cels Chirurgiens ignares fouuent font caufe de la mort des Ltd 
| pauurespatiés: cequeie puisattefter auoir veu. Dontcil eft befoin au Chirurgien co- À y romie 
gnoiftre telle cauité, ce qu'ilferaen rompant pluficursteftes de mort, pour en auoir feuuent ef 


_plusample & parfaiéte cognoiffance. Le troifiefme & quatriefme des os fufdiéts fonc cafe de la 


(2 


… C deux nommez Parieraux ou Bregmatis,tenans letierslieu en dureté & cfpaifleur,cG- mort des 


bien qu'icelle foit inégale & diuerfe en fes parties, & principalement au lieu appellé SE 
Sinciput, vulgairemenc la Fontenelle,ou le fommer de la refte, laquelle n’a point for. Re 
med'osauxieunesenfans auant qu'ils ayenttoutesleurs dents:de forte qu'en ceten- 5, emtem- | 
_droiton fenrvne molle au tatt,& vnepalpitatiô,pource queleldics os n'y font en- dre cenx qui 
cores formezentierement. Cela fe fuir añn quela redondance des excremens humi. cenrre cou 
des & vaporeux côtenus au cerueau fe pile exhaler par le moyen de fa dilaracion & fe af 
concraétion qui font {es mouñemens, qui peuuent etre nomm:z Syftolé & Diafto. /7 4% 
lé. Conclufion,cefdits os font coufoursplusrendres & plus deliez que les autres : cel. Rte 
Icmenc qu'on les voit fouuent en aucuns endroits n'auoir non plus d'efpeffiur qu'v- 4 mooues 
neongle. Parquoy les remedes qu'on applique pour le Cerueau,doiuent eftre appli- mens nat 
quez fur la Foncenelle,parce que le lieu elt le moins efpés, & eft le plus rare. Par ainfi rels du ver- 
donc eftbien neceflaire au Chirufgien decognoiftre diligemment l'efpetfeur desos ne pes- 
du Crane,lors qu'il faut trepaner Et font circuits ces deux os quarrez en la partie fu- PU j 
"D perieure,delafurure Sagicrale, & de l'inferieure, des futures mendeules ou Squam- pi sd 
meufes,ou Menfongeres:de l’anterieure,dela Coronale: & dela pofterieure, Lamb- hf, 
doïde. Lecinquiefme & fixiefme fonc deuxautresnommez os Petreux, qui fuiuent gnorarion 
les fufdies en efpeffeur & force: lefquels font limitez de la furure Mendeule, & d’vne dgne d'efire 
port16 de la Lambdoïde,& de l'os Bafilaire, Le feptiefme,elt l'os Sphenoïde ou Baf- «/rruee. 
laire,ainfinommé pource qu’il eft fondement dela tefte, porrant tous les autres en sk Se ( 
leur propre & deuë ficuatiô, fans qu'ils fe puiffent desfaire: à cefte caufeaefté appellé de CE 
os Cunciforme, qui eft comparé à vne pierre quieft au milieu d'va arche ou voufte, filaire. 
quibandele tout & garde des’enfondrer. Ec eft ledic os finy & terminé tant d'vn co- 
fté que d'autre, par les os du front, Petreux, Occipital, & du Palais: &eft de fi. 
gure femblableà vne chauue-fouris, & principalement fesapophyfes, nommces en 
Grec Pterÿgoïdes, & femblenc reprefenter les oreilles d'icelle. Dauantage, il y a 
vnautreos ficué en la bafe de l'os Coronal, qui eftle huiétiefme, auquel {e finit- 


fcur les procez mammillaires, lequel a efté nommé des autheurs Grecs Etlhmoïde, 
P 


tefte, commevn heaume, Ileftcomposé dehuitos, comprenant l'OS burézos. Se 


l'A Le Pericrsa- 


N 


164 Le quatriefme liure, 
des Latins Spongic 


Os etbmei: clponges, & non pas droits comme vn crible, & ne fe rencontrér pas droittement les 
? - » 


de ou (pme vns aux autres. MAIS ils font rortilleux &anfraétucux, afñn que l'air attiré ne paruint 
geux … cour à coup au cerucau, lequ cleftäcfroid le pourroit endommager,mais qu'il s'y cela. 
bouraft premierement quelque peu: lefquels aufli dônentciflué aux vapeurs en efter- 

nuâe,& aux humeurs morueux:tellement que les perlonnes morfondu és & cnroüces 

f parce que ces trous fonceftouppez,ne fentent point d'odeur bôneny mauuaile, &ne 

{\ peuvent rien Ietrer par lenez quand ils fe mouchent. De cet os procede vneartilage 

qui fepate le nez en deux, Item font fix autres petits offelers contenusés os Petreux, 

nent. dans lecrou desoreilles,à fçauoir trois dechacun cofté,nommez Incus, Malleolus, &c 
Mallesluse| Srapes pour rais de leur figure,qui eft séblable l'vneà vne enclume, l'autre à vn mar- 
AA …_ teau,& l'autre à vneftrier de cheual Reiftre: l'vfage defquels te fera declaré cy apres, 
TS lors que parleros dela faculté auditiuc. Outre-plus on trouue en aucuns Cranes cer- 
L'éfirier.  Taines diuifions d'os, comme pieces rapportees de gfandeur d'vn pouce ou enuiron, 
ayans commiflures propres à elles, qui fonc chofes dignes d'eftre bien cogneuës au 
Chirurgien, lors qu'ilelt befoin d'vfer decrepane:& relle chofe pourra eftre cognuë, 
ne ef fan lors qu'ilfeparera le Pericrane d'auccle Crane. Car à l'endroiét des commiffures le 
adherentdu Pericrane eft plus difficilement feparé qu'és autres endroits,où 1l n'y a point de com. 
Crant à miflures, à railon des vailleaux & fibres nerueux,quicommuniquent dela Dure-me- 
L'endroit Le par lescommifures,au Pericrane à luy contenu. Auf lesos des femmes font plus 
des come | Qeliez & mols que ceux des hommes,& des ieunes enfans que des femmes. Ceux auffi 
mifures. qui n'encencores accomply leurs trois dimenfons, les ont moins durs &efpés, que 
| ceux qui fonc parfaits. Parcillement les Æthiopes ou Mores, & rousautres qui habi- 

| cencés lieux chauds vers le Midy &l'Equinoëtial, ont le Crane fort dur, & n'ont 

\ poinc ou peu de futures. Ectour ce, eft pour colliger,ainfi que dit Hippocrates,qu'en 

s (er ceux qui ont fraéture au Crane mol & delié, les accidents font plus grands, & la mort 
ps quient fera plus proche, qu'en ceux qui l'auront efpés & folide :à raifon qu il faut plus do 

Le es de La temps pour alerer & pourrir l'os dur, qu'il n’eft requis à vn mol, & delic. 

sefeplasdur Autre raifon , c'eft que l'ostendre & delié fera pluftoft coupé par la rrepane, que 
Hip.au lu. celuy qui eft dur & efpes. Outre-plus, aucuns ont vneou plufieurs prominences ou 
des plaes enleueures en rondeur au crane, outrele naturel: laquelle chofe aufli eft bien à no- 
dé la refls ter pour deux raifons.La premiere,pour la confideration du coup,pource que s'il ad- 
uienc{uricelles grande & longue diuifion, ilne peut eftre que la playe nepenctreau 
dedans: carileltcertain qu'on ne peut couper & faire grande diuifion en vne chofe 
ronde (comme en vne boule) qu'on ne penctre plus fort au dedans, qu'en vnecho- 
fe placte, & non point efleuce. La feconde raifon c'eit, qu'icelle prominence fait 
changer la figure & la ficuation des commiflures, Au contraire la playe peut eftre fai. 
AR te grande fur la figure oblôgue, {ans qu'elle penetre au dedans. Dauantage, faut que 
oda le Chirurgienfçache, qu'au Crane font deux tables, entre lefquelles eft le Diploé, 
quieft vne lubftance (pongieufe, où s'inferenc pluficurs veines &arteres, & quelque 
fimilicude de chair, Ce quia efté fait par vne prouidence de Nature, afin quele Cra- 
ne ne fufterop pefune, & aufli pour contenir le fang pour la nourriture & vie du Cra- 
ne,& pour donner paflage aux vapeurs concenués au cerueau, Quant à la table fupe - 


Au Crane 
J 4 deux 
tables. 


plus mince, fubrile, & inegale, pour bailler lieu aux veines & arteres internes (l'im- 
prelion defquelles eft euidente en ladite feconde cable, partie interieure ) defquel- 
les certains rameaux entréc dedäs ledic Crane,par certains petits trous auf apparëts 
à l'œil: Au moyé dequoy la Dure mere eft fufpendue &atrachee au Crane, tant par 


j \ = ; £ ; < & 
rh les futures que par les fufdiéts petits rameaux:chofes dignes d'eftrenotees au Chirur- 
TI Poar vn 


gie. Car par vn gräd coup orbe(encore qu'il n'y ait fraéture à l'os) à caufe del'efbran- 
aps vs lemenc du Cerueau, ilfe fait fouuentesfois ruption defdites veines & arteres, dont le 
msi lang decoule entre l'os & les membranes, & le plus fouuent la mort s'enenfuir. Ce 
des wap. Quilera declaré cy apres, quand ie parleray de lacommorion du Cerueau. Dauan- 
feauxe, donr tage faut que le Chirurgien ait bonne cognoiffance de la fubftance fpongieufe,qui 
Lamort se eltentre les deuxtables, nommee Diploé, laquelle eft fort molle au regard defdiétes 
fuir. tables lorsqu'iltrepane , & qu'aueéques difcretion il conduife fa trepane, prenant 

indication de la cenuité ou efpefeur de la fecondetable: de peur querour à coup en 


Diphé.  appuyäctrop fort, il nel'enfonce au dedans,dont fe pourroitenfuure conuulfion , & 


ux ou Cribleux,pource qu'en luy y aplufieurstrous , comme aux 4 


G 


rieure du Crane, elle eft plus efpele, forte & polie que l'inferieure. CL'inferieure eft 
P P pouce q D 


A parconfequent lamort. À quoy j'efpereobuier par le moyen d'yne Trepane, que 
d'ay inucntee, comme on verra au Traiéte desplayes de la Tefte. 
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ke De la Dure & Pie-mere. CHAP, F. 
pa Yanc ainfi demôftré rout le Crane,il faut venir à la dure Taye, 
Ps % quiet vnedes premieres & principales membranes detout leZ4 Dre 
Ÿ corps. Elle fort par les Sutures, & par les trous des nerfs qui for- were «ff ly- 
\S cét hors du Crane,& les tro” desos Ethmoïdes ou Collatoires: "* 4 Pre- 
È 
à celle fin que l'air &les odeurs puiffenc aller au cerueau, lors?" 4 1 
à qu'ilen eft beloin, & que les excremés fuflent purgez par lenez. PRES, 
2 Elle reucft la tunique interieure du nez. Parcilleme 


c c{ort par le d4 nojfre 
ë NV RS grand trou, par où defcend la nucque quien cft reucftué, & ge- corps. 
S neralement chacun nerf & membrane derour le corps : à caufe dequoy s'il ycnaau- 
cune de bleflee en quelque partie du corps que ce foi,ainfi quenousauôs dir par cy- 
deuaot, foudain par la connexion ou continuation qu'elleaauecla Dure mere, elle G. 4#3.l. 
comunique fon affeétion au Cerueau:comme par exéple nous pouuons entendre de # Parties 
celuy,quiayant vlcereen fon pied, partieforr membraneule) fentoir monter cout le LE 
long de fon corps certaine matiere,ou vapeur froide;iufques au cerueaw, donc puis 2- à 
press'en enluiuoit Epilepfie. Et fi tu m'obicétes que tel fenciment eftoir porte par les 
nerfs:ic refpons qu'iceux font conferuez, & veltus de la plus grande partie defdites 
membranes du Cerueau.La fubftance d'icelle Dure mere eft cipefle,& dure plus que NN 
nulle autre membrane, dontelle aobrenule nom de Dure-mere: à raifon qu'elleen- EPA À 
gendre & produiét,conferue & entretient routes les autres.Son veilité cft d'enuelop- cpfe & 
per entierement tout le Cerueau, & de garder qu'il ne loic bleffé du Crane;lors qu'il dure. 
fait {on mouuemenr:qui eft lacouftume de Nature,de mettreentre deux contraires riliré dela 
vn moyen. Pource entre le Crane qui eft dur, & le cerueau mol, ellea misladite mé. Dure-mere. 
brane, quiet de fubftance moyenne entreles deux, & laquelle eft fufpenduë & arta 
cheeaux Sutures par veines,arteres & filaments nerueux, quientrentau Cerueau, & 
en {ortent, & n'eft adherante audit Crane (fice n’eftcommea efté dit)ny au Cer- k 
ueau: mais y a cfpace, afinque le mouuement {oit d'iceluy libre. Autre ut: 
Dauantage elle a autre vrilité,c'eft deferuir de conduire aux veines & artereseftans /"é de le 
cntreos au Crane, lefquellés s’inferent en la duplicature d'icelle, faite à la diuifion du 2° 
cerebelle & du cerueau : & fontainfi conduices cät d’vn cofté que d'autre, parles par- 6 
ies laterales dudit cerebelle,iufques à la {ommiré d'iceluy. Auquel endroit icelles PAT 
s'vniflent &s'infinuenc dedans l'autre duplicature d’icelle Dure mere: laquelle diui- Eee js 
fe le Cerueau en deux parties à çauoir dextre & feneltre. Ecrelle vnions’eftend iuf. Crane, s'u- 
ques au front, {elon la reéticudé dela future fagitale:& a eftenommecd'aucuns Tor- nifent an 4 
cular;autrement Prefloir:pource que d'iceluy eft exprimé le {ang qui nourriftle Cer- Torcular. 
ueau par va grand nombre de vaiffeaux qui font fort manifeftes, Finablemenc le der. Peine Ter 
nier vfage de la Dure-mere, eft de diuifer par {a duplicature rout le Cerueau, princi- pa j 
palement en deux parties, anterieure,& polterieure, Puis apres en mefme forte cle, nil 
diuife encoresle Cerueau en partie dextre, &feneftre, afin qu'vne partie eftanc blef. NON att- 
fee, l'autre demeuraft entiere faifant {on a@ti6,ainfi qu'ilnous eft cogneuaux Paraly- du que ce 
tiques. Ertefufffe pour leprefenc dela defcriprion de la Dure mere: combien que vi Jean 
nous pouuons notér auecques Columbus, qu'icelle membrane eft double,comme eft rfi. } 
declaréamplementen fon Anatomie, ce que certes auons trouué veritable. sg % | 
La feconde mébrane du Cerueau eftnommee Pi mater fübtile & fort deliee,tiffuë PET an 
de plufieurs veines & arteres pour fa vie & nourriture, & aufli du Cerueau. Elle n’en- Premitre, ; 
ueloppe feulemenr le Cerueau côme la Dure-mere,mais auffi s'infere dedans les pro- sppellee des 
fondirez & anfraétuofitez d’iceluy, pour le lier & venir enfemble de toute parc, iu(- Grecs te 
ques à la capacité des ventricules,auecques plufieurs petits fibres,par lefquelseft con- "mis me- 
jointe auecques le Cerueau : & à raifon de fa renuité &adherëcenefe peuraisémenc pnE ne 
feparer. Parquoy la faut voir & confiderer en {a fituation, & laleuer auecques la fub- A wi pes 
ftance dudit Cerueau. Oricelles mebranes quandelles fonrafligees, excirentgrand fr | 
douleur:pour la veheméce de laquelle voudrois affermer,que lefdites mébranes font canfe du 
plus caufe du fentimét, que n’eft la propre fubftäce du Cerueau: aux maladies duquel fenrimenr. 


n'apparoift que petite douleur, come on peut voir en la maladienommee Lethargus, Lahargus. 
Pi 
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La Figure premiere de la Tele, apres auoir offé le Crane. 


à Lafaccexerieure dela Dure.mere. b LaveineTorcular. c la veineTugu- 
laireinterne, diftribuce en plufieurs & diuersrameaux, dd Cercains petitsrameaux 
dela veine Torcular,qui vonrau trauers du Craneou Diploé, & au cuir exterieur de 
la Tefte.ec, Certaines fibres produites de la Dure mere ,paffancparla future Coro- 
nale,& confequemment des autres futures pour la produétion du Pericrane. 


Du Cerucau. C'HPACE:: JPA C 


"Enfuit maintenant le Cerueau, qui eft principe desnerfs, & du 
mouuement volontaire, inftruméc de la premiere & principale 
faculté de l'ame, c'eft à fçauoir, animale & raifonnable : lequel 
cit plus grâd à l'hôme qu'à nul autreanimant,rempliffancqua- 
fitoutle Crane. Ie dis quaf : car s'ill’euftremply du cout, fon 
mouuement n'euft peu eftre accomply. Son cemperament cft 
froid & humide. Les fignes pour cognoiftre que le Cerucau eft 
Les fignes bientemperé, eeftlors que l'on cognoiftles {ens tâcinterieurs 
du ceruean qu'extericurs , faire forc bien leur deuoir &ofice, c'eftà dire, quand l'hommeco- 
bien tem. gnoilt & apprehende fort bien routes chofes'qui luy fonc obiectees: parcillemenc 
prié. quand iln'eft pointtrop endormy ny veillant, qu'il ratiocine & diféourt fort bien, 
n'eftant poinc opiniaftre, ne fubirement muable en quelque opinion qu'ila conceué 
ren. & apprehendee,mais muë & change {a fentéce, lors qu'vne meilleure railon ou veri- D 
eunemene Gmilitude apparoilt. Lors quele cerueaueftrrop chaud, c'eft ce que nos fens & mou- 
hand, ex- uemens du corps font legers, & le dormir breF& peu profond :nousfommesaufliin- 
cédant le conftans d'efprit & d'entendement, & combien qu'apprehendions & appremonsfu- 
tempsré.… bitement & facilement, nonobftant cela, nousfommes legers & muablesen nos ap. 
sui prehenfions & opinions, & oublions fubitement ce que nous auonsapprins : auffi 
fees les choles chaudes nous ofenfent fubiremenr, commele Soleil, & eftre prés du feu. 
dant letem Ceux qui ont le Cerueau froid, font les plus tardifs de rous à conceuoir en l'enten- 
paé  dement, & apprendre lesarts&difciplines, mais en leursopinions & aduisils font 
Signes du plus fermes & ftables que tous les autres. Ilsoncleurs mouuemenslourds, cardifs, & 
cerneaw fec parefTeux:leur dormir pelant & profond. Ceux quiontle Cerueau fec, font auflitar- 
= le dits à apprendre:d'autant( commenous dirôs) quel'onengraue à plus grande peine, 
; ce quel'on veut marquer & imprimer és corps durs, qu'en ceux qui font mols. Ilsonc 


Signes du 
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A qu'isontreceuësenleurentendemencou intelligence:ils ont parcillement les mou- Signes da 
ce uemens de leurs corps prompts & habiles, Ceux qui oncle Cerueau beaucoup humi- Cerneaubu- 
_  de,facilemencapprennent les arts & fciences, aufli foudainement les oublient : car "de exee- 
È comme vn telle fubftance molle reçoit aisément les formes & images des chofes qui dant le re 
luy font prefentees par les fens exterieurs, ainfi facilement coft les Jaiffe couler fans Be 
les pouuoir retenir longuement,à caufe de fon humidité & molefle, Ce que l'on voit 
en vneterre molle, en laquelle on imprime promptement & aisément telles images = 
12 que l'on veut,mais aufli bien toft font effacees : pource que les parties decefteterre, 
qui eftoiét difioinétes pour faire place à cefte figure & image,fontbientoft reünies & Aëlion ds 
raflemblees , à caufe de cefte moleffe. Vnrelcerueau rend cous les fens pefans, & les a 
à mouuemens du corps tardifs, & le dormir long & profond. Son action & vfage, eft 


SLA i ALES e Le Ceres 
À d’elaborer l'elprit animal neceffaire à tout le corps, & de feruir commed'organe aux of double. 
(on operations de la principale faculté de l'ame,qui cit la raifonnable. Le cerucau cft dou- 
WE blc,anterieur,& polterieur,diuisé par les replis dela Dure-mere, comme nousauons Cercbelle. l 


parcy-deuanc dit. Doncquesle poiterieur eftnommé Cercbelle: à raifon de fa pe- Comes 
ticelle, & l'anterieur à raifon de fagrädeur,a retenu le nom du tout, à fçauoir de Cer- #*#* © 
ucau lequeleftencores double, dextre & feneltre: eftant aufli diuisé par la feconde "fre. de 
duplicature dela Dure-mere.Où noteras,que lenom de diuifi6 en ce lieu icy ne doit dos er" 
eftre prins à larigueur,pour totale feparation l'vn del'autre, maispluftoftcomecho- « Heu ne 
fe felon fa plus grande partie diuilee comme nous difons des lobes des poulmons & dir dffre 
du Foyce. Car toucainfi qu'iceux ne fonc point rotalement feparez & diuifezl'vndeprs 4 la 
l'autre ,ains contenusen leur bafe: ainfi pouuons-nous dire des parties du cerueau, 787 
lefquelles comme lobes, font vniesen chacunediuifion {ur leur bafe & fondement: LEA. 
comme l'anterieur cant dextre quefeneftreauecques le pofterieur, au commence- A Cer- 
menc de la nucque ou medulle fpinale. La fuperñcicexterieure du cerucaueft molle, yeanef mel: 
& l'interieure dure, calleufe & fort vnie, au contraire del'exterieure, laquelle eft an- Je, er l'in- 
fradtueufe,& reprefencant versencortillez les vns aucc lesautres en diucrfes manie- rerienre du 
res à l'encour de ladite fubftance calleule. (72 


Seconde Figure, demonftrant le Cerueau à defconuert. 


AAA La Dure-mere 
incifce. 

BB La cauité de la 
veine Torcu- 
lar,delaquelle 
cftarroufec &? 
nourrie coute! 
la fubftäce du) 
cerueau. 

(CC Les veinesiflan- 1 
tes du Torcu- } i 

Jar, lices & in- 

fcrecs par la 

Pic-mere, pat 

lefquelles la 

nourriture & 

aliment eft porté au cerueau. DDD La Pie-mere reueftant tout le cerueau, 

auccques les veines & arteres d'icelle. ; 


us 


Er quant à la fubftance fuperficielle du Ceruea u, quieftcomme versentrelacez ou 
entortiilez enfemble, ellec'eft manifeftec à l'œil. T 


Pi) 
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Troifiefme Figure demonfirant le Cerebellum &V'ermiformis. 


AA Monftrent le Cerebellum cou- 
uert de la Pie.mere. 


UT © TASER Se ! : . 
an TE Pr à } BBB Le Vermiformistantanterieur - 
\ que pofterieur , dont l'ante. 


rieur eft entierement feparé. 


CC L'endroiét du Cerebellum qui 
produiét l'Efpine medulle, 


Des V'entricules du Cerueau © CApophyfes mammillaires. 
CÉREARE SO PCT "Te 
Pres ces choles veuës & côfderees fauc voir les ventricules. 


et Et pour ce faire eft beloin de couper vne bonne partie de 
quiet la la fubftance du Cerueau, &enle coupant de contépler vne 
contempla- refudation de {ang qui forc des porofirez d'icelle. Ourreplus 
ni des Ven. faut auf confiderer la fubftäce (pongieufe en laquelle fonc 
tricales du contenus les excremés, qui puis apres fontexpurgez par La- 
D res 9 {{cunaou Colatoire, Cefaiét, rrouueras dedans la fubftance 
; d'iceluy tant anterieur que pofterieur, quatre vêtricules ou 

TEA GS PMR concauitezcôioinétes enfemble par certaines voyes,par lef 
Re % queliesles efprics informez par les efpeces fenfibles & intellgibles ve pafler & 
matrewe. Communiquer l'vnà l'autre, Doncques les deux premiers & plus grads font mis & col- 


trial. » | |oquez au Cerueau anterieur,vn de chacun cofté,letiers fous iceux,tout au milieu du 
; \, Cerueau.Le quart & dernier eft {ur la defcéte dela nucque,lequelon atrribuë cotale- 
ment au cerebelle ou perir Cerueau,pource qu'o dit quelanucque femble plus pren- 
dre dudic cerebelle que du Cerueau.Or quant aux deux ventricules premiers & an- 
terieurs,ils font couchez & cftédus cour lelong du Cerueau en forme de deux.Croif- 
fans,les cornes defquels regardent versle dehors : iceux font fort grands & {pacieux, 
1pource qu'il failoit que l'efpriceftät encore auec rous fesexcremens fuft là elaboré, & 
‘repurgé d'iceux. Au moye dequoy telle grandeur leur a efté baillee plus qu'aux autres 
vêcricules,où l'efprit eft defiareceu,& en tour elaboré & quafi parfai&.Lefdits vétri- 
cules sôt fort bläcs, vnis & polis en leur fuperficie & face intericure,horfmis qu'ils ont 
fur le milieu du Croiffant vne extuberance rant d'vn cofté que d'autre, couchcefur 
la bafe de la Colomne du vétriculemoyen, tendant vers lenez fous leSeptü lucidum, 
lequel diuife & fepareles deux premiers vétricules. Ledic Septum lucidü n’eft autre 
Septum lu Chofe qu'une partie du Cerueau mediocremét folide, toutesfois tranfparante & luci- 
cidum eff de:au moye dequoy lescfpritsanimaux des ventricules anterieurs comuniquent en. 
vue partie femble : & combien que ledit Seprum foit affez fubril&e tranfparant, neantmoins il 
du ceruesu ef fort denfe,veu que l'eau contenuë dans l’vn des ventricules, ne peut au trauers d'i- 
Re celuy paffer dedans l'autre ,ainfi que i'ay fouuét obferué , & non fans grandeadmira- 
rs tion, en l'ouverture des gens morts de paralÿfie, aufquels i'ay crouué le vencricule du 
coftc de la paralyfie, dilacé & eflargy dela quancité d'eau en iceluy contenué, côbien 

qu'en l'autre n'y en euft point, ou n6 dauantage pour le moins que l'on en trouue à 

ceux quine meurent de paralyfie. Toutesfois aucuns ont voulu dire qu'on trouue 
De toufiours certaine aquofité dans les vécricules »quife fait par la concrerion des vapo. 
Le um EUX cfprits animaux;faite par la froidure qui vit quant & quant la mort. Dauantage 
trouue aux Faut entendre que ces deux vencricules fe rerminenten vn cômun conduit,comme 
wentrieules! deux foufers de forge, par lequel l'efprit defdiéts ventricules anterieurs informé 
duceruean. des efpeces, eft porté au moyen ventricule. Outre- plus il faut confiderer efdiéts 
ventricules vn corps nommé Plexus choroides : auf le conduit ou voye, par laquelle 

les excremens gros & limôneux fe purgenc par la glande pituitaire ou colatoire.Or le 


Ventrieules 
ANICTIENS, 


}® 
/ 
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… A Plexuschoroïdesn'eft autre chofe qu'vnecpiphyfe de laPie mereillecenuoyee,farcyëec 
ciflu de veines & arteres differêces des autres,encortillees en forme deretsenfemble, Plexus 
qu'elle a en coute la circôference du cerueau,feulementen quacité,& couresfois (ui. soreider 


Ë fance,tät pour fa propre nourriture & vic,que pour la gencracio des efprits animaux, 4f vne epiz 
nn lefquels prennet derels vaifleaux produits audit Plexss choroides:del'artere pofterieu. phyfe de la 
& ; re & veine Torculaire,matiereidoine & propre, foit qu'elle foic vaporeufe ou autre, Piemere, 
LE commeaufli de l'air parles apophyfes mammillaires,qui font voyes comunestant à - 


luy qu'aux odeurs & excremens fuperflus:veu que l'abondäce de matiere tropcrafle } 
* & vifqueufe empafche l'air, & les odeurs de paruenir au Cerueau , comme l'on voidà 
ceux qui font catharreux,& enrhumez:àcaufe dequoy s’enfuiuenc douleurs derefte, 
re & cfternument, lors que la faculté animale expulcriceeft forte, & la matiere n'eftpas Deux fer- 


D” cropcrafle & vifqueule.Ecquancauxexcremens du Cerueau,lefquels luy fon appor-## 44x46 
re. À rez parles veines & arteres,ou autrement , les vns font rares 8: aëreux,lefquels s'eua- se ÿ 
% ’ porentinfenfiblement parles furures du Cranc,ainfi qu'auonsdit parlans des vtilitez ""* 

1 d'icelles:les autres fonc cras & vifqueux, lefquels fonteuacuez des ventricules par les 
& fufdies procez mämillaires({elon l'opinion de Galien)d'vn cofté & d'autre 


? enfemble, Dbiniss 
ou à part.Ec partant les vns difencauoir vnenarinebouchee {culement,quand la ma- di Cahees 


viere ouexcrement morueux defcend {eulement par vnedecesapophyles: les autres 
routesdeux, quand ellesne diftllenr ny del'vneny de l'autre. L'vrilité particuliere & L'eilité 
principale d'iceux vencricules,elt de loger la faculté imaginariue & eftimative; lors ee Le 
qu'il elt queltion que l'ame paricelleexamine route & chacune piece 1llec rapportec | mieu 
parles fens excerieurs,les conferant enfemble,& meträr par ordre pour enauoit vray /es amie" 
&iufteiugement de la faculté raifonnable, laquelle tient fon côfiftoire au vencricule sieurs. 
moyen. Leriersventricule,qui et le moyen,elt firué encre l'excremité pofterienre des … 
deux ventricules anterieurs,& le vencricule polterieur Mais auant que faire mention SLT 
du quart & dernier ventricule,il faut confiderer les fix parties qui s'enfuiuenc, à fça- fe use: 
uoir le Pfalloïde,le Conariô,lecorpsnomme Narés,l'apophyfe Vermiformis,le Pel- , 
uis & le conduit paffanc & cranfuerfant de ce vencricule au dernier, Or quantau pre. Pfalloïde 
miernommé Pfalloïde ou Fornix, cen'eftautre chofe que le ceét ou couuercure du es Fernix, 
fufdit moyen vencricule, lequel reprefente vne voute firuce fur trois pilliers, donc »oste sw 
l'vn s'eftend iufques pres le nez fous le Sepcum lucidum : les deux autres versles par Piste 
tics polterieures du cerueau,vn de chacun coftc. 
La caufe derelle figure,quieft pardehors bofluë,& par dedäscreule,a efté afin qu'il 

y puifle auoir libre efpace & aifce pour le mouuement que fait leans l'efpritanimal,& 
aufliqu'il peuft mieux fouftenir & porter la grâde quäciré du cerueau,qui eft appuyé 

& mis tant d'yn cofté que d'autre:car relle figure ou voufte fouftient plusgrand faix 

que route autre. Quant au fecond,c'eft vne periceglandule dela mefme fubftance du 

cerucau ronde & oblôgue en forme d'vne pomme dePin, à caufe dequoy a efté nom- 
mec Conarium:laquelle eff fituee vis-à-vis du perit trou qui defcend au dernier ven- 4, rium | 
tricule,eftantatrachee aux parties laterales d'iceluy,&partie baffe par continuati6 de L'unlné 

fubftance de ladire glandule & du cerueau.Son vrilitéeftde renforcer la diuifion des du Cons= 

vaiffeaux illeccôduts auec vne apophyfe dela Pie mere,pourla generatiô de l'efpric rinm. 

animal,& donner vie & nourriture au cerucau.Le tiers,que nous auûs appellé Glou- 

cia ou Narés,ei® vn corpsde fubftäce fort folide &tres-bläche, mis par {ous la fufdire 

glandule,lequel eft ainfi appellé , à caufe qu'il reprefente deux petices fefles d'enfanr, N4té 

toutesfois mieux des beftes que des hommes,& encores mieux du mouton, que nulffs du 

autre animal. Et a efté fait ainfi folide, àfin qu’il fupportaft d'auâtage le rrou que nous “’**" 

auons dit defcendre de cedic vencriculeau pofterieur, parle moyen duquelle cerueau 

eftconioint auecleCerebelle. Le quacriefme eft vne apophyfe duditCerebelle & por- 

tion d'iceluy la plus haute, faiéte comme plufieurs pieces circulaires,ou reüelles ioin- 

cesenfemble par petites mébranes:laquelle pour la fimilitude qu'elle a auecces gros E 

vers blancs que l'on trouueau bois pourty,a efté appellee Vermiformis,côme qui di. ”emmifor- \ 

roit Ver femblant.Son vrilité eft deferuir audit conduit comme de portier lequelen mis, ér dt! 

temps & lieu laiffe paffer les efprics,ranc qu’il en eft befoin au vécricule pofterieur: de fon vilités 

peur que s'ils y paffoienttrop {ubics,ilsne fffenc confufon des chofes memorables:8& 

partantaefté fitué fur le commencement duCerebelle,pour clorre & ouurir ledit cô. 
duit. Quantau cinquiefme,c'eft le conduit à euacuer les excremens gros & cras par Chouns: 

‘ le palais,lequel pour fa figure eft appellé Choana ou Peluis,poutce qu'il a femblance Plus. 

P iii 
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d’vn petie baffin,ou bien d'vnentonnoir,pour fon vfage:&c ainfi pourcequ'vnenton- | 


noir de {a partieluperieure eft large,defcendant toufiours en apetiflant, auflice con- 

App uit eftainfi fai. [defcend depuis le fufdic ventricule iufques à la glandule firueeen- 
LP trelesapophyfes Clinoïdes,côme tu pourras veoir à l'œil : coduifant d'enhauten bas 
| quelque verge ou quelque {patule bien delice & mince, pofee dedans le creux dudic 

| Conduir. Reftele fixietme & dernier des chofes propolces, qui ef le conduir paffant 

de ce venrricule au dernier,poureftre le canaldel'efprit, & des conclufions prifes au 

moyen vencricule;au pofterieur,çcomme en vnliure de regiftres,ou dedäs vnchrelor, 

duquel on les puiffe repeter & prendre en cas deneceflité. Or cedir conduic defcend 

de fon origine,auec le Peluis,puis biécoft apres le laïffant,s'en va pardellus Natés au 

philefe- dernier ventricule:à cefte caufe pour le monftrer, fauc côduirela queuë d'vnefpatule 

ghie ims-_ tout au l6g d'iceluy iufques au ventricule pofterieur, lequel eu trouueras par ce moye 
T gimaiint.… defchirant leditconduit, & diuifant parmy Natés, L'ucilité & vfage du vencricule 
_ moyen,cftdeferuircomme de tribunal & côfiftoire à la Faculté raifonnable, lors que 
Que l'ame par icelle veut faire fes iugemens , & prendre fes conclufions des choles à {oy 
prefentees par l'imaginatiuc,eftimatiue, ou fantafie. Le quart & dernier ventricule 


Ge cftficué(commeacfté diét en la conjonétion du cerueau anterieur & polterieut ) fur 
la defcente de fanucque,lequelon atcribuë cotalement au Cerebelle, pource que la 
fufdite nucque femble plus proceder d'iceluy que du cerucau, Ileft entrerousle plus 
petie,& auf plus folide:Plus peuit,pour-ce qu'iln'auoic à receuoir que l'efprit partai- 

Pilité du tement elaborc:& pource moindre en quanrité:plus dur & plus folide, pour le mieux 

quarriefine & plus feurementcontenir. L vfage & vrilité d'iceluy eft de garder & côferuer ce qui 


enwieue. aura efté côclud & deliberé del'efprit, à fin que toutes les fois que la perfonne fe vou- 
La memai. dra ayder des conclufions prifes auparauant,ou des choles notables qu'elleaura vou- 
reclle | lurecenir,elle puiffe tirer delà comme d'vnchrelor, ce doncil fera befoin en temps & 
thréfor dk | Jieuice qui fera declaré cy-apres plus amplement au liure dela Generation.le fçay bié 
ES que Galien & lesMedecins Grecs n'ont point mis les trois facultez fufdites en diuers 
de ce gwen licux,mais ont voulu que routes trois foienten route la fubftance du cerueau,comme 
apprend. mefme a difputé monfieur Fernelen {a Phyfologie:mais r'ay luiuy la plus commune 
opinion des Arabes, comme la plus facile. 
2 Les inftruméns & conduits de la Faculté odoratiue(que nous appelons Apophyfes 
Apphy-\ (mammillaires ) font certaines produétions ou auancemens de la mefme fubftance du 
pures * cerueau,faiétes en forme de nerf lefquelles defcendér des cornes poflerieures des ve- 
téicules ancericures,& aux os nommez Ethmoïdes,fpongieux,cribleux oucolatoires 
du nez,afin que par icelles la faculré odoratiue portec par l'efpritconuenable à ce fai- 
Ptilré des Tejpuiffe prendre & receuoir les efpeces des odeurs, & d'illec conduire icellesiufques 
sp aux vencricules;ainf qu'ilaefté neccffaire pour le iugement qu'il fauc qu'elles reçoi- 
rF- + wencdela Faculté raifonnable,fçauoireft de bonté ou malignité, ou médiocrité des 
deux Orne font.elles point appellees nerfs, iaçoir qu'elles en ayent la forme ,pource 
qu'elles ne forte point hors du Crane. 
Quatric/me figure du Cerucan. 


AAA La fubftance calleufe du 
cerucau. * 

BBBB Les anfraétuofitez ducer- 
ueau. 


CC Les cauitez des deux ven- 
cricules anterieurs. 


f DD LesPlexusChoroïdés, 


EE La figure exterieure du 
Fournix. : 


F La partie fuperieure duSe- 
ptumlucidum,feparant 
les deux ventricules an 
tericurs, 


de l'Anatomie, 1>1 
x Lachngniefine Figure. 


AA Monftrent le fornix ren: 
uer{é du deuant au der- 
riere , & couure le tiers 


ventricule, 
BB LePlexus Choroïdés. 


WA ÂC L'endroit de la glandule 
à (7 nommec Conarium. 


} 

/ DD Certains vaifleaux produits 

M de la partie antericure 

du Plexus Choroïdés. - 


La fixie/mefigure . 


A À Monftrent les portions du Cerueau qui produifent 
l'Efpine medulle. 

B Leconduit qui defcend du tiers ventricule au qua- 
cric(me , par deflous les deux corps nommez 
Glouria ou Narés. 

C , Le quatriefme ventricule, 

D Le Conarium. 

EE Lescorpsnommez Gloutiaou Natés. à 

FF Lecommencementde l'Efpine medulle. ! “à Po 

G La cauitédel'Efpine medulle. 

H Le commencement de l'Efpine medulle fortant 

hors du Crane. 


De fépt coniugailons, paires ou couples de nerf} du Cerueansain/iappellez pource qu'ils font touf- 
Jours deux à deux : [çauorr ef, l'un du dextrecoffé, € l'autre du 
coflé jeneflre. CHAP. VIII. 
. 


Esnerfs fonclesvoyes & inftruments ou organes de l'efprit animal, 

à & des facultez portees par iceux: & fonc faits d'vne partie fimple 

ÿ mu dedans du cerueau , ou de la Spinale medulle, mais fortis hors A 
tanc de l'vn que de l'autre. Ils fonc faits & compofez-par la reue- S9! mit 
fture ou couuerture des membranes du cerueau , &:d'vne tierce Sn o* 
( felon aucuns Anatomiltes ) venans des ligamens , tanc ceux qui hey, 
lient les vertebres,qu'autres. Laquelle chofe, fauf meillieur iugement ; me fem- | 
bleeftreimpertinente, veu qu'icelle membrane eftrotalement contraire, comme , 

infen ble au nerf, qui eft de bailler fenciment & mouuement. Leur fubftance & 

portion contenué encores dans le cerueau, n'eft en rien differente de la fubftance Quantité 
d'iceluy quancen confiftence & {olidité : mais leur quantité eft diuerfe pour la plus Fire, Ê 
grande ou plus petite neceflité de la partie où ils font inferez, Leur figure eft ronde Cüpafiton, 
en forme d'vn canal ou uyau. Leur compoñtcion eft dedansle Crane dela fimple & 
fubftance calleufe du cerueau : 8 paflans au trauers destrousdu Crane, les membra- 
nes du cerueau {e percent ÿ cauans des trous ,non quiles percuifent d'outre en outre, “id 
maiss'eflargifenc en figure d'vneflufte, come il fe fait au procez du Peritoine qui va 
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auxcefticules,queno 3 : d 
reucftus de la Dure & Pie.mere.Ils foncnourris & viuifiez,ou par les veines & arteres 


Vülié.  capillaires,qui defcendenr en iceux auec lefdires membranes,ou parayeres conduits 
imperceptibles exterieuremet eniceux.Îls font faièts pour dôner fentiméc aux mem- 
bres capables de fentir,mouuemet aux mobiles,& cognoiflance de ce qui cftnuifbie, 
Ecourre queles nerfs donnent {enciment àtoutesles parties du corps, Nature adon- 
né vn fentiment fpecial à ceux qui doiuent feruir à la vertu & faculré d'vnchacundes 
fens corporels queles autres n'onc point.Exemple:Des nerfs optiques pour feruir à la 
vertu vifuelle:ceux du nez pour odorer, ceux dela langue pour goufter, & ceux dela 
main pour letaét,comme nous deduironscy-apres, le vour par la grande prouidence 

| de Dieu. Ecquantau nombre principal,lequel mediarementou immediatement fort 

rente frpt du cerueau,il eft de trente fept paires:dont il y en a fepr ou huit qui fortér immedia- 
paires de tement ducerueau,&les trente pat lemoyen dela {pinale medulle,çcommetu enten- 
nefi  drastantenceliureicy qu’au liure fublequent:car à cefte heure nous parlerons feule. 
ment de ceux quiimmediatement viennent du cerueau , & au liure fubfcquent de 

L ceux qui viennent de la Spinale medulle. 

Premiere La premiere paire des nerfs du cerueau eft plus groffe quecoutesles autres,laquelle 
i va aux yeux,pourillec bailler voye& paffage à l'efpric vifuel : & rouresfois auanc que 
{orrir hors duCraneuls s'inferent enfemble en forine de ferde moulin, faifans & con. 
fticuans de leurs cauicez non apparentes à l'œil,vn cômun conduit, pat lequel l'efpric 
apporté par {es deux nerfs, fecommunique del'vn à l'autre, Ecqu'ilfoicainfi,relle 
Peurquy  chofenouseft bien demonftreetant par les hacqueburiers qu'abaleftriers , qu'autres 


50 : À 
er ayans perdu l'yn des yeux, ou bien clos, qui voyent plus fubrilement & plus loing de 


PHEUX, 


LL 


Amphibli- STAR ARE ; : ne 
Pre &nourrift cer humeur vicreux , ainfi qu'ilre fera demonfîré en la diffeétion de l'œil. 


tiferme.… Or quelenetfOpriqueaye cauité manifefte , celane peut eftreexaëtement cogneu: 
GA, lin. car la ficuation & figure des partiesnefe peuuentcognoiftre parfaireméc lors que l'a- 


ax nerfs ; k £ 
délais © larunique de la langue, pour la rendre apte à difcerner des faueurs : au moyen de- 


fiefne  quoy Galienles appelle Guftarifs.La quatriefme coniugaifon & plus petite fe perd, 
ceniugaifon & confomme prefque toute en latunique du palais, la rendant apte aufli à iuger auec- 
La qua queslalangue,des faueurs. La cinquiefme eft double, & à fon origine dans le Crane, 
FA ‘&enuoye fa plus grande portion au trou de l'oreille, pour bailler paflage à la faculré 
asile auditiue,faice par la reuerberation de l’air,de laquelle font faits les fons. L'autre por- 

tion plus petite va aux mufcles Téporaux par le trou prochain,duquel fort le nerfde 
La friefne or coniugaifon. La fixiefme apres les Optiques plus grande,eftant {ortie hors 
Nas Re. d9 OFane toute entiere, baille certains petits rameaux à aucuns mufeles du col, & du 
ares. LatynX: puis defcend dansle Thorax, & fait les nerfs Recurrens ou Reuerfifs, puis 
La fépief defcendent en toutes les parties des deux ventres inférieurs iufques à la Veilie & aux 
we, Tefticules,ainfi que cu as encédu au premier liure. La fepriefme côiugaifon fe perd & 
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us difonseftrecommela voye d'vn gant, tellement qu'ils font A 


B 
C 

! 
D # 
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L A Sinfereaux mufcles de l'os Hyoïde & dela langue,& en aucuns duLarynx,pour faire 
le mouuement d'iceux,& fort hors le Crane par le trou de l'os Occiput pres des emi- 
nences d'iceluy : cous lefquels te feront demonftrez par ceftefigure. 


| 
Figure féptie{me qui eff des huit? coniugaifons des nerfs du cerueau. 


AAA Monftrencla faccexte-s 
ricure du cerucau, qui 
cft côme vers entrela- 
cez enfemble. 

BB La face exrerieure du 
Cerebellum, 

CC Les inftruments de l'o- 
dorat. 

D  Leprincipcouracinede 
l'Efpine medulle, cô- 

tenät en partie le qua- 
triefme vencricule. 

 E La fpinale medulle for- 
tant hors le Crane,cG. 
mençant à defcendre 

aux vertebres. 

FF Lesnerfsoptiques, qui 
font les premieres 
res 


G La conionétion defdits 
nerfs quieften forme 
NOR de fer de moulin. 
HH Les tuniques de l'œil, nommees Amphibliftroïdes, faiétes des nerfs Opti. 


ques. & 

II Lafecondepaire desnerfs mouuans les yeux. 

KK Latroifefme paire des nerfs qui s'en va au palais, 

res. | 

LL Pme paire des nerfs qui fe diftribuét,ainf qu'il fera monftré cy apres. 

MM La cinquiefme quis'en va aux oreilles , où en fon extremité fe dilate, & fai 
membrane du Cæcum foramen, laquelle t'eft monftree par OO. 

NN Lafixiefme paire, laquelle defcendcommeiltefera cy- apres monftré. ; 

OO Lefquels font fousles NN.monftrent la feptiefme paire, laguelles’en va àla 
langue pour le mouuement d'icelle. 


D PP Lahuidicfme paire,delaifce des anciens Anatomiftes, 


Re 


I 
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Éc cinquiefmeliure, 


Huictiefme Figure. 


AAA Monftrent la face exterieure 
du cerucau defnuce de fes 
membranes. 

B La face du Cercbellurh. 

[e: Vn desinftrumés de l'odorar. 

D L'vn des procez mämillaires. 

E L'vndesnerfs Optiques. 

F L'vn des nerfs de la feconde 

paire. 

G Vne porti6 delatierce coniu- 

gaifon , de laquelle vn ra- 
meau va au front marqué 
par(r)d'oùvne portio va àla 
mébrane du nez,marquec 
par(2)& vne autre portion 
va à la mädibule fuperieure 
marquee par { 3) vne autre 
portion va au mufcle Tem- 
poral, marqué par 4. 

H  Monftrelaplus grande portiô 
de la tierce paire, dôr la pre- 
miere ramification, qui t'eft 
marquee par(s)va aux déts 
& aux genciues dela mädi- 
bule fuperieure. L'autre 
qui t'eft marquec par(6)s'é 

va à la mandibule infcrieu- 
re: duquel vne portion qui 
t'eft marquee par(7)s'en va 
à la leure inferieure. Et le 
refte qui c'eft marqué par 
(8)s'en vaperdreen latunique de lalangue. 


Monfire la quatriefme pairte desnerfs, laquelle s'en va perdre à la Tunique du 


palais,quit'eft marquee par 9. 


K Montre le plus petit nerf du cerveau, lequel (laiffe des anciens Anatomiftes) 


s'en va aux mufcles mouuans la mandibuleinferieure;: fon origine cft toute 
prochaine du nerfauditif, laquelle auons marquee en la figure des nerfs 
pour la huiéticfme paire. 


L Monttrelacinquiefme pairedesnerfs, laquelle fe diuifcen trois portions, dont 


la plus grande marquee par ( 10 ) fait la tunique de l'ouye. Les deux autres 
plus petites qui re font marquees par(ir)&(12)vontau mufcle Téporalaucc- 
ques vne portion de la troifiefme paire, laquelle eft faiéte en maniere de ca- 
preoles de vigne,ainf quetu peux vcoirenle figure & trait dudit nerf. 


MM Monftrene les nerf de la fixiefme paire, lefquels fe diftribuent ainfi que s'enfuit, 


Premierement,ilsenuoyétleur premier Rameau aux mufcles pofterieurs du 
col,quit'eft marquee par(s3).Secondement, ilsenuoyet vne autre portion à 
aucuns mufcles du Larynx,quic'eft marquee par(14).Tiercemét;ils fereduis 
fent en deux rameaux, dôcl'vn defcédlelôg delaracine des coftes interieu- 
rement,{e meflät auec les nerfs Incercoftaux par certaines petites produétiôs 
marquees par(Y Y )qui fortent de l’efpine medullaire, pour aller aux mufcles 
Intercoftaux,qui v'eft marquee par(ss): l'autre portion qui c'eft marqueepar 
(16)defcend à l'eftomach, & fediuifeainfi que s'enfuit.Premieremet,ils ren- 
uoyent deux petits rameaux aux mufcles,qui montent du Thorax,& Claui- 
cules vers le Larynx,qui te font marquees par(17):puis fait lenerfs Recurrës, 
quiv'eft marqué par (18 ) ducofté droit: car du cofté gauche il eft apres la 
diftribution 


D 
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A diftribution quis’enfuic: fçauoir eft, aux Poulmons, & au Pericarde : donc 

{ ceux des Poulmonste font marquez par (19), & ceux du Pericarde par (20)& 
mu le refle va l'orifice fuperieur du Ventricule, & en cout fon corps. 
j NN Monftrent la fepriefme paire des nerfs, laquelle fe diuife commeil s'enfuit: 
Premierementaux mufcles fortans del'os Sryloïde où claual,marque par(21): 
ñ Secondementaux mufcles de la langue, & à ceux de l'os Hyoïde,&enaucuns 
ton du Larinx,qui te fonc marquez par (22): Le demeurant fe mefleauec la fixiel 
k me paire, comme tu VOIS par (23.) x 
à O Monitre vneportion dela Spinale medulle, ifluë hors le Crane. 
À LA 


Du Rets admirable G glandule Bafilsire. CHAFP. 1X. 


- 
ne LAS ; 
Y R de l'efprit Vital eft faiét l'efpritanimal, enuoyé du cœur par lesarte- Deguey, G* 
ua À res Carotides internes au cerueau , pource qu'il efloic requis qu’il fut}, Be 
4: mieux cuic & digeré, d'aurant que l'aétion animale eft plus noble quela ir É 
À vitale, Ec pourtant Nature a produiét & bafty vne diuifion d'arteres 


en petits filets entrelacez enfemble en diuere forme, paflanc l'vn par deflusl'aucre, 
par plufieurs fois fe coupant & diuifanr maintenanten vne forte, maintenant en au- 
ere, auec plufieurs cirwonuolutions, & entortilleures comme vn petitlabyrinthe, 
faifanc vne merucilleuferextureen maniere d'vnfiletourets. Ec pour ceftecaufea 
cité appellé des anciens rets admirable: &aeñé ainfi fait, afin que l'efpric y fift plus 
Jongue demeure, pour illec eftre mieux agité & elaboré, fubulife & mis en extréme 
perfection : ce que fair l'animal prompt & idoine à rendre les fon&ions & aétions ia 
declarecs de la faculté animale : laquelle auffi a obtenu de Nature les inftrumens plus 
parfaits, d'autant qu'elle excede la vitale. Or eft ledicrets double, fitué aux parties) 

laterales desapophyfes Clinoïdes, diuisé & feparé par la glandule colatoire, laquelle 

eft mile au milieu defdites apophyfes Clinoïdes {ous la Dure-mere, aufqüellesil ya 

certains pecies trous {pongieux , par lefquels palfe & cranfcoule la pituiceexcremen- 

teule & fubrile, qui defcend du moyen vencricule, par leconduit appellé Peluis ou »,, À la , 
Lacuna, pour puisapres citre ietrec par les deux crous lateraux de l'os Bafilaire du piraite ds! 
palais, & dela expurgé tant parle nez que par le palais: dontie penfe que la faliue eft ceruran 
faire en partie: attendu que ceux qui ont le cerueau humide, abondent en icelle, la : <*P#r£t. 
jettant quafi concinuellement par labouche. Les apophyfes Clinoïdes, font certai- D À 
nes productions d'os faites intérieurement de l'os Bafilaire, entre lefquels ladite gla- Def de 
dule Colatoire ef fiuce auec vne portion du retsadmirable. Quant à cefte partie, il 4, pepbye 
y agrandediffenfion entre les Anatomiftes: Vefalius nie qu'elle fe crouue aux hom- fe; Cimoï 
mes:Columbus l'admer,mais il femblequ'illaconfonde auec le Plexus choroïdes: de des. 

ma pat, icl'ay toufiours veué au lieu & en la façon queiel'ay defcrire, comme Syl- 

uius a difputé contre Vefalius. Toutes ces parties demonftrees,reftera feulementle 

Crane, duqueliete conteray lestrous,à raifon qu'ils profitent grandement äenten- 

dre où voncles veines, arteres, & nerts. 


Rtts adm 
rable. 


, Neufefme figure du Rets admirable. 


AA Monftrencles arteers Carotidesquientrenten latefte 
parles coftez des apophyfes Clinoides, lefquelles s'en- 
trelacent enfemble , puis fe reüniflent routes à CC 
pour aller par route la fubftance du Cerueau, & au Ple-"1 
xus Choroïde. 

D Monfire la glandule Bafilaire receuant le conduit du 


Peluis, par laquellcelle reçoit la pituite du moyen ven- 
cricule. 


q 


_ Le cinquiefme lure, : 


A 
Des trous de la bafe interne du Crane. CHAP. X. 


ES premiers font les Ethmoïdes. Les deuxiefmes, ceux des nerfs 
Optiques. Les croifiefmes, des nerfs motifs del œil, & d'aucunes 
portions de latierce paire. Les quatricfmes fonc pour vne partie de 
la quarriefme paire des nerfs, qui Va aux mufcles Crotaphites , OU 
des Temples. Les cinquicfmes font pour la cranfcolation de l'hu- 
meuraqueux & {ubtil, defcendant du moyen vencricule du cerucau 
au palais, faisät l'humidité faliuale:& font quafi infenfibles à l'œil, lefquels font fituez 
Lindule colatoire,entreles apophyfes Clinoïdes. Le fixiefme eft en l'os Sphe- 
noïde, cuneïforme ou Bafilaire , pour donnefentreeauxarteres Carorides internes, 
faifant les retsadmirables, s'en allant rendre dedans la grande creuafleoufente. Le 
feptiefme eft double le plus fouuent ,poûr donner entree à vn rameau de la lugulai- 
reintetne. Le huiieimeeft oblong en forme ouale,par lequel fote vne partie de la 
troifiefme paire, & route la quatriefme paire des nerfs. Le neufic{me fait ceux de 
louve. Lesdixielmes font fort petits, & baillenc paflage à vne veine & artere pour B 
alletau conduit de l'orcille, fituez au deflus du trou du Cæcum. Les onzic{mes font 
les defchirez, qui donnent ifluë à la fixiefme paire des nerts à vne partie de la Carori- 
de, & à vn rameau de la lugulaire interne. Le douziefme, pour donner iflué à la fe- 
ptielme paire. Letreiziefme, eftle grand trou de l'Occiput pour donner iflue à la 
nucque. Le quarorziefme, eft celuy qui eftle plus fouuent derriere ce grand trou, 


parlequelencrentlesarteres & veines ceruicales. 


fouslag 


Des trous de la bae externe duCranc.. CHAP. XI. 


an VX lourcils y a vn trou de chacun cofté, parlequelpafle vn petit nerF 
À delatierce coniugaifon, fortant dela cauité de l'orbite, paflant à tra- 
uers dé l'os du front, à l'endroiét du fourcil, pour donner mouuement 
: aux deux mufcles du fourcil fuperieur,& au front: mais le plusfouuent le 
troune fe trouue qu'en vh co 
Le fecond, eft celuy du grand Canchus, par lequel defcend vne portion dela roi. 
ficfme coniugailon des nerfs a la tunique du nez, dans lequel ef ficuce lagladule La- 
chrymale. Le troifiefme eft fitué au deffous de l'œil pour la defcented'vne autre 

ottion de la troifiefme paire,pour aller aux parties dela face, & aux dents dela men- 
dibulefuperieure. Le quatricfme eft au commencement du palais, entreles dents 
incifiues, pat lequel pale quelque petite veine &artere, & latuniquedu Palais. Les 
cinquiefmes font contenus dansles os du palais, par lefquels defcendent les nerfs de 
la quatriefme coniugaifon, pour faire le gouft. Les fixielmes font les grands trous du 
palais feruans à la refpiration, & pour vuider lephlegmerombant du cerueau par de- 
dans le nez. Refte vne fendaffe fous le Zigoma montans dans l'orbite , par où paflent 
canclesnerfs dela troifiefme paire aux mufcles Crotaphites, qu'aucunes veines & 
arteres. Plus vnautrefiruéentrel'apophyfe Maftoïde, lequel ne paffe outre fenfi- 
blement, Dauantage vn autre qui eff à la racine pofterieure de Rapophyfe Ma- 


fté,quelquesfois vne fente,quelques-fois du tout point. C 


ftoïde,'appellé d'aucuns procez mammillaire, par lequel vn petit rameau dela veine D 


lugulaire va dedansle Torcular. Quanteft du nombre deces trous, quelquesfoistu 
en trouveras plus,;autres-fois moins: Lefquels feruent de quatre chofes:la premiere, à 
/ldonner iMuë aux nerfs, la feconde à receuoir les veines & arteres,la troifie{me à don- 
\ ra entree à l'abie& prochain de l'ouye & du fairer, la quatriefme à vuider les excre- 


mens du cerueau, 


De l'Efpine Medullaire.  CHAP. XII. 


A moüelle fpinale eft comme vn ruiffeau coulant du cerueau, ainfi que 
À d'une fontaine, laquelle enuoye par roures les parties d'entour d'elle, qui 
!, font fous latefte des nerfs pour leur bailler fentiment & mouuement, les 
ramifianc ain qu'untronc d’arbte en plufieurs branches, qui font au nombre do 
7fig. \{erence de chacun cofté, que defcrirons cy apres. Icelle eft enueloppee de deux mem- 
{branes qui couurent le cerueau,à fçauoir dela Dure & Pie-mere, & n'ya nulle inter- 

e 


Origine de : 
la meule 
del'Efpmme. 


ds 
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. A ualleentreles deuxcommeilyaau cerueau, parce qu'ellen’amouuementcommele 

. cerueau.Elle a vne autre membrane par deflus,quiles enuironne; fort dure & clpelle, ns lidies 
quifert de garder que ladite moüelle fpinale ne foic rompué, quandnous mouyons dela moñels 
le dos, Les maladies d'icelle font femblables à celles du cerueau, à fçauoirque le Le sinale 
mouuement & fencimenc de routes les partiesinferieures fonc intereflces, quand 
quelque roüelle de l'Efpine eft blellec:côme quand quelques-vnes font hors deleur | K 
place, & quand elles en font cfloignees,lors il {e fait contorfion de la moïüelle: & fi vne 
{eule leierte hors de fon afliette, la moücelleeftant flechie en fi peu d'efpace & eftroit, 
fera gricfuement trauailleci& laroüelle eftanc forte hors defonlieu, lacomprimera 
pour le moins, fi ellenela rompt & defchire. Les nerfs fortans des rotielles de Pefpine, 
lesveines &arteres y entrent par kes mefmes trous, pour nourrir Ja moüclle & les 
roüelies ou vertebres. 


. - 
* 


Figure de la [pinale Mtedulle. z | 


Monftre le commencement del'Efpine medulle, lequel fort 
de la fin du cerueau. | 
La moüelle du dosforcantdela capacité du raiz,commence 
icy àencrer en lapremiere vertebre du col, à 


La moüclle du dos commencei n'apparoiftre plus fimpleen 
la defcente, ains reflemble à plufieurs cordeletces,lefquel= | 
les ioinétesenfembles defcendentdroit enbas. 


3.4.5.6.7. Les racines des nerfs font marquees par ces charaéteres, lef. 
quelles racines fortent delamoüelle du dos deuant qu'elle 
forte hors la capacité du vaiz. 
D.7. La partie de la moüielle du dos contenué dedans les verte- 
bres du col marquez depuis B, iufques à D. au cofté droit, 
& iufques à 7, au cofté gauche. 


E.19. La partie de la moüelle du dos contenuë dans les vértcbres 
d'iceluy. 


F.14. La partie dela moelle du dos, quiremplitles vertebres des 
Lumbes. 


G.30. La partie de la moüelle du dos, contenué dedans les fix os 
dudit Os facrum. : 


ASH L'extremité dela moüelle du dos, 


Fin du cinquicfme liure. 
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Es os de la Face. 

Des Dents. 

Du mufile large on Peaucier. 
Des Paupieres © Sourcils. 
Des Teux. 

Des muftles des Teux. 

Du Nez. 

Des mu[cles de la Face. 
Des mufêles de la Mafchoire inferieure. 

Des Oreilles Parotides. 

De l'os Hyoïde, & de Jes mufiles. 

De la Langue. 

De la bouche. 

De l'Vuule, on Luette, ou GArgAre“m. 

Du Larinx ou nœud de la Gorge. 

Du Col, © de fes parties. 

Des mu/cles du Col. 

Des mufiles du Thorax; ce des Lumbes. 

Des mufcles de l'Omoplate. 

Defcription de la Main generalement prife. 


(.) 


Diffribution de la veine du Bras, C* premierement de la Cephalique. 


Difiribution de la veine Axillaire. 

Diffribarion de l'artere Axillaire, 

Des nerfs du Col, du Me taphrene, > du Bras. 

Deféription de l'os du Bras, > des mufcles qui le meuent. 
Defcription des os du Coulde, G: des mufcles qui le meuuenr. 
Declaration des os du Carpe, M ctacarpe,O" des doigts. 
Des mufiles du Coulde. 

Des mufcles de la maininterne. 

Defcription de la 1ambe generalement prife. 
Diftribution de la veine Crurale. 

Diffribution de l'artere Crurale. | 

Des nerfs des Lumbes, de l'os Sacrum, C> de la Cuife. 
Des parties propres de la Cuiffe. 

Des mufcles qui meuuent la Cuiffe. 

Desos de la Iambe. 

Des mufiles de la Iambe. 

Des os du Pied. 

Des mufcles mouuans les doigts du pied. 

Des mufcles mounans le Picd. (. 
Briefue recapitulation de tous Les os du corps humain. 
Recueil du nom de la connexion des os. 

Recapitulat son de tous lés mufcles du corps humain. 
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LE SIXIESME LIVRE. 
AVOVEL SONT CONTENVS PRIN-: 


p: CIPALEMENT LES MVSCLES ET LES OS 


de cout le corps, auec defcription de rouces les 
autres parties des extremicez. 


PREF 4 C:6. 


OVRCE que quelqu'vn fe pourra cfmeruciller de ce que de» 

À ant qu'auoir pourluiuy & demonfirécoutes les parties de la Telte, 
ainf quelles oncefte propolces, ray finy le quatriefmeliure deno- 
(tre œuure auquel elles femblent appartenir : à cefte caule, auant 
que pafler plus outre, ray proposé rendre la raifon , laquelle m'a 

4 & c{meu à ce faire, qui eft celle, que ay deliberé de pourfuiure cou 
- > d'untraiét l'Anatomie des Mufcles. Er pource que des{ufdiétes parties dela Te- 
te, celles defquellesn'auons encore parlé, foncconftituces , & faices, felon leur plus 
- grande partie des mufcles: à ces finsieles ay voulu eraiéter auec fes extremitez, com- 
mençant à la plus haute partie de la Face, quifontlesyeux, quand r'auray premiere- 
ment declaré les os d'icelle, fans la cognonflance defquels ie ne te{çaurois {ufifam 
ment ny à con profit defigner l'origine & infertion detdiéts mufcles. Or auons nous 24 Fate: 
_ dit au commencement du liure precedenr, faifant la diuifion de la Tefte, que par la 

| Facceftoit entendu tout ce qui eft contenu entre le fourcil & le menton: en laquelle Pierre Boy- 
… eftyncmcrucilleufe fabrication de Nature d'auoir fait, qu’en fi petiteefpaceentre EX Le 
dix millions d'hômesil y aittantdedifference, que deux feulement ne peuuenteftre Re de 
trouuez femblables,quefubitnefoient diftinguez par certaines notes & fignes, 48n ypnde. 
_ qu'onpeuft cognoiftrel'vn d'auecl'autre, Pareillement Nature y a produit la bar- 7 
be pour ornement, & faire la difference del'homme auecla femme, & la maturité des 
| corps;aages,&Remperamens. Ec yafaitaufli vne beauté figrande, qu'aucans defi- 

= rent mourir de leur bon gré,pour la beauté d'aucunes perfonnes,çcomme font les fols 
| © amoureux:& font tant agitez,qu'aucunesfois deuiénentinfentez, & perdent du tout 

- Jeur entendement pour lesaiguillons de ceftebelle face , qui penetreiufques à la plus 
e viuepartiedeleurame: qui fait que les pauures amoureux & pafhonnezla rendent 
martyree,obeyflante & chambriere à leur concupifcence & defir.  Dauantage ilya 
encore vne autre chofe admirable à la Face, combien qu'ellenefoit plusgrande que 
de demy pied , routesfois en la moindre mutation d'icellenous apparoiffenc les diffe- 
. rences des hommes & femmes,felon qu'ils font ioyeux,cfperäs ou amoureux,rriftes, 
craincifs, honteux, malades ou fains, vifs ou morts. 

Parquoy comme ainfi foit que la Face foit en nous de telleconfequence & refpeë, 12° 
nous retournerons à l'Anatomied'icelle: pour laquelle bien aisément declarer,com- EE 
mencerons aux os,f{ans la cognoiffance defquels onne fçauroit bien defcrire l'origine or À] 
& infertion de {es mufcles. 

q li] 
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pes os de la Face. CH APT S A. 

ES osdela Face fonten nombrefeize ou dixfept. Ér premierement il 
yen a fix,à fçauoir crois de chacun cofte, firuez autour de l'orbire de 
l'œil,dontilyena vn grand, & vn autre porir,& l'autre moÿen, tane 
en grandeur qu'en fituaciontoës troisrouchenrt l'os du froncen leur 
partie fuperieure. Dauanrage, le plus gros eft conioinét par future, 
aucc vne produétion & apophyfe de l'os Petreux, & confttuë & farce 
l'os lugal,on l'os Paris:qui a efté fait de Nature, pour laconferuation du 
w'ilfera declaré cy apres. Audirosilfe crouuc vne cauité,où 
rueufe pour lanourriture des dents molaires , &c d'vn 
Le plus petiteft fitué au grand Canchus de l'œil, dedans 
nez, fur lequel eft vne glande, à laquelle fefaic l'Egilops. 
Le moyenos cftprefqueau fond de l'œil, qui eftfore dchië quaf comme parcliemip. 
A ceftecaufe fonr dits cfcailleux, pource qu'ilsreflemblenc avne croufie ouincruita- 
tion:parquoyils {e brifentaisément. Apres ces trois fufdiesos, fuiuéc les deux dunez, B 
letquels fonc conioinéts par fucure auec l'osdu fronc &enfemble en leurparticante- | 
rieurepar harmonie, c'eft à dire, dedroiere ligne, & deleur partie laterale ou pofte- 
rieureauecques les autres deux os, vn de chacun cofté, qui defcendenr depuis l'os 
du front (aueclequelils font auficonioinéts par{urüre } Viennent receuoir routesles 
dents. leeux fe rouuent peu fouuent feparez, ce dit Galien. Or font ces deux cy les \ 
plus gros & plus efpés des os dela Face, nombrez iufquesicy, &fontconnexez & af- 
femblez par future,auec le plus grand os de l'orbite de l'œil, & deuers fa partie pofte- 
rieure auec l'os Bafilaire, & partie interne auee les deux petits os du palais incerieurs, 
l'excremité d'iceluy: au moyen dequoy nous les 


lefquels conflituent interieurement 
Deuxein. pOUUONs appellerlesos du palais incerieurs & pofterieurs, & font l'onziefme & dou. 


semes du zicfmeos en nombre: & reçoiuent ces deux peritsos par leur partie laterale presles 
palais. apophyfes Prerygoïdes de l'os Baflaire (chacun de foncofté) vn desnerfs dela qua. 
eriefme coniugailon, lefquels nous auons dit cy-deflus, fe perdre en lamembrane du 
Deus w palais.Ily en a encores aeux autres lon Galienyen la mandibule inferieure qui fonc 
en Li mss- conioinéts au menton : combié qu'aucuns One voulu dire n'yenauoir qu'vn,pource 
chbaleinfe- qu'il n'appertau fens dela veué aucune divifion entre eux, Mais ceux quilenienc , ic 
ner les prie de les vouloir chercheren vn ieuncenfanr,ë&ieles puis bien affeurer qu'ilsles 
trouueronr: & la preuueen fera Foy. Maisaux parfaits d'aage ne peuuent cftreapper- 
ceus,& foncen nombre treiziefme & quatorziefme.Ces deux os donc, faifansia man- 
dibuleinferieure, oncen leur partie pofterieure deux apophyfes de chacun cofté, de 
la part qu'ils regardent la mandibulefuperieure: defquelles l'vne ef faite en pointe 
Jd'efpec, appellee v ulgairement Coroni: & l'autre mouffe & ronde, laquelles'infero " 
dedans la cavité fituecen la racine de l'apophyfe de l'os Perreux, quiaydeàfairele M 
pas 0 Zygoma pres le crou del'oreille: laquelle {epeutluxer versla partie anterieurc, cn M 
fe fai par la retraétion des mufcles qui naiffent des apophyfes Preri- : 
f 
1 


Six or en 


l'orbite, 


pm 
ljeZygoma, , 

F mufcle Temporal.ainfi q 
Jets. Efcontenuë vne fubftance mo 


L'es Pans[", s s 
(airimplanté pour! odorat. 


lequel eft vnerou allantau 


Deux es du 
nez 


Le mag Vaillant, qui | 
bn in goides, & defignencaux anglesinferieurs, qui fonc en la partie plus large de ladite 


rieur. |mandibule, Oreftcefte mandibulecauee comme la fuperieure, & principalementen 
Neta que fa partie poftericure : CORIENANGEN {a capacité vn humeur blanc, glareux, propre & f 
mandibsle familier pour la nourriture & accroilfement continuel des dents. Lequel cftillecfaic A 
2 Re *__& engendré du fangreceuant de {a partie pofterieure & interieure , fous la racine de 
ELLE dt l'Apophyle ronde,les vaiffcaux; c'eft à fçauoir veines,arteres, nerfs,& e{prits appor- 
amer (CZ parleldies vaifleaux aucequesle nerf de la tierce coniugaifon,par vn trou aflezin- D. 
fes parties font noutries & viuifices,& les denrsoutrelesau. 


prpre ce figne. Au moyen dequoy | 
familier tresparties,renduës fenfibles pat certaine portion defdiéts nerfs,illec apportez & di- | 


pour Pac firibuez auccques veine & attere fuffifances pour leur nourriture & vie, par certains 
cuifement petits trous fituez vifiblementaux profonditez des racines defdites dents: à caufe de- 
Le rs) woy en douleur dedents,eftfency douleur pullatiue, pour la fuxion faite parles ar- 
des.  “tCrCs. u'il loir vray,lors qu'on les tire, ontrouueen leurs racines quelque petit ve- 
\ftige de fubftance nerueufc. Dauantage ilfavrconfiderer,commeladite mandibu- 
Je produit de [a capacité interne deux nerfsaflez infignes à cofté du menton, à l'en- 

droiét dela dent Canine inferieure, & de la premiere des plus petiresdes molaires, 

f: pourle mouuement & fentiment des parties à foy appartenantessainfi que ie l'ay de- 
* claré en parlant dela difiribution dela tierce conugaifon des nerfs. Jer'ay bien voulu 
4 
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4 admonefter dececy, aña quetutedonnes garde d'iceux, lors qu'il fera beloin de // 

_ faircincifion aux fufditsendroits. Orilenrefte encores vn autre ficué {urlepalais, 

_ duquel vicacleSepcum cartilogino{um dunez, dinifanclenezen deux nazeaux, & 
feparancles deux crous du palais, lequel a eft5 obmis de cous Anacomiltes queie fça- 
che.Orafin que chacun puiffe plus facilement retenir, & meccreenmemoirelenom- Sprum 
bre des{ufdicsos,nous ferons vne briefue & generale repeticion d'iceux, Premiere. trrilagi- 
mencilyen a fix, à fçauoir crois de chacun coité, que nous pouuons appeler orbicai- "/wm. 
res;alencour des yeux. Les fepc & huiét fe peuuent appeler nazeaux. Le neufefme & Quinxe os 
dixiefme,Maxillaites. Les onziefme & douziefme peuuent eftre dis Osincernes du 4 4 Face. | 
palais. Les creiziefme 8: quatorziefme ,Osdela mandibuleinferieure. Le quinzief- k 
me peur eftre dit le Mur metoyen, ou Septum dunez. Ces os ainfi bricfuement & 
fommairementnommez, nous faut maintenant parler des dents, (ourcils, cuir,pan= 

nicule charneux,mufcles,& confequeminent des autres parties dela Face. | 


| 


Des Dents. CHAP. II, : 


Es dentsfonr dunombre desos, donclenombreeft detrente. deux auplus, Al! 

VPY aux hommes : {çauoir eft{eizeen chacune mandibule: firuéés par ordre:def 
He quelles en la particancericureén ya quatre deflus ,& autanc deffous, cren- 

chantes & larges, nommées Incifiues, pour couper les viandes: & n'ont chacune 

qu'vncfeule racine: puis y en a deux dechacun coité ranc deffus que deflous,noîm- penis tren- 3 

mées Canines,pource qu'elles foncaiguës & forces commedents de chien pour rom: chances. 

pre,brifer & cafler leschofes folides:aucuns les appellenc Dents œilleres,en hauc prin- 

cipalement, & n’ont pareillement chacune qu'vneleuleracine, plus longue routes, Dés œille- 

fois quenulle des autres, Apres s'enfuiuentles Maxiilaires ou Molaires , qui fonc dix 

de chacun cofté tant en haut qu'en bas:& font ainfinommées, pource qu'elles maf- 

chent, brifent , & comminuencles viandes , afin qu'elles foienc plus facilement dige- 

récs dans l'eftomach:ce qu'on dic volontiers , La viande bien mafchée eft à demy di- 

gerée. Celles qui font fichées à la mandibule fuperieure ont le plus fouuent crois raci- 

nes, & bien fouuenc quatre. Celles de la mandibule inferieuren'enoncquedeux, & | 

| C quelquesfois rrois:pource qu'icelle mandibule eft plus dure que la fupericure,& auffi 

= àcaulcquecesdentseftansaflifes fur leur racine,& non fufpendués , comme celles de 

la mandibule d'enhaut, n'auoient befoin detant de racines pour leur ftabilité & 

affcurance, Les dentsincifiues, outrenchantes, mordenc &taillent les morceaux ,& , 

les œilleres Canines les froiffenc, & les groffes Maxillaires ,ou Molaires,qui font du- | 

res, larges, &afpres, pilent, brifent, & menuifenc ce quia efté taillé par lesincifiues, / 

& œilleres. Or filefdices dents Maxillaires eftoient lfles & polies,elles ne pourroiene Cole: 

exercer leur office commodément:Pource que plus aifémentroures chofes fonc bri- por | 

fées decequieftafpre,raboteux, & rude: pour cefte caufe on pique à pointedemar-',,# , | 

teau les meules de moulin, quand elles fonc trop applanies, pout les rendre afpres&/ 7" | 1 

D raboteufes à mieux moudre & faire fatine, Les dérs fonc coniointes aux mädibules, 

par vneefpece de connexion,qui eft dite Gompho/fs , c'elt à dire, fichées dansles man- { 

dibules en certaines cauicez appelées Alucoles ,comme vn pau fiché enterre, ou vn 

gond dans du But mefmesen quelques.vns on trouue que leurs dents font con- 

jointes & vnies aucc les mädibules fi forr,qu'alors qu'onles arrache,on emporte por- , ul 

tion defdites Alueoles ou mandibules: ce que l'ay veu fouuentesfois auec grandehe- 7 a 

morrhagie;laquelle àgrande difficulté on pouuoit eftancher.Dauantageen leursra- 

cines font attachées par certains ligamens,là où le nerf eft inferé , femblablementles ? 

veines & arreres.Or lefdites dents different des autresos, parce qu'ellesontaétion,à 

raifon qu'elles mafchent: auffi parce qu'elles fe peuuent regenerer quandelles fonc 7 

perduës,& ont croiffementcôtinueliufques à la mort, à railon qu'en frayant,& prin- J'auee les 

cipalement en la maftication,l'vne contrel'aucre,(e comminuenc & s’vfent , ce qu'on ausres os, "1 

void manifeftement à ceux quien ont perdu quelques vnes: celle qui n'aura plusla | | 

rencontre de celle qui eft perduë, demeurera plus longue, parce qu'ellene s’vfene 

comminué comme elle faifoit, lors qu'elles fe rencontroient l'vne contre l’autre.Da- 

uantagediffcrent encore des autres os, à raifon qu'elles font plus {olides & dures, & 

aufli qu'elles onc fentiment : lequel leur eftporté par certains rameaux denerfs qui 

forcent de la croifielme coniugaifon,lefquels encrenc dans leur fubftance : & pourras 
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apperceuoir lefdits nerfs en caffant quelque denc recentement arrachée dela bou- 
che de quelqu'vn; lequel verras manifeftement : dont par le ientiment d'icellés ct 
fenty douleur ineftimable, lors qu'il s’y fait quelque defluxion,ou quäd quelque gräd 
froid les couche, Tel fentiment leur a efté donne,afin qu'elles euflent confentemenc 
aueclalangue, pour difcerner & iuger des faueurs,comme ont lesautres parties dela 
pañrque) bouche. On pourra demander comme ilfe peut faire que les dents ayenc fentiment: 
des dés one Veu qu'elles fe peuuent {cier &limer fansdouleur, Mais en cej'approuue tort l'opi- 
fentiment. nion de Fallopius, quieltime qu'elles ne fentenc point en leurs parties exterieures, 
mais feulement par vne membrane laquelle elles ont au dedans. Tu pourras voir ce 
ue cer Aucheur en efcrit plusamplement. Lefdites dents ont encor vne autre gride 
vcilité, & principalement celles de deuant,c'eft aider de bien proferer la parole.Qu'il 
| foir vray ,1left cogneu par experience en ceux qui les onc perduës ; qu'ils ne peuuenc 
\| bien proferer laparole,aini qu'ils faifoient auparauant les auoir perdues, mais au 
conrraire balbutient.Ainfi fonc ceux qui les onttrop courtes où trop auancées au de- 
uant,cheuauchans les vnes fur les aurres.Dauanrage ,il eft cogneu aux petitsenfans, 
/lefquelsne parlée ny ne proferét bien leur parole,iufques à ce qu'ils ayencleurs dents 
de deuâr. Parcillemencles vicillards,apres qu'ils les ont perduës, fe trouuent bcgues, 
8e ne peuuent bien diftinétement prononcer ce qu'ils veulent dire. Et noterasen cet 
endroir, quelesdents font folides, & ja offeufes aux enfans eftans encores au ventre 
de la mere. Ce que pourras voir àl'œil(come i'ay fair)en diflequanc vn enfant mort, 
Le: eanitez ubitement apres l'enfantement. Plus ru noteras qu'il ya deux flez grandes cauitez 
qu'on tr0R- fous les fourcils remplis d'aucun humeur vifqueux,qui feruent à l’odorar, comeacité 
Ameéses de direy-deuât.Dauantage font deux autres cauicez aux apophyfes Maftoïdes , ou pro- 
la Face. ces mammillaires,efquels eft contenu vn airimplanté pour l'ouye. Item deux autres 
cauitez aux mandibules, dans lefquelles eft contenu vn humeur vifaucux, efpés 8 

gluant, qui eft pour la nourriture des dents, comme nous auons ja predir. 


® Du mufcle Large on Peaucier. CHAP. III. 


27 E s chofesainfi confiderées,il conuiendroit maintenant pourfuiure les par- 
6 cies contenantes de la Face,quifonc le cuir,pannicule charneux, & la grefle. 
Mais veu qu'elles ont efté par cy-deuant {uffifamment declarées, auant que 
venir à la diffeétior del'œil,iete pourfuiuray feulement le pannicule char- 
neux,afin que tu puifles entierement & pat faiétement entendre les mouuemens faits 
pariceluy, tantaux parties de la Face qu'au Front. Et premierement pour le bien 

voir, il faut fubrilement feparer la peau , en quelque endroit delaFace :car fitu ne 

te donnes garde, tu leueras ce mufcle large auecledit cuir, auquel immediagement 
iladhere, & en aucünsendroits, commeaux leures,aux paupieres des yeux, & tout 

qnfhuEien le front. fi eftroicement,qu'on ne les fçauroit entierement feparer l'vn de l'autre; Na- 
pour le Chi. ture luy ayant donné mouuement volontaire, afin que s'eftendant & repliant alter- 
ratgien.  natiuemencil puifle ayder à ouurir & à fermer l'œil. Pour monftrer tout ce que con- 
ienc ledic mufcle, & fes adherences & mixtions auec le cuir, il le faut feparer le plus 
fubtilement que fairefe pourra. Puis ledit pannicule eftant defcoquert de cout le 

cuir,le faut feparer, commençant i l'endroit dela Clauiculeanterieure, & montant 

felon droite igne,iufqu'au menton, leconduifantrant qu'il fera poflible, vers le der. 
riere. Ce failant,eu monftreras comment il fe mefleauec le cuir & mufcles des léures:, 

| {& quand eu feras paruenu aux yeux,monftreras que c'eft celuy qui les ferme & œuure, 
re & non autre,à raifon destrois genres de fibres, defquelles ileft compolé & fait:com- 
SRE, Bien que felon tous les Autheursquien ont cfcrit jufqu’au iourd'huy, tellesaétions 
oient attribuées à deux mufcles propres à ce faire l'vn fitué au grand angle partie fu- 
pericure:& l'autre qui cft fait en forme de Croiffant;au petitangle, s'eftendat iufqu'à 

la moitié du Tarfe,auquel endroit l'anterieur define, & de la partie bafle,comprenäc 
Part ax le pars jau moyen dequoy ileftrendu aucunement mobile. Et iaçoit qu'aux 
Den emonftrations ordinaires & publiques on les marque ainfi queie t'ay dit, fieft-ce 
des paspie- que1'ay opinion que ceux qui les moftrent,en font auffiincertains que moy-mefme. 
te Écce qui mele fait dire,c'eft qu'en leuant ledit Pannicule charneux,autrementnom- 
4 mé mufclelarge,on ne trouue aufdics endroits autre chair mufeuleule, que celle du- 
dit Pannicule, foit qu'on le conduife du front enbas,ou delaioüe enhaut. Outre- 
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À pluss'ileft befoin de faire incifion fur les fourcils aufrone, il eft defendu de la faire }! 
tranfuerfalement de peur que ledit mufcle Peaucier tombant vers l'œil, ne rendela ”” 
paupiere fuperieureimmobile. Et fid'auanturetelleincifion furuient pat accident, 3» 
pour retenir le mouuement de ladite paupiere;il la faut coudre. Laquellechofe nous 
eftencoresplus grand argument, que lemouuemenr de la fufdire paupiere depend 
dudic Mufcle large, ou Peaucier. Dauantage s'il y auoit mufcles particuliers, ain fi {1- 
tuezcomimne nous auons dir, veu que quand l'vn opere,fon oppofice cefle:& que l'o- 
peration du mufele(ainfi comme nous auôs dit) eftderetirer la partiequ'il meuc vers 

fon principe:il s'enfuiutoir que quand le mufcle ouurant l'œil opereroit,& fon oppo- 

fice cederoit,il cireroit la paupiereaucunement vers fon origine, aiafi que nous vo- d 
yonseltre fair aux conuulfions. Parquoy veu que nous ne voyons tel mouvement, 

c'eft vn certain argument, quetour le mouuement de celte paupicre depend dudit Origints 
mufcle large. L'origine dudit Mufcle,eft dela partie fuperieure du Sternon,de routes | 
les Clauicules de l'Efpine de l'Omoplate,# de couresles efpines des vertebres du col, 

de l'occiput & partie haute de la tefte depilees. À ceftecaule diuers mouuemens{one 
faicsen la face en laquelleil define, la couurantcomme vn malque,pariceluy felon la 
diuerfite de fon origine,& diverfes produétions de fbres.len'ay pourfuiuy en ce muf. 

cle icy lesneufcholes,ainf queic faisaux autres parties, pour autant qu'elles ontefté 
fufilamment declarees parlant des mufcles del Epigaftre. Parquoy d'orefnauantne 

fauc attendre autre chofe de moy rouchantles mulcles, que leur origine, infercion, 
attion, & compofition, quanden iceux y aura quelque vaiileau infigne, & digne 
d'obferuation., 


Des Paupiéres © fourcils. CH AD. IV. 


Aintenäc puis que nous fommes tombez (ur le propes des Paupieres 8 

E fourcils, veu aulli que c'eft l'ordre de diffeétion il faut dire que c'eft,de- 

0) quoy,& commenr,8: à quelles fins telles parties onc cfté faites de Natu- s\ 
VAILS re.Donc pour commencer: Les fourcilsne foncaurre chofe que le poil Defriprion 
(NS ordonné en forme de Croiffant, fur la droite hgnede l'orbite fuperieu- Pr 
rede l'œil depuisle grandiufqu'au petirangle d'iceluy:lefquels Nature a ainfi ordon- pe : 
nez pour l'ornement du corps,comme quelque autre poil, & afin qu'ils feruiflent aux ts 
yeux comme de propugnacle & defenfe encontre la fueur acre & mordicante, qui 

pouuoir couler du front furlesyeux. Quanc aux paupieres, qui font deux de chacun Vfige dés 
cofté inferieure & fuperieure, ellesne {ont autre chofe que la porte des yeux, pour paupierer. 
iceux ouurir & clorre en temps deneceliré, & pour chafler l'œil au dedans de l'orbi. 
te,euirant les cholesexterieures. Leur compofition eft de cuir mufculeux , cartilage, césofrien. 
& poil, lequel cft mis fur l'excremité d'icelles, comme vn palis, pour la defenfe des pf4ge dm 
yeux ouuerts, principalement àl'enconcre des petits corps fubuils, lefquels par le poil des 
moyen de l'ait pourroiententrer dedans iceux,& les endommager. Ils font roufiours Pa#pieret: 
p yne pareille grandeur, & ont efte plantez furvnepartie cartilagineule, afin qu'ils 
demeuraffenc droits & non baiflez & repliez:ce qu'ils euffenr peu faire, s'ils euffent D ,com- 
creu fus vne fubftance molle.flsn’ontefté ficuez forc prés lesvns des autres: atrendu #t & 
qu'ils ufoquéroient,& obrencbreroient l'œil ,s’ilseuffenc efté fort prez : & partanc an? 
par vnegrande prouidence de Natureilsonteu vne feparation conuenable. Quant ee. 
au cartilage, fur lequel ledir poil eft fonde ,1leftenueloppe du Pericraneiufquesil fig à eÿ£ 
ec eftendu,auant que faire la Coniunétiue: Etaeftéillec pole & firué , à celiefin que fuir. 
quand vnepartie d'icellesferoir rireeen hauc,ouenbas, parle mufclelarge, ouficu 
aimes mieux,par les mufcles propres d'icelles, toutes les paupieres fuiuiflenc ; à raifon 
de leur durefle. On appelle tel cartilage mefmement aux paupieres fuperieures, 
Ta-fe de l'œil. La difference de la fuperieure & inferieure n'eftaurre finon quela fu. 5 ou 
perieureelt plus apertement mobile,& l'infericure obfcurement, comme vn chacun De 
peucefprouueren foy mefmeregardanten vn miroic:autrementen vain Natureau- sieure de 
roit mis lubftance mufculeule à l'entour d'icelle. On peutauflidire, queleurs mou- Finférieu- 
vemens fe fonc par Le bencfce du Pannicule charneux. re. 
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Essre maint 
de la faculté vifiue à eux apportée par l'efprit vifuel, quieft comme vne 


eticeHamme de lumiere,laquelle procede de l'ame, conduit par les nerts 
Subflance, 5 Opriques, font de fubftance molle,& quantité nocable : routesfois aux vns 
oc lus aux autres moins, pour la grädeur ou petiteffe des corps oùils font.La fituation 
defquels eft au plus haut de laceite, pourilluminer & con duite le corps, &luy feruir 
defentinelle, pour defcouurit les choles exterieures qui luy peuuent nuire :carla 
veuë opere en vn inftanc, & comprend foudain par vn moyen indicible , l'image des 
| chofes quife reprefentent àclle,& eftle principal desfens de l'animal. Car par l'œil 
es on confiderel’archireéture admirable descieux, & des autres corps:on void par l'œil 
nt leurs couleurs,& grandeur,leurs formes le nombre gles proportions & mefures ,leur- 
del, le afictte, leurs MOuUEmMeENs & repos. Dieu a voulu que l'homme feul euft la face efle- 
de [a naïf. uée cn haurau ciel. Ce que Ouide apres Pithagorasa forcbien exprimé, difane: 
Jauce. Et neahtmoins que tout autre animal / 
zeste toufiours [on regardprincipal 
En contre bas, Dieu al "homme a donné 
Lafaceen haut, Guy a ordonné 
De regarderl excellence-des cieux, 
Etcfleuer aux € floiles fes yeux. 
Leur figure eft pyramidale,ayans leur bafe au dehors,& leur pointe au dedans vers 


jeure. ATEN , ; 
Figur lesnerfs Opriques, ainfi qu'on peut voir par leur orbire, qui eftleur propre domicile 


Yuliué de SU STUÉ TAN 
l'orbite, ou lequel Nacureleur a ainfi baillé , afin que parceluy ils fuffent preferuez des chofes 
cfret de  CXLETNES contondantes, & generalement derouresaurrescholes à eux nuilibles par 


l'ail. leur dureté, Leur compolition cft de 6x mufcles,cinq uniques, trois humeurs, d'vn 


Cépahtiom. efpricluifant, qui conrinuellement leur affluë du cerucau, deux nerfs, double veine 
edebeaucoup de grelle : & finablement d'vne glande firuée 


prilit à & vneartere : dauantag, f 
ie de augrand angle d'iceux,lur lecrouaflez infigne &euident, lequel defcend dedans les 


! } à 
Dee patines tant d'vn cofté que d'autre: & ce pour prohiber & defendre, que lesexcre- 


fiués an à | RS: 
mens du cerueau,defeendans par lefdires narines , ne regurgitent aux ÿCUX, ainfi que 


- grandangle ; : E 
des jeux. f NOUS VOYONS aduenir à ceux qui ont lafufdite glandule coôfommée, lefquels pleurent 
{continuellement : &telle affection eft appelée Fiftule lachrymale. Apress'enfuicla 


ne : greffe, laquelle eftillec mile encre lesmulcles en affez bône quantité, en partie pour 
ma: rendre les yeux plus lubriques & faciles À mouuoir,ainfi que fontles glandes,à raifon 


Vrilté de - é a 
quent:en partie auflipour la conferua- 


la greffe de quelque humidité qu'elles leur communti 
des yeux, TION del'harmonie,& temperature des parties nerueufes defdics yeux, lefquelles-par 


leur continuel mouuement eftoient fuierres à deficcation ex cefliue. 


Figure des nerfs obliques. 


enanc à parler des yeux, lefquels eftans organes & inftrumens À 


C 
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À Des mufcles des Yeux. CHAP. VI. 
Ly a fix mulcles en l'œil, quatre defquels font la Aexion droite lefquels .. 
 onc leur origine du fonds de l'orbite, & vont definer en mefmelieu à l'œil, Orge 
2 à (çauoirau milieu, &enuironnent le nerf optique: & lors qu'ils foncleur 
" action tous enfémble,tienc l'œil en dedans:file fuperieur, en haut: fi l'infe- 
rieur , en bas: & file dextre,à dexcre:& le fenetre, à fenetre. Les deux autrescour- 
nent l'œil,defquels le premier, qui eft le plus long & grefle,prend fon origineprefque fin, 
du mefmelieu que fair celuy qui vire l'œ1l à dexcre vers le grand Canthus,& lors qu'il 
cft paruenu àl'excerieure partie de l'angle interieur, où la glandule lachrymale eft 
eminente,finit en va pecit cendon grefle,qui pafle au trauers d'yvne petite membrane 
ou anneau: puisayant paffé au trauers, faifant vn angle droit ,en {e retournant , Va 
finie vers la fuperieure partie de l'œil, entre l'infertion de ces deux mufcles, defquels 
l'un cire l'œil en haut, l'autre direétementc à l'angle exterieur, comme Fallope cfcrit, 
ou pluftoftcôme i'ay obferué, entrele mufcle quicireen haut, & celuy qui tirevers . 
l'angleinterieur, Ce cinquiefme mufcle, lorsqu'il fe rerireen dedans vers fon prin- 
B cipc, par fon tendon qui eff circulaire, encortille l'œil par ce mouuemenr, l'attirant 
au grand Canchus. Le fixiefme luy eft contraire, lequel a fon origine de l’inferieure 
partie de l'orbite, pres vne petite fiffure , par laquelle pale le nerfde la troifiefme 
coniugaifon,& eftanc fort delié cranfuerfalement monte à l'angle excerieur,& ayanc 
. embraflé l'œil tranfuerfalement , par vn petit cendon s'infere à iceluy,pres l'infertion 
du cinquiefme, tellement que fouuencesfois le tendon del'vn &l'aucrene femblenc 
eftre qu'vn feultendon. Pour bien obferuer celle diflc&tion , 1lne faut pas arracher 
l'œil de l'orbite,mais il faut rompre ladite orbire,afin de voir leur origine plus mani- 
fete. Quancaux cinqtuniques, la premiere, quien diffequanc ledic œil fe prefente, Des Tél 
vient du Pericrane,& s'eftend pardeflus cour le blanc de l'œil,iufqu'au cerclenommé de RS 
Iris.Son vuilité elt defirmer,lier,& rerenir ledit œil dedans fon otbite , au moyen de. ' 
ç quoyclle eft appelée Conioinétiue,& d'autres Adnara,en Gal.liu.dixiefmedel'vfage , 
des parties, en Grec Epipephycos. La feconde eftnommée Cornée, pour la fimilitude TR #2 
qu'elleaenconfiftence & couleur auec vne cornede lanterne bien deliée & claire, PH 4 
differéte en oy,pource qu'en fa partie anrerieurecirconfcrite del'Iris, elle eft lucide Tunique 
& cranfparente, & par derriere eft obfcure, à raifon dela diuerfepoliflured'icelie. cornés } 
Dauancageelleeft den(een fa particantericure, afin'qu'elle foit proreétion de l'hu- 
meur, tant Aqueux que Chryftalin : & aufli cran{parente & lucide, afin qwelle peuft 
mieux cran{mettre & donner paflage aux couleurs, Son origineeft dela Dure-mere, 
produite par les trous incerieurs de l'orbite de l'œil,lequelelleenuirône entierement, 
Latroifiefmeappelée Vuée, pour la fimilicude qu'elle a en couleurauecvn grainde_. . 
raifin noir (i'entens quant à la particexterieure)eft produite de la Pie.merc,& enui- Tunique 


UN : 


ronnetour l'œil, horfmisla pupille, auquel endroit elleeftrroïüée. Ec eft adherence à En 
la Cornée par les veines & arceres,lefquelles elle luy communique pout {on nourri. 
D femenct & vie. Mais quand elle eft paruenué iufqu'à l'{ris,laiffant la Cornce, defcend 
interieurement,& aucunement fe reflechiffanc versle cercle & circôference plusam- 
_pledel'humeurChryftalin,à laquelle adhere eftroitemer,& par ce moyen circonferic 
lieu à l'humeur Aqueux,ainfi qu'ilre fera demonftré en fon lieu : & defend que l’hu- 
meur Albuginux n'enfeucliffe & couureroutl'humeur Chryftalin.Outre-pluscelte p#4x) 
tunique eft en {a partie interieure, teinte de plufeurs & diuerfes couleurs, c’eft à fça. l'Vuée «à 
uoir,noire,fufque,cerulée ou verde, & autres comme l'arc du Cicl,& ce pour les vri- prinremte- 
litez quis'enfuiuent.Premiereméc, à raifon quefielleeult euvne feule couleur,toures #75 
chofes vifiblescuffent reprefenté celte couleur,cômenous voyons en vn verrerou. pe né 
ge, ou verd,ou jaune, où d’autres couleurs, toutes chofes reprefenterla mefme cou- TER 
leur rouge ou verde. Secondement.elle a efté noire pour congreger & vnir lesefprits 
diflipez par la lumiere,ainfi qu’on void qu'on plombe par derriere les miroirs. Tier- 
cement, fufque, cerulee ou verde, pour la conferuartion &refioüiffance de la veuë. 
Car toutainfi quelesextremes couleurs corrompentla veué, ainf les moyennes la 
conferuenc : combien queles vnes plus, les autres moins, felon qu'elles approchenc 
plus ou moins de mediocrité. Dauantage elle a efté faire molle & croüée: molle, de- 
peur qu'ellene bleffa@ l'humeur Chryftalin, à la circonference duquel elle define: à 
troiée au deuant dudir humeur,craignant que par fon obfcurité elle n'empefchaft les 
, couleurs de venir àceluy ,ains par fa noirceur externe, les efpeces des couleurs fuf- 
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fenc plus vnies, recucillies, & congregées comme parleur contraire, ainf que nous 
voyons la chaleur eftre renforcie par l'oppofition de froideur. Aucuns l'appellent 
s Choroïde,àraifon qu'elle eft vifluë abondamment de veines & arteres, comme l'at- 
Tunique riere.faix ou fecondine des femmes. S'enfuit la quatriefme nommée Ampliblifrof. 
Ampli | de c'eftà dire, Retiforme, laquelle prenant fon origine du nerf optique conuerty 
Ci gs entunique; eft tiffué en forme de ets, des veines, arteres & nerfs qu'elle reçoirde 
! JuVée,rancpour{on nourriflement & vie, que pour l'humeur Vicreux, lequel elle 

,  reueftparderriere. La principale veilité deceftecunique, eft de fentir quäd l'humeur 
Viilité.  Cfalceré par l'introduétion des efpeces àluy cranfmifes & enuoyés ,ou deconduire 
l'efprit viluel,auec la faculté vifiue par letrauers de l'humeur vitreux, iufqu'à l'hu- 

meur Chryftalin, principalinftrument dela veuë. Elleeft auf plus molle que nulle 

autre, depeur d'endommager ledit humeur. En quoy tu noreras l'ordre de nature 
auoirefte crefbien obferué enla pofition defdites uniques, comme aufli aux autres 

raide parties, Car tout ainfi que nature ne pale point d'vn conrraire à l'auere,fi ce n'eftpar 
du grand YBOU plufieurs moyens:ainficelle voulat adapter vne chofe dure & cerreftre,come 


Ain. latunique Cornée, à vne molle & aqueufe, commeles humeurs, a vié de plufieurs B 


aie Di- moyens differens en confiftence dedeuxextremes, felon qu'ils approchent plus ou 
#: moins de l'vnd'iceux,commetu peux voir.Car apres les deux plusterrefres & tuni- 
ques, c'eftà fçauoir,Côionétiue & Cornée,elle a Fair l’Vuée en degre plus molle que 

les precedentes : cout ainfique la Reriforme encores plus molle que ladite Vuée, 

| afin quecomme par degrez de dureffe en molleffe, Nature paffaft d'vn contraire à 

Tarique l'autre, La cinquiefme & derniere eft nommée Arachnoïde, peur la confiftence 
ans. qu'elleafemblable à voile d'araignée. On la peut aufli comparer à bon droiët à vne 
mie. certaine petite tunique lucide,bläche &cres-deliée, laquelle eft firuéeencreles cfpa- 
Fulné.  cesd'ynoignon.lcelle tunique enuironne l'humeur Chryftalin en fa partie anterieu- 
re,paraduenture à celle fin qu'elle le preferue & defende, côme principal inftrument 

dela veuë , lors que les autres humeurs feroient interellez : & dauantage à celle fin 

w'elle luy feruecôme de verre à vn miroir, & que par ce moyen les efpeces des cho 

js vifbles introduites dela part de l'obiett, foient rerenuës audit humeur par telle 
connexion del'vnauec l'autre,ainfiquenous voyonseftre en vn miroir fait de verre 

& deplomb, ou autre matiere opaque, denfe & obfcure, qui air force d'empefcher 

queles efpeces ne paflencoutrele verre, ains fonc retenuës en {a fuperficie bien ra- 

__ mafées. Sonoriginepeut eftre dela matiereexcrementeufe dudic humeur ,ainfien- 
Origine. durcietoutalentour d'iceluy parla froideur des parties circoniacentes, ainfi quela 
petite tunique del'œufenuironnant leblanc d'iceluy. S'enfuiuent maintenant les 
humeurs côtenués en l'œil, lefquels nous auôs diceftrerroisen nombre: dontle pre. 
miereftappellé Aqueux, pour la fimilitude qu'il aauccques l'eau : & eft mis & fitué 
catre la partie dela cornée cran{parente,ëc la partie de l'humeur Chryftalin defcou- 
uerce en la pupille(enlaquelleon void vne image commeenvn miroir, & cftlafe- 
neftre de l'œil par laquelle nous voyons)& la reflexion del'Vuée,depuisl'Iris ivfqu'à 
la circonference dudir humeur Chryftalin,çcommeil a cfté dit afin qu'en rempliflanc 
tel efpace vuide,il diftende la Cornce,& par ce moyen defende qu'ellenerombe fur 
l'humeur Chriftalin,qui feroit au dommage de la veuë. Etdauanrage, afin que par 
fon humidité il defendeque ledit humeur Chryftalin ne foir par eropdeffeiché, fl 


Hameur 
Aquenx, 


peuteftreengédré par la réfudarion de la ferofité apportée par les vaifleaux destuni- D 


ENS ques,lefquels felon leur plus gräde partie, produifent leurs anaftomoles & extremi- 
Chnfalin, CHiufques à la pupille,& lieu dudit humeur Aqueux. Lefecond humeur, & moyen 
Labs. Cnfituation, eft appellé Chryftalin,pourla couleur claire & luifante qu'ilafemblable 
meurs de au Chryftal fon luy peutattribuer aucune couleur : car à la verité les crois humeurs, 
l'ailmon &principalemencle Chryftalin ,eflansinftrumens & organes de la veuë , n'ont deu 
deu awir auoir couleurs aucunes de peur qu'elles n'empefchaffent leur ation, qui eft dere- 
aneure … prefenter lescouleurs des chofes vifibles , telles qu'elles font actuellement, comme 
cmlent:  ÿn miroirleselpeces de ce que nous regardons. Ce qu'ils n'euflent peu faire, s'ils 
euflenceltéteints de quelque particuliere couleur. Car tout ainf que les lunettes 
teintes de couleur rouge, nous reprefentét routes les efpeces vifibles de leur couleur, 
combien qu'elles ne foiencrelles:ainfi euffent faicles humeurs à la faculté imaginati- 
Tail. uc,ou fens commun, s'ils euffent eu aucune certaine couleur, ainfi quenous auons dit 
pl par cy.deuâr. Parquoy à bon droit le Philofophea diceftre neceflaire, que le fuier ou 
matiere 


F. 
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A matiere qui deuoit receuoir quelque forme fuftexempe totalement d'icelle, à cau_ 

fe de l'empefchemér qui en pouuoit enfuiure, Ec pourrantnaturea fairla matiere fans 
forme,les humeurs de l'œil fans couleur, la cire fans figure, l'enrendemenit fans aucu- { \ 
ne cognoiflance particuliere, pource qu'ils deuoient eftre recepracles defdiétes for- 
mes.Sa figure cit ronde;,routesfois aucunementcomprimee deuant & plus parle der- 
nerc,afin que les couleurs des choles viGbles foient par telle côpreffion rerenués fans Figure de 
qu'elles efchappent de cofté ou d'autre, comme elles euffent fait, fi ladicefigure euft l'humeur 
efté parfairement ronde, & afin aufli que par vn couporbeilne peufteftretourné fa- Chryfalins 
cilement de {à place,pource que ce qui eftappuyé fur la circonferéce exterieure d'yne 
rondeur,facilementefchappe & fuir,commenetouchanele plan fur lequelileft ficuc, 
que par vn poinét indiuifible. Dauantage cet humeur el porté à moictié dedäs l'hu- 
meur Vicreux,duquelileftnourry quafi par cran{pofition de matieredel'vn à fautre, 
ou pluftoft (veu qu'il eft entierement enuironné de la cinquielme tunique, à caufe de- 
quoy ne peur eftre faire cran{omprion de matiere)des varfleaux conduits iufques à 
Juy,canc par lacunique Retiforme quel'Vuce,& parideuant de l'humeur aqueux & D) hr: 
l'efpace de la pupille{quieft encores au deuanc)eft pleine d'efprit aëré & luifancice qui ce & a” 
fcpeuc cognoiltre,atrendu que durât la vienous voyons l'œil fort eftendu & plein de Re. 
tous coitez, fans qu'aucune partie d'iceluy foic laxe ny ridee: mais apresla morcon Je 
trouue ridé,parce que l'efprit en eft euaporé,On peut encores prouuer & aperceuoir ; 
celle chofe: car en fermant vn œil,on voit la pupille de l'autre s'eflargit & remplir, d’- 
autane que l'efprir eftcômunique & renuoyé d vn œil autre, Dauantage és perfon- 
nes fort aagez la tunique cornec{e ride &camoncelle, & les ridestombentlesvnes : . 
fur les autres & lors la pupille s'eftrecift:qui fait qu'aucunsne voyéegueres, lesautres AA 
rien du tout, à caufe que la fufdice humidité & efprit feconfomme & deffeiche par se sn 
l'anciquicé du cemps,& partant l'efprit y afluë moins de {a fource & principe. Pareil. miue ou 
lement la tunique cornee à l'endroiét qu'elle comméëce des limites ou parties proche s'abelis aux 
delIris,fembleeftre forc proche del’humeur Chryftalin, parce qu'en ce lieu là tou vieilles pet 
tes les cuñiques & humeurs font coherentes,& d'autant plus qu'elles’aduance en de- fonnes. 
hors, s'en reculetoufiours de plus en plus, &eftant la plus efloignee qu'elle peut 
cftre à l'endroiét de la pupilie: ce qu'on peuvvoir par l'Anatomie,& par l'operation 
qui fe fair lors qu'on abat la taye ou cataraéte : car eftanc la caye au milieu de latuni- ) 
ç quecornce, & del'humeur Chryftalin, l'eguille qu'on poufle dedans pour l'abaifer, ” ” 

fe meine deffus & deffous, ça &là, & cournoye en rond de tous coftez par vne fort  ! 
grâde {patiofité, {ans toucher l'vneny l'autre partie, à fçauoir lacornee,ny l'humeur | } 
Chryftalin, parce qu'elles font feparees d'vne fort grande diftance, pleine d'efpric Erin où fi 
d'humidice{ubrile, Son vrilitéeft de feruir comme de miroir à la faculté vifuelle,il- fai le cs 
lec conduiéte par l'efprit vifuel. Leciers & dernier eft le Vicreux,ou pluftoft Albugi- raraëte. ” 
neux, ainf nommé, à caufe qu'en confiftence & couleurileftfemblable au verre, ou } 
bien aublanc d'vn œuf. Sa ficuarion eften la partie polterieure du precedent, pour 
reprimer aucunement l'imperuofté de l'efprit defcendant audir humeur Chryftalin: Fulité. 
ainfi quenous pouuons pareillement dire l'humeur aqueux auoirefté mis de Nature Hwmeur : 
au deuant dudit humeur Chryftalin, pour refrener l'impecuofiré des couleurs qui Albugi- 
font prefenteesäiceluy. Cet humeur Vitreuxeftnourry delatunique Retiforme, S#. 
Quant aux nerbs, ils onc efté ia declarez. Parquoy refte que nous parlions des vei- D 
nes, defquelles les vnes font internes illec produiétes aucc les runiques des vaiffeaux 
ducerueau. Les autres fontexrernes, eftenduës feulement & apercement aux pat- 
ties externes d'iceluy, commeaux mufcles, &runique conioinétiue, par lefquelles | 
D fouuentesfois font faites infämations & rougeurs en ladite partie externe:aumoyen | } 
dequoy faut incifer la veine Puppe, & appliquer cornets & ventoufes furla partie ” j f 
pofterieure de la celte, du col,& du palleron: ainfi comme és affections internes de 


d'œil Aautouurir la veine Cephalique, pour deriuer,reucler,& euacuer la matiere qui ) 
fait la maladie, (elon que la chofelerequiert. 
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Figure de l'œil. 4 

A Monftre la particanterieure 
de l'œil circonfcripre par 
V'Eris. 

B . Nerf Oprique forrär du Cra- 
ne pour entier CN l'œil. 

CCCC Quatre mufcles droiéts, 

DD Deux obliques. 

E Le fepriefme Pyramidal fe. 
lon Galien , lequel ne fe 
crouue qu'aux beftes. 

B L 


Du Nez. CHAR. VII. 
eg Efte maintenant à parler du Nez,que les Grecs appellent Rh#, à caufe 
S que par iccluy coulent & fluent les CXCTEMENS des ventriculesantericurs du 
© cerueau. ! Sa fubftance cft diucrfe, comme tuentendras par fa compofi- 
tion. Sa quantité, figure & fituation eft aflez notoire & manifefte à vn cha- 
figere, @ CUN. Quant à fa compoñition,;1l eft compose de cuir,mufcles,os,certilages ,membra- 
fiination. NE OU tunique,nerf, veine, & arterc. Le cuir & les ostantcontenäs quecontenus,ont 
Cüpefirion. elte par cy-deuât (uffifammét demonftrez,côme aufli les nerfs,veines &artercs. Par- 
cr TAN ilnous conuient parler des cartilages, lefquels fonc fix en nôbre. Le premier cft 
2 PA double, feparät les deux narines au bout du Nez,seflendas iufqu’à l'os Ethnicide.Le 
remiercar cod el fitue au deffous du fufdir. Le troifiefme & quatriefme font cotenus auec les 
tilage dou- deux osexternes dudit Nez. Le cinquicfme & fixiefme afleztenues & dehez, defcc- 
ble. däs par la partie laterale,rant dextre que feneftre du Nez,conftiruér les ailes d'iceluy, 
Second. Jefquelles font priles pour fa partie mobile. L'vuliré defdiétscartilageseft afin que 
Trofiefme }e Nez en fon extremité foit mobile, & confequément moins {ubieét aux iniures ex- 
PAIE ternes, COMME d'eftrerompu & froifie, & plus conuenable àala refpiration. Pour la- 
Cinquief. quelle parfaire, Nature luy a baillé quatte mufcles,deux de chacun cofté, vn externe 
mof- & l'autre interne. L'externe prend {on origine de la pommette,& d'icelledefcendanc 
xiefme. - obliquement, &aucunemét annexé à celuy qui ouure laléure fuperieute,{e termine 
Vilié des à l'aile ou pinedu Nez, laquelleil ouure. L'interne (ortinterieurement de l'os Maxil. 
cartilages laire,& define au commencement des cartilages qui conftituentlesailes, pouricelles 
SN ferrer.Quanc à la cunique,laquelle interieurement reueftlesnarines , & conduits du 
mafiles dà Nez,elle procede de la Dure mere parles os cribleux ou fpôgieux, ainfi que celle du 
Nez. palais, Larinx: Trachecartere, Oclophague, & l'incerne du ventricule: & pource ne 
Mufcle ex. le Faut efmerueiller, fi facilement & promprement les affections defdires membranes 
tee, fonc communiquees au cerueau. Dauantage cefte tunique reçoit (j'entens tant d'vn 


Subflance. 
Onantité, 


Mufile in: cofté que d'autre) vne portion de nerf de la tierce coniugaifon , par le trou qui par le 
(EME gfand angle de l'œil delcend au Nez. Le temperament du Nez cit froid & lec {clon 
Aa pn Roues (es parties. Sonaétion & vuilité eft de conduire l'air,&auecques luy queiques- 
mobil. foislesodeurs iufques aux procez Mamnmillaires, & delà aux ventricules anterieurs 
Tempers. Pour les vrilicez fufdires,à railon dequoy Nature l'aordoné creux, Ecpource que les 
ment dd fufdits procez Mammillaires, conduits de Fair & odeurs, font doubles comme le cer- 
_ ueau, & que l’vn fans l'autre pouuoit eftre bouché: à cefte cauie Nature a femblsble. 
SA ment diuise le creux du Nez en deux par vn moyé cartilagineux,à celle fin quefil'vn 
Parque eftoit cftouppé | autre demeuraft ouuert, pour porter air AU CEFUEAU, pour la genera- 
Ha dde ion & conteruation de l'efprit anumal. Les deux trous du Nez montent en haur,puis 
ble. defcendér en bas au dedans de la bouche : & vontainfianfraétueux, de peur quel'air 
froid &lapoufliere n'entre en la canne du poulmon,Iceux rrous {ont aufliconftruiéts 
pour aider à la refpiration Les autres vtilicez du Nez fonr,qu'il preferue & garde des 
dangers exterieurs l'inftrument de l'odorat. Dauantage il fert à embellir la face. 
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Des mufiles de la Face. CHAP, VI1l. 


- Pres auoir ainfi demonftré les fufdites parties, fauc venir aux 

,, mufcles de la face,appartenäs tantaux leures qu'àla mafchoi. 
. tebafle,pour l'accôphffement deleurs mouuesmés,lefquels soc Dixbuiët (? 
dixhuiét en nombre,neufde chacun cofté,à {çauoir quatredes HE A ad 
leures,deux en la fuperieure, & autantenl'inferieure : & cinq FH 
de la mafchoireinferieure, Des fupericurs le premier pluslong smufele dela 
y & pluseftroic, prend {on origine de la pommerte,ouos iugal, léure fupe- 
L'an - & defcend par l'angle de la bouche à laléure infericure pourra. |. 
icelle amener à la fuperieure, & confequemmencfermerlabouche. L'autre plus Mofde fe 

court &'pluslarge, fort de la cauicé del'os Maxillaire tout au deffous du trou dudit ad. 
_ os(par lequel vne portion des nerfs de la croifiefmeconiugaifon defcend à ces deux 
muféles, & autres parties de la face)& define à la partie (uperieure de ladite léure fu- 
perieure,laquelle ilconftirue auec le Pannicule charneux & le cuir, & l'ouure la ren. 
uerfanc vers le nez par fes fibres exrericures, & retirant au dedans vets les dents par 
les incerieures. Quant à ceux de la léure infcrieure, le premier plus long & plus F RACE 
grefle, fort d'entre le trou externe dela mafchoire {par lequel le nerffort de la partie PL del 
interne d'icelle aufdits mufcles)& le mufcle Mafticatoire, duquel fera parlé cy apres: que imfe- 
&môcac en haut par l'angle de la bouche,define à la léure fupericure,pouricelle ame. rieure. 
ner à l'inferieure. L'autre plus court, a fon commencement du bord du menton, & #ufee fe: 
partie caue d'iceluy,& fe rermine à la léureinferieure, laquelleilconftituë, l'ouuranc cnd. 
vers la partie interne & externe, par {es fibrestant internes qu'excernes, commefon 
oppofite: & pour le dire en vn mot, Nature pour le mouuement de la bouche a fa- 
briquétroisgenres de mufcles, defqueisles vns l'ouurene, les autres la ferment ,les 
autres la tournent en diuerfes façons. Où fut noter que quand les mufcles d’vn 4e) 
mefme genre font enfemble leur aétion (commeles deux {uperieurs que nousauons 
defcricsles premiers,c'eft à fçauoir vn de chacun cofté, quiamenent la léure inferieu- 
re à la fuperieure, &leurs oppofites ) ils font le mouuement droit. Mais quand 
l'un d’iceux opere feulemenr & à part, il faiét le mouuement oblique;comme quand ) 
on tournelabouchede trauers. Or cefdiéts mufcles foncinfltrezauec lecuir, fi bien 
_que celte meflange & commixion eltfigrandement confufe, qu'on ne peut feparer 
ny mufcle ny cuir, en forte qu'on les peut appeller peau mufculeufe ou mufcles de 
peau ( autant en eft il au dedans des mains & pieds, ) lefquels meuuent les iouës &lé- 
ures, iaçoit que la mandibule ne bouge, & cefle du cout de fon mouuement, 


né 


Figure qui demonffre les mufiles principaux de la face. 


A Monftre le mufele Tem- 
poral. 
L'os Paris , fous lequel il 
pale. 
Mufcle Mafticatoire. 
Le mufcle petit. 
Mufcle de la léure fupe- 
ricure. 
Mufcle de la léure infe- 
ricure. 
HIKL Mufcle de l'os Hyoïde. 
Le Maftoïde, 
Partie du Trapeze. 
Le Scalene. 
L’aile du nez. 
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é Le fixiefme liure ; 
Des mufiles de la mafchoire inférieure. 
CIHYA°P,N IE. 


Aincenant faut venir aux mufeles motifs de la mafchoireinferieure, 


ZT 
Mufcle Té- ; quenousauons diceftre cinqhà fçauoir quatre quilaferment, & vn 
poral. fs quil'ouure,'entends toufiours de chacun cofté. Des quatre qui la fer- 
à ment.le premier & plus grand,;nommé Crota hire c’eft à dirertempo 
CF P P 
FA 


(4 D ral,prendfon origine des partieslaterales du front & de l'os Parictal, 

bien auanc vetsle haut, & delcend adherantaudicos, & au Perreux par deflous l'os 
Jugal:s'intere à l'apophyfe de la mafthoireinferieurenommee des Grecs Curore, pOur 
icelle amener direétement vers la fperieure pour fermet labouche. Ecnoteras, que 
ce mufcle eft tendineux iufqu’au milieu de {oy, lequel remplir & conftitué lacemple, 


Der & eft fubicét plus que nulaurre, à playes mortelles, à raifon dela multitude des nerfs 


Crotapbue. 2 < 9 
s apportent danger de mort,a caulc de la conuulfion quiordinairement & leplus fou- 


uencenfuirles afeétions dudirmafele:pareillement ficbure,alienarion d’efprit,& vn 
dormir profond:& pour celte caule, afin qu'ilne fuit fubieraux iniures exrernes, Na- 
cure luy a bafty vne retraite creufe côme vne fofleen l'os, puisa mis vneleuce & vn 
bord fait de l'ostourné vers ledit mufcle, afin qu'il fuft mieux preferuc & gardé des 
MufeMt chofesexterieures. Le fecond prefque auffi grâd appellé Mafticacoire ou Maicheur, 
fibre. fifanela ioué defcend de la partie baffle & droite ligne du plus grad osdel'orbite de, 
l'œil(lequel s'eltend en arriere pour faire vne portion de l'os lugal, ainfiqu'ilt'a efté 
ditcy deuanc)& s'infere à la mafchoire bafle depuis l'angle d’icelle iufques à la fnde 
la racine de l'apophyte Coroni,;pour icelle mafchoire ameneren auant & en arriere, 
commeen forme de meule de moulin: à caufe dequoÿ Nature l'a conftitué de dou- 
bles fibres , les vnes qui fortent de la pommette (faite en partie du plûs grand os de 
l'orbite de l'œil, en partie de l'os Maxillaire maieur) & defcendent obliquemër & ex- 
terieurement vers l'angle & partie pofterieure dela mafchoire baffe,pour icelleame- 


diftribuez par fa fubftance: lefquels pour la propinquité de leur origine,promptemét g 


ner en auant. Les autres fortent de la partie pofterieure dudicos lugal, & defcendans € : 


aufli obliquement par deffous les fufdites (lefquelles ils croifent en forme de croix 
Bourguignonne)s’implantent à ladite mafchoire pres la racine dela fufdite apophy- 

fe Coroni, pour icelle mener en arricre.Ec à caufe de ces deux contraires MOUUEMÉS, 

& quafi orbiculaires, ce mufcle eft appellé Mafcheut. Le croifiefmenommeé Rond, 

Mufde  prendfonorigine de coute lagenciue laterale dela Mafchoire fuperieure, & s'infere 
Rd. àAcourelalarerale de l'inferieure, circonfcriuant les parties laterales de la bouche, de 
la tunique de laquelle il eft incerieurement reueflu, & exterieurement couuert de 
grefle,plus quenulautre mufcle. Son ation eft non feulement d'amener la mafchoi- 

re inferieute à la fuperieure, mais auf de feruir comme de pelle,pour ramener fous 
Atom du les dentsla viande qui efchappede deffous icelles vers le dehors, ainfi quela langue 
Le r6d. fait du dedans.Le quatriefme plus court & plus pecir de tous les (ufdiéts,fort du creux 
mfclequa- del'apophyfe de l'os Bafilairenommee Prerigoïde,& c’infere interieurement à l'an- 
Doithire gle dela mafchoireinferieure,pour icelle aufli mener vers la fuperiture. Et au moyé 
Mfériéure dC cemufclecft faite luxarion deladire mafchoire, ainfi quenousauons dit. Quant 
Mufleem- au cinquiefme & dernier des mufcles de ladite mafchoire, il monte de l'apophyle 
quifme & Stiloïde de l'os Pecreux à la partie interieure du menton, pres lacômiflure des deux 
SN os de ladite mafchoire;pour icellekamener de la fuperieure en bas en ouurant la bou- 
ë E # che. Ereftledit mufcle grefle & rendineux en fon milieu pour fon renfort, & char- 
El neux en Les extremitez. - Ortoùs cefdiéts mufcles ont cfté faiéts par vne grande 
prouidence & fagelle de Nature pour faire diuerles actionsen mafchant , par di- 

uers mouuemens exércez les vnsapres les autres alternatiuement, pour piler , bri. 

fer, & broyerla viande entres petites pieces par les dents, lefquelles font ramences, 
remuces,tranfportees par la langue,fans toucesfois qu'elle foit aucunement offen{ce, 
ny ptifcentreicelles dents. Er voila quant aux parties dela face, tant contenantes 


quecontenués, 


“ 


_ 


. 
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Figure des mucles de la mafchoire inférieures 


A Demonftrele mufcle 
Temporal. 
B  Mufcle Maffecer, ou 
Mafcheur. ; 
C Mufcle Rondtiflu de ' 
diver{es fibres. 
D  Mufcle ouurant la 
bouche, lequel a- 
uons dit eftrecen. 
dineux en fon mi- 
Leu. 
E L'os Hyoïde ou de 
de la langue. 


CP Ji 
del’o ofte fuperieure del'Omoplate,le- 


DRE V 


Des Oreilles G Parotides. CHAP. ZX. 

ES Oreilles fonc les organes & inftrumens du fens auditif, quidi- 
ftinguc des voix, des fons & des tons : compolces de cuir & peu de 
chair,cartilage,veine,artere, & nerfs. Elles fonc plices & entortillees, Cépefiien, 
fans que pour cela elles fouffenc aucun mal: pource qu'eftans aucu- 7°" | 
nemét molles & cartilagineules ,elles obeyffent à ce que l'on mer def. | 
fus, comme vn chappeau, ou bonnet , ou morion , ou autre accouftre- 
ç ment de celte, Ec fi nature les euft fair offeufes , telles chofes n'euffenc peu commo- 

dément {e faire, & fe fuffent fouuentesfois rompuës. Le molleoù on pend volon- 
uiers les bagues,eft nommé des anciens Féura, & le deflus Pinna, Etontefté faites par 
vne prouidence de Nature, de figureanfraétueufe, comme vne coquille delimaçon . 
ou efcargot, faifant la voyerortuË, auecques circuits & deftours obliques, toufiours Le 
allant en diminution jufques à l'extremié du trou d'icelle, appellé Cecum foramen, Fax 
pour mieux receuoir, & retenir l'air, & ramaffer les cfpelles & differences des fons & 
voix:& gencralement roures chofes quenouscomprenons par l'ouye,difperfees par 
iceluy Cæcum afin que par apres elles puiffentefreconduites iufques à la membra- 
ne, quieft mediocrement dure, faiéte des nerfs dela cinquiefme coniugaifon, appel- Cacam fe: 
lez auditifs, L'vcilicé defdites oreilles fert à la beauté dela celte: ce qui apperteui- 
demment par ceux quilesont couppees , combien ils font difformes & mal-plaifans 
à voir, Pour cefte caufe , on les coupe à ceux qu'on veucrendre diformes &infames 
pour quelque grande mefchanceté,  Aufli pour auoir la toüyffance dela diuerfité Ptiliré des 
des fons, & prikipalement de la parole, & le plaifir des harmonies & melodies qui ‘ils. ; 
D font en diuers tons & chants, tant dela voix humaine que des oyfeaux, & autres 
animaux, & des inftrumens de mufique. 

Pareillement par l'ouyenousentendonsen bien peu detemps, ce queleMaiftre pedin en 
qui nous enfcigne, a acquis & preparé par vn bien long temps. D’autte pare, elles fa -xçp#- 
nous font comme guerres & fentinelles, pour ouyr & entendreles commoditez ou /hgne. 
incommoditez de cout noftre corps. 

L'inftrument premier & principal de l'ouye,eftvn air fortfubril, contenu en la ca- 
uité diéte Mafoide ou tabourin,& nay eniceluy désnoître premicrenaïflance ,cou- 
uerte d'vne petite peau fort deliec, faite dunerfauditif, & par l'efprit animal eft faire 
la vertu auditiue, Semblablement ladite anfradtuofité a efté faite, depeur que l'air 
&les ons n'entraflenc crop impetueufement dans lesoreilles, lefquels euflenc peu 
bleffer ou du rour gafter l'organe auditif: &cauffi filetrou eftoir percé droiét.les (ons 
ne s’entonneroient pas fi bien,comeils foncés lieux recoutbez, efquelsilsont rencô- 
ere, pour les faire arreter, & mieux refonner. Aufli qu'elles les receuroiéc rropgräds = 
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roienc plus confus, & ne les pourroient pas bien difcer- A 
ner & entendre. Et neantmoins laditeanfraétuolité, ob voit aduenir que l'air cltanc 
tropfortagité, rompr, elclatte,k difipequelquesfois cer organe auditif: come ilad- 
uient par la trop grande vchemence del'arcillerie, du tonnerc, grofles cloches, & au. 
tres grands bruits femblables.Dauantage ladite antraétuolité a cftc faitede peur que 
l'air froid n’entraft crop à coup au CEFUEAU,NY aucun corpseftrangen'offenfait l'orga- 
ncavdicif, Plus, Nature a enuoyé vn humeur colerique, gros & gluant, daus le crou 
d'icelles pour purger le cerucau:mais principalement, afin que fi aucunes petites bc. 
ftioles eftoient entrecs dedans,qu'elles y fuffenc prilescommeen de la glux, 

Or pour bienencendrecomme fe fair l'ouye, 11 faut premierement cognoiltre & 
confiderer la ftruéture & fabrication delafufdire anfraétuofité , düc {e fait l'audition 
au moyen de la membrane,quieft compolee delaruniquedu nerfauditif, &eftren- 
duë interieurement dans le trou de l'oreille;çcomme la peau d’yn rabourin. Car icelle 
cftenflec & rédué de l'air implanté dés noftre premiere naïance par l'efpric auditif, 
lequel eftenclos dans la cauité del'apophyle Maftoïde, delaquelicauos parlé cy def- B 
fusau Cecum foramen: à ce qu'eftât frappec de l'air exrerieur,cefte membrane reçoiue 
l'obicét, qui eft le fon & la voix: qui n'eftautrechofe qu'vne qualité permanente du 
deparcement & fraétion de l'air,faite par la collifion & rencontre de deux corps durs 
defquelsl'vn a receu le coup, & l'autre l'a donné, Orcefte collifion & froiflements'e- 
L'ebief? de fpand en l’air,commé d'vne pierre icttEcen l'eau donc nous voyôs par l'agitation d'i- 
l'euye_ fr celleles cercles & rondeauxoÿ circonuolutions,s'eflendreen rond dedans l'eau, non 
les [yes partout, mais en vne certaiñeefpace. Ou comme l'on voit ésfontaines & ruifleaux 
avast qui par vn canal eftroit & finueux,coulér à trauets de quelques lieux fort rôpus,rabo- 

teux & picrreux,l'eau venant à heurter contreles obftacles & empelchements quife 
rencontrent oppofez au deuant de fon cours, repouflee contremont, faire plufieurs 
tours plis & replis,qui fe reiecrent, s'eftédans &s'eflargiffansflot apresflor,les vns fur 
les autres ,diminuans fuccefhuerñent & prefque infenfiblemec ranc qu'ils foient finis. 
De mefme cefte fraétion d'air rendué en lieux couuerts &c caucrneux come és cifter- 
nes,puits,Eglifes,ou és efpeffes forefts,réd plufieurs fons las vns furles autres dont la 
duplication eft appellee Echo. Ainf eftfaiéte en celte façon l'audition pat l'air, qui 
cftle moyendel'ouye:lequel ef double, à fçauoir exrerieur & interieur, Parl'exte. G 

; rieur font porteeslesinondations, dont ef fair ledit Echo. L'interieur eft celuy , qui 
L'air él eftenclos dans ladie cauiré Maftoïde, appellé cabourin des orcilles, où ilya petites 
rs de cachettes, deftours &contours,où font clabourez les tons, &fons diuers, ayans des 
dr oppoftions & rencontres, comme l'on voit que les chofes creufes font plus propres 
des creilles. à recevoir les fons,que les chofes mafliues,ainfi que-voyons d'vnrabourin, trompet- 

ce. & aux inftrumens de mufique,&au Cæcum foramen, lequel n'eft pas pur, maisté- \ 
peré par l'efprit auditif, nay auec nous, Ecqu'il foit vray,les operations detous les | 
fens ne fe fonc que par l'efprir quieften eux, comme le fens auditif eft pourreceuoir 
leflitesinondations, ou areuitions : & iceluy toucheladite membrane, laquelle ainfi 
que la peau dutabourin, reçoiclesfons defon air, quicfteniceluy enclos, appelle air 
implanté, Parquoy delà viencle rinrementou cornement d'orcilles,quand au dedäs 
d'elles ily aquelques vapeurs contrele naturel, ce qui trouble ledit air cemperé, & 
l'efprit audieif, Or toutcela n'eft aflez pour parfaire l'ouye: car encüre pour mieux D 
difhinguerlesfons & voix, Nature a produiét trois petits offelets : l'vn appellé 7#eur, 
l'autre Mal/eolus,en noftrelangueenclume,& marteau:ë letroifiefme Srapés,pource 
qu'ilreprefente vneftrier d'vn cheual Reiftre:ou Delroïde, à raifon qu'ilrefflemble à 
Crandean. Yn Deltades Grecs,fituez derriere ladite mébrane:lefquels Mallcolus &incus eftans 
naaten,  meus & agirez des inondations de l'air exterieur frappans ladite membrane,confti- 
tuenrles differences des fons & voix, ainfi que fait la corde, quieft autrauers de la 
peau pofterieure d'vn tabourin, Comme pour exemple, quäd ces petits offelersfonc 
re legerement meus & agitez, ils reprelentent a la Faculté auditiue & aufenscommun, 
lets feruans VD fon graue & obfcur:mais lors qu'ils font fort agirez,ils luy reprefentent vn fon ef 
à l'owe. clatant & violenr,comme en la commotiô de l'air faiéte parleconnerre ou artillerie, 
cloches, clairons,& femblables : & finalement felon qu'ils font agitez entre ces deux 
extremes, approchans plus ou moins del'vn ou de l'aucre, reprefentent diuers {ons 
au lens commun, defquels iete donne icy la figure, 
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Figure del Incus, Malleolus , 6 Stapés, 


VINS rer 
Malleolus, 


Incus,lefquels font adherans enfemble. 
Mualleolus, 3 
Incus,(eparezl'vn d'auec l’autre. | | 
Stapés ou Eftrier, L'vlage duquelnul Anatomifte n’a encotes efcrir;au moins 

que ie fçache, Eft ce poinc pour fouftenir la membrane du Cæcum foramen 
cfleué en haur,àfa quela faculté auditiue foic plus parfaiéte? 


.. 


\ 
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Ette [uffife de la declaration de lavertu Auditine:maintenant nous : 
f'autretourner à parler des Parotides. 


Apres les Oreilles, felon l'ordre Anaromique,faut confiderer & monftrerles glan- Dés Purez 
des tant des Emuñétoires du cerueau,nommees Parorides (lefquelles font fituces y tien 
nufes fous, & aucunement derriere la partie balle de l'Oreille que celles quifontau 

deffous de la mandibule inferieure, 8e plus vers la partie pofterieure pardeffusles mu- 

fcles de l'os Hyoïde;& aucuns dela Langue, aufquelles fe font les Efcroüclles,& au- # 

tres abfcez froids : de routes lefquelles tu noteras feulement en ce licu-cyl'vfage. Fe > MS 
premierement des Parotides,le{quelles ont efté faiétes de Nature, àfin dereccuoirla SEE 
matiere veneneufe & virulente, repoufTee par le cerueauenicelles, par la mulurude 

des veines,& arteres illec diftribuces.Quantaux aucres,elles peuuent feruir à la diui- 

fion des veinesillec djuifees & humeétarion dela mandibule, ou ligamens, & mem- pige des 
branes d'icelles , qui pouuoienteftre deffeichez par le continuel & frequent mouuc- Glandsles 
ment de ladite mafchoire. Les autres confiderations requifes en icelles,ont efté de. 

clarces au premier liure. 


” 


De l'os Hyoïde, G de fésmufiles. CHA. XI. 


Aintenant faut pourfuiure & monftrer les mufcles de l'os Hyoïde : pour 
laquellechofe commodément faire, il faut premierement defcrire ledit os 
& fa fituation: Et pour commencer, tu noteras que fa fubftanceelttelle Dr 
de 7 que des autres. Sa figure ft relle Que la lettre Grecque/{ Y ) au moyen feat 
 dequoyilaefté ainfiappellé. Sa compoñitioneft de plufeurs os conjoints & liezen- 
femble par carrilages : & aufi aux beftes brutes, par ligamens, cfquelles ilfécrouue 
beaucoup plus long & en plus grand nombre. Ec eft cedicos fitué felon fa bafe (en fa 
partie anterieure bofluë,pourplus grande affeurance:& en l'interieure vouftce)pour 
contenir & receuoir la racine de lalangue)fur la partie fuperieure du cartilage du La- 
rynxnôméScutiforme(duquel il femble eftre fouftenu par deux apôphyfés,montan- 
D &es d'iceluy pres de la bafe dudit os)& de la fufditeracine de la languc.Delaquelleba- 
feaflez large ildreffe deux cornes versles parties laterales de la langue, vne de cha. 
cun cofté)l'entænds aux hômes ) lefquelles s'attachent par certains hgameës produits 
d'icelles,à l'apophyte Styloïde:au contraire des beftes, aufquelles par multiplication 
d'osconjoints/comme nousauons dit)par ligamens, elles defcendent iufques à la ra- Connexion 
cine deladiteapophy{e Scyloïde. Saconnexion elt auec les fufdites parties, &auctres Tempera- 
qui ce feront cy-apres declarees.Son temperament eft tel que des autres, Sonviage eft ss 
de bailler ligamens à quelques mufcles dela languc,qui fortent d'iceluy:& de bailler Fe 
in{ertion,tant aux deux anterieurs & (uperieurs duLarynx,qu'aux fiens propres,del. 
quels nous faur maintenant parler. 

Orfont les mufcles de l'os Hyoïde,felon aucuns,huiéten nombre, quarre de cha- ps maf- 
cun cofté:defquels il yen a deux que Galié refere,l'vn entréles communs du Larynx, des de l'es 
lautreencreceux qui meuuentl'Omoplare versle haut. Toutesfois commèér que ce Hysïde, 
foi, le premier des quatre préd fon origine del'apophyfeStyloïde, & pafFant par def: 
fus la partienerueufe du mufcleouurantla mafchoire inferieure , S'infere aux cornes 
dudit os Hyoïde, Ce mufcle eft fort tenué,delic,& aucunement large, & facile à coùu- Premiez 
r iii muftle, 


Situation, 


{ 
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r,fion ne fe donne de gardesen feparant celuy quiouurela machoiteinferienre.Le 
fecond monce de la partie fuperieure del Omoplace pres fon Apophyfe Coracoiïde, 
Std où bec de Corbin, obliquement au commencement des cornes dudit os. Ereltce- 

ftuy-cy rond & nerueux au milieu, pour {on réforcillement , comme celuy auili qui 

ouure la fufdice machoire. Galien, commenousauons dic,lerefere entre ceux qui 

meuvent l'Omoplate en hauc. Le tiers a fon origine de la partiefuperieure du Scer- 
Lorie, non, &fon infertion en la racine, & bafe dudicos Hyoïde:touresfois Galienle refere 
entreles communs du Larinx:le dire duquel doir auoirpluftoft lieu aux beftesbrures 
qu'en l'homme, veu qu'en iceluy nous netrouuonsce muftle fortir, ou eftreinferé 
au Larinx comeon letrouue aux beftes. Le quatriefme & dernierdelcendinterieu- 
rement du menton à la racine de l'os Hyoïde,& meuuent cefdirs muicles auec leurs 
compagnonsledicos Hyoïde vers le haur,comme les premiersivers lebas comme les 
feconds:vers le derriere , comme les croificfmes : vers le deuane,commeles quacric£- 
mes & dernieres. Ieredeclarerois d'où vous les mufeles ont leurs vailleaux , fine l'a 
uoisfaiét parlant de ladiftribution desnerts,veines,& arteres. 


Le quut. 


Ann. 


pelsLansne. CHAT. XII. 
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Subflance. l'autrechair, & principalement depuis quelque peu apres l'origine de fes 
F5 mufcles : qui a efmeu quelques-vns à faire vne quauriefme efpece dechair 
propre à lalangue, difference de la chair mufeuleule, fibreufe, v icereufe. Saquan- 
Quamié. tiré eltrelle, qu'elle fe peut aifémenr mouuoir & remuer dans la bouche : dedans la- 
quellea fallu qu'elle fut enclofe comme dedans vne caucrne, pour lescaules quite 
Fine. ferontdeclarcescy apres.Si figure eft eriangulaire,plus groffe & mieux exprimec en 
fa bafe,qui eft contrela racine de l'os Hyoïde, qu'en fa poinéte : auquel endroit per- 
Ciprfrion. dant {a figurede Triangle,cft faiéte plare & large. Sacompoftion cft d'yne membra- 
ne(qu'elleade celle qui reucftinrerieurement roure la bouc he) de müfeles quitele- 
roncexpliquez à celte heure:de quatre portions denerfs deux de chacun cofté , ve- 
nans,l'vn dela tierce coniugaifon enla fufdire eunique,& l'autre dela feptic{me,eité. 
du par la fubftance des mulcles iufques à fon extremité , pOur icelle mouuoir, telle- 
mér que les nerfs fenfitifs ciffent & ourdiffenc laruniqueexterieurc fans roucheraux 
mufeles quifoncdellous, aufquelsfe diftribuenc les nerfs morifs de la fepricme con- 
iugaifoo. Or les fenfiuifs font pour difterner des faueurs , & les autres pour faire les 
mouuemens d'icelles, Plus elle eftcompolce dedeux veines, & deuxarteres, ne de 
chacun colté,qu'elle reçoit des Lugulaires externes & Carouides:lefquelless'en vonc 
manifelteméc TUE delalingueparfa articinferieure.àfn qu'aux a#ciôs 
delabouche, & parues, d'icelle, comme audi du Laryox, puille el faiéte million de 

fang:Et foncrelles veines appellees vulgairement Renales ,ounoites, 

Quant à {es muftles,ils font dix'en nombre, cinq de chacun cofté: defquels lepre- 

Pine Re- miereltroit en fon commencement, & large en fa fin,defcend de l'ipophyfeScyloïde 
pris au hauc cofté de la langue,laquelleil tire en haut auec fon compagnon. 

FLOUE pr ; u , 0 : 
du dla LE fecondprend {on origine interieurement de labaïle malchoire à l'endroit des 
Lange. dents molaites,& s'umplanceau cofté bas de ladirelangue,pour icelletirer en bas. 

Letroifiefme procede de la partie interieure du menton, & s'en va à laracine dela 
langue, pour icellechaffer & pouiler hors de la bouche. 

Le quarriefme &le plus grand & large derous,& ciflu derous genres de fibres, fort 
de la bate de l'os Hyoïde,& defigneautenla partie baffe de la langue, laquelleaucc 
fon compagnon ilramencen artiere dedans la bouche. Parle beneficede ces mufcles 
clles'alonge,fe retire fe haufle,fe baiffe,fe recourbe,quand elle veur,& fercäprendre 
les viandes. 

NS Lecinquiefme & dernier vient le plus fouuenr de la partie fuperieure des cornes de 
ET FA l'os Hyoïde,& s'en vaau cofté dela Langucenrre les deux premiers,pout icelleame- 
cbr neräla partie lacerale & cofté delabouche. La fituation , nombre & connexion de 
Tonprré- laditelangue ce font aflez noroires par ce quia elté cy-deuancditfurlacompoficion 
mur  &fituationd'icelle.Sancemperamenteft chaud & humide, comme de roureautre 
Alu, & chair. Son aëion & vrilicé elt premieremér de feruir d'organeàla falculté guftatiue, 
lité au moyé dequoy elle a cfté faidte rare &c fpongieule, äfin que plus facilemer elle peuft 


Je A langue eft de fubftancechatneufe, rarc;laxe, molle, & route diuerfe de 
& 
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| A admettre &receuoir par fa funzoficé,les faueurs, parle moyen de la faliue, vehicule 
d'icelles.Secondment, pour la confirmation & articulation de la voix: à caute de. 

quoy elle a cité Bexile & mobile par courtes les parties de la bouche. Telle action cft la Het hd 
plus excellence qui fe face par la vertu & faculté de l'ame, pource qu'elle et cruche- , He 
ment & meflagere des cogicarios de l'efprit,& pour glorifier Dieu par defius tous les geule & 
autres membres, Tiercement,pour feruir à mafcher & brifer les viandes & à les aual. meule. 
lec:& pource a efté faiéte comme vne pelle, de laquelle on remet le bled qui efchappe 

fous la meulce:Ec apres que la viande eft bien maichge, elle Ja ramafle en forme de pi- 

Jules, fin qu'elle {oit mieux auallce, 

Orpource que ladite Langue,quand elle eft deffeichec, deuient plus tardive & in- 
habile à faire fon moauemenr,commeileft manifelte à ceux quioncgrand foiftanc 

par fiéure ardente que par autrecaufe; Nature y a merucilleufemenr pourueu,qu'elle 

ne fuft moleftee de tel accident ,en ayane mis à la racine d'icelle deux glandulesfort - 
fpongieufes,nommees Tonfilles ou Amygdales,vne dechacun cofté:lelquelles com- 1 
me elponges,fuccent & reçoiuent perpetucllementrane du cerueau que d'ailleurs;vn TE 
humeur aqueux & {aliual,par lequel elles lubnifienc & humeëtene continuellement, FES 
non {eulement la langue, maisaulli routes les autres parties dela bouche, commele 
filer, & l'eftroic de la gorge,& deux autour du fifflet, & deux autour del] Ocfopha. 

guc. 


DelsBouche. CHAR. XIII. 


Le à Vis que nous femmes combez {ur le propos des parties contenuës 
PU ÿX dedäsla Bouche, ilfaur pourfuyure briefuement ce quireftedigne 

* ZA d'obicruationen icelle. Et pourtanc noteras,que ce nom de Bouche 

CS emporce-& fignifiela capacité mileentrela malchoire fuperieure & 
D] infericure:& les dents & léures,le Larynx & Oclophague. 
L'vfage de la bouche eft pour côtenir la langue, & luy ayder à faire 
_&accomphir fes aétions.Et combien que iufqu'à prefent plufieurs de {es partiesayent Page de la 
efté declarces comme léures, dents, machoires langue, confilles, & aucunement Fe 
lestrous du Palais defcendans du nez, fieft ce qu'ilrefte encores à declarer quec'eft 
qu'on appelle le Palais , la Luerte, & Pharynx ou Faucés. Et pour commencer, le 
Palais n'eft autre chole, que la partie fuperieure de la Bouche, circonfcripre des pi. 
dents & genciues de la mafchoire fuperieure, laquelle reueftuë dela tunique cOoMMU- j, Palais. 
nesde la Bouche,eft faite ridee, afpre, & incgale ,afin que partelle afperiré & INCGa- ef fair ri- 
lité la viande remuce & agiice encre la langue & le Palais, fuft mieux brifee & corn- dé afgre, 
minuce. Et quant aux nerfs qui defcendent dela quatriefme coniugailon en ceftental, € 
partie, fi tu les veuxtrouuer, il ce faut feparer ladite tunique du deuant de la bouche 0 
au derriere, & tu les trouuerasfur les parties laterales & pofterieures des os dudit Pa- ds Te 
lais,lefquels circon{criuent &rerminent iceluy, fur le commencemétdestrousinter. Ales TS 
nes de la Bouche;,qui defcendent (comme nousauons dit du nez, & de l'endroit des nerfi ve 
apophyfes Clinoïdes. Et cefdits rrous ont eftéainf ordonnez de Nature, afin que par nans de le 
iceux la refpiration fut faite en dormant,ou en autre temps, & aufli fin que le nez 9#4frief- 
cftant intercfii & cmpefché,les excremens defcendans par iceluy, peuffenceftre eua- ”°®#- 
cuez & deriuez par labouche, Dauantage elle ef ciflué de flamensnerueux, pour $0 
difcerner des faueurs comme la langue, lefquels compofent vnetuniqueentre dureë&r Vase des 
molle, Carfielle euft efté crop dure,comme vnos ou cartilage , elle n'euft peu fentit: sous du 
eftanc aufli par trop molle, les viandes trop dures, acres, & poignantes, la meureri. Paluss. 
roicnt & entameroient, 


De EV'uule ou Luctte,ou Gargareon. CH AP. XIII 


<e4 Vanc à la Luctte, par icelle nous entendons vn petit corps charnu & 

HAN fpongieux, de figure quafi d'vne pommede Pin, fufpendu perpendiculai- 

US) pe s : L LE sp 

QE 2) rement à la fin du Palais, & bafe de l'os Chriftæ, qui diuife les deux crous age de 
= dudit Palais defcendans du nez fur l'entree du Larynx, à fin qu'iceluy l4Euerre, 
corps illec mis & fitué puifle rompre l'imperuoficé de l'air infpiré, & par ce 
moyen retardant , puifle faire qu'il foic aucuriement moderé de fa trop gran 
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i rl LOS 
its ,diuisac l'airexpiré,en forte qu'il puifie eftre diffus par coute labou- 


che,pour en icellerefonant cftre articulé & formé de la langue. En quoy ladite partie 
La lucie nappertauoit perie vfage,veu qu'on void par expeñécc,que ceux cfquels celte partie 
partie à la eftincifee, ou par autres accidents corrompuë,iceux ont nÔ {eulement la voix vicice, 
vie MF Lirlans du nez,MaIs aufli en la par finils fencent leur infpiration plus froide dedas les 
faire. Poulmons :au moyen dequoy , s'ils viuent long remps, ils deuiennent Phrifiques, 

Pareillementelle garde que la poufliere n’encre par lacanne du Poulmon en chemi-: 
DaPhs- LS par la poufliere. Or par le Pharynx ouFaucés nous eft fignifiee la partie interieu- 
Dre du 1°& pofterieure dela bouche,qui eft mile, deuant l'écrec du Lar ynx & Ocfophague, 
Pharyax. laquelle eftainfi appellee, pource quec cft vn lieu anguite &eftroir,pourramafler & 

adaper l'air reçeu dedans la bouche ,ouviäde;au trou duLarynxoude l'Ocfophaguc. 


Du Larynx,04 Nauddelagorge. CH AP. XV. 


4 Efte maintenant quenous pourfuyuions l'Anaromie duLarynx, 

(LeN en laquelle premierementtaut demôftrer que c'eftqui eftenten- 
AUCUN RS) du par iceluy:puisapres pourfuyure les chofes accouftumees. 
l'apepllent =  Doncquespourcomencer, faut fçauoir que par ce nom de La- 
demsrceau rynx n'eit entédu autrechofe,que la teite & extremité de la Tra- 
reg AK à checartere, qu'o appelle vulgairemér,Le morceau d'Adä,lequel 
qu 72 eft pl’ de fubitäce cartilagineufe,qu'autre.Sa quâtiré eft aflezno- 
PLIS cable,routesfois diuerfe felon lesaages,téperamés,& grandeur ou peritefle des corps. 


Subflance. Safigure reprefente plus qu'autre chofe,latefte d'vneflufted’Allemand.Sa compoii- 
Quantité. tion eft de dix huiét mufcles,c'eft à fçauoir, neufrant d'vn cofté que d'autre, pareils 
Conf, en quantité,force,& aétion : & de crois cartilages joints cnfemble par harmonie des 
res carie veines arceres,& nerfs,ainf qu'ilt'a efté demonftré parlant desvaifleaux.Semblable- 
lages au MENT dedoublerunique,vne interne, & l'autreexterne;,ainfiqu'auos ditpourfuyuans 
Layix. la Trachee arcerc.Îl y atrois Cartilages conjoints enfemble par certains ligamens & 
Le Carti= mufcles.L'anterieur,& le plus grand eftappellé desGrezs,Thyroïde,ë& vulgairement 
lage Scu- Scuriforme,pour la fimilitude qu'ila à vne rondelle, ou vn pauois. Le fecond moyen 
tes en quantité & pofterieur,eft celuy quin'a point denom,ë& partant eft appellé des La- 
Le GES tinsCartilago innominata Le tiers & dernier & pl petit de rous,cft coûchéfurlesbords 
ge fansnom. laceraux & fuperieurs {ur lequelil Faic & conftituë vne figure femblable à vn biberon 
Cariilags de pot à huile ou aiguicre:à caufe dequoy a efté appellé des Grecs Aryrenoïde, & fe 
innomims- peut feparer en deux. Ces Cartilages ainfi conjoints & adaptez enfemble,font la ge- 
A _ neration &diftinétion de la voix parle bencfice de l'Epiglorce, duquel parlerôs bien 
No toit : enfemble deleurs mufcles ,lefquels dilatent &couurent , cCOMpriment & ferrenc 
made defdits Cartilages, & en ce faifant fonc les diuerfitez des voix, Exemple. Lorsqu'ils 
fembluble s'ouurenc ils font la voix,groffe,coôme Bafe-contre. Au concraire,quad ils font com- 
à on bibe. primez, ils fonc la voix grefle,come vn Deffus: & ainfifelon qu'ils feroncaftraintsou 
rom. ouuerts,plus ou moins,ils feront diuers cons de voix. Pourcedoncqu'ileftoibefoin 
L'ufsge du que ces Cartilages fuffentr mobiles,au moins l'Aryrenoïde,&T hyroïde, Nature adô- 
gs né dix-huiét mufcles aufdits Cartilagesà fçauoir neufde chacun coft£:defquelsilen 
mafiles au Y à crois communs, & fix propres.Le premier de communs, qui eft caché fous lerroi: 
Larynx.  fiefime des mufcles mouuans l'os Hyoïde , prend fon origine dela racine duditos, & 

defcendancobliquement, s'infere à la bafe du Seutiforme, pour le dilacer en haut &e 

en bas. Le fecond monte obliquement dela partie interieure du Sernon ,routle l6g 

de la Trachecartere { au moyen dequoyileft appellé Bronchique }en la partie bafle 

& lacerale dudit Scutiforme, pour l'ouurir & dilater par fes ailes : & eftrrouué cedit 

mufele dés fon origine, iufqu'a quelque partie de fon chemin, adheräceftroittement 

auecletiers del'os Hyoïde:fous lefquels fe manifefte vn corps glanduleux tant d'vn 

cofté que d'autre , tour à l'entour de la particanterieure & fuperieure de la Trachce 

artere,à l'endroir qu'elle fe lie auec leLarynx:lequel corps glanduleux refere pluftoft 

vnefubftance charneufe que nulle autre:jaçoit que ce foit vne glädule, laquelle pour 
Calinan auoit efté arrachec par vn Empirique ésaffeétions nommées Efcroüelles apporta 
dinde confequence de perdition de voix d’vn cofté pour l'euulfion du netfRecurrens,mort 


dr afethit. cant par deflus cefte-dire glandule pour aller au Larynx, comme dit Galien auliure 


achaleur de labouche: Et d’auantage, afin qu’il ferue comme de À 


| 
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A Delosisafrétis, Letroifiefme mufcle & dernier vient de la partic antérieure des (pon 
dyles du col, couché cranfuerfalemenc fur les parties laterales del'Oefophagucaux 
ailes & coftez du Scuriforme,pour leferrer côcre lefecod cartilage. Oriceux mufcles 
font appellez Communs,pource qu'ils prénencleur origine d'autre partie que du La- 
rynx,pour s'inferer en aucune partie d'iceluy,couc ainfi queles propres, à caufe qu'ils 
vicanenc des parties du Larynx mefmes:lefquels nous auôs dic eftre fix de chacun co- 
fté, donc le premier fort de la particanterieure au iecond cartilage,acheuanrle cercle , 
fous la bafeduScutiforme,& montant obliquement,s'infere à la bale dudit Scurifor- ?/#"#7 
me vers le derriere pour la confirmation & dilacatio d'iéeluy.Lefccond vient pareil- mafcle Le, 
lement du deuxiefme Cartilagedel'endroir où il s'accache auec le premmier,ë& s'en va Lt 7 
obliquement croifant le premier en groix Bourguignonne en la partieinterieure , & CNT 
antérieure du CartilagenommeThyroïde pres defa bale,pouriceluy ferrercontrele 
fecond.Lerroificfme monte direétemenr dela bale polterieure du fecondCartilage, | 
& à la bafe du tiersappelléArytenoïde;pour louurir & fermer auec le {econd mulcle, #4 
Le quatriefme monte aufli du cofté du fecondCartilagepresl'origine dufecond mu. ans 
B {cleaux coftez del'Arycenoïde, pour aufli l'ouurir & ferrer auecle {econd. Le cin- Cite 
quiefme prend fon origine du milieu interieur duScutiforme,& define à la partic an- me. 
cerieure de l'Arycenoïde, pres la fin & infertion du quatrie{me pour ferrer ledit car- Sixifme. 
tilage.Le fixiefme & dernier monse de la bafc pofterieure de l'Arycenoïde,en la bafe 
anterieure de luy-mefmes pourleferrer. Ecnoteras,querous ces mufelescy (lefquels 
1 ontleurorigine de bas en haut}reçoruent rameaux desnerfs Recurrens,mais princi- 
palement ceux quiouuréc & ferrétl'Aryrenoïde.Ecrefuffe des mufclesdu Larynx. … 
Or quancà la fituation,connexion,temperament, & vfage dudit Larynx,ilce peuc Nr 
eftre manifelte & cogneu,parce que nous auons tralété d'iceluy iufqu'à prefent.Tou- Timprré= 
tesfois ru noteras,que c'eft vnecholecres difficile de pourfuyure les chofes accouftu- m5: @ | 
mces aux parties organiques, pour la diuerficé de leur compofition. Parquoy defor. +fagr. 
G Mais,.quant à la ubftance,;cemperament &autres,que pour bricfucté nous laiflerons, 
tu auras recours aux parties fimples & fimilaires,defquelles ces organiques font com- 
pofees:Comme fi pour exempleon demande de quelle fubftance & remperamentc eft 
le Larynx,cu refpondeas qu'il eft de fubltance carrilagineufe & charneule, & par ain. 
fi de cemperament froid & fec,chaud & humide. Dauanrageil fauc entendre , que de lei 
la racine de la Langue elt drefé vn corps cartilagineux & membraneux,afin qu'il fe RSR 
puifle mieux mouuoir,à fçauoirefleuer & barffer:car ce qui eft plus mol quede raisô, languette 
combe afliduellement,& aufli ce qui efterop dur, ne permet eftre renuerfé: doncila 
fallu qu'il né fut crop durny crop mol, äfin qu'il demeuraft efleué qu ind nous in{pi- 
rons, & qu'il fe couchaft & baiflaft quäd nous auallôs. Left le principal infttument de 
- Ja voix,laquelle ne pouuoit eftre bien faire, fi le paflage n'eftoit eftroit. Il fert de com- 
primer le paflage & conduit des cartilages duLarynx,& principalemée l'Arytenoïde: 
il eft coufiours humide d'vne humidité naturelle, & lors qu'ileft deffeiché par fiéure 
- D ouautremér,onne peur parler s'iln’eft humeëtc,& roues les autres parciesde la bou- 14 fsure 
che.ll fe vient lier & actacher d'vn cofté & d'autre, par la commune membrane de la de l'Eps= 
bouche;auec les parties laterales de l'Aryrenoïde iufqu'à (à partie pofterieute, pour ghtre 
couurir & defcouurir l’orifice du Larynx, ainfi qu'vn couuercle couure vn por, à fin (ne 
qu'en degloucAant & auallant le boire ou manger,rien ne defcende par ledit Larynx TOR 
dedanslaTrachee artere:ientends en figrande quantité,qu'ilempefchaft l'air defor- 4, Gide 
cir,& entrer à {on aife,Car il ne faut penler qu'illecouure fi exaétement,qu'ilnecou- ly1. dx 
le toufiours quelque petite liqueur parles paroisincerieures du Larinx,pour aucune- parries. 
mehthumeéterlespoulmons:autrement en vain on ordonneroitle Lohochsés ae. Quatre 
étions peétorales.Er pour ce que cel corps eltoic capable du mouuement volontaire, mafcles de | 
à cefte caufe,felon aucuns,luy ont efté baillez quatre mufcles, deux qui l'ouurenc, & CHERS ; 
deux qui le ferment, vn dechacun cofté.Ceux qui l'ouurentr, defcendent de la racine RE 
del'osHyoïde,& s'vniflans en leur in{ercion,definent à la racinepofterieure del'Epi gux fer 
glotte.Les autres qui le ferment (aux animaux efquelsils fecrouuent)viennent inte- manr. 
rieurement encre la tunique d'iceluy,& fon cartilage. Les quatre 
Or quant à ces quatre mufcles,iene les ay iamais veus ny difcernez aux hômes, ainfi pe de 
que i'ay fairaux beftes brutes, jaçoit quer'aye mis toute peine & diligence à les trou- M 
uer. A cefte caufeaucüs one voulu dire,que ce petit corps icy, quafi fair en forme d'v- 


à < : 5 2 5 ë ENT Aux 
ne peticelangue,n'eftoir couché ny adapté fur le Larynx,en mangeär ou beuuär, que pmes, 


‘2 Lébbéstun à vomi dédié Débhéinte still ét : _Éù CRT ES LA LL dû n 


198 Le fixiefmeliure | 
| 


par la pefanteur des chofes tranfglouties:ët qu'en autre remps,àraifon dela cotinuel- 
le refpiration,ildemeuroit releué, pour defcouurir ledit Larinx. Finablement refte 
feulement fur ce propos,à confiderer deux petites finuofitez ou fiflures, lefquellesNa- 
cure a miles fous ledit Epiglotte dedans le Larynx:vne de chacun cofté à fin que fide 
fortune quelque chofe cfchappoit du boire & manger,dedans ledic Larynx,1lfuft là | 
rerenu:& àfin aufli que l'air Entrant EEOP impetueulement ; fuft aucunement cbou- 
{ché & refrené par cefdires finuofitez, ainfi que le {ang & efpric entrant au CŒUE par 


les orcilles d'iceluy. 


Da Cold defesparties. CHAP.F '£ | 
% | 

Outes ceschofes ainfi declarees, il faut maintenant pafler au Col, lequel i 

nous definirons premierement, & puis pourfuyurons fes parties rant com { 

d'} WA müûnes que propres defquelles iufques icy n'a eftérien dit. Car dercpeter k 
A2 À Je cuir ,le Pannicule charneux;les veines, arceres,nerés, Ocfophague, Tra- fi 


chec artere,& mufcles qui montent & defcendencrout le long dudir Col aux parties 
cfquellesils appartiennent, ce (eroiccrauailleren vain.Parquoy ne fautque tu attédes 
par cy-apres que l'explication des Vercebres propres parties d'iceluy,& ligamens d'1- fl 
celles tât propres,que cémunsauec lacefte,& defes mufclesrärcommunsauec ladite | 
Tefte &leThorax,que propres àluy (eul.Pourfuyuär doncnoftre propos,leCol n'eft 1 
… autrechofeque la partie dela tefte,contenuë depuis l'osOccipital,iufques au premier | 
Défitin Spondyle du Metaphrene auquelnous fauc premierement confderer fes vercebres, | 
du Col. monfträsce qu'elles ont decommü, & differét enfemble, àfin queplus comodément | 
& au profic du leéteur nous puiffôs moltrer l'origine & infertion des mufcles naïflans ; 
& finiffansenicelle.Le Col eft faiét de fept vertebres,efquelles faut côfiderer premic- À 
rementJieurs corps:fecondemêt leurs trous , par lefquels defcend la Spinale medulle: il 
tiercement,leurs apophyfes:quarrement,les crous,par lefquelsles nerfs fortenc dela 
nucqueaux parties externes, & ceux des Apophyfes Tranfuerfes,par lefquels les vei- \ 
nes & arteres,que nous auons appellees Ceruicales,montéc toucle long dudit Col,& | 
finablemér les connexions des fufdites vercebres.Or quäcau premier, par lecorpsde G # 
pifnities_la vertebre nous entédons la partie anterieure d'icelle, fur laquelle l'Oclophague eft à 
da corps de couche Quätau trou,ilne fut confiderer autre chofe, finon qu'il n’eft pas toufiours l 
lavericbre. plus grand aux vercebres plus prochaines du Cerueau,& eft circonfcripr dudit corps, d 
& destrois genres d'A pophyfes par cout,fors qu'au premier:c'elt àfçauoir, Droites, d 
Pr Obliques, & Tranfuerles:donc parles Droites nous entédonsles elpines du dos;lef- 
quellesetäs fituces à l'oppofice du corps defdites vertebres, defcendent droitement 


Droites 1 ; 

des vire: ue le long de l'efpine aucunement enclinees en bas,ainfi que cetes du Metaphrene £ 
bres du iufqu'à l'onziefme,où ladite efpine comence à {e drefleren haut, fur lechangemét de 
Col. l'ordre dereceprion. Parles apophyles Obliquesnous entendons les eminences, par l 


lefquelles lefdites vertebres (lient enfemble par ginglyme,en receuât la fuperieure, 
HSE & eftant receué de l’inferieure.Et{ont firuces encreles apophyfesDroites faifans l'EC 
pine,ë les Tranfuerfes: par lefquelles nousentendons les eminences prochaines du 
corps,qui par droiéte ligne diuifenc la vercebre. Etfont cetdires eminencestroiices, 
pour dôner paffage aux veines & arteres,quir ont cfté nommees pat cy: deuant, lef- 
quellesencräs parlecrou desnerfs vontnourrirla Spinale medulle, & lefdites verte. D. 
bres,& parties appartenâtes xicelles.Ourre-ce,il faut noter que lecrou,par lequelles 
nerfs fortent de laSpinale medulleaux parties externes,en l'efpine du col,eft misfous 
l'apophyfe Tranfuerfe,eftant fait &conftitué de la vertebre rant fuperieure qu'infe- 
rieure, aucontraire des autres, qui fortent des vertebres de toute l'efpine,lefquels 
{ont faiéts dela vercebre fuperieure : & pource en cas deluxation des vertebres, celle 
qui fe fait au Col, peut blefferlenerf & ation d'iceluy , au contraire des autres qui fe 
PER font au demeuranrde l'efpine. Quant àleur connexion, il faurentendre que toutes 
deware Tes vertebres del'Efpincont chacune fix connexions, à fçauoir deux en leurs corps,& 
bres de quatreenleursapophyfes obliques:par les premiers,le corps d’vnechacune vertebre 
defpine,  efteôioinétauec celuy dela fuperieure & inferieure:par les autres, auec lesapophyfes M 
obliques inferieuresde lavertebre fuperieure,defquelles elleeftreceuë,ainfiqu'ellere 
çoit lesobliques &fuperieures dela vertebreinferieure.llen faurexcepter la premic- 
revertebre,;parce qu'elle n'a que quatre cônexiôs par fesapophyles obliques,tät{fupe- 
\ ricures 


x sk, 
De l'Anatomic. 199 
À rieures qu'inferieures,par lefquellesellereçoit les apophyfes obliques,rät de l'os Oc- 
_ cipicalque du fecôd Spondyle. Séblablemér faur exceprer la feconde,pource qu'elle 
n'a que cinq cônexiôs,à fçauoir quatre par fesapophyfes obliques,&vne par so corps 
FE laquelle elle eft côiointe auec le corpsde la tierce vertebre, Er fauticy noter, que 
aturen'ayäc point baillé d'efpineau premier Spondyle, l'a recompésé d'vne petite 
eminéce &tuberofité ; femblablemér ne faifanc poinc vn cômuntrouauec le fecond 
pour l'ifuë du nerfila eftecroüé aux parties larerales de fon corpstär d'vncofté que 
d'aucre Ecaefté fait aufli en {a particanterieure crené & renuë,& quali säs corps pour 
receuoir l'apophyfe anterieure dreffee au corps fuperieur du fecôd Spondyle,qu'Hi- 
pocrate appelle Denr,auquelle principal ligamér de latefte s'attache : lequeldecend 
_ incerieureméc de l'os occipital fous les apophyfes Clinoïdes: & partelle arriculat:6 la 
ceftes'efleue & fe baifle en deuäc & derriere,tour ainfi qu'elle fe meurt lareralemer,par 
l'articulatiô du premier aueclefecôd Spondyle.Cefteapophyfeeftatrachee par deux 
ligameës,defquels le premier eftexerieur plus large & plus gräd,côprenitentieremét 
cour à l'encour la fufdice arciculatio montäc des Spondyles, à la refte ou pluftoft def- 
cendätde la cefteauxSpondyles,ainfi que fair cout ligamët paflant mutuellemér d'vn 
os en l'autre.Le fecôd eft plus fort, &enuirone l'articulatiô,aufli fe meflät auec le car: 
tilage,lequel par fon interpofiti6 conioinét toutes les vertebres enfemble, horfmis la 
premiere,ainfi que tu peux voir à l'efchine d'vn pourceau,diuifanrles vertebresfvné 
de l'autre.Ec derelsligaméseft coniointetoute l'efpine,& parric d'icelle laquelle Na- 
ture n'a voulu faire d'vn feul os,parce que l'hôme euft efté comme embroché ouem- 
pallé & immobile, & feroit come vne flatuë de bois ou de pierre.Quanca l'os facrum, En 
ileft coposé de quatre pieces, fans l'osappelle Caude.lceluy reçoir & porte les os de fuir M'Epi- 
la hâche,& toutes lesaucres vertebres côme fur leur fondement, & vonciufquesà lane d'un 
cefte en diminuät toufours de basen haut:veu quece qui eft porté & fouftenu, doitfenles. , 
cftre moindre que ce qui porte & foufhét.Il ya entre icelles verrebres vne humidité 
glaireufe & efpelle, femblable à celle quieftentreles autres iointures, pour faire que 
le mouuemét loit plus facile:lequel lors qu'il fe fait, lefdites vertebres sefloignent & 
_G cfcarcenc les vnesdes autres. Les vcilicez del'Efpinefont quatre: lapremiere, qu'elle 
eftcôme fiege & fondement de tout l'affemblage & liaifon du corps,çcomme la carine 
eftle fondement de tout le nauire. La feconde, qu'elle eft comme le chemin de la ilitea de 
moüelle.Latroifiefme qu’elleeft le répare & affeurance d'icelle.La quatriefme, qu'el- Ep 
leeftcomme le bouleuert des entrailles,quipar dedans font couchees fusicelle, 
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“k L'Efpine eft diuifee en cinq parties , {çauoir eft le 
, Col,Metaphrene, Lumbes , l'os Sacrum , & la 
Queué, 

Le col eft composé de fept vertebres contenuës de« 
puis À iufqu'à B, & marquees par 1.2.3.4.5.6.7. 
Le Metaphrene de douze, fignees par C. D. entre 8, 

& 19. 
Les Lumbes decinq, marquees par E.F. depuis 20, 
iufqu'à 24. 
L'os Sacrum de fix figurees par G-H. & depuis 25. Î 
iufqu'à 30. lequeleft composé de trois os, & cf le 
fondement des arteres. 
La queuë ou le Coccyx, marquecentre I. & K.de- 
puis3r.iufques à 34. 
Le corps des vertebres depuis la feconde iufqu'à la 
vingtquatricfme. 
La feconde vercebre nommee d'Hipp. la dent, pour 
fon apophyfe quieft icy cachee par la premiere, 
Les Apophyfes T ranfuerfes. 
Les Efpines des Vertebres. 


Le fixiefme liure, 


nous fommes tôbez fur le propos des ligamens, il me femble n'eftre À 
… » > | . 

impertinent que briefuemérnous declarions ce qu'ilen faut AR Ec pour ce far 
premierement nous definirons ligamenc, puis monftrerons la iucrfe accepti0 d re 
Difaiio de Juy,riercement pourfuiurons {es dificréces, Quant au premier, Ligament (anfi qu’a- 
hgswent. ÿjons dicau premier liure)n eft autre chofe qu'une partie fimple du corps hu main, la 
plus cerreftre apres l'os & le cartilage, prenant le plus fouuent fon origine de l'vn ou 
del'aucre,mediarement ou immediatement, & definancauflien] vn d iceux,où muf- 
cle,ou autre partie:au moyen dequoy ileft exangue,fec,dur,ëc froid, infenfible com- 
meles parties d'où il forc,eftac routesfois femblable à nerf, pour raifon de {a blächeur 
& coniftence,laquelle neanemoins il a plus dure que ledit nerf. Quant au fecond, il 
faut entendre que ligament cft vfurpé generalement & fpecialement, Generalemér, 
pour toute partie du corps, laquelle comoinét vnepartie auec l'autre :en laquelle ac- 
ception le cuir peut eftre dir ligament, pource qu'il conciét roures les parties internes 
ioinétes enfemble:femblablementle Peritoine conioignantenfemble routes les par- 
ties naturelles, & les affeuranc côtre l'Efpine ainfi que la membrane Pleurerique faiét 
des parties virales. Semblablemenclestuniques du cerueau,neifs, veines, & arteres, 
mufcles,membranes,& autres femblables parties du corps, peuuenteftre dires Liga- 
mens,pource qu'elles lient vne partie auec l'autre:comme les nerfs, rout le corpsauce 
le cerueaue, les arteres auec lecœur,&les veines auecle Foye. Mas Ligamenc fpe- 
cialement pris,ne fignifieque la parcicdenoltre corps, celle que nousauonsdit cy- 
deffus. Les differences de ligament fonr plufieurs. Car l'vneft large,membraneux & 
pu tenué, l'autre efpés & rond:l’vn dur, l'autre mol.l'vn grand , l'autre petit: lvn cartila- 
TA gineux fimplement, l'autre tenant moyenentreos & cartilage, pour l'exigence du 
plus où moins fort & violent mouuement des parties par iceux hees. Er voila ce qui 
m'a femblé bon de declareren general des Ligamens, en attendant monftrer toutes 

les fufdites differences ami qu'elles s'offriront felon l'ordie de difieétion. 
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Orpource que 


* 


Denble ac- 
ceprion de 
ligamenr. 


Des mufiles du Col. CHAFP. XVII. 
Mufcles , 
communs 


ns Etournant maintenant au premier propos, faut declarer &demonftrer les 
# Col. 


mufcles du Col ,ranccommuns que propres: lefquels fonc vingt ou vingt. C 
AN deux en nôbre,dix ou onze de chacun cofté,defquels fept meuuent la cefte 
* feule ,ouauec elle le premier Spüdyle,& les autres crois ou quatre meuuent 
ledir Col. Des fepr mouvñs latelte,& auec elle le premier Spôdyle, les vns l'eftédenc 
& releuër,les autres la Aechiflent & abaiflent,les autres la meuuent obliquement, & 
tous enfemble parleur mounement fucceflif circulairement. Ecainfi fauc eftimer de 
Infraflin ceux du Col.Mais auant que proceder à la defcripri6 del'origine & infertion d'iceux, 
sys led je re veux aduertir qu'ilfautleuer deux mufcles del'Omoplate,nommez Trapeze & 
Et Rhomboïde, defquels afin que cu puiffes mieux monftrer l'oriyine & infercion, ou 
pluftoft leur aétion,par laquellenous cherchons ladite origine & inlertion, illes faut 
leuer par leur infertion qui eft à l'Omoplate(ainfi qu'ilre fera demonftré en fon lieu) 
en les rêuerfanc versleur origine qui eft à l'Efpine. Outre plusfaurleuerle plus petic 
Rhomboïde pofterieur & fuperieur(nommé aufli petit Dentelé)de fon origine, qui « 
eft és crois vertebres inferieures du Col,& premiere Metaphrene,& le renuerfer vers À 
{on infertion, qui eft aux crois efpaces de quatre coftesfuperieures, tour contrel'an-ys 
gle polterieur & fuperieur del'Omoplate, ainfi qu'ilre fera demonfiré par cy-apres. 
Ces mufcles ainfi defcouuerts, faut commencer à leuer les quatre qui leuent la Te- 1 
- fte, &confcquemmenties deux quila meuuentobliquement , & à la parfin vn qui la 
flechic & baifle:& ce à raifon quetelef l'ordre Anatomique, Toutesfois fieu veux,cu 
eux leuer tour le premier fansintereft des autres, celuy qui eft nômé Maftoïde, qui 
baifle & Aechic la tefte, Quant aux quatre qui laleuent & dreflenc, lepremier pour 
raifon de {a fgure nommé Splenique,monte des cinq fuperieures efpines du Thorax 
& quatre inferieures du Col, obliquemér en l'occiput côtre l'apophyfe Maftoïde ou 1 
Mammillaire, duquel endroit tu le réuerferas vers fon origine. Lefecüd à raifon defa 
Mfile En. texture eltnommé Entrelacé, ou Entortillé, fan de la x. 4.8& s.apophyfes cräfuerfes | 
trelacé, du Meraphrene, & le plus fouuent de la premiere du Col , môre droiremét en l’occi- 
put,enuironnant de {on cofté la partiè inferieure|& larerale d'iceluy, Cetuy-cy {ele. 
uccommodément du cofté de l'efpine vers lerqites apophyfes Tranfuerfes,ë& procez | 


} 


Mafele fple- 


nique. 
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À Mämillairesdel'os PRE Dauanrageonle peut diuiferen deux ou en trois, cG- 

bien qu'aucc grande difficulté, pour la complicatiô &entrelaceure qui cften iceluy. 
Lerroifiefme & quacricfme, quifonc deux des huiét peuits, quatre de citacun cofté, 
montée quelque peu obliquemétile premier, de courte Ja partie laterale du fecGd Spô- 
dyle:le fecond,derourela partie larerale de l'apophyfe du premier qui luyaefté don- 
necen lieu d'efpine,à l'occiput au droiétde l'elpine. Ces deux cy lonrnômez decous Muffes 
Anaromiftes mufcles droits, mouuans latefte leule, lefquels ne faue queleuer &e lier dré 
Lans les feparer,ny deleur origine,ny deleurin{ercion.Ee voila quantaux quarrequi 
cfleuër & dreflenc la cefte.S'enfuiuent mainrenäc deux obliques de chacun cofté: def: 

quels l'vn meur lacefte feule,& l'aucrele premier Spondyle premierement , feconde. 

ment & par accidér la cefte. Quant au premier,contre l'opinion d'aucuns,il prend fon 
origine de l'apophyfecräluerie du premier Spôdile,& fe vainferer deffousl'infertion 

du premier droir : lequel ne fauc pareillemenc queleuer par deffous fans le couper. 
L'autrefort de l'efpine du fecond Spondyle, & s'en va inferer à l'apophyle eriluerfe 

du premier (p&dyle,contre l'origine du precedent(combien qu'aucunsveulérlecon. 

taire ) lequelee faut leuercôme les aucres:afin que lescôtemplant cousainfi leueztu 

_ puiffes voircomeils foncenfemblevntriangleëgal. Cedernier mufele afonadion 
contraire au precedent ,cüme monflretres-bien fon origine & infertion. Er pource 

quäd le premier Oblique mene la cefte obliquemenc vers le deuant,le fecôd la rame- 

ne par le premier Spondyle.Ceftuy auec fon copagnon, de l'aurrecofté, peuuéceftre 

dits vrayement mufcles propres du Col,pource qu'ils n'appartiennent ä autre partie, 

au contraire de tous les autres fufdies, Icy faue noter quela tete, felon Galien ,a deux 
mouuemés:l'vn,droiten deuant &arriere côme en ceux Qui accordent ou refufenc 
quelque chofe:l'autre,quaf circulaire. Le premier, felon Galië {e fait la premiere ver- 

tebre eftitremuce fus la feconde:le fecond latefte eftancremuee{us la premicre ver- 
tebre.En quoyilaefté repris parles recens Anatomiftes, remonfträs que la tefte ne 

peur eftre remuee cireulairemét {usla premiere vertebre fans luxatiô. Quant au der. ! 
nier qui flechie ladice cefte,il monte de la partie fuperieure & larerale du Sternon, & PR 
” de la prochaine partie dela clauicule,obliquemenc l'apophyfe Maftoïde del'os Oc. 
cipital,au moyen dequoy eft appelé Mañtoïde, Ecfe peut diuifer pluftoft en deux (ur 

"G fadiuerfcorigine,qu'entrois, Orileuftefté meilleur cournerlatefte detous coftez 
autant en derriere qu'à dexere & feneftre:mais fi rellechofeeut efté,il fe fuft fouuenc 

fair luxation,qui euft efte ä noftre grand defaduantage,& au perildemort,parce que 

telle Facilité de mousement ne peut eftre fans que la ioinéte foir fort lache. Parquoy 
Nature a mieux aimé oétroyerà la tefte peu de mouuemés &affeurez, que plufieurs 

& dangereux,qui ef caufe quil n'a point fait {a ioinéte lafche, ains forte & robufte. 
Apres la demonftratiô des fufdits mucles faut paler aux trois ou quatre du col: def: Gal.liw.12. 
quels deux{qu'aucuns reduifenten vn)l'eftendent:vn le Aechift,& le dernier le meut chap. 6. de 
lateralement, & tous par leur mouuement fuccelif, circulairement, comme nous l'wge des 
auons dit des mufcles de la Telte, Le premier de ceux qui l'eftendent fi'entends cou. #24 
fiours de chacun cofté)prenanc{on origine des fix apophyles Tranfuerfesdes fix ver- 
tebres fuperieures du Meraphrene,ou pluftoft dela racine des obliques, m6redroite- 

ment à l'efpincalu fecôd fpondyle du col, & apophyfe obliqued'iceluy :aucuns l'on 

D 2ppclé Tranfuerfaire.Sieu le veux leuer, il refaut prendre du cofté de l'efpine,leren- 

» uerfantverslesapophyfes Tranfuerfes: ou bié, veu que c'eftledernier & plus proche ?14fde 
des os, fi ru veux,tu ne feras quelefeparer vn petit de fon côpagnon par ladiftin&iô Tranfner- 
de leur origine:laquelle ficuerouues difficile, ne t'en efmerveille: car à la veriré il fe/#"* 
trouue oblcure feparation,diftin&te decetuy-cy aucc fon compagnon nommé Efpi- 
neux, lequel fortanc le plus fouuenc des racines des feptfuperieuresefpines du Meca- 
phrene,& de la derniere du col s'infere aux autres efpines du col:Etpource à bô droic Mufck Ef: 
ceftuy-cy auec le precedent font reduiéts par Galien à vn feul. Letiers quile Aechir, preux. 
monte interieurement du corps des cinq fupericurs Spondyles du Metaphrene ( def 
quels ilfort allez obfcurement, mefmementaux gens extenuez) par deffous l'Ocfo. 
phague,tour le long dudir col iufqu'à fos Occipital, àlapartie interieure duquelob- 
fcurementil sinfere: à caufe dequoy il peuraucunement ayder à flechir la tefte. Ce 
mufcleeftfai& de filees obliques venans du corpsdela vercebre par rour le lonÿ de 
fon chemin aux apophy£es cranfuerfes de l'autre vertebre: & auec fon compagnon 
del'aucre cofté femble conftituer fur le corps des vertebres, vne petire voyeaucune- 

Ci 
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Oclophague,& eftappelk mufclelong. Le quatriefme & dernier, que A 


à © Jaceralement ledit col, qu'on appelle Scalene, à caufe de fa 

PNPIE pote PASS EE NÉ a de partie pofterieure & {uperieure de la premiere cofle 
ù gure, M A coutes lesapophyles cranfuerfes du col , s’inferant en icelles par {es fila- 
du RE ila proporrionnez en longueur & briefueté, pour fe pouuoir attacher 

ments ed pophyfe du Col,& plus prochaine de ladice cofte, iufqu'à la pre- 


: la derniere a o Re k 
Seb Erfemble ce mulcle cy eftre double;à raifon de la diftinétion faire en iceluy 
M ifué esnerfs du bras. Quant aux veines & arteres appartenans tantau col qu'à 
pa 


ies,elles ont efté fuffifamment declarees fur ladiftniburion d'icelles. Parquoy 
Net entendes que tous les fufdits mufcles reçoiuent nerf des Spondyles, def- 


quels ils prennent leur originc. 


2072 


Mafel8g. ment cauc à l' 


Figure quatriefme des mufcles. 


AD  Demonitrent les deux mufcles quiflechiffent, B 
tant la tefte que les vertebres du col, lefquels 
defcendent iufqu'à la quatrielme vertebre du 
Metaphrene. 


1.2,3, 4. Lecorps des vertebres du Metaphrene. 


Figuré cinquiefme des mufiles. È 
AAAA Monftrent les deux Spleniti- 
ques qui cfleuentc lacefte,com. 


me nous auons dit aux figures 
precedentes. 


BB  Deuxfeconds,nommezentrela- 
cez ou encortillez, 


CC Deux releueurs de l'Omoplate. 


DD Deux mufcles Sacrolumbus, qui 
feruent à l'infpiracion. 
€ 


F Partie du Sacré, fi tu n'aimes 
mieux en faire vn à part, qui 


pourra eftre appellé Rachitra. 


GG  Mufcls Intercoftaux exte- 
ricurs, | 


EE Deux my-efpineux. D 
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Figure fixiefme des mufiles. 


AAAAA Le mufcle entortillé, Encrela: 
cé ou Complexus, 


B Mufcle Efpineux, 


203 


Le mufcle cranfuerfal appar- 
tenanc au col 


My-efpineux. 


EE Les deux Rachites, fi tu n’ai- 
mes à les reduire au Sacré où 
à l'Efpineux , que tu as veu 
marqué par B. e 


[2 


Les coftes. | 


Figure féptiefme des mufiles. 
AA Les deux Splenitiques: 


BB Second mufclenommé Entor: 
tillé ou Entrelacé. + 


Releueur de l'Omoplate. | 
La Clauicule, 


A Portion du mufcle Dentelé 
y pofterieur & fuperieur. 


AN 
; \ 


FF Mufcles pofterieurs de l'O- 
moplate, nommez Rhom- 
boïdes, la tiranten arriere. 


GG Les deux mufclestres-larges, 
abbaiffans lebras. 


Ciïj 
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Fieure huiétiefme des mufiles. 


A Splenitique gauche. 
BB Second mufcle nommé Enrortille 
ou Complexus. 
C  Releueur de l'Omoplate. 
D La Clauicule. | 
E Lemuféle del'os Hyoïde, tédineux 
au milieu qui prend fon origine de 
la cofte fuperieure de l'Omoplate. 
F  Lemufclequiouure la bouche. 
GG Deux peurs mufcles Dencelez po- 
fcrieurs & fuperieurs,qui dilarent 
les quatre coftes fuperieures du 
Thorax. | 
ps H  Mufcle Sacrolumbus. 
2% 1  Mufcle à demy elpineux. 
VA K Porcion du mufcle Sacré, 
pi, ALL Petit Dentelé pofterieur & infe- 
Ë AU À “rieur , qui dilate les quatre coftes 
-QNIA inferieures. 
JM Mufcle du bras fitué en la cauité fu- 
_ perieure del'Omoplare,qui fe peut 
nommer Epomis ou Efpaulier. 
N Le Sufefpaulier oumufcle du bras 
ficué en la partie gibbeufe de l'O- 
moplate, 


Neufuie/me figure des mufiles. 


AA Deuxmufcles Droiéts, venans de l'Efpi- 
ne de la feconde vertebre, & s'infe- 
rent à l'os de l'Occipuc: fous lefquels 
deux autres petits font cachez ;, qui 
prennent leur otigine de la premiere 
vertcbre pour s'inferer au mefme os 
de l'Occiput. 

BBCC Les quatre mufcles obliques. 

DD  L'apophyfe Maftoïde. 

EE Les releueurs de l'Omplate, coupez 
ar le milieu. 

FF Deux Scalenes. 

GG Deux Efpineux. 

Ù H Le Sacrelumbairc, 
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Des mufiles du Thorax, & des Lumbes. CH AP. XVI IT. 
EX P r es ceschofesainfi confiderées, ilconuient poutfviure les mufcles ,tanc 
SNS] du Thorax, qui feruenc à la refpiration , queceux des Lumbes, afin que plus 
ADN aifémenc nous puifions par apres traiter ceux desexcremitez. Maisauant 
US que ce faire , il faut fçauoir que la partie pofterieure du Thorax, nommée Metaphre. 
54 ne , eft faice de douze vertebres, &les Lumbes de cinq, lefquelles ne dierenc en 
autre chofe de celles du Col, finon que routes ces vertebres fonc plus groffesenleur 
corps,que cellesdu col, mais non moindres en leur trou. Dauantage, ces vertcbres En quey 
n'ont point leurs apophyles cranfuer{es rroiiées comme celles du col, pourla con- differentles 
duire des veines & arteres ceruicales. Semblablement chacune de ces verrebres ‘1465 
rouce feule fair & confticuë de fa partie inferieure tant d'vn cofté que d'autre, letrou du es 4 
pour bailler pañage au nerfiflant de la Spinale medulle aux parties circoniacétes :au Te 
contraire de celles du Col, lefquelles deux enfemble fonc le {ufdit crou, ainfi que r 
nous auons dit, Quant aux apophyfes, foient Droites, Obliques, ou Trantuerfes du- 
die Thorax, elles ne fonc en rien differentes de celles du Col{i'entendsiufqu’à la 
B dixiefme)fors queles Tranfuerfes n'eftanstrouées , commea cfté dit, fouftiennenc 
en particles cofteseltans eftroitementannexéesaucc icelles par forts ligamens tant 
propres quecommuns. Mais depuis la dixiefime, les deux qui demeurent du Meta- 
phrene & des Lumbes, fonc diuerfes non feulement de celles du col, mais aufli des 
dix premieres, par leurs apophyfes obliques : pource que depuis l'onziefme, qui eft 
receué tant de {a fuperieure que de fon inferieure, pour la côfirmation de ladite efpi- 
ne, & plus facileflexion d'icelie, fans danger de fracture ou ouverture, les fufdires 
apophyfes des vertebres inferieures , qui fouloient receuoir, font receuës, comme 
celles qui fouloienceftrereceués;reçoiuenr. Elles font auf differentes de routesles 
fufdites par leurs apophyfes droites, c'eft à dire,Efpines,à caufe que depuisl'onziefme 
elles commencentde les dreffer peu à peu versle haut , au contraire des fuperieures. Decupa= 
C Etfion demandecomment ladixiefme vertebre du Meraphrene peut eftre dite le de 
milieu de l'Efpine, veu qu'icelleeft faire de vingt-quatre vertebres ? Ie refpons que 
celadoireftreentédu,quand on reduit les fix os de l'os Sacrum, & les quatre PA oN 
Caudæ plus cartilagineux qu'offeux , entreles osde l'Efpine, Car alors depuis l'arti. 
culation de la tefte iufqu'à cefte dixiefme vertebre, il en yadix-fepr, & de là en bas 
autres dix-fepr. Reuenant doncaux mufcles du Thorax feruans à là refpiration, faut 
noter qu'ils font quatre vingts &neuf, quarante-quatre de chacun cofté ,parelsen ep, x 
force, grolfeur, fituation & aétion ,& vn moyen qui eft appelé Diaphragme. Des uns le | 
quarante-quatrevingt, deux dilatencledir Thorax en l'infpiration,c'eft a (çauoir , le Thsrax 22. 
Soufclauier,le gräd Dentelé felon aacuns,les deux Rhomboïdes, ou Dentelez pofte- mwfdesre 
rieurs, l'obliqueafcendantdel'Epigaftre, les onze Inrercoftaux, & fix Incercartila- ferrans le 
ginaux exterieurs: les autres vingt deuxrefferrentenl'expiration, c'eft à fçauoir, le Therax 22: 
Sacrolumbus,l'oblique defcendant, le Longitudinal & cranfuerfal de l'Epigaftre: le 
D triangulaireinrerne, ou refferreur de Carrilages:les fix Intercartilaginaux , & les |, 2ufele 
onze Intercoftaux internes. Des vingt-deux dilatansle Thorax, le premier nommé PS 
Soufclauier, à caufe de fa ficuation, defcend dela partieinterne & anterieure dela me e 
Clauicule,obliquement au cartilage de la premiere cofteiufqu'au Scernon, laquelle ?ufue 
ileftend. Lefecondappelé grand Dentele , prenant, {elon aucuns, fon origineinte. nommé 
rieurement de toute la bafe del'Omoplate, s'en va tranfuerfalemét inferer aux neuf grand Den: 
coftes fuperieures, produifant certaines apophyfes dencelées plus auantfur les coftes telé. 
qu'aux efpaces moyensd'icelles,on mufcles Incercoftaux , à caufe dequoy il a efté 
ainf appelé.Aucuns ontreferé ce mufcleentre ceux de l'Omoplate. Leriers defcend 
desrroisefpines inferieures du Col,& de la premiere du Meraphrene, par vn ligaméct 
membraneux & forcdelié, aux trois ou quatre coltes fuperieures, fe finiffanc plus »4fclenem 
auant aux trois efpaces ou muftles Intercoitaux d’icelles, qu'aux coftes, à caufe de- mé penteké, 
quoy ileltappelé Dentelé pofterieur & fuperieur. Le quart môte femblablement par p#herteur 
vnligamenr delié & membraneux destrois fuperieures efpines des Lumbes, & des © /Pe- 
deux dernieres du Meraphrene, aux crois ou quatre coftes faufles & inferieures ou Mufi pe. 
dernicres,s'auançant plus auant fur lefdices coftes qu'entre les efpaces ou mufcles In- relépale= : 
cercoftaux d'icelles, à raifon dequoyeftauffiappelé Dentelé pofterieur & inferieur. seu er 
Econtelté ces deux derniers mufcles nommez Rhomboïdes à raifon de leur figuré inférieur, 
quieft comme vnelozange, laquelle pour parler en Mathematicien,ayantles coftez 
; {ii 
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FN Lez, & lesangles oppolt t 
Vay Each par eue HAE Nr dit Oblique, afcendär de l'Epigaftre,a efté {uffifamment 


debare = Geclaré en fon lieu, Quant auxonzelntercoflaux externes, ils defcendent oblique- 
rer ment du derriere versle deuñt de la partie larerale & inferieure de Ja colte fuperieu- 
"7 reenla partie laterale & fuperieure dela cofteinferieure : Au contraire des fix Inter- 
eatilaginaux, lefquels ayans femblable origine & infertionentrelescartilages, que 

les Intercoftauxentreles coftes,defcendencobliquement du deuanc versle derriere, 

anfclesqui Et voila quant à ceux qui dilatent & cftendentle Thoraxen l'infpiration:des autres 
vefirrenr Le vingt: deux, qui le referrenten l'expiration,lepremier prenant fon origine de l'os Sa- 
Thorx, crum, & des apophyfes obliques des Lumbes, monte (eftroicement & contulémenc 
nfcle fa- adherant & annexé auecle mufele Sacré, qui te fera déclaré cy-apres ) à la racine des 
GRR douze coftes,baillanc à vne chacune vn petittendon à mefurequ'il monte,par lequel 
he ilreflerre & revire lefdices coftes vers les apophyfesT ranfuerfes:& cf appelé de nous 
un Sa Sacrolumbus.à raifon de fon origine.Le fecond,troifiefme, & quatrietme, quenous 
appelez Oblique defcendant, Droie,& Tranfuerfal del'Epigaftre , onr cûé de- 


crelnmbus, AUONS 
Arimad. monftrezenleurlieu. Er fauticy noter,quecestrois derniers mufcles de l'Epigaftre 


uerfion de aident l'expiration par accident,pluftolt que d'eux-mefmes, à fçauoir en repouflanc 
l'An-  JeDiaphragme vers les Poulmons, par les Inteftins qu'ils repouflent aufli en haut, 
in pendanr qu'ils cirenc les parties elquelles ils foncinferez, vers leur origine. 

Lecinquiefme,que nous pouuons appeler le Relerreur des Cartilages, forrantin- 


Mofcle ‘ 2 
peteral terieuremét des coftes du Srernon,va à tous les cartilages des Vrayes coftes. Ceftuy- 
meme. cy ef plusapparent &'manifefte aux beltes brutes fous ie Bricher,qu'és homes, com. 


Mufiles im. bien qu'en iceux ne foit point partropob{cur. Quant aux onze Incercoftaux inter- 
tero/laux nes, (elon moniugement, ils prennent leur origine dela parue laterale & inferieure 
pis. de la cofte fuperieure,& defcendans obliquement du deuant au derriere,s'inferent à 
Ja partie laterale & fuperieure de la cofte inferieure:tellement queceux.cy enfuiuent 
la production des fibres des Cartilaginaux externes ,ainfi que les fix Cartilaginaux 
internes enfuiuent la fituation des Incercoftaux externes, procedans du derriereau 
deuant : en forte quetantles Intercoltaux que les Intercartilaginaux fe coupenc & 
diuifent en forme de croixBourguignône.le fçay bien qu'aucuns ont voulu dire,que 
les mufcles incernes,foient Intercoftaux ou Intercartilaginaux, montent de la partie 
fupcrieure & laterale dela cofte interieure versle deuant ou vers lederriere. Mais fi 
cela eftoit vray,ils'enfüuiuroir que rels mufclesreceuroient le nerfpar leur queuë, & 
non par leur cefte, veu que lenerf va roufours pardeffous la cofte, & non par deflus. 
Quanc au quatre-vingt neufiefme & dernier, qui eft fans compagnon, quenous 
Di [ la des AUONS appelé Diaphragme, il a efté fufhifamment declaré en noftre tiersliure. Par- 
Lumbes.… Quoy refte quenous pailions aux mufeles des Lumbes, lefquels font fx ennombre, 
made trois de chacun cofté, pareils en grofleur, force & fituacion , dont l'en flechit & plie 
Traig li les Lumbes,les deux autresles dreffent & eftédenc. Quant au derniernommé Trian- 
f FE gulaire,àraifon defa figure, il monte dela plus grande partie de la cofte pofterieure 
jé "7 desosdesllesaux apophyfes Tranfuerles desLumbes,&c à la derniere du Metaphre- 
mufle  MEINterieurement,à caule dequoyileft fait des fibresbriefues longues, & moyennes, 
dendeur correfpôdantes à la proximité ou eflongnemét defdicesapophyfes. Des autres deux, 
des Lum= qui dreffenc & eftendent les Lumbes, le premier ( lequel à raifon qu'il Prend iufqu’à 
best la moitié de fon corps, origine des efpines de l'os Sacrum & des Lumbes ;eft appelé 
MufdeSs- Demy efpineux )} monte par fes fibres obliques deroutes les {ufdires efpines, aux 
cé apophyles Tranfuerfes, tant des Lumbes que du Thorax. L'autre nommé Sacré, à 
raifon de l'origine qu'il a de l'os Sacrum ou coftez d'iceluy, monte par {es fibres obli- 

ques aux e{pines,cant des Lumbes,qu'aux onze inferieures du Thotax. 


Des mufcles de l'Omoplate. CH AP. XIX. 

Pr » sauoir faicdemonftration decousles fufdits mufkles, il faut pafler 
SA aux mulcles dex extremirez & pourfuiure ceux de routle bras,commen. 

#4 cancaux mufcles de l'Omoplare.Pour lefquelsplus deuëmér demonfrer 
& facilemencentédre, il faut premierement obferuer le naturel d'icelle, 
Defeription ainfi que des autres os meus & agitez par fnufcles ,afin querienne de- 
del'Ome. meure de ce qui nous peut conduire à plus facile cognoiflance de la chofe pre- 
pla.  tenduë, Parquoy il-fauc entendre, que la naturede l'Omoplateelt d’eltre aucu- 


’ 


ez égaux, n'eft pas toutesfois quartée , ny reétangle.Le 4 


D 
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er À nement cnfoncée de la partie qu'elle eft appuyée, & couchée/fur les coftes & confe- 
uemment en {a partie oppofire aucunement gibbeufe & prominente : ayant deux 
coftes, vneluperieure,& l'autre inferieure, Par la fuperieure n'eft entédu autre chofe 

: quel'extremitéouligne droite, laquelle regardant vers les cemples, eft conduire de- Cafe fupe- 
puis l'angle fuperieur de l'Omoplate par deffous la Clauicule , iufqu'à l'apophyfe ##< de 
Choracoïdeou bec de Corbin, laquelle celte cofte fuperieure produit de fon exrre- À rip 
mité, Par l'inferieure, nousentendons l'extremité inferieure, laquelle regarde JE: ÉSÉRUE 
pigaftre & Fauffes coftes. ù 

Outre plus, lenaturel de l'Omoplate cft d’auoir vnebafe, vnetefte & vne cfpine. 
Par la bafeeft entenduë la partie plus large de l'Omoplate,regardancl'efpine du dos. 33 de 
Parlarefte, la partie pluseftroite d'icelle, & par laquelle elle reçoit lerourrillon où }'Omcplate. 

B celte du bras, par le moyen d'vne petite boëre fuperfcielle, qu'elle fair räc defoy,que Tyfede 
certains cartilages qui font implantez, fichez, ou annexez tout alentour de ladite lOmoplate. 
boëte, laquelle eft appelce Glene. Icelie eft iointe aucc l'os du bras par vn fortliga- 
ment quienuironne la iointe pour la tenir fermement , lequel eft commun àtoutes 
Jes autres ioincures. Iceluy nait des bords de la cauité del'Omoplare, &embrafleen 
rond courela ioincure ,s'attachant au commencement dela cefte du haut du bras. Il 
yaencores oucreceftuy d'autres, qui lient pareillement ladite iointe. Parl'efpine eft 
entenduël'Apophyfe,qui el peu à peu dreilée fur la partiegibbeule de ladite Omo- Ee de 
plate pres de fa cofte fuperieure, depuis la bafe d'icelle, quelque peu fous l'angle {u- l'Omeglite. 
perieure,iufqu'à l'Acromion, lequel ladite efpineconfticuë pareilleméc defonextre: 
mité.Ora nature machiné deux produétions d'os, i'entéds! Acromion fair del'efpi. , ,, 

2 : Vuliré de 
ne, & le Choracoïde ou bec de Corbin, fait de la cofte fuperieure, pour la confirma- Le ets 
tion de l'articulation du bras auec laditeO meplate,& de peur que le bras ne fe demift pp 

C versle haut & deuant. Dauantage, la Clauicule eft receuë de l'Apophyfe & promi. raide de 
nence dire Acromion,ainfi qu'on peut mieux voir à l'œil,qu'entédre par liure, Tou- l'Omeplue. 
ces ces chofesainf obferuées de l'Omoplate, refte que nous venions aux mufcles 
qui la meuuent, lefquels font fix en nombre: quatre propres, & deux communs auec Ÿ* mafcles 
le bras. Des quatre propres le premier ficué en la particanterieure, monte des os des FAN 
fix, & le plus fouuent des cinq coftes fuperieures au Choracoïde, lequel il rire à la ee cs 
partie anterieure : & cftnommé ce mufcle icy, Petit Dentelé : pour lequel bien de-,,, su 

monftrer,faur cerner le Peétoralde la Clauicule,iufques prelqu'à la moitié du Ster. deux cm- 

non. Le fecond oppoñire du fufdir,eft ficué en la partie pofterieure;lequel prenant fon mans ane 

origine des trois cfpinesinferieures du col, & crois fuperieures du Metaphrene, va le bras. 

incerieurement à coute la bafe cartilagineufe de l'Omoplate, laquelle il tireenarrie- Lire 

re : & eft appelé cedir mufcle Rhomboïde, Letiers, à caufe de fon ation, nommé nr 
Releueur, fitué en la partie fuperieure,defcend de l'Apophyfe Tranfuerfe des quatre ; pnpui. 
Spondyles fuperieures ,entre l'angle luperieur, & efpinede l'Omoplate. Lequart de 
appelé Trapeze vulgairement Capuchon de moine, ef fitué à la partie pofterieure: Mnde re 
& prenant {on origine,comme membraneux, mais bien toftcharnu, de la plusgräde loueur. 

D partiede l'Occipur, de toutes lesefpines du col, & deshuiét vertebres fuperieures du 
Thorax, s'en va inferer par Aponeurofe ;enuiron le milieu de la my-bafe de l'Omo- 
plate,s'eftengant par deffus les mufcles d'icelle, iufques à la demicefpine,en toute 
laquelle ils'implante,tout charnu iufques à l'Acromiô & partie fuperieure dela Cla- 
uicule, & aucunement à lacolte fuperieure, Or a ce mufcle cripleaétion ,à caufe de 
fa diuerfe origine.L'vne eftderirer l'Omoplace vers fon origine de l'os Occipital, & re mafile 
cfpine du col. L'autre elt delatirer dela bafe droitement vers l'efpincenarriere. La rrapeze 49 
tierce eft dela tirer en bas versle dernier auffi par l'origine qu'ila de la cinquiefme, sriple alien 
fixiefme,fepriefme,& huiétiefme efpine des vertebres du Thorax.Ec neterasicy,que # c#f* de 
telles aétions diuerfesne font point faites en ce mufcle par vn nerf ,ains par plufieurs fe dinafe 
qui luy font communiquez de la Spinale medulle , par les trous des vertebres tant du 5 
colquedu Meraphrene, defquelles il prend fon commencement. Quant aux deux 
communs àl'Omoplate, & au bras,nous les declarerons cy-apres, quand nous pour- Mafsle 
fuiurons ceux du bras. Parquoy te fuffira pour le prefent d'entendre queces deux [Pt rat 
font l'vn nommé Treflarge,montanc de l'os Sacrum à l'Omoplate,& au bras:l'autre pesyeral, 
appelé Peétoral,venant du Sternon & de la Clauicule, aufli àl'Omoplate & au bras. 
L'Omoplate eft aufli attachée par les mufcles venans des vercebres & de la celte. 

Cefte attache & conionétion eftnommée Syffarcofe, 
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L conuiendroit maintenant par vn mefmecraiét pourfuiure les mufcles du 
bras : mais auant que venir là il faucentendre que c'eft que nous appelons 
Æ Bras:laquellechole ne pouuans commodément faire fans auoir l'incelligen- 
ce de (Main , de laquelle le bras fait vne parie, à cefte caufe:l cit necellaire 
premier que parler dudit bras definir que c'eft que Main : puis ladiuiferen {es par- 
ties, Or deuant que venir à la definition, il faut premierementnoter, que cenom de 
La mom de Main eft prins & vfurpé en deux manicres,c'eft à fçauoir, generalement, & fpeciale- 
main 4 ment. Main, generalement prife, fignifie coutce quieft contenu depuis l'Arthrodie, 
pren ouarticulation dela tefte del'Omoplate,iufqu'au bout & extremicé des doigts. Mais 
éme fpecialement,il ne fignifie que ce qui eft contenu depuis lebour des os du coulde, ou 
ES commencement du poignet;iufqu'à laditeextremité des doigts. Ceschofes ainfi pre- 
GC ipris- miles & confiderées, faur venir à la definition & diuifion pretendués. La Main donc 
lement. en general eftl'organe des organes, & l'inftrument des inftrumens humains, deftiné 
Main ge pour prendre & tenir quelquechofe. Elle eft compolce de trois grandes parties, à 
AGEN fçauoir, du bras, du coulde,& dela main fpecialement prife : laquelle fe diuife dere- 
Ps, Hr- chefentrois autres, à fçauoir,au Carpe ou Poignet;au Metacarpe ou Auantmain , & 
eatemer  Jes Doigts. Toutes ces parties cy (cümeainfi loir qu'vne chacune foit non feulemenc 
prie. particorganique,ains aufli partie de partie organique } font compofces de toutes, où 
Defniten de la plus grande part des parties fimilaires, c'eft à fçauoir, cuir double, pannicule 
de la man, charneux, greffe, veines,arceres,nerfs,mulcles ou chair, & tuniques tant communes 
Cophter. que propres, d'os,cartilages,ët ligamens : defquelles les vnes appartiennent comme 
de lame Communes à toutes les fufdites parties,les autres fonc propres à chacune partie. Quäc 
aux communes,ce font le cuir double,le pannicule,la grefle, veines, arteres, & nerfs, 
Les propres d'vne chacune fonr;les mufcles d'icelles,os, cartilage,& ligamens, quite 
feronc declarez le plus diligemment qu’ilnous fera pofible,quand nous ferons venus 
à leur lieu & ordre de diffeétion. Laquelle chofe afin que bien coft fe face,nousentre- 
rons fans plus long delay,à declarer ce qui demeure des parties communes,fi premie- 
remencie c'ay aduerty des differences de la main priles {elon la diuerfe fituation d’i. 
celle :qui fonc fixen nombre, c'eft à fçauoir,deuant, derriere. dedans, dehors, haur, 
bas, Par le deuant,eft entendu la partie d'icelle qui regarde du poulce droit versl'O- 
moplate. Par le derriere,fon oppofite,qui regarde du petit doigt verslabafe de ladite 
Omoplate. Parle dedans, la partie d'icelle qui regarde les parties laterales du corps: 
l'entéds lors que fa main retient fa fituatiô naturelle. Par le dehors, fa particoppofite, 
Parle haut,la plus haute & par le bas, la plusbaffe partie d'icelle. Ectoutesces diffe. 
rences prinfes de la fituacion, tu pourras confiderer particulementen toutes autres 
parties fingulieres.Deuât que retourner à noftre propos, ie tedeclareray la main par- 
Deftription uculierement prife, La main ef diuifée en cinq doigrs,afin qu'elle puifle prendrecou. 
de La main tes figures:a fçauoir,rodes,triangles,quatrées,& autres, & recueillir les corps fort pe- 
partial tits,jauec les extremitez des doigts,commeefpingles,areftes, pois,& autres, Naturea 
re. faic deux mains,afin quel’vneaide à l'autre, & queles deux deçà & là ferenconcrans 
Gal. liu.%. des parties oppoñites, foyne aufli fortes,& accommodées qu'vnefeule.Qr pour pren- 
de V4 dreles perics corps,il falloit que les extremitez des doigts fuffenc mols & garnis d'on- 
gles:car s'ils euffent efté feulementdechair,ils euffenc efté erop mols:& auflis'ilseu£- 
Nombre. fentelté feulement d'os ou d'ongles;ilseuffent efté erops folides:maisDieu parfa pro. 
L'ufage de idence en a fait vne mediocricé pour parfaire mieux leur aétion. Iceluy onglefere 
Feugle.  d'appuy à la chair molle, laquelleenprenât vn corps dur ferenuerferoir,n'eftoir qu'il 
l'appuye par dertiere,& partant on ne pourroit prendre vne efpingle, ou vn poil ,ou 
Viilté.  autrechofefemblable.Leur vrilitéeftdegrater;racler, efcorcher , defchirer quelque 
chofe,ou attacher & deftacher, prendre & tenir ,efcacher & ruer les peties animaux, 
Cépafirien, Hs n'ontefté faics durs, depeur qu'ils ne fuffenc rompus commelesos, & partant Na- 
cure les a faits d'une dureté mediocre,afin qu'ils obeïffent à fe Aechir,& depeur qu'ils 
| ne fuffentrompus:toutesfois Natureles a faits aux autres animaux durs, comme aux 
Figme.  chars,liéures,lions pour grimper & leur feruir d'armes. La figureaefté rôde, à raifon 
que celle figure eft fort parfaite & moins fuietteaux iniures exterieures,n'ayäc aucun 
angle eminent,qui puifle eftre froiffé & brifé:& en recompenfe qu'ils s'vfent, Nature 
a fait qu'ils ont croiflance, comme le poil, & les dents.En l'interieure partie & coftez 
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A desdoigts Nature a voulu mettre dela chair, afin qu'ils foienc plus apces à ferrer les 

choles apprehendées de la main : & aux coftez, afio qu'en ferrancles doigts l'vn con- 

tre l'autre qu'ils puiffent tenir quelque liqueur fanseftre épanchée : & quât au deflus 

des doigts, fielle y euftengendré de la chair ,ileuft efté nuifble, pource qu'elle euft 
empefché le mouuement d'iceux & deroute la main, & pource Naturen'en a point Inegahré 
mis. Les doigts fontinégaux en magnitude,afin que lors qu'ils font feparez & eften- des doigts, 
dus les vns des aucres,ils facent vne figure circulaire : & partant la main peut prendre 

cout corps,& principalement ronds. Parquoy reuenans à noftre premier propos,nous 

auons declaré depuis lecômencement denoftre labeur, que c'eft que cuir, pannicule 
charneux, greffe, & tunique, loir propre ou commune des mufcles : dauantage que 

c'eft que veine;artere,& nerfs.Donc refte feulement que nous pourfuiuions la diftri- 
bution de ces crois vaifleaux communs, quieft faire par coures les parties de la main, 
generalement & {pecialement prife:à celle fin que mieux & plus aifément nous pui. 

fions par apres pourfuiure les propres parties d'vnechacune partie finguliere de la 
main,generalemement prile,fans faire aucune repetition des fufdics vaifleaux. 


Diffribution de la veine du bras, > premicrement de la Cephilique. 
CHALET XXI, 


%2 R donc afin quefans plus long propos nous pourfuiuions noftre inten- 
tion, il faut fçauoir que deux veines infignes & norables defcendent de 

a Soufclauicre, l'vne de plus bas, l'autre de plus haut , quelquesfois & le 
* Iplusfouuenc coures deux forcans d'icelle par vn commun orifice, comme orsine er 
à petites gens, au bras: dont l'vne eft nommée Axillaire, l'autre Humerale ou Ce- imferuen de 
phalique : laquelle fortant de la Soufclauiere ( comme nous auons dit } defcend Lvcue. 
GC {uperficiellement & anterieurement entre la diuifion du mufcle Delroïde , & le P?4h- 
tendon du mufcle Peftoral,entrela Tunique des mufcles, & le Pannicule charneux, 2%" 
iu{qu’au ply du coulde : auquel endroit aux charnus & emaciez, elle appercclaire- 
ment au fens de la veuë, au contraire des bras, aufquels, äraifon de la greffe quila 
couure & cache, à grande difficulté elle fe peut voir. Cefte veine apres avoir baillé 
en defcendant , quelques petites porcions de foy ranc au cuir , qu'aux mufcles, par 
deflus lefquels elle defcend quelque peu deflus l'Apophyfe externe du bras, elle fe 
diuife en deux rameaux : defquels l'vn delcendanrobliquement vers la particante- 
rieure du coulde, s'en va vnir ( vn peu deffous le ply dudit coulde)auecvnautrera- 
meau femblable à {oy,defcendant auditendroit dela veine Axillaire, comme tefera 
demonftrécy-apres. Or la veine qui eit faire des deux, et appelee vulgairement Me. min du 
diane, à raifon qu'elle eft faire de deux rameaux, & fituécentreiceux. Et eft ladice 4-diane. 
Mediane incifée aux affcétion qni requierenc miflion de {ang ,tanc de la Tefte que 
du Foye. Er au cas queladire Mediancnefoitaflez apparente,quandru la voudras j,fsufion 
ouurir pour la cotale cuacution du corps, on pourra incifer vn des rameaux qui la pour le 
font, ceftuy quifemblera pluscômode., Er pource qu'vn chacun rameau tire pluftoft Chirar- 
de fes parties prgchaines & fituées en fon endroit , que des oppofites, il faut que fi par gie- 


vndefesrameaux cu veux euacuer aufli bien de la cefte que du Foye, ou au contrai- | 
re,qu'ayant ouuert {comme pour exemple)lerameau venant de la Cephalique,rouc \ 
foudain tu preffes auecron poulce cour le rameau d'icelle, iufques à ce quefuffifante k 

euacuation de fang foit faite du Foye,par la veine Bafilique ou Hepatique. Laquelle, & | 
chofe quand eu verras eftre faite, tu leueras ton doigt, & permettras fuer du fan RE? 


£ Jaignée. "| 


de la tefte par ladite Cephalique, ouuerte iufques à ce que cu enayesce qu'il c'en 
faut, ou fois paruenu à ton intention. Car fi cu failois autrement, tu n’euacuerois 
que d'vne partie feulement, c'eft à {çauoir de la cefte, comme tu neferois quedu 
Foye , ouurant le rameau qui vient dela Bafilique pour faire la Mediane. Dauantage 
s'il aduenoitqu'en voulant ouurir de necefité la Baflique, elle ne fe manifeftaft 
aucunement ,ou bien peu, par {a peritelle, & quela Cephalique ou Mediane s'offre 
au fens de la veuë bien apparente, tu peux en lieu de la Bafilique , inciferla Mediane: 
ou ficellene s'offre, la Cephalique, preffant (ainf qu'auons dit } du poulce lerronc 
de ladite veine,de peur que l'euacuation ne fe face dela Tefte, au lieu qu’elle fe doit 
faire du Foye, Ecainf tu imaginerasfalloir faire de la Bafilique, s'iladuenoic que 
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voulant ouurir la Cephalique,ellene femanifeftaft point. Pour ce iourd'huy la plus 
grande partie de ceux quifaignent, Prennent & ouurent pour la Mcdiane,lerameau 
de la Bañilique, qui monte pour aller faire ladite Mediane aucc celuy de la Cepha- 
ne rien Le lique,ainf qu'ila elté dir. Apres ces chofes ainfi conliderées, reuenant à noftre pre- 
Mediane. MCE propos, il faut entendre que cefle veine Mediane defcend entre le deux os du 
coulde iufqu'à leur extremité : duquelendroit elles'en vaperdre,dinfecen pluficurs 
rameaux, en la main exterieurement, derriere le poulce, Index & Medius, ou Me- 
quetient la FACATPE d'iceux:& quelquesfois s'en va remettre dans le rameau quis'enfuit, & alors 
Cœhai- pres du poignet fe diuife & fepared'iceluy , s'enallanc finir au lieu juidie. L'autre ra- 
que. meau de la Cephalique, quenous pouuons appeler Ccphaliqueanterieure & exte- 
rieure, defcendant direétement fur l'os nommé Radius : iufqu'à fon milieu ou enui- 
ron , fe fouruoye d'iceluy obliquement vers la partie pofterieure du bras : où feren- 
forciflaned'vn rameau venant de la Bafilique, s'en va diftribuer exterieurementpar 
coure la main ,laquelleilnourrit auec {a Mediane. Et noteras, que cesrameaux ne 
deféendenc point fans fe communiquer aux parties par lefquelles ils paffent,felon 
l'exigence d'vnechacune,ainfi que tu peux voir dedans la figure des veines : à l'imi. 
tation dequoy tu vois qu'il faut que les voiruriers de marchandile payentle paflage 
de leur marchandife & voiture, par toutes les erres qu'ils paflent , au fergneur d'i- 


celles. 


Chemin 


Chemin 


Diffribution de la veine Axillaire. CHAP. XXII. 


Esrs maintenant que nous paflions à la Ycine Axillaire, laquelle com- 
mençant à l'endroit de l'infertion du mufcle Peétoral, ou quelque peu 
plus haur,apres auoir produit les deux Torachiques, fe vient diuifer vn 
Voint dite evit deffous lefufdie tendon en deux infignes rameaux , nommez l'vn, 
Axillare Axillaire profonde, & l'autre Axillaire fuperficielle, La profonde, defcendant tou- 
imemeé fours auec l'artere Axillaite , & latierce paire des nerfs, apres auoir produit le petit 
pride. ufele externe du bras, s'en Va au milieu du ply du coulde : auquel endroit fe plon- 
geant & infinuantauec l'artere & nerfparmy les mufcles du coulde, fe diuifeeucrois 

portions ,dont l'ynedefcendantauecle rayon,entre pat deflous l'anneau,en la main 
incerieurement, & baille deux petits rameaux au poulce, deux autres à l'indice, & 

vnau moyen, lefquels montent par leursparties laterales. L'autre portion defcen. 

dant auecl’arcere ainf que la precedente {clon le coulde, entreainli quel'autre de- 

dans la main , fe diffnibuantaux autres doigrs ainfi que la precedente. Latroifiefme 

va anterieurement entre les deux os, iufqu'au poignet & mulcle quarré. Ectfauricy 

noter que cefdires veines font non {eulemencrelles diuifions qu'auons maintenant 
pourfuiuy, mais autresinfinies, tant par leslieux où elles paffenr,qu'és mufcles inter- 

nes de la main , lefquels font nourris pat icelles. Etvoyla quant àl'Axillaireinterne 

péne & profonde. Quant l'exrerne & fuperficielle( laquelle fe manifefte premierement 
Aulure fousle cuir, aux maigres principalement quelque peudeflus l'Apophyfeinternedu 
externe & bras)elle fe diuifeauditendroicou enuiré en deux rameaux, dont l'vn delcédant vers 
fuperfaiel- le ply du bras, {s'en va mettre & vnir aucc celuy dela Cephalique, quelquefois plus 
: pres du ply,quelquesfois plus loing, pour faire la Mediane,aini qu'auons declaré par 
cy deuant. L'autre rameau ,apres auoir employé vn certain nombre de rameaux, les 

vas plus grands & plus gros, les autres plus courts & plus petits, tant au cuir, qu'au- 

tres parues voifines delcendant {elon la partie inferieure de l'os, proprement ap- 

pelé l'os ducoulde,s'en va äla parfin ietter dedans lerameau Cephaliqueanrerieur & 
excerieur, que neusauons dit defcendrelelongdu rayon : & ainfi vnies s'en vont à 

toute Ja main ,enlaquelle;fi c'eft la dextre, elles vont faire ,entre le doigt moyen & 

indice, la Saluatelle : fi c'eftla fenetre, en mefime endroit la Splenitique. Or pour 

Admmi-_ conclufion de ces diftributions de veines,tu reuoqueras en memoirecequiacite dit 
LE #_ yneaucre fois,c'eft à fçauoir que les difributions des vaiffeaux font fi diuerfes,qu'on 
Leéewr. ne gen fçauroit donner vnereigle certaine & vraye tout par tou, Parquoy excule- 
nous, fien aucuns fuiets ru erouucs plus de diuifions ou moins, ou autres quenousne 
mettons, te perfuadant que nous ne mettons rien, que n'ayons trouué le plus fou- 


uent en no0$ diffeétions. 
Difiribation 


# 
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Diffribution de l'artere Axillaire, CH AP. XXIII. | 
L conuient maintenant felon l'ordre de diflcétion,monftrer la di 
_ ftriburio de l'artere Axillaire, laquelle depuis fon commencemér, 
Q quieftrour foudainapresles deux Thoraciques, en defcendät en- 
ere le mufcle à deux celtes, & le bras auec la veine Axillaireprofon- 
de,diftribue vnrameau affezinfigne aux mufelesexrernes du bras, 
qui eftendent le coulde,& s'en va perdre aux mufeles exrernesd'i2 


* celuy,qui prennent leur origine des apophyfes du brasexrerieurez 
menc : & celtameau eft appellé mufcle, comme elt auili la veine quil'accompagne, 


Puis ladiccartereeltanct paruenué au ply du coulde,fe profondant dedans les mufeles 
quiplientles doigts,çcommunique certains petits rameaux aux Parties appartenantes 
a l'articulation du coulde auecle bras,& autres partiesillec fituces,ainfi qu'elle a fai& 
aux parties {uperieures, par lefquelles elle eft defcendué:en forte que c'eft vne regle 
generale, que tout vaifleau baille certäine portion de foy à toute partie Par laquelle É 
il paffe, & en chacune felon l'exigence d'icelle, comme auons predir. Er pourtant fi Occupation 
tu me demandes pourquoy ie n'ay pourfuiuy coures ces produétionsiie ce refponds, 

que noftre intention ne fut iamais que de marquer les rameaux grands & infignes de 

quelque vaifleau que ce foir,defquels peut aduenir inconueniée de mort,ou quelque 

grande maladie par diuifi6,incifion,ou autrement. Cardere pourfuiure entieremét 

les diftributions des veines,arteres, & nerfs,rant grandes que petites,ourre ce quefe- 
roitlabeurinfiny, & non fans confufon, tel labeur ferojeinurile & fans profit: veu 

que les perices diftributions que nous laiflons à efcrire & noter, {ont fi petites,que foit 

quenous les fçachions ou ignorions, elles ne nous profitent ny incommodent pas 
beaucoup. le v'ay bien voulu aduertir de cecy,afin que fi par aduanture en diffequant 

ru rrouues autres diffriburions quecelles queiet’ay note, tune penfes quenous les 

ayons ignorees , & à celle caufe teuës & laiffces. Or pour retourner au premier pro- 
poscefteartereainfi plongee dedans les fufdiéts mufcles quand ellceft paruenuë en- 

uiron le milieu du coulde cout foudain,ou quelque peu apres,elle fe bifurche en deux 

infignes & norables rameaux,lefquels s'en vont l'vn felonle rayon, & l’autre felonle 

coulde, par deffous l'anneau interieurement en la main : en laquelle tous ces deux 

rameaux fe difiribuenc & confument,ainfi qu'auôs dit des rameaux dela veine Axil- 

laire incerne,c'eftà fçauoir apres auoir payé le paflage tour par tout où ils on pañfé. 

À la parfin de leur refidu,celuy qui defcëd parle rayon, baille deux rameaux au poul- ue 
ce,vn dechacun cofté,deux àl'Index parcillement,& vn au Medius, L'autre qui def. ares 
cend felon le coulde, fait le femblable au petit ou Annullaire,& au moyen,comme tu 

verras parexperience en t'exerçant en l'arc de diffequer,lequeliete confeille vouloir 
apprendre: autrement tune fçauras iamais rien en cecy de certain, 
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Artere. 
Mufcle. 


Des nerfs du Col, du Metaphrene, & dubra. CHAP. XXI. 


Aintenant il nous faut pourfuiurelesnerfs du Bras, lefquels afin qe plus 
facilement nous puiflions entendre, nous promettrons quelque chofe de 

ceug du col,& du Meraphrene , pource que ceux du bras procedent & for- 
cencd'iceux, Et pour cômencer faut entédre que du col fortent feptpaires 
denerfs: dontla premiere fort d'entre l'os Occipital, & la premiere vertebredu col: 

tout ainfiquela premiere du Metaphrene d'entre la derniere du col, & premiere Ds col for- 
d'iceluy. Or font tous les nerfs diuifez en deux, ou plufieursrameaux:dont les deux “* frire 
dela premiere paire j'entends de chacun cofté) vone, l'vn au petit mufcle droi&, Let 
montant de la premiere vertebre du col à l'os Occipital l'autre au mufcle long du col paire de 
anterieur, Ceux de la feconde fe diftribuent,les vns auec vne portion qu'ils reçoiuéc nerfs fertas 
delatierce,à roule cuir delarefte:les deux autres rameaux qu'elle produit, vont täc du «ol. 
aux mofcles du fecond Spondyle a l'occiput, & dufecond au premier, qu'au mufcle Seconde. 
long {utdir.Ceux dela troifiefme font comuniquez, fvn à la tefte,ainfi qu'ila elté die, 
les autres aux mufcles, qui releuenc ranclatefte quele col, femblablemér aux lateraux Tréfefeer 
d'iceluy, & dulong. Ceux de la quatriefmes’en vonr, l'vn aux mufcles rant du col Quatricfm 
que delatefte,& mufcle large:l'aucre;apres auoir baïllé quelque portio de foy aulong g 
& lateraux mufcles du col;defcend auec vne portio dela cinquiefme & fixiefme paire Cinghief-. 
au Diaphragme,comme nous auôs dir. Ceux de la cinquiefme fe communiquét, l'vn me. 
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icurs du 

UT Res aux mufeles releuansle bras & FOmoplae. Ceux de a fixief- 

mefe diftribuér lyn aux mufcles pofterieurs du col, & delatefte, l'autreau Disphrag- 

Sixicfine.  mercommeauonsdit : letiers, auccvne portion dela fepticfme paire du col, & pre- 
miere & feconde du Metaphrene,aubras & mufcle releuans l'Omoplate. Ceux de la 
feptiefmes’en vont: l'vnau mufcle Large, & fes voifins tant du Colque dela ceftc: 

Septiefime. l'autre, femeflant auecwne POTTION dela cinquiefme & fixiefme paire du col, & vne 
autre de Ja premiere & lecüdedu Mectaphrene,defcéd au bras iufqu'à la main, Ectfauc 

icy noter auant que paller plus outre, que les mufcles qui prennent leurorigine de 
lufeurs verrebres,loit de haut en bas, ou au contraire debasenliaut,reçoiuent nerf 

+ non feulemenr des vertebres d'où ils fortent,ains aufli de celles, par deflusletquelles 

ils montent ou delcendét. Quantaux paires desnerfs fortäs du Meraphrene,quifont 

douze en nombre:la premiere paire forrat d’entre la derniere vercebre du col, & pre. 

. miere dudie Meraphrene,fe divife(ientéds chacun nerfde fon cofté) en deux ou plu- 

Denx PA fieucs portions,ainii que font routes les autres. Lesrameaux ou portions de cefte pre- 
FR miere paires'en vont,les vnsaux brascommeilr'aefté dir,lesautresaux mufcles,ranc 
Le du Thorax,qu'autresayans illec leur origine,ou paflans par ledirendroir. Ceux de la 
premiere feconde,fe d:itribuent de mefme force que les precedents. Ceux detoures les autres 
paie paires iufqu'à la douziefme,fe communiquent les vnsaux muféles intércoftaux, s'e- 
Seconde. ftendanc fous les vrayes coftes jufqu'à l'os Sternon, & aux mendeules & faulles iuf- 
qu'aux mufcles droits & Jongitudimaux:8& de ces rameaux intercoftaux, fontrenfor- 

cez les nerfscoftaux de la fixiefme conijugaifon,à mefure qu'ilsdefcendent par laraci- 

ne des coltes.Les autres portions defdiéts nerfs le comuniquent aux mufcles,rant du 

Thorax que de l’Efpine,felon que lefdits mufcles fortenr ou paflent {ur les vertebres 

par lefquellesils forcent. Apres ces chofes ainfi confiderées, & auoir entédu l'origine 

des nerfs du bras, refte maintenant que nous pourfuiuions &c monftrions lenombre 
&dittriburion d'iceux. Quantau nombre, ils font cinq.ou firu veux fix, prouenans 

| 45 du des vercebres cinquiefme,fixiefme, & fepuefme du col, & premiere & deuxielme du 
148. Metaphrene: dontle premier fans femefler aucunement auec les aucres, s'en va de la 

premier Cinquigfme vertebre du col,au mufcle Delroïde, & au cuir qui le couure. Lesautres 

| nf du uatreou cinq apres s’eftreentremeflez & entrelacez,non feulemér dés leur originc 
bras, & fource,ains s'eftant defenrelacez fous l'aiffelle, fe diftribuéc par apres en la manie- 

re quis'enfuit. Le premier d'iceux, & fecond à celuy quia efté cy-deflus declaré,def- 

cendanc quelquesfois iufqu'à la main, fe communique {ur fon chemin, premieremét 

Sand. 35 mufele à deuxtettes:fecondement, par deffousiceluy auecle ciers nerficiercemët 

au mufcierres-long du coulde, fur le ply duquel il fe diuife en deux rameaux, defcen- 

dans felon tes deux os dudit coulde,conduit parle Pannicule charneux: finablement 

fe perd aû cuir,ranr du coulde que de la main. Letroifefme defcendant plus bas que 

| le precedent,premierement s'ynit fous le mufcle à deux celtes auec lefecondi: puis fe 
fepare & balle vucfienne portion au mufcle Brachialfemblablement au cuir du bras 

Ticifiefine. anterieureméc : finablement cftant defcendu iufqu'au ply du couldeanterieuremér, 
| fe ierte dedans le cinquiefme.Le quatriefme & plus grand de tous, defcendant encor 
par deffous leriers,fous le mufcle à deux ceftes.aucc la veine Axillairg interne & l'ar- 
Qnarriefme tere, (ereflechit & retournevers la partie exterieure, & derriere du bras,pourillecfe 
communiqueraux mufcles dudit bras qui eftendent le coulde: femblablemencau 
cuir interieur du bras, &excericur du coulde, le demeurant dudit nerf, apres qu'en 
defcendancil eft paruenu à l'articulation du coulde, deuallant par deflus l’olecrane 
d'iceluy, fe diuife en deux rameaux: dont l'un defcend le long du coulde, fedefine 

& perd au Carpeexterieurement, l'autre deuallant par le long du Rayon;s'en vaper- 
dreexterieurement par deux petits furgeons, au gros doige:par deux autres,à l'indi- 
ce: &parvncinquielme, au moyen touresfois aflez ob{curement.. Le cinquiefme 
defcendantencor plus bas que le precedent, & entre les mufcles du bras, qui eften- 
Cinquif dent & flechiffenclecoulde, apres eftre paruenu fous l'apophyfe interne du coulde 
me. (auquel endroiét nous auonsdir que leriers {e venoicietrer danscefluy-cy) fe com- 
mupique aux mufclesinternes d'iceluy: puis fe diuifeen crois portions , dont l'vne 

s'en va enuiron la moitié du coulde exterieuremécbailler deux petits rameaux au pe- 

tic doigr,deuxau doigenommé Medecin, & vnau moyen, Les autres deux s'en vont, 

l'yn par deffus, l'autre par deflous l'äncau däs la main,ou tous deux;apres auoir baillé 
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col & dela refte:l'aurreau mufclelôg & Diaphragme:ain. À 
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… A chacun de fon cofté aux mufcles de la main de ce qui leur appartient, fe confument & 

…  perdenten cinq petites portions. Donccelles du nerfqui paflenc par deflus l'anneau 

“_  voncdeux au petit doigt, deux au doigt Medecin ou annulaire, & vnaumoyen. Et 7, fsifme 
 celledeceftuy qui pafle par deffous,vonttoutainfi aux autres,c'eft à fçauoir, deux au & dernier 

gros doigt,deux à l'indice, & vn au moyen. Le fixicime & dernicreftantencores par ref du 

deffouscous les autres, defcend entre lo cuir & le Panniculecharneux parmy l'Apo- bras 

phyfe interne du bras, & fe va perdre au cuir du coulde, 


Figure des nerfs. 


| a Le commencement 

} de la moelle de |. 
Efpine à l'endroit 
oùclleentre dedans 
la premiere verte- 
bre, 

1234567 Sept vettebres du 
Col, & les paires 
qui forcent d'elles. 

8911121314 Douze vertcbres du | 

1516171819 Thorax ou Me. | 
taphrenc. 

20 21222324 Cinq vertebres des 
Lumbes. 

25 26 27 2829 Sixosde l'os Sacrü, 

30 Au refte nous ne 
t'auons point icy 
figuré l'os de la 
queuë ou Coccyx 
à raifon qu'il ne 
contient point de 
moüelle, & que 
nul nerf vient de 
luy. 

bb Vne partie desnetfs » 
de la feconde pai- 
re du col, qui va à 
lOccipur ou Ver- 
tex delatefte. 


c Vne partie de la premiere paire, 

Aurefte, fois aduerty,Leéteur,que nous tereprefentons feulement la face anterieure 
des nerfs,& qu'vne partie de ceux que nous ce baillons, va par derriere pour fe per- 
dre aux mufces là fituez. 

d Diftribution du rameau de la feconde paire qui vient pardeuant. 

ec Lencrfdiaphragmatique,quieft fait desrameaux anterieurs de la quatriefme, 

cinquiefme & fixiefme paire du Col. 

f Rameau anterieur de la cinquiefme paire du Col, qui fe diftribué aux mufcles 

voifins du bras & de la Clauicule. 

g Portion de la fixiefme paire du Col, qui s'en va diftribuer au bras. 

h Portion de la fepticfme paire du Col, dela premiere & feconde du Thorax. 
Ordepuis fiufques à h,fontles fix nerfs qui fe vont diftribuer au bras,qui premie- 
rement s'entrelacent, & puis s'eftans defueloppez, vont au bras comme tu auras. 

ii Premierepaire desnerfs qui va en la peau du bras. 

k Second nerfcache fous lemufcleà deuxrteftes. 

Ï  Portion du mefmenerfà l'endroiétoûilrienccompagnieàla Mediane. 

mm Troifiefme nerfdu bras,quife va perdre aux doigts dela main en deux rameaux 

ÿ au poulce : deux à l'index, & vn au moyen, & quelquesfois deux , & alors vn 

au Medecin. 
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4 nn Le quatriefme n el 
grande partie aux mulcles, qui prennenrleur origine de l'apophyfeente. 


rieure : mais VN rameau s'en Va perdre à la peau iuiques furle poigner. 
Cinquic{me nerfdu bras, qui fe va perdre à la main pour fournir de rameau 
aux doigts pat dedans, quin’en ont poinceu de la cagifiefme paire. 
ppp Sixiefme paire quis'en va toufiours à la peau du bras iufques au poigner. 
qqqqq Les nerfs Intercoftaux qui fe difiribuent aux mufcles prochains. 
mrre Partie des nerfs Intercoftaux qui renforciflent le neaf Coftal, quicft vne 
partie de la fixiefme paire du cerueau, laquelle fe difiribue par cout le ven 
cre inferieur. 
ft Les nerfs des Lumbes, qui fe diftribuent aux mufcles de l'Epigaftre. 
cc Va petit nerf venäc des Lumbes, qui tient côpagnie à l'artere Spermatique. 
vev  Leprémiernerfquivaà la cuiffe pourfe perdreen la peau d'icelle. 
xxxxx Second nerfde la cuifle, dont vne parties’en va auec la Saphenc iufques au 
bour de pied. 


oo 


y Troiliefme nerf dela cuiffe,qui va aueclerefte de l'Hypogaflrique, qui ap 


pariecrou de l'os Pubis. 

222 Quatriefme nerfde lacuifle, lequel fe diftribué par routes les parties de la 
cuiffe, de la jambe & du pied,& fe perd aux doigts d'iceluy , de forte qu'il 
baille deux nerfs par deffous, & deux par deflus. 

&c Partie desnerfs venancdel'os Sacrum, qui fe diftribuent au mufcle voifin 

de l'os Ilium. 


Deféription de l'os du bras, © des mufiles qui le meuuent. 
CHA PP XX PF. 


Pres ces chofesainfi confiderees, il conuiédroit parler des muf- 
cles mouuans lebras:mais veu que nous ne fçaurions parfaiéte- 
É métdefigner,& moftrer leurs origines (au moins des deux bra- 
chiaux){ansauoir premieremér moftré & baille ladelcriptiG du 


= naturel de l'os du bras: à cete caufe nous parlerôs premieremet C 


d'iceluy,puisreuiendrôs aufdits mufcles. Le naturel doncques 
de l'os du bras,eft d’eftre le plus grâd d'entrerous les autresos, 
É excepté los dela cuifle:dauâtage d'eftre rond, moüclleux,caue, 
ayant vneaflez grande cpiphyfe,ou condyle,ou cefte en fa partie fuperieure aflife {ur 
Defariptier yn moyé col par fefpece d'arciculation,nômee Symphyfe,ainfi qu'eftrouteaurre cpi- 
Fe re phyfe, Era en {a partie inferieure deux apophyfes ou prominéces,ou tubercules: l'vn 
Li anterieur,& l'autre pofterieur,& entre les deux côme vne demicorbite de poulie:les 
deux extremitez de laquelle definent, l'yneen vn trou exterieur, & l'autreinterieur, 

Quar à la refte,elle a double connexion, vneauec le col de l'os du bras,par l'efpece de 
connexion que nous auons nômee Symphyfe,qui n’eftaucre chofe à dire, qu'vnion 
naturelle d'vnosauecl'autre, fansmouuementaucun. L'autre connexion cftaucc 

latefte ou boëtte fuperficielle de l'Omoplate, que nous auons appelle Glene,par 

Que. ne efpece de Diarchrofe,nommee Arthrodie.Or eft celle connexion fiable & con- 
que Sym- firtmee, tant par les mufcles defcendans de l'Omoplateau bras, que par lesligamens 
phf. propres qui defcendentde l'orbite & fourcil de la boërte de l'Acromion, & Cora- 
coïde à latefte duditos. Dauantageladicetefte eft en fa partie interieure plus qu'à 
l’anterieure, comme fifluree & cauce, pour bailler defcente à vn des ligamens du 

mufcle à deux reftes venant del'Omoplare.Quant à la partie inferieure(qu'auons dit 

auoir deux apophyfes,l'vne anterieure, l'autre poftericure,& entreles deux, comme 

vne demicorbite de poulie, rerminee pat vntronexterieur, & vn autre interieur, 

pour la retenti6 de la Bexion:ou extenf6 parfaite du coulde)nous pouuôsdire qu'el- 

le eft conioinéte par deux efpeces d'articulatié auccle coulde generalemét pris:à fça- 

uoir par ginglyme auec l'os du coulde propremét dit,& par Arthrodieauecle Rayon 

lequel par vne boëtte fuperfcielle reçoic l'apophyfe anterieure du bras, à l'entourde 
laquelleil voltige & rourne au mouuemét de la main. L'apophyfe pofterieure eft fai- 

te principalement pour la conferuation des veines, arteres, & nerfs, Ces chofes ainfi 
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erfdubras, qui s'en va par derricrelebrasperdreen fa plus A 
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4 À demonftrees,refte feulement que nous adiouftions la figure del’os contenu entre les 
…_  deuxextremitez, afû qu'en cas de fraéture nousle fcachions reduire à fon naturel, 
- commeilappartient. Et pource fautencendre,que cedir os elt aucunement cauein- 
rerieurement {ous la (ciffure de la refte dudit os,& extericurement & aucuneméran- 
terieurement boffu:au contraire dela partie inferieure où anrericurementileftcauc, 
* & polterieurement &exterieurementaucunement boflu, Or cer osicy eftane mobi. 41467 maf- 
le, tant deuant & derriere, que haut & bas, Nature luy a produit pour accomplir fon Éee C4” fred 
mouuement,huié&t mulcles:fix propres,& deux communsauec l'Omoplate. Derous * di 
lefquels, deux le meuuent à la partieanterieure,deux à la polterieure, deux à la fupe- 
rieure,& deux à l'inferieure, Et faut noter,que quand nous difons que deuxle meu- 
vent à la partie anterieure,deux à la pofterieure, deux à la fupericure,& deux à l'infez 
rieure, ilne faut pas entendre que deux le meuuentr droitement en la particanrericu- 
re, {ans decliner en haur ouen bas:ny les deux qui le meuuér en hautfansdeclinerou 
cnauant,ouenarriere,& ain des aurres. Mais il faut entendretelles commigrations 
de mufcles,en quelque façon qu'ils meuuencledicos,que fi c'eftiePeétoral &fonc6- ‘ 
pagnon,toufioursils retirent versledeuanc, ainfi que fait le Delroïde aucc fon com- 
pagnon,en haur:ê ainfi faut eftimer des autres. Or quanc à l'origine & infertion de ! 
dits mufcles, des deux qui meuuenclebrasversle deuant, l'vnnômé Peétoral, à caufe BA 
de {on origine, forc plus que du milieu de la clauicule de la plus grande part du ftern6, 
& de la fixiefme,fepriefme,& huiétielme cofte,& s'en va lier au bec de corbin par vne 
mébrane aflez forte au tendon membraneux (à raifon dequoy ileft dircommunau 
bras & à l'omoplate ) au bras entrele mufcle Deltoïde,& celuy à deuxteftes , par vn 
fort & gros tendon fair de fibres qui fe croifencen croix Bourguignonne: defquelles 
les vnes defcendét dela clauicule, & partie fuperieure du fternon:les autres montent 
dela partie ou origine inferieure d'iceluy,venär de la fixielme, fepticfme, & huiétieC 
mecolte. Eccombien que l'aétion dudit mufcle foit diuerfe , à raifon dela diuerfiré 
defesfibres, prenäs leur origine de diuersendroiéts, fieft.ce routefois quetoufiours 
iltirelebrasanterieuremenr, foi qu'il letireen haut, ouen bas,ou vers la poiétrine. 

L'autre quieftfon compagnon , defcend de coute la léure ou fourcil de la partie caue | 
del'Omoplare;laquelleil réplift à la partie anterieure du bras pres fa cefte. Quant aux feel. | 
deux quile leuent, le premier appellé Delroïde, pour la fimilitude qu'il a auecvne rheide, 
lettre Grecque nommec Delra V. defcend prefque dela moiétié de la clauicule, de 
l'Acromion, & detoute l'efpinedel Omoplate, à la partie anterieure du bras, enuirô 
quatre doigts {ous l'articulation, Et a diuerfesaétions felon la diuerfité de fes fibres 
comme tout autre mufcle:tourefois en quelque forte qu'ilferetire , foic de fes fibres, 
clauales feules, ou fpinales del'Omoplatefeules, ou des deux enfemble, roufioursil - 
tire le bras verslehauc. Son compagnon defcend de la partie gibbeufe de l'Omo- 
plate, conrenuéentre la cofte fuperieure d'icelle & l'efpine, entre l'Acromion & co. Ces deux ; 
tacoïde, au col du bras, lequel nous appellerons Epomis, ou Efpaulier. Maintenant ?#" 
des deux quile tirent vers le derriere, le premier & plus grand prend fon origine de rt FF 
la plus grande partie de la léure exterieure de la partie gibbeufe de 'Omoplate qui eft ET ; 
fous l'efpine d'icelle, & couché par deflus ladite Omplate, s'en va à la partie pofte- | 
rieure du bras{u fon col. Son compagnon plus petit fort de la partie fuperieure & 
exterieure de la cofte inferieure de l'Omoplate : & s'eftendanc aucunement fur la { 
partie gibbeufe, voifine de ladite cofte, & s'en va aufli au bra.  Ceftuy-cy femble | 
cftre vn mefme auccques le precedent, & eft charnu exterieurement, mefmes iuf- 
ques defluslatefte du bras. Les deux quiletirenten bas, fortent, l’yn & pluspertit, 

de la ligne droiéte dela cofteinferieure del'Omoplate, & s'en va à la partie inferieu- 
re du bras à l'entour de fon col: l'autre nommé tres-large montedes efpines de l'os 
Sacrum, des Lumbes, & le plus fouuent desneufinferieures du metaphrene par l'an- Muie 
gleinferieure de l'Omoplate, auquelils’infere par vn tendon membraneux, & à la pomme 
partie incerieure du bras pres du col pat vnautretendon forr&robulte. Et àcefte #res-larges 
caufece mufcleicy eft diccommun'au bras & à l'Omoplate. Ecfauc noter, que lors 
qu'il ya quelque playeen cedit mufcle, on ne peut aisémenc leuer le bras. 
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Defcription des os du 
te CHCAÏP CRE PTE, 


PRES ces mufcles icy viennent ceux qui flechiffent & eftendent le 
À Coulde : mais attendu queienefçaurois monftrer commodément leur 
ES infertion, fans c'auoir premierement declaré les os d'iceluy, à cefte caufe 
Lenm de € Ÿ nous les defcrirons auant que faire autre chofe, & PAÊRe reuicndrons 
Ceulde ef aufdiéts mufcles. Or pour commencer afin que l'añibiguité de cenom 
pren M je Coulde, par fes diuerles fignifications ne puiffe troubler perfonne, il faut fça. 
Sete UOir que le Couldeeft viurpéen crois fignifications. Car quelquesfoisileft pris pour 


Premiere | è “ WE 
accpten  toutela partie de lamain, comprifeentre lebras &le poignet. Quelquestois pour 


du Ceulde. l'os inferieur de la fufdiéte partie. Quelquesfois pour la partie fuperieure dudie 
Seconde at Os, laquelle tourne dedans l'orbite du bras , comme vne corde dedans l'orbite 


LS d'vne poulie, & eftappellee Olecranon: nous l'vfurpons icy felon la premiere ac. 


Ag: T8 petic focile du bras : l'autre proprement & fpecialement dit l'os du Coulde. Ces 

deuxosen leurs deux extremirez fontadherans, & eftroirrement liez cnfemble par 
RES fores ligamens,& entre ces extremitez font feparez affezloing l'vn del'autre, & plus 
duRapm. © bas qu'en haur:pour la ficuation & paflage des mufcles & vaiffeaux de la partiein- 

rerieure à l'excremité,ainf qu'ilfera demonftré en fon lieu. Quant au Rayon,fon na. 
Aphofe turcleft d auoir deux epiphyes ou appédices,vne à fonextermité fuperieure, & l'au- 
PA NTSRCECS l'inferieure.Lafuperieure cftrode& cauc fuperficiellemenr en forme de bailin, 
eminence eu & reçoit l'apophyfe anterieure del'os du bras,à laquelle elle eft atrachce par fortes li. 
emboiture gamës,defcendant tât de ladite apophyfe de l'os du bras,que del'olecrane;rout à l'en- 
d'es, u@- tour de ladite epiphyfe ronde du Rayon,& connexion par  mphyfes auecques l'os. 
me ve rte L'yfage detelle connexion eft de rourner tour à l'entour deladite apophyfe, & parce 
pure moyen faire la main prone & fupine. Mais l'inferieurecpiphyfe dudit rayG eft au de- 
à dans caue,pour mieux receuoir Les os du Carpe:& au dehors gibbeufe pour l'affeura- 


Coulde dr des mufcles qui le meuuent. A 


ception. Ee pourtant difons qu'ileft fair deuxos, vn nommé Rayon, autrement B 


ced'icelle. Dauantage ledicrayon eft plus gros & plus mol par bas, & plus petit &plus C 


dur par haut: auquelendroiét vn peu vers le dedans, ila vne petite tuberofité,par la- 

quelle il reçoit le mufcle à deux ceftes Outre plusen fa partie exterieure & moyénc,il 

cf quelque peu boflu & rond pour l'affeurance d'iceluy, à l'encôtre des iniures excer- 
Situation de ries:& en l'interieure plat,pour la cômodité de l'apprehenfô de 12 main.Mais fur l'en- 
LerRadui. Groir qu'il regarde l'os du coulde proprement dir, il eft fair en dos d'afne, afin que les 
DRE mulcles euffenr plus plantureufe origine & prie duditendroit. Son aflietre cftiur l'os 
culde pre. Au coulde, vis à vis du poulce, Quant à fon compagnon, que (pecialemét nous appel- 
premit pris. 106$ l'os du coulde,il a pareillemer deux epiphyfes,vne fuperieure & l'autre inferieure, 
La fuperieure & plus grande s'adapte auecques l'orbite du bras,dedäs laquelle elle va 
& viencàl'extenfion & flexion du bras,comme vne corde de dedäs l'orbire ou cauité 
d'vne poulie,horsmis qu'elle ne fair poinc le trou enticremét à caufe des deux procez 
d'icelle en grädeur inegaux,lefquels font arreftez par les trous de l'os du bras àla par: 
faire extenfion, leprocez plus grand quenousauons appelle Olecrane par letrouex- 
terieur:& en la parfaite Aexi6, la plus petite & plus courte, par le rrowinterieur. Or eft 
telle arciculatiô faite par ginglyme,cômenousauGs dir, & fe ftabilie ou attache non 
feuleméc par ligamës comuns venäsdes mufcles quiles meuuét,mais aufli parligames 
propres, lefquels defcendëc des apophyfes du bras, & bords des erous,rout à l'entour 
de l'epiphy£e dudic coulde. L'autre epiphyfeinferieure, & plus petiteeftau dedäsau- 
cunement caue,pour mieux receuoir les os du Carpe, & au dehors rondetendant en 
pointe: à caufe dequoy eftappellee en Grec Styloïde. Dauantage, cer os eftplus gros 
deuersle bras, & plus perir deuers le Carpe,tout au contraire du rayon, Semblable- 
ment fur {a plus groffe partie ileft interieurement plar,8& au mefme endroit exterieu- 
rement que!que peu boffu:au refte,droir & rond, fors que del'endroiét qu'il regarde 
le rayon par deffus lequel il eft affis: auquellieuila vne ligne faireen dos d'afne pour 
Ja plus feure origine & infertion des mufcles iflus de elles parties des fufdiéts os Fina- 
blemencileftcauc & moüelleux ainf que fon compagnon. La fituarion du Radius 
La fusion eft oblique, & celle du Cubitus droite, afin quele mouvement du bras fuit micux fait 
de radjur, & accomply,pource que le mouuement parlequelle bras eft eftendu & flechy,fefaié&t 
cr Cubiras. de droice hgne:&r le mouuemét, par lequel fe fair que l'on rournelebras, à fçauoir,en 


D 
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figure prone & fupine, fe fait laterallemenc & à ceftecaufeleR adiuseft oblique, &le 


Cubuus droit;car l'os du coulde eft depuré pour faire l'extélion & Aexi6,& le Rayon 
aux mouuemenslaceraux & cournem 


Ens,& pour cefte railon la joincure de ces deux 
os auec lebrachium ou haut du braseft differente, Et voylarouchantla defcription 
des os du coulde, laquelle ie t'ay v 


oulu bailler le micux qu'ilm'acfté pollible, afin pruféles 
qu'en cas de curation des fra@ures, tu puiile prendre du naturel d'vne chacune celles rmounans le 
indications qu'ilappartient à les bien & deuémence curer. Parquoyrefte que maince. Cnldege- 
nant nous reuenions aux mufcles mouuans le coulde generalemenc pris:lefquels fonc ”/#/e7ent 
quatre en nombre,deux quile plient,& deux quil'eltendent. Des d 

cftappellé Biceps, à caufe de fes deux eftes qui defcendent 


, 142 
cux premiets/vn Mufcle Bi- 
= à ceps. k 
racoïde,& l’autre du bord dela boëte del Omopl 


ate, par la fciflure de lacefte del'os Mufcle 
S'vniflent eftroittement 2rachral. 

a voncimplanter par vn fort tendon 

mméBrachial à raifon del'adherence 


À defcend obliquement {fous le fufdie muf- Mufiles 
cle,depuis la partie pofterieure & fuperieure dudit osdubras, iufqu'à l'os du coulde, coute e- 


plus que du rayon intérieurement. S'enfuyuent maintenane les deux qui l'eftendent, fendeurs. 
defquels le premier nommé Long, defcend de la cofteinfetieure de ] Omoplate, & sufclelig. 
adherant à l'os du brass'en va(meflé auecfon compagnon fort cftroittemenr,& prin. 
cipalement prés du coulde(là où tu orras Parcy.aptes. L'autrefon compagnon, que 

nous pouuons appeller le Court, defcend dela partie polterieure du col de l'os du pur. 
bras.adhere à iceluy,& failanc vn tendon commun &largeauec le fufdic, charnu au | 


dehors & nerucux au dedans, s'en va inferer &embraffer rout l'Olecrane, pour en- 
femble eftendrele coulde. 


Declaration des os du Carpe, Mecacarpe, des doigts. CHAP. XxvI 1. 


. 


À à la declaration des os,tät du Carpe, Metacarpe,que desDoigrs, 
Parceque nousne fçauriôs autreméc expliquer bien &deuëméc Speciale f- 

l'infertion des mufcles quireftét encores à declarer. Ecpourtane grificarien 

fans pluslôg delay,il te faut reduireen memoire ce quecy-deffus de la ma. 

aus dit parläs de la Main:auquel lieu nous difions qu'icelle pri- 

<g) fe {pecialement fignifie ce quieft côtenu entre lesos du coulde, ze carpe 

UNE 7 &l'extremité des doiges :que tous les Anaromiltes diuifent en ci} cempefé 

Carpe, Metacarpe,& Doigts. Quant au Carpe, les Parties communes appartenantes, de biéfos, 

tantàluy qu'auMetacarpe & Doiges,t'ont efté fu ffifam mt declarees iuiqu'à prefenc: que 

Mais que tu ayes entendu quelecuir,rant de la main que du pied,eft moyen entre pur Parure 

cuir & pure chair,côme celuy du front,côbien qu'il foit immobile: davantage fort & 1 dy 

denfe,plus toucesfois au pied qu'à la main,depeur d'efre fi facilement bieflé en mar- Corps ne 

chant deffus. Outre!ces fufdites parties cômunes, ledit Carpe eft compolé de huiét pe: font poine 

tits os liez par rangs,& conioints auecles deux 04 du coulde pardiarthrofe,&c enfer. monclleux. 

ble par fynarthrofe auec cartilages & ligamens, tant communs venans des mufcles, 

que propres, d®{cendans toufiours des Premiers aux autres qui s'enfuyuent, Orfont 

cefdits osles vns plus petits que les autres dauantage durs & {ans moüclle, excerieu. 

rernent gibbeux, pour plus grande fecuricé & beauté de la Partie; & interieurement 

caues,pour le paffage des tendons qui vonc aux doigts.Ils font dicigez & difpofezen 

deux rangs dontau Premier n’en y'a que crois, & à l’autre cinq. Les troisdu premier 

font detelle forte,quel'vn reçoit l'epiphyfe Styloïde du coulde:l'autre, la connexion 

des deux os enfemble:letiers eft receu du Rayon.Des cinq du fecond rang, trois fou- 

ftiennent les quatre os duMeracarpe,auec lefquels ils font conioints par {ynarthrole, 

ain fi qu'ils fonc aufli aucc ceux du premierrang. Le quart fouftient le premier osdu 

poulce, auquelileft conioint { comme auecceux du premier rang) par {vnarthrofe. 

Lecinquiefme & dernier eftaflis interieurement vis à vis du coulde, Principalemenc 

fur l'os du premier rang,quireçoit le Styloïde du coulde. Ceftuy-cy eft le plus Petit J'ommean 

de tous & plus foible, à raifon de fa fubftance cartilagineufe, laquelle conftituë l'an- je Le mis 

neau auec certains ligamens,paffans & tranfuerfans d'vne desextremitez laterales & cr fon vfa- 

incerieures du Carpe à l’autre. Lequel anneau a efté fait tant pour la conferuation ge. 


c ii) 


Outes ces chofesainf deuëmét faictes & accôplies, il faut venir 
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desnerfs, veines, & arteres,qui paffent par deffous luy(de peur qu'en nous AppUYANt à 
{ur la main ou Carpe, celles parties pat celte comprellion ne futlenc offenfees ) que 
pourla commodice de l'aétion des mufcles pliansles dopts, lefquelsenfaifans leur 
aétion &{eretirans,euflent peu difformer la main,fortans hors de la cauice duCarpe, 
à raifon que l’attraétion faite par cordes, pourueu qu'elle nefoit empelchee, eft faire 
Le Dita par droicte ligne.S'enfuyuent maintenane les os de la feconde partie de la main,mom. 
cape  inee Meracarpeslefquels font quatreen nombre,boflus exterieurement, &interieu- 
M rement faiéts en archer, à fçauoir caucs an milieu duquel cft faiéte la pauime & creux 
dela main, ou la plus grande partie. ls fonc diftansles vns desautres entre leurs ex. 
eremicez, pour illec ficuer les mulcles nommez Entre-ofleux, & ont cpiphyfeen leurs 
deuxextremitez, commetu peux facilement veoiren vnScelete d'vn petiten fanc. 
Et faut icy noter que par le premier 05 du Carpe & Meracarpenous entendons celuy 
qui eft en la partie anterieure à fçauoir qui eft deffous le poulce au Carpe, ou l'indice 
au Meracarpe, comme ceux qui En leur ordre fouftiennent lesdoigrs plus dignes. À- 
Lesosdes pres ceux-cy s'enfuyuent les quinze os des doigts, trois d'un chacun, caues & fiftu- 
doig!s font leux,pleins de moüelle fubule &liquide,non groffe & efpeile, comme és osdes bras 
pa & cuifles:aufli exterieurement boflus, & interieurement caues & plats,pour l'affiérre 
des tendons qui montent Inter 
jointure. Où noteras, que pour la confirmation & conferuation de telleaflierte de 
tendons, Nature a produit des bords des cauitez incernes defdics os, vn ligamenc 
membraneux & forr,lequel allanttranfuerfalemer d'en bord àl'aucre,ioincfi bien les 
tendons contre lefdits os,qu'ils ne peuuene forcir deleur place, ny decliner d'vn co. 
fté ny d'aucre.lls ontefté faiéts connexes &c courbez par dehors , pour mieux feruir 


à l'aétion:car de leur partie interieure les doigts ramolliffenr,broyent & prennérrou- 
ément s'ils n'eltoientconnexes& courbez. Or 


teschofes,ce qu'ils feroient mal-ail. 
quanr aux cinq premiers os des doiges ,quatre font conloimts auce les quatre os du 


Metacarpe par {ynarthrofe,veu que Les os duMetacarpe ne fe meuuent point manife- 
ftemenr. Lecinquiefme par melme connexion fe lie auec lefecondrang desos du 
Carpe. Etne peur cer os eftre dir du Metacarpe, ainfi per ont voulu dire, veu 
qu'ilammouuement manifefte, & efl conjoint par diarthrole ,au contraire de ceux du 
Metacarpe, lefquels font liez par fynarchrofe feulement, Quant aux feconds & tiers 
ils font conioints,les feconds aux premiers,ët les tiers aux feconds, par d'iarrhrofe & 


arthrodie: pource qu'outre le mouuement qu'ils ont manifefte , ils reçoiuent parca- 


uité fuperhfcielle ,'c'eft à fçauoir les premiers,ceux du Metacarpe:les feconds, les pre- 

miers des doigts:& les troifiefmes, les feconds. Et font rous lefdirs os des doigtsen 

leur bafe plus grands, & en leur extremité plus petits, & liez enfemble par ligamens 
principalement propres, lefquels (commenous auons dit cy. deffus) defcendent des 
premiers osaux feconds :en forte que les derniers n’ayans à qui communiquer leur 

Dequy  ligament, ilsen fonc & produifent les ongles.Parquoy lefdits ongles fontengendrez 
fmifaus  desfibres, des ligamens,&c del'excrement des tendons qui eterminent à l'extremité 
luengle.… dela racine des ongles.Refte maintenant quenous pourfuyuions les os Sefamoïdes, 
FEU lelquels font dix-neufaux articulations incernes,de chacune main,& autant à chacun 
* pied:c'eftà fçauoir, deux à la premiere articulation & iointuredes quære doigts, & 


feconde du poule, & vnen chacun desautres. Quant aux parties INtETNCS defdites 


jointures,on en trouue le plus fouuent vn en vne chacuncioincure,fors qu'à la fecon- D 


L'ufége des de du poulce;où ilen y a deux fur les deux tendons, lefquels font qérlques oies 
es Sefamei- lagineux. L'vfage defdits os, eft de ftabilir & confirmer lefdites articulations, à celle 
de. fin qu’en s’eftendant ou pliant les os des doigts ne fe renuerfent & fortent de leur 
place par quelque fort mouuement,ainf que fait la rotule du genoüil, Ils fonc appel- 
lez Sefamoïdes, pour la fimilicude qu'ilsontaucc la femence de Sefame, quieft lon. 


guette & platte. 


eurement le long des doigts iufques àladerniere B 


+ 
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À Troifie[me figure des Os. 


La face interieure de la main droite, 
en laquelle À B C monftrent le 
premier rang des os du Carpe, le- 
quel immediaremenc eft articulé 
auec le Rayon. 


D Demonftre le quatriefme os du 
mefme ordre, lequel auec fon 
oppofre marqué par E, fouftien- 
nent le ligament qui fait l'An- 
neau, 


EF GH Marquent les quatre os pofterieurs 
pe & premier du poulce. 


IKLM Monftrent les quatre os du Meta- 
carpe. 


a Te monftrevnos Sefamoïde, da- 
quel tu pourras iuger des autres 
qui fonc arrangez deux à deux 
à la premiere articulation des 
doigts. ar 


NOPQR Monftrentlescinq os du premier rang des doigts. 
STVXY Lescingos du fecond rang des doigts & du poulce. 
1,2.7.4.5. Lesos du dernicrrang. 


Quatrie[me figure de la face exterieure des os de la Main droite. 


Encefte Figure, les lettres quetu vois, mat- 
quent les mefmes os du poigner où 
Carpe. 


articulez auec les os du Meracar- 
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Des muftles du coulds, CHA P.  XXVIIT. 


» L faut venir maintenant aux mufcles qui meuvent les fufdites parties, & 
RE  remierement à ceux du Coulde:fecondermentaux internes dela main, & 


S 


Quatorxe ne P ù OR 
Dofces du ZIK finablemencaux mufcles Entre offeux. Quantaux premiers, a fçauoir du 
Conlde, AN Coulde, ils font quatorzeennombre, fept externes, & feprinternes. Des 


pr extet [ep externes, deux renuerfentlerayon premieremet & fecondemér, & par accident 
nes Cr fept la main encontre-mont, à fçauoir, que la paulme regarde vers Ja face ou le ciel, 


internes 


Pufcles ex- 


ternes. 
Mufces na- 
mez Supi- 
MAIEHTSs 


Mafdles 
Effendeurs 
du Carpe. 


Mulcle. 
Eflendeurs 
des doigts. 


Multles 
Abdu- 
éleur on 
cbliqus. 
teur. 


Antsfa= 
fon. 


Mufcles in- 
ternes du 
culde. 
Mulcle no 
mé Palmai- 
ré, 


au moyen dequoy foncappellez Supinateursou Mains.renuerfeurs:deux eftendeurs 
du Carpe,& deux des doiges:& le dernier, Abduéteur ou Obliquateur externc.Quäc 
aux deux premiers nommez Supinateurs , l'ynnommé Treflong, parce qu'ileftrel, 
delcend de la partie externe du bras,enuiron quatre doigts par deflus lesapophyfes 
d'iceluy:& s'en va inferer par vntendon rond & fort, à l'epiphyfe inferieure, plusin- 
terieure qu'anterieure du Rayon.L'autredefcend obliquement del'apophyfc exter- 
ne & fuperieure du bras enuiron latierce partiedu Rayon, auquelil s'infere par liga. 
ment membraneux & charnu antérieurement 8 interieurement. Apres ceux-cy 
viennentles deux Eftendeurs du Carpe : defquels le fuperieur defcendanc de l'ex. 
terne & fuperieureApophyfe du bras par deffusleRayon,s'en vaimplanter par deux 
tendons au premier & fecond os du Meracarpe, qui fouftiennencl'indice &le moyen 
des doigts.L'autre & infericure defcendant de mefme lieu que le precedent par def- 
{uslecoulde, s’en vainferer au quatriefme os du Meracarpe, qui fouftient le petit 
doigt. Ces mufcles operans (euls chacun auec fon oppolfice anterieur , nemme Fle- 
cheur du Carpe,meuvent toute la main fpecialement prile, obliquement en hautou 
en bas. S'enfuyuent maintenant les deux Eftendeurs des doigts, delquels lepre- 
mier & plus grand prenant {on origine de l'Olecrane, ou os du coulde, defcend fu- 
perficiellemententre les deux os dudit coulde iu{qu'au Carpe,;auquelendroit ilfedi- 
uife en quatretendons,lefquels paffans par deffous l'anneauillec ficuc, definent (en- 
fermez chacun à part par vo ligament commun deflusles os du Metacarpe ) à la der- 
niere jointure des quatre doigts,adherans routesfoiseftroitement aux osd’iceux pre- 
cedents la fufdite jointure.L’autre & plus petit, prenant fon origine d’'enuiron le mi- 
lieu du Rayon,s'en va obliquement au poulce,auquelil define par deux tendons,vn 
plus gros,qui s'infere à laracine dudir poulce,lequelil retire des autres doigts,auec v- 
ne partie de ceux qui font dedans la main;l'autre plus petit, qui vaiufqu'à la derniere 
articulation d'iceluy,lequelileftend quand il opere.Refte le fepticfme & dernier Ab- 
duéteur,ou autrement Obliquateur,vers la partie pofterieure,c'eft àdire,;versle petit 
doigr,lequel on trouue le plus fouuent diuilé en deux: nous l'auons trouué cefte an- 
nec en trois ou quatre fubieéts diuifé en crois:dôcl'vnalloit au cofté pofterieur du pe. 
tit doigt & annulaire,par deux cendons:l’autre femblablement ,au moyen & indice: 
le tiers, au poulce. Etcombien qu'il {oit ain diuifé , quelques vnsne l'ont compté 
que pour vn, à raifon de {on vnique origine,& femblable aétion:quieft de mener les 
doigts versle derriere. Aucuns ontencores adioufté l Eftendeur du poulce auccques 
ceftuy. cy,à raifon de leur commune origine:& ainf de quatreen ont çôftitué vndi- 
uifé en fepctendons,diftribuez ainfi qu'ila efté dit. Or quand l'Obliquateur du petit 
doigr & annullaire defaur,comme il fait le plus fouuent,l'Eftédeur des doigts fupplee 
le defaut d'iceluy par certaines produétions des fibres rendineufes. ILen ya aufli qui 
ont voulu dire,quece mufele ja dit de fept tendôs,n'eftoit qu'vne produétion du mu- 
cle profond anterieur,laquelle eftoirenuoyce par entre la diftinétion des os du coul- 
de : toucesfois r'aimerois mieux dire que ce foit vn mufcle à part, veu fa ferme adhe- 
rence contre l'os tant du Coulde que duRayon, Er voila quant aux mufclesexternes 
du Couldelefquels tu peux redaire,s'il ce plait, au nombre de fept, commenousa- 
uôs fait,ou de fix:en faifant vn de quatre ,ou de neuf,du precedenten failanc quatre, 
comme Galien,ou de huiét, dudic precedent n'en faifant quecrois. Caràla verité, le 
quatriefme Abduéteur ou Obliquateur du petit doige & anfulaire, ne fetreuue pas 
(ouuent aux hommes. Maintenant faut venir aux fepcinternes, défquels le premier 
conftituë le cuir de la palme de la main,à caufe dequoy il ef appellé Palmaire, Lefe- 
cond &troifiefme compagnons en office , rournent le Rayon, & confequermment la 
main,en forte que la paulme regarde en bas vers les pieds, 8 paurce sôt appellezPro. 
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natcurs ou Couche. mains. Le quatriefme &cinquiefme auffi compagnons en œu- 
ure,phientle Carpe:& pourtant on les a nommez Flecheurs ou Plieurs du Carpe. Le Mafcles 
fixiefme & fepricfme fembliblemenc deftinezà plier les premieres, fecodes,& ricrces Prematenrs 
iointuresdes doigts, foncappellez Flecheursdes doiges Quävä leuroriginessinfer- ae 
uon,le palmaire le plus petit & fuperficiel d'encrerous, defcend charnude l'apophy- te 
fe poltericure du brasinterieurement , & quelque peu apres definät en vn rédon fort 4, corse. 
long & greile, s'en vaperdte au cuir dela paulme dela main, iufques à l'exttemite 24ufcles fe 
des doiges. Carileftoienecefluire, queledit cuir pourla commodité non feulemene chearsdes 
de l'apprehenfon;fuft cftroitemencatrachéauec les parties (ubiacéres de peur qu'en dige / 
ladice apprehenfô lediceuinne feridaft, &cfleualt de la paulme de ladite main & des 2” #8* 
doigts,& parainfiilempefchaît l'apprehéfon:maisaufiafin que la main cuit vnfen- EC 
timenc plus exquis à difcerner lechaud, froid, fec,humide, pelant, leger,efyal ,afpre, pabté du 
mol,dur, grand, petie, &aucres chofesrangibles. En apres viennentiesdeux Prona sufle pal: 
reurs. defquelsl'vnnômé Rondiviécdels partieinterieuredel'apophy{cpofteticuremare 
dubrasobliquement enuiron le my-Rayon, auquelils'artache parvn tendon mem- 
braneux& charnu,iufqu'à ladite infercion:l'autrenômé Quarré, cftanelarge detrois 

à quacre doiges,affez cenu,& ficué incerieurement fous rousles mufcles qui incerieu- 


bremenr defcendentou au Carpe, ouauxdoiges,furl'exeremité des os ducoulde, m6. 


tecranfuerfalemenc du plusbas de l'os du coulde au plus haut Rayon, où il def- 
nepar vnrendon membraneux. Les Flecheurs du Carpe prennenc tous deux leur 


é origine de l'apophyfepolterieure, mais interne, defcendans obliquemencielon plus Prinp 


où moins,l’vn felon l'os du coulde,& l'autredu Rayon:& s'inferene, celuy qui del. + 
cend felonlecoulde,au huiétiefmeos du Carpe,que nous auGs dir Gireen paruiel'an- 


» ncauJ'auere quifuitieRayon felon fa plusgrande parrieä l'osdu Carpe & du demeu- 


rancs'en vaiulqu'au premier os du Metacarpe,qui fouftient l'indice.Reftencencores 
les Flecheurs des doiges,lefquels à railon qu'ils fonccouchezl'vn{url'autre, lefupe- 
rieureftappellé SublimeouSuperieur,ë& l'inferieure Profond. Le Sublime ouSupe. HER 
rieur,prenant {on origine de la pattic interieure &infericure de l'apophye poftcrieu he" DUR 
re du bras,& des parties fuperieures rant du couldeque du Rayon; defcend encre les ces à 
deuxos fansdiuifion aucune, iufqu'au Carpe fur l'endroic de l'anneau: auquel lieu Superiesr, 
apress'eftre diuile en quarrerendons, s'en va implanter aux fecondesiointures des 

quarre doigts, lefquelles il leche & plie de fa propre infertion,come il fair la premie. 

re,ranc parle igamenccommun,que cerraines porrions qu'en paffancil leur laiffe. Ec 

foncces quarrerendons tourcontreleurinfercion fendusen deux pour bailler pafla- 

ge& plus grande affeurance auxtendons du mufcle Profond, defcédans à lacierce & 
derniere iointure des doigts.Orcedir mufele Profond,prenät fon origine des parties Flrhear 
fuperieures& internes,tant du coulde que du Rayon, defcend ener'eux deux par det- des LL 
fous le Sublime ouSuperieur, indiuife iufqu'au Carpe, auquel endroitil fe diuifeen He 
cinq rendons,lefquelsil produire par detfous le ligamenc commun, & fiffure des ren- qu, 
dôs du Sublime, iufqu'à la dernerciointere decousles doigts lelquelles ils Aechiffenc 

parleur propreinfercion,& les deux precedences parle figamenr commun, & cerrai- 

nes produétions qu'en paflancilsleur communiquent & laiffenc. Il ya valigament 
membraneux,quienuironne lestendons autour des doigts. 


Desmufeles internes de la Main. CH AP. XXIX. 


Es mufclescancexternes qu'inrernes du coulde ainfi declarez, s'enfuyuent 
ceux de la main incernes , lefquels fonc fept en nombre, doncle premier eft 
& appellé Tenar, à raifon qu'il confticuë la plus grande partie de la paulme Sept af 

de la main:lefecond Hyporenar,à raifon de fa fieuation : le tiers Abduéteur des de la 
excerne du poulce àl indice: es quatre autres {one nommez Lumbricaux, à raifon "4#1#- 
deleur figure, ou Abduéteurs des quatre doigrs versle poulce. Le premier nommé #7": 
cy-deflus Tenag,plus gros &crasdetouslesautres, prend fonorigine de rousles os 
duMeéracarpe,commençantdepuislecommencement de celuy qui fouftienc le pe- PRE 
tic doige & montant felon laligne Vicale iufqu'à l'extremiré du premier os du Mera- mp se 
carpe, quifouftienc l'indice, & fe va implanter parfes plüslonues fibres, iufqu'à La" "#4" 
derniere ioincure du poulce : & par les moyennes & plus courtes, prefque par route 
Ja pattieinrerieure des os des deux iointures precedéres. Et à cefte caufe ledir poulce 
cftamené àrousles doiges,& ramené d'iceux par fon origineplus baffe. Aucuns l'onc 
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ndefes aétions diuerfes,aflignans l'origine del'vnälaracine 
ftenanr le petit : de l'aurte,du milieu de celuy qui {duftient le 
moyen,ë du tiers,del'exeremité fuperieure deceluy qui fouftient l'indice:& l'infer- 
tion de roustelle quenous auons diét. Nous cftudians à bncfueté fans rien obfcur- 
cr aimons mieux n'en faire qu'vn. Lefecond nomméHypotenar,fort du quatriefme 
Hpotenar. © y Meracarpe,& d'iceluy du Carpe qui le fouftienr,& {e va implanter par {es fibres 
pluslongues à la fecondeiointure du petit doigt, & à la premiere par les plus courtes. 
” Ecpour celte caufe, & à raifon aulli de fa double aétion , aucuns l'ont fair double: vn 
Pre quileretire des autres, & l'autre quil'ameneau poulce. Le troificfme Abduéteur ex. 


Éteur exter- # L à ë É 
yet cerne du poulce,defcéd du premier os du Metacarpe,a la premiere & fecôde du poul- 


diuiféentrois pour railo 
de los du Metacarpe fou 


dice. ce:& eft doublefelon aucuns.Les quatre quireftenc nommez Lumbricaux,autreméc 
Lumbri-  Abduéteurs internes desquatres doigts, forcencde la membrane, reusftans & relians 
Caux. enfemble & aux autres partiesles endons des Flecheurs des doigts,& fe vont definer 


par vn peticrendon lateralement vers le cofté du poulce iufqu'à la feconde articula- 
tion des quatre dogits. Refte maintenant à parler des Inceroffels du Meracarpe, lef- 
Intenfels quels font fix en nombre,deux en chacuneefpace, l'vn interne, i l'autre excerne:dôt 
duMes- l'incernedefcend par fibres obliques,de la partie laterale du premier osduMetacarpe, 
cape. tirancaufli versla partie laterale des doigts , pour ferrerlefdies os du Metacarpel'vn 
contre l'autre, comme quand on chaufle des gants eftroits, ou quand on fait la main 
creufe. Aucuns ont voulu dire,qu'il aide aufli à l'adduétion des doigrs vers le poulce. 
L'externe monte aufli par fibres obliques des parties laterales du fecond os du Meta- 
carpe, vers les premieres articulatios des doigts, croifanc le fufdic en forme de la lettre 
Grecque ( X ) pour eftendrela paulme de la main ,& aider l’abdué&ion des doiges du 
‘ poulce. Parquoy concluantla defcription des mufcles dela main generalement prile, 
tu noteras qu'ils fonterente neufen nombre,c'el à (çauoir huiét pour le mouuemenr 
du bras,quatre pour le mouuement du coulde generalement pris,(ept dela partie ex- 
cerne du coulde,& aurant de la partie interne:fept dela particinterne dela main, & 
fix Interoffels. Aucunsen content dauantage,en mettans neufenla partie externe 
du coulde, & dedans la main onze. 


Deféription de la 1ambe generalement pri. CHAFP. XXX. 


7 Pres la declaration de la main, s'enfuiccellede la jambe:en poutfuyuant 
laquelle, apres auoir ofté toute ambiguité de cenom de Ilambe, premie- 
rement nous la definirons, puis la diuiferons en fes parties plus compo- 
ON fées : tiercement diviferons encores celles cy en celles qui font moins 

grandes & plus Smples : quartement pourfuyurons les parties communes âtoutes 
saibE les parties de ladite lambe,& finalement les propres d'vne chacune. Ce faiét, nous 
pers JE conclurrons & mettrons fin à noftre petit labeur, remercians le Creareur, &reco- 
Lambe, Gnoiffans que fi nous auons faic quelque chofe de bon, c'eftluy quil'ataitennous , & 
Difaitin NON point nous de nous mefmes. Mais afin que ce foit en bref, il faut entendre, que 
de la tambe cenom de lambe eft vfurpé en deux fortes, à fçauoir generalement, & fpecialemér;ëe 
generak. fpecialementencoresen deux manieres à fçauoir fimplement,ouaucc addition.Sim- 
ment prife. plement,pour tout ce qui eft côtenu entre le genoüil & le picd, maisœuec addition fe 
rs prend pourle plus grand os d'icelle,qu'on appelle l'os de la Iambe. Quant à la lambe 
mrlemar generalement prife, cen'eftautre chofe que l'inftrument du mouuement progrellif, 
prife. comprenant tout ce qui eft contenu entre l'os Ifchion,& l'extremité du pied. Elle eft 
Qu'efce  diuifec en trois grandes parties c'eft à fçauoir ,en la cuifle, en la lambe fpecialement 
queemffe. prife,&aupied. Par la cuiffe eft entendu cout ce qui eft compris depuis l'os Hchion 
De aufqu'au genouïl.Par lalambe fpecialement diéte,nous entendons cequieft contenu 
. ei. depuis le genouïl iufqu'au pied : & pat lepied, ce qui demeure depuis l'extremité da 
ee die, tadite lambe;lequeleft encores diuifé en crois parties,c'eft à fçauoir au Tarfe,Pedion 
Qu'eb-ce & Doigts:prenant pour le Tarfe, ce qui eft contenu par les fepe premiers os ,qui ref- 
que Pid. pondau Carpe dela main:parle Pedion,ce quielt contenu parles cinq os enfuyuans, 
Dinrfin qui repond au Meracarpe:ë le demeurant, pour les doiges. Etcommeainfi {oi que 
dn Pied. toutes cefdites parties ayent parties communes & propres fuyuant noftre propos, 
FC du hous pourfuyurons {eulemencladiftribution desveines,arceres &nerfs ,ayans (u- 

famment expliqué toutes les autres, quand nousauons parlé en gencral des parties 


Pediwn, 
contenantes derout le corps. 
Diffribu- 


A 
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Diffribution de la veine Crurale. CHAP. X XXT. 


Ommençant donc à ladiftribucion delaveinecrurale,quicom: 

SA mence depuis qu'elle fort du Peritoine,nous trouuGs qu'eftät par- 
SŸY uenué par deflus l'os Ifchion,& parties laterales des os barteziuf- î 
1 qu'auxainnes, elle fediuife prêmicremenc en deux infignes ra- 

WIR meaux: defquels l’un defcend interieurement felon les os de toute 

(GA la iambe auec l'artere & le nerfainfi qu'il te feratäcoft demonftré: 

> 23 l'autre defcend fuperficiellement & incericuremét rout le long de 

la coiffe entre la greffe fubiacente au cuir,& les mufcles iufqu’au pied , au cuir duquel PAPE 

elle fe perd: & pourtät qu'elle peut eftreroufiours apparëte, cft appelée des Grecs Sa- ex pr) : 

phena,& vulgairement faphene:laquelle fur fon chemin, foudain apres fon origine, fe disifons 

diuifepremiereméten deux rameaux, l'vnincerne, & l'autre externe: dont l'interne diele. 

demeure parmy lesglandes des ainnes,ët le cuir du parement par lefquels fonc faites Par quelle 

aux ainnes les fluxionsnommées Bubons:l'aurreplusample fe perd au cuir dela par: veine Je 

ticanterieure, &exterieure, & plus haute delacuiffe. Secondement quelque peu a- ut les 

pres enuiron trois ou quatre doigts, ‘elon la grandeur du füjer ,fe diuife en vn feul ai x 

rameau,qui fe perd au cuir interieur & pofterieur de laditecuiffe. Tiercement, quel- 

que peu plus bas que le milieu dela cuifle, derechef {e diuife en deux autres, l'ynau 

chirancerieur,& l'autre au polterieur, Quartemenr, fe diftribué par deux autres ra- 

meaux aflez petits au cuir de la partierant anterieure que poftericure du genouil:lef- 

quels quelquesfois ne fecrouuér point, melmeméc lors que la Poplitique eft fortam- 

ple. Quintement vn peu deffouslegenouil fair deux autres rameaux, fortans l’vn def: 

{ous l'autre au cuir de la partie anterieure & pofterieured'icelle: & faut noter quele 

rameau qui defcéd au cuir de la partie pofterieure, fe vaierter par vn fien ramceau de- 

dis vn autrede la Poplitique (orcant entre les deux gemeaux;defquels nous parlerôs 

cy-apres. Sextement à l'endroit du plus grosde la iambe {e diuifeen deuxrameaux, 

lefquels femblablement fe difiribuentrant au cuirdela partie anterieure, que pofte- 

rieure de la iambe.Finablemenc apres plufeurs autres ramifications(lefquelles ic rais Apertion 

à caufe de bricfueté)eftant paruenuë iufqu'à la partie anterieurede la cheuille interne # cl 5 

auquelendroir elle eft ouuerteaux affeétions des parties contenues fous le diaphrag- 4 

me,qui requierent miflio de fang )elle fe diuile encore en deux autres rameaux: def. pisifion de 

quels le plus petit defcend vers letalon:l’autre feconfommeen plufeurs rameaux au L wrime 

cuir de coute la partie fuperieure & inferieure du pied , & desorteils. L'autrerameau Crurale 

de la fufdite veinecrurale, quenous auësdit delcendre interieurement auec l'artere pronde. 

& le nerfiufqu'au fied,faiccelles diuifions que s'enfuir. Premierement, fe profondäc 

il fait quatre ramifications:vne incerne,defcendaäc par deffous l'origine dela Saphene Wine [chia- 

{furle mufeleobturaceur externe, & en aucuns des internes: les autres croiss'en vont tique petites 

exterieuremét,la premiere vers l'os Ifc6,par laquelle ef faite la goutte fciatique, & ha 

les deux autres aux mufcles anterieurs deladire cuiffe.Ec celles ramifications forcent Dit 

l'vne pres del'autre. Secondementil fe diuife cour en deux autres rameaux,vn fupe- 

rieur, vn inferiqur,accompagnez tous deux de l'arrere : defquels l'inferieur fe perd & 

confomme par pluieurs mulcles pofterieurs de la cuiffe,fe rerminant presleiarret:le # 

fupetieur outre ce qu'ildüne plulieurs rameaux aux mulcles interieurs & anterieurs | 

de ladite cuiffe defcendans vers leiarrer, produit la Poplitique, faite quelquesfois de Pephitigne. 

deux rameauxiffant l'vn de plus haur, l'autre de plus bas, la uelle defcédäc parle ply 

du iarret fe perd maintenant au cuir du gras de la iambe,quelquesfois iufqu'au talon, 

maintenätrenforcie desrameaux de la faphene,s'en vaau cuir de la partie fuperieure 

du pied,& quelquesfois de l'inferieure de lacheuille externe. Tiercemenc quelque 

peu deffous l'origine dela Poplitique, & fous le ply du genouil fait la furale, laquelle 

fc perd aux mufcles de {ura, c'eft à dire du gras dela jäbe, & au cuir dela particinter- Surak, 

ned'icelle & du pied, s'aduançant quelquesfois iufqu'à la partie interne du poulce. 

Quartement, fous la celte du folaire, ou l'Epiphyfe pofterieure des os dela iambe, il 

produiétentreceldirs deux os vne autre veine, laquelle nourriffanc les mufcles ante- 

rieurs dela iambe,fe va perdre fous le pied. Quinremgnc & finablement fait la fchiati- Schiatique 

que grande, laquelle fe diuifeen deux rameaux inegaux,à {çauoirl'vn gräd,& l'autre grande. 

pecie : donc le plus grâd defcendant depuis fadiuifion feion la partie interieure del'os 

u 


. 
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de la iambe par deffous les mufcles du gras deladiteiambe, s'infinué entreicelle & 16 A | 


du pied ,en laquelle il fe perd, diuisé en deux petits {urgeons,à 
nant AR + à GS RU plus petit defcendant fe clouilos de 
l’efperon ou petit focile de laiambe, fe perd en iceluy & letalon: neantmoins quel- 
quesfois1l efttrouué s’'auancernon feulement iufqu au mufcle Abduéteur des doigts 
(duquel parlerons cy-apres)mais auf par cinq petits FaMmeaux , iufqu'au petit doige 
annulaire & partie laterale du moyen. | 


Diffribution de l'artere Crural. CHAP. XX XII. 


A diftribution finie de la veinecrurale, il conuient paffer à celle de 
l'artere aulli crurale : laquelle commençant de mefme endroit que la 
{utdiéte veine, & defcendancfelon la crurale interne, fe dinife ainfi 
qui s'enfuit; premierement en la mufculeufe de la cuifle, laquelle fe 
diffeminant par les mulcles d'icelle, rencontre l'extremité de l'Hy- 

ogaftrique defcendante auec la veine par lecommun trou de l'os Pu- 
bis & Ifchion, & s'adioufte auecicelle. Secondement, fur lereply du genoüil elle 
fe diftribuë en deux petits rameaux, qu’elle enuoye à la iointure dugenoüil,encreles 
condyles,ouapophyfes de l'os de lacuiffe. Tiercement quelque pewapres fair vn au- 
tre rameau, qu'elle enuoye aux mufcles exterieurs de la 1ambe. Finalement eflanc 
paruenuë enuiron la my-1ambecntre les mufcles gemeaux & lefolaire, elle fe diife 
en deux rameaux, vninterieur, & l'autreexrerieur, L'interieur, apresauoir commu. 
niqué certains petits furgeons aux parties pat lefquelles il defcend , & principale- 
ment à laioinéture de la iambe auec le pied, fe ietre fous la plante d'iceluy encrel'ex- 
tremité infetieure d’icelle, & Je talon: & illec paruenu fe confomme en cinq fur. 
geons, lefquels il enuoye deux au poulce, deux autresà l'indice, & vn au moyen. 
L'exterieur defcendant femblablement à la plante du pied entre le peir focile & le 
talon, outre lesautresramifications qu'il peut faire, il en fait vne à laoinéture de fa 
iambe exterieurement , & vneautre au mufcle Abduéteur ou rameneur des doigts, 
&c aux parties dutarfe& pedium: &ce qui demeure fe perd & confomme aufli en 
cinq portions, lefquelles foncenuoyces deux au petit doigt, deux à l'annulaire, & 


vnau moyen. 
Des nerfs des Lumbes, de l'os Sacrum; d de la cuiffe. 


C'H A'P: XX LUZ, LI 


à Efte maintenant quenous pourfuiuions les nerfs, lefquels côme 
Ven ainfi loir qu'ils defcendéc rent des Lumbes que del'osfacrüu, nous 
KE parlerons premieremét de ceux des Lumbes, & diftniburion d'i- 
ceux, puis reuiendrons à ceux de l'osfacrü.ll fort donc des Lübes 
cinq paires de nerfs diuifeesen rameaux interieurs & cxtericurs. 
Lesexterieurs {e difleminétaux mufcles de l'efctne,au demy-ef. 
== pineau facré,& au cuir quilescouure.Lesinterieurs vGtaux muf- 
cles del'epigaftreobliques afcendäs& tranfuerfaux,au peritoine,& parcillementaux 
Lübaux & Thorachiques iffus dudit lieu,mais differément:car les vns y vont entiere- 
mér.come ceux de la premiere paire des Lübes, & le plus fouuêt de la fecode,horfmis 
que quelquesfois ils enuoyét vne petite brancherre aux cefticules,lors quele coftalde 
Ja fixiefme coniugation n'y en enuoye point. Les autres inferieurs en partie s'y diftri- 
buét,en partienô:car leurs plus grandes portiGs vnies premierement enfemble, puis 
apres aucc ceux de l'os facrü,s'en vonc à la cuifle,ainfi que tu orras par cy-apres,quäd 
nousaurons parlé des nerfs, qui forcent de l'os facrum:& des diftributions parriculie. 
res d’iceux. Er pour commencer,il faut entédre, que dudit os facrum fortét fix paires 
de nerfs, contant pour la premiere celle qui fort entre la derniere vertebre des Lum- 
bes,& premier os dudir os facrum : & pour la fixiefme,cellequifortentre le dernier 
facré, & premier de la queuë où Ooccyx. Çefdites paires de neï fsle diuifent er ra- 
meaux externes & internes, Les externes & plus petits forcas par les rrous exrernes & 
pofterieurs de l'os facrum, fe diftribuent par les parties appartenantes exterieurement 


C 
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A àiceluy foient mufcles d'iceluy,foit le cuir qui lereucft. Car c'eft vnercigle de Natu- 
“ re;que chacun nerffournit premierement de ce qu'il peutaux necefficez de {es par- : | 

2 vies prochaines,puisapres aux autres,s'il peur, & les voifinesen ontaffaire. Parquoy Lui 
fi cu veux {çauoir d'où vne chacune partie a fes vaiffeaux de plus pres, c'eftàfçauoir Can g 
veines,arteres,& nerfs,il ce faut obferuer le difcours d'iceux,&renir pat cœur l'aficre "87 
de chacune partie: & entendre, que qhantaux veines & arteres, elles fe icttent & 
Nr fourrent dedans les parties felonleur plus grande commodité, maintenant par late- 

# Îte, & principe d'une partie, maintenant par le milieu, & vne autre fois par la fin,ainfi 


Are" 


À ; qu'ilfe rencontre:mais le nerfmefmement aux mulcles,fe ierte dedansiceux par leur 

14. tefle,ou quelque peu apres, & jamais par la queué. Etparainf entendantledifcours \ 
% defdiéts vaifleaux, & autres chofes predites, vn chacun pourra venir facilement àla 

FA cognoillance de quel rameau de veine, artere & nerf, chaque partie eft nourrie, viui. 

| 4 fice, & faire fenfible. Les autres rameaux internes des fudites paires desnerfs, s'en 

a 


vont, mefmement les quatre fuperieurs vnis dés leur commencement, auec lestrois 

inferieuts des Lumbes,en toute laiambe, ainfi quetu orrascy- pres. Mais les deux in- 

terieurs fe perdent aux mufclesreleuateurs du ficge, & au Sphinéter d'iceluy, plus 

aux mufcles du membre viril & col de la veflieaux hommes, & aux femmes au col de 

J'Amarry & dela veflic:car lefdices partiesen reçoiuent vne autre par leur fonds, du 

Coftal de la fixiefme coniugaifon du cerueau. Toutes ces chofes ainfi confiderees & Nerfi de l4 
obferuces, faut veniraux nerfs dela cuifle, lefquels (comme nous auons dit) eftans Je 
ramaflez & vnis dés leur principe, de la plus grande portion des troisrameauxinter- 

nes & inferieurs des Lumbes,& quatre fuperieurs de l'os facrü, fe diuifenc en la cuifle 

par quatrerameaux. Doncle premier & plus haut defcendane par deflus le peritoi- 

ne vers le petit Trochanter,fe perd aux mufcles internes & fuperfciels de la cuifle, & 

au cuir qui les couure, definant quelque peu deflus le genouil. Le fecond defcen- 

dant auec la veine & arterecrurales par l'ainne;fe diuife ainfi que la veineen deuxra- 
meaux,vninterne,& l’autre externe: dontl'interne defcendant auccla veine &arte- 

re,{e depart aux mufclesinterieurs & profondsde la cuiffe, {cfinifancauff par deflus 

le genouil : mais l'externe defcendantaucec la faphene fuperficiellemér iufqu'au pied, : 
baille par cout fon chemin certains petits rameaux au cuir quilereueft & couure. Le 

croifiefme ficuépar deffous les fufdiéts,defcendant par le trou du penil commun à l'os 

pubis & I{chion, baillecertains rameaux aux ainnes aux mufcles Obturateurs, & à | 
ceux des rroisceftes, & quelquesfois à ceux du membreviril: & fe finicenuironlemi. | 
lieu delacuifle. Le quatriefme & plus gros derous ceux du corps,plus dur & ferme, MERS 
fortant entierement des produétions de l'osfacrum, & defcendant exterieurement sense 
encre la particinferieure dudit os facrum,& de l'os des Iles, par la cuiffe, baille cer- nerf de rent 
tains rameaux aux mufcles poftericurs d'icelle, fortans dela cuberofité de l'os de la corps. 
hanche, & autres femblablement au cuir des fefles, & qui reueft les fufdiéts mufcles: 
puis quelque peu apres fe diuife en deux rameaux lefquels defcendaris fans aucu- 
ne diuifion iufqu'au ply du genouil, tous deux fe communiquent par diuers ra- 
meaux aux mufcles de ladiéte iambe, en telle forreroutesfois, que le pluspetit pro- 
duiét vn fien perit rameau de fonsreliquat par la partie anterieuredela iambe {clon 
le petit focile, Ru deffus du pied : où fe diuifant en dix petits furgeons quañinfenfi- 
bles, les enuoye deux à chafque doige. L'autre plus grand defcendant aufli de 
fon reliquat par la partie pofterieure de la jambe, feiette à la plante du pied auec 
les veinés & arteres, entre lecalon & l'os de ladiéte iambe : où fe diuifang premiere- 
ment en deux rameaux, puis vn chacun en cinq, s’en vont deux aux parties laterales 
dechafquedoigr. Er celles fontlesdiftributions defdiéts vaiffeaux plusinfignes,& 
quife trouvent le plus fouuenr,& defquelles on aleplusaffaire: laiflant à confiderer 
à vn chacun roues lesautres petites, & prefque infinies diftributions faites defdi&s 


vaifleaux par rouces les parties,par lefquellesils paffent,foient incernes,externes, ou 
moyennes. 


Des parties propres de la Cuiffe. CHAP. XXXIV. 
Xpliquees & declarecs roues les parties communes de la iambe generale- 
ment prile, refte que defcendions aux particulieres d’ynechacune,com- 
mençant à la cuifle: les parties propres & particulieres, de laquelle font les 
#” mufcles, os,&ligaments. Mais attendu que nul netefçauroit pertinem- 
ment monftrer les mufcles,lefquels en celieu icy fe reprefentent au fens de la veuë,a- 


\ 


Lefixiefmelue 


mmunes de tour le corps, fi premierement tu n'as cogneu lesosdef. 
quelsils fortent, & efquels ils definent : à cie que EAU A tee Re le 
chemin quenousauons cenu à latraétation es mufcles du bras, te de se cs os &c 
articulations d'iceux, Premier queles mufcles,çcommençant aux os ioinéts à la partie 
(uperieure del'os facrü,quifont deux,vnde chacun colté, lefquels font appellez vul- 
Les es dels ent les os delahanche;ou des Iles. Chacun d’iceux eftcomposéderroisos, va 
se Pperieur,l'autre inferieur &c antericur,& le tiers moyé,& aucunement pofterieur.Le 
1les. fuperieur eftnéme (pecialement os des Iles, & eft fort ample & grand,ayant vne cpi- 
phyfe cartilagineufe tout al entour de fa circonference, iufqu à la connexion qu il a 
auec lesautres os:la partie luperieure de laquelle nous appelôs la droite ligne d'iceluy 
& (a bafe,qui eft vnicaucc luy par fymphyle, fe nomme le bofd,ou léure,ou fourcil,à 
caufe qu'elle panche aucunement dehors & dedäs en forme de fourcil: mais ce qui eft 
encre la bafe & la droire ligne, s'appelle la Cofte. Dauantage cedit os fuperieur a deux 
faces ou (uperficies caues,vneinterne, & l'autre externe. Sa conexion par{ymphyfe 
Ifthion.  eft double:vneauec la partie fuperieure de l'os facrum;côme nous auons dic, l'autre, 
Cole. auec Fos Ifchion,quenous auôs appelle moyen, &aucunement pofterieur,lequelcô- 
mençant dés la partie plus cftroitce de l'os des Iles, fait la boërre dedans lequel l'os de 
la cuiffeelt receu,nômee des Grecs Cosyle,des Lacins Acerabuli:8c fe finit{elon la par- 
tie lacerale du trou cômun à luy,& l'osanterieur & inferieur, qu'on appelleen Latin os 
Pubis,en François l'os du Penil, ou l'os Barre. Etneconrienr ledit os Ifchion quela 
{ufdi&eboëte, horfmis que de fapartie polterieure & inferieure1lproduié vne apo- 
Tubereule phyfe,laquelle fe va adioufter auec le fufdit os barré à l'endroit de la partie plus baffe 
eu Tubere. du trou comun,auquel endroit elle appert forcinegale & afpre,& eftnommeetuber- 
fité de l'es culeoutuberofité de l'os Ifchion:tout au dernier de laquelle il produit d'abondäc vn 
Ibn. petictourillon, fait à la fimilitude de l'apophyfe dela mafchoire infericure, que les 
LuArReS Grecs appellent Coronne.Le tiers & deunier,à {çauoir l'os du Penil, ou barré, s'avance 
iufques à la partie plus haute au Penil,où rencontrant fon copagnon, s'vnitauecques 
luy par fymphyfe,tour ainfi qu'ils font eux trois enfemble.Ecce derhier icy s'ouureés 
femmes en leurenfantement,felon aucuns,ce que ie n’ay peu apperceuoir. Situ veux 
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pres les parties co 


A 


LAnnetatis. bie voir la diftiétiô &{eparati6 d'vn chacun à l'œil,il cefautauoir le fcelere d'vn pe- € 


ticenfant. Car depus que l'homme eft deuenu grand, les cartilages, qui fontentre les 
connexions defdirs os, degencrenten abftance & confiftence d'os, en forte quetu 
Défeription ne (çaurois diftinguer la feparation de l'un à l'autre. S'enfuit maintenant la defcripuiô 
de l'os dela de 1 os dela cuille, queles Latinsappelléf os femoris lequel eft le plus gräd & plus gros 
emfe  detous, rond, & voufté en forme d'archeten fa partie exterieure & anterieure, pour 
{a defenfe à l'encontredesiniures externes: & en fa pofterieure &interieure fait en 
dos d’afne, pour plus grande affeurancede l'origine & infercion des mulcles illec co- 
mençans où finiffans : lequel d'os d'afne quelque peu deflous fon milieu fe diuifeen 
deux lignes, tendances, l'vneà lacuberofire interne, l'autre à l'externe de l'epiphyle” 
infetieure de laditevuiffe. Et les marqueras en ton efprit diligëment, pource queles 
fibres obliques des mufcles vaftes prennentleur origine d'icelles , vn chacun de celles 
de fon cofté,ainf que nousdirons en fon lieu, Dauantage, cedit os a deux Epiphyfes 
en les deux extremirez,commetu peux voir aux os d'vnieune petit efianc: vneenla 


partie fuperieure l'autreenl'inferieure. La fupericure fair la tefte ronde dudit os, la- D 


quelle aflife (comme roure autre epiphyfe) fur vn affez grand col, dechinät à la par- 
ticiorerieure,eft receuéainf quenous auôs ia dir,dedäs la boeërte de l'os ifchion,auec 
laquelle elle eft conioinéte par enarthrofe, & auffieft confirmee dedäs icelle par deux 
genres de ligamens:à fçauoir vn comun venät des mufcles,qui de la partiefuperieure 
defcendär à l'entour de fon col,& partie fuperieure dudit os: l'autre propre, lequel eft 
double, à fçauoir vn mébraneux & large,defcendant de rout à l'entour de l'orbite de 
ladite boërte à l'entour de route l’afliete detoutelatefte fur le col:l'autre gros & rüd 
defcendät de la feconde cauité de laboëtte, laquelles’eftend iufqu'au trou commun 
Tréhante au plus haut de laditetefte ouenuiron. Outre plus, fous ladite refte cediros a deux 


rad, L s É 
Ryan apophyles,vne grande & groffe l’autre petite & courte. La grande fituee en la partie 
petit. pofterieureeftnommee grand Trochanter:la plus petite aflifeen la particinterieure, 


Frochanter ft appellee petit Trochäter Etnoteras,que de la partie plus haute & pofterieureque 
fignifie vi- legrandTrochäter,regardela refteduditos,il fait vne petite finuofité,en laquelle les 
teur, mufcles Gemeaux,8 aucres(defquelsnous parlerons cy-apres)fe vontinferer, Il fauc 
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A auffi confiderer la multitude des trous quifonctout à l'enrour du col, entrelatefte & 


les deux Trochanteres, lefquelles baillenc entree aux vaifleaux (foient veines, arte- AA 
res ou nerfs)à la moüelle dudit os:au moyen dequoy lamoüclleeftengendrec&fai- [estiment 
te fenfbleen fatunique,l'os viuifié & nourry.Le femblable ru feras en la boëttetant exquis 
incerieurement qu'exterieurement,afin que tu fçaches par quel moyen la fchiarique 
fe peutfaire. L'autre epiphyfe dudit os,quenous auonsditinfcricure, cft fort grande 
& grolle , faifant comme deux ceftes à l'extremité d'iceluy;,diuifces par deux cauitez; 
vne plus fuperfcielle & anterieure, par laquelle ladite epiphyfe reçoit la palette du 
genoüil & l'autre plus creufe & poftetieure,par laquelle elle reçoit le ligament carti- 
lagineux, & quai offeux, produit de l'eminence d'entreles deux cauitez de l'epiphy- Diaghfe. 
fe fuperieure sé É os de laiambe,qu'Hippocrates au liure des fraétures appelle en fon 

… Dia C. | 
Re PP La fixiefme Figure des os Femoris dextre. 


L'os Femoris felon {a partie pofterieure 
auquel(A) monftre la cefte ou Epiphyfe 
dudit os ,laquelleentre dedans la boét. 
teac l'os I{chium. 

b  Perite cauité en la mefme tefte,quire- 
çoit le ligament rond defcendant dela 
partie cauc delafufditeboëtre. 

c La connexion de ladiretefteouepiphy- 

: fe, c'eft à dire, exccroifflance ou allonge 
auecques ledit os de la cuiffe. 

d Le col dudit os. 

€ La cauiré qui eft entre le col &legrand 
Trochanter. 

f Legrand Trochanter, dit Tourneur,ou 
apophyfe dudit os. 

g La racine dudit Trochanter. 

h La ligne pofterieureduditos,en laquelle 
les ns ou queuës du mufcle nômé Tri. 
ceps,ou à troisteftes , font attachees. 

i Le petit Trochanter. 

kk Les deux Tubercules laterales & infe. 
rieures dudit os, lefquelles font receuës 
dans les cotyles de l'os de la iambe. 

] La connexion faicte par la fimphyfe de 
l'Apophyfe dudit os. 

m La cauité d'encre les cubercules,en Ja- 

quelle s'attache le ligament cartilagineux de la ioinéture du genoüil. 

L'aucre figure dudit os de fa partie anterieure,en laquelle feulement faut noter la ca- 
uité qui r'e& monftré par n, quireçoit la rorule dugenoüil: car a &c fignifientles 
mefmes choles qu'en l'autre figure, 


Des mufiles qui meuuent la cuifé. CHAP. X XX. 


7 ecappellez eftendeurs: trois quila meuuent au dedans, reiettans le genoüil qnaterge. 
versledchors, &lecalon verslededans,comme quand on croifeles cuifles. Aucuns 

deces trois n'en font qu'vn,& le nomment mufcle à trois reftes.Six, qui la rameinent 
dehorsen la defployant & ouurant, commeen late venerien : dont quatrefont ap- 

pelez Gemeaux, à raifon de leur grofleur, prelque cgale, mefmeorigine, infertion 34,fJesfle: 
& action : les deux autres font diéts obrurateurs, à raifon qu'ils bouchent letrou cheurs de 
commun auxos, Barre & Ifchion. Quant aux deux flecheurs, l'un rond defcendant ls cmiffe. 
interieurement pat fibres en longueur inegales, de routes les apophyles cranfuerfes 
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Le fixiefine liure 


Li 
des Lumbes par deffus la commiflure poflerieure de l'os FR js s'en vainferet A 
au petit Trochäter, l'autre large & ample enfon origine, fort de rout le bord ou four- 
cilinterieur de l'os des Hes,ët remplifiant la cauité interne d'iceluy , s'en va par deflus 
.Ja partie anterieure de la tefte de l'os de la cuifle, inferer au petit Trochanter par vn 
gros tendon quieftproduiét deluy & fon compagnô,melme depuis leur partie char- 
auf neufe. Er pource tune trauailleras point de les feparer. S'enfuiuent les trois qui 
qfendeurs Peftendent qui font les fefles.defquelsle premier plus gros, ample & exterieur , pre. 
delecmffé. panc fon origine du cropion,os lacrum, & de la moitié ou dauâtage du bord ou four- 
cilexterieur & polterieur de l'os dela hanche ou des Lies , fe va implanter par fibres 
obliques depuis le grand Trochanter , iufqu'à quatre doigts, plus où moins felon la 
grandeur des perfonnes,à Ja ligne droite que nous auons comparé à van dos d'afne.Le 
fecond moyen en grandeur & fituation defcend du demeutant du fourail, & de {a 
cofteanterieure & excerieure de l'os des Îles: & couché par deffus la moiétié dudit os, 
ouenuiron, fe va inferer au plus hauc du grand Trochanter,faifant fon infertion criä- 
gulaire fur la partie fuperieure & exserieure d'iceluy:Letroifiefme plus peti,tcourt,&c 
menu que les precedens,couché pat deffousiceux fort du milieu de la faceexterne de 
l'os des [les , & fe vainferer à la plus grande partie dela ligne droiéte du grand Tro- 
chanter. Ces crois mufelesiey ont grande & large origine, & eftroitte infertion faite 
comme de fibres obliques aux lieux futdiéts. Apres ceux-cy fauc venir à ceux quifer- 
rent les cuifles ou rameinent l'vne fur l'autre en croix, en forte que le genou! fort & 
tite vers ledchors & le ralon versie dedans,comme cu pourras entendre par leur in- 
fertion & origine, & non au contraire, ainfi qu'aucuns ont voulu dire. Or lefdiéts 
mufeles tous trois prennent leuroriginé en parti c harneule,en partie lisgamenteulfe, 
de la partie fuperieure & anterieure de la circonference de l'os barré ouos pubis: & 
s'en vont inferer à la ligne pofterieure de l'osdelacufe, couresfois l'vn plus auanr, 
lesautresmoins, Car le plus petit & plus court demeure fous la racine du petit Tro- 
chanter: le moyen en grandeur & groffeur,defcend quelque peu plus bas: letiers & 
dernier plus grand & plus gros defcend par fes fibres plus longues iufqu'à la fin de la 
Jigne,beaucoup plus bas quele milieu delacuifle, S'il'eft donc ainfi que ces mufcles 
venans de la partie anterieure & fuperieure, s'inferent à la ligne pofterieure de l'os de 
la cuiffe:en faifant leur aétion ous feuls, en ferranc les cuiffes ils les renuerferont vers € 
Je dehors,comme quand on croife lefdites cuifles l'une fur l'autre, & non point qu'vn 
genoüilrire vers l'autre, & le talon dehors. Car relmouuemenr eft fait &accomply 
par le vafte inrerne de la cuifle mouuant la iambe, Finablement s'enfuiuent les fix 
qui font remuer les Feffes : defquels quatre font appelez Gemeaux, & deux obtura. 
teurs. Des Gemeaux lepremier & plus haut fort d'entre la commiflure de l'os Sa. 
MufceGe- crumauecle cropion,ou pluftoft del'exrremite inférieure dudit os Sicrum: & fe va 
méAUXe  jhferer dedans la cauiré du grand Trochanter par vn notable & afflez long tendon. 
Le fecond venantdela partie caue ou fiflure quieftentrele bort de la boëtte & la tu- 
berofité de l'Ifchion,s'en va aufli à la cavité du grand Trochanter. Letroilicfme mo- 
te de la partie interieure de la tuberofité de l'Ifchion,& quelque peu plus haut, entre 
les deux Trochanreres dedans lecreux du plusgrand. Le quatriefme & dernier, le 
plus bas & plus large de rous, fort de route latuberofité exterieure dœl'If{chion , &fe 
‘vainfererau grand Trochanter. Etfont ces quatreicy cachez fous le plus gros dela 
feffe : au moyen dequoy pour lesbien defcouurir, illes faut renuerfer vers leurorigi. p 
ne. Refte maintenäe les deux Obrurateurs,c'eft à fçauoir interne,& cxterne,lefquels 
tous deux prennent leur origine de la c'rconferëêce du trou qu'ils bouchent, à fçauoir 
commun à l'os pubis & Ifchion: mais l'interieur monte à laracineexterieure du gräd 
Mofiesob. Trochäter parla fiffure moyéneentrelapartie fuperieure de la tuberofitédelIfchis, 
mraeurs, & l'efpine dreffee en la bafe pofterieure de Fos Ilium:& l'externe de la cauité exterieu- 
reentre le Tubercule de l’Ifchion , & la partie inferieure de la boëtte à lapartiecaue 
du grand Trochanter auec les Gemeaux Sieu veux bien voir l'Obrurateur externe, 
ilte faut ou couper l'origine du mufele à croisteltes, où le ben & deuément{eparer, 
& puis leseftendre & renuerfer,& les verras par deflous. L'interne fe void facilemée 
+  apresauoir offé la veilic. | 
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Dés 0 de la 1ambe. CHA LIN X EME 


7 Pres ces mufclescy deffus declarez, afin qu'yvn chacun puiffe plus faci 

1 lement venir à la cognoilfance de ceux qui s'enfuiuent , à (çauoir , qui 
meuuent la lambe : maintenant nous pourluiurons la declaration deies Laromle 
os, commençant à la Rotule ou palette du genoüil : laquelle eft vn os opalerte 
exterieurement cartilagineux, rond en facirconference & partie extérieure : & en 4#87%k 
Ja partie interieure aucunement boffu fur fon milieu , detc cndant en applatiffanc 
vers les parties laterales afin que commodément fans aucun vice de commoder2- 
Et af fe peuft adaprer fur la iointure du genoüil , dedans la cauicé antericure . 
des’äcux epiphyfes de la cuifle, & fupericure & antericure de la jambe. Son L'ofage dé 
vtilice eft deconfirmer ladite iointure du genoüil, & contenir laïambe en deuë ex- Lpalith 
tenfion , fans qu'elle fe plie en quelque mouuement que ce foit vers la partie ante- du gensäile 
rieure,ainfi qu'elle fait vers la pofterieure, Il faut maintenant venir aux os de la jam. Défeniprien 
be, fpecialement prife, lefquels font deux, vn plus gros, nommé particulieremenc 4 le: par- 
l'Osdelaiambe:l'autre plus petit, nommé l'Os de l'Efperon,ou petit Focile. Le plus ticulere - 


< : ’ . « . MON! Om 
. gros aucunement cauc & moüclleux, eft ficué en la partie interieure de la jambe, 


mé l'O: de 


ayant deux apophyfes,vne plus groffe, l'autre plus peute, La plus groffe eftancafife jambe, 


fur le plus hauc dudic os,& coniointe auec luy par fymphyfe, fair deux cauitez fuper- 

ficielles & laterales , diftinétes & {eparées par vneerninence moyenne d'icelle : au 

moyen dequoy leditos eff coniointauec l'os dela cuifle par ginglyme,car par fes ca 

uitez ilreçoiclesruberofitez inferieures & poiterieures de l'Epiphyfe de l'os de ladi- L 
tecuifle, & par fon eminence quieft au milieu, ef receu de l'os dela cuffe entreles . 
deux fufdites tuberoficez. Or et celte articulation confirméenon feulement parla 

defcente destendons des mufclesillec definans, maisaufli par trois forts & robuftes Ligamens ù 

ligamens : defquels l'vn vient de toute la partie exterieure deladite connexion:l'au_ 4 sil 

tre del’interieure:leciers & dernier,d'entreleS deux, que nous auons appelez felon 

Hippocrates , Diaphyfe. L'autre apoylyfe de l'os dela iambe proprement dit,que 
nous auons dit eftre plus petite, eftanc firuée en la partieinferieure , fait vnecauiré s 
quafi double, par laquelle ledit os reçoit l'aftragale,& de fa partie interieure fait le | 
malleole interne, autrement dit la cheuille, tout ainfi que l'os de l'Efperon ou petic { 
Focile (commetu orras cy apres ) fair l'externe:entre lefquelles chevilles le fufdit . 
aftragale cft receu felon es parties laterales, en forte qu'il courneencreelles 8 la fut | 
dire cauité, comme vne noix dedans l’arbalefire , lors qu'il eft befoin d'eftendre ou | 
flechirle pied. Outre-plusle fufdir os dela jambe faiten triangle atroiseminences | 
faites en dos d'afne la plus aiguë , defcendancfelon la partie anterieure, quieft nom- 

méc des Grec Anricnemion :la feconde, fur la partieinterieure : & l'autre furl'exte. 

rieure. Toutes lefquelles, mais principalement l'anterieute, re faut diligemment FL - 

obferuer, pource qu'en cas defraéturede jambe, elleteferc de guidon pour la bien a urer. 

remettre. S'enfuit maintenant le plus peric os, que nous auons appelél'Os del'Efpe- Defcription 

ron: lequeleftanc ficué vers le dehors,& aucunement derriere la jambe, mefmement 4 l'es de 

fur {à partie (berieure, adeux cpiphyfes ainfi que fon compagnon, caues fur leurYÆEfperen. 
partieinterieure,& gibbeufes fur l'exterieure: par l'vne defquelles, à fçauoir » fupe- 

rieure,ledicoss'infere, & s'appuye fous l'epiphyfe interne, & aucunemét pofterieure 

de laditeiambe, ne rouclianten rien l'articulation d'icelle auec la cuifle, ains luy fer... 

uant feulem£t d’vn fous-appuy : & par l'aucre,à {çauoir,inferieure, cemefmeos non 

feulementeft receu tant du bas del'osdelaiambe, que du mefmecofté del'aftraga- 

le:mais auffi il reçoit la partie d'iceluy , qui du mefme cofté feiointanecle talon, lors 

principalement qu'on plie le pied feul versie dehors. Eceft conjoint cedir os auecles 

fufdies par (ynarthrofe, & lié par fortsligamens produits de cesos, &enuoyez mu- 

tucllemenc de l'yn à l’autre, ou fitu veux,du fuperieur à l'inferieur, comme nous a- 

uons dit au bras. Au demeurent ,ilefttriangulaire, ayancfa ligne plue efleuée de la 

paruicexterieure: & des autres deux, l'vne à la partie anterieure, & l’autre à la po- 

ficrieure. 
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Lefixiefmeliure 
Desmufiles dela lambe. CH AP. XXXFII 


E Gicileftcemps de venir aux mufcles par lefquels font fairs tous les 
mouuemés de la Jambe:lefquels fonconzeen nombre,fix antérieurs 


Onxe mu & cinq pofterieurs:defquels les vns meuvent la Jambefeule, comme 
cles de la ceux quionr leur origine del'os de la cuifle : les autres meuuent bien 
sam. auffi la iambe, mais auec la cuifle ,comme ceux qui fortent plus haut 
que de la cuifle,à fçauoir des trois os Lium,l{chion & Pubis. Quant 

Mie au premier des anterieurs,qu'on appelle mulcle long,aurremet cou- 


en, fturier,il prend [on originede l'extremité inferieure &c antérieure de l'efpine, ou cpi- 
Ain phytede l'os des Iles,& defcendant obliquemét par deffusles autres mufcles, fe vain- 
du mufde {erer par vn large réndon & membraneux à la partie anterieure & interieure fous le 
Jeng: genoüil de la jambe. Son aétion eft de croifer les jâbes l'vne fur l'aurre,pliée premiere. 
ment des mufcles qui re (eront declarezcy-apres.ll aide auffi au mufcle à croistefles à 

faire la mefine aétion que nous auôsdit.Le fecond des fufdits antcerieursnômé mem- 

. Mafde braneux,à railon qu'il cft partout cel, fors qu'en fon origine,defcend charnu de la ra- 
membra- cine & bafe dela fufdice cfpine de l'os desiles,obliquement pat fon tendon membra- 
neux &large(meflé auec la membrane commune des mufeles)en la partie exterieure 
delaiambe,laquelle il chaffe au dehors, & la cuifle auec les gemeaux : & s'ilsoperenc 

auecle precedent, ilsaidenc à l’exrenlion deladiteiambe. Car commenousauons 

dit,de deux mouuemens obliques concurrens enfemble, eft fair vn mouuemét droit: 

& quañ rous ceux du corps font faits en la mefme forte: & les mufcles qüi font tels 
mouuemens font fituez de mefme ,à{çauoir obliquement par oppofrion ,comme 

tu as peu voir aux MOUUEMENS & ficuations des mufcles de la main generalemécpri- 

Le, & autres. Leciers nommé Droit (pource qu'il defcend par deflus le Cruralfclon 

Mufde Ja droite ligneanterieure dela cuiffe, encre les deux Vaftes ) {ort d'entrel'extremité 
Dr: de l'epiphyfe de l'os deslies & dela boëtte, par vn ligament fort robufte , & s'en va 
inferer à la partie anterieure de la jambe, paffant parle milieu dela palerce du ge- 
notüil:laquelleiambeil eftend de foy-mefme auec les trois autres qui s’enfuiuent, & 

dofus Par accident peut aider ceux qui plienc la cuifle. Le quatriefme &c cinquiefme fonc 
Pas. appelez Vaftes,à raifon de leur groffeur:dont l'vneftinterne & l'aucreexterne.Tous 
les deux fon Faies de fibres droites vers leur origine, & versleurinfertion d'obliques: 

au moyen defquelles rous deux femblent auoir ation compofée de mouuement 

droit & oblique :le droit feruantäeftendre la jambe: &l'oblique, à ramenervnge- 

noüil versl'aucre, ou lechaiferl'vn del'autre, Quant à leur origine, l'incerne vient 

(elon fes fibres droices dela racine du petit Trochanter: & felon fes obliques, de la 
ligneinterieure defcendante du dosd'afne duditos, L'externe par fes fibres droites 

fort de route la racine du grand Trochanter , & parles obliques, dela ligne exce- 

rieure defcendante auffi dudit dos d'afne : & toutes cefdires fibres mefleesen aucuns 

endroits aueclemufcle crural, en foite qu'on ne les {çauroic feparer (ans gañerl'vn 
oul'autre,s'en vonten laiambe (chacun de fon cofte) pardeflus la Rotule du ge- 

noüil, felon les parties laterales du mufcle Droir, auec lequel ils fofft vn petit ten. 

don infeparable,comme tu orras rantoft.Le fixiefme & dernier desantetieurs,nom- 

mé Crural, pour la grande adherence &t connexion qu'il a auec l'es de la cuiffe, def- 

cend d'entre les deux Trochanteres, par deffous le mufcle Droit & les deux Vaftes, 

fur la partie anterieure dudit os, jufqu'à la pallere du genoüil. Et noteras,queces 

quatre derniers font vn commun tendon gros & large, par lequel ils couurent ladite 

palette, &route l'articulation anterieure du genodüil , de forte qu'il eft impoflible 

de les feparerl'vn de l'autre fans les déchirer & rompre, & en ce lieu il ferr de liga- 

ment au genoiüil, Dauantage, tous cefdirs mufcles operans enfemble eftendent la 

Mufdes jambe. Apres ceux cy s'enfuyuent les cinq pofterieurs, defquels rrois naiflenc de la 
ses tuberofité de l'os Ifchion, & le quatriefme de la partie moyenne del'os Pubis : & 
4 #14m- S'en vont trois à la partieinterieure, & vn nommé Biceps à l'exrerieure de la iambe. 
Oùnoteras,que l'un des deux internes fortant de la futdite tuberofité, delcend liga- 
menteux,enuiron la moitié de la cuifle : & de là fair charnu, fe vainferer par vnten- 
don,ainf qu'auons dit. L'autregre le fortane auf du mefme lieu , s’en va mefler par 

fon tendon aucc celuy du mufele Long, & definer à la paie interieure de la iambe, 
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laquelleauec fon compagnonilcire au dedans , & ferre contre l'autre :ainfi qu'il faic 

la cuiffe,aidc du mufcle à crois ceftes. Le croifietme interne ou pofterieur, defcend de 

Ja partie moyennede l'os Pubis par vn ligamenc large & delié , & fe va inferer par vn 

tendon rond à la partie interieure delaiambe, cômeles deux fuidits. Le quatricfme 

cft nommé Biceps,ou mufcle à deux ceftes,lefquelles il prend, l'vne dela fufdite tube. 

rofité l'autre de la igneexterieure de la cuifle,de{cendant du dos d’afne,& s’en vain- 1 
feter à la partie exterieure de laiambe,comme nous auonsdir.Lecinquiefme & der- 24/4: di 
nier,nommé Poplicée,defcend charnu obliquemét du Condyle externe de la cuille, ?#"#>°n 
à la partie interieure & poftericure de la iambe, pres de la commifure du petit Focile Aer 
auec l'os d'icelle. Sonaétion cft de courner aucunement la jambe vers le dedans. 


Desos duPied. CHAP. XXXVIII. 


Es chofes faites il conuiendroir, felon l'ordre Anatomique, pourfüiure les 
mufcles dela Tambe qui meuuenc le pied : Mais veu que pour neant &en 
vainnoust'aflignerons leur infertion,fipremierement tu n'entendois l’or- 
dre & le naturel des os du pied, à cefte caufe nous les declareronspremiere- \ 
ment, ainfiquenous auons fait des autres parties cy-deuant déclarées, Er pour com. 
mencer,tu noteras qu'ils fonc vinge:fix en nombre,diftinguez en crois ordres , c'eft à xembredes 
fçauoir,fepr du Tarc,cinq du Pedion ou auant pied, & quatorze des doigts. Des fepr es dupiede 
u Tarfe, quatre font nommez,&troisn'ontpoint denom.Le premier desnommez 
fuiuanc apres ceux de la iambe, c'eft l'Aftragale ,lequelatrois connexions : Vne defa 4 1g4= 
partie fuperieure & plus large auecqueslesos delaiambe, defquels il eftreceu, ainfi Le. 
qu'auonsdic: l'autre, de fa partie interieure & pofterieure, par laquelle il reçoit l'a- 
pophyfe fuperieure & interieure de l'os du talon: La tierce, anterieure , par laquelle î 
ilefkreceu dedäs la cauité du nauiculaire. Par la premiere connexion, le pied s’eftend À 
& {e plie: par lafeconde , auecques le calon fe meut vers les coftez : par la tierce, il | 
conduit quant &-foy le demeurät du pied vers l'endroit qu'il fe meut. Les deux pre- : d 


. mucrés connexions font faites par diarthrofe,la derniere par fynarthrofe:& font con- 


firmées par forts ligamens & larges,defcédans 8 mütans d'yn os à l'autre, ainf qu'ils | 
font connexez enfemble tout alentour de l'articulation , comme tu peux voir en | 
defpoüillant vn fuier. Elles fonc aufli confirmées par membranes mufcles,& afliettes 

detendons, defcendans au pied pardeflus ou deffoustellesarciculations. Aurefte, 

cedit os atrois apophyfesfaites comme crois pieds affis {ur l'os du talon : dont la pre- 

miere & plus petite elt deffous la cheuille exterieure : la plus grande ( queGalien die 

faire vnecefte ronde aflife fur vn colaffez long )eft au deuant du pied à l'endroit du 

poulce & de l'indice : la moyenne en groffeur , eft derriere la iambe vers le talon. le 

tais pluficurs autres chofes,çcomme de la poliflure ou afperité duditos, & autresfem- 

blables,lefquelles ie defirequetu apprennes pluftoft à l'œil que par leliure.Le fecond }, cuus- { 
os ficué fous ceftuy-cy, eftappelé Calcaneum , qui eft le plus gros d'entre les autres, sum. 

& fur lequel nous marchons &fouftenons coutlecorps. 1] deux apophyfes fupe. 

ricures,vne grande,& vne petite: La grande eft receuë de l'apophy{e pofterieure & 

exccrieure de laftragale : & la petite eft receuë interieurement delatierce duditos, 

que nousauons dit faire vne cefte ronde fur vnaffezlongcol. Oucre-plus,en fa parie 

poftericureileftrond & fort reculé delaiambe, & en fon anterieure & plus auancée, 

ileft cioint par fynarchrofeauecques l'os Cyboïde, la partie inferieure & interieure 

duquel il femble receuoir. Au demeurant, ila fa fuperficie coute inégale,ayancplu- Pourque) 

fieurs cuberofitez:& en {à particinterieure il fait comme vn canal, pour bailler paf , fraëlure 

fagetant aux vaifleaux qu'aux rendons,qui vont àla plante du pied & aux doiges. Fi. du Tab 

nalement,il faut confiderer leserous des vaiffeaux, quientrent dedans ledit os pour «# mortelle. 

fanourriture : au moyen defquels en fraéture d’iceluy la curation eft renduë diffici- 

le,àcaufede l'expreffion & concufion defdits vaiffeaux, comme dit Hippocrates au 

deuxie{me liure des Fraétures, Quancaux ligamésd'iceluy , ils fonc tels que ceux de 

l’aftragale,à {çauoir,cendons,membranes & ligamens proprementdits, venansd'vn 

os à l'autre. Le tiers eft appelé Scaphoïde,c'eft à dire Nauiculaire, àraifondelafimi- 

Jicude qu'il aauecvne petite nacelle:car de l’endroic qu'il regardela cefte de l'Aftra. L'es Sca- 

gale,ileft caue:& de l'autre qu'il regarde les crois osinnominez (lefquelsil fouftienc, Phoide. 

& defquels il eft receu,rour ainfi que par fa cauitéilreçoir la cefte dudic Aftragale )il 

eftboffu come le dos d'vnenauire.Ses connexions font faites par fynarchrole,& font 
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confirmées par lesligamens fufdirs. Dauanrage ledit osfur fa partie fuperieurecit 

fait en forme de voufte, &en l'inferieure aucunemencil s'applati : &.en fa partie in 

terieure il define en pointe comme la proûé d'yne nauire,& en l'exrerieure moule & 

obus comme la pouppe d'icelle. Le quatriefme &c dernier desnommez, cftappelé 

Cyboïde, pour la Gmihrude qu'ilaauec vndé combien qu'il ne luy reflemble pue: 

L'u Cpbsi- Les, Cer os de fa partie an teTIEUTE fouftientle doigeannullaire & aus iculaire,& defa 

de. ofterieure eftfouftenu dela partie polleneure dutalon., De l'incenieure,ileftiont 

d auec le Nauiculaire,& celuy des Innominez qui fouflient le doigr moyen:& de l'ex- 

rerieur,il dreffe vneeminence faite en dos d'aine, laquelle s'eftend trantuerfalement 

cour le long de la partie inferieure dudit os : aux deux coftezdelaquelle il y a deux 

Les trait es PETITES CAUILEZ faites comme vn canal. S'enfuiuent maintenant lestrois os qui n'onc 

fans sum. point de nom,dontle premier & plus gräd fouftientle poule :leplus petit & fecond 

l'indice :letiers & moyen en quantité, fouftiencle dogemoyen. Tous ces «rois os 

fonc en leurs parties fuperieures vouftez, & infericures aucunement caues. Leur 

chic connexion eft par {ynatrhrofe aueëles trois osfufdirs, defquelsils font reçeus: & de 

der mou es VEUr partie polterieure auce le Nauiculaire,lequelilsreçoiuent. Il fur maintenane 
fans nom. VENIT AUX O$ du fecond ordre,à fçauoir,del'Auant pied où Pedion ,quifonteingen 

Defenptiss nombre, fouftenäs lesos des cinq doiges : lefquels en leur partie fupericurefonraucu. B 
dog nementboflus& vouftez,& en l'infcrieure aucunement caves. Éront chacun deux 
Caux: pit c iphyfes enleurs exEFemItEZ à dont par les inferieures & premieres ils reçoiuent 
eee. js trois os innommez, & le Cyboïde : & par les fuperieures faites en celte ronde, 
fonc reçeus des premiers 05 des doges. Leurs connexions ont par fynarchrole tant 
cage auecles doigts quelesos du Tarle, Leurs higamens tant communs que propres >lonc 
SAS reis quenous auons dit desautres, Refte maintenantà declarer ceux du dernier or- 
Deferiptien dre, quenous auons dit faire & conftituer les doiges du pied, lefquels font quatorze 

de du ennombre,à fçauoir deuxau poulce,& trois à chacun desautres doigts.Les premiers 

drigridu fontallez longs,lesautres enfuiuant forccoures,excepté celuy du poulce. Eccousen 

rid  Jeur partie fuperieure font ronds & vaultez, & en leur partie infericureancunement 

caues & plats fclon leur longueur, afin queles tendons qui les phent, plus feurement 

Fées: & droirement fansdecliner ny d'yn coltény d'aucre;puiffent cftre coduits iufqu'aux 

oddels dernieres articulations :iaçoie que telle conduite foit grandement aidée par le liga- 

pronidence MENC membraneux & cômun, qui fortant des parties lacerales defdies os,enueloppe 

de Nuwre. lefdies rendons,comme nous auons dicdes doiges de la main. Dausntagechacunos, 

excepté les derniers,a double connexion faite par diarthrofe, E (ont tous de quäriré 

inégale, à fçauoir gros en leur commencement {par lequelils reçoment la celte de 

leurs precedens, fur laquelle ils le meuvent commelur vn piuor }rendantroufiours 

en apctifant iufqu'à leur fin, par laquelle ils font receus de ceux quiles enfuiuent. 

Finalement.en leurs extremirez ils font deux erminéceslaterales, & entre icelles vne 

eauitérà caufe dequoy ils fonc plus gros en leursexcremicez qu'en leur partie moyen- 

ne. Les ligamens, par lefquels leursconnexions font confirmées & ftabiliées, fonc 

Lever sas telsquenous auons dit des precedens. Quantaux os Sefamoïdes, ils fonr femblables 

miin,  àceux dela mainen nombre & ficuation. Parquoy noteras feulement, qui ceux qui 

font en la premiere articulation, (ont affez gros, ronds,& oblongsextéricurement,ê 

interieurementeaues & plats:fituez entre deux cauitez affiesentre crois prominen- 

ces deux lacerales & la tierce moyenne de l'extremiré du premier os du Pedion, qui 

{ouftient le poulce principalement,& rousles autres. Et {one ainfi appelez, àcaufe 

qu'ilsreffemblent à la figure dela (eméce de Sefame longuetre & platte. Leur viape 

eft,qu'ils tiennent fermement les iointures des mains & pieds par oùils fe plient afin 

qu'ilsne (e renuerfent,& forrent horsde leur place,quandils fonc fort rendus. Fina- 

lement ,auant que venir aux mulcles ,ilsfauenorer que le picda elté fair pour deux 

Dosble : incencions.L'vneeft,pour affermir & ftabilir tour le corps, lors qu'ileft queftion de 

vfage du ferenir debout : à caufe dequoy Nature n'a point mis le poulce oppoñite des autres 

Fu. doigessainfiqu'àla main, depeur quetelleconfirmation ne fuftvicieule. L'aurrein- 

tention eft, pour l'apprehenfion : & pour ce Naturel'a fair &compolé de plufieurs 

doigts mobiles & articulez comme La main, Et dauantage, d'autant qu'ilnous falloic 

marcher furlepied, Nature l'a fairen fa partie inferieure caue 8£ creux en aucuns 

lieux ,auxautres plat: & pareillement de figure triangle , àfin qu'il fuit capable de 


nous porter par tour pays foit boffu ou plar,égal,ou inégal. . 
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La feptie/me figure exterieure ou faperienré ce 
du Talon. 


* AAA | Monftrent le Talon, 


B L'Altragale. SA 
(S: Le Nauiforme. 
D Le Cubiforme. 


EEE  Lestroisos{ans nom. 


FFFFF Les cinq da Pedion : apres lefquels demeurent : 
les quatorze os des doigts du pied, defquels : 
chacun en a trois, horfmis le poulce, qui: 
n'en a quedeux. | ‘ 1n$ 


GGGGG Le premier rapg defdits os. 


Lafgareintericure inférieure du pied, 


. 


Laquelle monftre principalement les os Sefamoïdes, 
marquez parleshhhh, 
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toerieurs. 
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Cemeaux. 


Qlamaire. 


Le fixiefme liure 


Des Mulcles mounansle Pied. CH AP. XXXIX. 


Pres ces chofes ainfi confiderées , refte à declarer les mufeles de la iam- 
be qui meuuent le pied,lefquels {ontneufennombre, crois à la partiean- 
rerieure, & fix à la pofterieure. Des crois ancerieurs deux flechiflent le 
pied, faifans leur ation enfemble , & chacune à part le tire de fon cofté: 


« 


le tiers eltend principalement les doiges : le dy principalement, à caufe qu'ilfem- 
ble pat foncendon plus delic & long ( lequel demeure à l'os du Pedion qui fouftienc 
le peric doigr ) aider la flexion du pied. Les deux premiers {oncnommez, l'vn Efpe- 
ronnier , à caufe qu'il defcend felon l'os de l'Elperen,nommé cy-deuant petit Focile: 
j'autre Iambier anterieur ,pource qu'il defcend felon l'os dit fpecialement l'os dela 
jambe :letiers, à raifon defonaétion, eft appelé Eftendeur des doigts, Quant àleur 
origine, l'Efperonnier, qui femble auoir deux ceftes,defcend de l'Épiphyte fuperieu- 
rede l'Efperon par fa premiere tefte : & par l'autre, environ du milieu d'iceluy, dela 
partie ancerieure à la pofterieure, ainfi quelemonfire la {uperficie d’entre la hgne 
anterieure &exterieure dudit os: mais eftant paruenu à l'endroit delepiphyfeinfe- 
rieure & polterieure dudit os, il produit double tendon par derriere la cheuille ex- 


cerieure : lefquels eftans conduits par ligamens tant PrOPres QUE communs , S'en 


vont, le plus gros fous la plante du pied,le definant à l'osCyboide,& à l'os duPedion 


fouftenanr le poulce:le pluspetits'en va exrerieurement au Cyboïde & dernier os 
& plüs petit du Pedion, lequel fouftientle petit doigt. Quelquesfois vne petite por- 
tion d'iceluy s'auanceiufqu'au cofté du peur doigtlequel il eftend en le retirantdes 
autres. Le lambier anterieur fortant del'epiphyfe fuperieure & exterieure d&l'os de 
laiambe, defcend par deffus la fuperficie dudit os, qui eft entre la ligne anterieure & 
exterieure,jaufquellesiladhere, comme fair auili à la fuperficie iufques prefque à leur 
milieu : duquel endroitil produit vn feultendon, lequel defcendant par la partie an- 
ecrieure & inferieure, s'en va definerinterieurement à deux osinnommez,c'eft à{ça- 
uoir au premier & plus gros,& al moyen,& par vne fienne petite portion au premier 
&plusgros os du Pedion, par laquelle il eftend legros doige, l'amenant interieure. 
ment vers l'autrepied. Orce mufcle auecques le precedent plient ledit picd,s'ils ope- 
rent enfemble : mais s'ils operent chacun à part, ils le tirencchacun defoncoftt. Le 
riers eftendeur des doigts eft double l'vn prend fon origine du plus haut de l'os dela 
jambe, &inferé rourlelong de l'Efperon;feiette par deffous l'anneau, au pied :au- 
quelilferermine par cinq tendons , qui vont à toutes les iointures des doigts, & par 
vn fixiefme à l'os du Pedion qui fouftient le petit doigt, par lequel ilaide la exion 
du pied,ainfi que nous auons dit, L'autre defcéd enuiron le milieu duditos del Efpe- 
ron : &inferé quelque peu en iceluy ,s’en va par vn feul & Fort cendon paflant par 
fon anneau,au poulce. Ernoteras, que tous ces cemdons ont leurs fibres merueules, 
ligamenteufes, & charneules tellemenc feparées l'vnede l'autre , que chacun peut 
faire fon aétion à part,comme fic'eftoit vn mufcle fepare:8 ainfi faur eftimer desau- 
cres,lefquels des leur articcharneufeontrendons feparez. S'enfuyuent maintenant 
les fix potterieurs, defquels Les deux premiers font appelez Gemeaux & railon deleur 
pareille groffeur, origine,infertion,&c adtionile tiers eft nommé Plantaire, pource 
qu'il fe perd à la plante du pied;ainfi que le Palmaireà la paulme de la main: le qua- 
criefmeeft die Solaire, pour la fimilicude qu'il a auec vn poiflen nommé Sole: le 
cinquiefme lambier pofterieur, à caufe qu'il defcend felon la partie polterieure de 
l'os de la iambe :le fixiefme & dernier eft appelé Flecheur, ou plieur des doigts, cot- 
refpondant au profond dela main, Aucuns de ceftuy -cy & du Tambier pofterieur en 
fonc vn feul,qui produit crois tendons : les autresen fontcrois,à fçauoir vn Jambier, 
l'autre Flecheur des quatre doigts, &le tiers Flecheut du poulce. Quant aux deux 
Gemeaux,l'vneftincerne,& l'autre externe, L'interne fort de la racinedu Condyle 
interieur de la cuille, & l'externe de l'exterieur : & fe faifans tout incontinent char- 
neux plus'en leur partieexterieure qu'interieure;s'affemblent quelque peu apres par 
leurspartiescharneufes, & s'en vont faire auec le Solaire vngros&grand tendon 
enuiron le milieu de la iambe , qui fe va attacher à la partie pofterieure du talon, 
fur lequel fe fontles mules tant douloureufes. Son aétion eft de faire marcher furle 
bout du pied:en tirant le talon vers fon origine. Le Plantairc,qui cft le plus petir, 8 

plus 


D 
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plus grefle de tous, fort charnu du Condyle externe dela iambe, & enuiton trois où 
quacre doigts apres fe define en vn fortlong & grefle tendon, lequel ilenuoyeentre 

les Gemeaux & le Solaire,à la plante du pied, pourillec faire la membrane quicouuré 

Ja plante du pied,& mufclereipondant au Aecheur fublime ou fupericur de la main. sogire, 
Le Solairele plus gros derous,& ficué par deflous les Gemeaux,defcéd delacommif. 

fure de l'os de la iambe & del'Efperon, & fur le milieu de la jambe, apres auoir meflé 
fon cendon auccques celuy des Gemeaux ,s'en vaaulieu fufdic,pour eftendre le pied 
à l'vfagetufdir.Leiambier pofterieur defcend de l'epiphyfe fuperieure de la iambe & 
del Etperon,& adherant prefque tout au long d’iceux,fe va inferer par vn forttendô 
fur la fin quäfiofleux à l'os Scaphoïde, & aux deux premiers innômmez, pour ayder 
l'excenfion oblique du pied. Le dernier Recheur des doigts eft double: l'vn prend fon ;}, eur: * 
origine del os dela iarmbe là où le Popliree define:& eftant in{eré audit os,s en va iuf es de 
qu'a la cheuille interne par le derriere de laquelle il s'en va diuisé en quatre tendons, 

aux dernieres iointures des quatre doigts. L'âutre prend fon origincenuir6 le milièu 

de l'os di l'Elperon,& inferé quelque peueniceluy, s'€ va par l'os du ralon & l'Aftra- 

gale au poulce,eftant meflé auec le precedent. Leur attion eft de phietla premierear. 


ticularion des doigts, plus parleligament commun, que par quelqueportiondeten. , 
donillec defignante.& la derniere par leur propre infertion, , 


Lambier 
poerienr. 


igrs 


Des mufcles mouxans les doigts dupied. CHAP. XL. 


Mufcle be 
duËteur des 


2 dorets. 
Pedion,pour confirmerles parties contenuës fous icelle){e va inferer par quatreten. Flecheur 


ferieurs au contraire fortent de la partie ancerieure & exterieure de l'os du Pedion 
fouftenanc le poulce, & ainfi des autres,chacun en fon ordre:& fevontinferer à la pat- 
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cie inrerieure & fuperieure de l'osenfüuiuant, pour iceux amener aueclesLumbricaux à 
versle dedans, ou bien pour fairele piedereux comme lesexterieurs, ou le picd plac 
ou depoulé,ainfi que nous auons die deceux de la main. 
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ion de tous Les os du corps humain : € faut que le Chirurgien frache leur fab- 
france ma entrude nombre ,fituation affemblage. 


Briefse recapitulat 


_ 


CHAPITRE XLI. 


, Pres auoirexaétement pourfuiuy parlemenu toutes les parties 


Lawferf © du corps humain ,refte,auant que mettre fin à nofre labeur, 
faite de que fommairementnous declarions le nombre des os,les pour- 
Par } fuiuans de partie en partie, Parquoy pour commencer nous 
de trous es. auons dit que la refte generalement prinfe(c'eft à fçauoiraucc. 
Hill es ques fes parues, eftoit Faire deloixante os pour le mois ,& de 
da Crame. {oixante & trois pour le plus : fçauoir eft quatorze du Crane, 
Six 61 dans quatorze ou dixlepe dela Face, & urente deux dents. Deceux 


droles à crane, il yen a huictcontenans, & fix contenus, Les contenans fonc l'os du front, 
en dfrpi l'Occipital, deux Parieraux,deux Petreux,le Bafilaire,ët l'osEthmoide ou Cribleux. 
ne. Lesconcenus fontles fx qui foncenclos dans lestrous des oreilles, qu'on appelle In- 
eus, Malleolus, & Srapés,c'eft à dire,enclume, Marteau, & Eltrier. Quanc a ceux de 
Ja Face,premierement ilen y a fix dedans ou autour de l'orbire de l'œil, trois dech2- 
cun cofté, que nousauons appellez oïbiraires des yeux: deux au Nez, nommezaulli 
denous Nazeaux:deux Maxillaires mineurs, & deux maieuts, quiroufiours aux be- 
ftes brures à quatre pieds ferrouuencainf feparez : mais à l'homme, firarement,que 
ie n'enay point encores veu bien apertement , ains feulement les deux qui contien- 
nenc toutes les dents fuperieures:deux appellez os internes du Palais:deux,en la maf- 
EX choire inférieure aux petits enfans:& le dernier,los Criftæ, d'où le Mur meroyen où 
daHyt: cartilage moyen du Nez prend fon origine, Outreceux-cy ilen ya encorestrente & 
de. deux,qui font les denrs, à {çauoir feize en lamafchoire fuperieure, & auranten l'in. 
auèlE ferieure: fçauoir et, huiét enciloires,quatrecanines,& vingt molaires. Plusilen y a 
fise. — vn à laracine de lalanguenommé Hyoïde, fait deeroisou roufiours, & quelquesfois 
2. Clan: devnze. Aprescesosicy, faut venir à ceux del'Efchine ou Rachis, qui font trenre 
nr quatre:fepr au col:douzeau Thorax, cinq aux Lumbes, fix à l'os Sacrum, & quatre 
mn 7 daal'os Caudx.Outre plusily a deuxClauicules:vinge quatre coftes,quarorze vrayes, 
Sermen.  & dix fauffes:& croisà l'os Stern6 le plus fouuenr, ou fepr au moins,qui fonttrouuez 
62. es aux quelquesfois aux icunes. Apres venantau bras ,nousen trouuons, commençant de 
bran  l'Omoplare,foixante & deux :à fçauoir deux pallerons , deux os du bras:quarre du 
OsSefamet coulde, à fçauoir deux coudes proprement dits, & deux rayons : feize du Carpeou 
cs poignet.hurét du Meracarpe ou auane main, erencelesdoigrs.D'auantage on trou- 
"6 uelesos Sefamoïdes, qui fonr douze intérieurs toufours,& quelquesfois beaucoup 
jambe, auanrage,defquels la plus grande partie merite mieux lenom de cartilage que d'os: 
& quelques vnsexterieurs finouscroyons Syluius. Reflenc ceux dedn cuiffe,lefquels 
(Gnous prenôs les os des hanches pour trois chacun,côme ils font aux petitsenfans) 
{ont loixante & fix, fansles Sefamotdes:à fçauoir deux des Iles,deux Barrez,deux If. 
chions deux des cuiffes,deuxRotules,quatreaux lambes,fcauoir eft deux efperons, 
& deux os de la lambe:quatorze du Tarfe,c'eit à fçauoir deuxTalons,deuxAltraga- 
les deux Nauiculaires, deux Cyboïdes, & fix fans nom : dix à l'Auant: pied, cinqen 
chacun, & vinghuiét aux orreils Quantaux Selamoïdes ,ils font egauxen nombre à 
ceux dela main. Lenombredonc desos du corps humain, font deux cens quarante 
fepr,y adiouftantl'os Hyoïde,& les fix perirs ,qui font dansles conduirs des oreilles, 
fanstoutesfois y comprendre lesSefamoïdes parce que le plus fouuenraux ieunes,ne 
fonr quecartilagines,& que leurnombre ferrouue roufours incertain.D'auâtaceru 
obferueras,queleseroiscartilages du Larynx font pour vray offeux aux hümes. Ecà 
fin que eu puiffe mieux voir à l'œil le rour,nous t'auons bailléles figures fuiuantes. 
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A 


Detlirationdes lettres de’ da premiere figure des Os. 


L'os Coronal, 

Deuxos Parieraux, vn de chacun 
cofté. 

Deux osPerreux,vn dechacü cofté, 

LeZygoma. 

La mafchoire inferieure. 

La Clauicule droiéte, & autant de 
l'autre cofté. 

L'apophy{e fuperieure de l'Omo- 
plate,dite Acromion, 

L'apophyle ancerieure de l'Omo- 

palce,nommecCoracoïde,ou bec 
de Corbin. 

Le Sternon quireçoitles feprcoftes 
Vrayes. 

La Cartilagenommee Xiphoïde.la 
Fourchette en François. 

Les vingt quatre coftes, douze de 
chacü cofté:defquellesileny 2 7 
vrayes,& cinqfaulfes, quite font 
marquecs par 1.2,3.4.5.6.&c. 

Le Bras, ou Zrachium, où Humerus, 
vulgairementl'Adiutoire. 

L'osduCoulde, vulgairementditle 
gros Focile du bras. 

LeRayon ou Radiw,vulgairement 

le petit Focile du bras. 

Le poignet ou Carpe, compofé de 
uit offelets, TT 


L'auant.mainou Metacarpe contenant quatre os. 
R_ Les os des doigrs,troisen chacun,qui font quinzcen tout. 
S L'osdela cuifle, dit Femwr ou Crs. 
T La Palette ou Rotule du genoüil. 
V L'os dela jambe. : | 
X L'efperon dit Perons ou Fibula, vulgairemente petit Focile de La jambe 
Y L'Aftragale. 
Z Le Nauiforme ou Nauiculaire, 
a Lesquatre os du Tarfe. 
b Les cinqof du Pedion. 
D c Lesquatorzeos des doigts,troisen chacun, & deux aux poulce. 
x ij 
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Declaration des lettres de la féconde figure des Os. 


A Faicl'endroit de la Suture Coro- 
nale. 

La Suture Sagitale. 

Deux Surures Mendeufes. 

La Suture Lambdoïde. 

L'os Occipical. 

Le Palleron ou Omoplate. 

Le col de l'Omoplare. 

La tefte du bras. 

L'eminence du coulde, dit des 
Grecs Olercanum. 

Les feprSpondyles du col,& à co. 
fé vn peu plus bas fonc les co- 
Îles marquees par 1.2.3 &C. 

L Lesdouzefpondyles ou vertebres 

du Metaphrenc. 

M Les cinqdes Lumbes. 

: N L'os Sacrum, ! | 

O L'osde la queué,ditos Caudz,ou 
Coccyx. |! 

P L'os 4mplumou Ilium, fait aux ieu- 
nesenfans derrois os,& vulgai- 
remenir nornmé de trois noms: 
car la partie fuperieure ef dite 
Iliumicelle qui reçoic latefte de 

os Femoris, I{chion: & la par- 


“LOnmCO% 


Lei 


ticanterieure,Pubis. 
nee PMR € © Q Latelede lacuilfe dite vertcbrü, 
R Legrand Trochanter. ; Loi 
T Le petic Trochanter. 
V Le Calx, Calcaneum, ou Talon. : 


Recueil du nom de la connexion des os. CH AP. XLII. 


Ev qu'il eft autancneceffaite au Chirurgien fçauoir la naturelle 
reparation des os rompus,que la reduétion des luxations ou dif. 
locations : ce qui luy eft du tourimpoffble fans la cognoïflance 
de la connexion des os: i'ay penfé de beaucoup aider le ieune 
Chirurgien,fi en briefieluy defcriuois comment, &en combien 
F2 FR de fortes les os font conioinéts entre eux :fans obmertrel'expli- 
Le)! cation d'aucuns mots qui font vftezrant en Grec qu'en Latin: 


scene Rumain s'appelle des Grecs Sceleres, qui figmifie Anatomie feiche. Or la manie- 
aide *e » pat laquelle tous ces os font conioinéts , eft de deux genres : les vns ont 
Diartbnfe leur conionétion par Arthrofe, ou Article , que les Grecs appellent Arrhron: 
synanbre- les autres par fymphyfe , naturelle vnion d'iceux. De l'vn & l'autre genre plu- 
Je fieurs efpeces {e trouuenr : carraricle ou arthron a deux efpeces, à fçauoir Diar- 
chrofe 8 Synarthrofe : entre lefquelles il y a telle difference , & que Diarthrofe 
eft vne conienétion d'os , en laquelle le mouuement eft manifeite apperceu à 
veuë d'œil : & Synarthrofe a mouuement quin'eft point du tour fi apperceu & ma- 
nifefte. Derechefces deux efpeces onrencores deflous elles quelquesautres fortes: 
Enarrbro- Sat Diatthrofe a fous foy Enarthrofe, Arthrodie & Ginglyme. Enarthroie donceft 
fe efpece de Diarthrofe, en laquelle vne profonde & creufe cauité reçoit vne longue 


TNT af 


A 


La compoftion done vniuerfelleou contexture des os du corps D 
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A &groffecelte, comme celuy de la cuifle, auce celuy delahanche, Arthrodie, quand 


vne cauité legere fuperfciaire reçoic vnerefte fort petice & peu auancé,commeil ad- dinde 
uient en la connexion du bras auec l'efpaule, & en la premiere auec la feconde verte- ” 
bre.LesGrecsont diftingué ces deux fotres de celtes, & ces deux { 
certains mots à eux couftumiers,car quandlatefte eftgroile & 
lee Cephale,les Latins Caput:& quäd eile eft courte & aduancee, 
#e où Coronon, Pareiliement aufli la cauité, quieit creufe 
Corylé ou boëtte:& la peu creufe & prefquefuperficiair 
appellee Ginglyme,fe faic quädlesos s'entrereçoiuét, 
05,ily a vnecauité qui reçoitlatefte de l'autre os,comme Puncipalement aduientau 
coulde,& au genoüil:c'eft à dire,en la connexion dela cuifle aucc l'os dela jambe: & 

ce fuile deDiarthrofe & de festrois cfpeces.Synarthrofe, qui cf l’autre cfpece d'Ar- 
uicleoud'Archrofe, a auffi crois cfpeces,felon Galien au liure des os,fçauoir cft Sutu- 

re, Gompholfe,& Harmonie. Suture eft vne compofition d'os, faiéte à la femblance | 
des chofes coufuës,comme le mot Latin l'emporte : aufli comme tu as entendu en la S#f#re. 
connexion des os de lacefte.Gompholfceft faiéte, quand vn oseft fiché dedans l'au- 

tre,en forme d'vn clou ou d'vn gond,commeles dents font fichees dedäs leurs creux Gomphofe. 
ou alueoles,en l’vne & l'autre malchoire. Harmonie,troificfme cipece deSynarchro- 
fe,eft faiéte,quand les os font conjoints & vnis tellement, qu'il n'ya qu'vnefimpleli- < 
gne,comme aux deux os du nez,& en quelques vns de la face. Or iufqu'äprefentauGs 
parlé du premier gente de conjôétion,& de fes differences:refte maintenär que nous 
parlions de Symphyle,quieft le fecond genre principal de noftre premiere diuifion. 
Symphyfe donc n’eftrien quenaturelle vnion des 0$,comme nous auôs dit,mais elle Symphyfes 
fe fait en deux fotres:car quelquesfoistelle vnion eft faite par moy & benefce d'au- 
tre maticre, autresfois fans aucun moyen, Sans aucun moyen fe ioignent lesos déla 
mafchoireinferieure qui aux petits enfans fetrouue 


nt fort bien diftinguez,mais toft 
apres s'vniffent enfemble.Les os font vnis par moyéne matiercentrois {ortes,ou par 


cartilage au milieu:laquelle vnion les Grecs ont appellé Synchondrofis | comme il ad- Synchon= 
uientà l'os Pubis,& quelques epiphyfes des ieunes enfans : ou par ligament,, & cefte drefs. 

efpece les Grecs ont appellec Syrewrofir,en prenât ce mot de nerf largemét:car quel. Somewrofs. 
quesfois ileft pris pour vn tendon , autresfois pour vn ligament, autresfois pour vn 
nerfproprement dir,qui vient du cerueau ou de la nucque. Telle connexion de 57. 
neurofis peut cftre trouuce à quelques osduStern6,& des flancs:où par quelques muf 
cles fe conjoignent & afermiffent lesos, laquelle forte d'vnion les Grecsnomment 
Syfarcoffs comme la chair des gencines qui conferme & rendles dents immobiles, Or 
en toutes les iointures qui ont mouuemét manifefte, Nature y a produic vn humeur 
glaireux & vifqueux,àfin que le mouuement fair pluslibre:& à limitation de celes 
chartiersen greffent les moyeux de leurs charretes, àfin qu'en roulant ils tournent 
plus librement & promptement. Et de ce t'ay bien voulu aduertit fur la fin demon 
lure,afin quetu n'euffes à y defirer chofe quiséble appartenir à la matiere Anatomi- 
que,de laquelle ru feras con profit: Loüant ce grand Architeéteur, fêteur de toutes 
chofes, quia fait & compolé auec vn fiindicible & incomparable artificetoutes les 
parties denofti® corps:ce quinouseft monftré par l'vfage d’icelles. Or decognoiltre 
fa vertu & cognoiflance, par laquelle il parfait toutes ces merucilles, c'eft chofe qui 
excede l'intelligence humaine,parce que Dieu les faiét par puiffance, vertu,& fapien- 
“&parquoy nous ne pouuons,finon le loüer, remercier & magnifer 


ortes de cauitez pat 
longue,ils l'ont appel- 
ils l'ont appellee Coro- 
& profonde, a efté appellee 
©, Glené. Latroificfmeefpece 
c'eft à dire, quäd en vn mefme Ginglyme, 
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E DIVISION NE PLAIST A VN CHACVN, 
QYE S feursobeuitee doncelle poutroit fembler enueloppee, ie me fus ad. ü 
uisé de celle-cy,de laquelle m'a premieremét ouuert le chemin M.Germain Cour- | 
tin, Doéteur Regent en la faculté de Medecine, laquelle à celuy quila confidere- £ 
ra bien, femblera plus intelligible, & hors de tour hazard de reprchenfion. Î 
4 H 


(unis enfémble par Symphy/e: c'eff à dire vnion @ connaturation, effans quaff come 
entez Lun auec l'autre, ffauoir quäden iceux iln'y a rien d'effrange & diffemblable 
qui fe puilfé apperceuorr:T elle vaio fe voidés deux os de la mafchorre inferseure par- 
| deuant aumentè,és os du bricherenfemble,és os des flancs auec les os des hanches,@ 
barrez. De telle vnie d'os il n'y a qu'une efece: car à parler à la verité, les os qui pa- 
1] rauant cffoient diners, font vnis par un feu/ moyen , fcauosr par le cartilage , qui de 
| fait n'eflplus cartilage, mais cil degeneréen os. 
( Emboiture,qu'o appelle Enarthrofë, (fa- 
| noir quand tout eff dedans, c'efl a dire, 
| guäd'route La reffe del'oselreceué, © 
| du tout cachee en la botte d'un autre 
os. Telle off la jointure de l'os de la 
| cuifle auec l'os de la hanche. 
[à lafche,que l'on dit | Æ nfonceure,qu'on dit Arthrodie, come 
| | par Diarthro/e : qui | fi on vouloit direvne telle quelle toïn- 
ff vne cfpece de | ture: quadtoute la teffe de l'os n'efl pas 
| | jointure pen [érrec, | logec & plongee dans fa baïtte,ains/eu. 
| 


» 


faute ainff, afin que , lement cffplacce come à demy : de forte 
| Les os peuffént iouér\ quefi Nature d'ailleurs, come des lga- 


à plaifir, & par | mens desmufiles voifins,n'euff bah 


L 


iointure :  (çauoir | l'on dilipar Synar- | effreceu däs l'autre come vnclon ou god 
quand iceux os font | throfe: quid la ioin- | däs fon trou. De telle faco eff la rointure 
tellement  abuttez | turedes ose/f [érrce | ou af éblage desdërs,auec leur ma[choi- 
allez, qu'entre 4 d: adintee de prés. | re dedans les alueoles: car les dents fons 
iceux [e void quel. Ce que nature 4 enchafèes dans les mafchoires, comme | 
| que chofé de dinerfe | fait, à raifôn que | vnepierre dans le chigon d'un anneau. 


Î «L relle commodité fai. | cauéreceptacle a ladite 1e5/+ d'os ,1l eut . 
Lesosqui le divers mouue- | cffé jubieët à toutes heures a luxation. 
NE NE | mens. De telle ioin- | T. elle ff la soïnture de l'os de l'ejaule, 
pouls [our ture nous awos trois | qu'on dit Humerus ; auec lepalleron. C 
friennent EE Enclaucure,qu'o ds Gin clymc,quäd | 
RER les os fe reçoiuent © logent L'un l'an 
flimët du tre. Telle eff La ionture de l'os du | 
corps bu- afémblez » parce (owlde, ou bras, aucc l'Humerus. . 
main, |7274P alé PAV MY Ë 
fint on lation , c'eft à dire | où à l'effroit | que { Parfche,qu'o dit comphofe,quädun os 


nature ; de facon \tels os ne deuoient Parcouflure, icelle dentelecoucre- 

qu'on peut apperce- | anoir aucun mouue-4 nclec à la façon des dents de Sie, come 

uoir la diuerfté de\ mët, ains [e deuoiër | cf la iointure des os du Craneen[emble D 

l'affémblage. Or tel | tenir abuttez l'un | ou efiaillec, comme eff la couffure des * 

affémblage d'os par\ contre l'autre, De\os Picrreux auec Les Parictaux. | 
| tointure eff faiét en 77 affémblage d'os | Par alliznemër, que l'on dit harmonie, 
| 


deux façons:/éauoir | nousauons troisef- | quäd les os oppoléz € appariez vi-à 
72 eces: carlesos font \ vis, & 1cile a tefte l'un de l'autre, 
LU |'affémblez al'effroit, | font ioinéfs par le moyen d'une féule 
(os | digne , comme eÿf la ioïnture des deux 


(os du nez. 
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À Pesapirulation de tous les muftles du corps humain lefquels nous auons 0[ énommier (an Moins ? 
de La plus part) vn peu trop hardiment comme il [émblera a d'ancuns: maïs le plusproprement 
qu'ila effépoftble,pour noffre langue Françor(e,afin d'eniter les mots Grecs G* Latins gsife 
trouuent cn l'Anatomie de Sylutus. 


G'HOAIP I'TPRE WXLI IT, 


Outainficomme nous t'auons baillé le nombre de rous lesos 
| denoftre corps:aufliauons- nous deliberé de faire le mefme de 
rous les mufcles,la defcription defquels tu prendras au chapitre 
4 oùnousen auons parlé. Commençons donc à la Face,& pour- 
3 à fuiuons iufqu'au bou des pieds.En laface ferrouue premiere- 

/ ment celuy qui eft appellé mufcle large ou Peaucier, venant du 


C4 panmieule charneux, couurant tour le col & prefque toutela k 
1 B. dr CRE face. Outreceftuy-là ferrouuentles quatre qui appartiennent Mufcle lar- 
| à la pauperefuperieure de œil. Plus dedans l'orbite ou cauité fe trouuent les qua- ge on PeaW 
8 orzemufcles des yeux , fept pour chacun, fçauoir quatre droits , deux obliques , & de 

À vn Pyramidal, Les quatre dunez vont apres, deux pardehors, vn de chacun cofé, nflesde 


n & autant dedans lesnazeaux. Lesexternes ouurent, &les internes ferment lenez: 4 panpiere 
Les dix de la mafchoireinferieuretiennentieur rang apres, fçauoir eft , deux croca- fnperiewre: 
phites ou temporaux, deux mafleteresou mafcheurs, deux ronds (lefquels me fem. Qwsterxe 
blencpluftoit appartenir aux léures qu'à la mafchoire ) deux cachez dans la bouche ne 
qui viennent des apophyfes prerygoïdes,& deux ouure.bouche cendineux parle mi- D 
lieu. Les huiét desléures fe monftrent apres, fçauoir quatre fuperieurs & autantin-,,,{les du 
ferieurs,quiouurent & ferment la bouche, à caufe dequoy nous les pouuons appeller »,4. 
ouvwres-léures & ferme léures. Dedansle creux dela bouche fecrouuela langue & les Dix muf- 
dix mufcles quiluyappartiennent:parquoyen toute la face nous trouuons cinquan- cles de l« 
te & vn mufcles.Ala partie anterieure du col on crouueles mufcles quiappartiennent mafihsie 
à l'os Hyoïdé qui eft l'os dela langue,& au Larinx. L'os Hyoïde eftactache par huiét AMP 
mufcles, deux {uperieurs venans du menton, deux à cofté venans de l'apophyfe fty- FR lé. 
G loïde, lefquels font percez au milieu, à crauers defquels paflencles deux ouurebou-,,. 
che.qui àceft endroit là {oncrendineux:deux viennent du fternon, & deux de la co- Dix muf- 
fte fuperieure de l'Omoplare pres du Coracoïde,qui auf fonc tendineux au milieu à cles pour Le 
l'endroit où les deux maftoïdiens fonr couchez par deflus eux. Le Larinx compote “"8# 
destrois cartilages, comme nousauons dit en fon lieu, a dixhuiét ou vintg mufcles: es 
fix ou huiét communs,& douze propres. Des communs, deux font fuperieurs, deux wi 
inferieurs, deux à cofté de la premiere cartilage : aufquels ru peux adioufter les deux 4, 7 
quiferuent à ouurir l'Epiglotte,qui roufiours fetrouuent aux gros animaux à quatre mufcles du 
pieds pour rabbaiffer incericurementledic Epiglotte: mais auili peu apparents aux Larynx: . 
hommes,côme manifeftemencils fe trouuentaufdites beftes.Les propres font douze 
lefquels viennent prefquerous de la feconde carrilage,pour s'inferer à la premiere & 
troiliefme,defquels les vns font pardeuâr,& les autres parderrierele Tyroïde.Outre 
ceux.là fonc &ux Maftoïdes,quiflefchiffenc la tefte.Et à la partie pofterieure du col y quatorze 
D cnadouze pour la cefte,de forte qu'elle a fon mouuement par ces quatorze mufkcles, mnfcles 
deux-maftoïdiensanterieurs,& les autres pofterieurs,fçauoir eft deux fpleniques, ou P°#7 704: 
fplenitiques:deux entrelacezouentortillez quatre droiéts & quatre obliques,qui sôe ral AR: 
fore petits, nepaffant pointla premiere &feconde vertebre. Le col a huit mufcles, ui 
deux longs,pardeuant, fur le corps des vercebres:deux fcaneles,qui font àcofté :deux ,,, fes 
cfpineux qui fonc le long de l'efpine des vertebres:deux tranfuerfaux qui sont aux a- pour le 
pophifescranfuerfes du metaphrene. Le Thorax ou poiétrinea quatre vinges & vn mounemët 
mufeles,dont les vns font pardeuant,les autres par derriere, les autres à cofté, & font d® Col. 
tousaccouplez horsmis le Diaphragme.lls font deux foufclauiers:deux grands Den: 24 
telez,qui viennér de la bafe del'Omoplare:quatre petits RhGboïdes,deux fuperieurs TRE 
& deux inferieurs,deux facrolombaires,deux dedans la poiétrine refletreurs de car- vhuux. 
tilage. Plus vingt deux entrecoftaux extericurs, &autantinterieurs:vingt quatre en- 
tre-cartilagineux,fçauoir douze exterieurs,& douzeinterieurs,de forreque les entre- 
coftaux & entre cartilagineux font{oixante huiét:auccles douze fufdits font quatre 
vingts, & le Diaphragme qui eft feul: par ainftle Thorax aura quatre vingts VR 
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2tufcles de mufcle pour fe dilater & refferer.Et PE y veux PTS Ë As Se ÉEpigae rc;ie À 
'Epigafre. n'en debateray point beaucoup:à railon que par accidene ls crues à l'expiration & 
infpiracion.Des huiét mufcles de l'Epigaftre düc il y en a quatre obliques,deux defcë- 
dans & deux afcédans:deux droiéts, autquels tu pourras adioufter les deux petits qui 
Mufcles des viennent de l'os pubis,fi cu les veux feparer de la tefte des droiéts: deux tranfuerfaux. 
Lumbes.  Ourreceux-là,nous pourrons nôbrer ceux des Lübes, qui font fix ou huiét:deux qui 
les efchiffenc qui font triangulaires:deux my-efpineux, deux facrez,& deux quifont 
au milieu du dos , que nous pourrons appeller Rachites. Or à prefent, à fin quenous 
Cremale- ayons les excremitez à part,nous conterons les mufcles qui font aux parties hôteules, 
LL. Pourles cefticules donctu crouueras deux Cremafteres ou Sufpenfeurs. À la racine 
: de la verge,ou au Perine6,tu crouueras quatre mufcles partie pour lecôduit de l'vri- 
Quatre NCË feméce, partie pour aucunemét eriger la verge.A la veflie tu trouucrasle Sphin- 
mufeles à la ter ou fermeur:8&t au bour de l'inceftin droiéttu crouueras crois mufcles ,deux pour 
racine de la releuer le fiege, & vn fphinéter ou fermeur.Refte maintenant,que nous venions aux 
ue , CXETEMILEZ, & premierementau bras:& nous femble meilleur d'en efcrirefeulement B 
PE vn,afin quetuen puifles iuger autant de l'autre, Le bras doncques commençant de 
Tres ma. l'Omoplate,a pour le moins quarante deux mufcles,& peuuét cftre en beaucoup plus 
cles du fe- grand nombre,mais pour cefte heuretu ceconcenteras de cecy. L'Omoplate donc a 
ge. quatre mufcles,le bras fept ou huiét,le coulde trois,ou quatre,ou cinq. An coulde in- 
Quarante terne fonc fept mufcles,& autant à l'excerne:puis en la main,treize pour le moins. Les 
deux muf- quatre mufcles de l'Omoplate, fonc vn trapeze reflemblant à vn capuchon de moine, 
cles du bras qui efleuc,abaifle & tire en derriere l'Omoplate.Le fecond eft le releueur.Letroifef- 
Quatre ÿ x : 
males de ME El le grand Rhomboïde ou Lozenger, qui eftau deffous le Trapeze Le quatrief- 
l'emoplate, ME cft le petit Dentelé,quis'infere au coracoïde. Le bras fe meurt en deuär,en derrie. 
Sept maf- re, en haut,en bas,&en rond. Le peétoral venant de la clauicule du fternon & desco- 
des du fes prochainesletireen deuant:le Baffetletire en derriere venât dela baffe cofte de 
bras l'Omoplate. Le Deltoïdelecireen haur,& lecres largele vire en bas, & quelque peu 
en derriere:les rois qui font fituez autour del'Omoplate le meuuêt en rond. L'Epo- 
mis ou efpaulier, le cireen haut :le Surefpaulier quife peut diuifer en deux ,letireen c 
derriere & en bas:leSouf- efpaulier quieften la cauiré de l'Omoplate;lerireen deuät. 
Ainfi pars6 a616 faiéte l'vne apres l’autre, le bras fe meut en rôd.Le couldefe pliepar 
deux mufcles,dôc l'vn eft à deux ceftes,l'autreeft le Brachial,Ils'eftéd parvn,ou deux, 
outrois mufcles: car fitu regardes l'origine ,il a deux ou trois celtes, mais vnefeule 
infertio.Au coulde interieur a fept mufcles,vn paumier, deux poings- plians ou Car- 
piflexeurs,deuxPronateursoucouche main,l'vn quarté,l'autre aucunemeét rüd:deux 
Deux maf. doigts plans, l'vn fuperieur qui va à la feconde iointure des doigts, l'autre inferieur, 
cles dun. auec lequel nous remettôs le poulce-plieur.Les mufcles du coulde exterieur sôrdeux 
de. {upinateurs ou renuerfemain,deux eftendeurs de poigner ou main-eftendeurs,deux 
Qunrse eltendansles doigtsoudoigts-eftendeurs,& vn abduéteur ou obliquateur.Lestreize 
muféles f- dela main fontceux-cy l'vn fitué à ligne vitale nommé Thenar ou Molecferuanc au 


sue Poulce,lequel fe pourroit diuifernon feulementen deux, mais en fix, tancpourles a. 
étions diuerfes,que pour les feparations quis'y treuuét. Le fecond cit l'Hypothenar, 
ou le Lezar,quieft pour lepetitdoigt.Lecroifiefmeeftl'Abduéteur dfpoulce.Apres 
ces trois fe trouuent les quatre Lumbricaux ou Lamproyons,ë& les fixentre- offelers, 
Molils de côbien qu'on en puiffe bien erouuer huiét.Ec re fufffe dela main. Laiambetouteen. D 
Lima, Uétea Cinquâte mufcles pour le moins:car pour la cuiffe nous en trouuons quatorze, 
pour laiambe,vnze:& des ficuez en la iambe,neufitrois pardevaär,fix par derrierequi 
Cinquante feruen pour le pied & pour les doigts:au pied, feize. Des quatorze quiferuent à la 


mufeles de Uifle,deux la plient,l'vn appellé Lumbaire , l’autre vient du creux del'os des flancs. 
la sambe, Leseftendeurs fonc les trois feffus qui conftituent la feffe,le mufcleätroisteftes, que 
Quurge tu pourras diuifer en trois fi tu veux Outre ceux-là,pour courner la cuiflesôtles qua- 
DE tre gemeaux,& les deux obrurareurs ou boucheurs, l'vn interne, l'autre externe. Les 
Vnze of, YNZC dela iambe font, lelong,le membraneux, les quatre pofterieurs, dont les trois 
desde Li Viennent de l'os Ifchion, & l'autre dela commiflure de l'os Pubis:le droit, les deux 
jambe, Vaîtes, le Cuiflier,& le larrettier. 
Mafde p- Les mufcles firuez en la iambe feruent partie au pied,partie aux doigts,& font crois 
Ga en la pardeuant,& fix par derriere Deux desanterieurs Rechiffent le pied,defquels l'vn eft 
We. appellé Jambier ancerieur, l'autre Efperônier,qui fe peur diuifer en deux. Lerroilief. 
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meeftle Doigt eftendeur,combien que partie de luy echiffe le pied, auquel mefme 

on reduit lePoulce.eftédeur. De ceux qui font derricre,l'vn fert à Aechir les doigts, & 

les autres pour le pied, le{quels fe rrouuenc en relordre:deuxGemeaux,vn Plantaire, 

va Solaire,vn [ambier potterieur,& le grand Doigt-plieur:auquel on remet le Poul- 
ce-plieur, Des feize ficuez au pied, l'vneft fuperieur ficué fus l'auant-pied,que nous 4- 

uons appellé A bduéteur des doigts: L'autre en la plante du pied,quieft le petit Doigt- 
plieur,qui va à la fecondeiointure des doigts par dedans le pied. [ly en à vn pour le Mufeles 
poulce,que nous pouuons appeller Chafle.pülce. En dehors le pied y en a Vn autre cop Æ 
pour le peric doigt :auec ceux-cy fe trouuenrles quatre Lumbricaux ou Lamproyos: 

plus les huiét Entre. offels,ou dix, feu veux.Errefuffife du nombre des mufcles,pour 
lequel cftre general,ru les chercheras chacun en fa partie. 


Figure neufie/me & premiere des mufiles, laquelle te repre/énte au coffé gauche, 
l'homme auec fa peau: an coffé droit tous les mufcles feparez les 
ns des autres, Gencores en leur lies : Cr ce par deuant. 


np #2 Monfire le mufclequiferme l'œil. 
#4 b Celuy quil'ouure. 
de c Le Crotaphiteou Temporal. 
d LeZygoma. 
c LemuicleMaffeter ou Mafcheur. 
f  Mufclefüuperieur defcendantà lale 
ure inferieure. 
g Lemufclequi-defcend à laléurefu- 
perieure:8& aux ailes du nez. 
h.Eemufcle Rôdcaché dela Tunique 
sintetnede ta bouche, A: 
à Lemufdeinferienrquimonite à là 
lcuré fuperieure: 101,0 
k Le mufclerquifaic remuerla léure 
inferieurçzslt LHACHE 
1 Le mufcle qui ouure la mafchoire 
inférieure. 
m Le mulcle Maftoïde. 
n L'efleueur de l'Omoplate, 
o LaClauicule, 
p Mufcle Soufclauier. 
q LepetitDentelé anterieur, môtant 
des cinqou fix coftes fuperieures 
” au Coracoïde de l'Omoplate. 
Æ rc origine du mufcle Peétoral, qui 
prend de l'os Sternon. 


cat . ( Mufcle Peétoral. 


nr NY Delroïde. 
HT  Mufcle Biceps ouDouble celte, Fle- 
che-coulde. 
Brachial Flecheur auf du coulde. 


Vnadditamencouexcenfion du mufcle precedent , aydant à flechir & plier le 
mefme coulde. 

z LePronaceur delamain. 

& Letreflongeu Renuerfe-main. 

A A Les Plieurs du Carpe ou Poing-plians. 

B Leluperieur Doigt.plieur. 

C Le profond Doigt-plieur. 

D Le Palmaire, 


Sn 
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Ces hui petites destres quifuinent de la petire fs re, te reprofinient 
la main vnpetst plus amplement que l'autre. 1 


EFG Les mufcles du poulce, quiflechuflent le premier & fecond os. 
HH Lesmufcles Lumbricaux. } 
Le mufcle qui retire le peticdoige derriere les autres. ÿ 
K L'anneau du Carpe. 
L  Lafifluredes quatretendons du mufcle Deige pliant fuperieur : par laquelle 
| 
| 


Lt 


lestendons du profond montentälatroi cfme articulation des doigts. 


M Les tendons du Profond. 
N Legrand Dentelé feparé,qui fert pour dilater le Thorax. 1 
O  L'Obliquedefcendant de l'Epigaître. 
P Le Tranfuerfal. 
Q_ LeDroid. 1: 
R  Lenombrilauec laligne blanche. An 
S  Vndes petits mufcles quimontentde l'osPubis deffus la cefte desDroits. / | 
T L'Oblique Afcendant. Bi | 
V  LeMembraneux delacuiffe. À 
X LeDroirdelacuifle, È 
Y Le Treflongdit le Coufturier. | 
ZZ Les deux Vaftes ou Maflifs. Ÿ 
3.23. Le mufele Triceps defcendant de l'os Pubis à l'os Cruralinterieurement, û 
4  Lapalleredu genoüil. | | 
$ L'os dela jambe. } 
6 Vncportion du mufcle Iumeau. ù 
Vneautreportion du Solaire. 
3 Mufclelambier interncou poftcricur. ce 
9.10 Les Flecheurs du pied. nm ' 
um Eftendeur des doigts, £ 
12,3.Deux Mallcoles, é Î 
fl 
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j Figure quatorziefme, G fixiefme des Mufêles, demonffrant l'Homme au coffé 
gauche, anec [a peau, Ô au coflé droit tout les Mufcles. 


a  Monftrel'os Occipital entierement 
defcouuert. 
b Mufcle Splenitique renuerfé fur le 
coufte gauche, 
€ Mufclcentortillé,ouentrelacé. 
d Mufcle Efpineux. 
ce Mufcle Oblique montät del'efpine 
du fccond Spondyle à l'A pophy- 
{e Tranfuerfe du premier. 
MufcleOblique quimonte de la fuf- 
dite ApophyleTranfuerle à l'Oc. 
ciput. 
[N k g Mufcle droir, fous lequel eftcouché 
| Le fon compagnon. 
À US hh Deuroit monitrerle Trapeze, mais 
| ileftdemeure à figurer. 
i Mufcle Rhomboïde del'Omopla- 
re. 
x  Releueur del'Omoplate. 
1 Le petit mufcle qui eft couchéàla 
cauite, qui eft deflus l'Efpine do 
l'Omoplare. 
m Mulcle Deltoïde de l'Efpinedel'O- 


moplate, 


Mn 


KA RUN TC A fcrieur de l'Omoplate. 

Mufcle Treflarge. rf Deux mufcles qui eftendenclecoulde. t Vne portion du 
mule brachial qui plie le coulde. v Origine du mufcle creflong réuerfeur de main. 
u Olecrane ou tuberofité du coulde. x Os du coulde. yy Vne portion des deux muf- 
cles qui fechiffencle Carpe. z Mufcle qui eftend les doigts. & vn des Eftendeurs du 
Carpe à doublerefte, & double queuëoutendon. À L'autre eftendeur {on compa- 
gnon.BB Mufcle Abduéteur du poulce.C L'eftendeur dudit poulce. D L'annulus ou 
ligament des tendons.E Rhomboïde ouDentelé fuperieur & pofterieur.F LeSacro - 
lumbus à douzetendons. GH Demy-efpineux. 1 MufcleRhomboïde ou Dentelé 
pofterieur & inferieur. K Mufcle Lumbalou pluftoft Triangulaire. L Le premier & 
plus gros mufcle de la feffe, renuerie fur le cofté gauche. M Le fecond en afliette & 
grandeur. N Letiers & plus petit. OOOO Quatre Gemeaux. P Mufcle obturateur 
interne. Q Mufele obturateur ou bouche externe. R Le grand Trochanter. S Le, 
mufcle Vafteexterieur. T Le premier des Flecheurs de laiambe , lequel fe peutap- 

ellerrenforcy.V Lefecond.X Leriers,tous deux internes.Y La plus grand portion 
dumufelenommé Triceps.aa Mufcles Gemeaux, b Mufcle Solaire, : Mufcle Tenar 
du pied. 2 Le petit doigc plieur du pied. 
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Chirurgien du Roy. 
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Que c'eff que Tumeur contre Nature ; qui fe nomme vulgairement 
Apofleme, @ des differences d'icelle, 


CHAPITRE PREMIER. 


POSTEME cft vne difpofition contre nature, com- - 
pofee de trois genres de maladies afflemblees cnvne MAGDI- d'apelemg 
tude & grandeur: c'eft à fçauoirincemperature, mauuaile 
compoliuion, & folution de continuité, en laquelle ily à 
humeur, ou autre matiere duifible à humeur, diminuant 

où abolifant manifeftement l'aétion du corps, ou dela par- 

tic aficdee. 

Les differences d'icelles apoemes font prifes de cinq Different 
chofes:la premiere de là quantité: la feconde, dela maticre: des apñe- 
litroifiefme desaccidens : la Quatrie{me, des parties où elles fonc: la cinquiefme, "1 » [ri 
des caufes efficientes, qui font Auxion & congeftion { defquelles nous traitrerons au 47: 
chapitre fuiuant. ) Quant à prefenc, pour plus facile intelligence 1l m'a femble bon de 


reduire en table & en ordie, routesces differences >ainfiqu'ils'enfuic, 


» 
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Table des Tumeurs contre D. : 


au2. à Glauc. compréd generalement fous le nom 


| Le/quelles Galien au liu. des Tumeurs cotre nature, . 
(Grandes 
ddes Phlegmans, qui viénens és parties charnenfes. 


Moyennes, 10m 


{ D are 
me furuncles, 


dont ont nom- 
mes 
. . » B 
(Petites. (Le/quelles [élon Auicenne font petites emi- 
nences , bothores ou puffules, comme toute 


(/orte de gratelle,  lepre. 


( Blanches, Rouges , 
(Couleur, dont font dite Gitrines » IAMMES , 
d 0 À Linides, Noires, 


| Lex autres. j 


Des accidens 
comme de 24 Douleur , @* autres acci- ( Douloureufes , 
: dens, comme dureté, mel.) Non douloureufes ; 
lefe, @ autres, don A Dures, Molles, c 
| nommees é& fémblables. 


[( Natu- (Chaude pe faiét le Phlegmon vr4Y. 
relle. I Bilieufe, dont eff faiét le vray Eryfipele. 


Les differen- | 


ces des Apo- | ; 
© femes Jens salle Froide $ Pituiteufèsdot eftengédré le vray Ocdeme. ; 
prinfes > 04 Melancholique, qui faict lesvray Scirrhe. 


( Säguine. Carbencle, Gangrene, D 
1 hacel 
De la matiere Effiomene, Sphacele. 


€ 
ee frs P Ein naturelle , j Bilieufe. as eee, fe fait Herpesexe- 
£ "laquelle cffant dér:pl fubtile,merpes milraris. 


| Ic 
elle eff Lhers de fa propre ; 
nature, fai la pituiteu- ç Apoffemes aqueux CVEnteUX, 
| rumeurno vraye, | fe. { fcrophules, nodofitez , eXcroif- 


come de la matie- fances phlegmatiques. 


Vre A6 MAAF | Melun çcLe Schirrhe exquis , les Tu- 
Lcpolique. pe chancreufes. 


Des parties oùelles a en l'œil, Parotideés oreilles, Paronichie és 
LOnt , comme doigts Cr racine des ongles. 


Nota que la 5, caufe gf obmife. 
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Des caufes des Ti umeurs en general. CHAP II, 


ES caufes generales des apoftemes fent deux, à fçauoir Auxio,& con. Caufes de 
geftion. La fuxion/quieft vn foudain defbordementd'humeurs,auec rumeurs, 
plusgrande quätité qu'iln'eft de befoin à la partie pour fanourriture.) 
Les caufes de Auxion procedent de la Partie mandäce ou receuante: la Caufes de 
partie mandante enuoye à caufe que les humeurs pechent en quâtité, flaxwn. 
ou qualité, ou en tous les deux enfemble, irritent la verru expulfiue à 
ietter ce qui luy eft contraire:la partie receuante reçoit par chaleur,douleur & imbe- Cas de 
cillité naturelle ou accidetelle laxité des conduits & fituario baffe. Lescaufes de cha- chaleur. É 
leur en quelque partie que ce foit,font crois, à fçauoir mouuemensimmoderez (fous sat € 
lefquels ont côprinsles friétions)chaleur du feu ou du foleil,ahments & medicamécs 
acres.Les caufes de douleur fonc quatre. La premiere eft dyfcrafe ou alteration (ubi- 
… pte, laquelle eit faite par l'aétion des premieres qualitez aétiues, qui font chaleur & 
| froideur. La feconde eft,par folution de continuité,comme playe,diflocation,fraétu- 
re,diftorfion,concufon,diftenfion,obftruétion, venrofité. La uerce cf, fenfibilité de 
la partie: car en vne folution ou dyfcrafiefaiteen vn os ou autre partie infenfible, n'y 
aiamais douleur. La quarte , difpofition ou affeétion de la faculté animale: ce quieft Caufes de 
montré par l'exemple & conte qu'on fait d'vn amoureux, qui crenchant de la chair lrmbcalné - 
en la prefence de [on amie, fe couppoitles doigts, & ce neantmoins n'en fentoit rien, delapariies 
pource que la faculté animale eftoit diftraiéte à (es amours. La partie eft imbecille 
naturellement, ou paraccident:naturellement,comme les glandes des emonétoires, 
êt routes autres : par accident, comme parintemperature ou autrement affigee par 
longues douleurs & fluxions d'humeurs fuperflus, comme és douleurs arth ritiques, 
dont la fluxion par longue continuation a dilaté les conduits par lefquels s’eft faite la 
C fuxion. Aulfi, comme nous auonsdit,la fituation bafe ef caufe de receuoir. L'autre 
. caufeeft congeftion , c'eftädire, la mariere dela nourriture, qui eft muliplice par Canjes de 
l'imbecillité de la partie, & n’elt autre chofe que ce qui doiteftrecommué & affimilé cmgefion. 
en {a {ubftance. Ses caufes {ont deux principales: la premiete eft la debilité dela ver. 
tu digeftiue ou concoétrice dela partie, donc il aduiene qu'elle ne peut faire afimila- 
tion de l'humeur & aliment depraué quiluy eft enuoyé, La feconde, l'imbecillicé de 
la vertu expulrrice, laquelle ne peur expeller le fuperfu : & lors fe fait amas d'humeur Caufes pe 
en la partie, & par confequent apofteme: & tels fonc faits le plus fouuent d'humeursisles des” 
* froids, lents, gros,& glueux. Et fonc le{dics apoftemes de longue & difficile curation. apofemes. 
à. Les caufes fpeciales fonc crois. à fçauoir primitiues &externes,antecedentes & inter- 
L nes,conioinétes ou contenantes, comme declarerons cy-apres. 
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Des fignes des Tumeurs en general. CHA ASP LIEN 


R pour paruenir à la guarifon des apoftemes, le principal poiné&t &le Mo3# peur ? 
premier depend de la cognoiffance d'icelles, &deleur difference, lef. parsemr à | 
quglles nous cognoiffons parles fignes quileur font propres, comme en {#£47//0#. 
toures autres maladies: mais d'autant que les principaux fignes pour co- 
gnoiftre les tumeurs contre nature font tirez de l'effence de la partie où elles font, 
en premier lieu faut cognoiftre la nature d'icelles parties, & quelleeft leur effence 
& difpoficion : ce quife cognoift par l'anatomie , & aufli par la lefion deleuradion.° 
Et voila quant à celles que nous nepouuons voir à l'œil, Mais celles qui fonc aux 
parties externes & apparentes font ailees à cognoiltre, par la comparaifon de ce qui 
eftnaturel, àce quieft contrenature: comme par exemple dela partietumefñece, à 
celle quinel'eft point, &en regardant & couchant la partie afigee, s'il y a rien d'ac- 
creu & augmenté: & alors la veuë pourra iuger y eftre vnetumeur. Or d'autant que 
% cen'eftaflez au Chirurgien d'auoir la cognoiffance detels fignes vniuerfels (car au- 

trement ce ne feroit eftre aucunement different du vulgaire) il doic confiderer les 

plus proches & particuliers, lefquels nous cognoiftrons par la difference de la matie- 

re & humeurs, defquels ils fonc compolfez, felon ce que dit & demonftre Galien au 

2.ad Glauc, r3.de Li Mech. que touceladiftinétion & difference des rumeurs naift, 
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aconditio & nature dela matiere quiinfluë &c fair la tumeur,ët pat les 
|accidens quiy {uruiénent,côme par Ja couleur,chaleur,froïdeur,dureté,molefle,dou- 
leur, tenfon, renitence, & par letéps depuis le comencemet de la fluxion iuiques à la 
terminatiô K curation d'icelle.La douleur,chaleur,tenfiô,rougeur,nous fignifiel'hu- 
meur eftre fanguin:la froideur, mollele , auec peu de douleur ; l'humeur eftre pitui- 
la cenfion, durete & liuidité de la partie & ponétions par interuale l'humeur 
mlzbhe \efre melsncholique : ainfi la couleur blafarde & iaunaftre, mordication fans dureté 
Signes dt de la partie; l'humeur eftre bilieux : nous parlerons plus amplement en leur propre 
la ble  Jjeu dechacunen particulier. Dauñtage lesapoftemesont leur periode & paroxy{me 
conformeà l'humeur dont elles{ontengendrees : car felon le mouuement d'iceux 
la difference de l'humeur fera cognuë: car le fang s'efmeut au maun, tout ainfi qu'au 
printempsila cholerciauneou bileau midy, commeen l'efté : l'humeur melançholi. 
ue au foir, ainfi qu'en l'Automne. La pituitelanuiét,ainf qu'en Hyuer:ce quinous 
eftdemonitré par Hippocrates & Galien, qui difenc queles quatre parties du iour 
: ‘ont mefme puiflance & proportion pour le regard du mouvement des humeurs;que B 
Lix. Epidijes quatre faifons de l'annee. Parcillement les apoftemes curablesont quatre temps, 
commencement, augment,eftar, & declination:Ee en iceux temps fauc diuerfifierles 
remedes,pour bien & deuëment lescurer. Lecommencement eft cogneu lors que la 
Lrstumenrs partie commence àcumefier & cnfler:l’accroiflement, quand larumeur, douleur, & 
et _quarre aurres accidens croiflentienfiblement : l'eftat, quäd les accidens n'augmentent plus, 
sempse mais demeurentenleur cftre,f la matiere qui fait la rumeur, ne degenere & {echâge 
Commence ancre forme & fubftance. La declination eft,quand larumeur,douleur, fiéure, in- 
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ment. . e . 
Acrafe. Quicrude & rous autres accidents fe diminuent manifeftemenr, Et par ainfi le Chi- 
met. rurgien cognoiftra commela tumeur ou apofteme fe doircerminer. Ce quile fait par 


Ffla. quatre manieres, moyennant qu'elles ne foient empelchees par repereu fion ou d'el- 
Dulnatis. Jes.mefmes fans aucune occafion manifelte ne s'en retournent par delirefcence: car il 
ent aduient fouuenr que quelques-vnes feterminent par infenfibletranfpiration, qu'on 
PARUS appelle refolution, autres par fuppuration,quandla matiere fe cuit: les autres paffent 

en dipofition dure fcirrheufe , diéte vulgairementinduration , eftant feulementre- 


foulte la plus fubrile partie del'humeur. Autres encoresbeaucoup pires, defquellesC M 


les parties eftans vaincuës par grandeur de lafluxion, ou par mauuaile qualite, ou 

tous deux enfemble, deuiennenten fi grande intemperature,queleur ation fe perd, 

& letournent en gangrene,quieft corruption & purrefaétion.La meilleure voye des 
[futdirescerminaniôs,elt refolucion:& la pire,corruprion:les autres deux font moyen- 

Signes de nes:coutesfois fuppuration cftmeilleure que {irrhoficé,ou dureré.Les fignes par lef- 
rfdatim. quelsle Chirurgien cognoit quel'apolteme lecermine par refolurion, font quand la 
cumeur,douleur,pulfation,tenfion,chaleur,& aucres accidents fe diminuent, & par 
lalegereré du membre, & lors quele malade fe fent grandement allegé,apperceuanc 

vne demangeaifon à la partie: cequiaduient communément ésapoftemes chaudes, 

Sigws de àraifon querel humeur eft plus {ubril & renu. Les fignes que fuppuration fe fait, font 
fuppurausi grande douleur, chaleur,cumeur, pulfation,fiéure,ainfi que dit l'oracle d'Hippocra- 
Hp sphr. tes, Quand le pus fe faiét, ily a douleur &féure, plus que quand ileft ia faiét, Or il 
47: bb: 2 faue quele Chirurgien loit bien attentif à cognoiftre ledie pus: car fouuentileft ca- 
chétellement qu'on ne le peur apperceuoir, à caufe de l'efpeffeur difiieu,& du pus: 


Decument x . à : 
pure Chi- gneué, cela aduient à caufe de la craffitude de la matiere ou du lieu. Lesfignes pour 
urren,  Cognoiltre qu'vneapoñteme fe termine en fcirrhe ou dureté, fontdiminution de la 


Les fine tumeur & dureté delaiffee en la partie par l'imbecillité de nature & deshumeurs eras 
qui dennës 8e gluans, ou par l'ignorance du Chirurgien quiaura par trop vsé des medicaments 
de fanbe. relolutifs,lefquels refoluent la matiere la plus fubile, & la plus terreftrefe defleiche 
&s'endurcir, eftant femblable à ceux qui fonc pots & cuiles, qui par deficcation au 
{oleilou au feu endurcifsérlarerreen dureté de pierre: anfile Chirurgiéignorät bié 
fouuencpar trop grand vfage de repercuilifs condenfe le cuir,& elpeficla matiere, & 
eftfouuentcaufe defcirrhe. Les fignes de pucretaétion & corruprion, font quand les 
accidents font plus grands que n’auons dit en la fuppuration , & lots que la putrefa- 
&i5 & mortification eft faire, la douleur ceffe, & la couleur dela partie deuiér liuide, 
noire, & bien fouuent y eftrrouué grande puanteur:ce qui fera cy aptes declaré, lors 
que parlerons de Gangrene, fphacele, ou mortification. La foudaine diminution de 
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Cequieft montré par Hippocrates, Quand la fuppurarion eftant au y n'eft co. D 
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_ fatumeur, eff figne quelafluxionretourneau dedans, tellement qu'elle n'apparoit 
plus: &aduient ladite diminution ou delirefcence aucunesfois à caule d'vne grande Céafide de 
refrigeration, & fouuentesfois pour la venenofité dela matiere, fans qu'onyayenen se 
appliqué parle dehors,nature fuccombant & n'eftancaflez forte pour la chailer hors, 4; fines. 
& foudain la fieure fuic tellediminurion d’enfleure, & plufieurs autres mauuais [y m- 
promes, comme defaillance decœur ,& quelquesfois conuulfion,ou flux hepatique 
{clon quelecœur , lecerueau, & le foye en feront premierement attaquez. 


Du prognoflic general des Apoflemes. CH AP. 1. 


ES Tumeursquifoncfaiétes d'vn humeur melancholique ou phleg- 
matique,gros, gluant ou vifqueux , font de plus longue & difficile cu- 
ration ,que celles qui font faices defang & de cholere : aufli celles qui 
fontfaices d humeurs non naturels , fonc plus difficiles à guarir que 
celles quifont caufées d'humeurs naturels, à caufe que les fufdits hu- 


alienées fubftances, quine reffemblent en rien aux humeurs, mais à plufieurs chofes pt 
B eftranges, comme fuif, bouillie, miel, fece d'huile, & lie de vin,& mefmesà des corps 14. Gr >: 
folides, comme pierre, fablon, charbon, feftus : femblablement à des animaux, fuend à 
comme vers,ferpens, & aucres chofes cftranges : principalement quand la matiere lance. 
demeurelong temps fans eftre auacuce, Les cumeurs qui viennent aux membres 
principaux, & plus aux parties internes qu'externes, font perilleufes & mortelles le 
plus fouuent, commeaufli celles qui fe fonc aux iointures , & prés d'icelles fonc diff? 
ciles à curer: pareillement celles qui font faiétes pres les grands vaiffeaux, comme | 
veines, arteres, & nerfs, font dangereufes pour le flux de fang, refolution desefprits, 
& conuulfon qui y pourroit furuenir.Les Apoftemes enormes, c'eft à dire,excefliues 
en grandeur, font fouuentesfois mortelles, pour la grande refolurion qui {e fait des 
efpries lors qu'elles sôrouuertes Toutes apoftemes qui font degenereesenfchirrhes, 
fonclongremps & difficiles à guarir, comme celles qui font faitesen corps cacochy-1 


mes, hydropiques, elephantiques, & autres de mauuaife habitude: car tels abfcez de- 
gécnerent fouuenten vlceres cacocthes & malignes. 


Cure generale des Tumeurs contre nature. CH AP. VF. 
N la curation desapoftemes on doit obferuertroischofes:premierement à 
l'effencede l'apofteme : fecondement,la qualité de l'humeur faifant ladi. #'PP- apb. 


4 teapofteme: tiercement, latemperature de la partie où elle eft faite. La D M | 
# premiereindication prile de l'eflence (c eft à dire de la grandeur ou peti- 


4 telle de lacumeur } variela cure, pource que felon la quancité de latumeur, faut aug- premiere 

4 menter, diminuer, ou changer les remedes. La feconde indication , qui eft prinfe de indicariem. 

| la nature de l'humeur caufanc la cumeur, varie audi la cure , pource qu'autrement 

, : »P 

| 4 fauc curerphlegmon,qu'Eryfipelas;autrement œdema que fcirrhe,autrementc la fim. suende in 


le quela compolee. Aufli la cure de celles qui font faites d'humeurs naturels, n'eft dicariom. 

femblable à celles qui fonc faiétes d'humeursnon naturels, comme aufli celle qui eft 
faiéte par congeftion,eft curee en autre maniere qu'une autre faiéte par defluxion.La | 

D tierceindicatidheft prife de lanature dela partie où la tumeur eff faiéte , par laquel- 
le nousentendons leur temperament, formation, ficuation, faculté. Car letempera- 
mentnous demonftre qu'il conuient autresremedes aux parties charneufes comme Tierec inds: 
eftans plus humides, qu'aux nerueufes, qui font plus feiches : autrés à l'œil,autres à la «47: 
gorge, & ainfi des aurres parties, defquelles aucunes font plus fuiectes à defluxion que 
les aucres pour leur rarité : les autres moins,pource qu'elles font plus mafliues & den- 
fes : par laquelle diuerfité & façon on pourra aisément conicéturer quels medica- 
mens tant en quantité qu'en qualité (eront conuenables : auf la ficuation de la par- 
ticeft grandement à confiderer, pour la connexion qu’elle a quelquesfois auec des 
grands vaiffeaux, enfemble pour faire l'euacuation plus facile de l'humeur quiy eft 
contenu. Semblablement la faculté d'icelle, à laquelle Galien reduiét l'vfage & le 
fenciment, diuerfifie la curation : car les vnes font principales, commelecerueau , le 
cœur,& le foye,dôtleur vertu eft departie par tourle corps par le moyé des nerfs, ar- 
ceres & veines : les autres fonc moins principales,rouresfois necefaires, d'aurant que 
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fans icelles on nefçauroit viure longuement, comme l'eftomach: & d'autres qui ont 
yn fenciment exquis, comme l'œil, les membranes, nerfs & tendons, quine peuuent 


Cuie des D ri medicamens acres ne mordicans. Ces indications confiderces, la curation 

Le CE s'accomplira par ceserois intentions quis'enfuiuent : à fçauoir,ayancefgard à la ma. 
Tite À = . . 

£ !riere anceaedente qui decourt, où qui eft en voyc de Aluer : à la matiere conioïinte, & 


premiere || à la correction des accidens,en obferuantroufiours l'ordre, l'vrgent,& la caufe. Donc 
intention. au commencement pour la matiere antecedente faut appliquer repercuflifs forts & 
Six chalet Qebiles, ayant efgard à la tumeur quife fait encores excepté en fixcas,comme nous 

don dt nfignele Docteur Guidon. Le premier, c'eftquand lamatiere ou l'humeur eftve. 
SAR neneux:le econd lors qu'elles fonc faites par criles:le tiers quand elles fonc faicespres 
JE rper- ‘des membres prncipaux : le quatricfme,quand la mauerceftgrofle, crafle, gluante, 
eff.  Iglaiccule, & mucilagineufe :le cinquielme, quand la matiere eft profonde : le fixief- 
me, quand elle {e Fair aux ernunétoires, principalement lors qu'elle eft fairede caufe 
antecedente. Or s'il y a replecion en cour le corps,faut ordonner la dietre,purger;fei- 
gner,faire friétions & baings. Ecquant à la cacochymie, elle fera corrigee par la ma. 
niere de viure, & par purgations : fi la Buxion eft caufee par l'imbecillité de la partie 
receuanre.illa faut fortifier : fi la ficuation d'icelle eft baffle , foit le malade fituc en cel 
artifice que la partie bleffee ( fi fairefe peuc)tienne le plus haur lieu : f c'eft à caufe de 
la douleur, nous l'appaiferons par medicamens anodins & contraires: & fi l'humeur 
eft crop {ubuil, il fera engroffy par medicaments &aliments. Quanr à la matiere con- 
tenuëen la partie, d'autant qu'elleeftcontrenature, demande cftreeuacuce par re- 
foluufs, par venroules,cornets,fcarifications, & autres chofes femblables comme ca- 
taplafmes, emplaft res fomenrations:ou bien faifant ouuerture dela cumeur,apres l'a- 
uoir fupputec. La troifiefme incenrion fera accomplie en corrigeant lesaccidenes, 
comme fiéure, douleur,&autres : ce qui fe fera par medicamens anodins, lenicifs & 


rclaxans, comme dironscey-apres. 
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Des quatre Tumeurs ou Apoffemes en gencral,  d'autresreduites Jôls icelles. 
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Quarre 6 $ se 


ES principales Tumeursengendrees de fluxion d'humeurs font qua- 
treà fçauoir Phlegmô,Eryfpele, Ocdeme,Scirrhe;aufquelles on peut 
reduire & fous icelles comprendre innumerables autres tumeurs, qui 
excedenr la mefure de nature,combien qu'elles ayent diuers noms, fe- 
lon la diuerfité descaufes & parties où elles font. Lescumeurs reduites 
{ous Plegmon font,phygcthlum,phyma, fursncuius, carbiücalus; où anthrax, 
*ophthalmie, franche, bubo, & autres, lefquellestumeurs fon chaudes & humides. Sous 


pn ncipales 
fumenr!. 


Erylpele {ont compris, herpes miliaris,{{hiomenos exedens, formica, impetige, lefquelles 
rs . fonc faires d'humeur colerique,comme exanthemats:d'aucuns,qui fonc petites puftu. 
es 5x * les femblables à la perire verolle. Sous Ocdeme font compris atheromata, où la matic- 
Fes ea, ve cltiemblable à boullie, Fearomata, {ermblable à füif, &> melicerides femblable à miel: 

* Teffudr,qui eft vne tumeur molle, ra/pa, anglion,nodus, férophula, lpia,hydrocele,aflites, 
Ocdems.… leucophlermatia où hypofrca, & routes Aatuofitez & aquoficez, lefquelles font faiétes 
schinbe. de phleyme. Les rumeurs reduiétes aux Scirrhes, font, he nn ne Aer po- 

reaux où verrües, myrmecia, clauus, thymus, varices, morphea nigra calba:lefquellestu- 
meurs font faiétes d'humeur melancholique. Maincenant faut craiteer d'icellesen 


fpecial, & premierement du Phlegmon. 
. 
Du Phlegmoen. CHAP. VII 


Hiegmon , foit vray ou non , eft nom general de toutes apofte- 
mes & inflammations tant feiches qu'humides-particulieres, fai. 
es de fang:le vraÿ eft celuy qui retient le proprenom de Phlegmo, 
quiéft fait de fang bon & loüsble, ne pechant qu'en quantité. La 
tumeur ou apofteme phlegmonneuie prend autre nom, comme 
chaïbon, anthrax peftifereux, cancer, gangrene, mortification, 
fous lelquels 1ont contenus plufieurs puftules malignes & croufteufes : com- 
me aufli quand ilfe faic mixtion d'autres humeurs auecledirfang loüable, comme 
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À phlegme,cholere, ou melancholie :car adonc ledic apofteme ne doit eftre appelé 


ne craicté comme fi lefang y eftoit{eul, mais prendra denomination de l'humeur 
quicften plus grande quantité, 

Exemple: Sil'humeur phlepmatiqueeft meflé aueclefang, &que le fang domi- ,' 
ne, latumeur fera nommé Phlezmon ædematodes : au contraire , fi la pituite domine : 
le fang , elle fera nommée a dema ?hlegmonodes : & ainfifera-il des autres humeursen 
donnant roufours la denomination à l'humeur quifurmonte & domine. Ortoures 
ces diftinétions viennent de ce que le {ang qui fait cumeur, peche ouen quantité {eu- 
lemenc, ouen qualité :s'il pecheen quanrité, il fait cumeur que proprement on ap- 
pelle Phlegmoni:s'il peche en qualité, ilfaie vne tumeur dite Phlegmonneule, pource l/ 
qu'ellererient de lanaturedufang. Orlefang peche & eft virieux en qualité ou par 
meflange de fubftanceeftrangere,come de phlegme,cholere & melancholie, dont (e 
fait phlesmon Ocdemareux, Eryfpelateux , & fcircheux : Ou par corruption defa 
propre {ubftance, dont fe faitle Carbuncle Anchrax, & coures forces de gangrenc: 

Ou par concretion , nature eftant fruttrée de la fuppuration à laquelle elle tendoit, 
& clperoit, par quelque faute, ou de l'air,ou du malade, ou du Medecin , dontie fait) 
Atheroma, fleacoma,& Meliceris. 

Touresfoisilfaucicy noter, que neantmoins que plufieurs anciens ayenc efcrir 
qu'il fe fai apoltemes vrayes d'vn (eul humeur pur & loüable, ne pechant qu'en Hein 
jamais apolteme de pur & fimple humeur : carily a toufiours mixrion d'autre, pour hymenr. 
ceque les humeurs font toufiours meflez auec le fang, principalement aux apofte. 
mes vrayes,c'eft à dire, qui font faites d'humeurs nacuréls, lefquels ne pechenc qu'en 
quantité : mais celles qui fonc faites d'humeursnon vrais, le plus fouuent {ont trou 
uées eftre caufées d'vn {eulhumeur. Or il faut à prefenc retourner à l'apofteme qui 
retient le proprenom de Phlegmon , qui eft fait de {ang loüable (comme a efté dir) 
lequeleft defny par Galien en celte maniere:Phlegmon vray, eit tumeur contre na-, piffnirien 
ture , faire de fang pur & loüable, Auancfur aucune particen plus grâde quätité qu'il du Phle- 
n'eftbefoin, lequel fe faiccommunément & le plus fouuent en parties charneules , &c gen. 
aucunesfois ésautres, & mefmementés os, comme dit Hippocrates & Galien. La 
gencrarion duquel fefaiten cefte maniere, Lors que le fang lue en quelque partie Gal.liu. des 
plusqu'il ne doit, premierement les plus grandes veines & arteres qui font en la par-. Tiens, 
ticblefée (e remphilent, &confequemment les moyennes iufques aux plus petites  ? 4 
nommées Capillaires. D'icelles eftans ainfi remplies forcle fang par refudacion, tanc De 
par leurs porpofitez,que par leurs orifices en forme de rofée, de Phle 

Dece {ang (ont premierement remplis les lieux & efpaces vuides, qui font entre son. 
les corps fimilaires ou fimples: puis s'imbibent & abbruuent dudit fang toureslesau- Hipp. lim 
tres parties circonuoifines,& premierement la chair, car elleeft pluscapable derece- des plages 
uoir Auxion , à caufe qu'elleeft plus fanguine &{pongieufe :puis les nerfs , cendons, ER 
membranes, ligamens s'imbibent : parquoy neceifairements'enfuittumeur , pource Qu 3 
qu'il y a replerion outre mefure, delaquelles'enfuit pareillementeenfion & reniten- & y 1. de 
ce ou refiftance, aufli y a douleur tant pour la cenfion que pour la chaleur cftrange. meomali 
Dauantage eft fenti pulfarion,& principalement,comme auons dit, quand la fuppu- intemparie, 
ration fe fair , à caufe que les veines, arteres &nerfs premieremenc & furcoutcsles La maniere 
autres Sr Re douleur, eftans interieurement échauftes par la Auxion ; & ‘7% fe fast 
exterieurement ne font pas feulementéchauffces , mais aufli prelltes & comprimées re 
des autres parties. Commeainfi foir düc,que routes foient aufli douloureufes.,à caule s 
qu'elles fonréchaufees,imbuës,comprimées, & tumefices dudit fang ( ce qu’elles NC fuxion. 
font eftansen leur habirude naturelle )lefdices atteres qui fonren perpetuelmouue-  Cauje de 
ment, lequel eft appelé Diaftolé & Syftolé, qui eft à dire, eleuation & comprelfionsymmer on 
en leureleuation frappent contre les parois defdites parties enflammées, & par tel #eneme 
moyenfone ladite douleur pulfatile. Adioufte, que les arreres eftansen relcas rem- Ga DA 
plies du fang plus abondant & plus feruent, fe dilatene, & heurrenc les parties voifi- el 
nes,plus que decouftume,pour chercher rcfraichiflement, par attraétion de l'airam- 2 © 
bient,& pour foy,& pour lefdices parties,qui fait ce {ymprome propre au Phlegmon, 
qu'onappelle pulfus : qui n'eft aurrechofe,comme dit Gal, fur lecomment. 21. dela 
fe&, 7.finon vn battement d'artere douloureux, & {enfibleaumalade Carautrement 7 


gant que le corps en toutes {es parties fe portebien, nous ne fenrons poine les arteres 
y il 


Cine is Æ- j Sr , 1... apoîemes 
quanticé, fansadmixcion d'autre humeur, fieft-ce qu'il faut eftimer qu'il ne fe fait pr fol 


{ 
L 
1 
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us-mefmes: parquoy fonc bien remarquables ces deux cau- 
& abondance defang contenu és 
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battre & mouvoir en no ? 
es de pulfationés Phlegmons, fçauoir la ferueur 


ca dela vaiffeaux quiincite les arceres à fe debattre plus que de couftume, & la compreflion 
rs repletion des parties voifines : qui eft caufe que 


puffarine. |, & anguftic defdiresarteres par la ti 
!heurcées par lefdires arteres elles fentent douleur. Ecà cefte raifon lesvulgaies vexez 


de Phlegmon difent fencir à la partie affeétée vn battement comme coups de mar- 

reau.Ecoutre la pulfation faite parlesarteres, en y a Vn autre qui fe fait és humeurs, 

lorsqu'ils viennent à fu ppuration & putrefaétion par le moyen des vapeurs,caufes de 

faire vne pulfation pruritiue , & principalement és apoftemes chauds. La caufe de 

cauft dé” Chaleurau Phlegmon,eft pource que le fang Auanc à la partie plus qu'elle n'a befoin, 

Ms et conculqué & amaflé faifanc obftruétion, dont l'euacaution elt prohibée és efpa- 

es re ces vuides,& parce ledit fang fe purrefic, & acquiert Vne chaleur eftrange. Finable- 

rongeur en MENT ily arougeur à raifon du fang qui cft rouge.Car chacun humeur dominant fut 
phlegmem. aucune partie donne fa teinture au cuir,&c partie oùilabonde. 


Descaufes@ fignes de Phlegmon.  CHAP. VIII. 


Es caufes de Phlegmon fonttrois àfçauoir, primitives, antecedentes, & 
y conjointes. Les primitiues font cheutes, contufons,extenfion,trauail 1m. 
Caufes pri moderé , frictions, application d'onguent acre, où d'eftre tenu trop long 
mitwes.  cemps pres du feu ,ou demeuré auf parerop au Soleil: parcillement mauvais regi- 
me, mulipliantle fang en trop grande quantité. Les caufes antecedentes font abon- 
Caufes &- dance de fang. Les caules coniointes font la multitude du fang amañlé &impaét à la 
tds. barrie afligée, & autres qui onc efté dites au chapitre general. Les fignes & indices 
rade Phlegmon, fonttumeur, cenfion ,renitence, chaleur febrile, douleur, pulfation 
Signes de (principalement quand il vienc à fuppuration } couleurrouge, & autres fignes figni- 
Phlegmen. fiansle fang, queie delaiffe à caufe de briefueté. Les petits phlegmons fe terminent 
Leprigwe- les plus fouuent par refolution les grands par {uppuration,ë aucunesfois en fcirrhes 
fc on is-, ou durctez, pareillement en gangrene & autres efpeces de maladies:lors que la natu- 
gement | re &e faculté de la partie eft furmontée parla malignité ouabondance dela fluxion, 
comme efcric Galien au hure des Tumeurs contre nature: & rouces ces chofes doi- 
tent eftre confiderées par le doéte Chirurgien, à fin qu'il applique les remedes idoi- 
nesfelon l'effence dela maladie,le cemps d'icelle,& nature des parties affectées. 


De la cure dé" Plegmon vray. CH AP, IX. 


E Chirurgien en la cure du vray Phlegmon fe doitpropofer quatre poinéts 

3 Al + principaux. Le premier confifte à la maniere de viute, laquelle (parce que 
D ES le Phlegmon de foy eftant chaud, excitela fiéure) doit tendre à frigidité & 
humidité , ce quis'accomplira par les fix chofes non naturelles, qui fonc l'air, man. 

ger,& boire, mouuement &repos , dormir & veiller, repletion & vacuation, & les 

Les fix ch. accidens de l'ame. Doncilélira l'air pur & clair, nontrop humide ne rheumatique, 
fes mon ns toutesfois vn peu froid:fon manger & boire cendra à frigidité & humidité moderée, 


turelles. {ans ler de viures quiengendrencerop grande quantité de {ang. Fe dl il vera 
aidtuës , efpi- 


cr'rcpes. » è " $ É È 
Ps. mentn'exercera aucunement la partie malade, craignant d'y fairenouuelle fuxion. 
Iltiendra mediocrité en fon dormir, & s'il eftrepler, ne doit dormir deiour , prin- 
Repletion cipalement coft apres difner.Letrop boire & manger luy eftdurour contraire , mais 


#4 + RL nt dé 
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7 
A mentesde l'ame, noile,contention fafcherie ,debacs. Or d'autant que la compagnie 14 fre 
des femmes luy elt forcpernicieufe, fur coutes chofes s'enabftiendra. Sa maniere de ns ow 
viure ain ordonnée, faudra auoir égard au fecond poinét, qui eft divertir la Auxion, scidens de 
laquelle {era deftournée fi nous oftons les caufes d'icelle ,à fçauoirla cacochymie , où l'arme. 
plechore : ce quife fera par purgations, phlebotomie, fil'aage & forces le permettéc: 
ë& fi la partie receuante eft foible, fera fortifiée en referranc la largeur des conduits, ENS 
reriranc vers les parties côcraires l'impetuoficé del’humeur coulane, par applications Te 
de véroufes,friétions & ligatures. Er fila partie eft vexée de douleur, quieftfouuen- 4g eu 
tesfois caule de Auxion,fera appailée par medicament {edarif de douleurcontrariant La flaxien. “ 
äicelle. Pour obtenirletroiiefmepoinét , nous confidererons le Phlegmon en {on Trofifme 
commencement augment,eftar,ëc declination. Ec pour ce eit beloin vier des medi- peni?. 
camensqui ont diuerfe faculté : car au commencement nous reieitons & repouflons Remedes 
, la matiere du phlegmon par medicamens repercuflifs, comme blanc d'œuf, oxycrat, peur le 
“ jus ou eau deioubatbe, de plantin, de rofes, caraplafmes faits de hyofcyame,evorce ka > 
B degrenade, de balautte,bol armenecerre figillée, huilerofat, de coings , de myrtils, fi 4 
11 de pauor, delquels fimples ferez plufieurs medicamens compolez. Exempled'vnca. Cara- 
; taplafme. 2. far. hord. 3.ij.fucci {uperui.plancag, añ.3. 1ij.pul.malicor. balauftiorum plafme. 
R & rofar.añ. 3.1]. olei myrull. & rofar. añ. 3. j. fiat cataplal. Aucrecatapl. 2£ plantag. 
{olan.hyolcy. añ rm ij.caudæequinæ, capt. barbar. centinod. añ.IM.}. coquant. per: 
feétè inoxycraco, piftencur, paflentur addendo pul. myrtill. nucis cuprefli & rofar. 
Eubra.an 3. far. fabar. 3.ij. olcirofarum & cydonior. an. 3.i. ff. mice, & fiat caca- 
plaima ad tormam pulris facts liquidæ. Semblablement on pourra vier de celinimér, 
duquel on trempera des côprefles quiferont appliquées fur la partie 2£.oleinymph. 
& rofar.añ.4.iu. aq. rofar. folani & plantag.añ 3.i.aceri 4. 1j. alb. ouor.nu. in. fatli 
nimentum.Pareillement on vfera de l'vnguentumrofarum, album rafñs,çcamphorat. j ls; 
Emplaftrum diac halcith.diffolurum in aceto & oleo rofato, Populeum, En l'augmét LUE 7 
À nous aurons égard à la fuxien & à la matiere quieftimpaéte à la partic,tellemét que pour l'aug= 
f les medicamens feront compolez de repercullifs & refolutifs, mais en forteque les mer. 
sl repercuflits foienten plus grande quantité que les reloluufs:comme. 2. fol, mal, ab. cataplafme 
4 finth. plantag. añ. ii). coquant. in oxycr. paft. paf. adde farinæ fabar, & hord. añ, pere pif 


DC 3 jpul.rof.rub & abfinth.añ 3.1].0lei rofa.& camomil.añ. 3. j. fat cataplafma ad for. vie 
ÿ mam pulris fais liquidæ. Autre. 2.far hord 3.in.far.fem.lini & fœnug.an.z.i.coqui- SAS ue 
ù tur in aqua com.addendo {ub finem pul.myrul.rofar.& canomil. añ. 5.6.axunçg.an- ssplofme. 


fer.& oleirof.añ 3..milc.& fiat catapl. En l'eftac faut ver des medicamensrepercul. Remede 
fé & refoluuifs en pareille quäricé:& s'il y a douleur, mefler enfemble des mitigarifs, pour l'efar. 
2 comme Z.rad.alch 3, ifii.mal. pariet.añ M. i.coquantur fub ciner:bus addendo far, Catsplafme 
fabar.& lenr.añ 3.i.pulu.camomill. & melilot.añ 4. 8.oleicamomill. & rofar.an.3.j. pren 
axung.gall.3 ij fat catapl. Autre, 2£. micæ panis triticei in aqua calid. macerat. fb.8. 1 Hg 
pul.rofar. rub &ablin.añ. 3 vi.olei anet. & mel.com. añ. 4.1. mifce omnia fimul,& 44, ? 
fiar catapl.ad forma pulr.fac.liquid. duquel on vfera principalemét lors qu'ilyadou- 4uneca- 
eur. Et quand la douleur & autres accidens ferôr diminuez, on peut conicéturer que raplafme 
le Phlegmonelt en fa declination , & parcanc faut refoudre plus vigoureufement , en «##di#. 
v£anc de purs & feuls refolutifs,commençant aux plus benins, craignant derefoudre 
D feulement le plus fubril, & que legros ne demeure:comme.2. mal.bifmal. ann... 
coquantur addédo far.hordei 3 ij.mellis com $..0lei camomil.& melilor.ann. 3.).. AC ro 
fiarcaraplaf, Autre.2. rad. bryoniæ & cucumer. agreft. ann. 3.1].camomill.& moi. rien 
or. añ. M. ii]. coquant. in hydromelite, addendo far.fem. lin & fœnug. añ. 3. ii. olei poire ca 
ancr. & axung. anf.& anat.añ. 4.1. fiatcataplaf. Autrement aide- toy del'emplaftre taplafme 
fuiuant Z.Emplaft. diachil. mag. 4. ü.emplaft. de melilor. 3. j.olcianer. &camomil, plus rigeu= \ 
añ.. 6 liquefomnia fimul , & fiat medicament. ad vfum. Autre. 2, Emplaft. de mu- rex. 
cag.& oxycro.añ.3.ij.emplaft. diachil ireat. 3. j.oleililiorum autcamomelini quan- Emplafires 
tum Qatis,veinde far emplaftrü faris molle.Le quatriefme poin& gift en la correétion LL 
des accidens,entre lefquels la douleur tient le principallieu, & pource faudra que le , 
Chirurgie face diligence de l'appzifer. Car outre qu'elle abbar & affoiblit les ver- Quarriefise 
tus, elle empefche les aëtions, & fait nouvelles fuxions , tirant le fang & efprits à la pe: PS 
partie. Parquoy ilconuient incontinent appliquer remedes qui la mirigent , lefquels qua fumens 
feront diuerfifiez felon qu'elle fera : comme 22. Micæ panis albi in laëte cepido ma: {à douter, 


cerac.lb.f. vitell.ouor.nu.ij.olei rofat. 3. ij.cr6cin hat cataplaf. Autre.24.flor.ca- 7, 
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momillæ & meliloti, añ.p. üij. far. feminis lini& fœnug.añ.3.j.mucag. phil &cido. 4. 


G.olei camomil. & viol.añ.4. ). fac cataplafma ad forma pulus fausliquidæ, 
Aurre.Z. mucag.rad.alth.8e fenug.an.$.nj.obei rofar, & anet. añ. 3.j.far. feminis ini 

uant.fatis, vrinde formetur cataplaf.fatis molle. Orfi la douleur perfeuere, & ne 

uille eftre appaifée parles fufdits medicamens , faut auoir recours aux plus forts, & 
mefmes iufques aux narcotiques,file cas le requiert, toutesfois viant d'iceux fi fage- 
mét,a l'onne rendela partie mortifiée,en refrigerät plus qu'il neferoit befoin,côme, 
fol hyofch. & papauer. [ub cinerib. coét. añ.3. it). adipis fuil, & oleirofar. añ. 3.j. 
Cap Croci D.ij. fiat cataplaf. Ou 2. fol. oxalid.mandrag. & femperui. añ. in. i). piftentur & 
mes Hapt- pafentur, addendo olei violar. 3, ij. fat cataplaf, Autre. 2. fol, cicur. & folanifuriof, 
[uses Se 4, iii. coquant. fub cinerib. piftentur, paffencur , addendo vnguenr. popul. & olei 

rofar.añ.3.j.far.fœnug.vt inde former.catapl. ad formam pultis fais liquidæ. 


nior.añ.. 


Cure generale du Phlegmon, lors qu'ileff degencréen abfiés. 
GR EAPENEX. 


R quelquesfois l'humeur eft tellement impaët à la partie, qu'il ne peut 

eftre repercuré ny refour : ce qui te fera notoire pour la grande inflamma- 

tion, tumeur eminente & rouge , auec douleur poignante, fiéure, pulfa- 

tion & pefanteur, & aucres quenous auons dit cy deflus, Ec lors que 

Cali .. telsfignes apparoiflent, & qu'ilnerefte aucuncefperance de refoudre , faudra des 

ad Glaue, refolutifs pafler aux fuppuratifs. Er pource Galien fométela partieaueceautiede, ou 

cap. 7. huile, ou tous les deux enfemble:aufli applique vn cataplafme tel qui s'enfuir, 3. 

Cafe cit. vel mic. panis. 4.1i.oleicomm.%. jy. aquæ comm. quantumfuffcie, & fac 

foppuratf. caraplaf. Tu pourras vier de ceftuy-cy.%.rad.llior. alb.akh.añ. 3. iij. fol. mal. pa. 

RH rier. & fencc. añ. fh.j. coquant.in hydromel. pif. paf. addendo far. leminis lini.3. if. 

. cb axungiæ fuillæ & olci lilior. añ.%.j. £. fiat cataplafma. Autre. 27 mal. bifmal, viol. an, 

i.j. caricar. ping num.10. paflul. 3.1j.coquant. in aqua comm. pilt. paff.adde mellis 

Medicamës COmmunisZ ij.vnguen.baflic.& butyrirecen.añ.3.]. fiat catapl, Dauantage, tu pour- 

fuppuranf. ras vier del'emplaftre de diachylon magnum, ou de vnguentum bafiliconis, ou bien 

{24. Emplaft.diachyl.mag.%. üj. vnguent.bafkco.3.j.oleililior.3.6.mifce omnia fimul, 

& fac medicamentum ad eum quem præfcripfmus vfum. Lors que la chaleur ef re- 

mile, enfemble la douleur, fiéure, & autres accidens ceflent , & quelatumeurs'éleue 

en pointe, & que l'on fenc vne inondarion ou fluétuofité à la partie ,àfçauoir, quand 

on preffe les doigts fur la rumeur,elle obeït facilement, trouuant vne moleffe, & la (a 

Signe que nie va Çà & là fuyant fous les doigrs,lors tu pourras iuger que lepw el fait. Et partance 

de pas ef deuant que d'attendre plus longuement,tu viendras à l'apertion,craignant qu'ellene 

fe smine & corrode les parties voifines, dont puis apres pourroient demeurer vlceres 

dogs ANUCUX & fiftules, & principalement lors que la matiere eft veneneufe , ou pres des 

fire Piman IOÏNEUTES,OU au fondemët,& en autres parties chaudes & humides. Car telles apofte- 

dar, | Mes,comme nousenfeigne Hippocrates, doiuent eftre ouuertes deuant la parfaite 

Ifuppuration, & ne veut qu'auxautres parties on ouure trop fubitles apoftemes , ex- 

\cepté aux parties pudibondes : car le ps qui eft ia fait, aide à fuppurer ce qui n’eft pas 

encorecuit. Orl'apertion fera Fite ouauecla lancette ,ou auec le cautere aétuelou 

Le mem potentiel. Car où le malade feroit craintif, & ne voudroit endurefle fer,tu vferas 

d'adspier pluftoft d'vn ruptoire,c'eft à dire,cautere potentiel. Ily a des malades qui craignent 

Lannésn  tantl'ouucrture, qu'ilss’éuanoüiffenc feulement voyans lalancerte , de la crainte de 

s.jliS douleur,auant quel'incifion foit faite: Ouilsrerireront & deftourneronc la partie, 

qui fera que l'incifion ne fera faite au lieu qu'elle doit, ou moindre, ou plus grande 

qu'ellene deuroit. Parquoy faut que le Chirurgien face l'ouuerture, auant que le 

malade ayeloifir d'y pener,en l'abufant comme faifant vne fomentation ou autre 

chofe ila dérobée, ayanc vne pointe de lancerte , laquelle fera attachée au milieu 

d'vn getton ou autre piece d'argent, laquelle fera mife fur vne emplaftre ou cata- 

paie : & la pointe d'icelle fi bien couuerte d'onguent ou du cataplafme , que le ma. 

Jade nyles afliftansne la pourront apperceuoir : &eftant ainfi accommodée , fera 

j appliquée fur l'endroit où lon doit faire l'apertion, & lors le Chirurgien fubit preffe- 

(fra en l'endroit dudit getton ou piece tant &.fi peu que ladite pointe foit entré en 

l'apofteme, La figure c'e icy reprefentée, l'vnegrande, & l'autre petite , & l'autre 
moyenne,defquelles tu pourras vfer felon racommodité. 


Signes de 
fuppara- 
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A Figure de rois paintes de lancettes inferces en vngelton. 


A Monftrelegctton, dans lequeleft inferée 
la pointe de lalancette. 


Figure de l'Anneau. 


Autre mojen de tromper le malade , c'eft que le 
Chirurgien aura au doigt index vn anneau, auquel 
fera inferéune petite lancette , propre a faire ouuer- 
ture à l'apofieme : au auec vnpetit piffoler, comme 
14 VOIS par Ces f gures. 


Figure dupiffoles qui fé débande par vn reffort. 


A Monftrela groffe cannulle. 

B Aurrecänulle quientre dedäs la groffe vis. 
C Lapointe du piftoler qui fort dehors. 

D Le reffort qui fait débander lepiftoler. 


Or en ces troismanieres d'apertions , fept chofes 
chofes (ont à confiderer. Premierement, que } ssfde- 
la feétion foit faite à l'endroit qui eft le plus sr em l'a- 
mol, & quienfonce fousles doigts, & faitiou- perrion de ) 
uent vnepointe. Le fecond, qu'ellefoit faice rontes 1m 
au plus baslieu, àfin que la matiere contenué 47 
ne croupiffe , & fe puifle mieux écouler. Le! 
tiers, qu'elle foit faite felonles rides du cuir, & 
rectitude des mulcles. Le quatriefme , qu'on! 
cuice les gräds vailleaux,comme nerfs,veines, 
& arceres. Le cinquiefme, que la maticre pe { 
foit point vuidée rout à coup, principalement ! 
aux grands abfcez , à fin que ne s'enfuiuedebi- 
lication de la vertu par latrop grande euacua- 
tion qui fe pourroic faire des elprits auec la 
: matiere. Le fixiefme, que le lieu foit traiéte 
doucement fhsexcirer douleur lemoins qu'il fera poflible. Le feptiefme , qu'apres 
D l'ouverture le lieu foit mondifié, incarné, puis confolidé & cicatrizé. Apres relleaper-. 
tion couftumierement relte encore quelque portion de la tumeur, laquelle n'aura 
pas dutout efté fuppurée : & partant le Chirurgien doit aouirégard qu'ily a compli- 
cation de difpoñtion,à fçauoir rumeur & vlcere. L'ordre decuration,c'eft de guarir Decnment 
premierement la rumeur quel'vlcere : car elle ne peuteftre guarie,quela partie ne P##r le 
foicrenduéen{a nature. Donc tu continueras les medicamens fuppuratifs cy-deflus Chirar- 
declarez & l'vlcere feratraiétée l'efpace de deux ou trois ioursauec tel medicament. #7. 


vitell.vnius oui,rerebent.Vener. & oleirofat. an. 3.f. far medicamentum. Puistu Digfif 
mondifieras auecvntel medicament.2£.mellis rofac, 4.1.firup, rofat. & tercbint. Ve- 
net.añ 4../. far. hord.3. ir. fiac medicamentum ad vium. Semblablement ke mundi- Mardi 
ficatif de Apio elt fingulier, duquel la defcription eft telle. Z. fucei api , abfinch. 4£ 
plantag.becon. añ 4 j.mell.comm 4 v tereb. Vener. 4.1}, tatinæ hord, & orobi añ. 


3ijpulaloës.radreos Florentiæ, myrthæ, añ.4.].coquacur mel cum fuccis, quibus 
confumptis addantur farinæ & pulueres, &milegantur omnia ad formam vnguenfk 


— 
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sdauantagemondifer,vieras del'apoflolorum, ou bien de l'neventum 
[Eu Ro ESRI Abe fclon ta difcretion :& eftanr mondifiée fera in. À" 


Î eus C7 ATYPÉIACS : , p 2 
Se ay TER comme les autres vlceres, ainfi qu'il ce fera declaré en leur cura- 


tion propre. : LU 
Des eeces de fiéures quifaruiennent au Phlegmon, € curation d'icelles. 
GHHÉAIPIN ETS | 


N Tr » les accidens qui plus communément accompagnét les Phlegmans, 
& plus generalement aflligentles malades, fonc les fiéüres, c'eft à dire ,In- 
temperatures chaudes & feiches, excitées &allumées au cœur » & d'iceluy 
departies à rouc le corps, par les conduits des arteres! Icelles au Phlegmon 
{«{ fonc ou diaires ou fÿnoches non pucrides,ou fynoches putrides. Fiéure cft vne ebul. 
Definition tion de ferueur & d'inflammarion, queles Grecs appellent feu : car de quelque ef- 
defeure. pece que ce foit,eft roufiours fondée en chaleur contrenature. Delanature & cura- 
tion delquelles ie diray icy bricfuement ce que j'en ay appris de Meflieurs nos Mai. 

ftres les Doëteursen Medecine, auec lefquels j'ay hanté & pratiqué. 
Fiéure diaire ou ephemere, eft vneintemperaturechaude & {cichée ; allumée és 
Delaféare/FIPIES vicaux,ainfi nommée quafi côme Journaliere, du mor Latin dies, qui fignifie 
Jour, pource que de fa natureelle fair & parfait fon coursen vnaccez, qui ne dure 


d'aire, Z ; L < 
5 pas plus de vingc.quarre heures,qui eff l'efpaced'vn iour naturel, & ce à caufe qu'elle 
cftallumécen vn fuier cenu & {ubril,aifément &en peu de remps difipable, fçauoir 
ésefpries,& ne giftpointen pourriture,mais en vnelpritexhalanfembrafé. 
Les caufes des ficuresephemeres font , faim , ebricté, laflicude, ire ou cholere fu 
Casfe du Vreur, crifteffe veilles, denfation ou aftriétion de cuir, loir par tefrigeration ou par 
féures ephe. aduftion,bains, mutation de vie declinant à chaleur, par application ou prie de me- 


27722 dicamens acres,comme venins,& alimens chauds : Brief, routes les caules nommées 
des Medecins,caufes efficientes desfiéures, horfmis la pourriture: car icelle cf pro- 
pre à la generation des fiéures pucrides. Le bubon mefme qui fuit l'inflammation 
ou Phlegmondes glandules, excie cefte fiéure, felon l'Aphorifme qui dit, que les 

{ fiéures quifuruiennentaux tumeurs des glandules font toutes malignes ; excepté 

les diaires, Lequel Aphorifme doireftre bien entendu, & prisauec la diftinétion de . 

S4phar. 55. Galien, difant, cela s'enrendre feulement destumeurs qui viennentaux glandules 

‘4 fanscaufe manifefte. Car autrement les fiéures quien furuiennent, nefontroufiours 

dangereules,cçommenous voyons par lesbubons qui furuiennent fouuent aux en- 

fans,& par les bubons veneriens,qui font fansinfammation, ou cotruprion de foye: 

(car tels font ordinairement fans fiéure dangereufe : aduertifflemenc que doit bien 
norerleicune Chirurgien. 

Les fignes communs dela fiéure diaire , font chaleur douce, haliteufe, & faaue à 
l'attouchement, le pouls vifte & frequence ,quelquesfois grand & fort, commie fi la 
diaire eft caufée de courroux:autresfois petite, fielleeft caufée defafcherie, trificfle, 
faim,froid,crudité, au refte égal & bien reglé. 

Les lignes cres-certains dela féure diaire fonc, fi la féure ef füruenuë non lente. 

Signes de LL MENT & peu à peu, mais fubitement &inopinément de quelque caufe‘éxterne & eui- 

frare duiy dente, (ans que le malade aitelté premierement degoufté fans auoir {enty lafitude 

re. / fpontance, c'eft à dire,venuë fans caufe manifefte, fansofciration ou baaillemenr: f 
le malade eft fans grande douleur, fans iaétation de corps, ou inquietude, fans hor- 
reur ou friffon,(ans profond fommeil:bref fans aucun fafcheux {ymprome. 

La fiéurediairen'ayant de fa propre nature qu'vn accez d’vn feul iour:comme 
nous auons dit : nçanrmoins quelquesfois elles'eftend iufques à deux trois, voire 

, Quatre jours. Et alors {e change ailément en fiéure putride, fi quelque erreur fe | 

Des féutés commet par le malade où le Medecin , où quelque chofe exterieure, Elleferermine 

Rage ou parinfenfiblecranfpiration, ou par moiteur, ou par vne fueur naturelle, douce &e 

rt non fetide. 

signes dels  Lesfiéures Synochesnon putrides,s'engendrent de fangnon corrompu, mais feu- 

fêure Sy- lemécéchauféeoutre mefure,faifanc gräde euaporation partout le corps.D'où vienc | 

meche, mn que les veinesfe monftrent euflées, la faceenflambée,les yeux rouges & ardas,l'expi. 

putride, ration chaude, toute l'habitude du corps humide :letout à raifon de l'ebullition du 
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fang, & defdiétes vapeurs, quieft caufe quetellefiéure quelquesfois eft appellee Hu- 
morale, Les petits enfans y fonc fubicéts, comme auffi coute perfonne fanguine fans % 
cacochymie. La façon de guarir telle féure,et femblable à la cure de la fiéurediaire. 
Parquoy ce quenous dirons de l'vne,fe pourra accommoder à l'autre: finon que la 
faignce elticy bien requife. | 
Doncquesla cure dela fiéure diaire confifleen l'vfage de fix chofeshon naturelles Peel 
contrariäs à la caufe originale du mal, Les bains d'eau ticde & naturelle fonceres vti- 7, fémr 
les, pourueu quele malade ne Ge réa plethorique, plein d'excremens, où autre- diaires Ÿ/ 
ment fubicét à cararthes & defluxfôns, parce qu’en liquefianc les humeurs, ou relaf., 
chant, il pourroic exciter ou augmenter le catarre, Parquoy en tel accidenr on cuite- 
ra les friétions & onétions d'huile ticde : lefquelles coutésfois en la féure diaire font 
autrement fort vriles, principalement quand elle ef caufee par trauail exceilif, par 
afriétion des pores, & par ie bubon, Au refte quecefte regle loir generale d'oppofer 
à chacune caue d'où cefte fiéure aura efté excitee, fon côtraire pour remede: comme 
au crauaille repos,aux veilles le dormir, àlacolere & fafcherie chofes plaifantes,pro- 
pos ioyeux & recreatifs;au bubon la curation d'iceluy.Levin mediocrementtrempé, 
fclon la coultume du malade, eft vule à coutesles caufes de la fiéure diaire, excepté | 
quand il y aura douleur detefte, quand elle fera excitee de courroux & d'vn bubon. / 
Car en ce dernier cas principalement faudra du tout retrancher le vin ; rant que l'in” 
flammacion ayant palle fon eftar, foit en fa declinaifon, Cefte forte de fiéure trauaille 
affez fouuent les peutsenfans. Lors donc leurs nourrices doiuent eftre penfecs com-7 ; 
me {i elles mefmes auoientla fiéure, afin de rendre leur lait medicamenteux. Il fera Peur Les pe 
auffi bon de baigner l'enfant:& apres le bain, l'oindre d'huile violacle long del'efpine ti#s enfans. 
du dos & poiétrine. 
Que file phlegmoneft en vne partiéinterne ou fort grand, ou voifin de quelque 
parue noble, deforte qu'il puiffe enuoyer de foy continuellement au cœur quelque Des fiéures 
portion & vapeur de fa fubftance pourrie, &non par la feule qualité de chaleur côtre Symeches 
nature, par continuation des parties de l'vnel'autre,il fera l'efpece de fiéure que nous parier. 
difons Synoche purtide, fi le fang qui par contagion fe pourrit dans les grands vaif- 
feaux;cftcomposé d'égale meflange & permiltiô des quatre humeurs. Cefteficure fe Signes de La 
cognoift à ce qu'elle n'aaucune remillion ou exacerbation , encores moins d'inter LM 
million. Elletientiefebricirant outreles vinge-quatre heures,ne finiffanc point lors ePMORSe 
à la mode des inrermittéres par vomiflemens,fueurs,ou moiteurs,ou peu ipeuinfen- 
fiblement, mais perfeuerant, dure iufquesà ce qu'elle ferermine & quitte du tour le 
malade. Elle ne Les finon ceux qui font de bonne nature,entemperament & cô- 
plexi6,abondans en beaucoup de {ang,& iceluy iuftemêt meflé des quatre humeurs. 
Cefte fiéure eft de peu de durec:d'autant quelefang par (a pourriture degeneranten FER 
bile ou melächolie, fait incontinér vne autre efpece de fiéure, fçauoirtierce ou QUAITE 4 a féuré 
continuës. La cüration de celte fiéure /felon que j'ay appris des bons Medecins)con- Syneche pu 
fifte premierement en phlebotomie. Car le fangeftancciré,la plenitude eft oftec: dôtinide 
s'enfuit que l'obftruétion {oit tolluë,& par confequent la pourriture. Or comme ainf 
foir qu’en celte fiéureil n'y ait point feulemenc vice dela matiere par la pourricure du 
fang, mais aufi de la temperature par l'excez de chaleur: certes la phlebotomie nere- 
medie pas feulment à la pourricure,çcommenousauons dit, mais auf à l'intem perie 
chaude, Car le fang (auquel confifteroutela chaleur) eftancriré, enfemble auccques 
luy lesexcremens acres & fuligineux s'exhalér,qui retenus augmentoient l'ardeur de 
Ja ficure.Er oucre,en lieu du fangeuacuc,les veines attirent beaucoup d’airfroid pour 
la fuite de vacuité que nature abhorre,dont s'enfuit rafraichiffement de toute l'habi.( 
tude du corps, Mefmeà plufieurs par le benefice de la phleboromie le ventres'ouure, 
& les ueurs forcenc abondamment , chofes fort defirables en cefte efpece de fiéure. 
Ce quiacfmeu quelquesvns, à dire qu'il falloit icy faigner iufques à lipothymie. 
Toucesfois d'autant que plufieurs par ce moyen ont auec le fangrendu l'ameentre 
les mains des Medecins,ie ferois pluftoft d'aduis, aduenanr le cas que le malade euft 
befoin de grande euacuatiô de (ang,de partir icelleeuacuation, oftant du {ang par in- 
teruallestant que les torces du malade le pourrôe porter. La pheboromie ainfi deuë- 
ment faite, il faudra incontinent donner vn clyftercremollient, & moderémentra- 
frefchiffant. Car ceux quirafre{chiffent tropaftreignenc pluftoft le ventre qu'ilsnele 
lafchent.Le lendemain faudra par vn leger medicament de Cafe ou de Catholicum, 
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faire minorarion de lamatiere. $ 
… force derafrefchir,mais aulli de refifter à la pourricure, Tels font celuy de limons, de 


Berberis,l'aceceux, de aceroficate citri,de granatis,oxyfacchar fimple:aufquels il fau: 

dra mefler des eaux de pareille vertu, come de l'eau d'ozeille, derofes, & femblables. 

Le viureen cour foicrafrefchiflant &c humeétant , aurefterenu, pour la plufparc de 
boüillons de poullets,de chair de veaualcerez aucc ozcille, laiétuë & pourpié, & fe. 

mences froides. Car la chaleur naturelle ayancefté forc amoindrie par la grande 

t&  :  phleboromie,ne pourroit cuire beaucoup de vide. Le bruuage foic eau d'orge,fyrop 
ie violat,deftrempé auecbeaucoup d'eau,iulep ro(Æ,dic autrement Alexandrin,f prin- 
!quacriefme jour; car fi l'on apparoilt quelques fignes de concoétion,la crife fe ferale 

rfi 2 cipalementil furuenoit quelque grand lux de venere, Sur tout il faudra obferuer le 


Alexa | fepricme,quelquesfois par vomillement;fux de ventre, vrinesfueurs,mais plus fou- 


dun font £ 
im Je8E ent par hemorthagie. 


DR faire fon deuoir felon le chemin qu'elle aura pus. Gal. liu. 9. de la Methode, chap. $. 
ordonne de boire grande quantité d'eau froide au plus fort de la ficureardante & des 
figures fynoches:telle chofeprofite, & amolhft la chaleur febrile , comme quand on 
ictte force eau au feu pour l'elterndre:toutesfoisiln'en faudra donner au malade,que 
premierement on ne voye les fignes de concoétion ,imefme fur la declinaifonneféra 


Vhors de propos donner du vin pour cfmouuoir les fueurs. 
De l'Enfpelas. CHAP. XII. 


1PR ES avoir traiété des Tumeurs , qui font engendrees de fang na- 
#| rurel, il fauc maintenant que nous parlions de celles qui foncfaiétes de 
SÆ à cholere , pour la grande affinité qu'elle a auecques iceluy fang. Or 
2 jes tumeurs qui font engendrees de cet humeur colerique naturel, font 
+  nommecs des anciens Erpfpelata , qui eft vne inflammation fort ardente, laquel- 

D xt. |e principalement occupe le cuir, & quelquesfors quelque partie & portion de 
d'Enhpéle Ja Chair fubiette , eftanc fait de fang, qui eft de renuë fubftance (lequel pat fon 
Galhap.2. j É "ST RT 2 à E $ ds 
NT dl£bullition {e rourne facilement en cholere ) ou de fang & cholere plus chauds qu'il 
me. -emn'elt requis, & quelquesfois de cholere meflce parmy quelque fanicaqueufe. Ce- 
2.4 Glaucs. luy qui eft faict de vraye & pure cholete cit appellé de Galien vray & exquis. Ec 
Giles 2. quand la cholere eft meflee auecques les autres humeurs; elle faittrois efpeces ou 
à Glaucn. differences d'Eryfpele: comme fi elle eft meflee & en plus grande quantité auec- 
ques le fang, fera appelle Ery{ipelas phlegmonodes : fi auec Ja picuite, Erjfipelas Ocde- 

matodes : G auec la melancholie, Eryhpeles fcirrhodes : de forte que lepremiernom & 
t{ubitantif fignfiera voufoursl'humeur fuperabondäcile fecond & adie&tif, l'humeur 

en moindre quantité, Aufli les humeurs eftans proportionnezenfem- 


qui cft meflé 


Hauts ble & en melme quantiré, feront Eryfpelas phlegmon, Eryfipelas œdeme,Eryfipelas 
Fnfyd. fcirrhe, Galien en fait deux differences, vn fans vlcere,& l'autreauec vlceration.Car 
lors que la cholere eft feparce du fang, pour fa fubrilité venant au cuir, elle fai®& lvl. 
cerc: mais eltant meflce aueclefang, quiluy ef comme vn frein,elle l'engarde de 
= qutre dif. PATUENIT iufques à la fuperficie, & fait pluftoft cumeur qu'vlicere. De ia cholerenon 
rence. naturelle, pareillement fonr engendrees plufieurs efpeces de rumeuréi comme berger 
exedens,miliaris Se brief coutes cumeurs & vlceres,c@pris depuis herpés iufqu'au cha- 
Gi rs, (TE commenous auons diccy-deflas. Les fignes d'Eryfipelas font cognus par trois 


mr, Principaux poinéts: premierement par la couleur qui eft rouge, cendante à couleur 
Sigaerd'E. Citrine ou iaunaftre:laquelle couleur s'efuanoüie fi toft qu'on la prefie du doigr,qui {e 
pfpelas, fait à caufe de la fubrilité dela matiere, qui confifte plusau cuir qu'enautrepartic, 
Gal. 2, à d'autantquela matiere n'eft pointeontenué au profond, & partant eft appellec d'au- 
Glauc.  cunesdes anciens paflion decuir:tiercemét,pour lesaccidens:comme chaleur, pulfa- 
Annie! ion & douleur. L'eryfipele eft beaucoup plus chaud que le phlegmon,d'aurant que 
Ja maniere eft plus chaude & {ubrile:aufli la pulfacion n'eft fi vehemente, pource que 
les parties ne {ont comprimees comme en phlegmon, & qu'il n'ya figrande obftru- 
&tion pour la matiere,quin'eften fi grande quätité:aufli pour {a fubrilité fe reloulr fa. 
cilement,& ne demeure cachee. Dauantagela douleur n'eft femblable:car celle d'E- 
ryfipelas eft poignance & mordicäte fans aucune renfiô ne pefanteur. Les caufesfont 
femblables à celles àe plegmon, à fçauoir primitiues, ancecedentes, & conioin- 


En apres ordonner {yrops, quiayent nonfeulemenr 4 


Eclors ne faudra rien remuer dauantage, ains laiffer Nature | 
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_, tes. Ceftetumeur, iaçoit qu’elle puiffe aduenir à chaque partic,routesfois principa- 

À Jement occupe la face pour lararité d'icelle, & fubulitéde la cholere, S'il furuienc Canfsd'Es, 
Eryfipelas aux playes & vlceres,c'eft mauuais figne. Semblablement s'il vient à {up: ryfipele. 
puration : car il demontre qu'il y a quelque obftruction, à caule de quelque humeur ?/sgnofc. 
gros mefle auec ladite cholere, dont s'enfuit corrofion aux parties qui font fous le p.47 
cuir, l'Eryfipelas le plus fouuent fe cermine par refolution. Quandil retourne du de. Late 3 

; dans au dehors, c'e bon figne:mais au contraire, quand il retourne dudchors au de- À ( A 
É dans, c'eft mauuais figne. Semblablements'il {uruient Eryfipelas à la macrice , c'eft si $- ) 
t chofe mortelle, Il eftaufli dangereux, s'il occupe la faceen grande quantité, à cau- aph. 43. 

L fe qu'il communique auec les membranes du cerucau. 


De la cure d'Erpfipelus, CHAP. XIII, 


El qu'il y a plus de befoin de refrigerer pour la grande ardeur , 

ki qu'en phlegmon, noftre principal but fera de refrigerer: ce qu'- | 

ayant fait,la matiere contenuë fera office par refolutifs medio. 7er 

cres, & pource nous aurons quatre poinéts principaux à conf. /'P* 

derer. Le premier confifte à la maniere de viure qui fera froi- 

de, humide & incraflante : qui fe fera par les fix chofesnon naturelles, tendanres “4 

à frigidité & humidité, plus coutesfois qu'en phlegmon. Le fecond poinét confi- 

fte à l'euacuation de la matiere antecedente, ce qui fe fera par la phleboromie, Gal. 3.met, 

& par medicamens cholagogues: comme fi l'Eryfipelas eft à la face, & s'il occupe ef «4 

grandement icelle, la phlebotomie fera faiéte de la veine cephalique. Sembla- **" 

blement conuient la phleboromie s'il y a que portion defang meflc auecques 

ladiéte cholere: mais s'il eft en autre parti, & qu'il ne foit en grande DATES 

ou qu'il foit fait de pure cholere, la phlebotomie n'eft necefaire , veu que le fang 

eft frein de cholere , lequel pourroit eftre euacué par icelle phlebotomie, dont la Gaucomifah 

malice del‘humeur cholerique feroit augmentée. Mais s'il y a repletion au corps, fe. l'aph.15.d 

ra forcexpedient de tirer du fang, d'autant que fouuentesfois telle plechore ou reple. 1.lure. 

tioneft caule d'Eryfipele commenous montre Galien. Or deuant quecefaire, fera T'#fifme 

bon & expedienr donner vn clyftere remollienc & refrigerant. Quant aux medi- ra & 

camens cholagogues, comme apozemes & portions, ferontordonnces par le prudent FT PTE 

& doéte medecin. Le troifiefme poin& s'accomplira par medicamens tropiques, lef- jument. 

quels feront au commencement & augment froids & humides, & non fecs ne aftrin-fippcaphas 

gens, daurant que la matiereeflancacre & boïlläre pourroit pourleuraftri@tiG etre 2.1.6. 

repouflec au dedäs, qui vlcereroit & corroderoit la partie. Galien & Auicénelotien Re”des 

grandement ce remede.2/.aquæ frigid.% vi.aceti opt. 4.1. fiacoxycrat. auquel trépe- ph 7 

rez des côpreffes puis feroc appliquees deflus & aurour la partie, & renouuellees {ou- F3 DIE 

1 uent-ou bien tu vieras de celtuy. 2£.fucc.folan.planta. & femp. ana. 4.ii. acetiZ.8. mu- 

… D cag.femin.pfill.3 ii. fucc.hyofc.3 1. mifce. Or fi l'Eryfpelas eft à la face, vferez de tel 

hi remede.2.vng.rofat $.in.fucc. plant. & femper ana. 3.i. trofcic. de camph.3.8. aceti 
parum, muifceheur fimul, & fac inimencü.Sila douleur &l'infammation font fi ve- 


hementes,qu'elles ne puiflent eftre {upportees, faudra ver de medicamens narcoti.. 
k 


ques:comme. . fucc. hyofch.fola cicut, ana.%.i.alb.ouor.num. ïi.aceti3. $. opii, & 
camph.g.iii.ctoci5.6.mucag.feminis pfllii & fœnugr.extra®. in aqua rofar.& plan- 
tag.ana.Â i olei de papau.3.n.fiat liniment.addend. vng. refrig. Galeni camph.quan- 

+ tum fatis. Le Chirurgien ne doi continuer long ternps tels medicamens, de peur de # 

# fuffoquer la chaleur naturelle, & rendre la partie mortifiee, comme auons touché, 

parlans de phlegmon:par ainfi feront appliquees auec difcretion,à fçauoir en téps & Gal. 14. 

t lieu, Ce que tu cognoiftras par trois raifons.La premiere eft,quand le malade ne fenc "1: y 
fi grande douleur,ardeur, inflammation ne punétion. La feconde, quand tu cognois /#°4*#?: 

tant par la veuë que par l'atrouchement, lapartieeftre plus temperce que de couftu- ** 

| me. Larierce lors que la couleur rouge & iaunaftre commence à changer en liuidité 
&noirceur:adôc fubic eu deffteras d'appliquer tels medicamens, vfant de refolutifs 
&roboratifs afin de côforter & reuoquer la chaleurnaturelle. Côme. 2. Arin.hord. 
& orob.ana.z.i.far.feminis lini,3 1. f.coquär.in hydromel.veloxycr.addéd pul.rofar. 
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z f.oleianet. & camomill. ana,3i, fiat catapl. Ou bien ferasvne , 


… rub.& camomil.ana.3 mn 
Fomenalee ee ncacion qui s'enluit Z:. rad, alch. 4.ii. fol. mal, bifmal, parict. abfinch. fal, ana, © M 


mi flor.camoinil.melil.& rofar.rub.aña.m.i.coquantur in æquisparub,viniêc aquæ, 

_ &fiac fotus cum fpongia. Apres laquelle appliquerez vne emplaftre de diachÿlon M 
lirearum, ou de diagalma diflout en huile de camomille & melilot, ou autres fembla. 

bles medicamens refolurifs. Le quatriefme poinét , quieft la correétion des accidens, 
Quarriefme fe fera ainfi que nousauons dic du Phlegmon, diuerfifianc les remedes ainfi que le 


Jepc. Chirurgien verra eltre neceilaire, 


Des Herpés. CHAFP. XIV. 


| Définitis de Re ==: Erpés eft vneturneur faite dela pure & fincere cholcre, feparee 
L) TEE & fequeltree des autres humeurs, laquelle pour fa renuité s'efle- 
CLÉ ueiuiques à l'Epiderme, & occupe feulement la fuperficie d'ice- 

J luy. Galiéen faicerois elpeces. Cat fi la pure cholere mediocre 

en fubftäce, c'eft à dire,n6 grofle ny crafle et caufe d'icelle,lors 

eft Fait Herpés fimple,retenantlenom du genre. Si l'humeur 

n'eft fi tubul,& eff accompagné de quelque portion de pituite, 

Que de fair de peticesveilics au cuir en forme denuller,quieft caule que 

Hermes. les anciësluy ont dôné lenom de Herpes milliaris. Aulh fi auccque la cholere quelque 


melancholique y eftmeflé lorseft engédré Herpes exedens, c'eftà 
direrongéant,corrodant,& vlceräc le cuir & la chair de deffus.Quanc à la curarion;le 

Pie Chirurgien aura cfgard à trois points. Le premier cft,rouc banc la maniere de viure, 
painé. QUI doit eftre femblable à celle qu'auons dit au chap. d Eryfipelas. Leiecond,euacuer 
Send, — la matiere anrecedéte qui fe fera auec medicamens purgatts ,euacuans l'humeur pe- 
chant:à quoy faire les clyfteres feront uelquesfoisfuflitans, f le ventre de foy ef 

mol, & files vrines auffi coulent facil ér,d'aucant qu'auec icelles grande quantité 

de veft humeur fe purge. Le troificfmepoinét eft, ofter la matiere conjoinéte, qui fe 

fera par medicamenstopiques, ayant efgard àlacumeur , & à l'vlcere. Donc le Chi- 
Trifiefne. rurgié fe propofera double intention à fçauoir refolution delarumeur,& deficcarion 
del'ylcerc.Car cour vleerc requiert cftredefleiché:ce quine peut cftreaccomply que 
(la tumeurnefoicoftee, Et pourcequele Chirurgien doicelire atcencif à l'intention 
principale, fans laquelle l'autre ne peut cftreoftee,compolera & appliquera tel medi. 
camenr, lequel fera refolutif & deficcarif.£.ceruf.& tuth. præpar. «na. 3, i.olei rofar. 


porto de humeur 


LL 
apr: & adip caprana&ir.coruc, pini vf & lotiZ. $.ceræ quantum fatis,& fac vnguentü, 
Hermes, Autre..far.hord.& lent.ana.3ii.coquant.in decoét.cort.mali gran balauft. plantag. 
addendo pulu.rofar.rub.& abfinch.ana, 3, 6. olei myrtil.&c mell.communis ana,3.vi. 
far medicamée veartiseft.Remedes pour l'Herpés miliaris.22 pul gallmalicbalauft, | 
DER boliarmé.ana.4.1 aqu& rofar,5.u1aceti acerrim.5.iaxung.anferis & olei myrtill.ana, 
3 1. fcerebenr.31.fac vnguen.ad vfm.l'ay plufieurs foisexperimentél'onguentenu- 


31 

PAU Re cum mercurio,où l'ay rrouué grand effet plus qu'à nulautre, parce qu'il mor- 
tifielespultules, & confomme l'humeur contenu en la partie. Er pour arrefter l'hu- D 
meur quichemine & corrode, ru vleras à l'vlcere & bords d'icelle d'vn medicament 
acre,comme au forte, ou huile de vicriol, ou autre {emblable, & rr£uueras en telle 
cholevn merucilleux cffeét; ce que i'ay plufieurs fois experimenté. 


Des ficures qui Juruiennent aux tumeurs Eryfpelateufes. 
CH API UX VF. 


Owume aux tumeurs Phlegmoneules , aufli aux Eryfpela- 
ceules, furuiennent fiéures quelquesfois, qui retiennent & fe ref- 
fentenc de l'humeur duquelelles fonc excirees, fçauoir de labile 


Penrquey ou cholere. Laquelle pource qu'elle a cela de propre d'auoir des 
Free Ÿ mouuemensdetroisen trois iours:pour cela auffi aux grands Ery- 
pre x COR ! ZA) fipeles excite fouuenc fiéures tierces, qui oncleursaccés de deux 
Ærshpeles | ARE; iours l'vn, En gencral, les cau{es primitites detelles féures fonc 


4 grands & violens exercices, principalement entemps chaud, long vfage descho- 


{ont tierce 
| fes calefaétiues & deficcatiues, foient medicamés,foieutalimens,exceiliue ablinence, 


À 


LA] 
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" à .) 
iÀ de manger & boireauec crauail, foing veilles, 8 afcheries. Les caufes antecedentes 
À font grande abondance d'humeurcholerie. Laremperature de cout lecorps ou du 
foyeleulement,ceadant à chaud & fec. Les caules conioinétes fonc amas & putrefa- 1 
étion d'humeurs choleriques, hors des grands vaiffeaux, où en toute l'habicude du 
corps , communiquec & efpanduë iufques au cœur, Les fignes fonc horreur,comme 
quanden Hyuer apres auoir vriné oncreflaur, Rigueur force 8e poignante ,commefi 4 
l'on fentoic quelque chofeaiguë qui poignift par coucle corps, a caufe del'acrimonie 
del'humeut bilieux,poullé & porté violemmene au commencemér de l’accez,parles 
membranes & corpsienfbles. Dés le commencement chaleur acre, le feueftantal- 
Jumé comme en bois fec, Pouls grandement elleué, fubit,egal ficcicé de langue, vri- 
nerouge,enflambee,fouuent tenue & fubuile, Les accidens font veilles, fort, dehres Aider. 
ou relueries,promptitude àire pourlegere occalion, comme pour ouyr parler,ouau- 
treperie bruit;efmotion de courle corps & inquierude. Celle fiéure aflauc plus cou- 
ftumierement les hommes choleriques;iaunes,maigres,& en ERé.Elle {e rermine or- 
B dinairemenc par grandes fueurs,ou par vomiflemes bilieux,ou deicétions jaunes, qui 
mefme cerminent fouuent les accés particuliers. Elle a l'intermiflion pure, fans au- 
cun figne ou reliqua de fiéure iofques à tant que l'accez fuiuant reprenne: à cau- 
fe que la matiere biheufe qui donne l'accez,a efté par la concuffion d'iceluy toute dif} 
fipec,à raifon de {a tenuire & fubilité. Ce qui n'aduent és fiéures quoridi£nes: d’au-} 
tanc qu'elles laffent roufours quelque incpahite, moleftie, & pelanteur de corps à 
cafe de la pefanteur & tardiueré de la picuite, qui ne peut cftre dutoucrelolué & di- 
gerce. L'accés dure 4.5.6.8.11.12.quelquestois 15.8 18heures. Si celte fiéure eft exquis, 
fe, c'elt à dire vraye cierce,elle finit au Lepriefme accez, comme dit Hippocrates en l'a. 
phorifme 59. au 4.liure. Au relteclle eft (ans dâger comme generalement toute fié- 
ureintermittente par l'Aphorifme 4}. du mefme liure: pourueu qu'il ne foit commis 
erreur parle medecin ou malade. La féureuerceen Eté ef courte, & en Hyuer plus 
longue. Le commencement eftauec rigueur, l'eftat & declinaifon auec fueur. Sien la 
fiéuretierce furuiennenc vleeres au nez, où ; la bouche, ou aux leures ,c'eft figne de Que fem. 
bricfueterminaifon.Car par tel accident eft monltrec la force de nature,qui peut jet- fient les vl- 
C terlamatiere fcbrifique du centre ouinterieur du corps,en l'exterieur. Erenoutre, «74 de la 
par ce moyen fe faiceuacuation de quelque portion dela matiere conioinéte. Telles 2": 44% | 
Vlceres couresfois n'apparoiflenr pasen la declinaifon de toute fiéure cierce,mais feu nd Ag | 
y : ! 3 2 = (AR CE, Li | 
Jemét en celles, defquelles la bile(caufedetelle ficure)elt cotenue ou poufee dequel- ef Len 
queaurre partie dela premiere region däsle vétricule. Car de la plustenuë & fereufe sue. 
portion d'icelle,portee par la conuinuité de latunique interieure dudit ventricule à la 
bouche & aux léure:,s'excitét atément vlceres.Lacurationcôlifteenladiete,& aux... 
medicamens.Leregimefoirordonné fur les fix chofes non naturelles, declinantes à Diete fé s 
froideur & humidice le plus qu'ilfera poflible:d'autant que l'humeur bilieux qui faiét res vierce C 
cefte féure,eft le plus chaud & fecque rout autre humeur,du corps. Il faut donc que Viandes. 
Je malade infpire air frais & humide,mange choles refrigerantes & humeétantes ,en- 
tantqu'illes pourra cuire;comme laiétuc ,ozeille, courge, concombre, poirce, Orge Fin. 
mondé, vin bien trempé,petit,renu,& en petite quantité, & ce lors feulemér que l'hu- 
meuraura commencé à fecuire,mitifier ou addoucir : car au commencementil n'en remps dt 
faut aucunemegt vier.Mais en declinaifon,ilfera permis d'en ver plusliberalement, neurrir le 
D pourueu couresfois qu'ilneloitny fort,ny vieil.Quant au temps Propre pour nourrir malade. 
Je malade il fe faut donner gardele iour del'accés Tuy bailler à manger plus tard que 7" 
erois heures auant ledit acces : de peur quela chaleur febnilerencontranrles viandes je 
encores crues en l'eftomach,nelescorrompe, putrefie & tourne en humeur bilicux,.fhermir 
augmentant par ce Moyen la matiere dela fiéure,prolongeant l'accés,&r en outre re: 4 LEéreh 
uoquanenature de la côcoétion & expulfon del'kumeur morbifique, pour s'emplo- meme em 
yer à cuire les viandes prifes.Ecroutesfois cefte regle fedoitentendre,pourueu quela l'aex 
vertu foit forte.Car où le malade feroit debile faudroir non feulement donner nour- Mediames 
riture vn peu parauant Paccés,mais auflien l'acces mefme,cübien qu'en petite quan ur eg 
cité. Quantaux medicamens, il faut preuoir (la vercu du maladeeft (uffifante, & [n PS 
les humeurs fonc furieux & mobiles. Alors faut ordonner du Diaprunum fimple,caf- & faignes 
Le frefhemenr mundee,decoction de violes,myrobaläs cicrins,{yrops violat, degre- brarcowp. 
nades,oxy{acchar. Autrement fi les forces du malade foncperites, ne fauc purger ne 
faigner que bien petitement : de peur que la didipation des cfprits ( à laquelle les bi- 
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boit en délire,qu'onluy rafraichifle latefteaucc huile violar, rofar, & autres fembla- 
bles, Les pieds & cuifles foienc mis en eau ticde & douce;la plate des picds foitoine 
Bain auecques huyle violat, ou femblable, En la declinaifon generale dela fiéure , €ft bon 
faire bain d'eau douée ,auccques fucilles de vigne, laiét ues, & autres refrigerans,& ce 
Join d'un leger repas. Mefme l'humeur ia cuit & mitifié, les purgations generales 
prlirédes ayans precedé, fera bon prouoquer les fueurs par l'vfagede vin blanc, bien tenu & 
rs ” erempe.Vrayement les tueurs en coute fiéure pueridefont bonnes quand elles vien- 
fièmres fu- nent en temps à lieu: pource qu'elles euacuent les matieres conioinétes de la mala- 
drfiquer. die. Mais fur routen la ficure vierce : d'autant que tel humeur le relout aisémene 
en fueurs pour fa tenuiré. Pour ayder à la fueur, (era bon auecques le vin blancmen. 
tionné, prendre decoétion defigues, raifins de damas mondez,chiendent & autres 
racines aperitiues. Pardehors ont prend cfponges imbues en la decoétion d'herbes 
chaudes, comme rofmarin ,tym,lauande ,mariolaine, & autres, cfpreintes & appli- 
quees chaudementaux aines,aiflelles,entre efpaule du malade ; cenu couuert en fon B 
hét. Autres rempliffenc à demy des v cfies de porc, decefte decothon les appliquent 
qu. aux coftez & encrelesiambes, comme aux pieds, desbouteilles deterre remplies de 
Temps de mefme. On doit cefler de faire fuer, lors que la fueur commencea fe refroidir fur le 
la fagiemalade. Les vrines fe prouoqueront par decoétion de tenoinl& d'aner. La faignee 
{pdoiceltre faite non apres le riers accés, mais dés le commencement commele com- 
ride Galen, Car commeainf foir quecefte féurefe rermine en ceft accés(fi clleeft 


vnetierce,comme nous auons dir)quiateendra apres leiers accés, il faignera lorsque 


Diureti- | 


LAph. ER en fon eftac. Or Hippocrates defend de ne rien mouuoit en l'eftat, de 
din. 2.  Ücrainte de defbaucher nature de laconcoëlion & mitificarion qu'elle veuc faire de 
l'humeur qui caufe la fiéure. 
; C 
Dé l'Ocdeme. CH AENXEF TT. 

© À R cy-deuant nous auons traité des tumeurs chaudes : refe 

A maintenant à cicrire des froides, qui fonc deux en general, à {ça- 

TAph. 65. PA voir Ocdeme, & Scirrhe] Or le nom à Ocdeme cft pris felon 
Bu. $. les anciens, comme Hippocrates, pour toute tumeur , occupanc 
Definition lenom de genre. Mais les modernes le prennent plus eftroitte- 
d'Ordeme. ment , à {çauoir pour efpece. Doncques Ocdemc et vne ru- 


Gal. def meur molle, laxe, fans douleur, procedante d'humeur plegmatique,rombant fus 
sure quelque parue. Les anciens ont fait huiét differences detumeursengendrees de 
Gla. Phlegme La premiere eft le vray Ocdeme, fait de phlegme naturel, Er dunonna- 
Diffrenre turel meflé auccques les aucres humeurs, fefonc trois autres cipeces: comme sileft 
d'Ocdeme, auecquesle (ang, {era fait Ocdema phlezmenodes, & ainfides autres. Dauantage le 
phlegmenon narurel,eftou Aatueux & vaporeux, & engendre latumeur venteufe: 
ouaqueux, & fait l'aqueufe: ainfi le gros & gypfeux fair les tumeurs noüeufes & 
phlegmariques ,commelont Arheromata, Stearomats & Melicerides : femblablementc 
lephlegme corrompu & pourry, les fcrophules diétes couftumierement cfcroiel- 

les. Pour comprendre routes lefquelles efpeces d'Oedeme merhodiquement , 

faut noter quela pituite, dont fe faic cumeur, elt ou naturelle, pechanc{culémenc 

en quantité, donc fe fait ce que proprement nous appellons Ocdeme: ou cit 

[non naturelle, ainscorrompue, Orelle fe corromprou par meflange de fubftance 
leftrange, comme fing, bile,& melancholie, dont fe fonties crois cipecesd'Oedeme 
expliquez ; ou par pourriture defa proprefubitance, dont fe font les fttumes & ef- 

| croüelles: où par concretion,dontfe fonles glandules.&voutes fortes de lonpes & 
|nodofitez;ou par refolurion,dontfe font lestumeursaqueux & Aarueux,commel'hy- 

SeP # drocele,pneumatocele, & route forte d'hydropifie, fçauoir la pituiteamaflee en cer- 
Sénel À taia lieu cftant refolue, amplifiee & eftenduë en eaux, ferofirez ou venrofitez. Les 
Ordeme.  Saules font Auxion d'humeur pituiteux, où vaporeux, ou vn amas d'excremens 
phlegmatiques ou véreux,amaflez en quelque partie, à raifon de l'imbecillité de cuire 
l'aliméc,& chaffer les excremens.Les fignes font couleur blaächaftre,femblable au cuir 


neles changeäc beaucoup, à caufe que l'humeureft femblable en couleur, tumeur 


icéts)n'induife fyncope. Semblablement foient faiéts clyfieres dedeco- à 
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molle,rare,laxe pour lagräde humidité, fans douleur, à raisé quel'humeur n’eft chaud 
ne feruent,comme en Phleymon, laquelleenfonce f elle eft comprimee du doige, la 
partie demeurâe caue,laiflanc le veftige dudic doigt, parce que l'humeur eft gros,cras, Pregrhics 
& detard mouuement.Ieux Oedemes viénenc pluftoft en Hyuer qu'en Efté:car lors 
ils'amaile grande quantité de pituite. Les parties nerucufes & glanduleufes fonc plus 
fuiecces à celles indifpofitions,d'autanc qu'elles {onc Cxangues, ayäs moins de chaleur 
que les autres:pareillemenc pluslaxes &e aptes à receuoir la Auxion. Les Corps caco- 
chymes,erapuleux & vicils,& qui fonc peu d'exercice,font coultumiereméc vexez de 
celles tumeurs. Or l'Ocdeme eit ceriminé par relolution ou induration le plus fouuér,7 
& rarement par {uppuration,pour la petice quanrité de chaleur qui y demeure, Celuy 
quicft{ymprome, comme d'hydropifie ou phtifie,ne feçoitaucune curation, fi pre- 
mierement la maladie, qui eft la caufe, n'eltoftee. La curation generale confifte en 
deux poinéts,à fçauoir à l'euacuarion dela matiere anrecedente, & de là Conionteice ; PURE 
que nous obriendrôs par quatre intécions. La premiere s'accoplira par bône maniere Bet 
de viure,& le moyen de fix chofes non naturelles contrarians à la maladie qui eft froi. 
de & humide,& pource tendtonc à chaleur & fccité. Donc il eflira l'air chaud, {ec 
& {ubuil Son boire fera debon vin gracieux & delicar : {on pain fera bien cuit, man- 
gera viandes qui engendreronr bon fuc,& pluftoit roities que bouillies:ls'abftiendra 
de fruiéts, potages, & detoures choles faices de laiét,letquelies engendrée mauvais hu. 4 
meurs , iln'vfera de poiffons, finon de faxauiles :ceft à dire, ceux qui viuenc encre les 7 
pierres & grauiers:il mangera peu, & boira le moiné qu'il pourra,craignanc d ‘engen- 
drercruditez. Al'iflué deies repas, il pourra ver des pouldres digélliues,ou de drasce 
commune:fon ventre fera coufiours lafche, & s’il ne l'eft patuicllemér,le (era par are, 
Ils’exercera moderément & principalement deuâr le repas,afin de difliper toufours 
quelque portion de cec humeur, & d'excirer la chaleur naturelle.ll dormira peu, afin 
den'accumuler parle crop long dormir grande quantité d'excremens, Ilne prendra 
aucun chagein,& fuira la compagnie des temmes,tant quefaire pourra, s'ilale corps 
imbeaille , foible & maladif de nature:car par l'exercice vencrien eftant encotes d'a- 
uantage debilité & morfondu ilamañle dauantage de cruditez : comme au contraire | 
s'ileft fort de corps, de ferme & robulte complexion,rel exercice moderément pris, & 
en temps & lieu, l'efchauffera dauantage, & {eichera fes humiditez & cruditez : car 
ainfi faucil entédrela reigle 23. d'Hippau 6.desEpidemies feët.s.queVenuseftreme: | 
de & guarifon aux maladies qui viennent de pituite,comme l'explique fort bien Ga: Seconde 
lien. La fecondeintention adra cfgard à l'habitude derourle corps,ou dela partie qui sente, 
fera la fource de cet humeur. Car s'il prouent de l’eftomach, fer: conforté:& ainfi des 
autres parties. Si de roure l'habitude du corps, on luy prefcrira medicamens attenuäs, 
incififs & aperitifs, & de ce onaura recoursau doûte Medecin. La troifiefme confifte | 
à l'euacuation del'humeurimpaë à la partie,ce qui fe fera par medicamens topiques, Trefiefme 
lequels feront diuerfifiez felon les quatre temps. Car au commencement'& augmenc "44% x 
Galien liure 2.ad Glauc.chapitre 3.& 14.Meth.commande d'appliquer vn oxycraca- 
uccques vncefpongetrépee en iceluy:& fil'Osdeme eft à vn bras, ou à vnejambe,la 
ligature expulfiue eft bienneceflaire,en commençant dela particinferieure finifine 
à la fuperieure Ou bien on vfera dertels medicamens. 22 lixiuiiex cinerib. farmenc. 
& caul.añ.3inj.tartar. & alumañ.38, aceti 3ij.mifce omuia fimul, & fiardecotio:en 
laquelle feras tremper efponges ou comprefles, & en fera fomentecla partie. Aufli 
pourras vfer de ce cataplafme.2.fanin. bord. 3iii). coquant. in ixiuio com. addendo 
pul.nuciscupre(balauftañ 3i.myr.aloës & alumi, añ. 3f olei myrtyll. 3. fiat catapl, 
En l'eftar & declination on vfera des medicamens qui font defècarits & reloluuifs, Û 
comme 2 nuc.cupref.cort gran.fumach balauftañ 3j.(aluiæ, origa.calamée.hyfop. 
melif. añ.m j. abfinth.plantag.caud.equi.tapfi barbar.centinod. añ.M.f.alum. cart, 
& {aliscommunisañ 31.coquanr.cum lixiuio, fac focus cum fpongia Apres la fomen- 
tation on appliquera tel cataplafme.Z.rad, Bryoniæ 3ü.abfnt.plantag. centinod.ca- À 
momil.melilor.puleg.añ.mficoquantur in hydromedit. piftenc. paflenrur , adden- ' 
do pul.rofar.rubra.camomil.& melil.añ.3f. far.fabar, & hord.añ.31. oleianer. & ca- 
momil.añ. 3j. fat cataplafia, lequel fera appliqué apres la fomentation. D'auantage 
tu pourras vier d'autres remedes refolutifs, comme emplaftres,& vngués felon ca dif 
cretion. Toutesfois il faut premieremencefchauffer la partie, {ur laquelle on doitap. 
pliquertels remedes comme par fomentations, friétions,& euaporarions Carautre. 
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PP lefdites emplaftres ne pourroiët eftre reduires de puiffance àefFeét pour la gride 

tien gour intemperature & froideur de la partie;laquelle ne peut cuire,aflimiler le nutrimenta 

anfrr  clleneceflaire,& ENCOFE moins chaffer l'humeur côtenu en la partie, Les fomérations 

Ja pôus feferontde decoétio faire de fauge,rofmarin,thy m;lauäde,fleurs de camomille,meli- 

ot,rofes,racines d'ireos,ftecas,& autres chotes femblables,cuittes en via bläc,adiou- 

ÿ (ficvnpeude vinaigre,en laquelle decoëtio ferôt cfteinresbriques,puis enucloppees 

auccques linges,& appliquees autour de la partie.Car d'icelles fort vne chaleur & va. 

eur,laquelle a VErtu detubrilier,actenuer,incifer,refoudre, & coforter ladite partie. 

e L'avantage en lieu d'icelles on vlera de bouteilles ou veflies debæœuf,ou de porc à de- 

my réplies de la fufdire decoétion , lefquelles feront appliquées chaudes {ur la partie. 

prions. Lesfriétions {e feront aueclinges chauds, continuant quelque temps: car clles reuo- 

F . quent & attirent le fang &les elprits,refoluant quelques humeurs fuligineufes dete- 
nuës encre le cuir & la chair, dont la partie eft rendué plus forte & vigoureufe. 


Des tumeurs venteufes Gaqueufes. CH AP. XXI, 


, Ous l'Ocdeme font compris lestumeurs flatueules ou venteu. 
> {es, aqueufes & dures , comme Afheromala , Steatomata , C* Meli- 
PR ceades. Les rumeurs flarueules ou venreufes,fonr faices d'vne va- 
4 peur Aarueulc,qui cft aucunesfois enclofe fous les membranesët 
le cuir, & fous celles qui couurent les o$, comme periofte & pe- 
ricrane, qui caule vne extreme douleur pour la diftenfion:quel- 
quesfois les vifceres,comme ventricule &inteftinsen foncrem- 
plis <omme en timpanites.Elles differér du vray Ocdeme, d'au- 
{ tant qu'eftans preflces auec ledoigt,le veftige n'y demeure, à caufe qu'elles fonc rem- 
plies des vapeurs, & non d'humeurs, lefquelseftans preflez reulennent, commeil fe 

vcoir à vne balleou veflicrempliede venr. 

La cafe de telle tumeurventeufe,eft pour l'imbecilité dela chaleur naturelle, la- 
ns quelle ne peur diffiper & confommer la matiere phlegmatique difpofee à exciter fla- 
ventenfes. tuofitez:ce qui nous eff facile à cognoiftre par le Soleil (qui refpond à noftre chaleur 
+ : naturelle({e leuant au matin,n'ayant fi grandevertu commeau midy,ne peut auf fa. 

cilementconfommer les humiditez qu'ilattire d'icy bas,come il fait vers le milieu du 

jour:& pource s'efleuent feulement des brouillards & vapeurs. Ainfeft de la chaleur 
naturelle laquelletafchät à confommer la fufdire matiere par fon imbecilité,n'y peut 
grandemét agir, pource,caufe & efleuc feulement vn efprit vaporeux;qui eftla ma- 

tierce d'inflation.D'auantagela denfiré,profodiré,& crafitude de la partie,caufe aufli 

celles cumeurs. Car iaçoit que lachaleur naturelle foit forte routesfois l'humeur eftac 

au profod,ou les pores eftäs reflerrez,cec humeur ne peur s'euaporer, & par ainfis'ac- 

Las figues. cumule petit à petit, engendre cefte rumeur. Les fignes font, lors qu'on preffe des 
Ldoiges [us la rumeut,on lent vne renitenceeltäs repouffez:pareillemét quäd on frap- 

pe deflus,la partie refonne,céme fi on frappoit fus vn tabourin,& principalements'il 
yagräde quäcité de vents,cômeenla capacité du ventre ,ouentreles grads mufcles. 
D'auantage latumeur n'eftchaude ne rouge, mais pluftoft froide &: blaffarde,comme 
enl'Ocdeme. Icelles occupent fouuentesfoislesiointures, & principalement lesge- 
noüils,& fonc de difficile curation,comme dirons cy-apres. Sila venofité fe faiét aux 

Prognelic. inteftins.icelle caufe vne colique venteufe, qui fairquelquesfois vne celle diftenfion 
pour fa grande quantité, qu'ellerompr & defchire les inteftins , dont la mort s'enfuir. 


Dela cure des Tumeurs venteufes C aqueufés. CHAT. XVIII. 


A curation fe fera par trois poinéts principaux.Le premier eftcouchät lama- 
Premier nierede viure,quine fera differente à celle de l'Ocdeme.Le malade vfera de 
fopetons ZE bonnes viandes faciles à digerer & de bonfuc; pluftoft rofties que bouillies: 
gs lams- fon boite fera bien peu, & principalement de bon vin:il euitera toutes chofes aqueu- 
si de wi. ce fruiàs,herbes & poiflons. Lafecodeintention eft de conforter les parties 
UC cruâtes à laconcoéti6,à {çauoir l'eftomach & foye:ce qui s'accôplira par choles aro- 
pe. matiques,come cleétuaires,côferues opiates,poudres,côme diacuminum ; dracalamen- 
Troifufme thumaromaticum garyophillatum,aromaticü rofärit, & autres,que ie laifle au doëte & pru- 
{op dent Medecin.Le croificfme fcope ou igrention,eft ofter la matiere coniointe:ce qui 


À 
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fe fera permedicamens chauds,fecs & atrenuatifs, qu'on nômeca: minarifs, àfin que 
la parcie foi rarefice,& l'humeur dillipé scoucesfois leronc diuerfiiez(elon la parue, 
Caraucres doiuenc eftreappliquez au venericule & inreltins,aucres aux i6inétures 5 
parties charneufes. Pour la colique on donneclyfteres carminanits,& on applique{ça- 
chets refolutifs femblablement vencoules {us J'vébilic Silarumeureftàla partieex 
terne, nous vlons de fomentations,linimés, & principalemér s'il aquelque douleur, 
aufli de cataplafmes & emplaftres, Comme.Z.for.camomil melilrorif. tof rubr ana Gers 
pJ.abfüorhhyflop. ana. 1}. coquant.cum ii. addend.aceri parum, pro fovu eum l'A 
ipongia.Gal.vfe d'une fomenrarion deoxyrhodinum,yadiouftane quelque portion es à 
defel,& en fométela parti auccvneefponge;laquelleil laifle fus icelle. Aucie.2.olei 
camom.avet,rutæ & llior.ana 3j.olei lau, 38. ceræalb 3Vaquæ vit $jiquefät om. 
ni fimul,& fac linim.quo liniacur pars pre miflo focu.22. far.fab &o10b.ana. Zi). co- 
quanr.in decotto pulegir.orig.calafaluir,add.pul.camom.& meclilana Sf{ulrho.vi- 
ui fübrilicer puluerif.31j.olcianer.êe camoana.5j.ffat caca Autte,22.fierc capr.bene 
trier Si. Bor.camom.melilor.anx hf furfur.tar fabar,& orob.a0a 3j, coquanr. c@ 
lixiuio comm,addend cercbenr.&iil.otetaner, & rutæ ana 3u far emplafad vfumdi 
étum L'emplaitrede Vigo eit fingulierpourcelefieét, cum mercurio & fine mercu- 
rio M Éutnoter quecels medicamens doivenctoufourseltre tenus chauds parlemo. 
yen delingeschauffez,ou briques rouges,ou bouteilles miles autourde la pargic,com: 
meauons dir en l'Ocdeme. 
Apres auoir refolue l'humeur contenu à la partic,il refte àla fortifier afin dene plus 
receuoir tel humeur,qui fe fera parle moyen d'vne celle fomentation & cataplafme. 
22 .nucum cupref.cortic.granar.fumac.berber.balault.ana $j.caud cquiarnoglrapf 
barbar.abfint.falu,roriflauand,ana  ffcamomil, meliloc.rofar.anch.ana p.j.alum. 
& (lis cômunisana 31.bul.omoiain æquis paraib. aquæ fabror, & viniaulteri, & fâc 
faccuhpro foru,auc En 0 foru cum fpongia.2£ far.fab.hor,& lup.añ Zii.rarcb, 
comm 3iij.pul rad.ircos.ma 2ñ,36.melliscomm.sij.. preditæ decoétionis quant 
faris,veinde fat caraplafma ad formam puleis fauis hquidæ, applic, paruib.affe@.calid. 
præmifo fotu.Et continuërez ce medicament rant qu'il fera befoin.Quäc à larumeur 
aqueufe,les fignes font femblables äceux dela venteufe.Ecd'abondär, ef reluifance, NY. 
} Seau caét fai vn bruiét comme vne vellie à demy pleine d'eau Quanc à la curation,f SR “2 
nous ne pouuons paruenir à la refolution,on viendra à l'apercion comme auonstrai. quete 
&té au phlegmon,laquelle eft icy quelquesfois neceflaire,non feulement à raifon de la 
contumace de l'humeur quin'obeyr coufoufsaux relolutifs: mais auf à caufe que 
fouuenct fe crouueenfermé en vn kyftou membrane quiluy et propre, à railon delai 
denfirté de laquellela force desrefolurif ne peut penecreriufques à l'humeur. Côme 
cesiours paflez r'ay experimété en l'hydrocele d'une fille aagee de fix à feprans,pour 
laquelle refoudre, ayant en vainexperimenté par vn long temps tous les refolurifs 
ue l'ate m'auoit enfeigné,ie fusen fin contraint venir à l'ouuerture pour donnerif 
ue l'eau contenué,enfembleacracher, & crâcher la membrane quicontenoitladite” 


cau,comme peut refmoigner Monfieur Hautin Doéteur en Medecine, qui m'auoit 
fit appeller pour l'execurion, 


DArherome,Steatome,- Meliceride. CH AP. XIX. 


Ombien que ces rumeurs foienc dugenre des apoftemes,rouresfois elle dif 

ferent, parce que leur matiere eft contenuë en vnxylt,c'eft à dire dedans w- \ 
jf ne membrane ou petite bourfe.Aufli la difference qu'ily aentreces rois ef. 

peces, cft quel'humeurcontenu dedans le Steatome(ainfi quefonnomle ? 

porte ) cft vne matiere femblable à du [uif,& quelquesfois on y trouue des corpsdurs 
& picrreux,&autresfoiscomme peies os,& des ongles de co. Philoxene die y auoir 2 
trouvé dés animaux femblables à des moufches, & autres chofeseltranges, Et dans 
l'Acherome ft rrouué vn humeur femblable à bouillie qu'on fait manger aux petits 
enfans : & dedansle meliceride, vn humeur femblableä du miel commun ,encou- _ 
leur& confiftence. Ces rumeurs fe ont {ans quenulleinflammation ayeprecedé On Les figues 
lescognoiftrales vnes desaurres en cefte maniere: c'eft quele Searome eft plus dur,#Sr4res- 
quelesdeux aucres,& n'obeit promptement aux doiges quand on proie deflus,& lost 


n. | 


Meliceride] rouche;il fe d {perle & 


Atberome. auffi fubir retourne, 


Cure. 


Tefiude, 
qu'eft-ce 


T'alpara. 


Nas. 


Glandula. 


Nodus, 


Lupia. 


Diuiien. 
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Re 
aväroftez mal-aifémétaufli retour! É 
ch gros. La tumeur eft de couleur séblable à la peau &fans douleur , la figure dela tu- 


meur eftlongue.Le Meliceride obeït & cede côme vn corps laxe & mol:quand on le 
dilace promprement, puis fubitrerourne,& differeen figure &c 
fubftance del'Atherome, parce que la figure eft plusronde, & la fubftäce de l'humeur 
plus fubrile,& d'auancageeftcranfparente. Auflile Meliceride ef plus large quel A- 
cherome, & fi on la foule aucc lesdoigrs,plus foudain elle obeït,& apresles auoir oftez 
eft fans douleur,& de figure ronde. Or quid à l'operation ma- 
nuelle,:ln'importe fi l'humeur contenu eftseblable à miel,bouillie ou {uif,ou de quel- 
les effences elles foienc. Car nousauons vne feule intention, qui eft d'ofter l'humeur 
tie, enfemble la bourfe contenant ledit humeur. Touresfois il faut 
notgr,qu'aucuns decesrumeurs font efleuces fuperficiellement, & quand on lesrou- 
che, fonemobiles:les autres ant contraire fontentees &infilerecs, & lices profonde- 
! mentaux parties prochaines & fixes , fans le pouvoir remuer de cofté ne d'aurre , & 
telles requierent grande diligence & dexterité à l'operation manuelle,à cau fe du dan- 
| ger dufluxdefang, &incifion desnerfs. Ily a plufieurs autrestumeurs contre natu- 
| re,comme 7 efudo, Nata,Giandula,Nodus, Botiumi,Lupras( c'eft loupe)& femblables:lef- 
quelles font de mefme genre que Atheroma, Steatoms, © Meliceris:car elles font routes 
engendrees d'humeurs pituireux , gros, & vifqueux, 

Étcomme en ces troisicy ile crouue de l'humeur femblable à bouillie,fuif,& miel: 
ainf és autres s'en trouue, non feulement de pareil, mais aufli des corps qui ont bien 
forme plus cftrange,comme nous dirons cy apres. Or d'autant que les anciens n'ont 
fair aucune mention de ces tumeurs,au moins fous relsnems, nous dirôs bricfueméc 
cequeles modernes en fententr,commençans à Teflndo,qu'ils difent cflre vnerumeur 
contre nature molle & large, de la figure d'vne tortuë, dont clle a pruislenem.Quel- 
quesfoiselle vient en lacelte, de la figure d'une taupe,& lors fenommeTa/parra.Nara, 
eftunegrande excroiflance charneufe de la forme d'vn melon, ou come chair defef- 
fes,dites, ares en Latin, dôt luy peut eftre efcheu le nom, fice n'eft qu'elle viéneaux 
feffes,pluftoft qu'en autre membre. Glandula, eft'vnetumeur ainfi diéte,parce qu’elle 
reffemble à vn gland,ou vneglande : ou parce qu’elle eft plus fouuentengendree és 
glandes des emunétoires.Quantaux ferophules, nousen parlerüs au chapitre fuiuär, 
Nodus,eft rumeur ronde,dure & immobile,ainfi dite par fimilicude qu' ila d'vn nœud 
de corde.Guidon dirqu'ilfetrouue volontiers és lieux nerueux. Mais nous le prenôs 
aufli communément,& improprement,pour vne tumeur dure qui vient és os,laquel- 


le cit afez frequente aux verolez. 


concenu em la par 


Des Loupes Grautres fémblables. CHAR. XX. 


Vpia,ou Loupe, eftrumeur quelquesfois molle, aucunesfois dure, toufiours 
x ronde, prenant naiflance le plus fouuent és icux durs,fecs & nerweux. Or 
ra detôutes ces tUMEUES CY expliquees,les vnes font grandes,les autres petites: 
aucunes fonc mobiles & feparables d'auec la partie où elles font, parce qu'elles ont vn 
ky{bis ou facher : avtres fonrimmobiles, d'autant qu'elles n'ont point de facher ,ains 
foncinfilcrees &atrachees en la partie d'oùils naiflent. Coutumierement les Loupes 
ont vn facher , & de la curation d'icelles nous entendons traiter maintenant, parce 
qu'elles fonc les plus difficiles à guarir, principalement eftans inuererees, Leurs 


[ = NE . 
(/caufes primitjues font coups orbes , cheutes de haur, deftorfes,& autres. Lesante- 


cedentes & conioinétes font celles quenous auons dites au commencement du cha- 
picre precedenr. Leurs fignes doiuent eftre recueillis deleur defcription. Pour la cu- 
ration de celles qui commencent encores à venir, & foncpetites , illes faut fouuenc 
frotter à tout la main. Cat par cemoyenon {ubrilie,efchauffe, & fouuentrefoult-on 
l'humeur quiy eft contenu. Si cela n'yfaitrien, faut preffer deffus auec la main ,ow 
auec ne petite piece de bois, fi fort quele Kyftis foir creuc ou rompu. Quand il{era 
, rompu, on appliquera vne lame de plomb, frottee de vif argent, & lice deffus bien 


/} eftroittement. Carelle a vne merucilleufe vertu deconfommer,refoudre, &tarir 


l'humeur contenu en quelque partie,commeiel'ay plufieurs fois experimenté. Mais 
fila Loupe eftoiten lieu où on ne peut faire comprellion ,comme au vifage ,autho- 
rax,au ventre, à la gorge,on y mettra vnemplaftre refolutif, vel qui s'enfuir. 2/.gum- 


# 
rmec'eft à diréife releucàtard, parcequel'humeur 4 
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A miammon. bdel. galb. añ.3.üj.liquof.in aceto, & paflent per feraceum,addédo ol.lil, | 


| 


[® 


& lauri.añ.5.J.aq.vitæ pari pulu.ireos, falisammo fulphur.vioi, vitrioli Rom.añ 36. | 
incorporencur omnia fimul,& fiat emp.fecun.artem. Siparrous ces moyéslatumeur gearif. 
ne fe peut refoudre,la faut ouurirauecläcette, ou cauteres, faifanc aprestôber l'elca- ne vie 
re,& colommerencieremétle kyftisauec Cgyptiac,poudre de mercure, & séblables. »e. 

Puis l'vlcere fera müdifié,incarné,& cicacrifé. Aucunesfois elles font figroffes qu'elles 
ne peuuenteftre guaries par les remedes fufdies,& alors ef befoin de venit à l'œuure 
manuelle, pour en faireentiere extirpatio, pourueu qu'ellesne fuffent par trop gran- 
des & enormes, ou fortadherences & infilcreesaux parties , ou fituces en lieu dange- 
reux,commeayantcolligance aucc grofles veines,arteres,& nerfs. Entels cas il vau- Cinquie[me 
droit mieux les laifler:mais fi on cognoift parlecontraire, qu'elles fe puiffenc ampu. "#Mer< de 
cer, il y faut proceder comme s'enfuir. Il faut donc fairevne petite incifion au milieu, lt gesrfee 
penetranteiulques au kyfis,& par icelle faur mecrrevne fonde groffe de demy doigt, TFENREE 
ronde en fon extremité,caue au milicu,longue tant qu'il fera beloin:& li pouffer en: 

vre le cuir & ledit Kyftissiufques à la racine de la loupe, pour couper lecuirrourle 16g 

d'icelle fonde. Derechef conuienc faire vne autreincfion au trauers de 1à premiere, fi 

que ces deux facent vne croix : Cela fair, feparerle cuir decontrelexyftis, commen- 
çantauxangies,& finifant vers la racine dela loupe, & ceauccles doiges enueloppez 
d'vnlingebié delié,ou aueclerafoir,s'ileft befoin. Jlfaut icynoter, qu'lyacoufours 
quelques vaifleaux, lefquels en leurcommencementeftoiéc perits,maisauecle temps 

ils {e font agrandis & dilatez pour la nourriture de la loupe, de laquelle ils font com- 1 
me racines. Donc fi d'auenture ea feparanc le cuir, ilfuruienc flux de fang de quelques À 
veines ouarteres,il {era arreté en les lianc vers leurs racines:ou fera faite vne bonne 
& forte ligatureen la racine de la louppe, auecques menuë ficelle ou filet en plufieurs 
doubles,laiffanc les bours dehors, & permettant que lenœud tombe de foÿ-mefme. 
Orne fera.ceaflez d'auoir amputé toute l'excroiflance de la loupe, mais conuiendra 
aufliincifer & couper du cuir quila couuroir & reueltoir äfin qu'il n'en demeurenon 
plus qu'il en faut pour couurir la' partie. Apres on fera des poinéts d'aiguille pour reü- | 
nicles léures de l'incifion,mertant des rentes aux parties inferieures iufques à pleine Chefe nota- 
mundification,apres laquelle fera la cure pour{uyuie iufques à cicatrifation. Le {em. 4: 
blable a cfté pratiqué par mailtre LauréeCollo,Chirurgien ordinaire du Roy,& moy Higoire 
prefent monfieur de Violenes Doëteur, Regenten la faculté de Medecine à Paris, June loupe 
grandement eftimé encre les gens doétes,en la perfonnedeMarrialColart,Preuoft de snerme. 
Barbonne;demeurant à deux lieuës de Sedane: lequelen auoïit vne derrierele colde 
groffeur delateited'vn homme,pefante huiét hures,luy faifanc telle peine,qu'ileftoie 
contraint la fupporter fur fes efpaules auec vne feruietre en maniere de fac ; laquelle 
amputation fut fi heureufeméc par nous deux faite &executee,que le malade guarit. 
Silefditestumeursont leur bafegrefle,& le fommer large, illes conuient lier ou cou Prognifie 
per par leur pied ou racine : & ficelles foncengendrees à la gorge pres les iugulaires, 

aifcelles & aifnes,& fousles jarrets:font cres-difficiles à extirper,pour les accidens qui: 
fouuent aduiennent.Au commencement font fort petites, puis peu à peu par vn long 

temps croiflent,à fçauoir,de quatre,cinq;fix, &feprans, quelquesfois moins ou plus. 
Aucunesd'icelles fonc fort dures, aucunes molles & obcïflantes à toucher,& toutes 

pour la plus partont fans douleur, On peut dire par conicéture feulement ce quieft 

contenu en icelles, mais on ne le peut certainement cognoiltre, ficen’eft alors qu'on 

en faicappertion,Touresfois à celles qui onc grâde dureté & renitence, le plus fouuée , 
eftrrouué des matieres {(emblablesà petites pierres, & autres corps cftranges. letrou- Hiflire 
uay en vne mammelle d'vne grande Dame,apreseltre decedce, eftanr appellépour ” 
l'ouurir,vne fubftance grofle comme vn œufde poulle , dure & compaéte ainfi qu'v. 
nepierre,afpre & malliue,de couleur blanche:& pendant qu'elle viuoir, les Medecins 
& Chirurgienseftimoienceftre vn chancre , à caufe que celte dureté luy caufoit vne 
grande douleur feulement quand on la comprimoit tant peu que ce fuft. Encores de- 
puisn'agucres r'ay efté appellé pour vn femblable cas aduenu à vne honorable & (age Autre bi 
Dame,où plufieurs ant Medecins que Chirurgiens difoienceftre vnchancre, &tins flore. 

le contraire, à caufe que cefte rumeur n'eftoit adherente profondement : ioinét qu'il? 
n'y auoit point de mauuaife couleur à la partie,ny veinestumefñees, ny autres fignes 

vrais & demonftratiés de chancre. Car ladite Dame eftoic bien reglec de fes mois, la 

couleur du vifage & cour le corps bien habituez, eftant fans douleur, fon ne prefloic 


Gal. Li. des à uencàcelles du col. Elles font vne ou plufieurs , felon la quantitéde. 
rt matiere dont elles font procreées , & font quafi toufiours enuelop- 
tarte, G4n {pecsen vnxyftou membrane propre à elles, comme les Atheromes, 
13.del  Stontomes & Mclicerides. Elles fonc faiétes & engendrees de pivuire gyplce, grofie, 
Methode, fvilqueule, & lors qu'ils’ y mefle del'humeur melancholic, s'efchauftent & deuien- 
‘nent malignes, & font vlceres corrofifs, &chancreux, quirongent la dubftance des 
glandes & des parties voifines, & adonc font incurables. D'abondant ce mefchanc B 
humeur court par le corps, & (ouuent où il s'afied, altere & pourriftlesos, & rend ; 
les pauures ecrotielieux febriles : En fin meurent miferablement, languiffans, tabi- 
des ,arides & fecs, fans pouuoir trouuer guarifon des Médecins & Chirurgiens. 
Aucunes font fort douloureules, principalement quand l'humeur s'efchaufe & {e 
| pourrift , & degenere en vlceres chancreux , & alors il n'y faut aucunement rou- 
\cherauec ferremens ny medicamens acres. Philippe Ingrailias, doëte Medecin de 
Sicile, en fon liure quila compoié, iuticué De sumoribus prater Bafura ,tome 1, cha. 
Hifoire  picrer.liurer. recite d'vn certain More lequel fut pendu pour larcin , duquel fut fai. 


d'y» More Eeanatomic en 


ferephn- 


leux. 


Le Meyer 


tere ch com- N « 
me nd. Chapitre 7. où ileraiéte des maladies,caufes & fignes du Mezentere & Pancreas:Sça- 
uoireft,que tels abfeés &rumeurscontrenaturele font par vne defcharge denature, 


gent du 


corps. 


rt 


\ Ja caufe & fiege des felossoudyfenteries, melächoliques,hy pochodrfaques,diarrhees, 1 
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contre laditetumeur.Dauantage pOur demonftrer que cen'eftoit vnchancre,latu- À 
meur n'eft iamais augmentee,n y alCU accident furuenu:au contraire cfl gaillarde & 


bien difpofee,tant de fon corps que del'efprit. 


Des Scrophules ou cférouelles. CHAT. X See 


Es Efcroüelles font tumeurs œdemateufes, faictes aux parties glandu- 
leules, comme aux mammelles, aifelles, 8 aux aines, & le plus fou. 


bonne & grande compagnie, où ledit Ingraflias prefidoie & fut 
crouué au Mezentereloixante & dix petites tumeurs & {cropuleules ayans chacune 
d'icelles fon Kyftis, lefquelles adheroienten lamembraneexterne des inteftins, les 
vnes pleines d'une matiere cndurcie & pareille à plaftre, les autres d'yne matiere 
vifqueufe & gluante, les autres d'vne matiere plus liquide. Et cftà notér,que le Mo- 
reauoiclesautres parties du corps fort faines & entieres, principalement le foye & 
racte, commerecire l'auceur preallegué. Dequoy il collige,que Nature renuoyant 
tous les excremens de ce corps furle Mezentere & parties voilines, auoit repurgé & 
nettoyé lesautres, & icelles mainrenues en fanté : de forte que ledic More fut tcant 
qu'il a ve{cu, peu ou point malade. Qui eft l'aduis auffi de monfeur Fernel, liure6, 


laquelle eftant preffee de plafieursexcremens, lesrenuoye vers le Mezenterc,& Pan. 
creas,çcomme dedans vn cloaque ou cfgout de vout le corps: Car ceux quilont im- 
(Spa ge se excclMifs au boire & manger,amaffent grande quatité detoure forte de 
pituire & cholere;laquelle fiellene {e purge en téps & lieu,croifflent au vétricule,foye 
& rarelle.Nacure forte par aptes la renuoye dedansle Mezentere & Pancreas, parles 
(rameaux, qui de la veine Porte s'inferenc & fe perdent dedans le Pancreas & Mezéte- 
re.Parquoy ce n'eft fans caufe ny fans grande raifon &experience(vEU QUE CESPAITIES 
d'excremens)queleditFernel afferme & afleureauoirtrouuéfouuent 4 


reçoiuenttant 


atrophies,ligueurs,féures léces,& erratiques,en icelles parties. Pour retourner ino. D 
fre propos, ledit Ingraflias racôrel'hiftoire que deffus,pour cofirmatid de cequ'ilef- 


{ crit auoir leu en lulus Pollux,queles efcroïielles s'engendrér quelquestois au Meze- 


%  tere.Ce qui elt conforme à la doétrine de Gal.lequel veurlesefcroüelles n'éftreaurre 
Auf chofequeg] 


andules fcirrheufes & endurcies. Ec pour la confirmation dececy,r'attefte 


ra x € auoirtrouué aux corps morts,quiauoient des efcroüelles aux parties exrerieures,plu- 
APM. Geurscumeurs glanduleufes au Mezentere,groffes comme noix,noifertes pois, voire 


Eure. 


auf grofles que le poing,dans lefquelles eftoir contenuë vne matiere gyplec,& aurre 
matiere purulente Quant à la cure,elle fe fera en ordonnant le regiruc, faifancvne 
crefgrandedierte pourrendrenature famelique , afin qu’elle cenfomme & digereles 
humeurs fuper abondans. D'auantageleMedecin ordonneramedecines pour vacuer 
Les humeursfuperfies. Semblablemécle Chirurgien appliquera les remedes felô qu'il 
cognoiftraeftre neccffaireaux parties exterieures,come remollicifs,relolucifs,& {up- 
puratifssainfi.2£.mucagalth.fænug, 8 ficuü ping. añ.%, 1j. oleiliior. & Res ah, 

.]. pin- 


D 
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3 j.pingued.anfer.& axun.porc. an, 3.8. terchent. Venet.3..f.armoni.& galba.in 
accro diffañ 4..ceræ nouæ quant, facis, fiac ccrac fecundum artem,ad modum dia- 
chil, mag. Le liniment de mérba Gallco, & l'emplaftre de Vigo cum Mercurio, fonc 
cres-excellensen cel cas.voire faire frotrerle malade dudit linimenr, iufques à la fali- | 
uation: ca parce moyen nature fe defchargera del'humeurcaufantles cfcroüelles : / 
ce que ray fairauec heureufe iflué. On vferafemblablement de ces remedes fuiuans. 
2£ Empla. diachil.alb.8c mag.cerot.œfipi defcriptionis Philag.an.3.1j.cercbenr.cla- Emplafire: 
rx 3.1.olei lilior.parum,fiac empl.fatis molle. Er filefdites efcroüclies ne peuuéceftre 
refoulces & qu'elles rendent à fuppuration,comme fouuentiladuient, alorson vfera 
deremedes {uppuratifs,comme, 2£.rad.alch.& hliorsañ 3 11j.coq.in aqua comm. pi- Cataplafme 
ftenc.paflent.addend.capit.allior.fub cinerib.coétor.3 1.0lei lilior.& pingued.an- fuppuratifs 
fer.Scanatañ. 31.8.far.fem liniquät.facis,veinde formmerur cataplafma, vrarsdocer. ? 
Oril faut que le Chirurgien foit aduerti, qu'auparauät qu'il face ouuerture aufdires 
cferoüelles ,Fruc laiffer à perfeétion maturer coute latumeur, & entierement{uppu- , 
rer : autrement le refte demeurera crud, & par confequent difficile &long à guarir. )}/ 
Ce qui le doit pratiquer non feulement és efcroüelles, mais auffi en toutes tumeurs | 
qui doiuenrfpputer, efquelles il ne faut pas que le Chirurgien fe hafte de faire ou- °// 
uerture, pour voir vne petite portion de l'humeurvenuë à maturité : (fice n'eft en la 
pette,charbons & parotides.) Car cecommencement de Pus, qui eft ja cuit, fait que 
le refte meurira & fuppurera pluftoft.Ce que l'on voidaux corps inanimez : comme 
lors qu'vne pomme commence à fe pourrir, fi l'on n'efte la pourriture, coft aprésle Comparais 
relte {e pourrira : & pour la conferuer denon fi toft fe pourrir ,on ofte ce qui cf ja [ons, 

alté :ainfieft-il des humeurs concenusaux rumeurs contre nature. Il y a vne autre 
raifon: c'eft que la chaleur naturelle eft caufe efficiente de fuppuration. Icelle donc 
par ouuereure precipitée eftant diffipée & renduë moindre, à raifon qu’à telle ouuer- 
ture fenfuic difpation d’efprirs,le refte demeurera crud & infuppurable. Ecpartant wors: 
le Chirurgien auracfgard à ce precepte, qui fe doit entendre, fi la partie où eft lacu- 
meur, n'eft fuette à corruption, commeau fiege : ou fila matiere contenue n'eftve 
neneufe, ou critique. Il y a vne autre maniere de curer les eferoüelles, qui eft par l'o- LAntrema= 
peration de la main du Chirurgien , lors qu'elles font au col &fuperficielles , faifane nisrede curer 
vne incifion à fin de les feparer des parties où elles fonr attachées, puis tirées & cou- cr 
pées hors. Mais en faifanccel œuure fe faut donner garde de coucher la veine iugulai- CAE 
re, ou autre, & l'artere carotide & nerfsrecurrens : & oùil y auroit danger de flux de des apoflerges 
fang, apres les auoir feparées du cuir, les faudroit lier en leur bafe, en paffancvne cf froids. 
guilleenfilée, les liant & ferrantdes deux coftez, à fin que d'elles mefmes combent 
peticà pecit fans danger. Cela fair, on traicera l'vlcereainfi qu'il appartiendra. 

Hiffoire digne d'effre bien confiderée tant des Medecins que Chirurgiens. 
Ibeau Rolant, femme de Lean Bonv, demeurant ruë Monceaux pres S.Geruais, Æifloire. 
où pend pour enfeigne larofe rouge,aagée de foixante ans, le xxi]. Oétobre 1578.fuc 
ouuerte (eltanr morte) par l'ordonnance, & en la prefence de monfieur Miloc, Do- zes feroiïtel- 
&eurregent,& Leéteur aux efcholes de Medecine: & fur crouué le Pancreas & Me- lesoccupens 
zentere d'vnegrofleur merucilleufe & prefque incroyable,pesätdix liures & demie, le Mexents- 
tout {cirrheux par dehors ,&adheroit feulement aux vertebres des Lumbes, & par 
deuantau Pericoirft, lequeleftoit parcillemet routfcirrheux & femblable à vncarti- 
lage: duquel fucfairle lendemain diffeétion & demôftration au logis dudit fieur Mi- ; 
Jo, en prefence de môfieur de Varades Medecin,& Côfeiller du Roy, & Doyen de Fev 
la faculré de Medecine :monfieur Broüer, Medecin du Koy , & de monfcigneur le “Erin 
Cardinal de Bourbon : meflieurs Cappel,Marefcor, Arragon, Baillou,RKiolant, Do- , 
éteurs Regés en la faculté de Medecine: Pineau,maiftre Clururgié: l'y afiftayauff, 
& plufieursautres,& futtrouuéenicelle,vneinfinité d'abfcés;ayans chacun{onKy- 
fus, les vns pleins d'vne liqueur pareille à huile d’oliue; les autres à miel, lesautres à 
fuif fondu. les autres à boullie,les autres à l'humeur albugineux,les autres à l'humeur 
aqueux:brefaurär qu'il yauoitd'abfcés,aurät fe crouuaileniceux dediuerfe matiere. 
Oreit-il à noter qu'il yauoithuidans & plus que ladite tumeur auoit cômence,& | 

feftoiraccrué de plusen plus,fans douleur toutesfois:de faic,le Mezenteren'aaucun | 
fentiméc: & auoit ladite Rolantfes actions animales, vitales & naturelles libres (peu 
fen falloir) comme en pleine fanté , horfmis deux moisduant que mourir, qu'elle 


f'ailira pour caufe d'vne fieure continuë, qui ne l'abandonna iufques à la mort, com- 
Aa 
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meaufli pour caufe de la pefanteur de fon fardeau, lequelelledifoitauoirfenticom- 4 
me fe defraciner. De fair,il fe crouua ad berantfculementaux vercebres des Lombes 
& Periroine, comme acfté dit cy-deflus,& nullement aux boyaux & autres parties, 
cfauelles left narurellementattachcé. Defaiçonque tombant fur la vefic, & pref- 
Sapprefion Ricelles luy caufoicdificulté d'vriner, comme aufli preflant les boyaux luy cau- 
foic difficulté d'aller à la felle, de forte qu'elle n'yalloit que prenant quelque medi- 
cament par la bouche. Quantauxclyfteres, ils ne pouuoient entrer: les fuppoñroi- 
| resne luy profitoient derien. Elleauoirauflidifficulté derefpirer , pour lacompre{- 
fion du Diaphragme. Aucuns des Medecins qui la penfoient, auotent opinion que 
c'eftoir vne molc: les autres que c'eftoic hydropifie : de faicl'hydropifie f'enfuiuit,& 
fac tiré vn feau d'eau & plus de fon corps. Ce qui aduintprincipalementc pour le 
foye, quicftoictoutfcirrheux & remply d'abfcés, rancen dehors qu'en dedans. La 
acte fe crouuaaufli toute pourrie, les boyaux & omentum liuides & rauelez: bref il 
nc fe crouua particaucunce entiere en tout le ventre infericur. | 


on Encens eme © 


d'yrine. [ 


ZA à Mt dant étietiiimtinn de « ad 


DuGanglions CHAP. XXII. k 


Definition (AG ANGLTON, cftvnepeticcrumeurronde, qui vient fouuentesfoisaux 
? ñ poignets des mains,oupres lescheuilles despieds,cobienqu'ellefefa- 4 

K ceaufliaux autres parties du corps, & f'engendreàlafuperhcieducuir, 4 
& nonau profond.Ea caufeeft, quand le nerfoutendon,eftantdebilicé À 
L 

[ 


42 


Cafe. 
à fpar contorfion ou extenfon, ou par coup, ou grand trauail,ouautreac- 
cidene, nature ne pouuant faire bonne concoëtion & aflimilation de fon nourrife- 
ment,engendre va certain humeur froid & gros de femblable qualiré quefonnour- 
riffemént, lequel peu à peu faccumule à l'entour des fibres, & mefmeenlapropre # 
fubftance des tendons, dontcefte tumeur eft dure, faite de matiere piruiteufe&me- # 
Cure du g4n{ }ancholique. A celles qui fonc preslestendons, &auxiointures, ne fauccoucher par 
glion dant ferrement, mais yappliquer ammoniac. & galbanum difloule en vinaigre & eau de 
pe PF vie, Autre. ZAgummiammi& fagap.in aqua vitæ diflol.añ.3,j.coq.fub cineri.calid. 
1 ai formam empl. {ub finemadde fulphur. viui fubrilicer pul. 3,6. fac empl.ad vfum. @ 
Auffi l'emplaftre de Vigo cum mercurio duplicato.Etapres l'auoiramolli faucfroc- 
ter & prefler deflus, can & fi forc qu’onrompe fon kyit : ce que i'ay faicpar plufieurs 
* fois. La lamine de plomb, frotrée de vif-argenc appliquée deflus auec forte ligature, 
les confomme, principalement quand on a rompu le kyft. Il ya des petits ganglions, 
quiontleur racine grefle & menuë, lefquelsferoncliez, les ferranc de ioureniour, A 
tant qu'ils foientrombez. Le refte de la curation fe feracommeilappartieridra. 


Des Verruës ou Porreaux , dittes Myrmecies, LAcrochordon , Clauws , 
on Cloa ,Thymus , Sarcoma , on Funçus. 
CHA?,. XXIII. | 


v#ÿ L yadecinq fortes de Verruës, à fçauoir, Myrmecies, defquelles l’e- 

VE. minenceeft petite, calleufe, ronde, & efpeñle, large, &leur bafen'ex- 
RS cede gueresla groffeur d'vn lupin. Elles naiflenr communémentcaux 4 

% mains despetitsenfans, &aucunesfois viennent fubirement, auf f'e(- Dh 
uanoüillenttoutà coup, & peufouuencviennentpour vnefeule,mais 
foncpluñeurs. Elles fonccurées , yappliquant deffus du pourpied pilé, ou fücilies 

t{ de foucy auec vn peu defel. Aufliles guaric l'huile de fourmeztr, de foulphre, ius de’ 
chelidoine , le laiét de tithymal. 


Des Porreanx. 
2 H y à d'autres Verruës appellées Porreaux. Lenom de Porreauleuracfté donné; 
à caufe qu'ila la cefte de Porreaux. Il ya despetirs filers qui reflemblenc aux racines 
trouuéesaufditesverruës porracées. Pour leur cure, illes faurlier (fi faire fe peur) 
pour les faire tomber:eftans combées on mettra deflus dela poudre de Sabina, & de 
l'ocre, faite ainfi, 22. foliorum fabinæ 3.ij.ochræ 3.j.puluerifencur fimul : far pulis, 
Enlieu du fabinon prendra de la poudre de hermodaéte bruflée. Si pourtelles cho- 
fes ne famortifloient , on les couchera d'huile de vicriol ,ou eau forte , ou vn petit’ 
| grain de cauterc potentiel, pourueu qu'il n'yait grande douleur & inflammation. 


i 
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‘D 


nm à —. _ 
Des Tumeursen general. 273 
Acrochordon. 

Acrochordon ft vne verruë pendante, ayant fa bafe fortperite, eftantcalleufe, 
fans douleur, de figure ronde, n'excedantla groffeur d'vne febue: quelquesfois el 
le fuppure. On la cure parligature, par feétion , & par vftion, & par les arracher. 

Clause. 

Clauus,ou clou,nommé des vulgaires cors,eft vn durillon qui vientauxiointures 
des orteils, & fous la plâce des pieds, ayant fa racine dure ancrée & fichée profonde» 
ment, comme fil naifoic du periofte des os, Ils caufent vne douleur piquante, com-? 
me fon eftoit piqué d'vne poince de clou, lors qu’on chemine ou preffe deflus. La 
caufe vient pour auoir porté des foulierstrop eftroits,ouauoircheminé longuement 
à pied. Leur cal eft dur & cfpés,comme la corne de lanterne:c’eft pourquoy fontap- 
pellez cors. Pour les curer illes faut couper iufques au fang: & pour faire mourir leur 
racine,on y appliquera de l'huile de vitriol ou eau forte. On feraeflay premierement 
enyappliquancdesaulx pilez deflus, ou de la gomme ammoniac diffoulce en eau de} 
vic: ficllesrerournentapreseftre guaries, on fera le remede comme deuant. Nota 
qu'au milieu fil y crouue vne petite dureté noire, il faut plôger vne pointe d'aiguil= 
le aflez profondement, & la leuer en haut, & la couper , car c'eft la racine dudit cal. 

Thymw. Vhfa Jr. 996. 

Thymuseft vne petice verruë eminente, moindre beaucoup que l’'Acrochordon, 
reprefenrancen haur la fleur du Thym: partant a cfté nommée Thymus.Elle cft du- 
re &raboteufe, cftroltre en fa bafe, & vient communément aux hommesentrele 
prepuce & le glan, & aux femmes au col de leur matrice, engendrée d'humeur me- 
Jancholic de maligne qualite, & fouuent dela verolle. Pour la cure, ficelle peuteftre 
liée elle le fera, y appliquant deflus de l'huile de vitriol, poudre de fabina & ocre, 
comme auons dir. Sielle vientde la verolle, les patiens feronttraiétez commeilap- 
partient àtelle maladie, ouautrementn'en pourront cftre curez. Ccfdices verruës 
viennent fouuent au col de la matrice des femmes, aucunes à la fuperficie feule- 
mént, & fouuentau milieu ouau profond : quelquesfois il n'yena qu'vne feule, & 
quelquesfoisplufieurs. Aucunes font peu douloureufes, les autres font tres- grande 
douleur. Aucuns guariffencles liant , & appliquantlesremedes cy-deflus mention 
nez auec la poudre de fabina (laquelle opere par vne proprieré occulte) & par vne ; 
decoétion faite de ladite fabina , adiouftant de l'onguent Egyptiac, y laiffant dedans 
vn peflaire trépé en ladire decoétion. En fin par vneauereinieétion d’eau bien aftrine 
gente & deficcatiue fans acrimonie, Par cesmoyensi'enayÿ penfe beaucoup qui ont 
cité guaris, les autres non, parce qu'elles eftoient de mauuaife qualité, engendrées 
d'humeur melancolic : ioinét aulli qu'elles font fouuent en fi grande quantité, qu'el- 
les occupent la capacité du col dela matrice, qui caufe de grands accidens, comme 
douleur cuifante: & les pauures patiens difencyauoir le feu, qui fait qu'ils ne peu- 
vent cheminer , ny fe tenir deboucnyaflis, xraifon qu'ellesfrayent les vnes coute) 
lesautres, & qui fairaufli qu'ellesiettent beaucoup de fang. Elles degenerent {ou 
uentenchancre , iettans vne fanie fercufe, forcfœtide, & en grande quantité, Les 
patiens ont vne fieure lente, qui fe tourne en hectique, & meurent miferablement, 
perdans toute la fubftance de l'humeur fubftancifique du corps. 

vd De Sarcoma ou Fungws. 

Sarcoma autrement dit Fungus, eft vncexcroiffance de chair, qui vient de l’a= 
liment propre de la partie où elle naïft, & non de la defcharge & fluxion d'humeur 
desaurtes parties. Écf cefte chair n'eft reprimée, elle f'augmente beaucoup, &c fou- 
uencproduic en foy destuyauxayans forme de veines & arteres, par lefquelles elle 
prend nourriture & accroiffement comme l'on voidaux louppes. Elle iecte vne f2- 
nie fort puante:les vulgaires l'apellenc Fil fainét Fiacre. Il fe procrée & forme en nos 
corps ,ainfi qu'on void aux troncs des chefnes & autres arbres, quand quelque » 
humeur à demy pourry , glueux & vifqueux vient à fprtir par refudation au trauers ) 
de l’efcorce, & peu à peu fortanthors prend accroiflement, & fe formeleFungus, 
Aurelte il tir de la nature des verruës malines:& vient fouuent à la fraéture du cra-” 
ne autour du fiege,au col de la matrice, & autres parties. Pour la cure, où la chair fe- 
roit forcaccruë, comme fouuent eftgroffe comme vnæuf,plus ou moins, on la licra 
(Lil fe peut faire) auec fil de foye,le plus pres de fa racine qu'on pourraieftant cobce, 
on appliquera deffus de l'huile de vitriol, & autres chofes cy deffus mentionnées. 
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De la fieure qui Juruient aux fumeurs œdemateufés.  CHAP. XXI: A 


& F5 ovTES lesefpeces & differences destumeurs œdemateufesexpliquées, 
2 N PS -efte à parler bricfuement de la fieure accidentaire, quiaflezfouuenc 
rs ] faruientenicelle. Cefte fieure retenant du mouuement de l'humeur pi- 
CN (QUE cuireux doncelleeftexcitée, eftordinairementde l'efpece decelles que 
les Medeutns appellent quotidiennesintermittentes. Lesfieures quotidiennes font 
celles qui retournent & font tous les iours leur accés, fouuent de la longueur de 
dixhurét heures, donnant intermifion & relafche manifefte le refte du tour. Les 
caufes primitiues de cefte forte de fieures, font froidure & humidité de l'airambient, 
long vfage de chofes froides & humides qui aifément fe corrompent, comme fruits 
nouueaux, & chairs de poiffons, intermiffion d'exercice accouftumé. Les caufes an- 
cecedentes font grande repletion d'humeurs, principalement phlegmatiques. La 
caufe conioinéte eft le phlegme putrefié hors des grands vaiffeaux en 1 habitude & 
efpace de coutle corps, ou premiere region d'iceluy. Les fignes font prins de trois g 
chofes, fçauoir naturelles, non naturelles, & contre nature. Des chofes naturelles: 
êar le plus fouuent cefte fieure prend ceux qui font de nature, &remperament freid 
&chumide, comme gens vieux, femmes, petits enfans, hommes & eunuques, pour 
l'abondance de phlegme qui eft en eux. Descholes non naturelles: car cefte feurc 
prend le plus fouuent en hyuer, au printemps, en region froide & humide: à caufe 
de lamaniere de viureoyfeufe & fedentaire wfage de viandes nonfeulementfroides 
& humides, mais auffi chaudes & feiches, fi elles font prifes en telle & fi excefliue 
quacicé, qu’elles puiffent debiliter & fuffoquer la chaleur naturelle. Des cholescon- 
tre nature : pource que celte feure fuir lefroid,entant que tourle corpseftreftigeré, … 
& principalement les extremitez. Les accidens font douleur d’eftomach, parce que 
le phlegmefengendre pour laplus parten iceluy, d'où fenfuit vomiffement pitui- : 
ceux. Couleur palleen la face, la bouche humide & fans foif, quelquesfois mefmes - 
durantl eftacou vigueur de l'accés: à caufe que l’eftomach eftanc remply de picuite, 
la bouche & la langue f'en reffencent, pour la continuité de latunique interieure 
quileureftcommune auecle ventricule. Doncques la fieure quotidienne faite de , 
phlegme doux, commence par froid aux extremitez, par pouls petit & profond, qui ! 
tourcsfois en l'eftat de l'accés fe monitre plus fort, plus grand, & plus leger : pour 
raifon que la chaleur de cette fieure fembleau premier attouchemenc douce, vapo- 
reufe & humide, mais en fin y tenant plus long tempslamain, vous la fentirezacre: 
toutaënfiquele feu allumé en bois verd fe monitre du commencement petit, langui- 
de & fumeux, mais en finardant & violent, lors que le bois cftant efchauffe & refci- 
ché, l'aétion &ardeur du feu n'eit plusempefchée par la prefence de l'humidité con- 
traire L'accés fe termine par petites fueurs , lefquelles ne fe monftrét point du com- 
mencement, maisapprochanr la crife furuiennenten plus grande abondance, L'vri- 
ne eftpalle du commencement &efpefle, aucune: fois cenué , fçauoir , lors qu'ilya 
obftruétion. Mais quand la matiere eft cuite (comme lle eften l’eftar de la fieure) 
l'vrine fe monftre roufle.Siau commencement de la fieure furuient vomiffemencpi- 
tuiceux, cela figniñe qu'icelle fera en peu de temps terminée, ranc pour la tenuite de , 
fa matiere,que pource que par telleeuacuationeft faiteexcretidielacaufecoiointe 
de la fieure. La fieure quotidienne le plus fouuenteft longue: parce que l'humeur pi- 2! 
tuiteux eftanc de fa nature froid& humide,eftlourd,pefant,& tardifà fe mouuoir,& 
outre non fans danger de plus grande maladie, pourceque le plusfouuentfe change 
en ficure ardante ou en quarte: ainf fe faiteräfmuration de maladies. Carcômeainfi 
Loir que la faueur falée foir propreencre tous leshumeurs à la feule pituite, &que tels 

le faueureft fort proche de la eue amere ,en laquelle mefme elle fechangeaife- 
mét & degenere par aduftion; il ne fe fautefmerueiller fi la picuite partelle aduftion 

fe change en bile rouffe & noire. Tous ceux qui releuent de fieure quotidiéne ontla 
facultécottrice debile, & partantne leur conuient bailler abondance d'aliments, & 
difficiles à cuire. Touce celte fieure dure le plus fouuentfoixante iours.Si désle come 


Signes deter[mencement de l'accés furuient vomiffemet, & à la fin d'iceluy grande fueur,cefont 


minaifon, 


| 


(fignes debriefue terminaifon dela ficure : pource que la matiere eft obeiffance, & la 
vereunaturelle forte, quiiette hors la matiere d'icelle feure. Aurefte, il (e faut bien 


| donnergarde d'eftre crompé,prenancvne fieure double tierce pour vne quotidiëne, 


use 


46 v alé ns ee D AU né CS D RON mn du 
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» JA pource qu'elle repere & donnetoufioursvnaccés comme la quotidienne.Oril te fe- pifiinétion 
ra aifé deles diftinguer,f tu côfideres l'efpece & forme eflenticlle de l’vne & de l'au- de la ficure 
tre. Les caufes font contraires, & parcillement les fympromes.D'auanrage les quoti- double tierce 
diennes leplus fouuent reprennenc fur le foir & cômencent dés la nuiét, lors que par auec la 
À lénçedufolallur eefoidisounoîre caps preleméeéreoiiequif 
q s ont lors leur mouuemenc,qui parauanceftoir aucu-! 
nementretenu par la chaleur. Les doubles tierces au contraire prennent ordinaire-— 
 mencversle Midy.La bricfucté & douleur de l'accés en la fieure quotidienne font 
| F fignes de la bricfucté d'icelle, & de guarifon » fi cela aduient l'humeureftant ja cuir. 
La curarion confifte en deux chofes, fçauoir enregime,& en medicamens. Le viure “7: 
doiceftre tenu &incifif,c'eft à dire fubeil & penerrär. L'air clair, chaud & fec mode-1""" 
rément. Les aliments foientpain bien cuit,boüillGs faits de poulerres cuites auecra- 
cines de perfil,ozeille,& petits hous quelquefois viädes chaudes &falées pour ceux 
_ principalementquiontle foye &eftomachrefroidis,& qui vomiflencle phlegme ai- 
… gre. On peutmanger poulets, mouton, perdrix, petits oyfelers, poiffons d'eau douce 
B roftis,œufs mollets. Le bruuage foic petit vin blanctrempé auec eau cuite.Les fruits 
foiencraifins,pruneaux,amandes,dares cuites. L'exercice modere côuient, auec fri- 
tions de cour le corps.Le dormir eltcomode aux heures deuës, & proportionné aux 
veilles,pourucu que ce ne foi durant l’accés: car lors ileft forcnuifible, par reuoca- 
tion de chaleur du dehors au dedans.Quantauxaffeétiôs de lame, il faut que le ma- 
ladefe refoüiffe efperant bien de fa fancé. Les medicamens font fyrops digeftifs & 
apericifs,comme fyrops d'abfinthe,de mente,des deux & cingracines,oxymel, auec 
decoétion de carnomile,calamenthe, melilot,anet, & femblables, Les medicaments 
purgatifs foient diaphænicum, diacartami,hiera picra,pilulesaurces, agaric, curbic : 
defquels on fera potions aucccaux de mente,melifle,hyflope,fauge, fenoil, fcariole. 
Aucuns feront donnez en forme de bolauec fucre, felon que le doéte Medecin con- 
fidercra eftre moins molefte au malade, Enuiron l'eftac de la maladie, il faudra añoir 
efgardauventricule, & principalement à l'orifice d'iceluy : de tanc qu'il ef le fiege 
ù principalde la pituite,qui fait la fieure quotidienne, Parquoy de deux iours l'yn fera 
k _ bonl'oindre d'huile decamomile & d’abfinche,auec vn peu de vin blanc. Il fera bon Fomitoiresl 
4 € sufile defcharger par vomiffement, baillant à boire au malade fuc derauc,auec for- 
ce oxymel, ou decoëtion de femence & racine de cabaret, ou de camomile auec fy- 
ropacereux : & ce fur le commencement de l'accés, lors que nature fe commence à 
cfmouuoir, Pour vne quotidiéne inuererce,que l’on n'aura peu guarir auecremedes 
communs, iln'yarien plus propre que demie drachme , ou drachme entiere dethe-, 
riaque vieille auec fucre, en forme de bol,ou bien diffoute auec vn peu d'eau de vic. 


Medicaz 
mens, 


Du Scirrhe. CHAPX XF. 


Ar cy-deuantnousauons traité des Tumeurs engendrées de fang, Definition de 

cholere, & pituite: refte maintenant à declarer celles qui foncfaites de Yr4y fcirrhe, 

melancholie. Oril ya quarre differences de tumeurs faites de melan- See 

4 cholie :la premiere eft,le Scirrhe vray & legirime , qui cft vne tumeur Para 
SN qure fans douleur, auec petit fentiment, fait demelancholie narurel- éme 

OO je:lafeconde,eftécfcirrhenonvray, qui eft dur, fans douleur & fentiment, lequel scirrhe 

“D cftfaicpartrop grande refolution ou refrigeration, & quali lapidifié : la tierce eft le chancrenx, 

“ {circhechancreux fait paraduftion & corruption: la quatriefine eft faice de la me- 

Jancholie naturelle meflée auec les autres humeurs, comme de melancholie & de 

fang,& d'icelle eft faitele fcirrhe phlegmonodés:& ainf des autres humeurs meflez Res 

auccicelle, Les caufes de rellestumeurs,eft vn humeur gros, glueux & cfpés, amafle Done 

& endurcy en quelque partie: ce qui prouientou d'yn mauuais regime de viure pro- Cafés de 

duifanc cel humeur: ouà raifon des affections du foye ou ratelle , comme pour quel- firrhe, 

que obftruétion ou fuppreflion d'hemorrhoïdes & menftruës. Les fignes, fonc dure- signes, 

té &retinence, couleur noiraftre, & les veines qui apparoiflent à la partie, fonc fort 

tumefiées pour l'humeur gros qui yeft contenu, & les eflargic. Le fcirrhe illegitime 

quin'any douleurny fentiment, & le chancreux , ne reçoiuentaucune curation: êc j dr 

celuy quieft vray & legicime fe guarit tres-diflicilement. Ceux qui viennent afup- rognoflic. 

puration, fe tournent fouuent en chancres & fiftules. Les fcirrhes au comimence- | 


mentapparoiflenc petits, mais de iour en autre deuiennenc fort re ï) 
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De la curation du Scirrhe.  CHAP,. XXVI ES 
Froù inten- A curation du Scirrhe fe fera par trois poinéts principaux : le premier 
tions à la cu- aura efgard à la maniere de viure, laquelle fera fobre & moderce, ten- 
ration du lance à humidité, & aucunement à chaleurtemperée, comme il fera 
feirrhe. NE) monftré parlant du Chancre,& euirera le courroux,& fur cour la com- 
Premiere. HA pagnie des femmes. Le fecond point fera à l'euacuation dela matiere 
rome antecedenre ,comme par phlebotomie (oùilen fera beloin) & purgations,prouo- 
quantles hemorrhoïdes aux hommes, &aux femmes leursmois. Les purgations fe- 
rone de catholicum de hiera, diafene, polypode, epithyme, 8 autres qui auront 
efgard à l'euacuation del'humeur melancholique : &c de ce on aura recours au doéte 
zrelfefit Médecin, Lecroifefmeffaccomplira par medicamenstopiques emolliens au com- 


Gal. 2, 
Glauc. 


Medicamens P 
remollirifs 3 bye pou ç 
du feirrhe.  dendo olcicamomill. & lilior.añ. 411. œfp.humid 38.emplait. diachil, alb. cum 


pierre nommée pyrites, où bien fus vne brique rougic, &c ferontreceuës de la partie 
{ malade : laquelleincife, attenuë , refoult l'humeur qui aura efté ramolly. Cela faiét 


Du Chancre ja fait. CH AP. XXVII. 


Definition de 


Hancre eft vne tumeur dure, inegale, raboteufe, de figure ronde, im- 
chancre. 


mobile, decouleurcendrée ou huide, enuironnée de plufeurs veines 
pleinés de fang melancholiqué, apparentes & tortues (en maniere de 
Kg pieds d'vn poiflon appelle chancre) & plus tendues qu'èn vn phleg- 
mon: lefquellesne fe monftrentrouges, mais de couleur noiraître ou 
plombine, comme l'humeur qui ÿ elt contenu. Au commencement ileft fort difh- 

cile à cognoiftre ,entant que la tumeur eft comme vn pois chiche, ou vne petite 

noiferte , laquelle croift aflez foudain, fi on yapplique remedef qui l'irritent, & 
{commence fans douleur : mais comme elle aggrandit, tourmente fort le malade 

d'vne douleur intolerable & poignante ;auec vne chaleur eftrange , &aucunefois 
parinteruallene la fent beaucoup. Cefte tumeur a pris le nom de Chancre, parce 

qu'elle luyreffemble beaucoup : & premieremenc eft de figure inegale ronde, & les 

veines qui l’enuironnent, fontenla maniere des iambes & pieds cortus de cet ani- 
malnommé Chancre, lefquelles foncremplies de gros fang melancholique qui f'ef- 

chauffe, & eftancefchauffe tourmente le malade de douleur picquante & poignan- 

ite, comme fi on luy donnoit des coups d'aiguille, & en fortvnefanie fetide & fereu- 

fe, & louuentle fang tour pur Fileft vlceré. Dauantage cet animal ,quandil eft at- 

taché de fes pieds contre quelque chofe ,adhere à elle fi fort, qu'à peine on le peut 

arracher, principalement de fes deux pieds de deuant, quifonten maniere de cenail- 

Nathre du , ICS & pincertes:ainfieft 1l de ceft humeur, qui paroiften outre de couleur cendrée 


Chance. |Louliuide ,auec afperitez , de mefme que cer animal, duquel pour cefte caufe ie ray 
* voulu donnericy le portrait. 
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Figure du Chancre, 
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Des canfes , efeces, ou différentes, G* prognoffic de Chancre, 


CHA PSN EX XV IL Te 


XTS Es caufes font deux , antecedente & coniointe. La caufe antece- caufés a 
Ÿ dente prouient d'vne maniere de viure, produifant vn fang efpais, recedentes. 
melancholique & limônneux : l'aptitude du foye à engendrer telle 
fuperfluité, auffi l'impuiflance de la ratelle d'expurgerle fang : la fup- 
EN preffion des menftruës, & hemorrhoïdes, & autres euacuations ac- 
couftumées , loint la debilité de la partie : toutes lefquelles chofes engendrent 
cefte maladie. La caufe coniointe, eft l'humeur melancholique arrefté à la partie, Caufes con] 
apres fon ebullition. Le fang qui eft plus doux & moins mauuais, & a acquis feu- jointes. * 
€ lemencvne qualité plus chaude, caufe le chancre non viceré. Lorsque cet humeur 
" infuëàlapartie,féchaufe & deuienc plus acre & malin, fait le chancre vlceré, ainf 
que l'humeur qui caufe les carboncles , quand il y a acquis vne grande inflam- 
mation ,acrimonie & malignité, rompt, corrode, & vlcere la partie. Orle chancre 
deuient plus chaud & furieux par alimens qui échaufenc le fang, & par courroux: / 
auffi par les remedesindeuémentappliquez, qui fonc trop chauds,acres,oleagineux 
& emplaftiques. Entre les efpeces & differences de chancres,il y en a deux principa- rffeces 0% 
les ,à fçauoir, vn non vlceré, vulgairementappellé apoftemeux,& quafi de rousles differences. 
anciens, chancre occulte ou caché: l'autre elt vlceré & manifelte. Et outre il ya des chancre 
chancres faits aux parties interieures,comme aux inteftins, & mezentere, matrice, occulte. 
fiege, & autres parties internes. Dauantage il y a chancre recent, inucterc, petit, 
grand, moins malin, &aucre plus rebelle & malin. Ceux qui font de complexion Aëc, lin 16] 
melancholique,& qui vfent d'alimens quiengendrent cet humeur, & qui habitent chap. 44. 
entelleregion,fontfuiers aux chancres. Aufliles femmesen font plus entachées AU Gall, des 
p les hommes: par@illement ceux quiontlefoyetrop chaud, & principalement{iauec zumeurs, et 
cela la racte et fi debile qu’ellenc puifle deuëmencattirer dela mafle fanguinaire,& 2.4 Glauc. 
expeller cechumeurlimonneux, qui eft comme la lie du fang. D'abondanequand 
les hemorrhoïdes & menftruës font retenuës és perfonnes qui ont accouftumé de 
fluer. Tout chancreeft quaf incurable, outres-difhcile à guarir : car c'eft vne tres- FA 
mauuaife maladie en tout fon genre, fçauoir eft ladrerie particuliere. Aëce dit, que LAête lin.164 
Je chancre ne cefle deronger & de miner au profond de la partie où ileft,nefce pou- 
uant arrefter. Le chancre viencen plufeurs parties du corps, Mais principalement Les parties 
aux laxes & derare texture, fungueufes & glanduleufes ,lefquelles font promptes Je 
receuoir celte groffe matiere melächolique,come font lesmammelles,lesemunétoi- SAR 
res,& les parties honteufes. Quandileft à la mammelle,fouuent engédre inflamma- | 
tion fous les aiflelles, & cumeuraux glandes d'icelles,qui tourmente grandemencles ‘ 
malades, & difent fencir la douleur poignante iufques au cœur. La douleur monte | 
aufliiufques au paleron &os furculaires. S'ileft deuenu grand, ne fe peut guarir ans 


l'œuure manuelle, comme aufl l'y eft proche des parties nobles. Touresfois és corps 
Aa ui} 


Prognoffic. 


Aipp.aphor. mal n'ont laifl 


35. lu, 6, 


Ættins lin. 


L . 
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uiont peu de forc« >nE' 
|longuesannces ,à iceux ne faut aucunement toucher parincifion, ny par cautere 
laduel,ny par remedes forts & acres,comme cauteres potentiels; ainslespallier par 
remedes doux & benins fedans la douleur. Quoy fafant, plufieurs malades de ce 
fé d'arceindre leur derniere vicillefle : ce qui eit prouué par Hippocra- 
ces, qui dit,que c'eit pourle mieux de ne poincattenter aucunemect la cure du chan- 
cre occulre,c'eft à dire, non vlceré,entantque ceux qui font medecinez meurent 
(pluftoit, & ceux qui ne le font point viuent plus longuement. Parquoy , comme 

lauons dit, fauc vfer de cure palliatiue par remedes anodyns,doux & lenitifs. 


La cure du Chancre qui commence, CG: n'eff encore vlceré. 
CHAP. XXIX. 


\ E Chancre qui commence; quelquesfois eft empefché qu'il ne 


partiemalade. Car lors qu'ileft ia accreu,ne fe peurcurer que par 
amputation : où demeurera incurable, à caufe que par fa malice 1l 
repugne à tous remedes. Gal.affirmeauoir guary vn chancrenon 
Ækccré en fon commencement. Or il fe guaritfouuenten ordon- 
Beer 2 nanc medicamens qui purgent l'humeur melancholique, & fai- 
fancla faignée, fi l’âge & les forces le peuuent porter : cuitant auff routes chofes qui 
engendrent cet humeur efpais & limonneux. Pareillement faut auoir égard à reéti= 
fier l'incemperature du foye & de laratelle, & prouoquer les menftruës, fi c'eftvne 
femme,ou fille qui foitenage,& les hemorrhoïdes,fi le malade y cftoir fuier, forti- 
fiant laparticaftectée. Aufli vfera de bon regime,euitant toutes chofes qui échauf- 
fenc le fang, & vfera de celles qui refroidiffenc & humeëtent. Euitera parcillemenc 
toutescholes aigres,falées, & qui engendrent fucmelancholique, comme gros vin 
noir & plein de lie,vinaigre, pain trop bis, choux, fourmage vieux, vieilles chairs fa- 
|lées,comme de bœuf, de cerf, de chéure, grands licures}ails, oignons,efpices, mou 
| ftardes. S'abftiendra de trop grande abftinence, veilles ,labeurs exceflifs, crifteffe, 
| foucy :& vfera fouuent d'orge monde , & en fes potages de maulues , efpinars, lai- 
dtuës, ozeille, pourpier, chicorée, houbelon, violette de Mars, bourroche, desqua= 
tre femences froides,mouton,veau,cheureau,chapons,poulets,ieunes leuraux, la- 
pins de garenne, perdris, & autres femblables,qui font de bon fuc: tous oifeaux,ex- 
cepré aquatiques : poiffons de grauier, œufs mollers, vin blanc & clairet de medio- 
cre vertu, La partie où eft le chancre doit eftre doucement traitée, & n'eftre point 
chargée de beaucoup de chofes dures & pefantes, ny d'emplaftres GS folides ny 


olcagineux. Au contraire ne feront appliquez linimens doux & lenicifs , vfant par 


16, chap. 46, iNterualle desremedes propres aux venins, comme theriaque & michridat. Le laiét 


{ ! 


: 


Signes du 


d'afneffe pareillementadoucit fort l'acrimonie de cer humeur, pris par dedans : & fi 
{Je chancre eft vlceré, l'vlcere fera laué fouuent dudiclaiét. 


Cure du Chancre vleré. CHAP. XXX., 


E Chancre vlceré a aucuns fignes communs aucc celuy quinel’eft pas, 


Chancre vl- comme tumeur ronde, inégale ou raboteufe, & douleurs. Il femble à la 


ceré, 


( Nolime 
NS fangeres 


veu que la rumeur foit mollafle, mais au rouchereft fort dure, Eftant vl- 

ceré eft fortfordide,ayant les léures fort groffes, dures, noüeufes ,renuer- 
fées & éleuées , horrible à voir, ietrant vne fanie ichoreufe, fereufe , & tres-puante 
& cadaucreufe rantoft noire,tantoft roufle ou fanguinolente, & fouuent en fort du 
fang en abondance ,accompagné de fieure lente & continué , & le malade rombe 
fouuenten {yncope, principalement lors qu'il eftaux mammelles. On l'appelle vl- 
cere malin,rebelle,intraidtable,lequel fe rend fort furieux & cruel: & fionapplique 
quelque remede acre & corroff,on l'irrite & empire dauantage,de forte que la dou- 
leur, feure,& autres accidens f'augmentent,dont la vertu eft profternée & abbatué, 
& le corps fe confomme, dont fenfuit la mort, Et partant aucuns on appellé ls 


chancres, Woli me tangere, c'eft à dire,ne merouche de nulle chofe afpre & forte, 
à caufe qu'on me rend plus malin & furieux. 


ce & courage, mefines files chancres fontvieux,& procréez de 4 


croifle deuantqu'ilaye pris pied, & {oitenracine plus auant en la- 


© 


« 


D 


_ 
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Cwre du Chancre par l'œuure manuelle du Chirurgien, 


à CHAP. XXKXI. 


RL es LE se GURE ai paie fouffrir l'amputation il 

faigné, fi la vertu & l’âge y confente Es craie fois bien PHpe 

À Re à faut RE ofter SA SN dit: & apres l'e- 

couper vn peu dauantage,à fin qu'il V4 de nn ELU CE 

à : ET Ru préers ,ahnquil ny demeure aucune portion de te 

qui pourroitauoir cftc cpris de la nature du chancre. Auffi fauclaiffer couler affez de 
fang à fin de décharger les veines remplies de fang melancholique, eftenduës de 
toutes partses lieux voifins comme racines : parquoy il les faut exprimer, & preffer 
detouscoltez, puis appliquer va cautere atuel, lequel roborera la partie, en con- 'tilité du 
fommant la qualité du venin imprimé enicelle,& auffi arreftera le Aux de fang.Cela cantere 

B fait, onappliquera remedes fedaifs de douleur, faifant tomber l’efcare : puis fera 4fuel. 
procedé comme à la cure des autres vlceres. Or en la curant, on cognoiftra le chan- 
creauoir elté du rouramputé,& fa malice efteinte,quand on verra la fanie lttable;} 
&vne chair croiftre en forme de petits grains de grenade, & fansnulle douleur, pon- 
étion, & autres mauuais accidens. Toutesfois on peutautrement & plus heureule- 
mencproceder en la curation du chancrequifuruientaux léures, fans appliquer cau- 
tcres,ny autre chofe femblableapreslafeétion, fansmefme qu'il demeure que bien 
fort peu de deformité en la partie apres la curation : lequel moycenacfte par moy 
heureufement pratiqué en la perfonne d'yn homme quinquagenaire, és prefences Aifloire: 
de Monfieur Hautin, Doéteur Regent en la faculté de Medecine,homme bien ver- 
fé en la Medecine, de Jacques Guillemeau, & de Maiftre Euftache, Chirurgiens du 
Roy,de Icanle Icune,Chirurgien de Monfeigneur de Guyfe: la façoneft telle.Faut 
paller vne aiguilleenfléeau trauers du chancre,à fin que par le moyen du fil renu 
de la main gauche,on puille éleuer & tenir tellement ledit chancre en fubieétion, 

€ fans qu'aucune portion d'iceluy échappe, & on le puiffe iufques à la chair viue cou- 
perauec des cifeaux de la main droiéte : & couper de celle forte, qu'au deffous il de- 
meure & relte quelque portion de ladite chair viue de laléure, qui puiffe feruir com- 
me de bafe & fondement à laregeneration de chair en lieu de la portion amputée, 
fuppofanc que le chancre n'aura gaigné & ieccé de fond en comble fesracines.Quoy 
fait ayant laiffé couler le fang enaflez bonne quancicé par dedans & dehors, à dextro 
& à enettre del'amputation, faut faireauec le rafoir desincifons affez profondes, à 
fin que par apres, lorsque par le moyen d'vne aiguille enfilée, & par future propre 
aux becs de liéure,nous voudrons approcher & vnir les bords de la playe & fc&tion, 
nous ayons la chair plus obeiffante à fuiure l'actraction du fil & de l'aiguille : parfai- 
fanc au furplus le refte de la curation de mefme façon que dirons cy-apres deuoir 
cftre faite aux becs de lieure. 


Remedes locaux pour La curation du chancre, tant vlceré que non vlceré. 
CHAPr. XXXITI. 


4 V commencement on vfera derepercuffifs, quales funt fuccs morel.plantag. 
{| hyofc. laétuc. acerof, femperui. lenticulæ paluftris, centinodiæ, burfæ pa- 
BAS (toris , granatorum, & fimilium. Item oleum rofarum omphac. Item pul. 
fumach. berber. litharg. ceruf. plumb. vit. pomphol. hydrarg. & d'autres fembla- 
bles,defquels on pourra faire embrocat. linimens , onguens ,cataplaf.emplaft. Le 
diachalcit. diffoutaucc fuc de morelle,& vn peu d'huile rofar, eft propre aux chan-1 

cres non vlcerez: & le pompholyx laué en fuc de morelle ou plantain profite à ceux 

qui fonc vlcerez: oubien ceftuy. %. licharg. ceru/ añ.3.j.terantur In mOrtario plum- 

beo cumoleorofacco , donec reducantur ad confftenciami liniment. vel vng- On Pr 
peut vfer d’ynonguent refolutif,8c repercuffif: comme 2. plumb. vfti &loti,pom-  Giuifer 


phol.thur.añ.3.1j.$.ablint. pont 3.8. olci rofat.3.iij. ceræ 3.vj. fucc.folani quantum rue 
fufficit ad vnguenti crafficudinem, 
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Emplaffre de Theodoric fedatif de douleur aux chancres vlcerez. 


Ole rofar. cer. alb.añ. 4.ij. 8. fucc. granat.& folani añ. 3. ij. cerufæ lotæ 3.j. 
remede fort jumb.viti loci &ruth.præparar.añ.3.f.chur.maft.añ.z.i.fat cmplaft.molle. Autre 
approMée Lemede que i'ay fouuent approuué. Z. cheria. veter.£.. fucc. cancr. 3. 8. fucc. la&. 

&oleirofar. añ. 4.1.8. vitel. ouor. coétor.fub cinerib.1.camph. 3. 8. piftent.omnia 

in mortario plumb.& fiat vnguentumAutre.2L.fpumæarg.axung. porc.recent, ce- 

Remedes +» albæ,añ t5.8.oleibonitb.f.& 3. ij.vitell.ouor.affac.vj. fiat vnguentum, feructur 
anodyns 4p= + fui, Lors que cu en voudras vfer,lc faudra mefler auec vn peu d’onguent rofat. Da- 
paris uantage j'ay appaifé de grandes douleurs, appliquant des fangfuës a l'vlcere,auxen- 
l'droirs que le malade fentoit vne douleur poignante, & par l’euacuation du fang la 

partie eftoir déchargée del'humeur malin,quilamoleftoit. Autreremede.Prenez 

petits chiens ou chatons nouuellemencnaiz,ou pigeonneaux, poulets,ou autres ani- 

maux femblables,& rous viuans,foient coupez le long de leurs corps, &c foudain ap- 

| pliquez fus l'vlcere,& renouuelezfubit que lemaladefentira qu'ils feront rcfroidis. 

| La chaleur naturelle de cels animaux fede grädement la douleur,ce que l'ay cogneu 
plufieurs fois. lo.Bap.Thcodof.epift.21.pour la curation du chancre approuue grä- 

dement le cataplafme fair de l'herbe dice Eryfmumou Irio ,en François Vellar ou 
({Tortelle, laquelle fera broyée, & appliquée en forme de cataplafme fur la partic, 

Auf fi le chancrecft vlceré, il fairboüillirladice herbeencau,& miel, pouren faire 

des iniections & lauemens pour lenertoyer,ë& appaifer la douleur. Encore pourap- 

paifer la douleur,celiniment eftexcellent. 24.plumb.viti loti in aq. folani, 3.$.an- 

timonij pariter loti 3.i) pomphol.3.ii; .cerufæ 3.j.8.cineris cancrorum fuuiatilium 
3.iij.fucc.folani 3.11J.olei omphacini quätum fufhcit,ducancur in mortario & piflillo 

| plumbco, donec linimentiacquifiuerint confiftentiam : iceluy remede fedc la dou- 


\Jeur en deffeichant fans nulle mordication, 


n autre remede duquel d'a ven un grand allegement pour féder la doulear. 


/  theriacæ vereris 3.j.fucci cancrorum3.f. fucci latucæ, plantag. folani & olei 
rofari añ.Z.j.8. fugiciuiextinéticum tereb.3.j. vitellorum ouorum coétorum fub ci- 
ner, num.iij.camph.3.f. piftentur omnia 1n mortario plumbeo & fiat vnguentum, 

Huile Auffi l'huile d'œufs fort agitée dans vn mortier de plomb tane qu'elle foir épefle 8z 
d'œuf [acquicre vne couleur de plomb,adiouftant vn peu de camphre & poudre d’écreuice 
"7 l'bruflée, eft vn fingulier remede pour appaifer la douleur des chancres. Autre. Pre- 
nez huile de pauor,de nenuphar, d'amandes douces, tirée fans feu, de chacun vne 

once, deux iaunes d'œufbattus16g temps en vn mortier & pilon de plomb,& vn peu 
d'opium,foitfair linimér,duquel en fera appliqué furle mal, auec cotton,& renou- 

uelé fouuent. Ecfi pour ces remedes la douleur n'eft appaifée, Galien commäde que 
pluftoft que le chancre gaigne tour le corps, de l'amputer, & cauterifer par cautere 

aétuel ou potentiel, file lieu le permer. Iceluy mefine loüc l'vfage d'orge mondé,& 

(ai® clair,du lait d’afnelfe, fuyant roues viâdes de haut gouft,& de route repletion. 
Il fauc, fil eft pofible, faire Auer les hemorrhoïdes pour donner iflue au fang melan- 

fe Podes & encore pour ce faire, l'vfage des pilules d'aloé non laué,en prenantrous 
Mesiours vnfcrupule;y eft fingulier. Et pour décharger le lieu où eft le chancre ,on 


appliquera aux lieux où lon verra les veines plus enflces, des fangfués : par ainfi on 

oftera la renfion & inflammation qui caufé la douleur, & vuiderez la fanie acre qui 

irrite & entretient le mal. La douleur parcillemét fe peur appaifer,en appliquät fur le 

mal deslinges en trois ou quatre doubles, trempezen fuc de plantain & morelle. Le 

mefme fuc reduit en forme de linimenr, par forte agitation dâs vn mortier deplomb, 

left fort loc de Paulus Æginera,liu.4.On peutadioufter aufdits linimens de la pou- 
chancreen dre d'écreuices bruflées. Si le chancre eften lamatrice,la malade fentdouleuren la 
la matrice, partie, aux aines,au deffus du penil,& aux reins,& fouuentadiffculté d'vrine:fil eft 
vleeré,ilierre vne fanie fereufe & noirafre,aucc vne puanteur cadauereule, laquelle 

forcen grande quätité,& fouuentla maladecombeen fyncope, à caufe des vapeurs 

putrides qui montenrau cerueau,cœur,& autres parties:aufquelles on doic foigneu- 

fement prédre garde, & coforcer le cœur par remedes cardiaques, come conferue de 


A 
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rofe, bugloffe,bourroche,theriaque,methridath,elc&tuaire de diamargaritum ftigi- 
dum,fyrops de limons,& aucres femblables. Parcillementon appliquera epichemes 

fur la region du cœur, faits d’eau rofe,de chardon benit, vinaigre rofat, trochifques 

de camphre : auili cataplafmes faits de methridat, cheriaque & conferue de rofe. IL 

faur que leregime de viurc foit fobre;rafraichiffant,& dechofesaigres, à fin de con- 

trarier à laputrefaétion des humeurs. Le chancre de la matrice ranc viceré que non 
vlceré eft incurable,pource que lonnele peutextirper ,& y appliquer lesremedes 
propres: parcancil faut vier de cure palliatiue,pour adoucir la fureur, & feder la dou- 

leur, à fin d'empefcherles accidens.Or pour feder la douleur de celuy quieftvlceré, Fomenta- 
on appliquera cels remedes. Prenez demie once de cerufe lauée par quatre fois en tion. 


- au rofe,camphre & plomb bruflé,vne drachme,demie drachme de bol armene, in- €##?/4/me 


Le 
EC 


corporez le courenfembleauccle ius de femperuiue, de morelle, &huile de nenu- 
phar, cireblanche tanc qu'il fuffife, & foi faiconguent, duquel on appliquera furle 
mal, & parties voifines, On pourraaufli faire cefte fomentation.2£ mucaginis fem. 
lini,fœnug.extraét.in aqu.rofa.& plantag. quantum fatis,& ex his cepidis far forus. 
Aucre.2£.rad. alche.b.B.coquat.in hydr.pift.paflentur,& addan. oleirofar,parum, , 
fiaccataplaf. Pareillementon fera peflaires, les diuerfifiant felon la grandeur dela refaire 
douleurqui y fera: aufli inicétions de fuc de plantain,centinod.laét.pourpied meflez 
enfemble: & feront broyez en vn mortier de plomb, y adiouftanc vn peu d'huile | 
fac: lequel remede eft recommandé de Galien en tout chancre vlceré, Semblable- Gal. 9. lin) 
ment on pourra vier de l'eau fuiuante,& en faire des inicétions; de laquelle j'ay fou- des simples. 
uentesfois vfé entouschancresvlcerez,rantinternes qu'externes,pource qu'elle re- 
frene l'inflammation,& appaife la douleur.Onen laue l'vlecre,& puis apreson larfle 
des plumaceaux trempezen icelle, fi la partie le peur permertre. 22. {tercor. bubuli 
15.1. herb. rober.plantag.femperuiui, hyofc.portulac. endiuiæ, laét,añ M. j.can-, 
cros Auuiatiles Xij.pift.omnia fimul,& diftillentur in alambico plumb, & liquor vfui 
referuecur,de quo fiat inieétio frequens in partem. Puis on metera cet infirument 
dans Le col de la matrice, à fin que la fanie foit plus facilement çuacuce, & pour don- 
ner tranfpirationaux vapeurs & matieres putredineufes. F 

Inttrument d'or ou d'argent pour mettre en la matrice, en forme de Peflaire, le- 
quel doit eftre long de cinq à fix doigts, & de la groffeur d'vn poulce à l'extremité 
fuperieure,en laquelle y a plufeurs crous,pat où les vapeurs putredineufes & fanies, 
aurone entrée dans ladite cannule, pour Sortir par l'extremiré inférieure, qui doir. 
eftre large de deux doiges en rondeur, lequel aura vn reflorc pour L cenirouuert,tant 
& fi peu qu'on voudra. Encefte extremire fe mettront deux attaches, parie moyen 
defquelles l'inftrument feralié deuant & derriere, à vne bande que la femme aura 
ceinte, depeur qu'il ne tombe. 


[22222 ph 
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A Montre l'extremité fuperieure où font cinqou fx trous. 

B  L'extremité inferieur. É D: 
, WC s rqueL’: 

C Vnepartic deladite extremicé qui f'ouure,& yavn reflort par dedäs,marq 

EE Les deux attaches. 
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frortées de vif-argent : ce quieft confirmé par Galien au 9. des Simples, qui ditque A 
le plomb eft vuleaux vlceres malins & aux chancres, Aullilebon vieillard Guidon 
pifargenr eff parlant defdirs vlceres,ordonne y appliquer lamines de plomb frottées de vif-aigér: 
antidore con- Car veritablementon peut dire qu'il cf alexipharmaque & antidote contreles v Lce- 
tre Les vlce-|res malins,qui fonc rebelles à tous medicamens,de forte qu'il confomme leurmallice 
res malins. lg viruléce. Eten cetendroit pour confirmation de ce,iereciceray vnehiftoire d’vne 
Hifloire no Dame d'hôncur de la Royne Mere,nommée Madame de Montigny,laquelle ar toit 
table. ynchancreen la mammelle fenetre, de groffeur d'ynenoix,quiluy caufoit des dou- 
leurs parinterualles piquantes, 8 fi fes habillemés luy prefloienc tant foic peu de Tus, 
fentoit vne grande douleur. Vniour fe complaignoirälaRoyne de fon mal,& pour- 
ce luy commäda de fe mettre entre mes mains pour la guarir,où fubir qu'ellemel'euc 
montré, &interrogée de la maniere, & du temps que la douleureftoit plus grande, 
Honlli ie cogneus que c'eftoityne tumeur chancreufe. Ce que ie luy celay, & perfua day, 
san ’eufte ier, Doéteur, Regent en la Faculté de Mede- 
homme fee QUE cuffé auec moy Monfieur Houllier, Do ,Reg - 
sant en Me- Cine, perfonnage fignale &recogneu detout homme doéte, lequel ayant veu,palpe 
& touché ladite Dame,concludeftrevne tumeur chancreufc : & refolufmesenfem- B 
ble qu'il falloit vler decure palliatiue,craignant d'irricer ceftehydre , qu’elle ne for- 
cit en fa Fureur hors de fatafniere.Ec pour ce fait luy ordonna fon regime, & certai- 
nes purgariôs,defquelleselle vfoit par certains jours interpofez : & fur la tumeur fuc 
fappliqué vnelaminede plomb, frotcéede vif-argent , & quelquesfois desonguens 
\cy-deffus mentionnez, lefquels furent continuez par l'efpace de deux mois. A la fin 
ladite Dame fe commença à fafcher, difanc que fon mal ne guarifloit ny empiroit :à 
caufe dequoy print nouueauconfeil d'vn Medecin,lequel ayant veu fon mal(& non 
cogneu,combien qu'il fuft dote) luy promit laguarir,donten futforcioyeufe,& en 
ficrecit à la Royne,laquelle voulut fçauoir dudit Medccin fil rouuoit le mal incu- 
rable : où promprementluwy refpondit que non, & qu'il la guariroiten bref. Alors 
la Royneluy dir, le cenois pour certain que c'eftoit yn chancre, duquel iamais ne 
wariroit; neantmoinsil perfiftaen fa promefle , & affeura de la bien toft guarir, ce 
qu'il fic. Et pour ce faire contemna &ietta arriere nos remedes, & y appliqua des 
medicamens éhauds, mollificatifs & awtraëtifs : où tout fubie la cumeurfenfla gran- 
dement , auec de grandes douleurs & inflammations,de façon que la mammelle fe 
creua ainf qu'vne pomme de grenade, lors qu’elle eften fa maturité, & luy furuinc 
vn flux de fang fi grâd & vchement,que ledic Medecin futcontraintpour l’étancher | 
appliquer poudres caultiques,quiaugmenterent encores dauantage la douleur, in- 
flammation,defaillance de cœur, dont la mortfenfuiuir, Etainfi voila commeledic 
Medecin tint fa promelfe de bien toftla guarir, mais co fur de tous maux. l'ay bien 
voulu recicer cefte hiftoire, pour inftruire le ieune Chirurgien, à fin qu'il ne tombe 


en tel accident. 


decine, 


De la fieure qui Juraient aux tumeurs fisrrheufes. CHAP. XXXII. 


Ez vs ficure ordinairementeftquarte,ou retirant à la nature de quar- 
te: à raifon de l’humeurmelancholicd'oùelleeftexcitec,lequelen- « 
fermé én certain lieu où il fait rumeur par communication de vapeurs 
putrides, efchaufe le cœur, & alcere les humeurs concenuseniceluy, 
ER dont fe fait fieure. La fieure quarte dont, eft cellequi recourne,& a 
Caufis.… fon accés le quatriefine iour , ayant deux iours d’intermiflion. Les caufes primi- 
tiues font celles qui multiplient & engendrent vn humeur melancholic, comme 
le long vfage des legumes, pain bis & bruflé, chairs falées , de bœuf, chéure, cerf, 
vieuxlicures, vieux fromages, choux, gros vins, & autres femblables. Les caufes 
antecedentes font redondance d'humeur melancholic en routes les veines. Les 
conjointes font les humeurs melancholiques putrefez hors les grands vaifleaux, 
siges, en l'habitude du corps. Les fignes de la vraye quarte font pris de trois chofes: 
© fçauoir eft naturelles , mon naturelles, & contre nature. Des chofes naturelles: 
pource que la temperature froide & feiche, l'âge vicil, ceux qui fonc froids & graf- 
fes ,ayans petites veines & occultes, la rate imbecille & enflée, fonc fuiers à celles 
“ait ficures. Des chofes non naturelles : pource qu’en temps d'Automne cefte efpece 


de fieure eft fort frequente : non feulement pource que l'Automne cft froid & 
fec, 


a 
\ 
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A fec,& par confequent propre à faire amas d'humeur melancholic: mais auf à caufe ) 
*  queparlachaleur &aduftion de l'Efté paffé les humeurs eftant bruflez, fént ailé-" 
MENVEOMNCEZ En atrabile {comme quidiroir,bile ou colere noire, laquelle couleur 
procede d'adultion) d'où fe font fiéures quartes, beaucoup plus pcrilleufes I 
les qui fe font fimplemenc de l'humeur melancholic. Brefen mc É froid & fu ; 
region froide & fciche,les corps froids & fecs,aifémentfontinduitsà RE cell fé. 
ures: fi principalement à cela ft conioinéte vne façon & condition deyie te | 
nible &falcheufe,pleine de crainte &anxieté. Deschofes côtre Nature: c +: > EE 
commencement de l’accés, quand la matiere fefmeur, furuient friffon lab REA 
comme fionauoiclesos froiflez. Le pouls au commencement eft petit Aie LEA 
fond,& commeretiré en dedans,ainfi que celuy des vicilles gens.L'vrine eft Biche 
à aucommencement,&aqueufe,declinantà liuidité. Enla declinaifon,eftanc la Rs 
\ cicre cuire, l'vrine paroift noire: non point par furuenuë de quelque mauuais acle 
“ denr,ouexcés de la chaleur, (car ainfi feroit-elle funefte & mortelle) mais par exe} 
n cretion dela matiere conioinéte, fçauoir de l'humeur noir & melancholic, L'accés 
"p peutdurer vingt-quatre heures, & alors donne quarâte-huiétheures d'incermiffion. { 
* Souuenttelleféure prouient par l'obftruétion, douleur & dureté de lararelle reten. 
“ rion des mois & hemorrhoïdes.Efdices ficures furuiennent au commencement des 
| accez,rigueurs,horripilation,baaillement,grande froideur, &tremblement,iufques 
à claquecer les dents, qui fontles precurfeurs ou trompettes qui annoncent la venuë 
de la fiéure.Telles chofes fe fonc, à caufe de la qualité & matiere ficureufe,qui altere 
» &corromprles humeurscontenus dedans les veines & arreres, de façon que Nature 
les a en horreur, & les veines &arteres les iettent hors d'vne grande fecoufle, & les 
" refpädent parmy lachair,nerfs & membranes iufquesau Pannicule charneux.Cefte 
» qualitéfebrilecft ficuifante,& fe meut firudement,que les parties par où elle pañle 
“ cnonctelle douleur qu'il femble qu'onles pique &defchire,Parquoyil ne faut trou 
ucreftrange, ficefte matiere fiéureufe, foit froide ou chaude, caufe friflon : car l’eau 
boüillanteiettée à l'improueu fur vn corps nud, le fair trembler aufli bien que la froi- 
de: coutesfois la fiéure, de quelque efpece que ce foir, eft roufiours fondceen cha- 
leur. Ainfi les parties fenfiblesirricées d'humeur febrile,fecoüenc route la perfonne. 
© Jors que la vertuexpulfue tafche à ietrer ce quiluy nuift. De là viencletrembleméc, 
qui demonttre l'accez, lequel dure iufques à ce que la matiere febrile foit confom- 
méce & difipée fenfiblement & infenfiblement, Senfiblement, comme par fueurs, 
vomiflemens, flux de ventre flux de fang, flux d'vrine,& autres. Infenfiblement, par 
refolurion, qui fe fair parinfenfbleträfpiration, par lebenefice des forces,& chaleur 
naturelle de noftre corps.Les fiéures quartesen Efté foncbricfues,en Automnefont ) 


longues, & principalement fur la fin d'iceluy,felonHippocrates. Celles qui prouien- Prognofie, 
nencde tumeur de foye,ratelle,ouautre maladie precedente, font pires,&fouuentfe Far 2$» 


terminent en hydropilie. La quarte quicommenceen Automne, fouuent fe termine! 2: 


au Printemps fuiuant.Aurefte,ne dure jamais plus haut d'vn an: pourueu qu'il n'y 
air faute du malade, ny du Medecin : car pour cela, il f'en eft veu quelquesfois durer 
douze ans. Celle qui eft faite par aduftion du fang ou phlegme falé,eft deplusfacile 
& bricfue curationçque celle quieft faite par aduftion d'humeur melancholicou bi- 
lieux. L'un eft plus furieux & penetrane, l'autreeft plus pefant & difficile à difcuter, 
D Fernel,liure quatriefme des ficures,chapitre neufiefme,ditqueles fiéures fe guarif- 
fencplus fouuent par nature,que par les remedes,parce que lacaufe en eft ignorée. 


La cure confifteen diete & medicamens. La dicre doiceftre ordonnée fur les fix Curarion. 


chofes non naturelles, contrariant à lacaufe.Le malade n'vfera de chair de pourceau piste. 
ny des chofes flatueufes,vifqueufes,gluäres,oifeaux aquatiques, poiflons falez, grof- 
fe venaifon, ny d'aucune viande de 


mediocrement chaud,eft bon pour attenuer & incifer l'humeur melancholic, pro- #: 


uoquer les vrines & fueurs.Er mefines prisau commencement de l'accez, excite vO- omiflemit: 


_ 


la guarifon de la quarte, que par iceluy feul 
plufieursontefté guaris.Les exercices, friétions deuant le repas,&autres chofes ac- 
couftumées par mediocrité,font bonnes.Lesaffeétions de l'ame contraires à la caufe 
d'où celte fiéure aüra cftéexcitée,doiuenteftre permifes,comme tous ieux (Cxcepte 
le ieu d'amour) fon d'inftrumens de mufique, & autres chofes refouïffanres. Du , 


commencement, il faur doucement traiter 


miffement,lequel a tant de vertu pour ! 


le malade, & ne faut vfer d'aucun fort ou ! 
Bb 


difficile digeftion. L'vfage de vin blanc tenu & 7fige ds 
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Medicamts. violent medicament.Carau commencement cet humeuropiniaftre eft rendu plus A 
Saignée. rebelle &creuefche,parla chaleur des violensmedicamens. Silefang eftabondantil 
en fauctirer de la Bafilique ou mediane,auec elle caution que fil fe moftre noiraître 

$ 18 efpais,il le faut laiflercouler:fiau contraire il fe monftre tenu & bien coloré, le 
faudra promptementarrefter. La matiere doit eftre digerée & diminuée par fyrops 

d'epithy me,de fcolopendre, capilli Veneris, de cupatorio, aucc caux de houblon, 

Experience ourroche,bugloffe,& leurs femblables. Ie procefte auoir efté caufe, par l'ayde de 
faite par Dieu, de la guarifon de plufeurs qui long temps auoient efté vexez de ladite fiéure, 
Lamhesre donnant à boireau commencement de l'accez, fur la declinaifon de la maladie, trois 
lldoiges d’eau de vie,auecvn peu de theriaque diffourenicelle,ou deux outrois grains 

.. de mufc,diffousen maluoifie. Lefquels remedes iebaillois felon la force du malade, 
&cles indications cy-deflusmétionnées:le tout apres auoir vfé de remedes generaux 

& particuliers,pour la preparation & exclufion de l'humeur melancholic, Car pour 

en parler à la vericé,la féure quarte inueterée ne peut eftre guarie, fi le corps n’eft 
randementefchaufté paralimens & medicamens,Parquoyen ce cas, ie ne trouue 

PE deraifon (ce que plufieurs difentauoir heureufemenc pratique) donner au ma- 

{fin vin blanc à boire,dans lequel par l'efpace d’vne nuit auront trempé fucilles de 

“fauge. C'eftauf chofe vtile, vn peu deuant l'accez , oindre toute l’efpine du dos, 
{d'huiles propres àefchauffer les nerfs,comme fon l'huile de ruë,de poiure ,auec vn 

| pou d'eau de vie,ou huile de caftorce,qui aura cuit fur les charbons dans vne pomme 

de colocynche vuidée de fes grains,auec poiure,pyrethre,& euphorbe puluerifez,& 

ce iufques à la confomption de la moitié de l'huile, le tout en apres exprimé. Telles 

onctions valentnon feulementà mitiger la vehemence de l'horreur & friflon , mais 

auffi à efimouuoir les fueurs. Car tels medicamens par leur chaleur & humidité ef 

meuuent & ctbranlent cer humeur pefant,& non obeïffant à la faculté expultrice: 

n'eftant humeur melancholic autre chofe , que comme la lie de coute la mafle du 

fang. Mais fi au contraire la fieure quarteeftoicexciréc d'aduftion d'humeur bilieux, 

| illa faudroir traiter parremedes refrigerans & humeétans,vfant de potage d'ozeille, 
laidtué,pourpié,concombres,citroüilles, melons.& femblables. Autreméc qui vou- 

droir vfer de remedes efchauffans,il rendroic tel humeur plus rebelle par difipation 

ziuu. cb.8, de ce peu qui Luy refteroit d'humidité : ainfi Trallian raconte auoir guary plufeurs 
uiauoient elles fieures, pour auoir vfé en remps commode & auparavant l'accez 
d'epichemes mediocrementrefrigerans. Quantaux medicamens purgarifs qu’il fau- 

dra vfurper deuant que venir À ces particuhers,le fené, l'agaric,rheubarbe, diaphæ- 
nicum,fontrecommandez par deflus lesautres. Aufli eft le diacartami, duquel Ron- 

‘! deler fe dir auoir guary plufeurs fieures quartes. < 


De l'Aneurifme. CHA. XXXIŸP: 


| Ce y Neurifmé éftvnetumeur molle, qui obeïft au toucher, engendrée de 


l'a) 


fang & d'efprir,cfpandus fous la chair par dilatation ou relaxation d'v- 
® ne artere: combien quel’Autheur des definitions femble vouloir l'a- 
neurifmeaduenir par dilatation de quelque vaiffeac veineux en gence- 
ral, Galien dit, que quand l'artere eft ouuerte par anaftomofe, il fe fait 
vne maladie diteaneurifme. Elle fe fait auffi quand l’artere eft bleffée d'vne playe, 

& la peau qui gift deflus, fe cloft & cicatrife, & la playe de l'artere demeure fans 
cftreagglutinée, ny bouchée, ou remplie de chair: femblablement pour auoir ou- 
uertyncartere en lieu de la veine faifant la phlebotomie. Donc les aneurifimes fe 
font paranaftomofe,& diapedefe, ruption, erofion, & playe. celles aduiennent en 

{ toutes les parties dé noftre corps,maisle plus fouuentà la gorge des femmes qui ont 
mauuais accouchemens : car retenant violentement leur haleine, caufe que l’artere 

fe dilate & rompt,puisle fang & l'efprit fortét petit-à-petir,& famallent fous le cuir, 

Les fignes (ont tumeur grande ou petite, auec pulfation, couleur , comme la peau 
eftancen fon temperament naturel molle au roucher,qui cede & obeift quandon la 

,  preffeaucclesdoigts,de façon que fi la tumeureft petire,elle fe perd du tour, à caufe 
que le fang & efpritentrentau dedans du corpsde l’artere, puis aÿantoftéles doigts 
ff SARA de deffüs,rerourne fubit commeelleeftoic auparauant. À d'aucuns quandon preffe 
aneurÿ/mes, es doigts deffus,on fentvn bruit ou fiflement:& non feulement quäd on preffe def- 


Definition 
d'aneuri[me, 


Les caufes. 


signes. 
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a fus, maisauffi fans compreffion qui fe fait par l'impetuofité de l'air fpirituel,qui entre 
& forcparla petite ouuerture de l’artere. Mais ésaneurifmes qui fe Être paryne gran- Ftognoffie, 
deruprion de l'artere,on n'entend aucun bruit: cartel filement viens pour l'angu- 
tie & petite ouuerture. Siles Aneurifmes font grandes, eftans aux aiflelles, aines, &e 
autres parties où ilya grands vaifleaux,ne reçoiuent curation: parce quelesincifane, 
en fort fubit vne grande abondance de fang, & d'efprit vital, qui caufe fouuent la 
mort du malade. Ce que l'ay veu quelquesfois, & de recente memoire à vn Preftre Æifloire, 
de S. André des Arts,nommé mailtre [ean Mallet, demeurant à la maifon de 
feurde Thou,premier Prefident. Ec Preftre auoitvne aneurifme de grofeur de 
noix fur la iointure de l’efpaule, & luy confeillay qu'il fe donnaft DE de la Du 
ouurir fur fa vie : maisau contraire qu’il vfaft de l'ynguent de bolo, & de comprefles Atmedes proà 
trempées en ius de morelle & femperuiue,meflces auec formage fais & Paie TS AD 46 
autres chofes froides & aftringentes, mefme de l’emplaftre contra rupturam d'vne aurine 
lamine de plomb, & que fes chauffes fuflencvn peu courtes , à fin que fon pour oint 
luy feruift de ligature pour prefler deflus. Aufli qu'il euitaft toutes chofes qui E brie 
MB licnrle fang : mefmes qu'il fe gardaft dechanter à pleine voix audit $. André, com- 
meil faifoitvolontiers. Ce qu'il fit par l'efpace d'vn an: toutesfois il ne peut tant fai- 
re que la tumeur ne faugmentaft, & fe retira vers vn barbier, qui penloit que fon 
aneurifime fult vne autre efpece d’apofteme : & pour ce luy fut applique au foir vn 
ruptoire pour faire ouuerture, Le lendemain au matin l’ouuerture faite ietta vne 
grande quantité de fang, dont cfpouuenté , cria à madame la premiere Prefidente 
due l'on m'appellaft pour l’eflancher,en luy difant,que ie luy auois bien ditqu'iln’y 
alloit faire ouuerture : & deuant que ie fuile vers luy, auoit rendu l’efpric. Partant Co fon 
ie confeille au ieune Chirurgien qu'il fe garde d'ouurir les ancurifmes,felles ne font SRE { 
:… fortpetites,& cnparticsnon dangereufes, coupant le cuir au deflus, le feparant de guarir les 
 Jarcere,puison pañfera vneaiguilleà feton, enfilée d'vn fort fil, par fous l'artere aux énemri/mes 
deux coftez de la playe,& fera laditeartere liée, puis coupée, & la playe traitée com- 4 operarioi 
me vne fimple playe;laifflancromberle filet de foy-mefme : &ce faifanc Nature en. manuelles, 
gendre chair,qui fera caufe de boufcher l’artere. Les aneurifmes qui viennent aux Ce 
articsinterieures, font incurables,& aduiennent fouuentàceux quionteula verol.[C'#* qui ont 
€ je, & fué plufieurs fois.à caufe que leur fang a efté grandementefchauffé & fubrilié, eu ls verolle 
qui cft caufe queceluy quieftcontenu aux arteres,cherche à fortir hors, & fair dila- PEU 
cation du corps de l'artere, voire quelquesfois à mettre le poing. Ceque r'ay veu au mes interness 
. corps mort d'vnnommé Belanger,maiftre tailleur d’habits, demeurant fus le pont xifioire, 
S. Michel,presl’enfeigne du Coq, lequel auoit vne aneurifme à l’artere veineufe, 
dontil mourut promptement en ioüant à la paulme, parce que ledit vaifleau fe cre- 
ua. Le l'anatomifay,& trouuay vne grande quantité de {ang efpandu dedans le Tho-? 
rax,& le corps de l'artere dilaté , iufques à ÿ mettre le poing, & fa tunique iffcerne 
toute ofleufe. Ce que ie monftray peu apresaux Efcoles de Medecine à plufeursau- 
diceurs,faifant vnediffeétion anatomique, dont les fpeétateurs furent grandemenc 
efmerueillez: & pourceiela gardeen mon cabinet comme chofe monftreufe. Pen- 
dancque ledit Belanger viuoit,auoit vn tres-grand battement de courtes les arteres, 
+ & difoicfencir vneextrême chaleur par tout le corps,& fouuent comboit en defail- 
lance de cœur. Monfieur Syluius Leéteur du Roy en Medecine, luy fift ofter le vin, symptomes 
D &enlicud'iceluy vfoit d'eau boüillic,8c fouuent toute pure : fon manger eftoit de d'vne cer- 
formages frais entierement efcremez: mefmement luy en faifoit appliquer fur lafraine ancu= 
douleur,en forme de cataplafme. Au foir vfoit d'orge mondé auquel ilyauoit fari<rifime: 
ne d'orge,& femence de pauot: par interualle prenoirclyfteres refrigerans, ou çaile 
mundée route feule, Etme dicledit Belanger, qu'il n'auoit point receu de toustau-/ 
tres Medecins fi grande ayde,que du confeil dudie Syluius. Orla caufe pour laquel- 


Je telles ancurifmes deuiennent groffes, & leur circonfcription offeufe, c'eft que le 


fang de l’artere chaud & boüillant fait que {a unique premierement fe dilare & 
cflargift : puis en fin fe dilacere & rompt,empruntant lors des parties voifines matic- 
re femblable à foy pour fe reünir, & fait lors vne tumeur grande ou petite, felon la ca- 
pacité de la partie, puis peu à peu la circonfcription de la tumeur fe deffeiche & en- 
durcift,en façon de vaifleau fe faifant cartilagineux, VOire offeux par caufe mate- 
rielle & efficience: ainfique les pierres font procreées auxreins & à la veflic. Car la 


matiere cerreftre du fang fe defleiche & efpaifit par la chaleur chrnge au Ru que 
1) 
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‘‘iflabellé &entrerenu de la chaleur naturelle 
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fadherantcontre la tunique de l’artere, & des parties qu'elle occupe, fendurcift & ‘4 
deuientéffeule : & ce par vne grande prouidence de Nature {Ichambriere du grand 
Dieu) voulan fairérampart, COMME vn bouleuert'fort, de peur que le fang chaud 
& boüillant,& plein d'efprit;ne s'efcoule,& pale au crauers dela tunique de l'artere 
{aneurifinatizée,ou dilatée : fi ce n'eft qu'on vueille dire telle dureté aduenirà raifon 
‘es medicamens froids & répercutiens, continuellemét appofez fus celles rumeurs, 


:quionc vertu d'endurcir & efpaifir : commeileftaifé à colliger de ce que dit Galien 


chap. dernier du 4. liure de Prafagitione ex pulfibus: Dauantage à celles qui fonrauec 
grande tumeur, fouuenton n'y fentaucuné pulfation, nyauflien preflantdeflus, on 
_ne peut renuoyer le fangau dedans de l’arcere,parce qu'il yen a trop grande quanti- 
cé, &cauffi qu'il fe concrée en chrombus,& ‘pre fe pourrift, à caufe qu'il n'eft plus 
ucœur,dontfenfuicextremedouleur, 

puis gangrenc &mortificacion de la partie,& en fin lamort, | 


)1 
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PAR AMBROISE PARE’, DE LAVAL AV 
MaiNE, CONSEILLER ET PREMIER | 


Chirurgien du Roy. 
PRÉFACE. 


V'AYTANT que fa curation doi eftre diuerfifée felon lavarieté 
: de la cemperature, non feulement de courle corps,mais en fpecial 

A 7 de chacune partie, & fuiuant la vertu, forme, figure, firuation, & 
4243 JS fenfibilicé d'icelle , 11 m'a femblé eftre tres-neceflaire de craitrer 

A des tumeurs qui aduiennent à chafque partie, commençant à 
celles de la cefte, puis aux autres. Or il vient rumeur ou à 
coute la tefte , ou à quelque partie d'icelle, comme aux yeux, 
orcilles, nez, genciues , & autres parties. Celles qui contiennencrouce la cefte, fonc 
hydroccphale & phyfocephalc. 


De l'eau qui vient à la 1efle des enfans, appelée Hydrocephak. 


CHAPITRE PREMIER, 


Definition. 3 YprocermaLos eftvnehydropifede la tefte,ainfinommée 
£tymologie. des anciens Grecs , parce que l'humeur qui cr eft la caufe , 
Cox quifont Ÿ aqueux.Ce mal vient fouuentauxenfans à l'heure de leur naiuité, 
fubiers à hy- quand les matrones leur preflent la cefte,ou la urent par violence, 
drocephale. ou par contufion, comme cheute ou compreflion, qui eft caufe de 


rompre quelque vaifleau,come veines ou arteres,lefquelleseftans 
rompuës, le fang fort hors & fe corrompt,& fe changeen vne fub- 
Les caufes ftanced'humeuraqueux,parce que les perits enfans ontencoreslefang fereux. Cet- 
Caufes imer- te tumeur vientauffi de caufe interne , comme de quelque abondance de ferofitez, 
nes, ou par vneacrimonie & fubrilité dufang chaud & boüillane, lequel refude & coule 

au traucrs des porofitez des vaiffeaux,peneträt entre le cuir mufculeux & le pericra- 

ne,& quelquesfoisentre le pericranc & le crane, ou entre le crane & la dure-mere, 
Signes pour OUuaux ventricules du ceruçau,&fubftanced'iceluy. Les fignes pour cognoiftre quid 
cognoiftre où cer humeur eft feulemententre le cuir mufculeux & le pericrane, c'eft qu'on voic 
Ebumeur À yne rumeur molle fans douleur, qui obeïft facilement quand on prefle du doigt 
nr deflus, & retourne & releue fubicement. Les fignes quand l'humeur eft entre le 

pericranc & le crane, fonc prefque femblables, forsfeulement que la tumeur eft plus 
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LA dure & fenfonce moins fondainement ; parce qu'on la touche auecques plus de di- 


ftance & incerpolicion de plufieurs parties : ioinc aufli que la douleur eft plus gran- 
de. Or lors que cethumeureft encre le crane, & la dure mere, ouaux vencricules du 
cerueau, & en toute fa fubftance, le malade a les fens hebecez, comme l'oûye, & la 
veuë : & quand on preffe fus latumeur, ellene fenfonce pas aifemenc, fionne pref- 
{e de force ,alorselleobeilt, & principalement aux petits enfans, parce qu'ils ont 
leurcrane mol, & leurs futures lafches & entr'ouuertes naturellement, & par acci- 
dentencores plus, à caufe de l'humeur, quieft côtre nature, qui les relafche & dilate 
dauantage. Cet humeur efleue le crahe,& principalement à l'endroit des futures:& 
celle chofe fe cognoift aifémét parce qu’en preflant deffus la cumeur,l'humeur fen- 
fuit au profond de la celte. Er en celte efpece d'hydrocephale, la douleur eft plus 

rande, & toute latefte eft fort groffe, & le front fauance & for-iette en dehors : & 
quädle malade aduife quelque chofc;il laregarde d'œil ferme & arrefté, & larmoye 
àcaufe de la crop grâde quantité d'humeurs contenus en la tefte. Vefalecfcrit auoir 
veu vne fille de deuxans, malade de cefte affection, qui auoic la cefte plus groffe que 
nul homme. &auoirle crane non offeux, mais touemembraneux, ainfi que les én- 
fans qui ne foncencore à terme : & auoitde l'eau contenuéen la cefte iufqu’au poids 2 
deneuf liures. Albucrafis ditauoir veu vnenfant, duquel la celte fagrandifflantrous si 
les iours pour l'aquofité contenué dedans, en fin deuinchgrofle, qu'ilne la pouuoit 
fouftenir debout, ny aflis: & mourut quelque temps apres. l'ay veu quatre CNÉANS }yifoire d 
malades de celte affection de la tefte , de l'un defquelsiefis feétion apres fa mort: & NES 
protelte n'auoir trouué de cerueau non plus gros qu'vnefteuf: & iamais n'en ay veu Frogneflic, 
vn feul guarir, lors que l’aquofiéeften grande abondanceaux parties interieures de 1 

€ 


Aifloire de 
Fefale. 


Ja cette : mais lors qu’elle eftaux partiesexterieures,on reçoit guarifon. Doncques fi G# 
l'humeur eft feulemententrele cuir mufculeux & le pericrane, ou entre le periérane 
& crane, ficlleeft perire, fauteflayerlarefoudre : & fi l'on ne peur , il faucfaire inci- 
fion ,euitantle mufcleremporal , & faire fortir l'humeur qu'on trouuce , comme vne 
Jlaueure de chair fanglante : aucresfois du fang noir: & fielle cft caufée de contulion, 
ontrouueaucc ledichumeur destrombus defang. A yat fait l'ouuercure,& l'humeur 


€ cftanteuacué, onremplirala playe de charpy fec, & fera mis pardeffus vne compref- 


fe, Faifanc ligature propre : & lerelte de la cure fe parfera commeil ferancceflaire. 


Ds Poypmi.  CHAP. II. 


E Pourpre ou Polypus, eft vne rumeur contre nature faire au nez, prenant Definition de 
e plus fouuent fon origine aux os cribleux On le nomme ainfi pour la fi- Polypus. 
milicude qu'il a auec les pieds du Pourpre marin autrement dit Poufic- A yue 
picd , &auffi pource qu'ilreffemble de confiftance à la chair d'iceluy. Celte maladie Técbe. 
boufche &empefchele nezdes malades, leur faifancennuy & incommodite cantà 
parler qu'arefpirer, & 1etter lés excremens ,ayans les narilles cfcarquillees , & mi) 
face horrible à voir. Cornelius Celfus dit que Pourpre eft vne perice chair quel- cornelius 
quesfoisblanche, & quelquesfois rougeaftre ,adherante à l'os du nez, dit Echmoï- Ge. 
dé ou cribleux , pendante quelquesfois iufques fus la leure. Elle croift aufli en 
derniere , bouchgnc le trou du palais , par lequel l'air 8 les excremens defcen- 
dent du nez au deftroit de la gorge; eftant de telle grandeur quon le peut veoir 
au derriere de l'Vuule: & eft fouuent caufe d'eftrangler le malade , par fauced'a-) 
uoir fon infpiration & expiration. Ilyen acinq'efpeces: La premiere cit vne MEM- Cinq efpeces 
branemolle, longue ,/mince  femblable à la luerte relaxce & abaiffce, attachée au ca 
milieu du cartilage du nez, pleine d'vn humeur pituiteux & gluant, qui fait ron- Ab 
fler le malade en dormant,qui forthors dunezen expirant, &rentreeninfpirant,&  picre 
arler d'une voix caffe. La feconde efpece elt vne chair dure au toucher, engendrée efbece. 
d'vn fang melancholique non adufte qui bouchelanarille, & donne empefchement seconde. 
à larefpiration, qui fe far par le nez. La troifiefme eft vne chaireminente fus le carti- TRES 
lage,rôde, molleau toucher,engendrée d'vn fang phlegmatique. La quacriefme,eft Quatrie/me. 
vnctumeur dure, femblable neantmoins à chair, qui fair bruit quand on la couche, 
commetfic’eftotvnepicrre, laquelle eftengendrée d'vn {ang melancholique, fort LE 
defleiché,& qui fe peut dire fcirrhe confirme & infenlble. La cinquiefme, Me plu Cinquiefmie 
ficurs petits chäcres engendrez de biais en la fuperficie du cartilage. Aucuns & ICEUX 


fonc vicerez, les autres non: & de ceux quifonevlcerez, fort vne ir PHARE in= 
y} 
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rures dé fete, & de mauuaife odeur. Il ne faur mettre la main à ceux qui font douloureux ,À 
férences. | dursauecrenicence,ayans lacouleur tirant fur le liuide ou plombé, parce qu'ils tien- 

nent de la nature du chancre,& fouuent y degenerent totalement. Toucesfoisà cau. 
(e de la douleur, on pourra vfer des medicamens cy-deuant declarez, où nousauons 
parlé de la cure du chancre, lefquels fonc palliatitséc anodyns,comme ceftuy. %. 
olei de vitell. ouor. 3ij.lithar. auri, & euh. præpar. añ. 3 j. fucc. plantag. &fola, 
añ 33.6. lapid.hæmat. & camph.añ. 3. 8. agicen. fimullongo tempore in mortario 
plumbeo, & far medicamentum , duquel en fera appliqué dedans le nez. Ceux qui 
fonrmols, laxes & fans douleur, font curablef quelquesfois, les arrachant aucc vn 
inftrumene propre à ce faire, ce quel'ay fait fouuentesfois , ou confommant parcau» 
ceresaétuels, appliquezaueccannules , de peur qu'on ne touche aux parois & par= 
cies faines : ou bien par cautere potentiel, comme d'Egyptiac foruifñic faic de parties” 
medicamens{cfgales de fes ingrediens aucc vitriol, lequel confomme celte chairfuperflué. Autant 
pour confom- en faic l'eau forte ,ou huile de vitriol, confommant dutoutfaracine:carf'ilenrefte ” 
mer le Pob- tant foitpeu d'icelle il retourne facilement. Éc lors qu'on yappliquerale caurere 


Medicamens 
anodyns, 


Li aétuel ou potentiel, ou quelques medicamensacres, il faudra appliquer furlenez,& 8 


aux parties d'iceluy, medicamens repercuffifs, froids, & aftringens, en lesrenouuel- 

lant fouuent afin de feder la douleur ,'& empefcher l'inflammation, comme vn=, 
{ guentumde bolo, nutritum, populeum , ouialbumen cum olco rofacco agitatum, 
\ & autres. ÿ 


De La tumeur qui eff fous les oreilles, nommée Parotide. CHAP, III. 


Arotive eft vnetumeurcontrenature, occupant les glandules 8. 


Drfsiien de parties d'autour, qui font fous les oreilles, diétes Emunétoires du cer- 


arotide. " É : 
? ueau: lefquelles, parce qu'elles font laxes & rares, facilement reçoi- 
pif uenclesexcremens d'iceluy. Les vnes fe font par crife, comme il ad- 

Chéri uient fouuent apres quelque longue maladie: autres lors que lecer- 


ueau fe fent opprimé de beaucoup d'humeurs, lefquellesil chafle & expelleen cefte 
Ponrquey le Larrie, comme chofe qui luy eft du tour contraire. Telles apoftemes fonc fouuentes- 


douleur ef? fi". x ? NET : À 
REX nf foisauec grande inflammation , à caufe que l'humeur qui cftchaud & mordiquant, . 


parotides, peche quelquesfois plus en qualité qu'en quantité. Semblablement il y a grande 


douleur pour ladiftenfion des parties, & exquis fentimentà caufe du nerfde lacin- 

quicfme coniugaifon, lequel ft difperfé par routes les parties voifines : & pour les 
membranes du cerueau qui font proches ; qui eft caufe que le malade fent vne dou- 

leur intolerable à la cefte, & à routes les parties de laface rumefñées. Auili telle ma- 

ladie vient d'vn humeur gros & gluant, quicombe fus lefdites glandules. Lesieunes 

‘gens fonc plus tourmentez de telle affe&tion que ne fonc les vieils. Souuentesfois 

Propnoflie. auffiaduient fieure, & inquietude. Telles tumeurs font difficiles à guarir, lors qu'el- 
8 (es fe fonc par crie & d'vn humeur froid, lent & gluanc: & lors qu'elles fe terminent 
Cure. | par fuppuration, forc le plus fouuent grande quantité de matiere. La curation fe fera 
par bon regime de viure, lequel fi la matiere doncelle eft engendrée eft chaude,ten- 

dra à frigidité :auñfi fi elle eft groffe & crafle , la maniere de viurcdera chaude & de 

fubrile fubitance : & Fil y arougeurà la partie qui demonftre grande inflammation 

Gal.3. de ls & abondance de fang, la phlebotomie y eft grandement neceflaire. Quantauxme- 
SA dicamens topiques,comme nous enfeigne Galien,ne doiuent eftre femblablescom- 
fini ie aux alittes inflammations , à fçauoir repercuflifs , & principalement ficelles cu- 
lieux, cb, à, paeuts font faices par voyeïde crife : d'autant que là où Nature cafche à fe defcharger, 
Bipraph. 1, fautque le Chirurgien cende pareillement, lors principalement que la defcharge fe 
liure | faicparlieux propres & conuenables parnature, & non incommodes par accident. 
Le femblable ferons, fila matiere donceft engendrée la rumeur,eft veneneufe, d'au- 

tant que l'on cauferoic vn plus grand mal,larenuoyant aux parties incerieures. Par= 

AR) uoy le Chirurgien doitauoir efgard d'aider a gature en ce qu'il pourra, en attirant 
RE > celte mauuaife humeur par medicamens atrraétifs.Or fi la fluxion cft fi grande, & ac- 
tion des me- COmpagnée d'extreme douleur , dont fen pourroitenfuyuir veilles ,inquierudes & 
dicamens fe- fieures qui pourtoienr profterner les vertus, Galien eft d'aduis de mefler bien peu de 
lon les lieux, repercufifsaucc grande quantité derefoluufs.Parquoy au commencement {era ap- 
chap.2  pliqué vncel cataplafme.%£.farinæ hordei,& femin.liniañ.$1j.coquant.cum mulfa, 


” 
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Ja aut decoét. camomil. addend: buryrirecent:&oleicamemil;añ.:3 j. fiat cataplaf- 
ma On:viera au de ce linimont:2£. butynirécent. 3 ij.oleicamomage lilio.añ. 3j. 
vhguent. de alch. 4 f:cerx param; fac hinimentum : duquelferafrotrécoure la par- 
ic, & appliquancdela laine grafle. Lors que la douleuréft-aucunement appafée, 
on viera de medicamens difeutiens &refolutifsplus forts, comme, era. lee Hedianes 
bryo.an 41.folio.rut. pulegorig. añ; ri}. flog. camomil. & melilot.añ.p.j. co- olutifs. 
quanturin hydromelire, ptit. paflent. addend. farin. fœnug.orob. an 33. pul.ireos 
rmehlon af >: RER RIiRÉ er NOUS C DE] 
camomil. & melloc.añ.z ÿoleianerhi& rur, an. 5.J,{% hat cataplafm. Etc encore 
pour davantage refoudre, ru pourras vfer de l'emplaftre de oxycroceum & de meli- 
loc, Sila rumeur vient dure , tu auras recoursaux medicamens ordonnez au chapi- 
tre de Scirrhe. Pareillementfelle cend à fuppuration, tu appliqueras tel remede Mcdicamen 
rad. lilior. & ccp. fub cinerib. coétar. an. 3 ij. vicell. ouor. i.axung: Quillæ & va JrPPararfse 
guenti bañliéo.ana. 3i-far.fem.lin 31.8 faccacaplafm.veartiseft. Etfileftneceflai- I 
re de faire apertion, {era faite, & l'vleere craiéte comme duons dit par cy-deuant, 


H l #1 - 
» Des tumeurs C: chairs fuperfluës des Genciues | appelées des Grecs 
Epulides. : y CHAP. 1F. ‘ 


Pvzrs eftvncexcroïflancéde chair, quife faicaux Genciues entreles Le: 
dents, qui peu à peu croiflÿuelquesfois de la grofleur d'vn œuf ou CE 
plus, de façon qu'elle garde de parler & mafcher , ietrant vne humidi- 
té faliucufe d'odetefécide : & fouuent fe courne en chancre. Ce que 
: l’on cognoiftra par la douleur , chaleur, &autres accidens : & lors n'y 
À faucroucherparl'œuure de main. Mais à celle qui n'eft douloureufe, on la pourra 
extirper: ce qui fe fera en la liañti& ferrancauce vn fil double, iufques à ce qu'elle 
À 
f 
D 


Prognoflic. 


Care. 


tombe: puiseftant cheute, faut cancerifer faracine, ou autrement reuiendroit,auec 

vn cautere cannulé deflus efcrit:ouautcvnpotétiel, comme huile de vitriol, oucau 

forte, f proprementappliqué, qu'ilne face lefion aux parties faines. l'enayampute, Hiflairé 
d,._ quicitoienc fi grofles , que partie d'icelles forcoit horsla bouche, quirendoitlema- se 
"4 lade forchideux à voir, &1amais aucun Chirurgien n'en auoic ofe entreprendre la! 
# guarifün,à caufe que ladite excroiflance cftoit de couleur:huide: & ié confiderois) 
ourrecefteliaidiré, qu'elle n’auoit point ou peu de fentiment: dône ie prisla har- 
diefle dela couper, puis cauterizer, &le malade fur enticrementguary,hon toutes- ? 
fois à vue feule fois mais à plufeurs, à caufe qu'elle repulluloit, combien que ie 
l'eutfe caureriféc. Er qui en'eftoir caufe, c'eftoic vne petite portion de l'os de l'aluco- 
lcoùfoncinferéesles dents, quieftoit alcere & pourry. J'en a} fouueéntesfois ES 
ué, quiparlongucefpace de cemps l'eftoient degenerées en cartilages, voire en os: 
& partanc le pluftoft qu'il fera poifible on viendra à la curation. Car lors quelles 
fonc petites & non enracinées, fonc plus faciles à curer, d'autant qu'ontrouuc feu- 
lemenc va humeur glaireux dedans , qui petit à petit fendurcit, &les rend tres dif 
ficiles acurer, 


ï oc Ranuls ,ou Grenoüillette. CHAP. V. 
00m 2) 4 À < ; Ë et 
i L fe faicfouuentesfois fous la langue, vne apofteme quiempefche debiert a 
= proférer la parole, appellée des Grecs pour celte caule Zatrachium, &' en Batrachium. 


Lacin Ranula: & ennoftre langue Grenoüille : pour ceque les patiens dif- 
ficilement peuuentarticuler& Interpreter leur langage finon en grenoüil- 
Jane. Elle eft Faite de matiere pituireufe, froide, humide, grofle & vifqueufe , rom= cafe. 
ant du cerucau fous ladite langue, en laquelle eftrrouuée vne fanie grofle & vif- 
queufe ,ainfiquele blanc d'vn œuf, ranc en fubitance qu’en couleur, & quelques: 424 
foisauf eft de couleur citrine. Or pour feuremient parfaire la curation, il faur fairé Curations "4 
ouuerture de ladite apofteme auccques EAUtere 


aëtuel, pluftoft qu'auecques lancet= , 
te autrement le plus fouuentreiterce, VOILE Par plufieurs & diuerfés fois. Parquoy 
ouutiras ladiceapofteme ainfi que f'e 


nfuit: lte conuientauoir vne piece de fer, de zemoyen de 
figure cambre comme vn chauffe-pied , &e feras ouurir la bouche du patient, puis la faire l'ouner 


it piec yAUr : Laure. 
poféras fous la langue, & au milieu de ladite piece de fer yaura vn tou, lequel mt: 
liqueras le cattà 


as l'endroit où il fera befoin faire l'ouuerture,& par iccluy app 
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tercatuel, & par ce moyen ne pourras toucher duditcautere, nulleautre partie de 4 
. 


ablementne fautobmettre, alors qu'appliqueras le cautere, efle- 
D pt tumeur par deffous le menton: a celle findene faillir à bien fai- 
re ron œuure, puisapres l'apertion faiéke, feras vacuation de lamatiere. Etle mala- 
de lauera fa bouche d'eau d'orge, en laquelle on aura fait vn peu boüullir fucre rofar 
& miel. Ce faifant l'vlcere fera gugric coft apres, & fans nul accidenr, 


La figure de la piece de Fer, G du Cantere aëtuel eff telle. 
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= 


Des Glandaks G LAmygdales, engroffies G* tumefiées. 


CHAP. VI. 

un L'entrée du deftroit dela gorge verslaracine dela langue, Natu- 

ses is deux glandules vis-à-vis l'vne de l'autre , de grand 
des Are Ÿ, reamis deux glandules vis-à-vis l'vne de l'autre ; de grandeur & 
Lee A figure d'yneamande : pour cefte caufe cefdires glandules font di- 
pfage des 7 \tes Amygdales. Leur office eft de receuoir l'humeur faliueufe di. 
Æmygdales, ftillant du cerueau quirefpond fur la langue pour l'enroufer, hu- 
meéter, & tenir frefche par deux conduits manifeftes, à fin qu'en 
parlant ne fe deffeiche par trop , & n'interrompe la continuation 
de la parole. Qu'il foitainfi, on veoid les febricirans,par lachaleureftrange de lafic- 
cure, qui aura confommé celte humidité faliueufe, ne pouuoir parler, fi premierc- 
Caufis MEN n'ont laué & humeété la bouche.Or ces glädules,parce qu’elles foncenvn lieu 


chaud & humide, fonc fort fubjeétes à inflammation, &fouuentauecle fang y Auë 
vne grande portion d'humeur pituiteux, cru & vifqueux, dont fenfuit tumeur, qui 
-vient fouuentesfois par trop boire de vin pur & fumeux, manger trop gloutement 
signes, les viandes, & feftre tenu au ferein. Les malades ont grande peine d’aualler leurs 
morceaux, & fentent grande douleur à les tranfgloutir, &fouuençont fieure. Quel- 

quesfois ces glandules font fi fort PERLE UT les mufcles du Larynx,& au- 
tres du col (ce qu'on void aux Squinances) qu'elles occupent la voye de l'air, dont 
le malade fuffoque & eftrangle. Pour obuier tel accident, faut purger & faigner le 
malade, & luyapptiquer ventoufesderrierele col, & fur lesefpaules, & faire Ééion 
&ligatures, & vier de gargarifmesaftringens: & où elles fapoftumeroient , on fera 
apertion aucc la lancerte. Et pofc lecas que l'on cuft faic tour cela,neantmoins la flu- 
xion fuft augmentée, de façon que le pauure malade fuft en danger de mort, pour ne 
L'endroir | pouuoirrefpirer,à fin d'euiter tel peril, faut faire incifion à la trachécartere,appellée 
pour faire vulgairemétla canne du poulmonau deffous du nœud dela gorge. Or on peutfaire 
l'incifion 4la hardimétl'incifionen ce lieu, parce que les veines & arteresiugulaires en fonteflon- 
triets arfé- gnées:iointauffi qu'il y a peu de chair en celieu:& pour bien faire, on comanderaau 
ÿ malade auoir la tefterenuerfée en derriere,afin que ladite trachéeartere foit plusap- 
paréte:puis on fera l'incifion cranfuerfalemérauec vnelancette courbée appellee Bi- 
ftorie,prenantiuftemétentre les deuxanneaux,fe dônantgarde de toucher la fubftä- 
ec cartilagineufe,mais feulement la membrane quiles tientiointes enfemble, Orles 


Cure. 


© 
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ra fignes que l'incifion eft bien faite, c'eft queleventfore par la plaÿe, qui fera tenuë signes deb5 
ouuerte iufqu'à ce que le perillde fuffocation foir pallé : puis fera coufuë fans tou. n* operarion. 

FE ALES & files léures de la playe eftoienccomme calleufes & endurcies, 

au je cs ra IRL ONUENpES 4 finde faire la playe recente, pour mieux apres la 
confoli er, ainficomme nous dirons aux léures fenduës qu'onappellebec delicure. 

l'ay penfe quelques-vns, aufquels grande portion de la trachée artere eftoit cou- Attefati 
pée,& melmementaucuns de fesanneaux cartilagineux, quiontefté guaris, com- EAN 0 
mei'efcriray en monliure Des playes de la gorge. : eur, 


De La tumeur, G> inflammation C: relaxation de l'Vuule, nommée des 
Latins Columella. CHAP. VII. 


"Vuule cft vn petitcorps poinétu & fpongieux , de figure pref= Defériprion 

que femblable à vne pomme de pin, fufpendue perpendiculai- de l#uule. 

rement à la fin du palais, à fin de rompre l'impetuoñté de l'air'{ 

exterieur, attiré &infpire des poulmons, comine nous auons! 

dicenl'Anatomie, Aufli eft comme vne touche ou archer qui, pfage. 

touche les cordes d’une viole pourla faire refonner. Souuentel- 

le reçoit abondance de rheume du cerueau , qui fair qu'elle 

croit outre {a magnitude ou grandeur, devenant groffe , longue & grefle en fa 

poinéte : qui fair qu'elle caufe plufeurs accidens ,commeé la toux par vnecontinuel- 

le irritacion , qui fait perdre le dormir, & garde de bien proferer la parole, & parler’ 

du nez bien fouuent. Dauantage le malade eft contraint de dormir laboucheouuer- |#ccidens 

te, & luy fembleroufioursauoir vn morceau en la gorge, & fouuent en vain f'effor-| 

ce de l'aualler, & quelquesfois fuffoque. Ii fauc purger ,faigner , vencoufer, clyfte- Cure. 

ifer, ordonnerleregime, vfer de gargarifimes aftringens , & autres remedes: & fi 

par cesremedes ne peut eftre guarie, fera cauterifée aucc eau fort : ce que ray faic- 

fouuentauec heureux fuccés. Et file maladene peuteftre guary par tels medicames, 

faut venir à l'operation manuelle pluftoft que laiffer fuffoquer le pauure malade, quelle puulé 

\C pourueu que la tumeur ne foic de figure ronde, Aufli ficelle eftrouge & pleine de doi cfîre cu 
fang , & fort douloureufe , ou de couleur noiraftre, comme les chancres, à tellene RARES 
fauraucunement toucher parinftrument, ny par cautere aétuel, ny potentiel. Au Fe 
contraire fi elle eft longue & fubrile , fe terminant en pointe ,trainant fur lalan- je moyen dé 
gue, & parlebout eft laxe & molle, n’eftanttroprougeny trop pleine de fang, mais faire l'opera 
au contraire tiranc fur la couleur blanche & fans douleur, le Chirurgien peur be- sion. 
fongner afleurément, & ce faifanc oftera ce qui excede fa longueur naturelle. Et 
pour la couper on fera feoir le malade à laclairté, luy commandantouurir fort la ? 
bouche, &fera baaillonné : puison prendra auec des pincettes l'extremite de ladi- 

« te Vuule, & aucc vn cifeau fera couppé ce qui eft contre nature : ou bien feralié 
auecvncelinftrument, lequelaefté innoué par monfieur Caftellan, homme tres- seu 
dote & de bon iugement, Mecdecin ordinaire du Roy, & premier de la Royne Caflllan 
mere : lequel inftrument peur pareillement feruir à lier les Polypus, & verruës du medecin 


. tres-doéle 
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Figure d'un infirument pour lier > faire tomber Vunle trop relaxée. 


A Monftrevnanneau,donc{apartiefupe. 
rieurc cftvn peu cauc, & peut eltre M 
d'or ou d'autre matiere. 
(HD B Vnñlec double & ciré, lequel finfere 
dedans Ja cauité dudit anneau, & fe 
ferre par le moyen d'vn nœud coulät, 

C  Vnauurefil defer, dedäs lequel leditfil 
pale pour eftre ferré , lors qu'onaura 
pris tant de ladice Vuule qu’ilenfera 
befoin poureftre couppée fans aucun 
flux de fang. Et alors qu'on voudra 
referrer ledic filet, il fera repatfé par 
la verge de fer marquée C:& ferré B 
tant qu'on voudra: laiffant ledicfilec 
iufquesau lendemain, dont fon ex- 
tremité pendrahors la bouche, puis 
derechef fera ferré comme deuant. 
Or par celte aftriétion on fait tomber 
vne partie deladire Vuule,& paraine 
fi le patient recouurc fanté, Le t'ay 
fait figurer trois defdits inftrumens, 
que tu peux choifir à ta commodité, 

U comme tu voisen cefte figure. 


Figure de deux diners Speculum oris, pour retenir la bouche onnerte du 
malade , à l'heure de l'operation, n 


‘4 


Dauantage fi en ladite Vuule eftoit vlcere corrofiue , outre qu’elle fuft relaxée, 
accompagnée d'vn flux de fang, alors la faudroit cauerifer & confommer auec vne 
telle cannule feneftrée, & cautercaétuel, fi dextrement qu'on me couchaft aucune 
autre partic dela bouche. 
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La Cannule feneffrée anec [on cautere aëtuel. 


{ dut { th 4 


De la Squinance, CHAP. VITI. 


gs Quinance eft vne inflammation de la gorge, ou du Larynx, quiempefche (Definition: 


fouuent l'air d'entrer & fortir par la cachée artere, & la viande d’eftre aual- 
lécenl’eftomach,lefquelles chofes font neceflaires à la vie des animaux. Les Lesefbeces 
Grecs l'appellenc Syranche. Ilycnade trois efpeces & differences. La premiere cft & differen= 
auecques grande douleur fans apparence de tumeur au dehors, parce que l'humeurgts- ; 
cft contenu au derriere des deux amygdales, presles vertebres du col :& partant ne | Efpece, 
peuteftreapperceué fion ne preffe fus lalangue auecvne fpatule, ou fpeculum oris, 
& alors on void vne rougeur & inflammation en cefte partie, Auflile malade a difh- 
culté derefpirer & d’aualler les viandes, tire la langue horsla bouche(comme fait vnifignes. 
chien qui a grandement couru) & la tient ouuerte pour mieux attirer fon haleine, & 
parle dunez,eftant ctôraint eftrecouché,ouaflis pour mieux auoir fon vent: fon boi- 
re monte & fort quelquesfois parles nafeaux à caufe que la voye de l’air, du boire & 
manger fonceftouppez:ilales yeux flamboyans & fortenflez, fe forjettanc hors de 
leur orbite: & à cels fouuentaduientvne fubite fuffocation auec vne efcume fortant Î 
horslabouche. La feconde efpece eft celleen laquelle on void vne tumeur par de- ?* Efpecei 
dans la gorge , & non ou peu apparente au dehors, la langucaucunement enflce, les 
amygdales,& quelquesfois les mandibules. La troifiefmeefpece eft celle en laquelle à vue: 
on void lacumeuraux parties exterieures, & peu aux interieures,& cefte cft la moins AE 4e 
perilleufe.Les caufes fontexrernes ou internes,comme quelque coup,ou vne aréfte, fqnnance, 
& autre chofe eftrange demeurée en la gorge, ou trop gräd froideur par bruynes, où Caufes exter= 
excefliue chaleur. Les caufes internes procedent d'une mulcitude d'humeurs detout 
le corps ou du cerueau, qui caufe fluxion:quelquefois de matiere fanguine ; choleri- Fans mere 
que,ou de pituire,& bien peu fouuent d'humeur melancholique.Les fignes pour co: sp 
gnoiftre chacun humeur particulier,au lors qu'ils fonemeflezenfemble,ontefté dits 
cy-deffus parlant desapoltemesen general. La fquinance eft plus perilleufe & mor- | 
teile,lors que la rumeur n'appereny dehors ny dedans.Celle quielt au dehors & non 
au dedans,eft la moins perilleufe,d’aurant qu'elle n’empefche pas les voyes du man- 
ger & boire ,ny celles de l'infpiration & expiration. Aucuns meurent de fquinance 
en douze heures,autresen deuxioursouen quatre,les autres en fept:ce qui eft prou- 
ué par Hippocrat®s. Qui anginam cuadunt is ad pulmonem malum tranfit,O intra fépreme,. let 
dies moriuntur : fi vero hos dics euaférint, [uppurantur. Ainf telle apofteme fe termine Prégnoflic Fr 
quelquesfois par delirefcence,c’eft à dire parrenuoy occultenautre partie, COMME por. 10, 
en la poiétrine par vnempyéme, ou aux poulmôs & autres parties principales, qui eft li.s. 
caufe de la mort du malade: auffi par refolutié ou fuppuration.La meilleure voye cft 
larefolution , qui fe fair quand il ya peu de matiere, & qu’elle eft fubtile, & mefme- 
mécapres la faignée, & auoir vfé de certains gargarifmes à ce couenables. Quelque- 
fois aufli e termine par fuppuration, & lors qu'elle vient par voye de crife eit fouuéc 
mortelle pour la grande quantité d'humeurs qui tombent fur celte partie , & empcf- 
chenclarefpiration, Pour fon manger il humera potage d'vne poulaille & de veau 
cuitsauec laiétués,pourpiéozeille,femences froides. S'ileft debile on luy fera pren= 
dre des œufs mollerscuirsen eau ,ou quelques preflis & orge mondé , ou vne deco- 
étion de prunçaux,raifins boüillis en eau & fucre, & autres alimés femblables. Ileui- 
tera du tour le vin, & enlieu d'iceluy boira hydromel & eau fucrée , en laquelle {era 


mis fyrop rofat,ou violar,acc ceux, de limons:ileuitera le long dormit. Sas ke 
c 
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Chirurgien aura l'œil tantaux remedes vniuerfels que particuliers, à caufe quecefte 

maladie ne donne grand loifir..Parquoy il faut faigner le malade de la bafilique du 

cofté dela fluxion, & lé our mefme des veines de deffous la langue, pour vacuér la 

lmaciere conioinéte. Auf feronrappliquées vencoufes fur le col &efpaules, fans & 

auec fearifcation,aucc friétlons & ligatures douloureufes aux extremicez, Dauanta- 

ge on luy donnera clyfteres, fuppofitoires, ou noüetsacres & cuifans, à fin de diuer- 

ur & deftourner l'humeur contoinét à la partie. Et fubit qu'on void la Auxion fe fai- 

re, il faut vier de gargarifimes repercullifs, à fn de l'empefcher : car elle pourroit 

poquesle malade: ce que ray veu aduenir, quelque diligence que l'on y peuft 

faire. Ecpartant on fera gargarifer fouuentle malade d'oxycrat, puis de ceftuy, 22. 

pomorum filueft. ñ. itij. fumach. rofar. rub. añ. m. 8. berber. 3 ij.bullianc omnia 

cumaq. fufiicientivique ad confumptionem medietatis, addendo vini granat. acid, 

3. ui. diamor. 3. ij. &iterum bulliantmodicum, & fiat gargarifma, ve artis eft. On 

en pourra faire d’autres d'eau de plantain ,morelle, verjus auec fyrop rofat, &au- 

vres imblables, Ec fi la luxion eftoit faite de matiere picuiteufeou phlegmatique, il 

: fautadioufter aufdics repercuffifs alum , efcorce de grenade ,noixde cyprés, vnpeu 

vie, de vinaigre, &ne faut vfer aucunement de repercullifs aux parties extericures, de 

| peur de faire renuoy de l'humeur au dédans de la gorge, maisappliquer linitifs, afin 

a ÿ derelafcher & rarefñer les parties, pour donner paflageà quelque portion d'humeur 

rdolution: LUI fe refoudroir. Ec fi on void que la tumeur vueille tendre à refolution , quieftlors 

que le malade eft fans fieure, & aualle mieux les viandes , aufli qu'ilrefpire, &parle 

plusà fonaife, qu'il dort bien, & a peu de douleur , qui font fignes de prompte gua- 

: Nrifon ; lors on vfera de remedes refolutifs, Au contraire ,fion cognoift la rumeur fe 

cerminer à fuppuration, ferontappliquez remedes fuppuratifs, cant par dedans que 

par dehors , comme gargarifmes faits de racines de althea, figues, iujubes, raifins 

dedamas, dattes boüllies en eau , tant qu'elles fofent parfaitement cuites, & d'i- 

celle decottionen fera gargarifé & tenu en la bouche. Semblablement eft bon gar- 

* garifer de laiét de vache, ou de chéure , auccques fuccre & huile d'amandes douces, 

ouviolat vn peu tiede, Car celremede fuppure & appaife la douleur. Aux parties ex- 

.ternes de la gorge on appliquera cataplafmes fuppuratifs : aufli onenuelopperale 

. coldelaine noireauecle fuif, imbuë en huile de lis, Et lors que l’on cognoiftra la 

. tumeur cftre fuppurée, la bouche du malade fera ouuerteauec vn fpeculumoris ey- 

deffus efcrit, 8 la rumeur fera percéeauec vne longue biftorieou lancerte courbée, 

_: Æemblableà celle-cy. Apres l’ouuerturefaite,on vierade gargarifmes mondificatifs, 

Gargarifmie comme, 2. aquæ hord. #5. mellisrofar. & fyrup.rofar. ficcar.añ. 3.j. fac garga- 

monfeaif finae Ou bien de vin & miel meflez enfemble , defquels à toutes heures fen garga. 

sifera: &apres la mondificationon fera cicacrice à l'vlcere, adjouftant aux fufdits 
gargarifmes vn peu d’alum deroche. 


Figure des deux Biflories courbées , dont l'une eff ouuerte l'autre enfermée 
4 dans fon manche on chaffe. 
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À De Gongrona (c'ef? à dire Goietre) ou Bronchocele. CH AP. IX. 


Ongrona, eftvn mot duquel vfe Hippocrates en la fentence 14. de la 
V4 croificfme feétion du 6. des Epid. & fignifie ce qu'on dit en François 
y Goüetre ou Goüetron,en Grec Zronchocele,en Latin Æernia gatturs : qui 

, eft vne tumeur en la gorge & au col, & vient du mot Grec Gongres, quiA 

fignifie proprement certaine eminence ou appendice ronde, qui croift 

aux troncs des arbres,appellce par Plineliure 17.ch.24. Clause, funçus, patchs. Gon- 

gros felon Theophraîte liure 1. de l'hiftoire des plantes, ch, 13. eft vn certain vice 

d'oliuier, quandileft bruflé du Soleil. Telle indifpofition vient fouuent à la gorge 
desfemmes, commeauons dit des aneurifmes. Or cemot de Bronchocele eft com- 
munen general, maisila pluñeursefpeces & differences. Caraucunes font Melice- Différence de 
rides, autres Steatomes ,aucunes atheromes , lesautresaneurifimes. En aucunes eft Æernia gnt- 
erouuée vne chair ftupide, c'eft à dire auec peu de douleur, & fouuent fans douleur : ‘#"#° 
roues lefquelles feront cogneuës par leurs fignes , & celles qui font curables, ou in- 

“p curables. Aucunes font petites,auçunes grandes, quioccupent quafi toute la gorge: 

+ aucunes ont vn Kilt, lesautres n'en ont point. En celles qui fe peuuentcurer,on fera Cure: 
ouuerture , foirauec le cautere aétuel ou potentiel ou lancette: puis feroncoftezles 
corps eftranges cout d'vn coup, fileft poffible: & où on ne le pourra faire, feronc 
oftez à pleurs foisauec remedes propres : puis l'vlcere fera confolidé & cicatrifc. 


De la Pleurefie. CHAP. VX, i 


Leurefe eft vne inflammation de la membrane appellée Pleura, où 
ge . STEP efinition: 
bien des mufcles appellez Mefopleurij ou intercoftaux,caufee d'vn 
fang fubril &bilieux, lequel auec impetuofité monte de la veine caue, 
afcendante,à celle quielt dire Azygos,& d'icelleaux veines intercofta-. 
at les, auquel lieu eftanc paruenu , quelquesfois {e fuppure, & le malade ? / 
{ent vne douleur poignanteauec fieure &c difficulté de refpirer.Iceluy eftantfuppu- signes: 
ré,quelquesfois feuacue par la bouche,les poulmons fucçansle pus qui eft porté d'i- 
ceux à la trachéeartere & d'icelle à la bouche : quelquesfoisaufli eft euacué par les 
vrines, & par le fiege. Etlors que Nature n'eft forte poureuacuer cefte matiere, ilfe 1 
faicvn grandamas defanie, doncfefait empyéme, Et pour l'euacuer le Chirurgien 
eft contrainét de faire ouuertureentrela troifiefime & quatriefme deswrayes coites, Hipp. lib. de 7} 
commençant à COMPLET par embas : laquelle éuuerture fe doit faire à ladiftance de me We 
fix ou feprdoigts de l'efpine par le cautere aétuel ou potentiel: ou parlerafoir,lequel ” 
doit auoir double trenchant comme nos Biftories, & faut couper peu à peu, con- 
duifancla pointe versla partie inferieure de la cote , de peur de couper la veine , ar- 
tere & nerfs, quiaccompagnent chacune cofte pour la vie & nourriture, fencimens 


& mouuement des mufcles incercoftaux. 


EN) 
5) 


VE 


Figure d'un cautere aëfael auec [a platine. 


Ainf fera euacuée la fanie peu à peu, faifanc clorrelenez & la bouche du malade, 


à finque le diaphragme & les mufcles qui fonc entre les coftes, FAR expeller la 
c i 
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Deftriplion matiere contenué au thorax. D'abondanton pourra faire l'ouuerture aucc ce caute- 


ducantere Le aQiel , lequel a quatre trous pour mettre vne petice cheuille haut où bas, felon 
4 il qu'on le voudra faire profonder en basauec vne platine de fer blanc, au milieu de la- 
£ tine, 


quelle ya vn trou pour paferau traucrs ledit cautcre, à fin qu'ilnerouche qu'à l'en- 
droirou onle veucappliquer. Laquelle platine doireftre vn peu courbe, fin def'ac- 

© commoder proprement fusle cofté, & cftre attachée par fes quatre coingsauec tea- 
ches, Ecoù le malade feroic grand, ayantles coftes largesh,.on pourroit faire l'ouuer- 
turc fus icelles auec vn trepan : laquelle eftant faite par l'vn des fufdits moyens, fau- 
idra euacuer le pus peu à peu : & puis y fera fait inieétions detcrfiucs , comme 2£.aq. 
hord.5 vj. mellisrofac.3 1j. fatinicétio : & autres defquelles nous parlerons cy apres 
Hifleire. aux playes,cnfembledurefte de la curation. Bencdict dela Vallée ,nati£ de la ville 
fe Thurin, aagé de vingt-cinq ans tomba malade d'vne pleurefie, laquelle fuppura, 
& fe fit vn empyéme, jertant la bouë parla bouche, lacrachancen grandeabon- 
dance forc fetide & puante par l'efpace de fix fepmaines, puis elle Farretta vingtiours 
apres : au moyen dequoy, lors qu'il fe baifloit & remuoit, on oyoic vn bruir en fon 


corps, comme d'vne bouteille à demy-pleine. Et pour laguarifon dece, appellaplu. B 


ficurs Medecins, à fçauoir le Grand, le Gros, Duret, Licbaut, Violaine, Malmedy, 
lefquels luy ordonnerent plufieurs remedes : en fin vn iour m'enuova querir : & 
ayantconfidere fon mal,luy confeillay d'ouurir le cofté pour donner ifluë à la matie- 
re purulente: ce qu'il m'accorda, lors qu’il feroir M plus fort. Quelques iours 
apres nature fit expuifion de ladite matiere pat grands vomiffemens ,en forte que 
[toit apres fur du cout guary par la grace de Dieu, & denature, & fe porte bien pour 
Æulia. de le prefent eftanc en bon poinét, comme fil n'euft cuiamais mal. Hippocrates dir, 
Morbuinler- que quelquesfois il faur erepaner la cofte quand il faut vuider l'eau qui cft amaflée 
un au thorax, Les fignes qu'il y a de l'eau contenué au thorax, c'elt que le patienra vne 
toux feiche,afperité à la gorge, friflon, féure, courte haleine, & principalement 
LE on eftcouché ,enfleure des picds & douleur violente: apres vne grande foif 
& auoirbeaucoup beu, il y a de l'eau dedansle coffre. On cognoiit de quel cofté eft 
l'enfleure au mouuementdu flot, & ya vn fon commed'vne bouteille à demy rem- 
plie. Hippocrates commande de couper la chair fur la troificfine cofte depuis la der- 
nierc, puisauec le forer, ou vnebien petite trepane qu'on ouvre la cofte pour vui- 
* der l'eau, ou autre matiere peu à peu, tant qu'elle foit du rout vuidée. 


De l'Hydropife.  CHAP. XI. 


Ydropilie eft nommée en Grec Hydrops ; où Hyderos, parce que fà caufe 
materielle eft eau ou humeur aqueux, queles Grecs appellent Æyder. Pour 

bien definir cefte maladie ;nous dirons que c’eft vne tumeur contrg nature, 

faicte d'abondance d’eau , de ventoté ou de pituite affemblée , quelquesfois en 
toute l'habitude du corps, autresfois en quelque partie, mais le plus fouuent dans 
le ventre inferieur, à fçauoir en la capacité & efpace qui eltenrre le Pericoine & 
Dinifon. (es inceftins. De là vient, pour raïfon de la matiere &dulieu, qu'il y a diuerfes ma- 
. Efece.  ticres & elpeces d hydropific. Ecpremieremenccelle qui remplit l’efpace vuide du 
ventre, clt ou humide, ou feiche. L'humide cnomméeL4/êites, pour la femblan- 

{ce d'vn vaiffeau dit en Grec L4f£os , de la façon de ceux qui four faits des peaux 

de boucs ouchénres pour y mettre de l'eau, du vin, ou de l'huile, parce qué l'eau 

2. Eee. Cl contenuë dans le peritoine, comme dans vn rel vaifleau, L'hydropife feiche 
cftappellée par les Grecs Tympañites, Où Tympanias , à raifon qu'eftant en icelle le 

ventre enflé de ventofité, fi on le frappe, ilrend vn fon approchant de celuy d'vn 

tabourin. Mais quand toute l'habitude du corps cit pleine de phlegme blanc, on 

3.Efpece. l'appelle C4na/arca, ou Leucophlezmatia. Ellecommence premierement és parties in 
pbs » Comme eftans plus ptomptes à receuoir la Auxion, & cfloignces de la 

chaleur naturelle: fionles comprimeauccles doigts, le veftige d’iceux y demeure, 


& le malade eft tout bouffi ayant la couleur du vifage toute blafarde. Elle diffère 
des deux autres : care 


Definition. 


; nicclle le vétre fenflel mi fSles parties inferieure 
Hydropifre Voila quantaux hydropifies ve a N ER aisil Fe del à pt. 
Paniicallere. Yaropilies gencrales & vrayes+ maisil fen fair aufli de particulic- 


res , qui prennent leur nom de la partie, en laquelle famafle l'humeun aqueux, 
comme «en la tefte Hydrocephalos , à la gorge Bronchocele , en la poidri, 
nc Pleurocele , cs bourfes Hydrocelc , & ainli des autres! Neantmoins toutes 
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ontvne mefme caufe efficiente, qui ef l'imbecillité ouempefchement des facultez, 
principalement alceratrice & concoétrice du foye’, prouenante du fcirrhe & dureté } 
d'iceluy , ou des petites bubes pleines d’eau qui fengendrent en la membrane qui 
l'enueloppe, mefie de coute forte d'intemperature grande, & principalement de la 
froide, quia premierement commencé audit foye,oua fuccedé à l'intemperie chau- à 
depar difipation de la chaleur naturelle, & celle hydropifeeft incurable : oueft fur- 
uenuë par communication du vice d'vne autre partie fuperieure où inferieure. 

Comme quand vne partie,auec laquelle le foyea connexion, eft vexée d'intempera- 
ture grandement froide, confequemmentle foye enrefroidir. Ec fi c’eft à caufe des 
poulmons, du diaphragme,ou desreins, le maleft aifémentapporté & receu és par- 
tics gibbeufes d iceluy par les rameaux de la veine cauc, qui iffent & refpondenta 
cet endroic. Mais fi cela vient de la ratte, eftomach , mefenceres , ou inteftins (entre 
autres du ieiunum & Ileon) la communication fe fair àla partie caue par les veines 
mefaraiques , & autres rameaux de la veine porte. Par ce moyen les afthmariques, 
phchifiques, fpleniques, ideriques, voire les phrencriques, tombent en hydropi- 
fie: & pour le dire en vn mot, tous ceux aufquels oule fang pur, menftruel , ou he- 
morrhoïdal vuidé outre mefureou fuppriméefteint ou amoindric la chaleur AN 
relle,ainfi que le feu fe meurt ou efteint par trop ou à faute debois,Autanten faut:il 
eftimer des excrémens du ventre & de laveflie, lors qu'ils font immoderément vui- 
dezouretenussaufli des viandes prinfes en trop grande ou petite quantité, trop froi- 
des, fans ordre, fans befoin : depeu dormir, de la mauuaife condition & eftac de vie: 
bref de routes les chofes externes, efquelles fe peur cômetre erreur en celte partie. 
Or Afcicés elt diftinguée de deuxautres efpeces, tant par la grandeur dela caufe cf- Signes de 
ficiente, quieftl'incemperature froide , que vehemence des {ympromes, comme de l'hydropifie 
l'appeticperdu, ou corrompu  foifinextingwuble &rumeur du vencre: dauantage, "4€ diète 
quefil'onvientà mouuoir le corps ,ouäfecoüer le ventre, l'on entend l'eau Rocter-ÿA 
dedans, commefic'eftoitvn vaiffeau demy plein. Ecfelon que lemalade change de 
fituation, ouquel'on preffale ventre auec les doigts, l'humeur defcend ou monte, 
toufoursempreffane les conduits : de fait filmonte ,ilamene difficulté de refpira- Pom 
tion & toux, & quelquesfois monte & regorge en la capacité du thorax, & caufe les 
mefines accidens qui furuiennenten l'empyeme : & fouuentaufli les malades par le 
mouuement defditesaquofitez, qui fluent & refluent, femblenteftreefleuezen l'air 
comme fi l'on feplongeoit en l'eau : ce que ‘ay fceu par leur recit, &non par aucun cé 
aucheur. Silefditesaquofitez defcendent, ellesempefchencl'iflue de l'vrine, & des y Ru: 
excremens du ventre par compreflion des orifices de l'vn & l'autre exerement. Da- peur, 
uantage , le malade eltant couché à larenuerfe, latumeur eftmoinsapparente: par- 
ce que l'tau fe refpand ça & là. Le contraire aduient quand il eft deboutou en fon 
feant, d'autant que l'eau tombe rout en vntas au petit VENEEE ; R oùle malade {ent 
vne pefanceur. Les parties hautes du corpsamaigriflent par faute de fang qui {oit de 

ualité & confiftencerequife pour bien nourrir, & les balles enflent par defluxion 
d'humeur fereux & picuiteux furicelles : le poulx eft petit, haftif, dur ,auec quelque 
tenfion. Cefte difpolicion eft delonguc curation , & le plus fouuent incurable, prin- Progroflit: 
cipalementà ceux quil'ont apportée du ventre de leur mere, qui ont l'eftomach de- 
praué ,cacheétiques , & de mauuaife habitude :és vieilles perlonnes : & gencralc- 
menctous ceux qui onc la vertu debile & languide. Au contraire ,lesieunes gensro- 
buftesquin'ont point de fieure ,& deuant que la matiere ou eau fOit pourrie, & que q 
le foye & les autres parties fojent fortalrerées , qui peuuent porter le crauail &exet- 
cicerequis à lacuration d'yn tél mal, peuuentreceuoir curatlon* 
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De la curation de l'Hydropiffe.  CHAP. X11. 


Cure. 
des, qui font la diere & medicamens ,auant que venir à la para- 
centele. Ornouslaifferonsaux doétes Medecins à corriger l'in- 
cemperie du foye & des autres parties principales ; & à ordonner 
vnedicte deffeichanteauecles medicamens hydragogues, c'eft 
Ar & à dire qui vuidenc l'eau,rant par lesfelles que par les vrines. Hip- 
D pocrates commande leur donner cefte pouldre. 22. cantharid, 

Pouldre den blacis capicibus &alis 3.8. comburant.in furno, & fiat puluis, de laquelleen foienc 
Hip.lis.4. * donnez deux grains en vin blanc : car on a veu maintesfois nature aidée par tels 
Lens moyens, guarir CNTICrEMENt l'hydropifie. Et pour auancer la cure nous excitons 
affeit. quant-&-quant aucunesfois la partie enflée à faire quelque refolution d'vne partie 
del’humeur,en y appliquant les medicamens fort difcurienscomme ee 


Matiere de Jinimens & emplaftres. Les fachers feront faitsex macris furfuribus,auena, ale, ful- 
fachets.  Hhure calidis, ou à faute de ceux-cy,exarena,fabulo,cineribus fæpius calefa@tis. Les 
Saingss bains plusexcellens font les eaux naturellement falées , nitreufes, & fuiphurées ,ou 


preparées par artifice, en y mettant du fel nitre & foulphre fondus, & fi l'on y veut 

faire boüillir de l’aneth ,ruë, marjolaine, fenoil ,ftæchas & femblables , ils en vau- 

Zinimtns.  dront mieux. Les linimens fe feront d'huile derué, d’aneth, de laurier &fcillitic, 

aufquels l’onaura faicboüillir vn peu d’euphorbe,pyretre ou poiure. On compolera 

l'emplaftre ex chure,myrrha,tercbétina,cofto,granislauri,eypero,melle ftercoribus 

bubulo, En ne Vas fimilibus,quæ vel perfe imponi porerune. Si 

Je mal perfeucre, faut paffer aux finapifmes, aux phœnigmes, c’eft à dire medicamés 

- rubricatifs,& phyfegines,c'eft à dire veficcatoires, ou quiexcitér des vefies,lefquel- 

les feront coupces & ouuertes pouren laifler couler l'eau peu à peu,& filonguement 

Zmplafre,  quecoute l'humidité foit confommée, & le malade guari del'hydropifie. Quelques 

pour apph= praticiens ayans leu en Galien lire r. de facultatib. naturalibus, les laboureurs d'A- 

quer far le fie, lors que des champs ils portent le bled en la ville ,ayans enuie d'en defrober 

Vénire, quelque portion, fans que leur larcin foit defcouuert, auoir de couftume de cacher 

dans les facs dudit bled, des bouteilles pleines d’eau : car de làaduenir quelebled 

attirant par le trauers de la terreftrité du vafe l'humidité en foy , fe gonfle, dont il fe 

monftre plus enflé & plus pefant: ayans, dis-ie, leu celle chofe dans Galien, ont pen- 

\#e que le bled à puiffance d'attirer leseaux, & que qui enfeucliroitvn hydropique 
‘(dedans , on verroit lefdites eaux en bref confumées & caries. 

Sitourcela ne fert derien,on viendra à l'operation manuelle, quieft le dérnier re- 

mede,que les Chirurgiensappellent par vn nom Grec, Paracentefe. Or deuant que 

de monftrercommeil nous femble qu'elle fe doicfaire , il ne fera hors de propos d’a- 

mener icy les diuerfes opinions des anciens, couchant icelle operation. Car les vns 

l'abhorrent,& les autres l'approuuéc: & certes il y a quelques raifons de part & d’au- 

À tre, lefquelles nous foudrons parmefme moyen. Ceux doncquesquireprouuentla 

A EL Paracentefe,difent qu’elle eft dommageable pour trois incommoditez. La premiere 

cent. Cltqu'en vuidancl'eau,fefairgranderefolucion & perte d'efprits, &: par confequent 

des forces naturelles, vitales, & animales. La feconde que le foye n'eftäc plus foufte- 

nu fur l'eau comme deuant, prend, & par fa pefanceur tire à bas quant & foy le dia-- 

phragme, & les parties chorachiques,dôtfenfuicrouxfeiche, & difficulté derefpira- 

tion, La troific{me, que le peritoine quieft de fubftänce nerueufe,ne fe peucboune- 

ment poindre,ny incifer fans grand danger,ny aifément agglutiner, poure ftre paitie 

Zrafifrare  CXAGUC & fpermatique, Tels fonclesargumens d'Erafiftrate & defes feétateurs,pour 

impronue la PrOuUer que la paracentefe eft dommageable, maisils enamenentencores d'autres, 

paracentefe, pour monftrer qu'agouc le moins elle eft inutile. C'eft que l'eau euacuée n'emporte 

point quant & foy la caufe qui eft l'intemperature & dureré du foye , & des autres 

parties intérnes, lcfquelles par apres ne laifient de f'engendrer l'hydrepifie comme 

deuant.lointque la fieure, foif,&intemperature chaude & feiche, quiceftoientrem- 

perées par l’attouchement de l'eau, font par l'abfence d'icelle augmentées Etc'eft 

ie roy, ce qui acfmeu Auicenne & Gourdond'efcrire , que bien peu fontefchap- 

pez de la Paracentefe : mais tout cela eftforcaifé à refucer. Car pour commencer 


A curation fe doit commencer par les plusaifez & beninsreme= 
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aux incommoditez qu'ils difent en prouenir: Galien.dit que la premiere aduienc Aéfitation: 
fauce de bien adminiftrer la pon&ion, à fçauoir quand onlaifle écouler l'eau toute à | 
Ja fois. Er à la veritéil yauroit bien plus deraifon fuiuant cela, de reicrrer la phiebo- 
tomic,par laquelle on vuidelefang,quicontientbien plus grande quantité d'efprits, 
&quifont bien plus purs quence fait l'eau des Hydropiques. Quant àla {econde, qui 
eftque le foyen’eftant plus fupporté par l'eau,attire à bas par fa pefanteur les vifceres 
thorachiques : cela fe peurbien euicer en tenantle malade couché à la renuerfe, car 
ainfñle foye mefme ne pend point. Plus,quelque connexion qu'aitle foyeauec lefdi- 
tes parties, fi n'yeftil point tellemencatrache qu'illes puiffe virer, veu mefme qu'ilen 
eftfepare par le diaphragme, lequel fouftient lefdits vifceres chorachiques, & em- 
efche qu'ils ne puiffent romber plus bas. Pour le regard de latroificfme incommo- 
dité , c'eit fimpleffe de craindre l'incifion du Peritoine, bien que ce foit vne partie 
nerueufe & membraneule, Car ous les inconueniens qui aduiennenr aux parties 
nerueufes bleflces, c'eft à raifon deleurfentiment,lequel n'eftanc icy que bien petit 
Y oudutout nul, à caufe de l'alteration incerieure;il n'en fautauoir aucune doute. D'a- .#rgument 
“p bondant,& laraifon & l'experience ordinaire nous enfeignent que plufeurs parties d# moins as 
nerueufes, voire les membranes mefimes fimples,élongnces &dcpourucuésdechair, plus. 
fe peuuent guarir : par plus forte raifon le Peritoineincife fe pourra reprendre, veu 
qu'ilelt encore adherancaux mufeles de l'abdomen, & fi ferre auec iceux , que les 
anatomiltes on bien de la peine à l'en pouuoir feparer.Refte l’argumentdel'inutili- refonfe à 
cé ,qui eft de fi peu de valeur que pour y refpondre, iene veux feulement qu'vfer des l'inurilité. 
propres termes de Celfe.Le fçay.bien (dit-il) que la paracentefe a dépleu à Erafiftrate 
& aux fiens, parce qu'ils onteftimé que l'hydropifie fuft maladie du foyetant feule- 
… ment,& quen vain lon mertoit peine de vuider l’eau, laquelle n'emportant quant & 
il {oy l'affsétion du foye,ne laiffoic pas defe'engendrérencoresapres l'euacuation.En 
N quoyilsont lourdemérfailly.Car en premier lieu,ce vice ne vient feulemét du foyc: 
W  &encore qu'ilen fuit venu,toutesfois fionne vuide l'eau corrompué,qui cft dedans 
 Jevencrecontre nature, elle faic grande nuifanceau foye,& à routesles autres parties 
»  intericuresjaugmentant,ou pour lemoins entretenantleur durete &intemperature. 
È Au contraire,cftanc vuidéc;fi elle ne faicautre bien,pour le moins elle fair place aux plié de 
* © remedes,qui puis apres pourront guarir le vice defdites parties : & tant f'en faut que l'enacuarion: 
celte eau qui cit falce & corrompuë ,puiffe mitiger la fieure, foif, & intemperature 
chaude & feiche,que pluftoftelleles augmente. Quant àŸincemperature froide,elle 
enaccroift, en forte que cependant la chaleurnaturelleeft en grand danger d'eftre 
” citcinceparl'abondance de l'humidité, Ainfi nous pourrons, fuiuantCelfe,renuoyer Gal. 2. de 
À  Erafttrare & fes fectareurs par deuers Galien, quiles admoncfte d'apprendre l'effen: fast: natsr: 
cc & la caufe de ce mal,qu'ilsontignorée,auantque fentremertre de le curer , ou de Da 
Ë difputer delacuration. Pareille & derniere refponfe feros-nous à Auicenne &Gour- 4, pré Sa 
don, par la bouche de Celius Aurelianus autheur excellent, combien que methodi- 
 que.Ceux(dit-il) qui ofentmettreenauant,que tous ceux à quion a fait la paracen- 
‘ tele font morts,mentent: carnous en auons veu beaucoup réchaper. Ec fi pluñeuts 
 jfoncdemeurez,c'eftfaute que l'ouucrture à efté faire ou trop tard, ou peu dextre- ) 
| ment. le ne diray plusque ce mot, pour afoupir toutes difpuces & contradiétions, vote dilis 
2 C'eftquelemalag cftant reduit àtelle extremité, qu'il ne luyrefte plus qu'un feul gemment. 
D remede, ce n’eft pas trop fagement faic de difputer,fikeft bon de le faireounon. 
Parquoy pour clorre cefte difpure auec Celfe, nousne voulons pas affeurer que 
tous puiflent guarir par ces remedes.Or maintenant ilnous faur declarer lamethode 
de faire la paracentefe pour vacuer l'eau contenué au ventre. Si l'hydtopilie procede / 
du foye, il faut faire ouuercure à la partie feneltre : & fi elle vient du vice de laratte, 
elle fera Faiteà la dextre: parce quefile malade repofoit fur le çofte incife, la douleur 
dela playe l'aigeroit,& l’aquofité renuerfée fur l'ouverture, fortiroit & difilleroit 
continuellement,dôntfenfuiuroit trop grande debilitation de la vertu. Ladire inci- 4 
fon doiceftre faice crois doigtsau deffous de l'Ombilic, à cofté des mufcles longitu= 
dinaux (non fur laligne blanche) ny en l'extremité nerueufe des autres mufcles de 
l'Epigaftre,pour obuier à la douleur,&dificulté qu'il yauroica confolider la playe,à 
raifon querelles parties font exangues.François Roufler,Medecin bien eftiméentre 
les gens doctes,dirauoir veu à Orleans vn gros Porte-faix,furnomme, Va ficupeux, 
hy dropique de long temps, defefperé de pouuoir iamais receuoir pus auquel 


La maniere {ins que l'incifion fuft faire par la paracentefe. La maniere de faire la paracentefceft, 


de faire la qu'ilfaut fituer le malade {ur le cofté droit, fi on prerend faire l'incifion au feneftre : 
Paracentefe. 


Hifloire. 


Autre ma- 
niere de vui- 


der L'eau. 


Pan: « 


-1 medes ordonnez par Mecdecins doétes. 
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Vas: Aignan vnautte femblable beliftre luy perçale ventre d'vn grand coup decou- 4: 
/| fteau, d'où aufli-toft fortic grande quantité d'eau pourrie: lequel fubiremenc guary, 
| reuint à crauaillercôme deuant,fansretomberen hydropilie.[l fur guary par hazard, 


au contraire, fi on la veut faire au dextre, fera couché {usle fenetre: puis le Chirur- 
\ gienauec vn feruiceur pincera le cuir du ventre auecle pannicule charneux ,afinde 
l'éleuer en haut: puisle couperen trauers iufques aux mufcles: cela faic, cirera la 
partie fuperieure de l'incifion qu'il aura faite,aflez haut vers l'eftomach, afin quelors 
que lon voudra confolider laplaye,le cyir retourne deffus pour mieux l'agglutiner: 
puis fera vneautre petite incifion,coupantles mufcles & Peritoine, fe donnanc bien 
garde de toucher à l'omentum ,ny moins aux inceftins: & fera mis en la playevne 
[{ vente d'or ou d'argent cannulée & courbée, de groffeur d'vn tuyau de plume d'oyé, 
de longueur de demy doigr,ou enuiron,ayanela celte affez large , depeur qu'elle ne 
tombe en la capacité du ventre: parcillement depeur qu'elle forte de la playe, aura 
en fa cefte deux petits trous pour pafler vn petit ruban, lequel fera attaché au milieu 
du corps, fi dextrement qu'elle ne puilfe fortir, fi ce n’eft à la volonté du Chirurgien : 
& parcelle l'eau fera vacuée tant & fi peu qu'on voudra: qui fe fera par le bencfice 
dvne éponge, qu’on mettra dedäs ladite tente, laquelle éponge fera lors oftee qu'on 
voudra tirer l'eau. L'eau ne doit eftre virée cour à coup, pour la refolurion & difipa- 
‘tion des efprits,qui fe feroientauec fi grande quantité d'eau, dont f'enfuiuroic more 
foudaine. Ce que l’ay veu aduenir à vn malade hydropique, qui fe donna vn coup de 
poinçon dedans le ventre,pour faire fortir les caux, & fe refioüifloic de lesvoir cou- 
ler, & fon ventre defenfler : & futimpofhble d'arrefter lefdires eaux, dont le pauure 
malade mourut en peu d'heures, à caufe qff l'incifion n’eftoit faite felonla methode 
que nousauons dit, Dauantage ne faut obmertre à appofer vne bonne & grofle com- 
preffe par deflus,& vnc ligature; afin de mieux cenir ladite cannule,depeur que l'eau 
nc force hors,concre la volonté du Chirurgien, Etfaucicy noter, que laditecannule 
ne doit eftre tirée hors la playe, que iufques à ce qu'on aye fait toute l'euacuation 
qu'on pretend, attendu que puis apres ne peut cftre fi bien remife,ny fans grande 
violence & douleur, à caufe quele cuir & pannicule charneux recouurent l'ouuer- 
ture.Or pendant qu'on fera euacuation de l’eau, faut bien alimenter le malade, & 
auoir toufiours l'œil à fes fôrces : & où il feroit debile, on ceffera l'euacuation quel= 
}ques ours fans nullement tirer l'eau : puis l'ayant fuifamment vacuée, la playe fera 


\confolidée,euitant qu'il ne fy face vne fiftule : laquelle felon Hipp. liu. 6. Apho.s. 
cft incurable. 


Dortraicf de la Cannule. 


Autres vuident l'eauen ceftemaniere, C'eft quel'ouuerture faire ils reprennent 
deux léures de l'ouuerture, les percenetranfuerfalementd'vne aiguille, prenant 
allez grande quantité de chair afin que ladite aiguille ne rompe ce qui auroit efté 
pris,commeil fe fair és becs de liéures,lors qu'on les veutreünirenfemble. Cela fair 
on paie vn filer de cofté & d'autre de l'aiguille par plufeurs fois, afin de mieux cons 
Jes léures vnies & letrou fermé , de peur que l'eau ne feuacuë finon à la volonté du 
Chirurgien. Quelquesfois apres auoir efté guaris les maladescombent en Jétericie 
dice launifle » Pour la guerifon delaquelle i'ay efprouué tel remede, auec heureufe 
ifluë en vingcou trente iours, &sauoient les malades long remps vie de pluficursre- 
2. ftercor.anferis 3. ij, diff, cum 3. ïij. vini 
4abus horisante paltum. 


les 


* albi: coletur, fiatporio, detur d 
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De la tumeur G: relaxation du Nombril, appellée des Grecs Exomphales. 
G'HPAFP UN IST Te 


À tumeur du Nombril fe fair quelquesfois, à caufe que le Peritoine eftre: 
lafché ou rompu, qui fait que les inteltins, ou l'omencum,ou les deux en- 
2) femble y tombent,& quelquesfois fy engendre vne carnofité: quelques- 
fois aufli vientpar vne effufion de fang,comme aux aneurifmes;ou par vne 
feule ventolicé ou aquofité. Si l'omentum fait la cumeur, la partie fera de couleut * 
femblable à la peau,molleau toucher, & aucc fort peu de douleur, & quäd on preffe » ne 
- deffus,r'entrededansle ventre ,oude foy-méfme quand le malade eft couché à la 
renuerfe,& ne fait ledicomentumaucun bruit r'entranc dedans. Si ce fontlesince- signes def 
fins outre les fignes fufdits,la tumeureft plus inégale : & quâd on prefle deffus pour énte/iins. 
lereduire dedans,on fencvn bruit de gargoüillement,comeaux hernicsinteftinales 
Sic'eltvne carnolité, la rumeur fera plus dure & deplusgranderefftance,8: demeu signes de 
LB reraen vnmefme endroit, fans rentrer au dedans;encore que le malade fe couche à farofié: 
Jarenuerfe,& qu'on preffe deffus. Si c'elt ventofité,la cumeur fera molle, & fubit re- Vignes dé 
tourne : & iaçoit que le malade fe mecte x la renuerfe, demeure couliours en mefme venss, 
figure: aufh quandon frappe deflus, fair quelque bruit, comme fion frappoitcontre 
vn petit cabourin. Si c'eft aquolie , la rumeur eft femblablement molle, mais elle signes d'a 
n'obeïc pas quand on la preile fans diminuer ny augmenter: Si c'efteffufon de fang, quofitez. 
elle fe montre liuide »& file fang eftarrerial les fignes feront femblables à ceux des nn effue 
ancurifmes.Parquoy quand la tumeur dunombril eft faire par le vice des inteftins, fion de farg: 
_ ou de l’omencum,ou des vents ou aquofitez, fouuent la Chirurgie aura lieu, & non Prognoffie. 
des autres.Or pour lacure des inceftins & de l'omentum,lemalade fera couché à la 
renuerfe,& feroncreduits les inteftins & omentum, Cela fait,on uendra lapeau fuf- bise de lis 
penduë où eftoient contenus lefdits inceftins&omentum,puis on en prédra vne por reffinale ei 
tion tant qu'il en fera beloin,& paffera-on au crauers de la peau ainficfleuce,vne af- rirbales ] 
fez grofle aiguille,enflée d'une petite ficelle aflez forte.Puis on fera des incifñons au 6 
M € touraflez profondes ,tant qu'il en fera befoin , à fin que ladite peau fe reagglutine 
micux:puis derechef on paflera ladite aiguille deuxou trois fois,ou plus,felon quele. 
cuir aura efté eftendu en groffeur, longueur & largeur, & fera ferrée la ficelle allez 
fort, puis derechefon liera la totalité vers le ventre: & en ce faifant la peau qui aura 
efté diftéduë ,romberaauec lefdires ligatures. Et pour bien faire, lors que ladite peau 
aurotccfté fort diftenduë,on la pourra amputer affez pres de la ligature exterieure, 
puis l'vlcere feratraiétéc & cicarrizée ainli qu'il appartient. La venteulc fera EUTCC Care: de L4 
par remcdes cy-deffus efericsaux tumeurs venteufes. Celle qui cit faire d'humeur venteifes 
aqueux,fera vuidée, faifanc petite incifion, la tenant ouuerte tant qu il fera befoin. 


, qui font tumeurs aux aines d aux bourfes des t(fficnless 


Des Hargncs 04 greuenres 
CHAP; 1 XF 


E mot de Hargneaefté donné à cefte maladie,patce que ceux quien font £rmologié 4 
vexez®# pour la douleur qu'ils fentent) couftumicrement font hargneux, de Hargne: 
c'eft à dire,mal-plaifans & criars, principalement les pecisenfans.Lesan: 

ciésen ont faicplufieurs cfpeces,routestois iln'yen aque FA pape & 

vrayes, à fçauoir l'inceftinale, lazirbale , & celle qui eft compofce des deux. Les au- 


tres ne fontque fimilicudinaires, & peuuent venir au Scrotum ou €s Ans que 
lesinteftinsouzirbus foient hors leur lieu naturel. À icellesles Grecs ontbaillevn Difference 


nom propre,tant felon le lieu où fe faicrelle rumeur,que felon lachofe sobre LA 
ï aux ai Jaréne ge, » 
uila fait: comme quand la rumeurn'eft qu'aux aines, ils One nommé EC e harg 


: \ , aers noms 
Bubonocele,que nous difons Inguinale,ou Hargne incomplerte, à caufe qu'elle ne 


tombe dedans le ferotum ou bourfe des cefticules. Car lors qu'elle y deféend, cft 


. & fic’eft l'inceftin,fe nomme Encerocele,ouinteftinale:i c'eft le zirbus, 
A ie LE MA les deux y defcendent enfemble;Enceropiplocele-5i c ee 
l'eau, Hydrocele ouaqueufe: fi du vent, Phyfocele ou venteufe : & fil ya du ja * 
de l'eau enfemble, comme il fe faic ordinairement, prendra (ERPIABIeRENTEUCES d 
des deux, & fe nommera Hydrophyfocele, € eft à dire, aqueufe & venteule. 5 I Y 


| 
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excroiffance de chairen la fubftance du tefticule ou autour d'iceluy, cofliargne (e 
nommera Sarcocele ou charneufe : fil ya veines groffes dilatées & entortillées, Cir- 


| focele ou variqueule. Sice fonc humeurs, la tumeur prendra le nom de l'humeur do- 
minant, & fera dite phlegmoneufe , œdemateufe, & ainfi des autres, comme nous 
auons dir au chap. des Apoftemes. Les caufes fonc plufieurs, comme excez violens, 
coups, cheute de lieu haut,vomiffement,coux, beaucoup cheminer, fauter, dancer, : 

cheuaucher vn cheualallantdur, crier, fouffleraux trompes & trompettes,cors,cor- 
nets, &aucres inftruments où il fauc beaucoup de vent, leuer pefans fardeaux ,eftre 
ciré fur la gefne,aufi l'vfage des viandes vifqueufes & venteufes,& l'humidité excre. 
menteufe qui vient-à la partie. Toutes lefquelles chofes peuuent dilacer ourompre 
Ja produdion du Peritoine, lequel eft membraneux & delié, & partant fe rompt & 
dilate aifément, Les femmes qui ont porté de gros & pefans enfans, par la grande 
diftenfion du ventre, ou par les violens cris & épreintes des cruels enfantemens, la 
RIVREE fontaigées d'vne hargneinteftinale : en laquelle leurrombe l'inceftinen 
l'aine, à caufe que le Peritoine eft relafché , & quelquesfois rompu. Pour mefmes 
caufes font pareillement fuiettes à l'enfleure du nombril, parce que l'inteftin ou 
lomentumy defcend. Pourlacuration:il fauc vfer des remedes cy-dellus efcrits, & 
leur faire porter brayers & ligatures propres à celles difpofirions. Les fignes de l'in- 
guinale, font cogneus par la rumeur ronde trouuéc en laine, laquelle eftanc preflée 
retourne facilement au dedans. Les fignes que les inteftins font defcendus dedans 
le fcrotum, c'eft qu’il ya tumeur dure,& lors qu'on les reduit au dedans ,ils fonc va 
bruit gourgoüillantauec douleur, Au contraire fic’eft le zirbus,latumeureft mol- 
laffe,& femble qu'on touchede la laine :ioinc qu'ileft plus difficilement reduit que 
l'inceftin. A caufequelesinceftinseftans continusen leur fubftance, & en quelque 
mouuement continuel,non feulement f'entrefuiuent, maisaufli f'actirent l'un l'au- 
[tre poureuiter la diftenfion qui eft fort douloureufe en leurs corps membraneux,qui 
aduient à raifon de la mutation de leur lieu naturel, en vn non naturel. De toutes 
lefquelles chofes on ne peutattribuer aucune à l’omentum, eftant vn corps ftupide 
& prefqueinfenfble,groflier,pefant, & fans mouuement aucun : combien qu'au re- 
fc il foitremis auce moins de douleur, & fans faire aucun brut. Signes que le Peri- 
toinceftrompu,quand la hargneinteftinale croift fubitement,auec douleur cuifan- 
{ee & poigrante : car quand il n’eft qu'élargy & dilaté feulement, elle croift lente- 
ment, & aucc peu de douleur. Qui toutesfois continué tant que la rumeur dure & fe 
renouuelle : ce qui n’eften la rupture du Peritoine: car le paflage eftanc vne fois li- 
bre & ouuert, la rumeur fe fair & renouuelle fans diftenfion, & par confequenf fans 
Frognoflic. douleur. Les autres fignes feront particularifez en leur lieu. Quelquesfois il aduient 
quelesinceftins & zirbus adherent contre le proceflus, de forte que nullement on 

Îne les peut reduire : ce qui fe fait par vne coherence & glutinofité de matiere vif 
 queufe,ou de quelque excoriation quiauraefté faire en reduifanr les inteftins, ou 

_ parauoir trop long cemps neglige à les reduire, & n’auoir porté vn bonbrayer. La 
Hargnein-. hargne complette inueterée,en laquelle le procez eft rompu, & principalement à 
EMere ceux quiontiaaccomply leurs trois dimenfions,ne guaritiamais, ou bien rarement. 
“Hargne | AUS quand ledit proceflus eft grandement rompu, les inteftins peuvent tomber 
enorme, | dedansles bourfes à la groffeur de la cefte d'vn homme,auec peu dé douleur, & fans 
| danger de mort, raifon que par la grande amplitude du lieu, la matiere fecale peut 

encrer & fortir librement hors lesinteftins. 


Caufes de 
hargne. 


Signes, 


De la curation des Hargnes. CHAP. XF. 


ARCE que les petits enfans font fort fuiets à auoir des Hargnes,( non tou- 

tesfois tant lacharneufe ny vatiqueufe, mais plus fouuencl'aqueufe & ven- 

teufe, & principalement l'inteftinale, qui leur vient du grand efforc qu'ils 

fonc par leur crier & rouffir) pour cefte caufe nous parlerons premierement de la 
Maniere de, curation d'icelles, Le Chirurgien donceftantappellé pour reduire l'inteftin tombé 
reduire l'in-| en labourfe fitucral'enfantau lié,ou fur vnetable,la celte en bas, les feffes en haut, 
done | & de fes deux mains peu à peu fera lareduétion. Apres il fomentera la partie d'vne 
fomentation aftringence,efcrite en la precipitation dela matrice, puis on applique- 

Cataplafme. race remede,.2£. Præfcriptæ decoétionis quant. fuff, far, hord, & fabar. añ,3.j. pul. 


Des Tumeurs en particulier. 430$ 


| * 
LA aloës , maftic. myrtil. & farçoc.añ, 3. bol.arm.3 $.ij.incorpor.fimul,& fiatcataplaf. 
fecundum artem. Ou de l'emplaftre contra rupe. Defquels remedes le Chirurgien 
vfera à fa volonté,en bienbandantla particauec comprefles & brayers propres à tel 
affaire, & fera tenir l'enfance dans fon berceau l'efpace de trente ou quarante jours y” 
des fefles vn peu éleuces,& fur cour on le gardera de cricr & touflir. | 
| Aëceau premier fermon commande faire tremper du papier en l’eau par l'efpace 24. chap: 
. _detroisiours, puisen faire vne pelotte qu'on appliquera fur laine ayant premiere- (Nota 
ment reduit l'inceftin,& nele fauc deflier de trois iours, & de ce verrez grande effi- 
cace. En lieu d'eau commune, il fauc prendre d'vne aftringente, comme cellequ’on : 
vfeenlarelaxation dela matrice, 
Autre remede. 2. fangu. draconis3 ij.mafticis 3 j.churis 3 G.nucis cuprefli 3 ij. 
picisnigræ 3). puluerifentur omnia fubtiliimè, albumina ouorum numero duc in- 
corporentur fimul , &applicetur ve didtumeft. I faut laifler ce remede fur la par- 
“ ciecinqou fixiours, & Continuer vn mois, plus ou moins, & fera applique fur dés/ 
L cftoupes. 
à B Autre. 2. churis, maftic. aloës ,fangu. draconis, farcocol. boli armenici, terræ 
) figillatæ, gummi ammoniaci correfaéti, glutinis pifcium , balauitiorum , nucis cu 
pre, gallarum, myrtillorum, hypociftidos, ladani, af. 3)-mifce, & fiat püluis. De 
_cefte poudre en fera incorporé auec blanc d'œuf, & appliqué fur la partie, & laiffe 
par cinq ou fix iours fans remuer. | 
Autre, facile à faire. 
Prenez blanc d'œuf, farine volatile, incorporez enfemble, & l’appliquez deffus. /) 
I faur que l’enfantaitle ventrelafche, qui fe fera mettanten fa boüllie beurre frais, — 
& vnpeu de fucre. La nourrice fe gardera de boire eau crué, maislaféra boüillit” 1 
L aufli ne doit manger falades , ne fruiéts cruds , & pourra boire du vin bien trempé. : 
# Ec par ces remedes protefte que plufeurs ont efté guaris, 8 ay gardé les Chaftreux /mpoflure 
à de leur amputer les coüillons, defquels ils font fort friands , pour le lucre qu'ils des cha: 
en reçoiuent, & abufent ainf les peres & meress leur faifanc accroire que iamais [res 
à  Jeursenfansne peuuentguarir, depuis quele boyaueft rombé enla bourfc:quieft ,,!, 
 c vne chofefauffe & menfongere, principalement lors que le Pericoine n'elt que re- Yiota 
Jafché & non rompu. Car les ayant ainfi accouftrez, & tenus le temps que NOUS pourouey fe 
auons dit, l’enfantqui n’a encores accomply fes trois dimenfons,guarit, pOUrueu quart la n 
qu'on garde cependant la defcence aux bourfes : & ce d'aurantque la voye du Peri- Due des”? 
toine, par laquelle l'inteftin eftoit defcendu , fappetifle & reftrecir, pendant que petits enfanse 
d'autre part les inceftins groffiflent. 11 y a vn Chururgien , lequel l'eftime eltre 
homme de bien, qui m'a dit auoir guary plufeurs enfans en donnant de la pou- 1 
dre d’aymantbien fubrile & mefléeauec leurboüillie,& frottoit de miel l’aine où fe | 
failoit la defcente de la hargne, puis finapifoit par deffus de limarure de fer bien fub- 
tile,& continuoit tel remede l’efpace de dixou douze iours,& bandoir la partieauec 
brayer propre. Ce qui femble cftre fondé fur ce que l'aymant par dedans ,cupide 
pat l'inftinét qui luy eft naturel d'attirer le ferappolé par dehors,attire aucc violen- 
ce à foy les corps charneux & adipeux qui fontentre-deux, qui bouchans le paflage 
»  duPeriroine, &auec le temps s'incorporans àiccluy, empefchent que l'inreftin ou 
omentum pale combe hors de fon lieu, Ce qui ne doit fembler pluseftrange, que 
de voirleditaymantpar l'entre-deux & crauers d'vne table , pour double & efpaifle 
qu'elle foir,tirer apres foy le fer,felon qu'ileft promenc deça ou delà. Autre remcde 
par luyexperimenté fouuentesfois : Faut prendre des limaçons rouges, & les faire 
calcineren vn potde cerremisau four,& en faire poudre,de laquelle il donne com- 


me deflus,auec la boüillie,& aux plus grandelers la fait prendre auec leur potage. La 


cure quelquesfois fe pourra auffi faire aux plus âgez, VoIre à CEUX QUI ont accomply 
pour le prouuer ie reciteray 


leurs trois dimenfons,eftans en l'âge de quarante ans: & | : 
cefte hiftoire. C'eft qu'vn Preftre de Sainét André des Arts, nommé M.lcan Morcr, Bifloire me2 


Epiftolier,c'elt à dire, chantant l'Epiftreau Dimanche, lequel auoirvne hargne in- morable. 
ersmoy,me monftrant fon mal, demandanr fecours, 

arce qu'il difoit fencir vne cres- grande douleur, principalement en chantant fon 
Epiftre. Voyance fa greueurc , ic luy dy , que veritablement 1l deuoir mettre vn 
autre en fa place : ce qu'il fit, priant le Curé (pour lors nommé Monfieur le Clerc, 
Doyen de la faculté de Theologie ) & les Marguilliers, d en commettre vn autre, 


teftinale complerte,fe retira v 
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leur declarant fon impuiffance, Ce que luy eftanc accordé,fe mitentremesmains, 8 À 
/ic luy ordonnay plufieursremedes propres à fon mal, luy faifane prendre vn brayer. 
| qu'il porta par l'efpace de cinq ou fix ans: & vn iour luy demandane comment fe 
(ortaic fon mal,me fr refponfe qu'il ne fçauoic plus que c’eftoir.& qu'il eftoie guary. M 
Cequeiamais ie n'euffe peu croire, fiie ne l'euffe veu. Parquoyl'amenay à monlo- 
gis, & vey fes parties genitales fans aucun veftige de hargne:émerucillé grande- 
ment comment il auoit peu eftre guary cognoiflant fon âge. Or fix mois apresque 
ie l'euainf reuifité, aduint qu’il mourut d'vne pleurefie : & ayant fceu {a mort, ie 
m'en allay en la maifon dudit Curé, en laquelle ledit Morer fe cenoit, le priant qu'il 
me permilt faire ouuerture du corps mort, à fin que j’eufle cognoiflance quel bafti- 
ment Nature auoit faiten lavoyeoùles inteftins defcendoient: ce que volontiers il 
m'accorda, Le protefte à mon Dicu,quetrouuay autour du trou de la produétion du 
Peritoine vne füubftance adipeufe de Ja groffeur d'vn petit efteuf,infiltrée & acta- 
chéc fi fortauditendroit,qu’à bien grande difficulté la pouuois deftacher fans dila- 
cerer & rompre les parties adiacentes. Et voila la caufe pourquoy la guarifon fen 
cftoit enfuiuie. Semblablement j'ay cogneu quelques-vns qui auoient porté le B. 
rayer par longuesannées, fans autre chofe eftre entierement guaris : eftans maigres 
& puis deuenans gras, les inteftins accueillent graifle qui les groffit,de forte qu'ilsne 
tomboientnullementaux bourfes,& ontlaiffe de porter le brayer fans aucune reci- 
diue. Ces chofes nous monftrent,qu’il ne fe faut hafter d'ofterles coüillons aux pau- 
ures garçons. Chofe admirable, que Nature guariffe des maladieseftimées incura- 
bles, fielleefttancfoicpeu aidée. Le principal aide confifteà empefcher l'inteftin de 
defcendre,pendantqu'’elleopere, & faire ce que deflus. Pour cet effet, auxenfans 
va peu grandelets, & aux hommes & femmes, on fera porter des brayers &efpaulic- : 
res,de la façon qui eft portée par ces deux figures. È 


Admirable 
prouidence. 


Figure 
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4 Figure d'un homme qui auroit une rupture d'un [eulcoffé, suce on brayer, duquel l'eftufin dois 
auoir trobi eminences deux en bauf, G l'autre en bas, G an milieu d'icelles une cauité afinqu'il 
nepreÏle trop fur l'os pubis, c qu'iln'y face douleur. L'ay tronué depui n'agueres cefle te 
laquelle me jémble meilleure que toutes les autres Par cy-deuantinuentées à caufe qu'elle prob 7 ÿ 
be merueilleufement la defiente des inteflins, & omenturr. , 4 che pros: 


°c 


A  L'efpauliere, laquelle s'attache au deuantcommetu vois,& au derriere auffi 
à l'endroitde D. 

B Le brayer. 

C 


La cauite aymilieu des troiseminences, 


Dd 
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Autre figure d'un homme qui auroit rupture des deux coflez,@ comment il doit effre bandéG-liè À 
d'un brayer,pour garder que les inteflins ou l'omentum ne deféendent aux bourf6s : dauantage 
La figure dudit brajer,G de fà ligature nommée efpaulicre. | 


A L'efpauliere fenduë & ouuerte par 
le milieu, pour paffer la cefte. & 


BB Lebrayer à deux coftez, entre lef- 
quels y a vn trou par où la verge 
doir paîler. Note que chafcun 
defdits coftez doit eftre de met- 


me façon que celuy de la figure 
precedente. D 


Cependantil ne fautomettrele regime du malade,luy enioignant qu'il fe garde de 
toutes chofes qui peuuent dilater & romprele procez ou apophyfeduperitoine, & : 
entretenir ou augmenter le mal, foyent viandesou autres chofes,pourlefquellestu 
aurasrecours au chap. 15. parlant des caufes. Or quelquesfois & fpecialementaux 
plusägez,les inteftins ne fe peuuentreduire,à caufe qu'il ya trop grande quantité de 

J matiere fecale concenuë en iceux. Alors ne fe faut efforcer lerepoufler par violence, 
mais le malade demeurera dedansle lié bien chaudement,latefteballe, &lesfefles : 
Cataplafme hautes, & on luy appliquera vn cataplafme cel qu'ils’enfuir.22.rad.altheæ& liliorum ® 
colin añ.3.1j.fem.lini&fænugr.añ,3.8.folior.mal.viol.&pariecariæ añ. .f.coquanturin 
aqua communi,poltea piftentur & palfentur per fetaceum, addendo bucyrirecentis 
fine fale & olei liliorum añ.q.fuff. far cataplafma ad formam pulris fatis liquidæ : & 
luy fera appliqué tour chaud, tant fur les bourfes quefur le ventre.Par ceremede on » 
trouuc fouuent le lendemain les inceftins reduics de foy-mefmes, parce que la venco- 
fité eft refoulte:8& que la matiere fecale aura fait fon circuir,& ferarétrée en vn autre 
inteftin pour eftrecuacuée dehors. Ecfiladirematiere n'eftoicr'entrée, qui fe fair à 
caufe des vents qui n’auroiencefté refoults,on donnera vnelyltere carminatif, &re- 
mollitifauquel fera adiouftée huile de cerebéthine,d'anis,de geneure,ou de fenoil, 
Clyfleres extraite par quinte effence en petire quantité. Auflieft vnexcellécremede,clyftere 
see fait de maluoifie,huile de noix,&vn peu d’eau de vie,;auec quelque portion defdites 
#eilleux,  ! huiles de quinteeffence. Aucunesfois par tous ces moyens lareduétion desinceftins 
nepeuteftre faire, àcaufe que le proceffus n’eft aflez dilaté,d'où vient que la matiere 
fecale contenuë auxinteftins combez dedansle ferotum,accompagnée de venrofiré 
s'endurcift & faic qu'on ne les peut plusreduire.Incontinencil s’y faicinAämacion & 
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MA accroiffement de douleur, & qui pis eft,vnregorgerhent de la maricre fecale , quele 
malade reierte par labouche, puis gangrene & mortification : & pour la (Hriéture du | 
boyau, la chaleur naturelle eftefteinte & fuffoquée , dont coftapres la morts'enfuit. 
Telle maladie cftnommée communément Miférere mei. Pour obuier à celaccidenr 22 
faut venir à l'extremeremede,pluftoft que laifler mourirle malade fi vilainemenr: ce ele 
qui fe fera par l'œuure de la main en ceftemaniere. Le malade (era fitué comme a- < 
uons dit cy-deuanc,fur vne table,ou fur vn banc,puis luy fera faire incifion en la par- 
tic fuperieure du fcrotum, foy donnantbien garde detoucherles inteftins. Abe , PierreFrancd 


faucauoir vne cannule d argent groffe comme vne plume d’oye, ronde d'yn côté, enfon liure 
caue de l'autre, ainfi qu'il t'eft demonftré par cefte figure: des Hernies: 


Icelle fera mife dediäs l'incifion,& pouflée le long de la produ&io du peritoine, pour 
faire incilion & ouuerture fur la cauiré d’icelle cannule,de peur decoucherles inte- 
fins durafoüer. L'ouuerture fuffilammenc faite,on reduirales inteftins peu à peu 
dedans le ventre,& {ubit on fera vne couture,en cucillant &comprenant dudit pro- 
ceflus ant profondement qu'ilen foicreftrefli:ce qui fera caufe qu'aptesla cicatrice, 
la defcente ne fe pourra plus faire au fcrorum.D'abondant;s'ilyafigrande quantité ne 
de matiere fecale qui y foicendurcie pour fa trop longue demeure, ou par l'inflam- 4 pour 
N marion, que lareduétionne fe puiffe faire, il faut par necefité inciferla produétion l'exremité. 
duperitoineiufques a l'inceftin,& mettant la cannule precedente dedans icelle pro- | 
" ductionlaleuercontremont, & faircincifion deflusen montant versle ventre, & y 
faire fi bonne ouverture que l’inceftin puiffe eftrereduic. Puis fe fera la coufture ga- 
LC ftroraphie, en faifantautant de poinéts d’aiguille qu'ilen fera befoin, & cucillantle- 
à dit proceflus, comme auonsdit, à fin derendrela voyeplusettroicce. Cela fait, la _uliu. des 
1%” playe feratraidtée en la maniere dire cy-deuant.Touresfois celle operation ne fe fera playes. 
que les vertus du malade ne foyentafléz fortes pour l'endurer, & qu'on aycfaicbon * ° 


prognoltic à fes parens & amis, parauanc que d'y mererè la main. 


Du poinét doré. CHAPITRE XVI. 


2% T par tous ces moyens la hargnie nepeut elle curée, à caufe déla trop gran- 
A A1 de dilaceration ou rupture de la produétion du peritoine , & que neant- y, de 
RD) moinsle malade ou parens d'iceluy, defraffent qu'elle fuit entierement fs Jepoinéf 
Fe guarie, dny proccderapar le poinét dorc. Pourle faire, fera appelle vn doré. 
expert Chirurgien , lequel fera vn inçifion au deffus de l'os pubis, & en icelle mettra 
vne fonde femblable à celle qu'auons cy-deflusfigurée, & la pouflera toucau deflus 
* duproceflus, l'enlguant en haur pour le feparer de contreles parois où iladhere par 
le moyen de certaines fibres nerueufes. Apres tirera & feparera auili les vaiffeaux 
fpermatiques auec le mufcle fufpenfoire du cefticule. Celafair, il enleuerala pro- 
, duétionfeule , cucillanc & amaflanr tout ce qui eft deluy trop dilaté, qu'il prendra 
Ep auccdes petites tenailles platces percées au milieu, le cenancaflez fermement, &fera 
paflée au trauers vneaïguille enfilée de cinq ou fix fils,pres & iouxte lcfdits vaiffeaux 
fpermatiques, & mufcle fufpenfoire. Dauantage , faudra encores repañler vncau- 
tre Fois l’aiguille au milieu de ce qui reftede ladite production :comprenanc aufliles 
léures de la playe :alorson fera vn nœud fortferré, & fera le filer coupéaflez long, 
& laiffe hors la playe, lequel fe pourriflant & coupant peu à peu , tombera de foy- 
mefime : 8 {e faut bien garder dele tirer deuant que nature n ayt cngendré Roi au 
droit de ladiceligature : car autrement on auroit labourc en vain. Finablement ES 
la playe mundifice, incarnce, & menécà cicatrice, de laquelle la duretc & se Fe 
empefchera que les inceftins ny l'omentum ne puiffenc plus tomber dedans 


fcrocum. pa } 


L2 
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Autre maniere de faire le-poinéf doré. CHAPITRE XVII: 


L fetrouue quelques vns qui fontle point doré parautre moyen qu'auons 

SA deferir. Ils font vneincifionau deffus de l'os du penil, du cofte qu'eftla har- 
Le gne, laquelle penctre iufquesau procez du peritoine , lequel eftant defcou- 
uert, pailentpar deflous iceluy par deux fois vn fil d'or aflez delic, lequel eftanc 


afféils ferrencmediocrement, à fin derefferrer ledit procez trop relafché,fans cou- 


tesfois que les vaifleaux fpermatiques foienrcomprimez.Cela fair, ilscortillencieur 


filauceques de petites pincettes, deux ou crois rours,puis le coupent aflez pres,& ca- 
chentle bout du fil d’orlerempliant, afin qu'il ne picque la chair quile couure: puis 
(laiffans ledic fil d'or) traittentla playe, comme vne fimple playe, tenant le malade 
auliét les feffes hautes, & lacefte vn peu balle, 8e ce l'efpace de quinze ou vingtiours, 
Partelle operation plufeurs ont receu guarifon. Autres font recidiuez, àraifon que 
leditfln’eftoit bienaccommodé, picquant ordinairementies parties voilines. Ec 
pour plus ample cognoiflance de ce, ic t'ay bien voulu faire figurer les inftrumens , 

arlefquels celle operation cft accomplie. Quelque temps apres nature chafle hors 
le fil d'or, &là fe fair vne fonde & cicatrice calleufe, qui boufche la produétion du 

critoine,par.où lesinceftins defcendoient.Les praéticiens l'oncappellé poinét doré 
à caufe du fil d'or. 


Figure des inflrumens propres à faire le poinét doré. 


A nr Paeuil courbée, laquelle eft percée pres fa poinéte pour paffer lefil 
or. 

BB Lefil d'orpaffé parl'aiguille. 

C Latenaille qui coupeledit fil, 

D Lereflorrdelatenaille. 

E  Lapincetcequi tourne & entortilleledicfl, 
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CAatre manicre de faire le poinéf doré, CHAPITRE XVIII. 


Vire façon laquelle me femble lameilleure & la plus feure, à cau. 
fe qu'elle nc laifferien eftrange en la playe ; c'eft qu'au lieu du fil 
d Qr,on y meEvn de plomb dela groffeur d'yn fer d'aiguillette,le- 
quel n'eft paie à | entour du procez duperitoine, qu'vne fois, & 
l’ayäcpafle,on l'eftreinttanc qu'il cft befoin,à fçauoir non trop,de 
peur de clorre la voyeauxefprits, pour obuier à la gangrenc:non 
gr aufh trop lafche, par-ce qu'elle ne feruiroit de rico, à caufe quela 
defcéce ne laifleroità fe faire. Lequel fil fera laiffé en la playe, iulqu'à ce qu’elle foic 
du coucreioinéte & confolidce,refte la place dudit fil.Etalorsfera deftors, puis tiré 
hors dexerement,puis le refte de la playe fera confolidé & cicatrife. Or que diray-ie 
plus des hargnes?c’eft que lors que la produétion du peritoine,qui eft la vOye par où 
p la defcentefc faitaux bourfes,elt grandemenrdilatée, apres que le Chirugien aura 
… faicladice ligature du fil de plomb,il faut qu'il en prenne vn peu au deflus , vnebône 
partie, & qu'illalie, en paflanc vneaiguilleenflée d'vn fileren double au dedans 
dudit proceflus,le plus pres des vaiffeaux,à fçauoir des vaiffeaux fpermatiques,&du % 
mufcle fufpenfoire,qu'il pourra:puis fera vnnœud,& couperalefilaflezlong,come 
nousauons diccy-deffus,& le laiffera horsla playe,& neleretirera deuâr que nature 
le vucilleietter hors:quifera,quand ce quiauraeftélié, fera pourry.Eceftät hors on 
traitera le refte de la playe,la cicacrizanr,&e par ainfi la cicatrice faite, la callofice em- 
pefchera querien plus ne defcdraau Scrotum.Orcombien que telles manieres de À 
curer les hargnes,ne foient fans douleur& peril,feft.ce qu'il eft beaucoup plus feur -d#trtiffe> ? 
d'y procederainfi,que d'ampucerles cefticules,commé foncles chafreux, lefquels "notable ” 
par leurs cruelles & violencesoperations, mettentle malade en grand danger de 4 
mort, Car pour garder qu'apres la curationiln'ÿ demeure vnerelaxation, ils cirenc C'#4#f des 
violemmér,&deltachent le proceffus des parties où iladhere,enfemble le nerf de la P#fre#*: 
fixicfme coniugaifon qui va aux cefticules.Plus arrachent,& bien fouuentrompenc ? 
les vaiffeaux fpermatiques. Defquelles violencess'enfuit douleur extreme, fpaime, 
hemorrhagie,inflammation, pourriture, & confequemnfet la mort. Ceque'atcelte 
auoir veu aux corps de quelques vns que j'ay ouucrts morts, peu deiours apres eftre 
ainfi miferablementchaftrez.Ecfuppofé qu'ils en refchapent, ils fonc à iamais pri- 
uez du beneñce de gencration,pour laquelle nature a donné lestefticulesalhôme, 5 
comme parties principales & neceffaires pour la conferuarion de l’efpece: côme dit ee . 
Galienau liure de l'Art medecinal,chapitre9.8& commenous auons efcriten noftre El 
Anatomie.MefmesiceluyGalien ne doute point de les faire & nommer parties plus à 
excellentes que le cœur:d'autant quele cœureft le principe & autheur de la vicfim- 
plemenc,maisles refticules font la vie meilleure.Oreft-il que c'eftchofe plus digne 
de bien viure,que de viure feulemenr.De là vienc,que les Eunuques & chaltrez de- 
gencrécennacure feminine,en figne dequoyils n'ont pointde barbe, leur voix cha- 
ge,le courage leur defaur,deuiennent cimides & honceux,breffont inhabiles à plu. 
* fieurs bonnesaétiqns humaines, & n'eftleur vie que miferable. La voix apres la ca- 1 
ftracion,eft plus grefle: d'autant que les tefticules n’efchauffenc plus, & ne fortifienc 
les nerfs & mufcles vocaux parle confentement qu'ilsauoient enfemble au moyen 
de leurs nerfs:au contraire, la voix {e muë &grofhft ficoft quele garçon{eruéauieu 
p d'amour. Partantiamais ne feray d’aduis qu'on couppe les coiillons aux petits en= 
fans,ny mefmes aux plus grands, fors à la hargne charneufe,ou qu'iceux faffenc BA lacque 4 
grenez ou pourris. Jacques de Foüilloux dir, que le cerfqui aura perdu fes couil Foutlloux en 
lonsaurut, ou autrement ,ne mueiamais. Ec fi onle chaftre auanc qu il porte fa ra\fon ire de 
meurc,iln'en porteraiamais. Aufli au côcraire fionle chaftre ayac fa rameure,iamais la vencries 
neluycombera. Ne plusnymoinsfera-il, fil eft challré ayant fa cefte ou endoüillers 
mols & en fang, & fi demeureratoufiours ainf fans feicher ny brunir.1 elles chofes 
demonftrent quelescefticules oncgrande vertu,tant aux hommes qu'aux animaux: 
De la Harçne Zirbale. 
La Hargne Zirbale, nommée cy-deflus Epiplocele,eft vnerelaxation du Zirbus 
combantenl’aine ou au fcrotum. Ses caufes font femblables que de s ri INtG= 
il 
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is. 3,ch33. finale. Les fignes oncefté dits parcy-deuant, Elle ne produir tant d'accidens que 4 M4 


l'inceftinale. Au demeurant toutes deuxontcuration {emblable. 
CAatre maniere de curation plus feure © plus aifee. 
Maiftre Theodoric,& le bon hommeGuidon deCauliac,ont misenauantvneau- 
tte & celle façon. Sil'inteftin ou omentum font rombez dans le ferorum ,illes fauc 
remectre dansle ventre, lemaladeeftanttellemenc ficué, qu'ilaicles fefles vn peu 
cfleuées, & larefteaucunement baffe,Lors le Chirurgien tirera vers la hanche vne 
bonne portion de la produétion du peritoine relafchée,enfemble les vaiffeaux fper- 
mariquesauec le mufele fufpenfoire. Puisappliquera vn caucere porétiel furlerefte 
de ladite produétion, droit au deffus de l'os pubis: le cautere fera de la grofleur qu'il 
| verra eftre de beloin,fçauoir felon que la hargne fera plus ou moins grande, & {cion 

l'âge du malade. Apres lefcarre faite, on fera desfcarificationsiufques à lachair 
‘viue:puis derechefferamis vnautre cautere,à fin de penetrer iufques à l'os.On fera 
aprestomber l'efcarre (laquelle fe fair d'vne partie de ladite produétion du peritoi- 
ne) lorsla playe traitée & conduire à cicatrice par fa callofté , boufchera & empef- 
chera que rien plus ne tombe danslefcrorum, 

Ordeuant qu'entreprendre telle operation,leChirurgien fera aduerty de fedôner 
garde des mefimes accidens,defquels nousauons parlé cy-deuant.Sçauoir,qu'en cas 
quelesinceftins & omentum fuffenc cant adherans contre la produétion, enforre 
qu'on neles peuftretirer dedans, iln'appliqueen façon quelconque le cautere, de 
peur de brufler & percer lefditsinteftins, donc pourroient aduenir grañds inconue= 
niens. En cas auf que ladice produétion fuftrompué, ou par rrop dilatée, de forte 

uclesinteftinsfiflenc vne grande & enorme tumeur, le Chirurgien h'entreprendra 
cefte operation, non plus qu'à «eux aufquelsle refticule penduëe arreftcen l'aine,ne 
feraencore defcendu dans le ferorum,ny aux enfans qui n'oncencore diferetionäle 
renir fans fe remuer, ou n'eftans encores nets. 

Nicolas Godinen fa Chirurgie miltätre,ordonne pour la curarion des hargnies, 

à ceux qui fouten âge d'adolef<ence & virile, l'application du cautere aétuel,spres 
auoir dextrement couppé la chairiufques à l'os,4 fin de faire perdicion defubilace : 
& lacicarrice faite, ilne fe peutplusfaire defecnre, ny del'omentum ,ny del'ince- 
fin.Ce que verirablemencr'approuue, files patiens le veulent foufair, 

De la Hargne aqueufe nommée Hydrocele, 

Hargne aqueufe eft vne rumeur au ferotim,faice à raifon de l'eau , laquelle s'y a- 
malle peu à peu, le plus fouuét contenuë entre les membranes,quicouurétles tefti- 

| cules, & fpecialemétentrele darcos & l'erychroïide, On la peur nommer hydropific 

ÿ particuliere: car elle le Fait par meimes caufes, & mcfme par diminuti0 de la chaleur 
signes dela naturelle. Les fignes «6 que labourfe des telticules s'enfle peu à peu&efans douleur; 
bargnea- Ja cumeureft pondercufe, lu fante, &tranfparente:ce qui fe cognoiftraen mettant 
que ne châdelle allumée d'vn cofté de latumeur.Car on voit à l'oppofñceladitetumeur 

[claire & lucide. Dauantage en preffantle frotum du hauren bas,& du basen haut, 
lon fair defendre & remonter l'eau,pourueu qu'ellene foicen trop grâde quantité, 
&peu fouvétretourne au dedäs du vétre,côme fonc l'inceftinale & Zirbale,mais de. 
meure prefque toufiours au feroiû,pource que le plus fouuentl'raueft côtenué en 
En que dif- vn Kyft ou perice veflie.Elleeft difcernée d’auecla charneule parce qu'é celle-là et 


Î 


ferent la bare] to meur hffe &vnie:& en celte-cy à fçauoir la charneufe,eft afpre,inegale & rabo- 


gne charneun É < H , k : < RE 
Per sques- teufe. La curation fera premieremétrentée par d.sremedesrefolurifs,deficcarifs & 


fe. difcutiens,efcnits au chap.des apoftemes:touresfoisic r'ay voulu donnerceremede 
quel'ay fouuéc experimété.22.vng.comiciff. & defic.rub.añ 3 ij.malaxent.fimul,& 
(fiarmedicament.ad vfum. Car pariceux eff l’eau fouuet refoulte,ou pour plus pro- 

premée parler,tarie,beué & côfommée,principalemér quädilyena petite quätité. 

Curation de Et f pour latrop grande quantité,cesremedes ne font fufans, faut venir à l'œuure 
la hargne Dre appliquät vn feconau crauers du ferotum,& des membranes où eft cG- 
queufe par (renué l'aquofiré &paffer vneaiguilleaffez groffe,qui ait la poinéte en triägleenfilée 


e Chirmgie. defildefoycenS8.ou 9. doubles: lapalfer (dy-je) promprement au crauers des trous 


destenailles à fec6,fe gardät bien de coucher lafubitäce descefticules Celafairon 
y laifera le fl, lequel fera remué deux ou trois foisle jour, afin que l'eau foitenacuée 
peu à peu,& s'il y furuenoit gr4 le douleur &inflammatio,à caufe dudit fecon fubit 
| fera ofté,& la propre cure delaiffee pour fubuenir auxaccidens. Aucuns praéticiens 
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4 n'yfent poinc de feron mais aueclerafoir ou lancerte 


fcrotum, grande de demv-doi s à t 
: À He ÿ Fe gtouenuiron, & profondeiufques à l'eau, foy don- parle fort pe 
nant gar É ucher e te icules & les vaifleaux : puis tiennent la playe ouuerte dela cure de 
auccques descentes, iufques à ce que l’eau foicentierementeuacuée. Aptes l’eua- Hydrocele ; 
éuation, ilsla confolidenc & cicatrifenc. Ecpar ce feul prefquemoyen, fe peuuent DE 
L 
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, fontouuertute âu bas du 1'_sütheuf 


guarir les hydroceles, defquelles l’eau eft enfermée en vn Kyft; comme nous auons SR ES 
énfcignéau liure des Tumeursen gencral, chap. 16. Pr ES 
D fait à presèt 


De la Harçgne venreufe, qui eflauec le 
Hargne venteufe cftvnetumeurau ferorum faite de ventofité, dont la caufe eft ‘‘mtere poté 
imbecillité de la chaleur naturelle de la partie. On la cognoift, parce que la tumeur tiel, puu l'or 
cftronde,legere,retinente;luifante,&re{plédiffante.La cure fe fera perce dans d 


: ntes: parbonregime 

& parapplication desremedes refolutifs & carminatifs,comme, femina anifi SR sur age 
ni: : F E . . 5: à ns » lalancette 

fœnugræci,agnicafti,rutæ,origani, & autres defcrits par Auicenne, au traité des iu(qu'à l'eau. 


Hargnes,& par nous cy-deuant au chap.des Apoftemes venteux.l’ay pour cel cffcét Ze vra figne 
5 fouuérapplique l'emplaftre de Vigo cum mercurio, auffil'emplaftre Diachalcireost?#i70# fait 
diflouten vin genereux,comme maluoilie, auec vn peu d'huile laurin: / difinguer la 
De la Hargne charneufe. Lise 
La Hargne nommée Sarcocele ou charneufe, eft vne tumeur contre nature, qui Le 
s'engendre autour des tefticules, faire d’vne chair fcirrheu fe,procreée d'abondance que l'aqueufé 
d'humeurs cras & vifqueux, qui n’ontpeucfire digerez & ailimilez à la partie, la- Yéentpeu à 
quelle eft accreué,comme par maniere d'hyperfarcofe,ou de verruës.Elle eft le plus peuscrla vé: 
fouuent accompagnée des veines variqueules, & croift auec douleur. Ses fignes CARTICRE 
plus propres fonc rumeur & duree afpre, inegale &raboteute. La cure nefe peur ne 
faire que par l'amputation:& pource auant que ce faire,le Chirurgien doicbien ad- del Aw- 
vifer & regarder que la carnofité ne foit trop haute, ayant ja occupé & actaint l'aitheur. 
ne. Car fiainf eftoit, ne faudroit entreprendre lacure,d'autaac qu'il ne la pourroit Sarcocele cu- 
couper du tout fans grand danger de mort. Ecoùilen laifleroir quelque petite por- rable, @r cë- 
tion, ils'engendreroit puis apres vne chair fuperfluë, comme vn fungus, qui feroit DR d 
erreur pire que le premier. Maisfila rumeur n'eftque petite ou mediocre, le Chi- ee k 
rurgien prendra la rumeur auccle cefticule & le proceflus, & fera incifion iufques à Cure de Cirè 
ladice tumeur, & la feparera du fcrorum. Cela fait, il pallera vne aiguille enfilée ocele par F 
d'une fifcelle forte,au crauers du proceflus,au deffus du cefticuiecharneux:puis fera Chirurgie « 
rerournée pafler parle miliéu mefme par où onl'auoit paffée. Lors le bout du fi qui 
n'apoincpallé, & l'autre oùeft l'aiguille, feront noüezenfemble, en comprenant 
l'autre moitié du proceffus. Le toutainf noüé, faudra couper & encicrement am- 
pucer ledic proceflus aueclerefticule, & laifer les bours de la fifcelle, doncon aura 
faitlaligacure, affez longs, fortans hors la playe. Dedanslaplaye on mettra vn di- 4 
geftis fair de à tercbentine, & huilerofat. Apres on yappliquera des re- 
percufifs fur la playe & parties voifines, auec bandes & comprefles , & fera la cure, 
paracheuée felonla curecy deuantmentionnée. 
De la Hargne variqueul|e . 
La Hargneappellée Cirfocele ou variqueufe, eft vne tumeur ou apparence de 
veines dilatées& qptortllées aucour des cefticules&fcrotum,lefquelles font pleines 
de fang melancholique. Les caufes fonc celles mefines des varices. Les fignes font 
cuidés. Pour la curer faut faire ouuerture au ferotum de la srandeur de deux doigts 
ou enuiron, à l'endroit de la varice. Puis fau pafler par deffousla veine variqueufe 
p vneaiguilleenflée d'vn double fil le plus haut de la varice qu'on pourra,pourlalier 
en haut vers faracine.Derechefon paflera l'aiguille comme deflus,en l'autre partie 
baffle, laiffant vn doige d’efpace, plus ou moins,entre les deux ligatures: Mais pre- 
mier qu'éltreindre le fil de [a derniere ligature, faut ouurit la varice en l'efpace 
moyen , comme fi on vouloit faigner, à fin d'euacuerle fang contenuau ferocum, 
ainfi que l’auons ptaétiqué cy-deuantenla cure des varices. Puis fera la playe trait- 
tée comme l'arc le commande, laiffanccomber les filecs d'eux-mefmes,& procurant 
qu'ils’ y face vne cicarrice & calloficé,au lieu où on aura lié la veine variqueufe : par | é 
* ce moycenle fang ne pourra plus couler au trauers. 
De la Hargne bumorales Foy le li. 
Hargne humorale eft apofteme engédrée d 


vnou plufieurs humeurs affemblez au For 


fcrotum,ou entre les runiques qui enuelopentles cefticules,& AAURASRES PTOPTE femmes. 
D d iu} | 


Hifloire. 


Difference 
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fabftance d'iceux. Leurs caufes, fignes & curations, font comme desautresapolte- 
mes. Toutesfois pendäcla curation;le malade fe cicndra en repos, & portera brayers 
& ligatures propres pour fouftenir les cefticules. Encétendroitie veux aduertirle 
ieuneChirugien,que quelquesfoisles cefticules ne font encores defcendus au fcro- 
cum,eftans retenus en l’aine,y faifans vne tumeur aucc douleur: & pourceil eftime 
que ce foic vne hargne inteftinale, qui eft caufe qu'il y applique emplaftres aftrin- 

entesauec brayers & ligacures, pourlesrepouflerau dedans. Ce faifantaugmente 
la douleur, &engarde la defcente du cefticule. Ce que n'agueres l'ay veu eftancap- 
pellé pour celle caufe: & apres auoir cogneu que dedäs le fcrocumil n'yauoitqu'vn 
feulcefticule, le malade n’ayantiamais efté chaîtré, feis ofterle brayer & emplaftre 
qu'il portoir,& commanday au pere qu'ille laiffaft courir & faulcer, à fin d'ayderau 
celticule à defcendreen fon lieu naturel : ce qui aduine petit à petit fans nulaccidér. 
Car pour parler à la vericé de celle chofe, faut fçauoir que Ja difference du mafle d'a- 


/ 


dumafleas luec la femelle,n’eft que chaleur,le propre de laquelle eft de pouffer dchors,comme 
nec la femel-) du froid de retenir au dedans: de là visntqueles tefticulesaux mafles pendent de- 


le. 


Relaxatiô du 
gros boyan. 


Hippiliure 
as fiflules. 


rors . aux femelles fontreferrez enl’enclos du bas du ventre. Parquoy il aduient 
Ù ÿe 2 | 

qu'en quelques mafles,qui font de plus froide nature, lefdics cefticules demeurent 
!cacheziufques à ce que le feu de ieuneffe vienne àles pouffer dehors. 


De la relaxation du gros boyan Culier. CHAP. X1X. 


Vandlemufele,nomméSphinéter{qui eft autour du fiege)eftrelafché,alors 
ne peurfouftenir le gros boyau, ce quite fait fouuent aux petits enfans, & 
procede d'vne grande humidité de ventre, rombantaudit mufcle, laquelle 
leramollilt & relafche, oulerend plus pefant que de couftume, de forte que les 
mufeles leuareurs du fiege,ne le peuvent plus fouftenir,puisferenuerfe & fort hors 
du fiege,ou pour vn grand flux de ventre dyfenterique,par trop s'efpraindre d'aller à 


la felle,ou pour des hemorrhoïdes,qui fupprimées rendentle boyau culier trop pe- 


\ fant,& Auenteslerelafchent:ou pour le froid,à ceux qui en hyuer vont fans haut de 
\chauffes,ou feciennentlong cemps aflis fur vne pierre froide : ou pour vn coup, ou 
cheure fous l'os facrum : ou paralyfie des nerfsqui delà s'efpandent aux mufcles le- 
\uareurs du fiege:ou pour vne pierre pefante contenuëen la veffic. Pour la cure, il 
faut garder le malade de trop boire,& manger porages, & fruiéts cruds : & pourles 
remedes particuliers, on vfera d'vne decoétion aftringente,comime corticis granat. 
gall myrtill. centinod. burf. paftor. fumach. berber. nucis cupref.alu. rochæ, fal. 
com.boüillis en eau de marefchal,ou gros vinnoir & auftere. Puis apres la fomenta- 
tion,onreduira l'inteftin, l'ayant premierementroutautour oinét d'huile rofat}, ou 
de myrtils:puis on le repouffera au dedans:& fi l'enfantratiocine,luy faut comman- 
yder quelors qu'onleremettra, qu'ilretire fon haleine, & que le Chirugienle re- 
mette peu à peu,auec vne efponge, ou vn linge blanc & dehié: &eftantreduit,om 
doitentierementefluyer rourel'onétuofité, de peur que paricelle l'inteftin ne re- 
tombe derechef : puis apreson doit mercre dedans le fondement,le plus profonde- 
ment qu’on pourra, de la poudre qu'auons prefcripe pour la preçipitation de la ma- 
trice. Puisapres on luy mettra vne bande au trauers du corps,au deffus deshanches, 
au milieu de laquelle fera attachée vne autre bande, qni paffera entreles feffes,& à 
l'endroit du fiege fera mis vne efponge & comprefle, trempée enla decoétion fuf- 
diteaftringente, à fin de garder que leboyau ne forte : & la perfonnceftanc d'âge, 
onluycommandera,lors qu'iliraà fesaffaires,demertrelc fiege entre deux ais, fepa- 
rez l'vn de l'autre d'vn poulce,plus ou moins:quoy failaur,on gardera que l'inceftin 
nc force lors que le malade va à fesaffaires, Autanten fera s'il fairfesaffaires debout: 
car bar telle fituation , l'inceftinnetombe point. Er fi l'inceftin par ces moyens ne 
pouuoiteftre reduit, Hippocrates commande qu'on pende parles pieds le malade, 
lg le fecoüer, & faire tant qu'ilferemette : & eftanc reduit,le craiéter comme auons 
dir. D'abondant veut Hippocrates, que l'on oigne le fiege de l'efcume de limaçons 
rouges, à raifon que leur onétuoficé & ficcicé refoulr fort fans nulle mordication,& 
partanceft propre à vel cffeét. 
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De la tumeur C:apoffeme du Fnodement. CHAPAX 


A tumeur du fondement s'engendre , ou de caufe externe ,com- 
mepourauoir efté long-tempsà cheual, ou pour eftre combé à 
cheuauchons fus quelque chofe dure, qui auroit contus & meur- 
cry le fondement & les parties voifines d'iceluy: Ou le plus fouuéc 
le caufe interne, comme pour la douleur des hemorrhoïdes, & à 
raifon de quelque matiere chaude & corrompuë qui eft enuoyée 
en fe partie: & par ainfi telle tumeur eft pluftoft faie par flu- 
xion, que par congeltion de matiere, Quiefl caufe qu'elle vient le plus fouuent à 
fuppuration :iointaufli que la partie receuanteft fort fuiecte à pourriture : tant à rai- 728% it. 
fon dece qu'elle eft chaude & humide, que poureltre voifine & reccptacle des ex- 
cremens. La curation fe doit commencer par leschofes vniuerfelles,confeillät pluf- Cure. 
toft d’vfer de la faignée,que purgation, craignant de faire trop grande fluxion àla* 
partie. Ecpour les remedes des particuliers, au commencement il ne faut vfer dere- 
medes troprepercullifs,ny trop maturatifs, craignät d'enfermer la matiere en ladite 
partie,ou engendrer trop grande pourriture, & fouuent gangrenc : ce que ‘ay veu 
plufieurs foisaduenir. Er pource onpourra appliquerlinges imbus & trépezinoleo 
rofar.myrt.cydonio cumou.album.aut,cydonio cumaäcero & aqua coéta, mifcen- 
da cum olco rofar.in formam cataplaf. Ec pour l’augment,eftar,declination, & acci- 
dens qui pourront furuenir,comme entr'autres,la douleur,onaurarecoursau chap. 
duPhlegmon vray.Si la tumeur vienc à macuration,leChirurgien fur cout aura égard bernaios 
de ne la laifler meurir,comme les autres Apoftemes,à fçauoir.à parfaite fuppuratiô: pour 12 chi- 
mais fuiuancle precepte d'Hippocrates, il faut venir à l’ouuercure, la tumeur eftant rurgien. À 
encore verdelette, c'eftà dire, n'eftanc du cout fuppurée , ains fera ouverte lors que 
l'on cognoiftra qu'il y aura quelque commencement & apparence de boüc:craignäc 
quelamatiereretenué au profond, ne vint à pourrirle boyau culier, ou le col dela 
vefie,d’où furuiennent les filtules du fondement & perineum: car en peu de temps 
enicelle particils'engendre grande pourriture, pour lesraifons fufdices. 


Caufes, 


D Panarë , 64 Paronychie. CHAPITRE XXI. 


Anaris, eft vnetumeur qui fe fait à l'extremité des doigts, caufée d'vn hu: 
meur malin & veneneux, auec grandeinflammation, laquelle fouuent com-? 
SR mence à l'os,fe communiquantau periofte,nerfs,& cendons quifonten cefte 
partie, qui caufe cruels accidens, commeextreme douleur pulfacile , ou battement 
d'arteres fieure, & grandeinquietude,de forte que les malades ne peuuérrepofer,ny 
fe tenir en place,& deuiennéc prefque infenfez, perdans patience, ainii que ceux qui 
font vexez de carboncles.Le bon vieillard Guidon , & Iean de Vigo difenc, que tel 
mal meine fouuent le malade à la mort. Pour la cure, ie confeille qu'on appelle 7 
vn doéte Medecin pour faire purger & faigner le maladgs, &iuy ordonner {a ma-? 
nierc de viure. Etpourla cureparticuliere, il faut donner iflué à la matiere virulente 4 
&c venencufe,faifant promprement vneincilion en la partie interieure, le long de la ls ; 
premiereiointure profonde iufquesàl'os. Etdirde Vigo, qu'iln’ya point de plus Het 
grand remede que d'ouurir le lieu felon le long du doigr, & que ce foic deuancifraiétes. 


D la parfaiéte maturation : Elle garde (dic-11) fouuentle doigt de corruption de l'os & 


des nerfs, &appaifela douleur. Ce que ray fai fouuent au commencement de- ps 
uant que lavirulence fuft grandement imprimée, auce VNE tres-bonne iflué. Ec l'Antheure 
par l'incifon faut laiffer fortir bonne quantité de fang,&capres faire tremperle doigt ? | 
en fort vinaigre affezchaud,auquelon aura diflout du theriaque : parce moyenon 

cuacuë la matiere virulence en luy donnant ifluë. Et pour appaiferla douleur , on 
doitappliquer fur la partie, & coutautour de la main, remedes femblables à ceux 

des carboncles,commefucilles d'ozcille, hyofquiame, ciguë, fucilles de mandrago- 

re cuicres fous les cendres chaudes, & piléesauec vnguent populeum recentemene | 
fait, ou huilerofac, & beurre frais, fansfel. Aufli celsremedes peuuent grandement gemedes fup= 
ayder à la fuppuration,d’autant qu'ils obtondent par leurfroideur la chaleur di PR ae 
ge introduice à la partic, & auf fortifient la chaleur naturelle, qui eft celle qui : 


ua. à. At mé 
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faic la fuppuration, & chaffe ce quiluy eftcontraire, Et voila pourquoyles anciens 
ontordonné tels medicamEësaux anthrax & carboncles. Ors'iladuiér quele malade 
n'euft voulu (ou parl'imperitie du Chirurgien) queladice incifion fuft faire, & qu'il 
furuinrgangrene & mortification à la partie,alorsil faudra faire amiputarion de tout 
[ce quifera alceré & pourry, par les tenailles incifiues , & faire le refte de la cure com 
| me on verra eftre befoin & neceflaire.Il aduient quelquesfois qu'il n’eft befoin faire 
ampuration que de l’extremité du doigr, parce qu'vne partie de l'os fe fepare , corro- 
de &ronge , & fe feraconfommé en bouéfetide, & forc puante, & quelerefte du 
doigt demeure, mais c'eft fouuent fans ongle & auecdifformité, ranc pour la perdi- 
tion de l'os, que descendons & nerfs, & aurres partics.Que diray-ie plus? c'eft qu'en 
ceftedifpolirionil fe fait efcarre pour la chaleur & tres grandeadultion, & fe con 
cree vne chair fuperfluë qui a vn grand fentiment aigu, laquelle conuient couper 
lauec les czeaux, à fin quelcfang coule, quiallege fortla douleur,pource qu'il def- 
‘charge & euacuél'humeur contenu en la partie. 


De la tumeur des genoïils. CAAP. XXII 


Ouuenresfoisilviencreumeursaux genoüils, apresvne longue & 


dE pie fafcheufe maladie.Aufliles corps cacochymes & replets,apres vn 
fec.4 li.6. Fr. longexercice, font fujersatelles indifpofitions, d'autant que l'hu- 
Epidemio. er Meur decoule facilement à la partie quieft efchaufce & efmeué. 

rfi celles tumeurs{uiuencles longues maladies, font rres-dange- 
Ga. commêt. reufes & difficiles à curer,& pour ce ne font à negliger. Telles tu= 
Jur la feél. 2. meurs fouuent font accompagnées de douleurs incolerables , à 


des progno= Caufe del'humeur, lequel eftant deflué à la partie, fait diftenfion des membranes 
Gic [enr. 67 quilesenueloppent & lient, Car tel humeur eft ou grandement chaud ouextreme- 
ment froid , & lorsla douleureft fi grande , ou accompagnée de quelque matiere vi- 
rulente , comme il aduient fouuent és gouttes & piqueures, & fpecialement des 
Cure. beftes venencufes. Or pour la curation, fi la tumeur eft caufée de fang,fon manger & 
boire fera tenu & refrigerant: & pour la reuulfon de la matiere antecedente, la 
phleboromie eftneceflaire, & les medicamens copiques feront repellans au com- 
mencement,aufquels feront adiouftez des refoluans, les diuerfifiantfelon les quatre 
(cemps de la cumeur: & s'il ya douleur »ferontanodyns, defquels auonsaflez ample- 
Application ment parlé en Phlegmon. Ec fi la douleur eft opiniaftre & n'aye peu ceder aufditsre- 
defangfés. medes, ie n'ay crouué meilleurmoyen pour l’appaifer, que d'appliquer quinze ou 
(| feize langfués tour à l'encour du genoüil. Telles tumeurs fontaufli fouuét engédrées 
d'vne pituite froide & glaireufe,de vents &aquofrez:Pourla curation,fautauoirre. 
coursaux medicamens phlegmagogues (c’eft à dire) faifans euacuation de l'humeur 
picuireux. Er quantauxtopiques, ilsdoiuenteftreinciffs ,atrenuatifs, rarefaëifs, 
idifcutiens,& grandement deffeichans. La decoétion de Gaiac, eft propre pour pro= 
Application uoquer la fueur : & pendant que le malade fera dedansieli&, onluyappliquera des 
debouteilles: L sureilles de grez remplies d'eau boüillante, bien bouchée & enueloppce d'vnefer= 
uiette, pofce aux deux coftez du genoüil.Pareillementluy en fergappliqué vne à la 
plante des pieds, & parce moyen on cfchauffera & fubriliera l'humeur contenu au 
genoüil. Apres fera appliqué vn cataplafme fait de limaçons auecleurs coquilles, 
broyez & pilez fubrilement, y adiouftant quatre onces de terebenchine,& vne once 
d'eau de vie, & fera reiceré de vingr-quatre heures en vingt-quatreheures. 
(Autre, 
Prenez crottes de chéure demye liure , fleurs de camomille & melilot, de chacun 
demy-poignée, fon de froment vnepoignée, & foit fait cataplafme auec gros vin 
noir auecl{alic, 


Cataplafme 
de Fran 


LAutre plus deficcatif. 

Prenez farine de fêue, d'orge, & orobe,de chacun tantqu'ilen fera befoin, racines 
d'Iris,maltic,noix de cyprés,galles,efcorce de gtenades,fubrilement puluerifées:de 
ceen fera fair cataplafme aueclexiue de chefne, & en fera vfé comme deflus.Lefdits 
caraplafmes tariflent,fcichent,&refoluent à merueille l'humeur pituireux& fereux. 
Apres auoirrefoulrlacumeur,il faudra encores par long temps roborer & forcifier la 
partic,par celte decotlion, Prenez eau de forge,enlaquelleon fera boüillir alum, (el 
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| À commun, noix de cyprés, galles, de chacun vneonce, groffement puluerifées, fueil= : 
les de faulge,rofmarin,lauande, de chacun demy poignée, le tout boüillyenfemble, 
& pat au trauers d'vne feruiette : puis feront polices en cefte décoétion, des com- 
prefles vn peu cfpraintes : & aucc vacligatureferalié ledir genoüil affez forc, {ans 
rouresfois caufer douleur. Ladite ligature a vertu dereioindreles parties diftendués /’ertu de la 
par l'humeur qui aura déflué. Souuenresfois cec humeur elt dedans & autourdela lgsthre 
iointure, quinefe peutrefoudre, à caufc que la particeft debile, ayant peu de cha- 
leur: & y demeurant longuement, iccte fouuencles os hors de leur propre place, 
comme l'ay veu aduenir à plufieurs. l'ay fouuenance que monfeur Greaulme Do- zifoire 
éteur Regent en la faculté de Medecine à Paris, auoicvne tumeurau genoüil, faice 
d'humeur pituiteux &venteux,quiluy caufoit telle douleur qn'il ne fe pouuoit fou{- 
tenir, &eltoit contrainét de garderleli&, & vfade pluñeursremedes qui ne luy pro- 
ficoienc comme il euft bien defiré.Il m'appella pour fçauoirs’il le deuoit faire ouurir: 
l'ayant veu & palpe,& confideré queie n’y trouuois nulle matiere fuppurée, le priay 
pp d'auoirencore patience: & ques’il y faifoic faire ouuerture, qu'il s'en répentiroit, 
que ie le fçauois pour l’auoir veu plufieursfois.Neantmoinsil y ficappliquer vn cau- 
… rereporenuiel, lequel augmenta grandement la douleur, auectelle defluxion, que 
" Jesosfemirenthors deleur place,& fur plus de deux ans fans fe pouuoir foufteniriur 
fa iambe, & maudit cent foisl'heure qu'il n'auoiccreu mon confail. Les douleurs 
auec le remps s'appaiferent vn peu, & fic faire vneiambe de fer fur laquelle il mar- 
choit claudiquant & à bien grand'peineien finilen eft mort de douleur & defplaifir, 
Souuentestois on void commele Chirurgien aux ouuercures des genoüils eft gran- soguent le 1 
demenc deceu :carileftime en celle partie cftre contenuë matiereianieufe, & quel- Chirurgier 
ques aquofiez, & en preffant des doiges, fenc felon foniugement, inondation, qui 4 deces ax 
D luycaufe de faireouuerture : & l'apertion eflant faite, au lieu de quelque matiere MS 
… qu'ileftimoiceftrecontcenuëen larumeur, n’en fort que du vent, dont puis apres RENE 
grands accidensaduiennent pour auoir faic ladite ouuérture, comme j'ay monftré 
L par l'hiltoirecy-deflus. Parquoy le ieunc Chirurgien y prendra garde. 


1 


Des Dragonneanx, CHAPITRE XXII 


n E ne puis paffer outre que ie ne defcriue encôres ceréairie tumeur contre 

nature, nommée par lesanciens Dragonneaux. La matiere des Dragon- 

dé) neaux a eftc en diuerstemps par diuers aucheurs diuerfemenc craiétée : de 

façon que iufques auiourd'huy n’en auons aucune chofe ferme ne af- 

feurée, àlaquelle nous puiflions nous arreter auec fondement & tiltre de bonne 
taifon. Ecpremierement, quant à l’authorité de Galien , chapitre 3. du liure 6. De z'oirion dé 
loc afrété : La generation, dit-il, des poils qui fe vuidenc éuidemment par les Galien. 
vrines, eft auffi cltrange , comme de ce qu'ils appellene Dragonneaux , lefquels 
naiflenc és iambes des hommes, en quelque endroit d'Arabie, comme on diét : & 
font de nature nerueux, de couleur & groffeur femblables aux vers. Comme ainfi 
foit doncques que f'aye veu plufieurs gens qui fe difent en auoir veu, n'en ayant 

* quant à moyiamyÿs veuaucun, ie ne puis rien conicéturer à la verite, ny de leur 
generation, nydeleureffence. Voyla ce qu'endiét Gilien. Paulus Assis L'opinioi de 
quatriefme, chapitre dernier, efçritles Dragonneauxs engendreren| Indie, a ÉS paulus Ægi- 
parcies hautes d'Æyypte, comme animaux reflemblans à des vers és parties mUICU- mer, 

D leufes, fçauoir bras, cuiffes jambes: & outre iceux;auxenfans fe traineraux cottez 
par deffous le cuir, auecmouuement manifefte. Au refte, foic que {oientanimaux 
viuans, foicque vrayementilsnefoienccels, mais que feulemencils femblent cels, 
à la guarifon d'iceux eft vrile vfer de fomentacion chaude, à fin qu'eflant le Dra- 
gonneauaffez enflé, ilforte dehors, & puiffe eftre arrache aucc les doiges piece Ke 
pres piece. Eft auffi vrile l'application des cacaplafmes fuppurauits faits d'eau, pe ; 
& farine de fromenc & d'orge. Voyla ce qu'en dit Paulus Ægineta.Auicenne c ap. L'opinion | 
21. liu. 4 feu. 3.craidé 3. ne fçachant à quoyfe refoudre, vacillant enciine des EN d'_Anitenné) 
ceparty, oresen ceftuy là, parlant des Dragonneaux ; maintenant comme que 
maux viuans, maintenant comme d'vne fimple matiere & humeur arreftce a ge 
tain lieu, ayantau refte bien compris l'effence & curation de ce mal, comme l "a L'opinion 
cy-apres. Aëce chap. dernier, dic que les Dragonneaux font femblables aux vers, 8 d'séce Lrg: 
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fetreuuenraucunesfois grands,aucunesfois peuics,n'eftant leur generation differen- AM 

ce à celle des larges vers du ventre:Car,dic:ills fe meuvent fous le cuir fans faireau- 

cun mal :aucc fucceffion de tempsle lieu oùcftle Dragonneau fuppure,on ouurefe 

cuir, puis on tire horsla cefte d'iceluy: que fi l'on vient à l'arracher,il fair grande dou- 
leur,principalemet fi par tirer crop violemment ilvientarompre:car ce qui demeure 

faicde tres-griefues douleurs.Partäc de peur que l'animal ne fe retire, faut lier le bras 
forceftroicauec vnlien bien fort, & faire cela coufours, à fin quele Dragonneaual- 

Jane peu à peu, foicrerenu par la conftriétion, & ne ferompe point. Ilfaurarrouferla 

partie d'eau miellée & d'huile, où l'6 aura cuicdel’abfinthe,ou quelqu'autre deceux 

qui font ordonnez pour les vers du ventre.Que fi leDragonneau fortant de luy-mef-, 

me,fe peut tireraifémér,il ne faucrien faire dauñrage;maiss'ilcourne à fuppuration, 

l'on ne doir faillir à y mettre les caraplafmes,& à l'arroufer d'eau miellée & huile.Les 
cataplafmes oftez,nous auôs accoultumé d'appliquer vneemplaftre debayes delau- … 

rier. La fuppuration paracheuée,le cuir foirincilé felon lalongitude:& cftancleDra- 

gonneau defcouuert, foicriré hors, & la peau foir emplie de plumaceaux, & foic fait 

le furplus de la curation fuppuratiue:de forte qu'ayant cét animal fuppuré & viré de- 
hors.foirl'vlcereincarnée& menceà fin de cicatrice. Voila ce quenousalaifléAëce. 

L'opinion de Rhafischap.24.du craidté 7.dit: Quandlclieu commence à s'efleuer en veflie , &la 
Rhafs. veine fe halte de foruir ,ileft bon que le malade boiue au premier iour demie drach- 
me d'aloé: au fecond,vne drachmeentiere:au croificfme, deux drachmes : & quela 

partie foirauflicpithemée d'aloé,caril l'oftera du tout:&apres ce qui fera forcy,1l fau- 

dra enuelopper ce qui apparoilt eftre dehors, à l'entour d'yne canne de plomb, de la 

pefanteur d’vne drachme, & la lier auec cela, & la laiffer pendre: car par la pefanteur 

d'icelle,il viendra à defcendre,à s'allonger,& fortir dehors:& quad il yaura vne par- 

tie dehors. foitenueloppé & liéà l'entour dudit plomb: & fice qui eft defia forty,eft 
bienlog;ille faut couper,&enuelopper encores ce quieft demeuré, en forte que l'on 

ne coupe iufqu'au bout: car fi onlefaitainfi, il fe retirera dedans la chair, & engen- 

drera vneapoñteme putride & malignc:parquoyil faut furuenir à cefte maladie dou- 
cement,& tirer hors la veine peu à peu,rant qu'elle forte toute,& qu'iln'en demeure 

rienau corps. Mais fi de fortune l'ona incifé rez àrez de l’vlcere, ilfaut metre le ra- 

foir dedans le trou, fendre en long, & l'ouurir fi bien que l'on puiffewfter tout ce qu'il 
yaderette : Delà, que l'on y merte du beurre par quelquesiours , iufqu'à ce qu'il 
pourriffe,& que fa fubftäce foit confommée, puis foit curéeauecles medicamës,qui 
engendrent chair.Voyla commentRhafsen vne mefime fenrence,parlät d'vne mef- 

me chofe, l'a baprifée de diuersnoms, & entre armé de fer & de plomben la curation 

L'opinion de d'icelle,coutainfi ques'il vouloir vaincre quelque furieuxanimal.Soranus, Medecin 
Seranws.  durempsdeGalien,acuopiniontoure contraire, felon que cire deluy Paul Æginete 
au lieu preallegué, d'autant qu'il contefte &afferme le Dragonneau n'eftre point vn 
animal,ains vne condenfation &engrofliffement de quelque petit nerffuperfciel au 

deffous de la peau, qui femble aux malades &Medecins auoir mouuemenc :en quoy 
Soranuss’eft quelque peu approché dela verité,non toutesfoisfiencieremecqu'ilaic 

L'opinion de comprins l'effence de ce mal,comme dirons cy-apres.Manardus epift.2.de fon.7.liu. 
Manardu. dicquecels Dragonneaux font engendrez d'vnfang mauuais,groflier,chaud,& me- 
2550 de Jancholique,ou d'vn flegme bruflé & deuenu à complexion grandemétfeiche. Gor- 
*  reustres-docte Medecin,enfonliure des Defnitiôs,nieaucun Medccin de ces quar- 

tiers en pouuoir parler, poureftre le mal fiinfrequét qu'aucun n'en pourroirauoir eu 
Ja veuë. L'autheur du liurcintitulé l'Introduétion & des definitios,definift ce mal,& 
ditles Dragonneaux eftre vn mal forcfemblable aux varices,caufant grâde douleur, 
lors que peu à peus’efleuant vientàfe mouuoir, Parquoy le moyen de le guarir eft 
(dicil)que,comme en la feétion des varices, nous venos à cfleuer la peau de deflus, & 
enfinà le trancher.Ce quiaefmeu le bon pere Guidonauliure desApoftemes,chap. 
8.derapporter ce malaux varices, comme engendrées de femblable humeur gros & 
melancholique: de fair,que pour la guarifon il vfe de mefmesremedes qu'és varices. 
Cefte maladie a efté baptifée par diuers autheurs de diuers noms,&tous luy ont don- 
né le nom deV'ena:car parAuicenne & Guidôilaeftéappellé Vena Meden,pource, 
dit-il, qu'ileft fort frequent en la ville de Medine: par Albucralis, Vena ciuilis: par 
Haliabbas, Vena famofa: parles autres, Vena cruris. Vraymenctelle concrariete d'o- 
pinionsrepugnantes, non feulement entr'elles, mais aufli à foy-mefme,monftre éui- 
7. demment 


L'opinion de 
Guidon, 


nil 
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A demmencle peu d'afleurance qu'en auoientceux quiles ontmifesenauant. Et rou- 


cesfois le malheur acfté fi gräd,qu'aucun des recents n'en a rien laiffé parefcrir. Bien 
à Day Rs d'Alechamps, hommebien entendu en toutesles parties dela} 
ccine,acfcrt Ï Ï ï c t 

Medecine, É t Ie cefte maticre enlaChirurgie Françoife,que cesannées paflées 
il nous a mis en lumiere : mais parle long difcours qu'ilnousena fait ,nenousa laïflé 
aucre tefmoignage de fon induftrie, finon d'vne diligente & curieufe recherche de la 
meilleure part de ce qu'en auoiencefcritlesanciens, fans autrement auoir voulua{- 
feoirfoniugement , & arrefter vne queftion tant controuerfe & debatuë entre tous 
ceuxdefquels les efcrits fonc paruenusentrenos mains. 

Or quant à moy, la modeftie'ne m'a peu tant commander;,que ie n'aye micux aimé 

emettreen hazard d’eftre eftime : f 
m mener, fimé trop entrepreneur,que de permettre entant qu'il 
me feroir pofible, que telle queftion demeuraft dauantage en controuerfe & litige : 
parquoyie me delibere d'en dire prefentement mon aduis en forte qu'ayant refuté 
l'opinion qu'en onteu lesanciens, ie viendray à confirmer par viuesraifons ,tource 


que l'en ay peu cognoiftre , tant touchantl'eflence quetouchanclacuration. Caren Premiere raie 
B premier licu,que lesDragonneaux ne foiéc vers femblables aux lumbriques,& qu'ils 


on contre 
opinion des 


ne foienc chofe animée, & que leur generati6 ne foit femblable à celle des larges vers |"? 
NECICUS 


du ventre,côme l'aeftimé Aéce,ilelt aife à conuaincre, tant de luy mefine,que de la 
raifon, Cariceluy, craie 3. ferm.1.chap.40. dirle verlarge,qu'ilappellerenia, eltre 
comme vne metamorphofe & tranfmutation de la tunique interieure desinreftins 
grefles, en vn corps vifanimé & mobile, Or perfonne n’a dit, ne luy-mefmenecon- 
feflera pas que les Dragonneauxs'engendrent de la tunique de la veine, en laquelle 
ilsnaflenc, ny des fibres du corps nerucux, lequel fouuentilsabreuuent, ny moins 

du cuir fous lequelils font leurrefidence. Outre;la generatiô des vers, & autres quel- onde 
conquesanimaux qui viennent de pourriture, ne peuteftre que par corruption de raifom, 
quelque matiere, en laquelle nature dece qui eftle plusbening , parle moyen dela} 
chaleur viuifiäre,efforme quelque cfpece d'animal,comme môftre Ariftote au 4.des 
Metcores.Parquoy pour cer effer,faur que la matiere foit difpofée à pourriture, telle 
qu'ileft requis pour former vn tel animal qu'ils imaginenceftre le Dragonneau : que 

les caufesadiuuâtes concurrent pour feruir d'aide , & come prefter la main à la caufe 
principale agiffante:& que le lieu foit propre à la produ&tio decel effe&. Or nulle de 
toutes ces caufes ne fe peutremarquer propre pour faire que les Dragonneaux, dont 

cft queftion, foientanimaux & viuans: car la caufe macerielle dontils font engédrez) 

eft par le commun accord de tous ceux qui en ont parlé, vn humeur melancholique, 
cerreftre,& groflier, lequel tât de ces deux qualitez premieres, fçauoir frigidicé & fic- 
cité,que de fa qualité fecôde,fçauoir acidiré &aigreur,eftiuge n6 feulemenc le plus 
inepre de tousles humeurs à pourriture, mais dauärage y refiite, d'aurät que la pour- 
ricure fe fair de chaleur & humidité fuperfluë, Etourre, fi la caufe materielle de ce gs 
maleftoir vn humeur pourry, & par pourriture changé en quelque animal viuant, il saifon. 
faudroit que tel mal fuft accôpagné de puanteur, quielt vnaccidér & fympromein- 
feparable de pourriture:ce quieft manifelte par la puanteur desexcremés de ceux,és 
corps & inceftins defquels fengédre des vers. Parquoy il faudroit par mefme moyen, 


#° Dan nen par Inn Ton prORES corps de ceux qui font infeêtez des 


Dragonneaux, fuit puane,commeil aduiérà ceux qui font vexez de phchirialis, c'eft/ 


2 D Àdire,de maladie de pouls accidéttoutesfoisquien ce mal n'a efté remarqué par au- 


cun de ceux quiont parlé des Dragonneaux. Quant à la caufe efficiente, quelle cha: queue 
leur pourroiceftre fi grandeentre le cuir & la chair,c'eft à direen la fuperhcie de NO r4jfon, 
ftre corps, que par l'aétiuité en vne matiere melancholique, & du tourinepreàrecc- 
uoir celle impreffion,ils'y peut former vn animal fi gräd & enorme,quenousont de- 
peint ceux, qui feignenc noftrecorpsabonderen monftres,& n'onteu honte d'afleu- 
rer des Dragons eltrecouuez,& efclos d'iceluy?cofideré que rel lieu,rät parle moye 
des perices arteres qui feramifient pariceluy, que parle bencfice d'infenfible eräfpi- 
ration, elt continuellemétafpiré & euentilé dela tridigité de l'air qui nous enuiron- 
ne. Or à ces deux premieres caufes,marericlle&effciére defaillaces,ou pour le moins Cinquiefine 
forc manques & debiles pour produire cel eff, quelle caufe coadiuuâce peut doner ,sjoy, | 
fecours’elt ce l'humidité des viandes /vrayment les corps qui fenourriflent de vian- 

des ciedes & humides,côme de lait, formage,& fruiéts meurs, font fujetsaux vers & 


femblable vermine,comme nous voyons par experience és petits enfans- Ecau cons 
Ec 


tte. 5 
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craire, Auicéne au lieu cité, dit qu'entre lesviandes quiengendrent lesDragôneaux, A 
fonc celles principalement qui font chaudes & feiches,& que ce malne Vic pas tant 
és corps humides & accouftumez aux bains & viädes humides, 8 qui vsée de vin pat 
sixiefme  Ÿ mefure. Voire mais la nature de l'air du pais où eft frequér ce mal,ne done-clle point 
raifon. quelque commodité à la generation de ces animaux ?encores MOINS : Car à cel effeæ 
eft propre l'air nebuleux, couuert & humide, quel nous voyonsefkre aucommence- 
ménc du printemps, lorsque lesgrenoüilles, crapaux, & femblables petits animaux 
fengendrenr à foifon. Or au côtraire M.lacques d'Alechamps(mefme de l'opinion 
de rousceux quienontefcrit)ditchap.83.de fa Chirurgie, tel mal des Dragonneaux 
eftre frequentaux Indes, Arabie, & autres rellesregions chaudes & bruflantes, où la 
cerre de grâde aridité ne produit que bien peu de verdure, Que fi encores tel lieu de 
notre corps, fçauoir celuy qui eftimmediatement deffous le cuir, auoit en foy quel- 
que comodité de produire ou nourrir tels animaux, vraymétonauroir quelque pre- 
texte de dire & maintenir lés Dragôneaux eftre animaux viuans:mais fi cel lieu n'eft 
apte&capable,cômeles inteftins,efquels pour la diuerfité de leur capacité fengédre s 

diuerfité de vers: cel lieu n’eft afpiré d’yne chaleur écoufée,ny abruué des plus grof- 
fes immondices de coutlecorps,come fonclesinteltins, ains feulemét des plus fubti- 
les & renués, qui le plusaifément fe digerér par infenfble cranfpiration,quelle caufe 
vallable pouroiét-ils alleguer d'vn effe& fi admirable & monftrueux?mais nous au- 
rions peu auancé par nos raifons,fienfemble ne confiderions à tefpondre à certaines 
Refponfe à la obicétions que l'on nous pourroit faire.Car en premier lieu(dironc- ils) pourquoy les 
premiere ob- ANCIENS cuflent-ilsexprime ce mal du nom d'ynechofe animée, fçauoir des Dragon- 
icéhion. neaux?Pource qu’en la Medecine les noms fouuent font impotezaux maladies, plus 
par fimilitude que par proprieré.Pour toutexemple mous produironstrois maladies, 
l'vneappellée Cancer, l'autre Polypus, & latroificfme Elephas,lefquelles fonc dites, non 
qu'en nous par icelles fengendre vn vray chanere,ou polype,ou elephätanimé,& vis 
ant,mais pource que l'vn de fon eftenduë reprefence les branches d’vn chäcre,l’au- 
tre de fa fubftance reprefente la corpulence & fubftance d'yn polype;& le croifiefime 
| d’autät que ceux qui sôrt ladres,fonten quelque endroit du corps d'une croufte fem- 
\ blable à la peau d'vn elephant. Ainfi le mal dôceft queftion,a merité le nom de Dra- € 
on, parce qu’en toute fa configuration,couleur,longueur &rondeur,ilnousrepre- 
reffonfe sn la figure & image d'vn Dragon. Mais, diront-ils ; pourquoy le mouuementde 
féconde.  tellemaciercet-il apparent, fielle eft inanimée?A cela nous pouuonsrefpondre,que 
Fhumeur caufant ce mal eft fubril & boüillant,quieft caufe de faire cel mouuement: 
& qu'il vient & decoule à la partie malade auccimpetuofité, côme fluétuanc. Or, di- 
Refhonfe à la fent-ils toutesfois file dragon vient à fuppurer,onle void fortirhors de facafe. Nous 
sroifie/me. refpondons qu'ils font grandemét deceus:d'aucâc que lors que la fuppuration eft fai- 
te,quelquesfois il demeure quelque corps nerueux denué, faifant de fon corps mou 
Kefbonfe à la uement prefque conuulfifen funilitude d'vn vray Dragonneau. D'abôdant pourrôt 
guatrifme. Aire que la douleur ne peucaduenir finon aux chofes qui ontfentiment,& par confe- 
_ quent vic:doncques quand l'on tire ce Dragôneau,il fait extreme douleur,&princi- 
! palemencfià force dele tirer on le rompt. Nousrefpondons que telle confequencé 
eft mal fondée : car telle douleur n'aduientfinon lorsque le Chigurgien mal aduife 
ire lenerfimbu de rel humeur en guife de vrayDragôneau:dôtfairene fe peurqu'il 
ne {e face douleur,brifantla partie qui en nous caufe & apporte tout fentiment.Pour 
VE dôcenbrefarrefter quelquechofe de la nacure;cfséce & gencrario des Dragôneaux, 
ne 'ofe bien dire,faufmeilleur iugeméc,n'eftre autrechofe qu'vne tumeur,& apolteme 
faite par vnecbullition de fang quife fait en la male fanguinaire, lequel par la vertu 
expultrice eft enuoyé aux parties exterieures par les veines, & principalement aux 
bras, cuiffes,& iambes,faifantvnetumeurronde & longue, fouuent depuis la ioincus 
| re de l'efpaule iufques au carpe,ou depuis laine iufques à l'vne des malleoles,accom- 
| pagnéed'vnetres-grande douleur cenfiue, pungitiue & bruflante, enfemble grande 
Les Dragon- dureté efkant toufiours accompagnée de ficure. Dauanrage,quelquestois ladite cu- 
neaux ne fons meurt eft de figure droite autrefois anfraétueufe comme vne varice : à raifon dequoy 
iamaë fans /quelques-vnsatteints de cefte maladie, fe diséceltre malades du Drago. Voilaen bref 
fieure. ce quei'en ay peu comprendre, felon cefte region. Quäarà la curation, elle n'eft point 
Æ diffemblable à la Auxion phlegmoncufe, diuerfifiantles medicamés felon les quatre 
cemps,ordonnärle regime, faignée & purgations,comme nous auons dicau chapitre 
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du Phlegmon. Il y a vne autre maladie appellée Cridons, qui prouient aux petits Cridonsi 

enfans,qui les vexent & rourmentent, ainfi que fils auoient des efpines au dos en fe | 

cournant ça & là,8& font petits poils gros & aflez efpais de longueur d'vne petite ef- 

pingle. Ils fe curentaucc l'eau plus chaude que ticde,puis frottez de miel incorporé 

auec farine de fourmenticela fait,on les void fortir hors du cuir,puis on les tireauec. ! 

ques petites pincertes. le croy que cefte maladie n’a efté cogneué aux anciens ,au / | 
moins quei'aye peuencore defcouurir. | 


ae À 


Fin du huicliefme liure des Tumeurs contre Nature en particulier. 
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Qu'eff-ce que Playes, quelles font Les effeces © differences d'ielles, 
G* d'ou cles font prifes. 


CHAPITRE PREMIER. 


Laye cft folution de continuité recente, fanguinolente , & 


Definition : : ce < : 
es fans putrefaétion complete ou purulente,faiéte principalement 
? és parties molles. Icelle eft dite des Latins F/nw,qui eft àdi- 
ire, ouucrture dilatée d’vn corps, faite par quelque coup, cheu- 
ALT re, ou morfure. Quelquesfoisaufli eftappellée playe,quelques- 


17 fois vlcere recent, ou fimplemenc vlcere. Or {olution de con- 
Ÿ tinuité aduient en coutes les parties du corps : auffi a-elle di 
Diuers noms UCrs noms & appellations, felon les Grecs, comme en la chair he/cos :en l'os cara- 
donnez des gma: au nerf Pa/ma : au ligament #4/4/ma : aux vaifleaux 4po/pa/ma: aux mufcles 
anciens à fo- hegma. Et Lil furuient folution de continuité par l'apertion des orifices des vaif- " 
lution de (eaux , elle eft appellée an4/fomofs : fi par tranfcolation , diapedefis : fi par erofion, 
CR amabrofis. Et pour plus facile intelligence , il m'a femblé bon de te reduire ces 
differences en cefte prefente Table. < 


Mea.ch10. 
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Le neufefme Liure, 


Des caues des playes. CHA TPS OT: 


Es caufes des playes, entant qu'elles fonc recentes & encores fan- 
glances, font eftiméeseftre routes celles qui peuuenc aduenir extrin- 
fequemene, c'efl à dire, par choles excernes, lefquelles font animées, 
ou nonanimées, Lesanimées, font comme morfures ,ou picqueures 
de beftes, tant veneneufes , que non veneneufes. Les non animées, 
font comme vn coup d'efpée, de bafton, de piftole, de pierre, de dague, & autres 
chofes femblables : & felon les chofes dontelles font faiétes, prennentdiuersnoms: 
picquenres. COMME celles qui font faites parchofes poinétuës, aiguës, & poignantes, font dites 
Indifions.  picqueures : & celles qui font caufees par chofes trenchantes, font nommées inci- 
Contufions. fions ,ou playes incifées: & celles faites de chofes lourdes, pefantes, obtufes,ou 
moufles, font dires contufons, ou playes contufes & meurtries. 


Diuifion des 
chofes exter- 
nes. 


DS 
GX 


D, 


Les ignes € ingemens des plages. CH AP. III. 


Es fignes des playes font cogneus parle fens dela veué, en la confide- 
ration defquels le Chirurgien auant toutes chofes, doit cognoiftre 
[ quelles playes fonc curables, & quelles incurables, & guariflenc faci- 
1 Sentence, ‘ } lement ou difhcilement. Car premierement va fage Chirurgien ne 
= — promertra jamais guarifon à celuy qui ne peut efchapper, ou qui eft 
enperil,à finqu'ilne face foupçonner qu’ilaye tué le malade su fera morc par 
la grandeur de la playe: & lors qu'il ya grand danger, fans touresfois que le mal foit 
defefperé du tout, il doit aduertir les amis & parens du malade, que la playe eft 
fufpeëte & tres-difficile à guarit , à finque fi la maladie eft plus forte que la fcience 
& moyen que l'on y fçauroit mettre, on n'eftime qu'il foit ignare, ou qu'il les aye 
abufez. Mais comme celle chofe elt l'office d’vn bon & prudent Chirurgien :ainf 

| c'eft l'ade d'vncharlaran faire grand vn mal qui cft petit afin qu'on cftime de lu 
plus qu'il n'aexecute : & elt raifonnable quele Chirurgienen confeflanc la curation 
eftre facile , oblige fon honneur & fa reputation, à fin que plus curieufement il re- 
cherche & regarde tout ce qui concerne la fanté du patient, & que le mal , qui de 
foy-mefmecft petit, para negligence de celuy qui letraitte , ne fe face plus grand. 
Galien 4. Doncle Chirurgien doit fçauoir quelles playes fontgrandes pour lesaccidens qu'el- 
Met.chap.6, les amenent,ce qu'il cognoiftra,comme dit Galien, par ces trois poinéts. Le premier 
Gal. au lieu pour l'excellence de la partic afligée,comme cerueau,cœur,grands vaifleaux,iaçoit 
Jus allegué. qu’elle foit peu offenfce. Le fecond à caufe de la grandeur ou quantité de la mala- 
die; comme fontles playes fpatieufes, auec grandeincifion,larges & fort profondes, 
fans qu'ilyaye quelque partienoble offenfée. Le troificfme pour la malignité, com- 
me font celles quiaduiennentés iointures, lefquelles font fouuent accompagnées 

| de cacoëchie ou malignice. 


L Du prognoffic des playes. CHAP. III. 

À ( E s playes font fort dangereufes,quandilya quelque grand nerf, veineou 
artere bleflez, pour la conuulfion &fux de fang,cant veinal,qu'arterial qui 

- 100 fenfuir, lequel l’abbar,&épuife la vertu du malade.Séblablemétfonttres- 

(x .aph. 


7(mauuaifes aux aiflelles,cuifles,iointures,& encre les doiges : dauätage fi le 
teft ou extremiré du mufcleeftartaint : lesmoins dangereufes fontaux parties char 
neules. Pareillemencles playes faites à la veflie,cerueau,cœur,foye,poulmons, efto- 
mach,inteftins grefles,soc morcelles:& fi quelque os,cartilage,nerf,porti6 de la ioüe 
Hipp: 4ph. |oude prepuce eft coupé,ne peut faugmenter,reünir,nyaggluciner, Aufli les playes 
19-186 \quifontcontufes, font plus difficiles à curer que celles qui n’ont qu'vne fimple folu- 
tion de continuité, à caufe que devancl’vnion faut mener la playe à fuppuration & 
 deterfion,chofes qui ne fe peuuentc faire qu'en long téps: celles qui fontrondes, font 

pires que toutes les autres en qualité & condition de figure: à raifon que l’vnion ne 

fe fait que par le moyen d’vn angle, c’eft à dire,rencontre de deux lignes: ce qui n'a 

(licu és playes rondes,de tant que la figure ronden'eft faire que d’vne ligne oblique, 


18. lin. G. 


ns ss : 7e 
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+ où » 
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€ bienaduertirle ieune Chirurgien, que fouuent les playes qui font petices & non 
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Dauantage les playes fonceftimées les plus grandes & dangereufes, defquelles les rugemens 
extremicez font plus eflongnéesles vnes des autres,ce quife faic és playes rondes :au pris pour la 
contraire celles de ligne droite, & faites felon les fibres, reçoiuent plus facilement figure, 
guarifon. Semblablemenc fivn corps ieune eft nauré , fera pluftoft guary qu'vn vieil} 

lard, pource que nature eft plus forte & vigoureufeauieune: & que le fang eft plus 

gras & gluant pour faire prompte vnion & regeneration de chair, au contraire plus ; 
fec, & cerreftre, & moinsabondantés hommes aagez : auffiles playes faites au Prin- SE pe 
cemps ne font fi fafcheufes , que celles qui fonc en Hyuer ou Efté: car l'excefliue mi ET 
froideur & chaleureft contraire äicelles. Si la conuulfion furuiencà vne playe, c'eft «x Dune 
vo mauuais prefage : car c'eft figne que les parties nerueufes fontoffenfées, & que le lthal. 
cerueau , qui en elt la fource ,endure & fouffre, Siaux grandes playesil furuient cu. #4?:#phos 
meur, c'eft bon figne, pource que nature tafche à fecourir la partie offenfée, & mon- ARS 
fre qu’elle n’eft du tourabbatuë. Les parties organiques eftans du tout coupées ia- Eee 
mais ne fe peuuentreünir, d'auranc que la particeftanchors, & feparce du Corps, ne pee 
peucreceuoir la vie & mouuement d'iceluy , fanslefquelselle ne peut aucunement 

viure. Les nerfs, veines &arteres, fe reprennent quelquesfois,enfemble lesos, non 

coucesfois proprement, c’eftà dire, felon la premicre intention , ains felon la fecon- 

de. Orla premiere intencion eft , quand les parties diuifées fe reuniflent enfemble, Premiere ir: 
comme elles eftoiencauparauant fans moyen de fubftance d'autre genre ou efpece, #77: 
ains par l’aide du nourriffement, fçauoir eft par cranfimutation de l'aliment du cout 
femblable , & mefme que l’autre, commeiladuientaux parties charneufes. La fe- 
condeintention eft, quand les chofes diuifées font vnies par le moyen de quelque 
autre fubltance que nature machine femblableàicelle , mais non mefme: & par tel 
moyen fontreünies les parties fpermatiques , comme ce qui vnit lesosenfemble, eft 
appellé Cakw ou Porws : laquelle callofité fe fair d vn humeur vn peu plus gros, que 
n'eft celuy duquel l'os a efté fair: lequel humeur eftant là paruenu, f'efleue & ioine( 
cnfemble les os ,qui ne pourroient jamais autrement fe reünir enfemble, pource 
qu'ils fonc trop durs. Toutesfois ceux des petits enfans fe reüniflenc plus facilement, 
&auec moins d'addicion:ce qui aduient pour leur molleffe & delicatefle.Orie veux 


Seconde ina 
tentions 


mortelles d'elles.mefmes, menent quelquesfois le malade à la mort: ce quiaduient 
pour le vice des chofesexternes,& non pour la faure du Chirurgien.Ce qui eftefcrit 


par Hippocrates, difantqu'iln'eftfeulemenct neceflaire quele Medecin ou Chirur- Hippliu.t 


gien face fon deuoir ,maisaufli y eftrequis l'ayde des chofes exrernes. ie 
De la curation des playes en general. CHAP. F. 
E Chirurgien pour la curation des playes fe doit propofervnecommune lisse 


VE indication , quieft vnion desparties difées, laquelle cft notoire, mefmes chapat 
2 aux idiots. Car ce qui eft feparé, monftre facilement qu'il doit eftre re- 
joint, d'autant qu'vnion eft contraire à diuifion: mais par quel moyen, & com- 
mentladite vnion doiteftre faite, n'eft cogneu de chacun. Or celte premiere & ge- 
nerale indication eft parfaite parnature, comme le principal agenc, & par le Chi- 
rurgien, comme miniftre de nature : & fi nature n'eft forte, le Chirurgien ne pour- 
ra venir à {a fin precenduë. Or quand il exerce fon operation, le propofera cinq Cinq inter 
poinéts principaux. Le premier elt ,ofter les chofeseftranges, comme bois, fer, os: tions ue 
carautrement la playe ne fe pourroit iamais reprendre ,ains recidiueroit. Le fecond APE - 
eftapprocherles labiesenfemble, d'autantque fi elles n’eftoient iointes , ne pour- Ÿ 
roienc {e congluriner & reünir. Le troifiefme eft conferuer les labiesrelointes. Le 
quatriefme eft garder la temperature de la partie: car cant qu'elle {croit intemperce, 
jamais ne fe feroicvnion. Le cinquiefme ef la correétion desaccidens, lefquels per- 
uertillent fouuentesfois l'ordre de curation. Or par leschofes eftranges nous n'en- Gal. Methi 
tendons feulement ce qui fera venu extericurement, COMME fleches, dards , balles, 
bourre & autres, defquellesnous parlerons cy-apres, mais aufli tout ce qui depen- 
droit du corps, & demanderoiceftreofte ,commefang caille ,chairdilacerce, frag-] 
mens ou efquilles d'os: lefquelles chofesempefchencl'aétion de nature. Aduertifle- 
mentauieune Chirurgien : c'eftqu'iln'vle point de tentes, comme aucuns fontor- 
dinairement, fi ce n’eft qu'il y euft dedanslaplaye quelques corpseflranges, comme 


cfquilles ou autres chofes. Car vlant decences on fair douleur, & EU eftranges 2! 
ii) 
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nature, qui caufe » je pen 
cesrentesen foient caufe, &n'ofeles ofter, cftimantque cefte boüe qui fort de la 


playe, pourroit eftre arreftée, laquelle eftantarreftée & retenué en Ja playe, ron- 
œeroir &caucroir. Au contraire, c'eltlarente quientretient la playe à 1eccer beau- 
coup de fanie & bouë , & lors qu'on ofte les centes, on void que toit apres la playe 
neierce plus, & fe confolide. Cecy eft bien confirmé par Galien au 4. de la Meth. 
quidicque cout wcere (il prendicy vlcere pour playe) fimple ou auec cauité,deman- 
de qu'il n'y ait rien entre les labies ,quipuifleempefcher vnion: tellemencque fil 
aduiencqu'ilyait Re poil, huile, & autres chofes cftranges ,ellesempelchent 
l'agglutination. Dicufçair l'honneur &le profic que j'ay receu pour n'auoirtoufiours 


Nr vie de rentes, Partant icelles doiuent eftre oftces le pluftoft qu'il fera poflible, &c 


principalement fielles comprimentou piquent quelque nerfou tendon, donc fen- 

fuir grande douleur ouapofteme à quelque partie principale, ou feruante à icelle, 

sentence de- Toutesfoisne fauceftre fi curieux, que fi par l'extraétion d'iceux ffen peur enfuiure 
rée. (grande douleur, ou flux de fang , ne foir expedient pluftoft attendre que nature le 
challe petieà petir, commeluy eflant contraire,ce qu'elle fait fouuentauec la bouë: 

& où l'attente ou delay feroir dommageable, faut que le Chirurgien opere prom- 

ptement, feurement & auec peu de douleur, fil luy eftoic poflible. Car és playes 
indifcrettément manices, furuienc routesfois flux de fang , fyncope, conuulfian ,& 

aucres mauuais accidens qui mettenr le malade en plus grand danger que la propre 

playe. Telles chofes eftranges foncoftées auec les doiges ouinftramens propres àce- 

cal; Math. la: quelquesfois facilement autresfoisauec difficulté, felon que la chofceft fafcheu- 
Le à crouuer & virer: ce qui aduient ou pour la diuerfité & figure d'icelles chofes 
_eftranges, ou pour lanäcure de la partie quieft molle, dure, & profonde, à laquelle 

icelles fonrmoins ou plus fort attachées, & pour la crainte qu'on a de faire ruption 


Hipp.liu. de quelque vaiffeau.Ot le moyen d'accomplir cefte premiere intétion, cnfemble les 


des ler. Portraits des inftrumens à ce neceflaires,te ferontdeclarez amplementau craiété des " 


coups d'harquebufes, feches & dards. Lafecode & troiliefmeintention fobtiendra 
par mefmesmoyens, qui fonc deux à fçauoir, par ligaures & futures. To utesfois de- 


uant qu'vfer des ligacures & futures auras efgard fil y a flux defang, lequel L'ileft G 


Itrop grand, fera arrefté, & fil n'aaffez flué, onle laiffera couler, fice n'elt en lacapa- 

ciré des ventres, afin que la partie foit defchargée & moins vexéc d'inflammation, 

Donc onapproche & couure les léures des playes par future ou ligature, ce qui ne 

canuient pas à toutes playes , mais felon la diuerfité des parties & figures faut vfer de 

l'yne ou de l'autre ou quelquesfois de routes les deux enfemble. Car la fimple & pe- 

cite folution de côtinuiré,a befoin d’vne fimpleligature appellée incarnatiue,princi- 

palement fi elle eft au bras & iambes: celle folution de continuité, qui eft au crauers 

des mufeles, a befoin de future & de ligacure, afin d'approcher les labies qui fonc par 

trop efloignées : parce que chacune partie fe retire vers fon commencement & fin. 

Lors qu'il ya quelque portion de chair incifée, laquelle pour la grande folution de 
continuité tombe en bas,a befoin de future,commeaufli toutesies parties aufquelles 
|lesligaturesne peuuéreltre bienaccommodées,comme aux oréilles,nez,crane,pau- 

Trois manie- Picre, léures, gorge, & ventre. Tous lesanciens ont faictroismanieres de ligatures. 
res de ligaru- La premiere eit dite glutinatiueou incarnatiuc;la feconde expulfiue, la tierce reten- 


res trice. La glutinatiue ou incaruatiue appartient aux playes recentes fimples, & eft D 


Premiere dite faire auec deux chefs,en comménçanr à l'oppoñite de la playe,conduifant& croifant 
glutinatine. Ch ramenar les léures feparées lyne contre l'autre,non trop ferrée, depeur d'induire 

inflammation & douleur, ny trop lafche, craignant qu'elleneprofitaft derien,& cel- 
Seconde dite 1e lisacure fe fait principalement ésbras & iambes. La feconde nommée expuliue, 


expulfine. : SE : 
pulfe.  appartiencaux vlceres fanieux &filtuleux, pour expeller la fanie: &fe fairauec vne 
bande à vn feul chef, commençantà comprimer au fonds du finus, auquel lieu doic 
eftre plus eftroitrement ferrée, lacontinuantmoderémentiufques à l'orifice de l'vl- 
. cercafñin,commei'ay dit, d'expe ; a troificfme € CC 
zatierce > ann, 1e j'ay dit, d'expeller la matiereau dehors. La troifielme cit appellec 


gature dite ; 5 Ke 
Telentrice. AUCOÏ, ventre, & generalement en toutes parties où ilyaura douleur, pource que la 


partiedouloureufene permeteftre ferrée. Son vrilité ef de faire tenir les medica- 
mens : &relle ligatureoubande fe fair quelquesfois auec vn chef, ouauec plafieurs. 
{ Touceslefquelles bâdes feror de linge n6 crop neuf,trop vieil,ne trop gros ne delié, 


fluxion & apolteme: & le Chirurgien ignorant ne penfe pas que 4 


retentrice,approprice feulementaux parties qui ne peuuenceftre eftreintes, comme 
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feront grandes & larges felon les parties où elles feroncappliqées, prenañt indica- 
tion de la quantité , figure, & ftuation des membres : ce que nous demonftrerons 
plusamplementaux traiétez des fraêtures & diflocations. La quatricfme intention, quatritfin 
quieft contregarder la temperature dela partie, fe fera par bone maniere de viure,&ntention: 
remcdes voiuerfels & tropiques. Quant à fa maniere de viure, fera renuë froide & à 
humide, iufques à cequ'il foichors des accidens qui luy pourroient furuenir. Donc 
il mangera bien peu, & principalemencfil eft plechoric, & fabftiendra de manger 
chairfalée & efpicée, & n'vfera de vin, principalemencl'ileft bilieux ou fanguin, & 
en lieu d'iceluy vfera d'eau d'orge, ptifane, boucher. I fe ciendra en repos: car le } 
repos (comme dir Celfe) eft le meilleur medicament. Il euiterala compagnie des corne 
femmes : auf fuira contention, courroux, & les pailions de l'ame: & lors qu'il fera cu 
hors des accidens, il vfera de viure plus copieux, & boira vn peu de vin en retour- 
nancpetic à petit à fa couftume & manicre de viure. Les remedes vniuerfels font la gemiedes 
phlebotomie & purgation, lefquels one vertu d'empefcher lafluxion, dont la cem- vniserfélse 
peracure de la partie feroitchangée. Toutesfoisiene loué les fortes purgations aux . 
playesrecentes, d’autanrquw'’elles font chaudes &apcritiues, & émeuuentlefang, & 
les humeurs, qui font caufe d’enflamber la playe & la faircapoftumer, & autres acci- 
dens. Quant à la phlebocomie, elle n'eft pas toufours neccflaire, comme aux petites per 
playes, & aux corps qui ne font cacochyinés ny replets, maisaux grandes, & où il y a la 
a danger de Auxion , ou que le corpseftreplet, & aux playes desioineures, tendons,/pheborome 
nerfs, & où l'on craint douleur, refuerie, & inquiecude. Les purgations doiuent eff necefJairé: 
eftre douces & benignes, d'autant queles fortes cfmeuuent & efchauffent, dont fe. 
peurenfuiure quelque Auxion & inflammation. 1! pourra vfer d'un bol de cafle, ou 
d'vne infufon de rheubarbe , & de ce auras recours au doéte & prudent Medecin. 
Les medicamens copiques font dits Ceferica, lefquels doiuent eftre deficcatifs & 
aftringens , à fin de contenir es labies enfemble, & prohiberla fluxion, ayant tou- 
tesfoisefgard à la nature de la partie, & à la grandeur de la maladie, Les fimples font, 
thus, aloës, farcocolla, bolusarme.cerra fgillata,fanguis draco. terebinchina vulga- 
ris, Venera, gummi clemon, plantago, cauda cquina, fymphytum maius, faring 
volatilismolendini, & plufieurs autres, lefquels nous dirons en noltre Antidotaire, 
Lecinquiefme point, cftla correction desaccidens, lefquels fouuentesfois donnent Ginosiéfiaé 

randes falcherics & beaucoup d'empefchemens au Chirurgien, cftanc contraint intention. 
de laiffer la propre cure, pourfuruenir à iceux : comme flux de fang, douleur , in- 
flammation , fiéure, conuulfon, paralylie, fyncope,refuerie, & femblables, def- 
quels dirons le plus fuccinétement que nous POuEens: 


Des füsurés du Conffures. € H AP. VI. 


Orsqueles playes font faices au long des bras, cuifles & iambes, on fe 

SM peut bien pafler de les coudre , à caufe que par ligatures & com 

CR prefles fe peuuent rejoindre : mais quand elles font au crauers , de- 

& mandent eltre coufuës, parce que la chair &'autres parties cftans cou- 

pées, fe retirent vers les parties faines, & y eft fait grande diftance. À Bon documèt 
cefte caufe pour rejoindre & venir les léures de la playe, les conuient coudre. Et pate icuné 
fi la playe eft profonde, faut prendre beaucoup de chair profondement: car fi üE gen. 
ne prend que la fuperficie, la playe fe rejoint feulement fuperfciellement, &c à 

profond non ;& lafanie eftrerenue, & fe fait apoftemes & vlceres caues. Mainte- 

nant faut craicter la maniere deles faire, Or il ÿ a cinq principales fortes de furures. cingfôrtes 
La premiere ef faire en laiflantla diftance d'vn doigr entre les poinds an RIapre AS 
aux playesrecentes, faitesaux parties charneufes qui ne fe PUuEns ioin É aucc li- 
gatures : & quandiln'y arien d'eftrange en la playe, icelle fe ait en ce je pene Soi BR 
re. Il faut auoirvne aiguille enfilee ,vnie, ayant la pointe triangulaire va fin quelle de ligues 
entre plus facilement en la chair: & faut que l'extremité de fa celte foit caue,à fin 


que le filfe cache :ainfifaifant, ladite aiguille paflera plus libremenc. Pareillement 


faurauoirvne cannule feneftrée, fus laquelle (era appuyée vne partie de la léure 
de la playe, à fin qu’elle ne tourne ne çganelà en pailant ladite aiguille, & a FE 
puifle voir par la Feneftre quand l'aiguille fera paifce ,pour la EUER BUREAU ci 
lcc,en appuyantlaléure ,depeur que lors qu'on tire le fil, elle ne le fuiuc. Et ayant 


Seconde fn- 
ture, 


Troifie/me 
future. 


Quatrie/me 
future. 
Cinquiefme 
future. 


Le fang efle 


threfor de la À 


vie. 
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ainf paffe les léures de la playe, foitfaicvn nœud, & fera coupé le fil affez pres d'i- 4 | 


celuy, depeur que le refte du fil n'adhere contre les emplatres , qui en les oftant 
pourroientinduire douleur.Etfautnoter,qu'il faut faire le premier poinétau milieü 
{dela playe, &le fecondau moyen cfpace, en faifant qu'ilyaye entre chacun poinét 
[diftance d'vn doigt: &ne faut ioindre du tout les léures l’vne contre l'autre, afin 
que le pus fe puifle vuider ; & euiter inflammation & douleur, Car fon ioinétles lé- 
ures enfemble au remps que le pus fe fait, furuienc rumeur à la partie, laquelle diftéd 
les léures, & eftans diftendués le fil les coupe. Semblablementne faut prendre la 
chair fuperfciellement,ny crop profondement: car fion la prend fuperficiellement, 
ne tiendra point: &fionla prend trop profondement, induit douleur & inflamma- 
tion, &rendlacicatrice laide. Vray eft quand les playes font profondes autrauers 
des gros mufcles , il faut faire la coufture profonde , c’eft à dire , prendre beaucoup 
de chair, afin que les poinéts ne ferompent. Or quelquesfois les playes fe fonc en 
cel lieu qu'il fautauoir canon & aiguille courbe : autrement te feroit impoffble fai- 
re ta future comme defirerois. Et parceic c'ay bien voulu donner le pourtraiét de l'v- 
ne & de l'autre, afin de prendre ce qui te fera leplus commode. 


: 


Cannules ©: aiguilles propres à faire les fütures. 


La feconde future eft faiteen maniere queles pelletierscoufentleurs peaux, & eft 
propre aux playes des inteltins, craignant que les matieres ne fortent & rombent 
hors par la playe, Latroifiefmeeft fuite, en paflant vne ou plufeurs aiguilles enflées 
au trauers des léures de la playe , puisremplier & tourner le fl'autour d'icelles, ainfi 
que fontles Efcoliers, lors qu'ils veulent garder leur aiguille dans leursbonnets : & 
celle fururceftappropriceauxléures fendués, foit par nature ou par art,comme nous 
monftrerons cy-apres t'en donnant le portraiét, La quatriefme eft dite Gaftroraphie, 
quicftapproprice feulementaux grandes playes des mufcles de l'Epigaftre ,auccin- 
cifion du Peritoine, laquelle fera declarée en fon propre lieu, La cinquiefme eft la 
future feiche , qui faccommode feulement aux playes de la facé , laquelle nous 
defcrirons enfon propre lieu. 


Du flux de fanç qui furuient aux playes.  CHAP. VII. 


» Ouuentpour quelque vaiffeau à fçauoir veine ou artere , qui 
aura efté coupé ou rompu, & dilaceré, furuient hemorrhagie 
aux playes, auquel eft bien neceffaire donner prompt fecours, 
ÿ acrédu quelefangeft le chrefor de la vie, fanslequel on ne peut 

viure. S'il vient de l'artere, fe cognoift parce qu'il eftfubuil, 
: & forten fautant,à raifon de l’efprit viral contenu aux artetes: 
Z il fortde la veine, iln'eftf fubtil, mais gros , noir, & ne fort 
{ en fautelant, Orilyaplufieurs moyens d'arrefter ledit flux de 
fang. Le premier & le plus commun , Cft d'approcher les léures de la playe, & 
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appliquer (fi elle n'eft profonde) medicamens, lefquels auront vertu de reftrein- 
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24 dre,glutiner,refrigerer & deffeicher. Comme a terræ figill.bol.arm. añ.38.thur. Medicaméii 


: 


= Han tas Lroute 


gr 


‘© 


p pefcher celie douleur & fuxion,onapp 


maft, myrrh. aloës, an 3j. far. volarilis molendini j. fac puluis qui albunune oui 
excipratur, Autre. 2£-thur. &aloësañ. partes æquales :excipiantur cum albumine 
oui & pilis leporis: & d'iceux medicamens en feronc chargezles rentes & pluma- 
ceaux, qui feront mis tancau dedans qu'au dehors de la playe: puis par deflus fera 
mis vne comprelle & ligature propre, & la partie fera cenuë en bonne &c deué ficua- 
tion, & principalement fans douleur, fil eft poflible, Et là où le fang ne pourroic 
eftreeftanché par ces remèdes , alors onofterala compreile, & cree on fx doi 

fur l'orifice du vaifleau , & y ferarenuiufques à ce qu'il foic fait vn thrombus cet 
dire, quelefang dedans & autour l'orifice du vaiffeau foircaillé, & par ainf eften } 
gardé de fortir. Or fi le fang ne laifloit de Auer , alors faudroitdefcoudre la playe ci re à 
on yauoit fait future) & prendre le vaiffeau par deflusauec vneaiguilie Su feat rs 
né ,auec bonne portion de chair, felon que la particle pourra permettre, &le lien Miss 
Car par cemoyen rayarrefté de grands flux de fang, mefme aux amputations des ] 
membres, comme diray en fon lieu. Quelquesfois faut defcouurir le cuir par deffus 

puislelier ,comme fila veine ou arcerciugulaire auoient cfté coupées: fiellefe recis 

retanten fa partie fuperieure qu'inferieure ,ilfaut alors, pour la lier, efleuer le cuir 

à l'endroic du vaifleau, & le couper fans coucheraudir vaifleau : puis cftanc defcou- 

uert, ilconuient paffer vneaiguilleenfilée par deffous, puis la lier : ce que l'ay faic 

plufieurs fois. Er deuant que d'ofter le filec duquel onauralie les veines ou arteres, 


faut que la chair foit engendrée deffus, à fin de boucher leurs orifices, depeurquele 
fang defcoulaft derechet : parquoy ne fe fauctrop coft auancer de tirer ledi filer,que 
premierement la chair ne foit regenerée. Et là où le vaiffeauen quelque partie que 

ce fait , ne pourroiteftre lié, faudroit venir aux medicamensefcharotiques, faifanc 

croufte, comme poudre de vitriol calciné, poudre de mercure aucc autant d'alun 

calciné , ou cautere potentiel , lefquels fonc efchare : laquelle ne faut faire comber, 

iufques à ceque nature l'aye fai choir d’elle-mefme, & que l’orifice du vaiffeau qui UE 
en cftoir boñché, foit couuert de chair ou d'vn thrombus. Or quelquesfois pour *41"* m4 


eftancherlefang, le Chirurgien eft contraint de couper du tour le vaifleau, pource ne PES 


c qu'eftanccoupé , chaque portion feretire vers fon colte , & fe cache dedansla chair, flux de fang: 


eftant recouuert des parties circonjacentes qui font deflus, & lorsauec peu d'ayde 
lediruxeft eftanche. Mais deuant que le couper, fi on le peut lier, comine auons 
dic cy-deflus , feraencores plus feur. 


© De la donleur qui faruient aux playes. CHAP, VIIT. 


A douleur furuenant aux playes doiteftre diligemment appaifée,par- Caufes d'in- 
cequ'iln'ya chofe qui profterne & abbacce plusles vertus du malade; flammation: 
LL AR & jaçoit que le corps loir de bonne habitude & temperature toutefois 
NA?) 1celle douleur caufe toufiours Auxion:car à roue partie affligée eften- 
BA uoye plus d'humeur qu'il n'eft debefoin , d'autant que Nature tafche 

toufiours à la fecourir : & pour la mulriude d'humeur qui y abonde pechäten quan- 

tité ou qualité, 0’ tous les deuxenfemble, frexcite à icelle inflämation. Orpourem- sedicamei 
liqueraautour de la partie des defenfifs & le: defenfifis 
nicifs,le fquêls auront vertu derepercuter les humeurs qui flueroient à la partiema- 

lade, comme, 2£. olci myrtini & rofar.añ.3ij. ceræ alb.3j. far. hord. 3 8. bol, arme. 


&terræ li.añ.3 v-liquefaéta cera cum oleis,incorporentur Omnia fimul,& fiatme- 
dicamentum vrartiseft : lequel lera appliqué au deflus & autour de la partie. Autre, 
& liquefiant fimul, & fiat medica- 


2L.emplaft.diachalcie.3 iij.olei rofar.& acer. añ.3 : 
mentum ad eum quem præfcripfimus vfum. Ec pour lenir &adoucir la partie, vous 


pourrez faireembrocation d'huilerofar,& demyrtiles,adiouflant vnblancd'œuf:& } 
fil'inflammation n'eft grande, mettez l'œuf cout entier. Semblablement pourrez 

vfer d'vnoxycrac, auquel tremperez Vos comprefles & bandes. Or celsremedes de- 
mandenteftrerenouuellez fouuent : car eftans fecsaugmentent la douleur. Ex fi la a 
partie eft fi enflammée & douloureufe qu'elle necede pour lesremedes fufdits,vous  fico 
vferez de medicamens ftupefa@tifs,côme oleum papaueris,mandragoræ,cataplafine Re ui5i Uri 
de hyofquiame & d'ozeille;y adiouftancmauues & guimauues, defquels auons parle feraux Jupes 
en phlegmon, & du moyen d'en ver. Bref, le Chirurgienaura égardàla caufe dela faétifs. 
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douleur , & à l'humeur qui fluë à la partie, & où nature rend: car felon iceux lesme- 
dicamens doiuenteftre diuerfifiez : comme fi la douleur eft caufce par chaleur, fera 
mitigée par froideur, &ainfi des autres: fi elle tend à fuppuration, fera aydée par 
remedes propres à tels accidens. 


Du Spajme on conuul/ion. CHAP. 1X. 


Pafme ou conuulfon , eftretraétion 8& mouuement inuolontai- 
re des nerfs, & par confequent des mufcles & parties quiautre- 
mentfemeuuent à noftre volonté vers leur origine, qui eft le 
cerueau, ou la nucque, de forte qu'il n'eft en la puiffance du ma- 
dt lade cftendre felon fa volonté (pendancl'accés) la partie mala= 
‘ de, ou toutle corps, fi la conuulfion eftoitvniuerfelle:routes- 
MISES AAEUL, fois l'action n'eft pas perdué, comme en paralyfie, maiseft chan- 
Difference gée & deprauée, d'autant quelesmufcles fonc mefme action, comme quand la fa- 
entre fpafne culréanimaleles meut, lors qu'ils fe portent naturellement: icelle conuulfon fou- 


Que c'efique 
fpafme. 


£ AL EX uentesfois occupe tout le corps, & quelquesfois vne feule partie, Orilyena de trois 

conunifion. fortes & differences : la premiere ef dire en Grec Teranos , qui fe fait lors quetoutle 

{corps fe tient droic & qu'ilne peut tourner, flefchir, ne hauier.La {econde Op:/fhoto- 

nes, qui fe faitlors quetoutle corps, celte & col feretiencen la partie poftericure.La 

troificfme Empro/fhetenes , quife faitlors que routle corps, col & cefte fe retire à la 

partie anterieure.Il fe faic auf conuullion à quelque partie feulemét,comme à l'œil, 

à lalangue, aubras,ouala iambe, lors quele nerf qui fercà celle partie ,cftoffenfc. 

Conuulfon fe fair ou par repletion, ou par inanition, ou par compallion , c'eftà 

CA de direde quelque douleur. Les caufes de repletion font quantité d'humeurs, dont le 
conuulfion ; 


faite par rs- corpseft tout plein,par trop boire & manger, ou parintermiffion d'exercice, ou fup- 
pletion. prellion de quelque vacuation ordinaire , comme flux de fang , hemorrhoïdes, & 
moisaux femmes, lefquels humeurs rempliffent & fimbibent és nerfs : ce faifanc 
(feflargiffent, & font contraints de f'accourcir : ce qui eft manifefle à voir à vne 
faiguillerte de cheurotin lors qu'on l'eflargir, & efläceflargiefaccourcit, ou aux cor- 

des des inftrumens mufcaux, lefquelles en temps pluuieux, pour l'humidité dont 

elles fonc imbuéës, ferompent pour latrop grande repletion. Les caufes d'inanition 

Caufes decô- font grands vomiflemens , Aux de ventre , cffufion de fang: laquelle maniere de 
uul/ion faite conuulfon , f clleaduient à caufe d'vne grande playe, eft mortelle, pour les efprits 
Parma Qui fe feronteuacuez. Icelle furuiencaufli pour vne fieureardante, laquelle pour fa 
grande chaleur cftrange, auroit confommé & defleiché l'humidité fubftantifique 

des nerfs, qui fairque lefdits nerfs fe retirent comme on void vn parchemin fe reti- 

rer & grefiller,lors que l'on l'approche pres du feu, ou comme l'on void les cordes de 

luth fe rompre en Elté, par trop grande ficcité : & icelle conuulfion eft incurable. 

Hip.bu.. Carileft meilleur, comme nous enfeigne Hippocrates ; que la fieure furuienne en 
26.aph.  conuulfion, quelaconuulfonen fieure : ce qui fe doit entendre, fi la conuulfion eft 
caufee parrepletion: & fladite fieure eft proporrionnée & refpondante en force & 

vertu à la caufe quifaictelle conuulfion,d'autät que la ficure confgmme cet humeur 

gros & cras, qui eft caufe de celle maladie. Les caufes de conuulfion par compañfion 

Caufes de & douleur font, comme pointure de nerf,foit de corpsanimé ou inanié :inanimé, 
conuulfion comme d'vne aiguille, d'vne efpine,ou lancette,ou femblable chofe aiguë: l'animé, 
Le a comme morfure & piqueure de quelque befte veneneufe ou non veneneufe, com- 
PR: | menous auons dit: ou pourauoirenduré vnextreme froid, lequel eft du tourcon- 
traire aux playes nerueufes, lefquelles chofesexcitenc extremes douleurs :adonc les 

nerfs ferecirent versleurs origines ,quieft le cerueau, comme vn enfant fait à fon 

lpere, luy demandancaide & fecours lors qu'il fent quelque douleur. D'abondant, 

fpafme vient pour quelque putrefaétion d'vne vapeur putredineufe , qui l'efleue au 

cerueau, & cft AU querefentant cefte pourriture, fe comprime & retire en {oy, 

& par confequenttous les nerfs & mufcles du corps, comme l’on void arriuer aux 
cpilepriques, dont il appert que non feulement le cerueau, comme fource com- 

signes de PAtIT aux nerfs , Mais auffi les nerfs au cerueau affcété. Les fignes de conuulfion 
conwulfion. fontdifficiles , laborieux, douloureux, & déprauez mouuemens d'vne partie, où 


de tout le corps ; contraétion des léures, comme fi le malade vouloir rire ,aftri- 
tion 
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_ ion desmandibules, auccques vne fucur vniuerfelle, tourment des yeux, & per- 
uérfon de toutelaface. En paralyfie la léure tourne vers la partiemalade, & en fpal- 


# me vers la partie faince. 


De la cure de fpafine. CHAPUX. 


A cure de fpafme (e doit diuerfifñer felon la diuerfité de la caufe : 

car celuy qui eft fait par repletion , eft autrement curé que ce- Cure de [paf 
luy qui eft caufé d'inanition: auf celuy quieft fair par compaf- fait pars 
fion ou douleur. La curation de fpafmefaiét par repletion es Cas 
faite parinanition, ordonnantle bonregime de viure, purgeanc 


medicamens copiques fonc, huiles, vnguens ; linimens , defquels feront frotrez le 
col & efpine du dos , & principalement les parties retraictes. Les huiles font, com- 
meoleum vulpinum, lautinum, chamæmelinum, lumbricorum,de cercbenthina,de 
cofto, de caftoreo. Les vnguents, comme Aragon, Agrippæ, de Alchæa, Martia- ziniment, 
tum : ou d'vntelliniment. 2£. oleicamomil.& lau.añ. 3, 1.ole1 vulp. 3. j. vnguen. 
dealth.& mart.añ. 4. f.axung. vulpis3.j.aquæ vitæ 3.j. 8. ceræ quantum fuff. fac 
Jiniment. ad vfum. Autre.2£. oleilumb. de fpica,& de cafto.añ.3.ij.axungiæ huma. 
8. j. fulphuris viui 4. B. ceræ. quantum fufficit, facliniment. Autre. 2£.vnguenr. 
martiar, &agripp.an. 4. iij. olei de terebine. 3. 1j. olei faluiæ 3. $. aquæ vitæ 3. j.ce- 
ræ 3.j. 8. faclinimentum. 11 faut aufli que le patient face vnediete, & fucen fon 
Li : femblablemenc qu'il vfe de la decoétion de gaiac: car par tels moyens fe con- 
1 fommera vne grande quantité d'excremens ,gros, cfpais, & vifqueux , qui font cau- 
4 fe de cel mal. Le fpafme & conuulfion faire par inanition, fera guarie par fon concrai- Cure de [par 
© re,quicft repletion, nourtiffancle malade de viandes fucculentes, tendantes àhu- oo 
* imidité,commede boüillons & coulis humeétans , faits de chappons, pigeonneaux, ns 
PC yeau & mouton gras adjouftanc fueilles devioliers, & mauues : bref viera de tou- 
 resviandesengendransbon fuc. Ilvfera desconferues, lefquelles ont vertu de con- 
forterles vertus, & humeéter coute l'habitude du corps, comme conferues de bu- 
 gloffe,violettes,ficurs debourache,&denenuphar.Ce boüillon luy eft grandement 
profitable. 2. laët. buglofl. portulac.añ. im. j. quatuor feminum frigid. major. añ.4 
2. fi feminisberberis 3. j. decoquanturomnia fimul cum pullo gallinacco, capiac ! 
ius fingulis matutinis. S'ileft alreré, luy fera ordonné vntel iulep. 2£. aquæ rofar.3. 
iij. aquæ violat. fb. 8. faccar. albiff, 3, vj. fatiulep. vracurin fit, S'il eft conftipé, 1l 
vfera de clyfteres emolliens, & humeétans, faits de bouillons , de reftes & pieds de \ 
mouton, aufquelsauront cuitmauues, guimauues, paritoire, violetres de Mars, & 
autres herbes femblables: ou bien vn de laid & d'huile. Pour les chofes externes, 
“ vfcra des linimens & bains, comme d'vn tel liniment. 2 olei violar. &amygdal, 
| dulc. añ. ij. olei lilior. & lumbric. añ. 3. j. axun. porc. recentis 3. ii. cerænouæ 
quantum fuff. fac linim. ex quo vnguatur Lot? fpina, & pars affcéta. 
Exemple d'un bain remollient , bumeétant Grelafihant. 
2£.fol.mal bifmal.violar.parier.an.ñ.vi.fem.lini,& fœnug.añ.ib $.coquär.inaq."} 
cômuni,addédo olei lilior.16.viiy.fiatbalneum,auquelle malade entrera cftäcricde, 
& en fortant feracfluyé aüec linges chauds en fon L&, & repofera fil eft poñlible, fans 
prouoquer la fueur. Et file malade pouuoit porter la defpenfe, on pourroit vfer d’vn 
bain de lait pur, ou du tout d'huile, ou bien egalement proportionnez enfemble. 


tn 


Cure du fpafine par conféntement G douleur, CHAP. XI. 

E fpafme qui vient par confentement 8 douleur ,eft curé parremedes con ÆPi7#eures 
crarians àicelle : commefielle procede d’vne picqueure, où morfure d'vne A pars st 
befte veneneufe, il faut dilater l'ouuerture & tenir Ja playe ouuerte, & IN“ }pneufés doi- 

cifer la peau ,afin que l'humidité & matiere veneneufc aye plus libre iflue: fembla- sent eftre die 

blement on y appliquera des medicamens de fubuile effence, NEO de latées. 
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ficcatifs & liquides, ayans vertu d’actirer cefte venenofité, comme cheriaque, ou 4 
mithridar diffoulc en eau de vie, auceques vn peu de pouldre de mercure, lefquels 
fontalexipharmaques:auffi corners, ventoufes & fang-fues. De mefme és autres 
caufes de douleur, il faudra vfer de medicamens contrariansaicelle caufe : comme fi 
le fpafme eft fait par douléur prouenance de punétion ,ou d'vn nerf ou d'vncendon, 
ferontappliquez medicamens propres, comme huile de cerebenchine,d'euphorbe, 
meflées auccques eau de vie, & autres femblables, propres à la picqueure des nerfs, 
comme nous dirons cy-apres. Or quand le fpafme furuient par crop grand froid" 
(d'autant qu'il ftennemy du cerueau, dela motelle fpinale & nerf) le malade fera 
[ous enlieu chaud ,comme en eftuues, fe donnant de garde de f'expofer inconti= 
nentau grand feu, ouen bain tiede : & luy feroncappliquez leslinimens chauds cy=" 
deflus mencionnez, le long de l'efpine du dos , & à la partie malade. Etle Chirur- 
gien doitauoirefgard, lors que le malade commence à veniren fpafme,qu'il luy fice 
{{{ renir vnbafton entre fes dents,afin que lesmandibules & dents ne fe ferrent ducour:M 
car par ce moyen quelques-vns fe font coupez la langue, qui n’eft fans grand pretu= 
dice du patienc: & files dentseftoient fort ferrées ; la bouche fera ouuerte par vnin-# 
ftrument qui fe dilate & ouure par le bencfice d'yne viz, tant & fi peu qu'on veut, 
donteuas icy le portraiét d'vn quieft ouuert , & d'vnautre fermé. \ 


Figure d'un dilatatoire pour ouurir la bouche, les dents eflans férrécss. 


De la Paralyfie. CHAPMXT!:. 


Don de Aralyfcourefolutioneft vne relaxation ou molliñcatio desnerfs 


paralyie. avec priuation du fentiment & mouuement,non detourle corps, 
D mais d'vn cofté dextre ou fenetre, & telle efkdire proprem£t pa- 

À ralyfie : ou dequelque partie feulemër, & celle eft dite moins pro- 

preméc paraplegie:car frelle occupoitcoucle corps,relleaffcétion 

Difference 1} neferoitdite paralyfie, mais apoplexie. Icelle occupe quelques- 
sage para: Ÿ fois les parties inferieures, à fçauoir depuis la ceinture iufques au 
REA bas, autresfois Ja moitié du corps. Elle furuient auf à la langue, œfophague, veflie, 


Difference VETBE,YEux, bref à touesles parties. Elle eft differente à conuulfon:carenicelleily 
entre conuul-(a retraction du membre , & en paralyfie relaxation & refolucion :aufli le fenrimenc 
fion er para- ft perdu, ce qui n’eften fpafine & conuulfion:toutesfois quelques-vnsoncvne dou- 
dpi. Ieurpoignanteà la partie, & leur femble qu'ilsbruflenc quelquesfois. Les caufes fonc 
ae Pere Internes ou CXTETNES : les internes font humeurs gros, cras, & vifqueux, qui fontob- 
pe ftruétion de l’un des ventricules du cerucau ,ou dela moelle fpinale : & par confe- 
pi quent des nerfs, donc la faculté animale, qui fait le fentiment & mouuement, ne 
signes des PEUT eftre enuoyéce pariceux aux parties de noftre corps. Les caufes externes font 
panies of. cheute, quicaufe quelque luxation & contorfionaux vertebres, folurion de conti- 
fenfes. nuité, compreflion,conftriétion:lefquels accidés empefchent que l'efpricanimalne 


V 
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ER E si 
A puifle reluire & paler en la fubitance des nerfs. Or felonla partic offenfce, fenfuit 
“  paralyfcourefolution, ce qui fe voit facilement par l'anatomie. Car lorsque la para- 
lyfie eft vnit erfelle , c'eft à dire qu'elle occupe le cofté dextreou feneftre, nous de- 
vous eftrea fleurez que le vice vient du cerucau, & de la fpinale medulle: & file chef 
n’elt offen(e & queles parties inferieures fouffrent paralyfie, c’eft figne qué l'efpine 
eft mal difpofce : & fi les bras demeurent paralytiques, c’eft figne quelacinquiefme, 
fixielt c, {eptiefme vercebre du col, foncoffenfées. Semblablement quand les par- Zrognofhié: 
tiesinfericures fouffrentrefolution, les vercebres des Lumbes & os Sacrum font of- 
fenfces : ce quele Chirurgien doit foigneufemenc confiderer ,afin qu'il aye recours 
à l'origine du mal. Si la paralyfie vient à caufe d'vne folution de continuité du nerf, 
ou d'une grande contulion ,eft incurable : d'autant quele chemin par leque] eftôe 
porté l'efpritanimal ,eft coupé. Les vicilles gens ne fontiamais guaris, ou dificile- 
mentde telle maladie, à caufe de leur debiliré , eftans deftituez de chaleur naturel- 
le, & parcequ'ilsabondentenexcremens fuperflus. N’eft aufli curable la paralyfie 
inueterée, & qui de longue main f'eft mife en pofleflion de la partie, & non plus que 
celle qui furuienta l'apoplexie. Si la fieure furuient à la paralyfie, c'eft bon figne, 
d'autancqu'elle confomme & diflipe par {a chaleur ceft humeur gros & vifqueux. 
Lors que la partie afHigce de paralyfie demeure atrophiée, & que la partie oppoféc} 
fe monitre mieux refureen tumeur, chaleur& douleur, c'eft mauvais figne, d'au- 
tant que le nourriflement n'y reluic pas :ains au contraire, fe cranfporce tour vers la 
partie faine & oppolice: & fi la couleur nacurelle fe change, cela demonftre que 


l'efprit vical n’elt fufifammentc porte à icelle. 


Care de Paralyfie. CHAP XII. 


Our la curation,il faut que les chofes vniuerfelles precedencles patticulicres, L'yfste dé 
Se qui confiftenc au regime & purgationice que ie laiffeau doéte & prudent Mc- LS AES 
decin.La decoétion de Gaiacett fort neceflaire pour leur donner à boire, d'au-laux parabti= 
tantqu'eile prouoque la fueur, fubrilie l'humeur gros & vifqueux, & deffeiche par ques. ÿ 
mefme moyen les humiditez fuperfuës qui fontimbibées aux parties nerueufes : & 
| hi c lors qu'il fuera, efttres-vule d'appliquer autour de la partie paralyfée des HE 
D - rougesde feu, puiscefteinces en vne decoétion d'herbes refoluuues, cuittes en vin 
. blanc, & vne portion de vinaigre: puis enueloppées en des linges, & appliquées au. 
tour d'icelle: ou on vfera de bouteilles à demy remplies d'eau chaude,ou de veflie de 
bœuf, ou de pourceau, à demy remplies de la fufdice decoétion, parceque telle cha- 
leuraétuelle robore & viuifie la chaleur naturelle, qui eft en celle maladie grande- 
mentlanguide, Semblablement faurmettrelemalade en vne cuue figurée au cha- Pecoéfion 
pitredescftuues, afin dereceuoir vnetelleeuaporation. 22. fol. faluiæ, lauan. laur. PEU 
. maior. abf. chymi, ang. rutæ, añ, M, 8. flor. cam. melil. ange. anth. añ. p. 1j. bac- OT 
car.laur.& iunip.conqua.añ.3..caryoph 3.ij.aquæ fonranæ & vinialbañ.ib.n) PO: xvora qu'il 
nantur omnia in vale fupradiéto ad vlum. Le malade fe tiendra dans ladite cuue, faur qu'il y 
ayäce{gardaux forces:puisayantreceu ladireeftuue fera mis dedans le lié bien cou- ait vn pause 
Un uérr,& fucra cncores derechcf, puis fera efluyé,& repofera quelque remps;apres fera lon Jur ladire 
 frorré de cc vngunt, lequeleft grandement approuué de Leonellus Fauencinus, #4: 


D Li à Er à viimalat ei Leoncllus 
22. olei laurini & de cereb. añ. 3.1}. olei nard. & petroleian, 3-1). vint maluatlci SA, ere, 


. 


aquæ vitæ 3 ij, pyrethri, piper. finapis,gr. iunip. gummi hederæ,anacard.ladani PUrI prefué. 

añ 3.j.8.terantur & mifccantur omnia cü oleis & vino,bulliancin duplicivafe vique pe rigo. 

ad viniconfumptionem : faéta forti cxpreflione ,adde galbani, bdellij ,euphorbij, Tagants 

myrthæ, caftor. adipis vrfi,anatis, añ.3.i). fiat voguentum ad formam hnimenti,ad- 

dendo ceræ parûü, fi opus fuerie, Autre remede loûé de plufieurs aucheurs. 22. myrrh 

elect.aloës,fpicæ nardi,säguin.draconis,chur.opop. bdellij, carpobalf.ammoni;,far- 

coco! ,croci,maft.gummi Arabici,ftyrac.liquid.ladani, caftor. aû. 3, y.mofchi 3 j-à- 

quæ vitæ.3 j. rercbint.Venetæ ad pôdus omnium.Les chofes qui dotuéreftre pulue- 

rifécs le feront, & les hommes fercliqueñezauec l'eau de vie,en vn peu de vinaigre: 

puis le tout fera mis en vaifleaux propres pour les diftiller in balneo Mariæ : & d'icel- 

Je liqueur ferôr frotrez roure la nucque & partie malade. Autre remede par moy fou: 

uentexperimenté.%.rad.angel. ireos Florent.gent.cyper.an. 3 j.calami aromatict, ie 

cinnamo. garyophyl.nuc.mofcat.macisan 3.1), faluiæ IMAÏOT. VUE AFETI. lauäd.rorif. RAA 

faturciæ,puleg.calament.mecalt.añ,in.f Bor,camonul.melil.hyperic.anth ftechad, experiments 
. c 1j 
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añ.p.j.le tout fera conquaflé & haché,puis infufé en vnepinte d'eau de vie, 8 autant 4 
de maluoife, & feront diftillces in balnco Mariæ, comine auons dit cy-deflus. Et 
de ceftediftillacion onen frocteratoutc l'efpine & les parcies paralytiques : dauanta- 
conen pourra baillerau matin vne cucillerce à boire au malade auec vn peu de 
fuccre, à caufe qu'elle a vertu d'efchauffer l'eftomach, & confommer les humiditez 
contenuëseniceluy, qui fonc caufe de celle maladie. Dauantagene fautobmertere à 
faire exercer la partie malade, auf faire friétions longues & afpres auec linges 
chauds, afin dereuoquerlachaleur naturelle, confommer l'humeur contenu aux 
parties nerueufes, On pourra pareillement vfer d'huiles de faulge, rofimarin, chym, 
lauande, cloux de girofle, noix, muguettes, & generalement de cousaromates,lef- 
quelles feroncrirées, comme nous dirons cy- apres, où mefmes donnerons la figure 
des vaifleaux, & le moyen de les diftiller. Pareillement celinimenceft fort propre 
aux paralyfes & nerfs recirez. 2. oleihypericonis 15.3. cerebent, 1b.f, oleilaurini 3. 
iii. olei de fpica 3. j. 8 baccarum iuniperi puluerifati 1. 8. pul.euphorbi) 3. 8. ca- 
| ryophyllorum & zingiberis , & nucis mofcatæ añ.3. j. 6. for. lavandulæ $ laluiæ & 
| rorifmariniañ. im. 1j. aquæ vitæ 3. vj. piltentur & macerentur in balnco Mariæ, 
| poftea colentur : in colatura adde ceræ quantum fufficier, fiat linimentum, duquel 
{en fera oinét route lanucque & particafteëtée , & toute l'efpine. Semblablement.Ja 
liqueur qui f'enfuic eftcres- finguliere par deflustousremedes, à la paralyfie : lequel 
'ayretire de Mefué, & apres luy de Guidon & Tagaur, quieft tel qu'il fenfuir. 2. 
myrrhæ ,aloës ,fpicæ nardi, fanguinis draconis , olibani, opopanacis, opobalfami, 
; bdellij, carpobalfami, ammoniaci, farcocollæ, croci, maftiches, gummi arabici, fty- 
racis liquidæ, añ. 3.11. 6. ladani, fucci caftorciañ 3.1). 6.mufchi odorati 3. 8. terc- 
benth.clariffimæ 3. iii. quæ debent puluerifari, puluerifentur,& voa cum cerchent. 
fiacmiltio,acinbalneo Mariæ , in vale vitreo lentoigne fecundumartem, fat diftil- 
Jatio quæ ferueturfic, ne cuancfcacinfenfbilicer. Ie loüerois fort, fien cefte diftilla: 
tiononadjouftoitdel’huile deterebenthine & eau de vie bien reétifiée auec vn peu 
Auiheurs. d'huile de faulge excraiéte par cffence, Mefué des maladies du cœur , Guy de Cau- 
liacau chapitre de la paralyhe, Tagautau chap. de la paraly fie, Andreas à Crucedes 
Ÿ playes des nerfs, fur la fin, loüent rous à merucille cefte diftillation, comme chofe 

\diuine à la paralyfe, prouenant de caufeexterne & interne. 


De Spncope G- défaillance du cœur.  CHAP. XIF. 


Yncope eft vne foudaine & forte defaillance des faculrez & vertus, 
4] & principalement dela vitale, & demeurele malade fansaucun mou- 
KS9 uement: & pour cefte caufe les anciens l'oncappellé petite mort :la 
caufe de fyncope furuenäraux playes,eft cômunément pour la grande 
hæmorrhagie ou flux de fang,aufquels fonceôtenus les efprits,ouque 
lemalade leffroye par vne crainte de voir fon säg,ou pour quelque peur qui eft caufe 

ue les efprits fe retirent fubicement, & en grande abondance au cœur, qui eft caufe 

de ceffer fon mouuement, dontfenfuit ceffation des autres faculcez. Souuenc aufli 

| aduient pour quelque vapeur putredineufe & veneneufe, montancparles arteres 
‘iufquesau cœur, & par les nerfs au cerueau. Dôc nous colligeons toute fyncopead- 

uenir pour troisraifons, premierement par difhpation d'efprits ,commecnexcefliue 
 hæmorrhagie, par oppreffion,obftruétion ou copreflion d'iceux,côme en crainte, & 

|effroy,à raifon de la conculcation des efprits,qui à la foulle delaiflanstourlerefte du 

corps, rebrouffant leur chemin & cours ordinaire, fejertent & rendentau cœur par 
corruption, comme és corps cacochymes,& playesempoifonnées. Les fignes de{yn- 

cope fonc quäd le malade pallift,& qu'il luy viécvne petite fucur,ceffation du mou- 
uementdesarteres,ou toftapreslemalade rombe en cerre, fans fencir & mouuoirau- 
cunement, & deuient pareilleméc froid par tour, tellemenrqu'l reflemble plus à va 

hôme mort qu'à vn vif, Plufñeurs quitombéten fyncope, fils ne font fecourus,meu- 

signes de rept.Orle moyen de les fecourir deuant qu'ils y rombér,c'eft qu'il leur faut jetrer de 
fncope. | l'eau froide au vifage, fi la fyncope vient de diffipation,les mettre à larenuerfe à verre 
Prognaflie. ou fusvnli@,& leur düner du pain trempé en vin:& où la fyncope viendroitàraifon 
Cure. de quelque vapeur veneneufe ou putredineufe, fera vrile leur donner yne cueillerée 
{( d'eau de vie,enlaquelleonauradiffoulevn peu decheriaque & michridar:ce que ray 


Definition, 


| Caufes. 
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» faicplufeurs fois à ceux qui eftoiencpeftiferez & afligez de gangrencs & mortifica- 
. tions en quelque partie. Et filsne peuuent reprendreleurs efprits, araifon de l'op- 
| preflin & comprellion defdits efprits au cœur , leur feront faues & baillées routes 

chofes qui efpanoüiflent &efpandencles efprits : parquoy on leur prefentera de bon 
| vinaboite,on leur mectra au nez fleurs & pommes de fenteurs, on les appellera 
presles oreilles hautement par leur nom, & on leur tirera le poil des remples & der- 
riere le col;on leur fera fentir eau de vie,en laquelle auront trempé cloux de girofle 
mugucrte & gingembre ,on leur en frottera les remples, & les creux des mains & 
les poignets à l'endroit des arteres. é 
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De delire ,G alienation d'efrit. CHAP. XP. 
Elire, comme nous le prenons en celicu-cy pour vn fymptome Definition. 


inflammation, & perturbation des fens & encendement. Iceluy 
donc furuienc fouuentesfoisaux playes, par vne vehemente dou- 
leur & fiéure, lors queles parties nerueufes, comme les iointu- 
res, orifices de l'eftomach,& principalement diaphragme, lequel 
lesanciensontappellé Phrenes , font oftenfez: pource qu'eftant y 
bleffé , induit phrenefe, c'eft à dire alienation & perturbation de la faculté anima- PRES 
le, pour la communication qu'aiceluy , par le beneñice des nerfs de la fixiefme con- dy liure x 
iugaifon , diftribuez auffi à l’orifice de l'eftomach. Delire doncques aduient pour 
trop grande perte de fang , le cerueau en eftant affoibly pour la defaillance des/l! 
efprits, donc vientque les mouuemens de l'ame font deprauez, ce qui eft manifefte 
à ceux aufquelsonampute quelque membre, doncfenfuitgrand flux de fang. Pa- 
reillement , delire furuient pour vne picqueure d'vne befte veneneule, ou par la fe- | 
ménce & menftruésretenus en la matrice, OU d'vne pourriture d'vn membre gan-\ 
 grené&fphacelc à caufe des vapeurs putredineufes qui fefleuentau cerucau, com- 
 menousauons ditcy- deffusau chapitre du fpafme. Aulliiladuient par vne fubite & 
grandeapprehenfon: ce qui eftmanifefte à ceux qui ont euitéle peril de mort, ou 
pour n'auoir ioüy de ce quel'on defiroit : routes lefquelleschofes rendent la faculté 
animale perturbée : & d'en efcriretoutes les caufes, feroitchofe trop prolixe. Par- 
quoy il fuffira d'entendre en general que toutes chofes de quelque façon quecefoit, | 
ù par intemperature principalement chaude , par afuence d'humeur, principale-| 
“ imenccholeric, pardiflipation, oppreflion ou corruption d'efprits ,affoibliflenc l'en- 
rendement, peuuent caufer vn delire. Or pour la curation, lors qu'il eft caufé par 
l'inflammation du cerueau & meninges, fileft befoin qu'il foit purgé & faigné ,on 
appellera le doéte Medecin. Er pour les remedes topiques, on luy coupera le poil, 
auec cifeaux & nonauec lerafoir, de peur de donner vne cuifeur au cuir qui auroit 
cftérafé, le plus pres qu'il fera poffible, puis on luy appliquera vn oxyrodinum, & } 
par deffus vnemplaftre, de diachalciteos diffour en huile rofat & vinaigre. Aufli on Lors qu'on 
luy prouoquera le dormir auec orges mondez ,aufquelsauront trempe noüets defc- Reg 
mence de pauot: % vfera de potages, dedans lefquels auront cuic femences froides, Er 4 
laiétues , pourpier ,ozcille, & autres. Dauantage il fencira chofes froides, comme fat rafer: 
#-p vinaigrerofat, eau rofc,aucc femences de pauot conquaflées : il aura pres de 1uy car s'enfui- 
compagnie qui luy fera agreable, afin de le diuertir tantque fañre fe pourra, de beau- wroit Yne ex= 
coup d'opinions quiluy viennenten fantaihe, Si c'eft de vice d'efprics,ony remmedie- treme cuifon, 


ra à la façon expliquécau chapitre de Syncope. 


Fin du neufefine liure des plaÿes en general, 
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general, qui furuient fouuent aux fiéures ,caufées de playes 8 Eee! 


Es efheces G differences des fraëlures du Crane, 
É Descaufés Gfignes. 
Des fignes fenfuels. 

De ftsffure, qui eff la premiere cfpece de fraéture. 


Chap. vi. 

Dela quatrie/me cfpece de fraéfure qui e/linci/ien. 

De la cinquiefine efpece de fraéture qui [efait du coflé oppofite du coup. 
De la commotion ou esbranlement , G concuffion du cerueau. 

Du prognoffic. 

Pourquoy le fpa/me vient à l'oppo(ite du coup. 

Sommaire des fignes mortels cy-deffus mensionnez. 


Les figues & prefages de bonne guari[on. 


DES PLAYES EN PARTICVYLIER. 


De la contufion, qui eff la féconde efpece de fraifure. 
Des embarreures onenfonceures ; qui eff la tros/iefine efpece de fraëture. 


Chapitre j. 
Chap. ÿ. 
Chap. if. 
Chap. sig, 
Chap. v. 


Chap.vÿ. 

Chap. vig. 
Chap.1x. 
Chap. x. 
Chap. xi. 
Chap.xy. 

Chap. x1y. 


Du regime vnsner{él qu'il faut ordonner aux playes * fratfures du Crane , @: aux accidens M 


d'icelle. 


Delacureparticuliere, & premierement des playes du cuir mufculeux. 


Cure des accidens qui aduiennent au Crane. 

Des accidens qui adusenment à la Dure-mere. 
Pourquoy c'eff que la Dure-mere noirciff. 

Pourquoy on trepane aux « fraélures du Crane. 
Defription des trepanes. 

Des lieux efquelson doit appliquer latrepane. 

De l'alteratson de l'os de la trefle. 

De La cure de la concuffion on commotion C> esbranlement du cerueas. 
Des playes de laface. 

Des playes des yeux. 

Des playes des touës. 

Des playes du nez. 

Des playes de lalangue. 

Des playes des oreilles. L (.) 
Des playes du col de lagorce, 

Hifloires memorables. 

Des playes du thorax € de la poitrine, 

Cure aes playes du thorax C7 de la poiétrine. 
Delafieure heéfique, caufi, fignes, & cure. 

Des playes duventre inferieur, dit Epigaffre. 

Cure des playes du ventre inferieur. (..) 
Des playes des aines, verges ex reflicules. 

Des playes des cuiffes des jambes. 

Des playes des nerfs. 

Cure des playes des nerfs. 

Hiffaire dy Roy Charles neufefine. 

Des playes des soinéfures. 

De la fituation des parties bleffees. 

Desplayes des ligamens, 


Chap.xitÿ. 
Chap. xv. 
Chap.xvi, 
Chap. xvÿ. Æ 
Chap, xvig. 
Chap.xix, 
Chap. xx. 
Chap. xxi. 
Chap.xxy. 
Chap.xxig. 
Chap.xxir. 
Chap.xxv. 
Chap.xxv). 
Chap.xxvÿ. 
Chap.xxviy. 
Chap.xxix, 
Chap. xxx. 
Chap.xxxi. 
Chap.xxxÿ. 
Chap. xxxiÿ. 
Chap. xxxiig. 
Chap.xxxv. 
Chap. xxxui. 
Chap.xxnvy. 
Chap.xxxvig. 
Chap.xxxix. î 
Chap.xl 
Chapxli, NW 
Chap.xiÿ. | 
Chap.xlifÿ, 
Chap.xlig. | 
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Des efheces © differences des fraëtures du Crane. 


CHAPITRE PREMIER: 


Pre s auoiren bref traité des playesen general, à fçauoir de leuts 

differences, fignes, caufes, prognoftic & curation ,enfemble des 

accidens qui y peuuent furuenir : refte maintenant à craitter de 

7 celles qui font faiétes en chafque partie, d'autant qu'elles diuerfi- 

fent grandement lacuration: & commencerons à celles de la ete, 

LS, continuane par Me fme methode à toutes les autres parties. Donc 
poutentrer en matiere, il faut fçauoir que la cefte eft aucunestois 

bleffée auec petite contufion fans playe ; & quelquesfois auec incifion du cuir qui 

couurcle Cranefeulement. Et aufli fouuent on trouue complicauon des deux, à 

fçauoir, Playe, & Contufion Dauantage, l'os eft aucunesfois fraduré fuperficiel.|zes cfheces 

lemenc,& quelquesfoisiufquesau Diploé,&fouuenten coutesles deuxtables auce differèces 

les membranes , comprenant aufl la fubftance du cerucau. Auffi fouuencesfois (fe futures 

aduient vne commotion ,ouefbranlement au cerucau :auee ruption d'aucuns vaif- Une 

feaux du dedans, & autres accidens. Ce qui fera declaré cy-apres par ordre, aucc la 

curation de chacune difpofition, où principalementie fuiurav le diuin Hipp. lequel Hipps au lini 

en fon liure des Playes de Tefte, a fait cinq efpeces, & differences de frature aude vu! cap. 

Cranc. Lapremierc eft appellée Fente ou Sciflure. La feconde , Contufion. La firengcibe: 

troifiefme, Embarreure, ou Enfonceure: La quatriefme , Incifion ou Marque al 

La cinquiefme, dite Contre-fente, qui fe fait quand l'os eft fradure, fendu, ou ef. 

clatré autre partqu'’àl'endroitoaefté donné le coup. Er de ces cinq efpeces font _æusres difs 

encores plufieurs differences: car aucunes font grandes,moyennes, petites , & tres- férencess 

petices:aucunes longues, larges, courtes, aucunes fuperficielles : lesaurres iufques 

au Diploë , & quelquesfois pailent routes les deux cables. Les vnes font de figure 

droiéte, oblique &ronde:lesautres fimples:lesautres compofées entre elles, com- 

me Contufonauec Fiffure,& femblables : les vnes font compliquées auec douleur, 

chaleur, tumeur, flux de fang, & autres accidens : quelques-vnes font auec vne ou 

plufieurs efquilles d'os feparez,autres non : routes lefquelles differences fonc diuer- | 

fifier la cure. Or pour foulager ta memoire , 1€ t'ay bien voulu bailler ces deux 


Tables pour plus facile incelligence, 
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| pour cftre 
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y: Embarrure ou brilure en ÇApparens. 
, es #2 fraêuré qu'ils tombent fur la ; plufieurs efquilles oufrag- Sacheous 
"2 «Grne,) membrane,dontfe fai) mens, donraucuns {ont l'os entier. 
fe fair par 
Perdent leur Enfonfure, Il yawneautre (orted'en- 
. Cplace quädla pie- | fonfure qui n'eft vraye ef- 
| ce eft du pece de fraêture: laquelle 
tout fepa- ‘yfefait ésos mollets desen« 
rée ,tombät-{ fans,säsfrature nydiuifo, 
für ia mem- Jainf que la boffelore cu° 
(:brane, fans vaifleaux d'eftain & de cui- 
cfquilles, ure, fans qu'ils foiët répus. 
| ER partie, comme quand Voufure, quand l'os eft cheué & se 
Î l'os rompu eft en partie \ hauflé,laiffant fous fon reply quelque 
feparé, & tient aufli par efpace vuide. 
uelque Rep au fain, 2 Elelature,ou brifure en efclats,non du 
Ets £ tout feparez. 
Inci66, c'eft à f'Excifion ou entaillure , en laquelle l'os eft aucunement cfleué & renuerlé, cemane 
4 dire, fraêture | ncantmoins encore À l'os fain. 
Bite parcho- }Deperdition ou enleueure, en laquelle la piece eft emportée, dont ya perdition 
fe trenchan- de fubftance. 
| ce, qui con. / Marque ou fiege,quieft toute incifion du Crane,retenant la figure du baflon quel 
(tient fous foy Leftant rond, quarréou triangulaire, rend l'incifion femblable, 
Simple, comme quand elles fe trouuent à part. | 
Nature Entre elles, S Incifion aucc contufion. . | 
comme Fenteauce embarrure, & ainfi des autres, | 
Compofée Tumeur, | 
Auec autres difpofitions, } Douleur. | 
\ comme aucc Chaleur. Flux de Can. 
- Conuulfon, & autres. | 
l | 
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Des canfes C fignes. C'A ART :I: 


(à Es caufes d'icelles fraétures fontexternes, comme cheutes & coups 
% de bafton,de maffe, de lance & halebarde, de pierres, deharquebule, 
De d'efpée,morfure de beftes, & autres femblables. Il ya doubles fignes, 


La # 

L- 

g par lefquels on cognoift les os du Crane eftre fraéturez,, car les vns 
LAN font rationaux, c'eft à dire, fe comprennent, & donnent à entendre 
par raifon la fraéture du Crane: les autres font fenfuels , c'eft à dire, monftrent au 
doigt & à l'œil telle chofe.Les rationaux concluent tel effeët par les accidens, com- 
me fi le patient eft combé du coup en terre,ou dehauten bas fusvne chofe dure , fil 
a demeuré quelque temps fans parler, ouyr, ne voir: &aufli par le recit du patient, 
quidicfencir grande douleur,& porte fouuentla main à l'endroit du mal. Auf faut 
aüoir contemplation du bafton , comme fil eltoit pefanc & obtus,picquant, tran- 
chant,ouautrement : & à la force de celuy quia frappé, & l'ileftoicen grande colere 
lors qu’il donna le coup: fi le coup eft combé perpendiculairement & de droit fil, 
Aufñli file patient auoit la refte nuë,ou bien couuerte, fil eft côbé en fyncopeapresle 
coup, & lila perdu faratiocination apres eftre retourné dudit fyncope fubitapres le 
coup, & qu'ileuftefblouiflement des yeux ou vertigine,c'eft à dire,qu'il luy femblaft 
que cour cournaft deflus deflous : & fil aiecté fang par le nez, bouche, oreilles, ou 
yeux, & fil a vomy. Car Hipp. dir,que quand le cerueau eft vulneré il eft neceffaire }/ 


que la fieure & le vomiflement bilieux furuiennent. Autant en dit Galien au com- €#p 


menraire, &au3. de locis affeétis, cap. 3. où il dic,que cela vientquand lesfraétures }, 
paruiennent aux membranes du cerucau. Semblablement fi l'os eftant dénué on) 
frappe deffusauec vne fpatule ou fonde de fer,& qu'il fonne caffé,commefion frap- 
poit fus vn pot deterrerompu, c'eft figne que l'os eft fraéturé : ce que Paul Ægin.a 
bien feu dire. Or tous ces fignes font grandement conieéturatifs,voire certains que 
le Cranefoic fraéturé, & le cerueau offenfé : de tant qu'il n'aduient point fansappor. 
ter confequence de rel accident, comme dit Celfus liu.8.chap 4. Mais auf cels ac- 
cidens peuuentaduenir fans qu'il y ait fracture, eftant feulemenccommeu, efbranlé, 
& cftonné. Parcillementon a veu aucuns auoir l'os de la cefte café à qui tels accidës / 
n'eftoient furuenus,faifans leurs affaires accouftumées, comme fils n’euflent point 
efté bleffez,c .râc huiét iours,plusou moins, qui depuis ont efté abbatus de plufieurs 
accidens iufques à mourir. Parquoy les playes & fraétures de la celte ne fe doiuent } 
negliger. le veux icy reciter l'aduertiflement que donne Guidon ,qui dit, qu'alors 
que la fracture eft incertaine, fi on veu cognoiltre à la verité où l'os eft rompu, il faut 
mettreentreles dents du patient vne cordelerte,& frapper deflus : carau mefme in- | 
ftanc, le patient portera lamainaulieu dela fracture pour lamonftrerau Clururgien.! 
Ce quetouresfois ie n'ay fceu trouuer par experience,laçoit que l'aye penfé plulicurs 
patiens qui auoient l'os fraéturé, commeie voyois à l'œil. Et fuiuant le precepte de 
Guidon , ie leur ay fait ferrer auec les dents vne cordelerte,ou bien vn mouchoir: 
neantmoins fans laifer à cenir ferme,ils ne faifoient point femblant de fe plaindre, 
ny dem’enfeigne_le lieu où l'os eftoicrompu: à caufe dequoy ienc puis bonnement 
affeurer que cefteraifon de Guidon foit certaine, veu que ie n'en ay rien trouué par 
experience, Non plus que celuy d'Hip. qui aux Coaques, veut lors qu'on cften dou- 
ce de la fraéture du Crane,que l'on donne au malade vn tronc ou cofte d’afphodele 
ou de ferule à mafcher,l'aduertiffant de fe prendre garde, fien preflant cela entre {es 1 
dents & fous la mafchoire, il ne fent pointquelqueos craqueter : carfilesos de la 
tefte fontrompus,ilsne faudront point lors à faire bruit & craquetis, dir Hippocra- 
ces. Maintenant nous faut parler des fignes fenfuels. 


Des fignes fénfucls. CH AP. III. 


Es fignes fenfuels font ceux qui fe voyent à l’œil,principalement quandl'os 

eft defcouuert, & au doigt par le bout de l'efpatule,ou du doigt mefme:aufli 

quand les cheueux font coupez, & demeurent tous droits, entrans Sr 
Ja playe : alors on peut predire vrayement,que l'os eft incifé,pource qu'il eftbien dif- 
ficile de couper le poil qui obeït, que l'os ne le foit aufli quant-&-quant: C'eftvn 
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prognoftic qu'on peur faire deuant que d'habiller le patient. Ceque Hippocrates à 4 
confirmé. Auffi peuceltre cogneuë la fraéture quelquesfois au fens duraét, quand le 
cuir n'eft defcouuerr,qui fe fera en preffant des doigts fur la fraéture: car alors on 
fenc l'oseftre cflenéou enfoncéoutre le naturel : & lors que le cuir cft diuifé l'os 
eftant defcouuert, fielle n'eft'apparente àdla veué, faur chercher auec la queué de 
quelle doit l'efprouuetre,qui ne foic trop aiguë ny poinétuë, à in que trouvant quelque natu- 
effrelafon- relle cauité de l'os,ellene donne imagination abufueque l'os foit fraéture. Elle ne 
de. » doiceltre aufli tropgroffe.à fin qu'elle ne pafle fur les prices fentes fans les fentir:& 
Corneliss ! Jors que l'on touchel'os,fion le trouue liffe-&c gliflant, nouseftimons qu'il eft entier 


A 


ha , & Non rompu; mais au concraire fi on crouuc afprete , c'eft figne qu'il eft rompu, 
es fatur RCE ‘ me : x 
trompent POUrUeU que ce ne oit à l'endroit des futures: coutesfois le Chirurgien doit foignea- 


founent le femencconfidererque les fradtures fe font fouuenc fur lés futures, lefquelles nonc 

Chirurgie, Stoufiours vne certaine fituation Or quelquesfois l'os eftanc contus, fendu ,ou feif- 
furé,ne peuceltre cogneu à l'œtlny par la fonde: mais quand on aura apperceu par 
lesfignes conicéturauifs cy-deflus efcrits, faut par arcifice chercher la fflure,par mix- 
tion d’encre& huile,ainfique fera cy-apres declaré, Et ayantcogneul'oseftreblef B 
16, faut diligemment fçauoir combien le mal eft grand, & yremedier promprement. 
Eclors que le coup eft fur les fucures , le maleft dificileà cognoiftee, fi l'os n'eft gran- 
dementrompu +pource que les futures,ainfi qu'auons dir,reprefentenc les fifures,à 
cau(e qu'elles oncafpericezcommeles futures : auquel cas Hippocrares dir, les Me- 
decins eltre fouuent trompez & deceus,ainf qu'il efimoigne de luy mefme au liure 
s- des Epidemies, en l'hiltoire de Auronomus 1n Omulo. Apres avoir ainf declaré les 
cfpeces, differences, & fignes en general des fraétures du Crane: maintenant faut 
craicter de chacune efpece à part, commençant à la Fiflure ou fente. 


VE TT 


De Sciffüre, qui cf la premiere efbece de Fraëfure. CH AP. IIII. 


9 11e Chirurgien cognoift parles fignes predits l'os eftre fraêturé & fciffuré, 
a] & qu'il n'y ai playe fuffifante : pour la traiccer, faut premierement rafer le 
poil,puis couper le cuir mufculeux & le pericrane auec vnrafoir. & faire la 
fe&ion triangulaire ou cruciale, de grandeur qu'il fera befoin ( car telle 
chofe nefe peucbienefcrire )euitant toufours tanc que poflble fera , les commif- 

fures & les mufcles remporaux: & ne faut que le Chirurgien face difficulté de ce 

. faire : carileft plus expedienc faire vne incifion pour defcouurir l'os que ne le def- 

Æouurir,& ne cognoiftre la nature de la fraéture : car ayant fait la fedtion , & n'ayant 

Cornelits {rien trouué, facilement laplaye fe confolide : mefme comme dit Hippocrates , 1l eft 

Cel{us. meilleur guarirles maladies auccques longitude de temps en feureté, qu'auecques 

& HIPPOTe crainte & foupçonen bien peu de temps. Doncques ladite feétionfe fera auccques 


L varafoir: & où il y auroit playe du bafton qui auroic donné le coup, icelle feruira 
d'vne defdites incifions, 


Rafoir pour faire incifion. 


Le 
à PanElon du 4 Aucunsenleuenttoutelapicce dudit cuir mufculeux & Pericrane,ce que 
pericrane 4 jay faicplufeurs fois. Puis apres faut bien feparer le Pericrane d'auecle Cra- D 
| dangereufe. ne, de peur qu on ne le touche de la crepane (car tel attouchement feroit 
/ caufe d'induire douleur &inflammations) en commençant aux angles de la 


playe auccques tel Cizeau. 


Cizeaw pour fêéparer Le Pericrane, 
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a Et apres faut emplirtoute la playede charpy,a fin decenirles léurescfleutes, & 
dilatées iufques au lendemain ; & par deflus appliquer remedes repercufMifs & re- Zigature de 
ftrainifs du Aux de fang. E Lil aduenoir qu'il fut impetueux, & fi grand qu'il ne *#Jtaw. 
eutt eftre cftanche par iceux , alors faudroir lier le varfleau, faifancvn poinét d'ai- 
guille,çcommençant à pafler l'aiguille à la partie exterieure au crauers de toucle cuit 
mufculeux, puis la repaffer par la partie interieure, & faire le nœud deffus ,yappli- 
quant vne petite comprefle ronde faite de linge , de groffeur d'un tuyau de pluies 
| d'oye,de peur que le filne coupe le cuir, & euiter la douleur,le ferranc fi fort quelle ! 
fang ne puifle pafler outre ledit vaifleau. Ecainf faifanc l'on eftanche le flux de fang, 
h quelesremedesaftriétifs ne peuuent faire. Ce que r'ay fait puis n'agueres ïvn char- #ifloite: 
L: rctier, lequel ainfi qu'ileftoit {ur fa charrette,romba la cefte premiere fur le paué en 
M ccteville,& fe fit vne bien grande contufion fur l'es Parietal, partie poflerieure : au 
moyen dequoy le conuint incifer, tant pour faire vacuation du fang meurtry, que 
…  pourauoir égard au vice de l'os: & par ladite incifion fue coupée vneartere. Donc 
4 celuyquiletraiétoirne luy fceuteftächer le fang,duquel lediccharretierauoic perdu 
1, à figrande quantité,qu'il ne fe pouuoit pas feulement rourner dans fon liét, & à peine 
… parler,ranceftoitfoible & debile. Icy ray bien voulurecicér celle hiftoire , à fin d'in- 
ftruire le ieune Chirurgien, qu'ilne laiffe mourir vn homme par faute d'vn PRE 
poinét d'aiguille: lequel ne doit feulemencéltre faiét en la celte, maisaufli en rouces 
autres parties du corps en cas femblable, fileft poilible faire ledic poinét d'aiguille: 
puisayant fait cela, fau ficuer la refte du malade en haur. Or pour retourner ànoftre 
propos, le lendemain feraregardé quel vice feraen l'os: &au cas qu'il n'apparuftau- 
eunc fracture au fens de la veuë, ou au taét de l'efprouuetre, neanrmoins on conic= 
&urs parles fignes predies,yauoir fraéture: alors faut mettre fus l'os qu'on aura def- 
couuerc,de l'encre à efcrire,meflée auec vn peu d'huile rofac, à fin qu'elle Penctée} 
dedans la fente, filyena, & que l'os en foicimbu. Ec au premier appareil d'apres, Moyen pour 
fauc efuyer l'os,& voir fi l'encre fera entrée dedans, qui fe fera en ruginant & raclant cognoifire 14 
l'osauecrugines, iufques à ce que l'on trouue la fin de la noirceur de ladite encre,& f//ure non 
qu'on verrä l'os eftre blanc,adonc faut cefler. Autresy mettent vn cataplafme ou “P#"" 
"€ emplaftrealtringente,& le lendemain eftant leuée,le lieu qui apparoiftra eftre plus 
(M  fec,quifefaicà caufe d'une vapeur chaude, laquelle paantau trauers de la diuifion, 
deffeiche le medicament, & par là la fciflure eft demonftrée. Ec apres, encores pour’ 
+ cftreplusafleurc,filafiflure penetre les deuxrables fauc faire clorre le nez & la bou 
che au patient, & le faire refpirer,& regarder fi par la fente forc quelque humidité! 
fanguinolente.à caufe que par tel moyen l'air dela refpiration fait enfler & cleucr la! 
fubftance du cerucau & les membranes, dontfenfuit l'expulfion de certaine humi 
dité: fi celle chofe apparoïft, fera vray figne manifefte que les deux cables fon rom- 
pués entierement:& adonc faut couper l'os par lesRugines,ou par autres inftrumens 
propres à ce faire, iufques à la Dure-mere,foy gardant la coucher aucunement. Ecfi 
la fcilureeftoit fort longue,ilnela fauc pas fuiure, car Nature reünira le refte d’icel- 
le par vne callofité, qui eftcomme cicatrice de l'os: femblablementie Chirurgien, 
comme dit Celfe,doit ofter de l'os du Crane le moins qu'il fera poñlible, pource que Cornelius 
la couuerture del'os eft meilleure que toute autre matiere qui y poñrroIt cftre re- Celfuss 
gencréc,apres qu'on l'auroit tranché & ofté. Mais fuffira donner 1fluc & tranfpira 
tion au fang, & à la matiere (anieufe,de peur qu'elle ne corrompe l'os, & {€ face apo 
{teme au cerucau. Ecne fauc pafer à faire ouuertureen l'os le roiliefmeiour, fil eft Î 
poñible,& principalement en Eftc; à caufe qu'il n'ya encores inflammation, Fou- 
tesfois l'en ay ruginé & trepané apres le fepriefme & dixiefme lour, tant en Hyuer 11 faut tre 
qu'en Eité,quien font refchappez,aufli plufieurs fonc morts. Le dy ces chofes, à fin paner le pif 
que iamais on ne laifle les malades fans aide :; veu que (comme dit Galien en fa Me- tof que faire 
thode}ifeft meilleur d'effayer quelque remede, voire doureux, que nul: toutesfois fe LE 
en faifantauparauantbon prognoftique,;pource qu'ilén meurt plus fans eftrecrepa Celfe es 2« 
{ nez,que de ceux qu'on trepanc. Or les inftrumens propres a donner OULCTEUrE aux Lo 
“" fciflures{oncappellez Rugines,defquelles asicyles portraiéts de diuerfes forces,à ha 
quetuen puilles choifir felon qu'ilte (era befoin : & les pourras couces inferer l'vne 
apres l'autre dans la viz d'vn manche que tu vois icy, laquelle viz cu cognois aflcz par 


les excremitez defdirs inftrumens, 
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Angines, 04 Rafpatoires. 


Onracle l’os,quandil eft fendu & fciffuré,à fin de voir iufques où penetre la fen- 
te, &auffi pour l’applanir lorsqu'il eft raboteux, noir, & vermolu : &aux cartilages 
alterez & corrompus. Oril faut cefler de racler l'os quand on en void fortir vn peu 

ide fang: apres on y doirmertre deflus des poudres cephaliques , comme racines d'i- 
ris de Florence, farine d'iris, chus,ariftoloche,efcorce de racines de panax, lefquels 


feichent & detergent fansacrimonie ny piqueurc, 


Rugines d'autre façon que les precedentes ; pour couper dauantage l'es. 


| Etc pour le direen vn mot,quand l'os eft feulementfendu ou fifluré,le Chirurgien 
| £e contentera de dilater & ouurir l'os, auec les fufdices Rugines, & non par trepanés, 
encor que la fiflure penetre les deux cables : & fi elle ne defcend que iufques à la 
paul, &gt pers la fautruginer queiufques là : mais fi l'os eft contus & cafle en 
des DS lufieurs pieces, faurles ofter auecinftrumens conuenables : & fil eft neceflaire y 

ppliquer la trepane,on le fera comme nous dirons tantoft. 
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De la Contufion, qui eff la féconde efece de Fraëture. CAP. F. 


artie charneufe } de peur que l'os ne f'alceraft & ouurift : car toutes chofes humides ##* °* 
font contraires aux 05. Ce qui fera clairement monftré ey-apres. On void fouuent 
venir celles contufñons,principalement aux ieunes enfans,& le cuir fe deprimer, & 
pour leur molleffe & raricé le fang decouler entre le cuir & le Crane,& l’on fentvne 
molleffe & inondation à l'endroit de ladite contuñon : ce que r'ay plufieurs fois ou- 
uerrauec vne lancerte,& par l'ouuerture faifois fouuent fortir vn fang fereux aucc 
cl mbus,qui eftfang coagulé & fore noir: puis apres auec comprefhon es) gi. 
sMemedes deficcatifs, promptement eftoient guaris. Pareillement par vne grande lire 6. 
contufon le Crane des petits enfans fe peut enfoncer au dedans, comme l'on void 
aux deliez vaifleaux d'airain , de plomb, d'eftain , ou fem- 
blables,quandon preffe du doigt deffus, il fe fait vne fofle 
ou cauité, & quelquesfois fe releuent de foy-mefine : & 
telle chofe fe fair principalement aux ieunes enfans, lef- 
quels ontencores leurs os cendres, lanuleux & mols, & à 
ceux qui fonc de temperature mollafe,comme femmes,ëc 
pituiteux :&oùilsnefereleuent d'eux-mefmes par lebe- 
neñice de nature fautappliquer vne ventoufe aucc grande 
flamme, à fin de retirer l'os enfoncé en fon lieu naturel, £ il! 
eftpoffible, & faire clorre le nez & la bouche au malade 
pour retenir fon haleine. Car par ce moyen le cerucau & 
les membranes aydent à la ventoufe de reduire l'os en fa 
place. Ecfiparla ventoufene peureftre reduit, adonc fau- 
dra faire feétionau cuir, & appliquer vn Tirefonscomme irefons. 
cetuy:& virer l'os en haut ,aïnf que font les conncliers 
quand ils veulent retirer vne douue du dedans au dehors. 
Et où el cas aduiendroir à vn os folide 
& cfpais, & que par tels moyens ne " 
peut eftre leué: adonc faut appliquer 
yne petite Trepane, & faire ouuerture 
au crane, au milieu de l'os quifera en- 
fonce, & par l'ouuerture l'on cfleuera 
ledie os aucc ceft Eleuatoire à trois 
pieds, lequel le virera de la ligne droite: 
& a puiflance telle qu'on la peur deficer 
pour efleuer les os enfoncez, Sa figure Eleuatoire à 
a cfté faite criangle,à fin qu'il peut eftre srois pieds. 
affis en toutes les parties de la tefte: 

ource qu'elle eft de figureronde:pa- . 
reillement l'on pourra en fonextremité 
inferer diuerfes poinétes felon qu'il en 
fera befoin, ainfi qu'il ref monftré par 
ce portrait. 
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Autre clenatoire, 


Ce qu'il faut EC 


faire en la 
fraGlure cr 
deprefion 
d'yn feul 


coflé de l'os. 4 


AA  Monftrentlapoinéte del'Eleuatoire, laquelle doiteftremouffe,à raifon que 
elle fe doit couler doucement dedans la fraêture du crane ioignant la Du- 
re-mere. [celle poinéte fe haufle & baiffe rant & fi peu qu'il elt befoin. 

B Le corps de l’Eleuatoire lequel doiceftre quarré,à fin que la pointe dudit 
Eleuatoire qui s'y infere, ne varie & courne : l'extremité d’iceluy corps 
doit eftre appuyée fus l'os fain,à fin detenir fermement. 

L'vfage d'iceluy Eleuatoire eft cel,qu'il faut,eftant bien mis dedans la fraêture, fouf- 
leuer la main en haut,à fin d'efleuer l'os rompu & embarré. 


C  Monftrelapremiere branche du fecond Eleuaroire, l'extremité duquel fe 
coule par deffous l'os embarré & fraéturé. 
D La feconde branche laquelle doit fappuyer {ur l'os fain,à fin de tenir coup 


pour cfleuer leditosembarre. 
L’vfage d'iceluy eft cel, qu’il faur, eftant bien accommode, preffer le mancheen bas, 
car par telle compreflion la premiere branche foufleue l'os fraéturé. 


Scies propres à couper les os de la reffe. 


Et où il aduiendroit que l'os feroit rompu 
& deprimé d'vn cofté feulement, fans que 
coute la piece fult enfoncée, il faut pour 
l'efleuer & donner iffuë aux chofes eftran- 
ges, faire ouuercure auec fcies femblables 
à celles-cy: car par icelles on peut couper 
de l'os (fans comprimer deffus ) canc & fi 
peu qu'on voudra, fans eftre en danger de 
comprimer l'os fraéturé fur lesmembranes, 
& par confequent fur le cerueau. 


Trepane exfoliatine. 


Et fi l'os n'eftoic contus que 
iufques à la feconde table, 
ou moins : & qu'il n'y euit 
figne que la fraéture ne pe- 
necraft plus outre, il fufhra 
de defcouurir l'os iufques à 
la fin de la contufon, de 
peurqu'il n’acquiere inflam- 
mation, où autre mauuaife 
difpofition : laquelle chofe 
À fe feraaucc vne Trepane ex- 
Ÿ = foliatiue,parlaquellefe fera 
à _ amputation de l'os, tant & 

7 peu que l'on voudra. n 


ù \ il 
' . 
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Des embarreures , ou enfonceures , qui eff pour la troificfme ejjece de fraëfure. 
“à CHAP. VI 


ruant ou frappant, auffi par cheutes d’enhaut en bas à plomb (comme nous 
LA49 auons dit) fouuent les os du Crane font froiflez , fendus & enfoncez, plus 
ou moins, &en diuerfes manieres, felon la vchemence du coup, & ladiuerfité des 
inftrumens qui bleffenr,& la partie qui eft endommagée. Ec par ainfi felon la diuer- 
fire defdites fraétures,& defdirs accidens quien cnfuiuent,faut changer deremedes 
&inftrumens. Or pofons le fait que l'os foic enfoncé auec vne ou plufieurs pieces 
d'efquilles feparées,lefquelles fe peuuent tirer & cfleuer fans l'application delaTre- 
ane : laquelle chofe fe pourra faire auecques eleuatoires propres à ce faire, comme 
celles qui te font icy portraits. 


ps Ar grands coups orbes , comme de bafton pefant , rond, ou quarré ,en 
U 


Eleuatoires. 


8 Or il fauc bien fe caurion en 
| donner garde en cf- efleuant les 
leuant & cirant lef- e/quilles. 
dites efquilles , ou 
portions d'os, qu'on 

ne blefle les mem- 

branes : car aucunes 

ont des afperitez & 

pointes qui les peu- 

uent bleffer en les 

tirant , fi l'on n'y 

prend bien gæde. 

Auffi quelquesfois on ne les peut extraire fans accroiftre l'ouuerture de la pese : 

& en tel cas, où il yauroitefpace & lieu à mettre l extremité de ces cenailles, A 
menton pourra couper auecicelles tant & fi peu de l'os que l'on voudra, pour Re 

ner iffuë aufdires efquilles feparées , fans appliquer la Trepane : ce que ay fai 


plufieurs fois auec bonne ifluë. L'operation defdites renailles eft plus bricfuc & plus 
feure que par la Trepane : ce que nous deuons toufours chercher. 


Fr 
Sd. nas dpi 


40 


Tenailles capitales incifiues, dites 
bec de Perroquer, 
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Autres Tenailles. 


(4 


Ecd'abondanttu asencoresicy figures diuerfes de petits cizeaux, auec le mailler de 


plomb, pour applanir les afperitez des os, enfemble des pincettes, dont les figures 
+ fonctelles. 


Figures de diners cizeaux G: pincettes | aucc maillet de plomb. 


Or il faut en eetendroitnoter qu'on ne doit 
appliquer Trepane ny Eleuatoire fur l’osen- 
tierement fraéture , de peur qu’en preflane 


1lne faut ap 
pliquer Tre- 
paue, ny ele- 


Rate fer , deflus;onne bleffaft les membranes, mais fe- 
: l'os entiere- | rontappliquez fur l'os fain &entier,&le plus 
mit fraËluré. pres de la fra&ture qu'on pourra, à fin de no: 


! || fter de l'os & ne defcouurir le cerucau quelle 
| \moins qu'on pourra. Pareillement faucenco- 
res bien nôrer,que fi la fradture eftoit grande, 
c'eft à dire longue ,ne la faut du tout ofter: 
non plus que les longues filures ne doiuert 
aufli eftre fuiuies { comme nous auons dit ) 
mais fufira donner ifluë à la maticre, &cefle- 
[uer l'os Fil comprimeles membranes, conime 
\nous auons dit cy-deuant. Car nature reünit 
& glutinele crane par vn callus, comme elle 
fait aufi és autres parties du corps. Ce qui a 
Æifloire.  eftcfaiét puis n'agueres à l'vn des feruiteurs de monfieur Groto, lequel'eutvn coup 
de pied de muler à la tefte, de forte que le crampon du fer luy fraétura & fitembar- 

rure à l'os Coronal. Etceftant mandé pour le penfer,ayantcogneu l’oseftre enfoncé 
au dedans, ie feisfeétion triangulaire pour appliquer la trepane. Er le lendemain le 
trepanay pour efleuer l'os fradturé,& ayant fait l’ouuerture,voulus extraire l'os fra- 
ture, & le voulant tirer hors, cogneus la grandeurd'icelle fraëture (parce que l'os 
branlait) laquelle comprenoit depuis le milieu du frone, iufque$ aupetir Canchus, 


| | ee de l'œil. Adonc ceffant de tirer cer os,ie commencçay à l’efleuer en haut, de 


=— — 


CE, + 


façonqu'ilne prefloit plus la dure-mere, &par l'ouerture de la Trepane yfloient 
les matieres,la dure-mereauoit tranfpiration , neantmoins feis prognoftique audit 
Grolo (lequeleftoit fort curieux de faire craitter fon feruireur) qu'gtand peine veu 
la grandeur de laditefraêture,pourvit-ilrefchapper : toutesfois, gracesà Dicuiileft 
Hne conuiens Quary,refte l'œil du cofté de la fraéture qu'ila perdu. Partant ne faucolter les gran- 
ronfoursti- des pieces d'os ficelles ne fonc du tout feparées de l'os non fraéturé, pource qu'ils fe 
: t # Eu ; reüniflent par vn callus, ainfi que les os des'autres parties: cequieft auteité & com- 
| tour fraéuré. ande par le diuin Hippoeratesau liure des Playes de la céfte, & par Celle, comme 
| nousauons diccy-deffus. Ecà celte fin & intention, Nature,entre les deux cables du 
| Crane, appelle Diploë, a fait prouifion d'vn aliment fänguin pour reparer la fub- 


l ose perduë : commecen la cauiré des autres os, vn aliment qui tient de la nature 
e ©” de moélle. | 
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De la quatriefine cfbece de Fraëfure,qué eff Incifion , appellée d'Hippocrates, Marque ou fiege: 
autrement figure delaifée du baffon , duquel l'os aura ufté frappé. ! 


C'HATP, PAT Te 


A Lya femblablement plufieurs efpeces d'incifions faites au Crane:aucunes Diuerfes 

A] fuperficielles,autres moyennes, penetrantes iufques au Diploé ,autres pe- effeces d'in- 

gj netrantes COULES les deux tables : aucunes fontauec perdition dela fubftan- cifèns, 

; ce d'os saucunes font longues, autres courtes: aucunes larges, les autres} 

cftroiétes : aucunes fonc faictes auec vninftrumentaigu,comme la poinéte d'vne da- 

gue,poinçon, où dehallcbar de, ou autres femblables. Aucunes font compliquées 

Quec contufion, Fillures , 8 Embarrures, & autres accidens : & felonladiuerficé de 

ces differences, il faut pareillement diuerffer lacure.Et partant enaucunes d’icelles 

feroncappliquez Rugines,T repane,& autresinftrumens,felon quelaneceflitelere- 

querra,comime auons dic par cy-deuant. Oril fauc icy noter ,que f'iladuient qu'il y 

ait grande playe apres auoir coupé du cour l'os, & que portion du cuir mufculeux 

fuft demeurée fans eftre entierement coupée: en tel cas ne faut paracheuer de cou- 

rlediceuir,ny feparer l'os (qui fera du tout coupé) d’auec le Pericrane, mais re 

duire lefdirsos & cuirenfembleenleur lieu. Ce que Celfe commande, & feis au Ca- }yrifloire dy 

piraine Hydron,lequel puis peu de temps fucbleife en cefte ville d'vn coup d’efpée Capitaine 

au milieu de l'os Coronal. Eceftoit lediros coupé du tour iufques à la dure-mere,de Hydron. 
randeur & largeur de trois doiges ou enuiron,rellement qu'il ferenuerfoit fur le vi- 

fage, &ne cenoit plus qu’au Pericrane & cuir mufculeux , enuiron crois doigts: & 

promprement voyant icélle playe, fus quafi d'opinion de paracheuer du tour le cou- 

per: mais 1e confideray qu'Hippocrates & les autres bons praticiens ont coufiours | 

prohibé dene laiffer le cerueau defcouuert,fileft poffible: puis 'efluyay le fang qui 

eftoic tombé fur la dure- mere,laquelle on voyoit forrmouuoir à l'œil: puis renuer- 

fay la piece qui eftoit feparée,la pofanten fon lieu : & pour la mieux cenir, feis crois 

points d'aiguille aux parties fuperieures , & mis des petites rentes aux coftez de a | 

playe, à fin de donner lu à la fanie. Et le tou fut fi bien adapté, que par la grace de 

Dicuilen guatit,iaçoit qu'il euftencor plufeurs grands coups d'efpée, tant autra- 

uers d'une cuiffe,qu'au vifage,& vnautreau cofté droir preslamammelle, paflancle 

long des coftes,penetrant outre de l’autre part en la partie baffe de l'Omoplate. Et Ne faut laif- 
our conclurre, ne faut faire amputation de l'os ny cuir mufculeux qui couure le Fee 

Grane,& moins encores des os d'iceluy,finonle moins qu'il fera poffible,de peur quels à def. 


le cerueau ne foit defcouuert. A 


Delacinquiefmee/pece de Fraëture,qui fe fait du voflé oppofiredu coup. CHAP. VIT. 


A fracture fe fait quelquesfois du cofté oppolñite du coup : comme filecoup ;, contre 

eftenlapartie dextre , la fracture ou fiffure fe fait au colté fensftre : qui cit/fenre fe peut 

vne chofe bien dangereufe, à caufe que rarement on peut cognoifre le mal, faire. 
&n'yamoyen ny artifice vray de le cognoiftre , comme die Hippocrates, liure De 
valneribus capiti parquoy En tel cas quand la mort fenfuit le Chirurgien elt excu- 


7: : é - - ‘ 2 
"D fible, Ce queie puis vra ementartefter auoir veuaduenir combien que Paul Ægi- 
q P y ; 


: 


neta fen mocque, difant que nature a faidt le Crane de plufieurs pieces, & comimif- 

fures quile feparent.à fin que filaduenoic Fradture à vn cofte , qu'elle ne fuft com- 
muniquée à l’autre. Et ainfi conclud qu'icelle fraéture ne peut eftre faire au cofté 

oppolite du coup. Or ie dy ,que celle chofe eft vraye en ceux qui ont leurs commiff 

fures parfaiétes : mais en CEUX quin’en ont point, ou {ont imparfaittes , ilfe pourra 

faire qu'vn cofté eftant frappe, l'autre oppofite fait bleffé. Ce qui eftaduenu plu- sifoired'rn 
ficurs fois, & mefmes puis n'agueres à l'vn des feruiteurs de monfieur du Mats,Con- féruiteur de 
trerolleur des Poftes lequel eut vn coup de pierre fur l'os Parietal , partie dextre, monficur d# 
auec petite playe,& grande contufon & tumeur. Ec luy fut faite incifion pour agp" 
grandir laplaye,& faire vacuation du fang contenu en ladite tumeur. Et fur eraité 

par defunét maiftre Thierry de Hery,duquel fuis affeuré qu'il n’oublia rien à faire Thierry de 
fon deuoir,pource qu'il auoit Dieu deuant les yeux, & qu'il eftoi bien exerce 4 la Herye 


Chirurgie.Ecapres l'incifion faice,cogneur à l'œil que l'os eftoitencier: neantmoins 
Gg 


de 


* 
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auoit conicéture grande que l'os pouuoiteftre fraéturé, pource qu'incontinenre qu'il ; 
füuc frappé,comba en terre, & vomir: & eut autres accidens, qui denotoient Pratus * 


re. Tant ya que le patient mourut le vingt & vnicfine iour, dont ledie Thierry m'en- 
uoya querir,parla perfuañon dudie du Mats,pour fçauoir Ja caufe de fa mor, Et lu 
ayant feié le crane , trouuafmes à la partie oppoñite du coup, l'os fcifluré & fendu, 
grande quantité de fanie &apofteme en la Dure-mére, & mefmes.en la fubftance 
du cerueau : & ne luy fur.trouuéaucunecommiflure , excepté les deux mendeufes. 
Ecpartancconclus auec l'authorité d'Hippocrates,& par raifon &experience quil 
peut faire du fe eur Faire Fradture du cofté oppoñitedu coup,principalementä ceux qui n'auront 
collé mppofte Om miifures,ou qu'elles foient forcioinces enfsmble. D'autre cofté il n’eft pas auf 
que auéteri. impoflible que la fffure fe face à l'oppoñite du coupaflisau mefimeos, &nonenl'au- 


FraËfure fe 


té, raifon,çr tre,en cenx qui oncle cranchienconformé & diftingué par futures. Ec celle eft l'in-« 


experience tention d'Hippocrates en ce paflage, parquoy ne doiceftre füiuie l'opinion de Celfe 
demenfrent. (en celieu,eftimant lecoupaflisen vnos, & la Fiflurcen vn autre: ny de Paulus Æ> 
gineta,reietrancla fencence d'Hippocrates comme chofe impoflible, Et faut noter 
que l'oppoñite du coup en mefmcos fe peutentendre en deux manieres. Premiere 


ment, quand la fraéturecften la mefme fuperficie de l'os frappé : comme fi la partie - 


d'vn des os bregmatis, qui eit vers lafure lambdoïde, eftant frappée , celle qui ct 
vers la future coronale, fe monftre bleffée. Secondement, quand non la fuperñcie 
quia receu le coupeft bleffée, mais celle feulement qui eft au deflous , comme lors 
(t que la premiere table eft frappée fans eftre fraéturée, & que la feconde eft rompué. 
Ce quer'ay veuaduenir à vn gentilhomme de la compagnie de monfieur d'Ettam- 
pes, lequel fuc bleffé fur la breche du chateau de Hedin, d'vn coup d'harquebufe 
qu'il receucfur l'os Parieral ayant vn habillement de cefte, Icquel la balle enfonça 
fans cftrerompu,ny pareillement le cuir, nyle crane exterieuremene, &le fixiefine 
jour mourutapoplcétique. Dontaduint que pour l'enuie que 'auois de cognoiftre 
la caufe de fa mort,ie luy ouuris le crane, auquel ærouuay la feconde table rompuë, 
aucc cfquilles d'os,quicftoientinferez dans la fubftance du cerueau , Cncore que la 
remieretablefuft entiere. Ce que pareillementartefte auoir veu & monftré depuis 

à mellicurs Chapelain,premier Medecin du Roy,& Caftellan premier de la Royne, 
en vn gentilhomme qui fucbleffe à l'affaut de Roïen. Or Hippocrares ne baille au- 
cune maniere de craitrer icelle cinquiefmeefpece de fraêture, pource qu'on nepêut 
vrayementcognoiltre lelieu bleffe, pourtant le plus fouuenc font mortelles. Tou- 
tesfois fe faucefforcer à les cognoiftre,enappliquantdeflus (ayanc cout rafé le poil) 
vne emplaftre qui fera faiéte de poix liquide, & de poix noire, cire auec terebenthi- 
Ine, & poudre d'Iris & Maltich: & f on void quelque endroit cftre plus humide & 
 plusmol,& aucunement tumeñé & enflé, on pourra dire par conicdure qu'en tel 
endroit doit eftre la fraêture fciflurée. Joincauili que le patient met fouuent la main 

à l'endroit où eff la fraêture: & voyantrelles chofes auccautres fignes conicéturaufs 

par cy-deuantefcrits,pluftoft que larffer le patient mourir, 1e conféille de trepaner, 

11e plus aifé ÿ Cane parauant de bon Prognoltique aux parens & amis du patient, Auf appellant 


à quatre de fa L à 2 QU . 
porter vn bé CON eil, cant de Doéteurs, Medecins , que Chirurgiens, de peur qu'il ne fe trouue 


. 


- 


me en terre EMPpCfché,fid'auenture le patient vienrà mourir : car ce fera chofe plus aifceà qua- 1 


qu'à vn feul.(ere deleporterenterre, qu'ilne feroit à vn feul, Orrerournons à ngltre propos,con- 


11} a quatre cluans qu'entreles efpeces des fractures du Crane, font quatre qui peuuent dece- D 


re de _uoirle Chirurgien, La premiere, quand l'os eft concus, & promptement retourne 
Fralfures qui 


eu den) C0 fa place, La feconde,quandil ya vne petite fciflure comme vn poil. La cierce, 
is L ch auanars cfkelclarté au dedans, & par dehors eft entier. La quatriefme, quand l'os 
rurgié, dés IREÏR fraëturé à la partie oppoñite du coup. 

partent perit. 


Gal. 2. de la 
compo/ition 
des medica- 


Dé la Commotion 04 esbranlement,@ concuffion on eftouffé du cerueau. CHAP. IX. 

je Æ& Avantage, faut entendre qu'outre les fufdires Fraëtures , il fe fai vne 
| 19) autre difpofcion, appellée Commotion, ou efbranlement & concuffion 
DE (au Cérueau , qui caufe femblables accidens que les fra&tures du Crane: 
mens, cha. 6. laquelle Commotion fe fait pour auoir tombé delhauc en bas fur chofe 
© Jr laph. (olide & dure » OÙ par coups orbes, comme de pierre, ou d'vne male, ou d'vn 


8, fe&t, 7, CR , 
se 7 ou l'air d'ya coup d'artillerie, ou du tonnerre combanc pres de la per- 


coup delance, 


us 74e “4 
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fonne, voire dela main,ou autres femblables. Qu'il foicvray, Hippocratesau $. liure srifoire de 

des Épidemies en efcric celte hiftoire qui f'enfuir. Vne forcbelle pucelle fille de Ne- #ipro. au $s 

rus, âgée de vingtans , eftant frappée par maniere deieu, fur l'os du Bregma , de la liure des 
Epidemies. 

Aufli-coft qu’elle fuc de retour en fa maifon ,vnefieure aiguë la fac , auec douleur 

de cefte & rougeur de la face, & au feptiefmeiourelle vuida par l'oreille dextre vn 

bon verre de boûe puante & rougeaftre,& luy femblaeftreallesce.Mais derechcfla 

fieure furuint, & lors fur affoupienepouuant parler, auec conuulfion de la partie 

dexcre de la face & difficulté d'halener. Aufli la conuulfion & tremblemet detousle 

corpsenfuiuit, lalangue liée, l'œil immobile, &au neuñefme iour elle mourut. Da- 

uantage noteras que le patient, laçoit qu'ilaitvnarmetou autre habillemét deteile, 744l. Æ- 

lors qu'il fera frappé,neanemoins par grand effort & ébranlementde la telle, fe peu18n" 

uent rompre veines & arteres , non feulemenc celles qui paflent &entrent par les| 

futures, mais auffi aucunes de celles qui vont par cy & pat laentreles deux cables, au 

re a PAR 

lieudicéiploc, tant pour fufpendre & attacher la dure-mere, contrele Crane, à fin Corneliur! 


| quele cerueau ait fon mouuement pluslibre, que pour porter le fang & alimenrau Cefw. 
B Cranc,aulieu qu'iceluy n’a moëlle, ains eft nourry du fang contenu au diploe ,ainf 


qu'auvnsdeclaré en l'Anatomie.Dont fenfuir flux de fang,qui découleou entre l'os 

& les membranes ,ou entre lesmembranes & le cerueau, & en cer endroitle malade 

fent grande douleur, & la veué fobfcurcit:lequel fangettanc hors de fes propres vaif- 
feaux fe corrompr & putrefie. Ce qui eftapprouué pat Hipp.en l'Aphorifme, Ss18 
wenirem fangui prater naturam. Dont plufieurs accidensaduiennent, come ébloütile- FU 
ment de veué vomiflement,lequel fe faic par la colligance & amitié qu'a l'eftomach Ta ATX 
auec le cerueau par les nerfs de la fixicfme coniugaifon, lefquels defcendentdu cerf 
ueau.& fe vôcinferer à fon orifice fuperieur,& delàen toute fa fubitance, aumoyen 
dequoy parlafociete qu'ilsont enfemble, fe comprime, referreen foy , & comme f. 
renuerfe,&alorsiette premierement ce qui eft contenu en fa capacité, & d'abondär, 
cequi y peut aMuer des parties qui luy font voilines,&allices,côme du foys,& vefie 

du fiel : entre lefquelles chofé la bile, comme la plus mobile, & par legereré natu- 

relle prompte à fuiure ce mouucmene par Le haut forc la premiere, & en plus grande 


€ äbondance, quieft la vraye caufe du vomiffementbilieux, tantrechäté par les Me- 


decins,ésfolutions de côtinuité,quiaduiennéttantau Crane qu'au cerueau. Quel- 

que temps apres faruientinflammation aux membranes, & au cerueau : à raifon du 
fang qui fort des veines & arteres rompuës pour la violence ducoup,&épandu par la 
fubttice du cerueau, fe corrompt & pourri, incotinenctelleinflammacion eft com-) 
muniquée à routes les parties du corps, fe fait fieure auffi coftaufli aduientrefuerie, |: 
paralteration du cerueau & afopiffemét, paralienation : lefquelsaccidens ésplayes!. 
decefte fontforc dangereux, fuiuant l'auchorité d'Hippoc.en l’Aphorifine,/»capitis suE e 
iétu ob/fspefcenrta G defipientia ,malum : 8 \Lupeur, qui eft diminution de mouuoir & ji, a Le 
fentir, faice par l'obftruétion des voyes & conduics de l'efpritanimal : puisapofteme 

& pourriture au CCrueau ,aucc tres grande difficulté de refpirer,qui prouient du cer- 

veau offenfe,qui fair quele chorax,quieft propre inftrumér de larefpiration,ne peut 

faire fon office, pource que les mufcles qui ont moutement du cerucau & de l'efpine 
medullaire, par l'&fpric animalenuoyé parles nerfs, ne peuuenréleuer ledit Thorax, ! 

parce qu'ilsfont priuez de la Faculté de mouuoir,& par tels accidens la mort fenfuit. 
Touslefquelsaccidens , ou la plufpart , onaveu aduenir au feu Roy Henry dernier F Aifloire 
decedé,lequelau cournoy receut vn tres-grand coup de lance au corps,;qui fut caufe Mia ie 
luy éleuer la vifcre, & vn éclat du cotre-coup luy dôünaau defous du fourcil dextre, 1 AU 
& luy dilacerale cuir mufculeux du front presl'os tranfuerfalementiufques au petit 

coin de l'œil feneftre, & aucc ce plufieurs petits fragmens ou efquilles de l'éclat de- 
meurerenten la fubitance dudit œil, fans faireaucunefraétureaux os. Donca caufe 

de celle commotion ou ébranlemët du cerueau il deceda l’onzie{me iour apres qu'il 

fut frappé. Etapres fon decez ,onluy trouuaen la particoppolite du coup, comme 
enuiron le milieu dela commiflure de l'os Occipiral , vne quantité de fang épandu 

entre la Dure-mere, & pie-mere : & aireration en la fubftance du cerueau,qui cftoit 

de couleur flauc ou iaunaftre,enuiron la grädeur d'vn poulcezauquel lieu fursrouue 
commencement de putrefaétion : qui furent caufes fuffifances de ta mortaduenué : 


audit Seigneur,&nonle vice de l'ail feulement. À quoy neantmoins quelques: vn$ 
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oncvoulu referer la caufe de fa mort : car on a veu plufieurs qui ont receu deplus 4 
Aifloire de grads coups que ceftuy-là fur les yeux,quitouresfoisne FORE pa morts.Commeaufh 
Monfieur de on a veu de frefche memoire, a Monfieur de $. Iean, Efcuyer du Roy, lequeleftanc 
Sainét leam au cournoy,qui fut fait deuat l'Hoftel de Guyfe,eur vn coup d'éclac de lance par de- 
Eleuyer du ans fa vihere,de longueur & groffeur d’vn doigt, fous l'œil dedans l'orbite, penerräc 
Roy: de trois doigtsouenuiron dedans la tefte, &le traittay auec bonne compagnie ,tant 
de Medecins que de Chirurgiens, par le commädement du Roy Henry defunét:en- 
re lefquels eftoienc Meflicurs Valeran Medecin ordinaire du Roy,Loys Duret,Ro. 
- dolphe del’Or, Doéteurs Regensen la faculré de Medecine à Paris,&TaquesleRoy 
® Chururgien ordinaire du Roy : neantmoins la playe faite par vn fi grand coup aefté 
guaric par l'aide de Dieu. Erd'abondanten cerendroitne veux laiffer en arriere la 
Aifloire de ‘tres-grande playe que Monfeigneur François de Lorraine, Duc de Guyfe receut de: 
Monfaigneur uant Boulongne , d'un coup de lance, quiau deffous de l'œil dextre, declinanc vers 
le Dacde Je nez, entra & pafla outre de l'autre part, entre la nucque & l'oraille, d'vnefigrande 
Gate violence que le Fer de la lanceauec vne portion de bois furrompuë , & demeura de= 
dans,en force qu'il ne peuceftre tiré hors qu'à grande force,mefmes auectenaillesde B 
marefchal:nonobftancrouresfois cefte grande violéce , qui ne fur fans fraéture d'os, 
netfs veines, arteres , & aucres parties rompuës & brilces parledir coup delance, 
mondit Scigneur,graces à Dicu,fut guary.Donc conclurons qu'aucuns meurent de 
bien petites playes,lesautresréchappent detres-grandes, voire qui fonrentierement 
defefperées ,tancaux Medecins qu'aux Chirurgiens : mais telles chofes fe doiuent 
quelquesfoisreferer auxremperatures , & principalement à Dieu, quitienela vie 
des hommes en fa main. Ecte fufhfe de la commotion du cerucau, & des efpeces de 

fracture du Crane. Maintenant faut parler du prognoftique. 


Dw prognoflique. CHAP. X. 


Lne fautnegligerles playes de tefte, & n’y euft-il que le cuirincife ou 
SS! contus:maisencores moins lors qu’il ya fraéture au crane, àraifon que 
KA \quelquesfois furuiennent grandsaccidens, & leplusfouuentlamort: ç 
20 principalementaux corps cacochymes , comme font verolez , ladres, 
1hydropiques, phthifiques, ou heétiques, bouffis, lentigineux, & gencralementtous 
cacheétiques : car à tels, leurs playes fontdifhciles à curer, & bien fouuent impofli- 
“bles, à raifon que les playes ne fe guariffent que par vnion & côfolidation, lefquelles 
chofes ne fe font que paraffluence de bon fang & loüable , & par laforce de nature. 
| Orl'afluence de fang defautaux heétiques & phrhifiques:le fang bon & loüable de- 
faut generalement à rous cacochymes & cacheétiques : come la force & vigueur de 
la faculté naturelle manque à rous deux. Les fraétures de cefte faites à ceux quire- 
Hip.au lin. Jeuent de maladie, font difficiles à curer, & quelquesfoisimpoffibles. Les playesde 
de valcap. tefte faites par contulion font pluslongues & difficiles à guarir , que celles quifonc 
faites par incifion. L’os ne fe rompt point, que la chair de deflus ne foitbleffce, 
excepté en la fracture, qui fe fait à l’oppofice du coup. Les os des enfans fontmoins 
durs, plus deliez, & plus arroufez & imbus de fang , que ceux des vieux : & partant 
{ falterent & pourriffent pluftoft.Parquoy celles playes fonc plus dafgereufes 8 mor- 
‘telles qu’ellesne foncés vicilles'gens , parce que leurs os falterent & pourriffenc 
pluftoft, à raifon qu'ils font de temperature pluschaude & humide , & par confe- 
quent plus faciles à pourrir:&pour leur tendreté& mollefle communiquent pluftoft 
leurs pourrituresaux membranes, & au cerueau, dontla mort fenfuit, pluftoft qu’à 
ceux qui font d'âge viril : combien qu'és vicilles gens les playes , rantcelles quifont 
à la chair , que celles qui foncésos de latefte, ne fagglutinent, & vniffent pas fitoft 
qu'ésenfans, à caufe que les vieilles gensontlesos plus fecs & plus durs, & parcon- À 
. fequent moins agglutinables, & ont moins de fang, & mefme ce peu qu'ilsenont, | 
cftplusfereux , & par confequent moins propre à faire l’agglutination. L'homme 

vicplus longtemps d'vneplaye mortelle faire au Crane , en Hyuer qu’en Efté : à 

raifon qu'en Hyuer la chaleur naturelle eft plus forte qu'en Eté: parcillementl'hu- 

meur {e pourri pluftoften Efté qu'en Hyuer,au moyen que la chaleur contre natu- 

Hippocrar. “re,cft plus grâde en Efté qu'en Hyuer. Ce quieft approuué par Hippocrates en l’A- 

aphis dur, phorifme quinzicfme du premier liure: ensres hyeme,&c. Etoù la chaleur naturelle 


Hip.au lin. 
de vulner. 
Capiris. 
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, nepeurcurer la fracture. Nature eftant plus forte prolonge la vie. Les playes du cer- 
ueau & des membranes fontmortelles le plus fouuent,à caufe que {ouuentesfois fen 
enfuit ablation de l'aétion des mufcles du Thorax, 8 des aucresferuans à larefpira- 
tion, dont de neceflite la mort fenfuir. Ce que nous auons par cy-deuanc declaré. 
Siapres vn coup donné à la cefteil furuient cumeur,.& fe perd coft , c'eft mauuais sil un 
M fiyne:fcenetpar caufe raifonnable,comme aprés vne faignée, purgation, Où il 
dicamens refolutifs ‘ce qui eft prouué par Hippoc. Quand la fieure vientau com- 7. 4 | 
mencement , c'eft à fçauoir dans le quatricfme ou fepriefmeiour {ce qu'elle fur le A 
lus fouuent }on peuriuger qu'elle vient pour laregencration delafanie, ainli qu'il PA 
cfteferirpar Hippocr. Durs pus conficitur, &c. Evtelle fieure n'eftrant craindre lots. rip 
# quequandelle viencapres le fepcicfimeiour , auquel ioura de couftume de Jaiffer | è a: 
patient: mais quâdelle vientau dixicfmeou quatorziefime,& aucc froid & trémble ES 
É ment elle ctt dangereufe ,pource qu'il y a fufpicion qu'elle foit caufce de quelque 
j purrefaétion,qui fe fairau cerueau, ouàla Dure-merc,ou au Crane,principalement 
: & fielle eft accompagnée d'autres accidens:comme lila couleur delaplayen'eftrouge 
D: maisblafarde, comme chairlauée: laquelle chofe fe Fait à raifon que la chaleur na- 
MB surellcettprefqueelteinte, & le pus deuient vifqueux,pource que lachaireft lique- 
D fiéc.Puisroftapres ladireplaye deuientaride & fiche, comme d'vne chairfalée, 8 
à quelquesfois de couleur plombée & noiraftre,neiettät quai rien, à caufe que la cha- 
À: Jeurnaturellecftparcillemet languide,&quafi fuffoquée,qui eft fignede corruption 
N quifefairenl'os,qui alors fe fairafpre & éleué { comme on le crouuc lors qu'ilelt 
D carieux & pourty } où auparauant eftoit lité & poly, &en fin deuientdecouleur 
jaunaltre,puis liuide,quädileft corrompu dauantage,&entre les deux tables ya ma- 
D ricrepurulente& fanieule,ce que l'ay veuplufieurs fois : & alors lon peur prognofti- | 
D querlepatient eltre en peril & danger de mort: mais filadice ficure prêcede d'Eryfi- 
%  pelasfairouà faire, le plus fouuent n'eft mortelle. Et pour diféerner& fçauoir fi ladi- 
te cure efteaufée de matiere Eryfpelareufe ou bilieu fe: c'eft qu'elleterauerce, & 


Le De HE : WU 
* qu'ellecommenceraauce grand froid, puis vienclachaleurauecfueur, &nelaiflcra . 


. 
* Jepariéciufques à la fuppuration ou relolution de la matiere bilicufe, Aufilesleures MA er 
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delaplaye,&autres parties à l'enuiron,feroctume fices, enfemblerouté Ja face, aucc Jéres cl L 
grandeinflammation aux yeux,ayant les mafchoires & col,roidés&tenduésne pou playe. M 
Gant rourner la celte, ny ouurir ja bouche. Orcelle defluxion Er} fipelateufecften., l'ourawey C 
gendrée & faire de fang cholerique,fubul , chaud & fec ,lequeloccupe commune lerfir las 
miere, pour la fubuilité de l'humeur: l'autre, 


- men la face pour deux raifons : la pret occupe La 
pour latenuiré & rarité du cuir.Ainfilesaccidens font plus grands que d'vncfluxion je 


phlegmoneufe ,qui fonc chaleur , & douleur poignante & mordante ,aueCIOUgEUr 

tiranc furle cicrin , ou iaunaftre : parce que chacun humeur donne fa teintureau 

cuir, comme auons dit cy-deffus. Ec fubic qu'on prefle du doigt deflus, la couleur 
CéusnouitEe coftrerourne. Ecpour la curation, faurauoir deux intentions: l'vne à Cry D 


“  Veuacuation, l'autre àlarefrigeration & bumeétation. Er fil humeur et fimplément },, des mu= > 
cholerique,ne faucfaigner;mais le purger pat remedes qui purgentla cholere,appE- meurs con- 


lez desanciens,Cholagogues.Toutestois fc'eftoit vn Eryhpelas phegmoneux,fau- tre Natures 
droit faire faignee de la veine Cephalique, du cofté auquel le mal feroit plusgrand. 
EtpourcefaireAppelleras le Medecin , fi tu esenlieuoù on le puifle recouurer, Et 


papres leschofesvninerfelles faiws, il faut appliquer medicamens ! efrigeracifs & hu- 
t lacæ, laétuc æ, vmbiliciveneris, 
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meétatifs, comme Succum {olani, femperuiui,portu 

Jenticulæ paluftris,cucurbitæ:defquels yferas felon que les pourras rECOUMEGN, pour- Remeides 

cequ'ilneftneceflaireles prendre toutes, mais ie les ay inferées , afin que lon vie des Me 
er de Acerofa,coéta inaqua communiad ‘ rt 


De 


vnes ou desautres.Pareillement pourras vi inaqua 
.ij.poltea piftecur & colerur per feraceum,addendo vnguentl rofacei vel populeo- 
pis portionem aliquam , 8 AUTTCS (emblables , lefquels feront renouuelez fouuent, 
iufques à ce que Ja chaleur quieltcontre Nacure, foicefteinte. Ecfaureuiterroutes 


chofes onétueufes& olcaginen fes à raifon que promptemét fenflammér,&feroienc 7 
Je mal plus grand, Puis apres (11 cftbefoin, lon vera de remedes rcfolutits:& y no ne Dep 
tcras que c'eft vn bon figne de guañfon , lorsque l'humeur eftierré du dedans au de: Un 
hors: &au contraire. quandil retourne de dehorsau dedans, c'eftmauuais p! cages rryfipelss 
ainfi que l'experience le monftre.Cequ auflh Hipp.acferr.Quand l'oseft purulent, ab'inttuio-" 


il vient des puftules à la langue, pource qu'il combe de la fanie parles erous du palais ribu, es Ÿ 
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fur ladite langue: & quandelle y eftarreftée , par fon acrimonie fait éleuerlefdites 
puftules: & quand tel accidentaduient,peu de gens en réchapent. C'eft vn mauuais 
figne, quandle malade vientcomme apopleétique, apres auoir efté frappé : cartel 
accident nemonitrefeulementl'os etre bleifé , Mais aufli le cerucau , lequel fe peut 
Hip aulin. | bourrir & fphaceler : ce quicft prouué par Hippocrates difant, que quand l'os eftia 


des playes purulent, il nailt des puftules à lalangue , & le malade meurt n'ayantles fensenticæ: : 


te &aux vns furuient conuulfon ou fpafine à la partie oppofice du coup: aufli lon void 
communément par experience, qu'apres tel fpafmelamort aduient & vn feul n'en 
réchape : ce que l'ay coufours veu , ouurant la cefte de ceux quidetelsaccidens 
mouroient,où l'ay trouué porcion de la fubftâce du cerueau & des membranes pour- 
rie & fphacelée. le veux en cerendroitaduertir le ieune Chirurgien, qu'à aucuns les 
poulmons fontattachez contre les coftes (comme fouuentilfe void parl'ouuercure 
des corps morts) qui fait qu'à tels, fi on faityvne contre-Ouuerture au Thorax, rien 
n’en peut fortir: en cecas le Chirurgien eftfruftré de fonintétion : pourcela ne fauc 
pas qu'il delaiflevneautre fois faire celles ouuertures quand il en fera befoin : car 
telle adherence ne fe void pas coufiours, mais rarement. 


Pourquey le Jpafine vient à l'eppofite du coup. 
; CHAP, XI. 


R lacaufe pourquoyle fpafme vient à l'oppofice du coup , a efté iuf- 
quesicy par plufieurs recherchée , mais non aflez clairement expli- 
quée: pource m'a femblé bon, devoüer vn chapitre à part a celleque« 
ion. l’eftime celaccidentprouenir àraifon de la douleur de laplaye, 
2/8 auf que les humeurs &cefprics naturellement courent vers la partie 
bieiléc : lefquelles deux chofes épuifenc, ne & confumentle cofté dela partie 

faine, donc puis apres tombe en conuulñon. Ce qui fe peut prouuer par Galien au 
quatricfme liure de vfu partium , qui dicque le fouuerain conduéteura conjoineles 

crois efprits en mutuelle connexion, &infragile cofederation par leurs produétions, 

qui font veines,arceres & nerfs: parquoy fi vn defauren vn membre, les autres pareil- 
flementlenegligent:& partantla partie demeure languide,&cdeuientenatrophie,ou 

Lellefe meurt durour. Et fon m'obieéte que Nature a fair tour noftre corpsdouble, 

à finque fi vnc particeftoicbleflée, l’autre demeuraft en fonentier,ie l'accorde. Mais 

icnic qu'elle air fair rousles vaifleaux doubles:car il n'ya qu'yne veine pour le nour= 

riffement de tout le cerueau , & de fes membranes, quieftle Torcular, par laquelle 

la partie fencftre blefée peutépuifer l’alimécdeladextre, & parcofequentcauferla 

Grandear- conuulfion par defaut d'aliment. Orileft vray qu'aux parties où lesmufcles conge- 
notation. nerez fontégauxen grandeur , force & nombre, la refolution d'une partie caufe 
yconuulfionaccidentaire à l'autre ,maisau cerueau ne fe faicainf : car Ts deux par- 

{ties,c'eft à fçauoir,dextre & feneftre font chacune leur office à part,& ne lattendent 

l'une à l'autre, commeilappercenparalyfie: autrenentil fenfuiuroicqu'icelle; loxs 
qu'elle eftvniuerfelle (c'eft à fçauoir de la moitié du corps) apporteroic quant &-foy 
conuulfion à la particoppofire. Ce qui eft faux, commeon void iournellemenc par 
experience, Parquoy ie conclus ( fauf meilleur iugement ) que I‘ fpafme quieftà 
l'oppoñite du coup, vientparinanition, & faute d'aliment, & nourriture, Toutesfois 
Dalechampsen {a Chirurgie Françoife eften cefte opinion : Pour liquider ce doute 
(dic-il) faut prefuppofer ce figne de conuulfionen la partie côtraire, propofe d'Hip. 
aduenir, quand pour la grandeur & vehemence de l'inflammation faire en la partie 
bleffce, quiiaefttournée en gangrene du cerucau , & de fes membranes, aueccom- 
mencemét de fphacele au reft,le patient doirmourir.En celle difpoñtion & ainficô- 
ditionnée,eft neceffaire le fentiment &mouuemételtre perdu,comme nous voyons 
“auxautres gangrenes, par l'extinétion dela chaleur naturelle: & dauantage , parla 
grandeur de l'inflammation eftre tellemencbouchez les conduits de l'efprir animal, 
qu'il ne peut defcendre ou pafler aux parties inferieures & prochaines du cerueau 
de cecoité là : & quand bien y pourroit defcendre & palier, fi feroit il inhabile à 
communiquer & porter la vertu du fentimenc & mouuement ,eftancinfeét & alteré 
dela putrefaétion aduenué en la playe, D'où fenfüuicque la partie bleifée , priuée 
de fencimenc , n'eft prouoquée à fe rcrirer pour fecourre & chaffer de foy ce qui luy 
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outroiteftre molefte,luy demeurantle fens:&pour cefteraifon les nerfs procedans 
d'elle, nefontaufli pointretirez &aflligez de conuulfion : dauantage que tous les l 
nerfsayans leur origine de cefte partie, fonc deftituez de la prefence & afliltance de 
l'eforicanimal, commeaefté declaré : & de là procede la paralyfie des parties ficuées 
auéofté de lablefée. Car paralyfie fefait,oucltanclenerf coupé, come aux grandes 7roù canfei 
playes:ou eftancle paflage d'iceluy bouché,cômeenl'apoplexie: ou cftac fa lubice de arabe 
abbreuuée & mollifiée de quelque humeur fubtile,ou par quelque grandeintempe- 
raruretellemeroffenfce, qu'elle ne peut receuoir l’afluence & vertu de l'efpricani- | 
mal. Quant à la partie contraire, & fa conuulfon,nouszenons pour chofeaccordee, 
le fpafmeeftre fairou par repletion, quien eftendancla fubftance des nerfs l'accour- 
cit:ou par inanition,quand eftant confommée & difipée leur humidite naturelle;la 
propre fubltance d'iceux eft defeichée &retirée, comme nous voyons vne corde de 
luch approchce du feu: ou par fentimét de quelque vapeur, ou de quelque humidité 
fanicufe,acre & mordante,ou d'une doulcurexcefliue,commeiladuientenl'epile-. 
ple cautée d’vne exhalation veneneufe,qui du pied monte au cerucau: aux piqueu- 


res des nerfs, quand eftant fermé l’orifice dela playe, la matiere fanieufe y eft rere- 


nuë: &aux playes des nerfs quand quelque nerfeftät feulement à demy coupé,exci- 

ce douleurvehemente. Or nous trouuonsen la partie contraire de lableflee, deux 

de ces caufes infignes:vne matiere fanieufe refudante dela gangrene,acre & cuifan- 

te ,que Hippocrates au denombrement des accidens mortels pour fignifier fa mali 

gnicé,appelle Ichora,& au liure des Fraétures, Dacryon,8&non Pyon;dauantage,vne va's; nificarion 
eur exhalante de la gangrene ; puante & infeéte, comme d'vnecharongne pourrie. ue 2. 

Ce n’eft donc merueille fi la partie contraire, eftancfon fentiment bon & entier, eft /chor. 

ofenfce,tanc dela matiere {anieufe,que de la vapeur infeéte, & pour les dechafler fe 

retire fecout,&branle,à quoy s'enfuit la conuulfion des nerfs,qui prennent leur ori- 

gined'icelle,côme en l'epilepfie. À mon iugement, voila comment {e dowexpliquer 

Je dire d Hippocrates & d'Auicenne. Hors l'occañiond'vne playeainfimortelle,les 

praticiens adnotent quelquesfois en la partie bleffée eftre paralyfe , en l'oppolite RE ae 

conuulfion : quelquesfoisen la blefféc conuulfion, enla contraire, paralyfie: quel- soure ue 

quesfoisen toutes deux conuulfion ou paralyfie : quelquesfois en chacune dicelles sraire à celle 

feparémentconuulfon , ou paralyfie , fans que l'autre foicoffenfée : mais icy n’eftle de l'autheur: 

ieu de rechercher les caufes de cela. Voilale difeours de Dalechamps. Annotation 

au Chirurgien, qu'aux playes duventre, oùilyaplayeauxinceftins, ne faut donner 

clyftereauxbleflez, à raifon que le clyftere fortiroir par la playe des inteltins , & de- 

meurcroicen la capacite du ventre, quile pourritauec lefang, & féleuent grandes 

ventolrez putredineules , qui fonrenflure, & cenfon au ventre: & quanduelle cho- 

fe aduient ,fay prognoftic quele malade bien-voft mourra, ce que i'ay veu plufieurs 

fois aduenir. Ec principalement quand le malade eft febricitant, & dicfentirvne }) 


extreme douleurauxtefticules. 


Sommaire des fignes mortels cy-defus mentionnezs 


cHAr. XII. 


, à | sn | 
T pourrerourner à noftre propos, &te dire touten fommalrc: de tous les 
accidens fufdics, vu peux faire prognoftic de la more du patient , lorsqu'il 
| perdfaratiocination, & n’ayanc plus de memoire, parle fans occafion, & a 


les yeux renebreux, n'oyant point, & fe veucietter hors du liét, ou ne peut 


mouuoir, ayant fieure CONtINnué, au€c puftules à la langue , qui meme luy deuient 
& decouleur 


fiche & noire, & fa playearide, neiettant aucune chofe,oubien peu, 
comme chair falée: ou fil luy furuient apoplexie, phrenefie, fpatme, paralyhe, & le 
pouls formicant, retentiond'vrine, & autres EXCFEMENS; & fil tombe fphuenten 
fyncope, alorsfay con prognoftique,que bien-roft ton patient mourra.Or les fufdirs 
accidens viennent quelquesfois aux premiers jours, & quelquesfoisaflez long temps 
apreslecoup donné. Et fils viennentau commencement, c'eftquandlecerueau ct? 
bleifé par incifion,contufion,compreflion ou ponétion,ou par commotion que nous 
auons parcy-deuancappelé, Ebranlement. Et quand ils viennent quelqueremps, 
apres, c'eftlors qu'il (uruiencinflammation, & quele fang fe purreñe, & que l'os ie ) 
faicpurulent, & par confequent apofteme au cerueau, 
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D'abondantnoterez que fouuentesfois vne playe faire au Crane,caufe vn apofte- 
Ce que Robert Greaume, Regenten la faculté de Medecine , & Bi- 


Playe au 
Crane fait |! meau foye. RS Rte c : < 
ne nofque, Chirutgieniuré à Paris, & moy, auons veu puis n'agueresen trois patiens. 


super, Ecf cu m'obieétes quetelleapoftemeeftoit ia concreée auparauant le coup don- 
Aifhire. ic refpons que les patiens auparauant eftre bleffez ,auoient vne viue & naturelle 
couleur fans aucun figne d'eftre hepatiques, &eftoiencbien habituez, faifans toutes 


| 
Caufes des k À ; à 
apofiemes leurs operations : ce que tu pourras voir par experience y prenant garde, comme ray 
qui fe font fait. La caufe de ce peut eftre que nature fe fencant offenfce par la grande vehemen- 
ahfoye.  cedu coup, collige & retire à fon fecours, fes forces & vercus de routes les parties du 


corps (qui font le fang & les efprits } vers le cœur & le foye:ainfique voyons en peur 
& crainte, & adoncques fait inflammation au foye : ainfi qu'il fe fait en quelque 
partie, lors que le fang couleen plus grande quantité qu'iln’eftbefoin dau nout- 
ricure : dont le foye ayant receu plus de fang & efprits, lefquels ne peuuent eftre 
deuément euentilez , pour l'exiguité & angultie ( c'eftadire, pour la pcriteffe 8 
cftroifleur de fes vaiffeaux) alors fe fait fieure & apofteme phlegmoneufe en fa pro- 
pre fubftance, doncla mort fenfuic. Ou fi tu aimes mieux direauec Monfieurdela 
Corde, que nature fuccombant fous le faix du mal, vient àrenuoyer vne partie de 
cefte matiere purulente auec le moins d'incommodité qu'il fe peut au foye par les 
/ veines : & qu'ainf foic, tous ceux aufquels vne apolteme fe fair au foÿe , le cerueau 
Com. Cell. |bleffé, meurent. La chair aifément fe regenere en cousles endroits de la telte, fors 
Us-cheA QE partie du fronc, qui eft vn peu au deflus du milieu des fourcils: car en ce lieu-là à 
peiney peut-elle croiftre, de forte que toute la vie du malade , l'vlcere y demeure, 
lparce qu'en cel endroit , il ya vne intercauité en l'os, pleine d'air , qui fe rend aux 
os cribleux du nez, lequelairempefche la confolidation dudicvlcere, & en outre, 
l'os eft fi épais & denfe, qu’il ne peut fuinter affez d'aliment pour la regencration de 
la chair, Adioufté que dunez, & des yeux eftenuoycéeen l'vlceregrande quantité 
d'excremens , qui empefchent que l’vlcerenefoitmencée à cicatrice, dontaduient 
que lors qu'on fait ferrer le nez & la bouche du malade, & qu'il feorce à fouffler, 
l'air forc du trou de l’vlcere en fi grande quantité, qu'il peucefteindre vne bien grof- 
Æifoire. | fechandelle. Ce que ie proteftcauoir veu en vn quidam quej’auoistrepané, parce 
que l'os Coronalen cetendroicauoit efté rompu & enfoncé , vn peu au deflus def- 
dites cauicez. 


Les fignes € prefages de Lonne guari[on. 


CHAP. XIII. 


ASEZE V contraire, les fignes & prefages de bonneguarifon , fontlors que le 
Q} patienc n’a point de fieure ,ratiocine, mange & boicdebonappetir, 
LR S dort, aflelle bien, & que fa playeeft vermeille , non aride & feiche, 
VEN & iectanc pus lotiable , & l'os gardant fa couleur naturelle, & que la 
Les fradlures GE Durc-mere a fon mouuementlibre. Toutesfois cu noteras que lesan- 
FER ciens ontefcrit (ce qu'on void fouuent par experience ) que les fraétures du Crane 
perl demors 0€ ont hors du peril , tufques à cent iours apresla bleffure faite : partant , fay auec 
iufques à cent TON patient bon guet, tanten fon boire, mäger, repos, coït, & autres chofes. Ecaulli 
ours. /faur qu'il fe garde du grand froid , pour le peril & danger de mort , qu'on a veu en 
telles playes fonuentesfoisarriuer pour tels accidens , apres la guarifon faite defdites 
fraétures. Outre-plus,iay à te declarer que le callus,foulde, ou vnion desos du Cra- 
‘ne, fe fait ordinairement en quaraute ou cinquante iours : toutesfois on n'en peut 
donner vraye certitude pour la diuerfité des temperamens & Âges , non plus que des 
fraétures des autres parties,comenousdirôsey-apres. Carauxieunes fe fair pluftoft, 
aux vicils plus tard, Ecte fuffife des prefages. Maintenant faut parler de lacurege- 
nerale, puis de la fpeciale : qui fe fera le plus fuccinétemenc, & le plus clair qu'il me 
fera poflible. Laquelle chofe fe fera premierement en ordonnantleregime fur les 

fix chofes non naturelles, 
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n A 
Duregime vuiuerf(el qu'il fuut ordonner aux playes G fraétures du Cranc, 
Caux accidens d'icelles, 


CHAPITRE! XI1I11. 


T premierementfauccenirlepatientenvnai & i 

p PRES Jcp En nairtemperé, qui fe fera par ssoÿens d'efe 
arc, s'iln'eftcel par nature: comme fic elt en Hyuer, faur faire bon feu chauffer 
en la chambre du malade, les feneftres & portes bien clofes, Euicant la l'air. | 
| fumée,de peur de prouoquer lafternutation & autresaccidens : &auffi | 
alors que tu traiceras & penferas le malade, te faut auoi 

{ à L ; uoir vne baflinoire 

… pleinc debraile » Ou vne pellede fer, laquelle fera tant efchauffée qu’elle deuienne 

|. rouge, & qu'vn feruiteur la tiennefur la cefte du malade, derelle hauteur que le pa 
:e tienten fente aucunement la chaleur: à fin que par la reuerberation d'icelle, l'air 
t B 


ambient, c'eft à dire, qui eftà l’entour, foit corrigé. Car le froid (comme ditHippo- … . 
crates) eftennemy du cerueau, des os, & de rous les nerfs, & generalement detoute Hipp.liure $: 

F _noftre nature, ce quenousauons dir. Auffieft-il contraire aux vlceres enfeichant les % LUE 
» excremens, quipuisapres minentl'vlcere, empcfchant la fuppuration : & pour - ce 

VO quecefteparucn'a accouftumé d’eftre defcouuerte de fa peau:& mefme,comme dit 

. Galien, il fe fauc donner garde derefroidirle cerueau quand ontrepane, &apres ps. d 

Hi cftrercepané: car c'eft le plus grand mal qui peutaduenir au malade quia la celte l'age ds |) 

…. rompué.Orfilaireftoit plus chaud que le cerueau, il ne le refroidiroit pas:& encores pars, chap.2! 

…. queloyonsenEfté,&quel'airfoit exceffiuement chaud,le cerueau defcouuerten eft 

… refroidy,& demädefubiteftre efchauffé, Voila ce que Galien nous en a laiffé par ef- 

cric,& ne fe faucefmerueiller fi plufieurs meurent de piayes faires à la cefte,par faute 

d’eftre à couuert. Pareillemét la crop grande chaleur fera moderceenrafraifchiffanc 

la chambre auec eau froide, ou oxycrar, rameaux de faulx, fucilles de vignes, & au“, 

eres chofes femblables. Semblablemétne fera ledit patiencexpoféen grande clairté, 

L principalementiufques à ce que lesaccidens foyent palez : à caufe qu'icelle diflipe 

“  grrefoulrlesefprits,& augmente la douleur, fiéure & autres accidens.Il fautauff dubon boire 
cour éuiter le vin: ce que Hipp. enfcigne: mais enlieu de vin,pourra boire eau d'or- Zip. au lin. 
ge,oueau cuitte, en laquelle on mettra mie depain,que nous appcllons eau panée, De val. cas 
ou bien hippocras d'eau,ou eau boüillie,puis meflée auec (yrop rofar, violat,ou ace- 
teux, ou autre breuuage,appellé Potus dininus, lequel ef fait d'eau cuice fucrée,& ius 
delimon ou cicron, defquels ru pourras bailler felon le gouft du patient, & que fon 
cftomach pourrabien vfer.Etde tels breuuages doit vferle patient, iufques àceque pfroite diete 
les grands accidens foyenc pañlez , qui fonrcommunément & le plus fouvent dansle principalle- | 
quatorziefmeiour. Son manger lera panade, orge mundé, & non amandé : pource mnt infques ? 
que les amandes caufent douleur de tefte, à raifon qu'elles font vaporeufes : aufli il ## 14° 
pourra vler de prunes de Damas cuitres, paflules, raifins de damas confits auec vn son Dee 
peu de fucere & canelle{laquelle et finguliere, pource qu'elle conforte l'eftomach, ) 
& relioüicles efprits) & par fois d'vn petit poulet, pigeonneau, veau, chéureau , lé- 
uraux, petitsoyfeaux des champs, comme faifans, merles, tourtres, perdris, griues, 
aloüettes,&autr® bonnes viandes boüilliesauec laidtuës,pourpier, ozeille,bourro- 
che,buglofe,cichorée,endiue, & femblables.'Aufli par fois pourront lefdices viandes 
aucunes eftre rofties : & peut ledit malade vferauecicelles,de vérjus,orenges,citrôs,) 

p limons,grenadesaigres, jus d'ozeille les diuerffangfelon le goult & la puiflance de 
la bourfe du patiéc.Erà celuyqui voudra mäger du poiffon,truites, loches,brochets, * 
nourris en cau claire & non limoneufe , & autres femblables : pareillement raifins & 
prunes de Damas,cerifes aigres, paflules : mais qu'ils'abftienne de choux, & de tous 
legumages, parce qu'ils caufent douleur derefte. Et apres le paft, vlera de dragec Doublefä- 
commune,ouanis,fenoil,coriande confits, conferues de rofes, ou cotignat, à fin de qe coti= 
garder que les vapeurs & fumées quimontent de l'eftomachàlarefte ,ne bleffenc le ee 
cerueau: pareillementle cotignat pris deuantlepañt, afkraint le ventre à caufe qu il 
eftityprique& aflringenc,&partät ferre l'eftomach:mais prinsapresle paft,le lafche: NE dt 
àraifonaufl qu'ille refferre,aftraint,& contraint les viandes de fortir hors.Sic cftvn Hip.aphs3: 
enfant,luy conuiendra donner petit & fouuent à manger :pource que les icunes ne € 14m 


peuuent porcer la faim, comme les plus âgez, à raifon qu'ils on£ vne Rene st sas ; | À 
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parquoyils ontbefoin de grande nourriture, autrement leurs corps fe confomme- A: 
rojentrau contraire, levieila fa chaleur naturelle plus imbecile,à cau fe dequoyiipors 
te micux la Faim quele ieune.Et par femblable raifonen temps d'Hyuer,faucen tou: 
nr tesâses donner plus d'alimens, qu'en Elté: pource que la chaleur naturelle eft plus 
aa grande en Hyuer qu'en autres CEMPs , ainfiqu'il eft prouuc par Hipp. Ecapresle 14, 
tres heme, Aout (à fçauoit,s iln'yarien quirepugne, comme fieure & autres accidens) on peuc 
ee (donner vn peu de vin, & augmenter fon manger peu à peu, felon qu'il fera befoin, 
Dudormir. prenanttouliours indication de la vertu& couftume du malade,Il doit cuicerle dor: 
mir de iour,s'ileftpoffible, G ce n'eftbien peu, pourueu que la Dure-mere, oule cers 

ueau ne foicaffligé de phlegmon: car en celle necefité,ilferoiemeilleur faire du iour 
lanvict, & principalemencdela premiére partie du jour, a fçauoir, de fixheures (AT 
matin iufqu'àdix:pource qu'en celte partie du iour, comme auf au Printemps , le 

fang domiveau corps,comme dir Hippsau commencementdu 2,des Epidemies.Or 

c'elt chofe couce nocoire,que parles veilles, le fang eltefpandu au dehors, fpdféété 
&cextremité du corps, comine au contraire par le dormir, il fe retire au dedans vers” 
lesparties nobles : parquoy fi auec ce que parle bencfice du Soleil leuancle fang le. 
leue & efpandenl'habitude du corpsjilvenoirencoreà s'y efpandre dauâtage paries 
veilles, l'inflammation & phiegmon feredoubleroicen la mevinge & cerueaus Par- 
quoyilefttres-expedient parle dormir,brider & rérirerle cours du fang en telle par- 

tie du iour, en cas d'inflammacion, del'habitude & partiesexternes du corps. j 
Dave Ÿ Le veiller parcillemenc doit eftremoderé : ear le crop veiller corrompe la bonne 
* lremperarure du cerueau, & de route l'habitude du corps: pource qu'aufli excite 
cruditez, douleur, pefanteurderefte, &rendles playes arides, feiches, & malignes. 

Mais G le patient ne peut dormir, à caüfe de l'infammation des membranes du cere 

ueau, Galien commande au treiziefmedela Methode, faire des perfuñons, lini= ” 
mens ,vnétiwns dans les narines 8 au front, ou és oreilles, dechofes rcfrigeratiues: Le 
à caufe qu'elles endorment &rendenc (tupides lesmembrancs& le cerueau,qui fonc 
pecoétion CXcefliuementefchauffez. Pour cefte raifon,onappliquera aux temples, voguencum 
dormitine, | populeum, ou rofatum , auec oxyrhodinum , ou oxycrat. Auffi luy faut faire fencir 
| vneefponge trempée en vne decoétion de pauot blanc oa noir , auec efcorte de, 
mandragore, femence de hyofcyame, laituë, pourpier, plantin, morelle,ou autres. 
Semblablement on luy pourra faire vn potage ou vn orge munde, auquel l'onmet- 

tra vneemulfion de femence AUS albi: ou bien prendre 4.j.vel 3.1.8. fyrupipa- 

(pau.auec Zi aquælaétucæ : & faur que ledie patient vie de telles chofes quatre heu 

ptilité du res apres {oupper, à fin de luy prouoquer le dormir. Lequel dormir ayde grandement 
dormir. | faire ladigettion. Hreftaure la fubitance du corps &efprits qui ont diflipez parle 
trop veiller. Dauantage , appaife les douleurs :il forrifie ceux qui ont laflitude : pa- 
rcillemenc faicoublier les courroux &triftefles,& corrige ic iugement depraué:par- 

quoy eft befoinauChirurgien prouoquerle dormir au malade lors qu'il luyeft accef- 

faire, Pareillement file pauenceltreplet foir faite éuacuation par laignce, oupurga- 

Æduis ton- con & grade dierte, felon l'aduis & confeil du do&eMedecin.Ec en cét endroitno- 
ce les for teras qu'on doitéuicer lesmedecines fortes aufdires playes, principalemencau com- 
EpWrERË. mencement, de peur d'enflimmer les humeurs, & faire commorion à toutes les fa 
cultez: qui fsroic caufe d'induire inflammarion, douleur, fiéure, autres accidens: 

RE : ce que l'ay veu aduenir fouuencesfois*Er quant au à la faignée ((elon Galien, au 4. 
eee. "= dela Methode) nedoireftre feulement faite pour l'abondance du fang, mais au Ti 
pour la grandeur de lamaladieprefenteou future : à fin de diuercir & faire reuulfion 
poururer la uxion, laquellesommenceaux parties contraires : & celle qui eft ja 
coniointe , doiteltre vacuée dela partiemefme, ou la deriuer de la partie proche. 

Exemple pour faire la reuulfian: Sila parce dextre de la cefte et bleffée, la faignéefe 
fera de la veine Cephalique du bras dede, s’il n'yauoirgrande plenitude: & en defauc 
dela Cephalique, faut ouurirla Medianez & fon nepeucurouter la Mediane, foic 

prinfe la Bañlique:& fi lableleure eft du cofté fencftre, fera faicle femblable du bras 
fencltre, pluftolt qu'à l'oppolte, afin que plusayfément op attire & defcharge.la 
n'efinecéf patrie, par la redrude des filamens : &entiraur le (Gang, Faur avoir efgard fur tou 
faire au chi- VS chofes àla vertu du patient, qui fe feraen touchaneion pouls (file Medecin n cit 
rurgien de rprefent)pource,comme dit Galienauliure de Sanguinéämifone, qu'il monître infail- 
toucher Le |hblement la vertu & force du patient, Parquoy faucauonefgarden fa mutation & 
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4 incgaliré : & fi tu le crouues petit & Ientauecques vne petite fueur qui commence à poulsau ma | 
venirau fronr,mal de cœur,comme volonté de vomir,&bien fouuentd'affeller,auec lade,fileme. } 
| baaillemens,& mutation de couleur;ayanclesléures palles : ficelles chofcsapparoif- ecin n'efl 
» fenr,fubictefaucclorre laveine,de peur quetunetiresl’ameauec le s4g:&alors don- prefens. 
| de au malade pes de pain trempé en vin, & luy frocteras les cemples & lenez de 
ort vinaigre, & le feras coucher tour platä la renuerfe.Ec quantau fecôd poinét,qui ;,; * 
eft de la Auxion ja faire & arreftée en la partie, elle doit eftre vacuée par la Grrie NS 
mefme,ou eftre deriuée parlaproche. La partie fera defcharsée de a bris AMUET 
jointe & arreftée en la partie; faifanc des {carifications auxléures de la playe, oupar 
application de fangfuës bien preparées : la matiere fera deriuée en pe UE ES s î 
" < : > La aignée deri- 
proches de la playe,à fçauoir, de la veine Puppe,ou celle du milieu du frôr,ou des vei- atine. 
nes& arteres les plus apparentes des cemples,où celles de deffous la uvde Pareille 
ment feront faices friétions & applications de ventoufes fur les cfpaules,foic aucc fca- 
rification ou fans fcarification,felon la neceffié. Ourre plus, noteras que pendancla 
curation, fouuentesfoisil conuiendra faire des friétionsaffezlongues & fortes, auec 
linges vn peu afpres,vniuerfellement par coucle corps,excepré la refte:lefquelles fer- $ 
uiront,tanc pour faire reuulfon des maticres qui pourroient monter en haut/pér hali- 
tum) c'eft à dire par exhalation,ou infenfible cranfpiration de certaines vapeurs con- 
tenuës entre cuir & chair, lefquelles s’'augmenten forcen noftre corps, & principa- 
lement parfaute de faire l'exerciceaccouftumé.D'abondantie ne veux outre pañler, 
queienerecite dela faignce ceftehiftoire digneau Chirurgien,& à tous d'eftre bien 
notée. C'eft que cesiours paflez,fus appellé aux fauxbourgs S. Germain des prez,à ffioire me- 
l'image S. Michel,au logis du fire Lean Matiau, pour vifiter & medicamenter vnieu- morable de 
ne homme de monfieur Douradour âgé de vingt-huiét ans ou enuiron.& de cempe- lafaignée, 
rature fanguine, l'vn des maiftres d’hoftel deMadame l'AdmiralleBriô:lequel eftoic 
tombé la celte fur vne pierre, à l'endroic de l'os parietal partie feneftre, & au moyen 
» du coup, s’eftoic fait vne playe conteufe, fans rouresfois aucune fradture d'os: par le 
* moyen delaquellele 7.iourluy furuint vnefiéure continuë & refucrie ,auec grande 
“C inflammation phlegmoneufe, caufée par lalefion du Pericrane accompagnée d'vne 
À rumeur merucilleufe de route la cefte & le col,ayancie vifage grandement defiguré, 
ne pouuanc voir ny parler, & moins aualler aucunes chofes, fielles n’eftoiencbien 
liquides. Subit, voyant tels accidens, combien queleiour de deuancquieftoicle 8. 
iour defableffeure , il euft efté faigné par Germain Agace, maiftre Barbicraudic S, 
Germain, lequel luy auoic tiré quatre palerces defang:& voyanrlesaccidens fi grads, 
la force & vertu du patient bonne, reiceray la faignce , & luy ciray quatorze pa- 
M Jerres pour ceftefois:puisleiour fuiuant, voyant que la fiéure ny aucuns des accidens 
. nes’eftoientnullementdiminuez,mais pluftofteftoiéraugmentez,reirerelafaignée, 
&cluy tire de rechef quatre palettes, qui eftoiencvingr-deux: & le lendemain voyant 
î encores les accidens n’eftre diminuez , fusencores d'aduis le refaigner, cequen'o- 
i fay faire feul , veu la grandeéuacuation qu'on auoitja faite. Et alors priay Monfieur 


Violene, Doéteurregenten la faculté de Medecine, homme doéte & de boniuge- 

ment,de voir le patient. Lequel fubitluyayanc couche le pouls, lerrouuant fortro- 

… bulte, & voyancparcillementà l'œil la grande rumeur ,l'impecuofité & vehemence 

| del'inflammation? fur d'aduis que prompremencfuftrefaigné : & luy ayantdit que 
k 

À 


jaonauoic tiré vingt-deux palettes, m'vfa de ces mots: E/v, qu'on luyen eut tiré 
davantage, fieft-ce qu'illuyen fautencores tirer satcendu que lesdeuxindications Peuxindi- —, 
“n Principales quinousindiquent à faire la faignée, font prefentes : à {çauoir la gran- #4" dela); 
eur de lamaladie,& la force & vertu du patient. Adonc fus bien ioyeux,&foudain figée Ù 
ï luy en tiray encore trois palettes en fa prefence : & luy en voulois tirer dauantage,ce x, Frans 
qu'ilremit à l'aprefdifnée, où ie luy en retireencorc deux, quifont vingc-fepc palec- ven renir 
 ces,qui furenctiréesaudit parienten quatre iours fuiuans, EE la nuiét fuiuante le pa- trouonces 
tiencrepofa fortbien: & le lendemain le trouuay fansfiéure, la tumeur grandement pl#: 
diminuée, l'inflammation prefqueroureelteinte, horfmisles paupieres fuperieures 
des yeux, & le moller desoreilles, lefquels endroits s'apoftumerent,& ictrerentaflez 
grande quantité de boué.Ec protefte qu'ilfucencieremét guary,graces à Dieu,parles 7 
remedes:qui fans la benediétion d’iceluy,font duroutinutiles.Oriaybienvoulure- 
cicer telle hiftoire, à fin que leieuneChirurgié ne foi timide àuirer dufangauxgran- {| ) 


des inflammations : pourueu que principalement la force & vertu du patient foit 
Hh :ij 
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(grande :ie dy grande, parce qu'il y ades perfonnes que fion leur auoic tiré trois pa- A 
Aux plares lestes de fang , onferoit quelquestois caufe de leur ofter la vic. Ecpourrecournerà 
de teffe faut noftre propos, il fauc quele malade éuice l’aête venerien , non feulemenc pendant 
duirer Laëte que fa playe n'eftencoresconfolidée, maislong-remps apres, pource qu’en petice 
PR quancité de femence,eft contenu grande quantité d'efprirs:&qu'vne grande portion 
de ladite femence procede du cerueau, qui eft caufe £ debilicerles vercus, & prin- 
cipalementla faculté animale : dont grands accidens, & fouuent mort prochaine 
aduienc par cel a£te à ceux qui ontplayes âlacefte :ceque ie puis atrefter auoir veu 
fouuentadueniren bien petites playes de tefte, encares que la playe Fuft du cout 
Des affeétios confolidée. Semblablement le Chirurgien ne doicmefprifer les affections del'ame, 
delame. … pource qu'elles caufent grands mouuemens & mutations au corps, à caufe qu'elles 

dilatentou comprimentlecœur, & en ce faifanc les efprirs fe refoluenc , ou aftrai- 
gnent, & fufoquenc: ces paffons fontioye, amour, efperance, ire, triflefle, craintes. 

& autres: roues lefquelles doiuent eftre corrigées par leurs contraires. 1 

Repos. Dauantage,fauc que lemalade foiten vn lieu derepos, & hors de grand bruit, s'il 
cftpollible,commeloindecloches,nonpres de marefchal,tonnelier,maletier,armu- B 
rier, paflages de charettes, & leurs femblables, pource que le bruicluy augmente Le 
Hifloirede la douleur, la féure, & autres mauuaisaccidens. Etme fouuient quand i'eftois dernic-" 
nectfiréd'yn rementau chafteau de Hedin, qu'à l'heure qu'on faifoic la batterie, le bruit & reten= 
lieu de re tiffement de l'artillerie caufoitaux patiens vne douleurextreme, & principalement 
à à ceux qui eftoiencbleffez à latefte: carils difoient qu'illeur fembloit, qu'autantde 
+ coups de canon qu'ontiroir, qu'on leur donnoitautant de coups de battonurleurs « 
playes : & mefmementieur furuenoit Aux de fang par icelies, & faifoient grands 
pleurs & lamentations:de forte que la douleur fiéure, & autres accidens,eftoient par 
telle vchemence grañdementaugmentez, & lamorraccelerée.Ecte fuffife du regi-u 
. me vaiuerfel: maintenant faucdeclarerla cure particuliere felon qu'aucuns des an- 
ciens onceferic, & aulli felon ce que l'ay experimenté par pluñeurs années. 


Delacure particuliere,G premierement des playes du cuir myftuleux. CH AP. XF. 


T pourlacure particuliere, nous eommencerons à vne playe fim- : 
ple,laquelle pour fa cure n’a qu'vn feul &fimple fcope, qui eft vnio: 
carfiellene penetre iufques au crane, elle cft penfée & curée com- 
me celles desautres parties de noftre corps: mais fi elle eft compo 
fée ,aucant qu’il y aura de complications;autant faudra-il qu'ilyaye 
Âd'indications, Etenicelles faut garder l'ordre, l'vrgent,& la caufe, 
Donc fila playeeft fimple & fuperñcielle faut premieremencrafer 
le poil d'alentourelle,& appliquer vn medicamér, fair cum albumine oui,&boloar- 

menico & aloë:& le lendemain appliquer vneemplaître de lanua ouGratia Dei, &la 
continuer iufqu'à la parfaire vnion de la playe: mais fi la playe ef profonde iufqu'aa 
Pericrane,on ne peut faillir au fecond appareil, à mettre dans icelle vn digeftif, fait 

{ cum terebenthina Venera,vitellis ouorum,oleo rofaceo, & rantillo eroci: & en fera 
continué iufqu'à ce que la playe ietrera fanie: & alors fera adioufté audit digeftif 
melrofacum , & farina hordei. Puis apres feront appliquezautres modicamens, auf- 

quels n'entreraaucune huile ny autre chofe vnétueufe, comme ceftuy.%.cereb.Ve- 

Médicament netæ Z, i) {yrupi rofati 3.pul.aloës,myrrhæ & maftich.añ.3 £incorporenturfimul, | 
epulotique,  &c fiat vnguentum : duquel faudra vfer tufqu'à la procreation de la chair, Puis pour ©# 
oucicatriXs- faire cicatrice, feraappliqué la pouldre quis'enfuit. 2£.aluminiscombufti, corticis M 
dif granatorum combuftorum añ.3 j.mifceeur fimul,& fiat puluis.Ec fila playe cftoicfi 
grande qu'il fuft befoin faire aucun poinét d'aiguille, feront faitsen telnombre qu'il 

miflore ferabefoin.Commeic fis à vn foldat qui eftoit dans lechafteau de Hedin,vn peu de- 
d'ynfoldar uancle ficge dernier,quibefchoiren terre auec plufieurs autres,pour la porter fur les 
qui ft blefé rampars, furaucuns defquels tomba vne grande quantité de ladice terre, qui en é- 
auchafleas touffa la plus grande partie : ledit foldat Fur tiré de detfous, & eutrouc le cuir muf- 
dexedin. culeuxincifé,& deprimé iufquesau pericrane, commençant fa playe deux doigesau 
deffus du fommer dela tefte,& eftoicrenuerfe furle vifageice qui fafoit grande hor- 

reur regarder. Er l'ayanc veu, fisappeller Charles Lamberr,Chirurgien de defunéæ 
monfeurleMarefchal Duc deBoiillon,pour m'ayderà le penfer:dont l'ordre furcel. 
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WA Iclauay fa playe de vin vn peutiede,rant pour ofterle fang coagulé, que laterre qui y} 
w eftoic: puis fucicelle bic effuyécaueclinge mollet&dclié.Ecluy appliquay fur toute 
» faditeplayecerebentinedeVenife,meflée aucc vn peu d’eau devie,en laquelle auoic 
“… cftcdifloulr fang de Dragon,aloës,& poudre de maltic:& apres luy réuerfay & remis 
M Jedircuirenfonlieunarurel,&luy fs plufieurs poinéts d'aiguille peu ferrez pour éui- Chpene 
“ tccraugmentation de douleur, & inflammation, quife fait principalementau temps a | 


oinéls d'ai- 
à guilles. 
a 3 10s 
di. Auf luy furent mifes des centesaflez longues & plates ,aux parties inferieures 


“ quelafaniefefaic, pour tenir ioinétes les parties quieftoient diftantes & fepartes 
| 

| 

1 de la playe,tant d'vn coflé que d'autre,pour donneriflué à la fanie.Er par deflus cou- 
LM 
Ç 
; 


garder l'alceration de l'air, lequel nuift grandement à telles playes,commenousat 


telacefteluy fucappliqué vncataplafme cel que s'éfuir.2.farinx hordei,&fabar.añ. 
Z vj.olcirofa.3.iij. aceti quant.fuff.fiar caraplaf.ad formä pultis:lcquela vertu dcfee) 
catiue,refrigeratiue, &repercuffiue:auffi de feder la douleur,eftächerle flux de fang, 
& cuicerinflammarion:& luy eftoitrenouuelle fouuent, de peur qu’eftanc deffeiché 
les farines ne vinfent à clorre les pores fe rendäs trop emplaftriques,& par confequét 
ne permiflent qu'il fe fftaucuneexhalacion, &refolution des vapeurs contenuésen 
Ja partie. Ecaudit foldac ne luy fut fait faignée,ä raifon qu'ilauoit eu oräd flux desäg, 
0 principalement par certaines arteres quifontaux cemples:&eftanc bien aduerty que 
= l'ennemynousvenoit coft afieger , luy confeillay defe retirer à Abbeuille, à fin qu'il 
n fuftmicuxcraitté,ce qu'il fc.Ec depuis vous puis bien affeurer, l'auoir veuaudit Ab- 
beuille,du roucguary, lors que ieretournay de prifon d’entre les mains.des ennemis. 

Mais fil playe eftoicfaite par morfuredebefte, il la faudroictraiter parautre ma- 
nicre.Cequeie ce veux bien en cécendroitaufli demoôftrer par l'hiftoire quis’enfuit. M 
Vnioureftäsles Lyons du defun&Roy Henry en cefte villeaux Tournelles,comme Hifloire d'y- 
plufieurs les alloienc voir, iladuine qu'vn d'iceux fe deftacha & ictta fa griffe fur vne parte mor/e 
fille âgée de 12. ans ou enuiron, & l'atterra: ce fair,engoula fatefte, &auecles dents (76708 
luy ficpluñeurs playes, fans coucesfois luy faire aucunefra&tureauxos. Er eft vray- 
femblable qu'il l'euft deuorée n'euft efté que le maïftre defdits Lyons luy ofta cefte 
pauure fille d'entre les dents & les griffes.En cécendroit fe trouua vn nomméRoläd 
Claret,maiftre Barbier Chirurgien à Paris,qui penfa & medicamenta ladite fille. Ec 
quelques iours apres fus mandé pour la vifiter, laquelle crouuay febricitante , auec 
grande cumeur& inflémation de coute la refte:enfemble d'vne efpaule,& du thorax, 
principalement aux endroits où les dents & griffes dudit Lyonauoient entré : & e- 
ftoiencles léures defdites playes liuides,&d'icelles forcoic matiere fereule, virulence, 
acre,& fort fœride &quafñ intolerable à fencir,ainfi que d'vne charogne, de couleur 
noire & verdoyante: & difoit ladite fille fentir grandes douleurs pongitiues & mor- 
dances. Voyanctelsaccidens, ilme vincpromptement en memoire que les anciens Le or: 
auoient laiffé parefcrir, quetoutespicqueures & morfures de beftes (voirefuflent- fes ex pic. 
elles faices d'hommes)eftoiencveneneufes les vnesplus,les autres moins: & partant queures de 
ie conclus qu'il falloicauoir égard à l'impreflion du vtnin delaillé, tanc parles dents beffes, fone 
que par les yriffes dudit Lyon, & qu’il côuenoit appliquer chofes qui euflenc faculté Venenenfes | 
&z puiffance d'obtundre tous venins: & partant on luy fic plufieurs fcarifications au- 
tour de fes playes,& y furencappliquées des fangfuës,pour tirer le venin dehors, & 
defchargerles parties enflammées:&fubit luy futfaicablution d'egyptiac,mithridac 
& cheriaque,auec vn petic d'eau de vie,ainf qu'ils’enfuir,afçauoir,2/.michridac.3 j} 

“ thcriacæ vecer.3 ij.ægypt.3.8.difloluantur omnia cum aqua vitæ, & cardui benedi- 
1 D di: &luyen furentlauées & fomentées routes fes playes. Etaux medicamens qu'on 
appliquoittanc dedans fes playes que dehors ,eftoicmis defdits cheriaque & mithri- 
dat:parcillement luy en fut donné par l'efpace de quelques ioursàiboire auec confer- 
ue derofes &buglofe, difloulr dans eau de petice ozeille & chardon benift, pourla 
corroboration du cœur,afin qu'ilne fuft infeété des vapeurs malignes, Pareillement 
luy fucappliqué fur laregion du cœur tel epitheme. %.aquæ rolarum &c nenupharis 
añ.Z.iiij.aceti fcillicici Z. j. corallorum & fantallorumalborum &c rubrorû, rofarum 
rubrarum,pul.fpodij,an..j.michridatij,cheriacæ,añ.3.ij.Aorum cordialium pulueri- 
fatorum p.j.croci 3 j.diflolue omnia fimul.fiacepithema, quod fuperponacur cordi, 
cum panno coccineo aut fpongia. Et eftoiccedirremederenouuellé fouuéc : & vous 
puisafleurer, que dés la premiere fois que nous eufines fait relsremedes, la douleur 


& inflammation,auccautres mauuaisaccidens,commencerent à donnee depuis 
Hh 11 
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furguarie:refté, queplus de deux ansapres, au lieu qu'elle fouloir cftregrafle & cr AM 
bon poinct,demeura forcmaigre &extenuce de rous fes membres,mais à prelent elle 
fe porte bien. Oriay bien voulureciter celle hiftoireauieune Chirurgien, à fin qu'il 
tienoc en memoire, que les playes faites par picqueures & morfures debeltes, de- 

({mandentautre cure que les autres faices parautres caufes. 
Ormaintenäcil nous fautretourner aux autres difpofirions,comme f c'eftvn coup 
orbe qui air caufé concufion fans playe:alors ayät razé cour le poil(ce qu’il fauccouf- 
jours faire, à'fin de cognoiftre mieux le mal,& que les remedes puiffent pareïllement 
| mieux proficer)pourle premicrappareilondoitvfer de repercullifs, côme d'oxyrho- 
dinum,ou tel qui s'enfuit. 2£. olei rofati 3. iij.albumina ouorum numero ij. pulueris 
nucis cuprefl,balauft.aluminis rochæ,rofarum rubrarum añ 3.j.incorporétur fimul, 
fatmedicamentum ad vfam diétum. Ouau lieu d'iceluy, on peur appliquer le cata- 
plafme fait de farine d'orge,de feues& d’oxycrar,&huilerofar,cy-deffus ecrir;ou au- 
tres femblables:lefquelsremedes fe doiuëc renouueller fouuent. Etapres que laflu- 
xion & douleurs fontappaifées, faurappliquer desrefolurifs à fin de refoudreleshu- « 
meurs defluez à lapartie. Exemple. 22. emplaftri de mucilaginibus 34j.emplaftri de B 
meliloto&oxycrocei añ.3.j.olei camomillæ&e anethiañ.4.$.malaxecur fimul,8& fiac 
emplaftrum ad vfum ditum:duquel fera appliqué fur ladite partie. Parcillementen 
cel cas on peur vfer de fométatiô,comme de cefte.cy.2£.vini ubritb.iij. lixiuij com- 
munis #b.1j.nuces cuprefli contufas,numero x.pulueris myrcillorum 3.1.rofarumru- 
brarum,abfnchij, foliorum (aluiæ,maioranæ {tœchados, Aorû camomillæ, meliloti. 
añ.. É.aluminisrochæ;radicis cyperi,calami aromaticiañ.4.8.bulliät omnia fimul, 
& far decoctio pro foru:& d'icelle foir fomeré le lieu blele auecefpogesou feutres. 
Galau 6.de Lcelle fomentation refout & feiche le fang meurtry, côme on peut cognoiftre par fes 
lameb. dir ingrediens:& la faut fairelonguemér,&apres fautefluyer & feicher cres-bienlacefte 
que la fomë- aueclinges chauds, & appliquer deffus encoreschofes plus refolutiues, pour touf- 
tatiô longue- jours confumer & refoudre,comme le Cerar,efcrir par de Vigo,appellé Cerotum de 
nr minio,lequela vertu d'amollir & reloudre,&eft tel.2.olei camomillæ;liliorumañ.3. 
Pl x.olei maftichis3.ij.pinguedinis veruecisib.j.lichargiriaurei 3.viij.mini3.ij.vini bo- 
a nicyathum vaum, bulliantomnia fimul, baculo agitando, in primis lentoigne, &1in 
Cerotum de fine, ignisaugmentètur , donec acquiratcolorem nigrum vel rendenrem ad nigre- 
minio. dinem addendoin fine codturæ terebenthinæib.8.pul.maftichus 3,1j. gummi elemi 
3.j.ceræ quanrum fuficic, & bullie rurfus vna ebuilitione, & fiat emplaftrufn molle. 
} Ecfi par tels moyens onne peut refoudre, & qu'on voye y auoir moilefle & inonda- 
Les caufis dé tion alors faut ouurir la tumeur le pluftoft qu'il fera poflible, Car quandla chaireft 
rendre l'os * enflammée & pourrie, ellealtere l'os, &lerend purulenr, tant à caufe de l'inflam- 
purulent. mation qu'à caufe aufli de l'acrimonie de la fanie qui rombe deffus : parquoy faut 
promptement faire apertion, & mundifier la playeauec va celmundificatif. 2£.fyru- 
pirofati,& abfinchij,añ.3.]. cerebinthinæ 3.j.8. pulueris ircos,aloës, maltichis, myr- 
rhæ,farinæ hordei,añ.3. $ ou egypriac mefléauec apoftolorum , parties efgales, ou 
pur, s'il eft befoin pour mundifier vne grande pourriture : & apres lamundification, 

faut vfer deremedesincarnatifs, puis cicacrizatifs. 
re 
Cure des accidens qui aduiennent au Crane. CHAPITRE XFWI. 


R apres auoir parlé desremedes propres au cuir mufculeux,felon la diuerfi- 
té des difpoñtions d'iceluy : maintenant faut declarer ceux du Crane & de 
FE 11 Dure-mere. Doncques fi l'oseftfraëturé, & qu'il {oir befoin deletrepa- 
ner,ou l’efleuer, ouruginer:apresauoir faitfedtion audir cuir mufculeux, faut depri- 

mer le Pericrane de contrele Crane, ainfi qu'auonsdir. Ce quinefe peutfaire fans 

grande douleur pour la fenfibilicé d'iceluy, & la connexion qu'ilaaux membranes 

Au cerueau parles furures:&partant fauc bien auoir égard à mitiger la douleur,pour 
cuiterinfämation,& autres accidens.Doncques apres qu'onaurafairle premierap- 

Digeflif. pareil, & efleue les angles de la playe;au fecod fera mis vn digeftiffaic deiaune d'œuf 
{& d'huile rofar,auec vn peu de terebenchine,& fur l'os qu'on voudra garder fain, ne 
Gale. deFautnullemétroucher de chofes humides enfuiuärGalien qui dir,qu'onne doitnul- 
lametb. Lementvfer aux os delnuez,de chofes vnétucufes,mais au contraire de touteschofes 
\quideffeichécroure humidicé fuperfuë.Donc fauc mectre furledicos charpy fec;ou 
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pouldres cephaliques (lefquelles defcrirons cy-apres) & garder qu'il ne oitalreré, ) 

canc de l'air que des medicamens humides. Parcillement apres qu'on aura trepané À 
faucauoir grade folicicude à bien craicter la Dure-mere.Car quelquesfois 1l fort gra- 

de quätice de fang de quelque vaiffeau, qui pourroiceftre atraché contre la feconde 

table:ce que r'ayveu fouuentaduenir.Ectoucesfois nele faut fubir cftancher,maisle 
lafferfluer felon la plenitude, force, &vertu du malade: car par tei moyen la fiéure & 

autres accidens fonc moins grands:ce quieft prouué parHippocrates, qui dir qu'il eft zis.aul. de) 
neceffaire laifler Auerle fang aux playesrecêtes, excepté aux vétres:car par cel MOyE vlceres, & 
elles feront moinsmoleftées de douleur,inflämatio,& d’autresaccidens.Er les vicil- Gala li. 4i 
les(dic iljonles doit faire fouuentfaigner,àraifon que partel moyen on defcharge la de la seb. 
partie des humeurs contenuës enicelles.Ordoncapres en auoirlaiflé fluer affez (era 

arrefté aucc ceremedecfcrir deGalien.2Z.pul.aloës 3ij.chur.maft.añ, 3j $. albumina 

ouorum, numeroij.agitentur fimul cum pilisleporis minutimincils, fiat medica= 
mencum.Ec apres quele flux feracftanché pour feder la douleur, fera applique deflus 446. de LA, 
ladite Dure-mere, (ang de pigeon,recéceméctiré de deffous l'aile:puis de celte poul- ###+ 

dre qui s'enfuit. Z.aloës, churis,myrrhæ, fanguinis draconisañ 3j. mifce, facpuluis 7 
fubtilis.Et pourra l'on aufli faire vne embrocati6 d'oxyrhodinü,ou autre repercufhf, 

cominele cataplafme fait de farine,de vinaigre, & huile rofat, pouraddoucir & ap- 

pailer la douleur & euiter inflammation iufquesau quatriefme 1our : puis on pourra Cerat der'igè 
feuremét vler du Cerat deVigo,lequel me séble eftre forc propre pour les os duCra- propre aux 
ne fradturez,pource qu'il attire la matiere du profond à la fuperficie,refoulr&deflei- fraëfures dis 
che moderément: & à caufe de fon odeut,refoüift l'efpricanimal,robore le cerueau "#6: 

& les membranes. Ce faifant,appaife la douleur,comme on le pourra cognoiftre par 

les ingrediens,quientrencen fa compofition, qui eftrelle.£. olcirofatiomphacini, , 
refinæ,pini,gummi elemi añ 3ij.maftich.3j.$.pinguedinisariecis 3 ij. $.foliorum be- 
thonicæ,matrifyluæ,anchos añ.manip.j.ammoniaci 38. granorum tinétorum 3 x. li- 

quefiar pioguedo,&crituranda tricurencur,&liquefac fimul ammoniacum cum ace= 

co fcillitico : deinde bulliant omnia fimulin1b.1j.viniboni,lento igne vfquead con- 
fumprioné vini,deinde exprimantur:cum expreflione addantur tercbinchinæVene- 

tæ3 iij.ceræalbæ quantum fufficit, fiat cerorum molle:defquels remedes fera vie fe- 

lou laneceflité: ce quieftenioint par Hipp. &enla Methode de Galien,quicom- y, deal, 
mandenttoufours indications contraires. Pareillement faudra frorter routela nuc- cp. 

que du col, & l'efpine malade de ce liniment,lequela grande faculté d'addoucir les Zimimenr cd 
nerfs pour empefcher le fpafme:come pourras cognoiltre auf parles ingrediens qui #1 le Jpafme. 
s'enfuyuent.2.rutæ,marrubij,rorifmarini,ebulorum,faluiæ, herbæ paralvfis, añ. m. 
Bradicisireos,cyperi,baccarü lauri,añ.3 j.Aorum chamæmeli,meliloti,hypericonis, 
añ..j.piftentur & macerentur omniain vino albo per noétem:deinde coquanturin 

vafe du plici cum oleo lumbricorum, liliorum,& de cerebinthina axungiæ anferis & 

huma.añ .Zij.vfque ad confumptionem vini:poftea colétur,& incolaturæ adde rere- 
binthinæVenetæ 3 1ij.aquæ vitæ 4 B.ceræ quancü fufhcit,fiac linimencum fecundum 

arté:mais la douleur eftatappaifée Faut deñiter de couces chofes vnétueules, de peur 

qu’elles nerendérlaplaye fordide&maligne,& queles parties proches ne fe pourrif. 

fent,& par confequécla Dure-mere,& l'os:pource queles parties ne feroient gardées 

par leurs femblables,ce qui fe doit faire parremedes deficcatits.Parquoy ne faucaux 
playes&fraétures de lacefte vfer de remedes olcagineux,humides&fuppuratifs:fice , 

n'eft pour mitiger la douleur,& fuppurer en cas de necellité:car(comme dit Galien) Gal.au 4. de 
il fauc laiffer founentesfois la propre cure, pour fubuenirauxaccidens. Dauantage, laïeth. 
Hipp.ne veut qu'aux fra&tures du Crane y foit fait fomentation de vin, ou bien peu: AP: de vul. 
& cebien peu encores,commeincerprete VidusVidius,fice n'eftquandoncraintin- (Es 
flimatio:pource que la fométation de vina faculté de reprimer, refroidir, & feicher 

(fupplé que ledic vin foic noir &rude)Et combié que ledic vin ait faculté &vercu de- 

ficcatiue toutesfois atuelleméc humecéte. Ce quielt grandemec cotraire aux playes 

de lateite, & principalement fi l'oselt defcouuertien forte qu'il yauroir danger, par] 
larefrigeration,qu'il eroit au cerueau,qu'il ne furüinc fpafme,ou autre mauuais ac- 

cidene, Ec partant ne fauc vfer de chofes froides & humides, li ce n’eft,commeauons 

dit, pourreprimérl'inflammation , & appaifer la douleur, caufée par ladiceinflame = 
mation : mais feront appliquez fur les os defnuez pouldres catagmatiques,& cepha- fouldres cai 
liques, ainfappellées des anciens Grecs, parce qu'elles fonc FREE tag. cephre 
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dés os de latefte&autres:à caufe que par leur ficcité,confommét l'humeur fuperflu, A 

& en ce faifancaidencà Narure à feparer lefdits os , & engendrer chair deflus.Et fonc 

La venu des lefdires poudres celles. Thus,radix ircos Florentiæ, farina hordei, & erui,pulu.aloës 
pondresce- heparicæ,fanguis draconis,maft.myrrha,radixariftolochix, gentianx, erucæ, & ge- 
plaliques.  neralement cous fimples qui fontdefccatifs, abfterfifs fans erofion: lefquels feront 
{appliquezapres que la douleur ,inflammation & apofteme feront paflez : mais alors 

qu'on voudra mundifer lesmembranes,& faire feparer,incarner,& couurir les os,en 

conuient vferen les diuerffiant felon la cemperature,&habitude du corps, & des ac- 

cidens quiferonctrouuez aufdicesfraétures, ayant en confideration ; que l'os porte 

plus forts remedes, & veut aufli pluseltre deffeiché que le Pericrane, & Dure-mere, 

d'aurant qu'ileft plus fec,& nontenfble. Et pour celte raifon, lors qu'on appliquera 

lefdices poudres cephaliquesaux membranes,ferontmeflées auecmiel, ou fyropro- 

{fat,ou d'abfinthe,ou leurs femblables afin de les rendre moins deficcatiues & acres. 


Des accidens qui aduiennent à la Dure-mere. CHAPITRE XVII. B. 
WE I par fortune la Dure-mere eftincifée ouefcorchée, pourl'agelu- 
DE ne tiner, Hipp.commande y appliquer fuccumnepetæ,meflé auec fa- 
| park rine d'orge.Enlieu d'iceluy remede,on peut vfer de cefte pouldre, 
Pribur 1 qui a pareille faculté. Z.colophoniæzij.myrrh.aloës, maft.fang. 
| Dee dra.an.3j.croci farc.añ.3 B.mif.& fac pul.fubuilis. Et pourexpur- 


gerlefang & lafanie quieft,ou peuceftre,entre le crane & la Dure- 
mere, fautmettre vne tente de lingedeliéen quatre ou cinq dou- 
| bles,trempé en fyrop rofar& d'abfinthe, auec vn peu d’eau de vie, entre le Crane & 
Ja Dure-mere, afin d'abbaiffer la Dure-mere, de peur qu'ellene roucheau Crane, 
pour donner iffuë au fang & à lafanie, qui peuuent eftre combezentre l'os & ladite 
Dure-mere:& auf pour deffendre,que par la pulfation du cerueau,la Dure-mere ne 
frappe contre les bords du circuit de l'afperité de l'os qu'aura coupé la trepane. Erà 
chacune fois quele patiét fera habillé ,on mettra vne autre rente femblable,iufqu'à 


nez & la bouche, &qu'il foufle&expire:à fin que parrelmoyenilexpurge la fanic, 
quiettentre l'os &la Dure-mere. Ledie inftrument duquel feracomprimée ladite 
Dure-mere,doiceftrerond,large,poly,& vny en{on extremité,comme cefluy-cy. 


fe patient, comprimera la Dure-mereauecvn telinitrument: & luyfautfaire clorre 


1nftrument propre pour preffèr & baiffér la Dure-mereen bas, 
à fin de donner ifuë a lafanie. 


Ec par deffus la fufdite pouldre, foir mife fur la Dure-mere vne cfponge 
trempée & efpreinre en vne decoétion, laquelle ait faculté deficcariue,ro- 
boratiue, faite de chofes aromatiques, propres à la tefte,commeil s'enfuir. 
22. foliorum faluiæ, maioranæ,betonicæ, rofarumrubrarum ,abfnchij & 
myrtillorum, forum chamæm.meliloti,ftæchados verifique añ m.f.radi- 
ciscyperi,calami aromatici,ircos,caryophyllatæangelicæ aû, 3.$.bullianc 
omnia fecüdumartem,cum aqua fabrorum,& vinorubro:fiat decottio ad 
vlum didtum.Eten lieu d'icelle on pourra vfer de vin clairet,auec portion 
d'eau de vie :àfin que laditeefponge attire & feichelafanie, &autreshu- 
miditez.Icelle efponge fera plus propre qu'vn linge ou autre chofe,pource 
que d’elle-mefmeelleattire la fanie,&aufliqu'elle obeic par fa mollele,àla 
pulfati du cerueau.Ec par deflus route la playe & parties proches, fera ap- 
rpliqué vnemplaftre fair deDialchalciceos liquefié auccvinaigre,ou vin,& 
&| ‘huilerofar, afin qu'iceluy emplétrefoit rendu moinschaud, & plus mol. 

=» Car (comme dir Hippocrates) on ne doit mertreaucune chofe dure, & 


Hip.au livre 


| AE (UL, Fort pefance fur les playes delacefte,ny faireligature forcferrée, de peur 
à | Hp À 'induire douleur &inflammation: ce quieftauffirecicé par Galien,qu'vn 
LS noue Apothicaire auoic bandé & lié fi fort la cefte à quelqu'vn, qui auoit dou- 


re de bander eur Caufée d'inflammation , qu'il fut caufe de luy faire fortir les yeux hors la cefte, à 
raifon que telleligature comptimoitles futures, en forte que les vapeurs fuligineux 


ce que la mondification foit faire. Mcfme le Chirurgien,chacune fois qu'il habillera & 
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… À quis'exhalenttantparlefdices fucures, que par les porofitez du Crane, ne fe pou- 
» uotentexhalerparicelles:& auffi que partelle compreflion,les arteres nepouuoient 
auoir leur mouuement pulfatif. Pour ces caufes,la douleur&infämation fuc fi gran 
» dementaugmentée,queles yeux luy creuerenc, & fortirenchorslatefte, Par ain, à 
bon droic Hipp. defend couurit & lier partroplesplayesde lacefte. En quoytute- zou cequ'on 
. uendrasen memoire,queles emplaftres que cuappliqueras fur latefte, feront de GS applique far 
fiftence molle: & les compretles pareillement feront faices de linge mol & fubil, ou lateffe doit 

de cotton,ou de laine,ou d'eftouppes, & fera la cefte{comme auons dit) peu ferrée & Sreleger 7 

pretfée. Erapres quele malade aura efté habillé,fi la playe ierce beaucoup , le faudra ”°* 

» faire ficuer fur la playe s'il eft poffible,& qu'il eftouppe par foisle nez & la Bouche,&} 

qu'ilexpire pour faire efleuer &enfler le cerueau:à fin que partel moyen la fanic con- 

tenué au dedäs,foicexpellée, de peur qu'elle n'acquiere acrimonie, & autre mauuai- 

fe qualité. Aurremencil faudra gratifier le malade, de fe tenir & fitueren la façon qui 

luy fera plus aifce, & qui luy viendra mieuxà plaifir. On pourra mettre auffi entrele 

craneë& la Dure-mere,huile de cerebentine,& vn peu d'eau de vie, auecaloës & faf-7 

fran fubrilement puluerifé, pour mundifier & defleicher la fanie. Autre pourmefme 

cffe®.2.mell.rol.3 1j.far.hor.pul aloë.malt.& ireos Floren.:ñ.38.aquæ vicæ parü: 

 incorporencur fimul, fiat mundificatiuum ad vfum diétum. Or quelquesfois iefaic Mundificatif 

Winflammationapres la trepanation,à la Dure-mere, laquelle fe leue & fort grande- propre à la 

» ment par le erou qu'on aura trepané au deflus duCranc,doncplufieuts mauuaisacci. Dare-mere, 

denss'enfuiuêéc:mais pour obuier à la morr,faur faire plus grâde ouuerture auCrane, 

 auccnostenailles capitallesincifiues, à fin de donner plus grande cranfpiration & é- 
uacuarion aux matieres contenus fous le Crane: & alors fera reicerée la faignée ou 

- purgacion:enfemble conuiécordonner vnediece tenuë au patient, & tour parle con- Pa. Ægi.lii 

! feil du doéte Mcdecin:% appliquer remedes contrarians à l'inflammation:qui fe fera 6-<h.99. 

- auec fomentation d'une decoétion faite d'eau,en laquelle on fera boüillir feminis li- 
ni,alheæ,fœnugræci,pfülij, rofarum rubrarum,añ.3.j.folani,plantaginis añ.i.j.ou 
aucresremedes propres à tels accidens: & inftiller remedes anodyns & repercufifs 

C dans les oreilles: & fielleeft grandementefleuce,pour la baiffer & referrer on y doit 

appliquer de la farine delentille , ou fueilles de vignes broyées auec graiffe d’oye,ou 
» autres {femblablesremedes. Ecfion void qu'icelletumeurneferefolue, & que l’on 

1 euft foupçon qu'il y euft dela boüeau deffous, alors on doit faire incifion à la Dure- 

mere aucc vnelancerte,ou aucc vne biftorie, cournät {a poinéte vers le Ciel, de peur 

… deroucherla fubfance du cerueau : & par tel moyen on donnera iffuë à ladice boûe, 

… Ccequeïayfaic,& autres Chirurgiés,dont aucuns fontréchappez,autres font MGrés | 

Maisil vaut mieux tencer vn remede grand & extreme, ayant encores quelque efpe- 
rance, que de laiffer mourir le patient fans effayer aucune chofe. 


d 


Pourquoy C'eff quela Dure-mere fe noirciff. CHAP. XVIII. 


74 Laduientaufi quelaDure-mere eft noire par la contufion & veheméce d 

& coup,& fang refpandu&coagulé deffus,ou par alteration d'air froid,ou par L 

A applicatign de remedesnon propres à fa fubitance,& cemperament, ou par 

S putrefadtion. Parquoyilfauchien quele Chirurgien ayc égard à corriger 

“ celsvices. Donc pourofterla noirceur faice par contuñon, il fauc appliquer oleum 

de vicellisouorum , auec vn peu d'eau de vic & faffran, & racine d'ircos de Florence 

un fubrilemencpuluerifée. Aulf faucfaire fomentations de chofes refolutiues, & ar0- semenrariss 
maciques, lefquelles feront boüillies en eau & en vin. Pareillement fera applique le »eolutines 
Ceracde Vigo, que nousauons efcrir par cy-deuant. Ec fi c'eft par fang con clé & 7 aromatis 
efpandu deflus la Dure-mere, fera ofté aucc cel remede.2£. aquæ vitæ %.ij.gfahæ ques. 
foifimæ fubrilicer trituratæ 3 ij. B. croci 9 j. mellis rolati 3 j. 8. {arcocollæ 3. 
ïij. bulliantomnia fimul parum, & colencur : & foi appliqué deflus, iufqu'à ce que 
la noirceur foicoftée. Er fi c'eft par l'alreration de l'air, fera appliqué tel remede. 24. 
tercbenthinæ Venetæ£iij. mellisrofati 3 11. virellum vniusoui, farinæ hordeï 3 n, 
croci icrupulum). farcocol!x 31), aquæ M 6 à fimul, & bulliant 
paululum : & en foie appliqué fur la Dure- mère, iufqu'à ce que la noirceur, 
& fa temperature foic rectifiée. Si c’eft par application de remedes induëmene 
appliquez, il y fauc meccre d'autres contrarians. Comme fi la noirceur viens par 
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es chofes trop humides feront appliquez remedes deficcatifs, A 
comme foncles pouldres caragmatiques , & cephaliques.Si c'eft parremedes acres, 
foyentappliquez remedes doux & familiers. Or fila noirceur viencà pucrefaétion, 
de Vigolouëtel remede.2/.aquæ vitæ 3.j.mellis rofati 3 6. Ecfpartelmoyenlapu- MA 
trefactionnepeureftre oftée, feraappliqué remede plus fort ,commeccftuy. 2,a- 
quæ viræ 3.ij. mellisrofati 4j.pulueris mercuri) 31. & vnica cbullitione ad inuicem 
bullianc, mifcead vfumdiétum. Autre.Z.aquæ vitæ 3.). 8. fyrupiabfnchi}, & mel- 
lisrofatiañ.3 ij.vnguenti Ægyptiaci 3ij.f.farcocollæ, myrrbæ,aloës añ.3.j. vinialbi 
boni & odoriferi 3 j. bulliancomnia fimul parum : deinde colencur ad vium diétum, 
Ægypriac Outre plus fila pucrefaétion eftoit figrande, qu'elle ne peult eftre oftéc par les re- 
pour offer ls medes quenousauons ja dic,feraappliqué egypriac pur,faicen eau de plantinen lieu 
purrefathion. de vinaigre, ou pouldre de mercure roue feule,ou meflée aucc vn peu d'alum. Et 
ne fautcraindreappliquertelsremedesfurla Dure-mere, lors qu'elle eft purreñiée : 
à caufe qu'aux grandes maladies il faut vfer de foccs remedes. Loinc que comme 
monftre Galien à la fin du 6. de la Methode, la Dure-mere peur de fa nature porter 
relsmedicamens fort deffeichans pour deux raifons : la premiere, queles corps fecs 
& durs, quels fonc lesmembranes , ne fontalcerez que par medicamens forts. L'au- 
tre,que le principal foin du Medecin doit coufiours cftre de garder la remperaturede » 
la partie parmedicamens de femblable qualité. Que file conduitde l'ouye, nonob-" 
ftanc qu'il penetre & couche iufques àla Dure-mere, &reçoiuele ncrfquiluy vient 
(du cerueau, porte & requiert medicamens de elle qualité : à plus forteraifonles. 
pourra porter la Dure-mere. Ecfi par tels moyens la putrefadtion ne cefle , & que la 
tumeur fuft fi grande quela Dure-mere fortift hors du Crane, fans aucunemenc{oy 
mouuoir, & qu'elle fuft noire & aride , & les yeux du patientrouges & enflammez, 
fortans comme horslatefte, fa veuë nonaffeurce, auec inquiecude & phrencfie, fi 
celsaccidensne ceffentbien toit, fay prognoftique que le patient en brefmourra, 
pource que la Dure-mere eftgangrenée , & la chaleur naturelle citeinte. Au con- 
traire, fila Dure-mere a fa chaleur naturelle, & qu'elle ayt fon mouuemenc affez li- 
bre, la playe non aride, & la fanie lotiable, & quele patient foit peu febricitant, 
layes bon efpoir qu'il guarira : ce qu'auons ditpar cy-deuant. 
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Pourquoy on trepañe aux fraéfures du Crane. CHAPITRE XIX. 


= R à prefent conuientau ieune Chirurgien fçauoir la raifon pourquoy on 
rrepane les fractures des osdelacefte, & non des autres parties de noftre 
Raïfon powr- ZA corps. Ce qui fe fair pour quatre caufes.La premiere , pour cflewgrlesos, & 
quoy en tre- ofterlesefclats, fragmens & efquilles fraéturées, qui compriment ou picquentles 
List (membranes, & quelquesfois la fubftance du cerueau. Secondement, afin qu'on 
puiffe vacuer, deterger & feicher le fang ou la fanie, qui font ja combez par la fratu- 
ire, pour laruption des vaifleaux,femez entre les deux tables (dir Diploc)ou de ceux 
Iquiattachent la Dure-mere auec le Cranc, quipourroit pourrir l'os & les membra- 
nes, & mefmele cerueau. Ticrcement, pour appliquer remedes conuenables à la 
playe & frature, felonqu'ileft neceflaire. Quartement, pour fuppleer à laligatu- 
rerepercufliue & defenfiue de fluxion & inflammation, laquelle fi elle pouuoity 
eltreaccommodée, comme és autres membres, expelleroit & prohiberoit les fu - 
perfluitez dulieuaffe&é. Orpourquoy lesligatures qui font propres aux fraëtures h 
des autres parties de noftre corps ne foncvtiles & commodes à celles du Crane, c'eft By 
à caufe que la figure delateftecftronde, laquelle ne fe peur bien commodément M 
ferrer & lier, ant pour renirles os fraéturez en leur lieu naturel, que pour exprimer 
&renuoyer le fang loing dela partie vulnerée & fradturée, & aufli pour empefcher 
qu'ilnec face nouuelle Auxion :ce qu'il eft impoflible defaireàla cefte, tant à caufe 
defafigure, quine peut petmertretelleligature, que pource que les vaifleaux, à 
fçauoir veines & arteres , qui font au deffous du Crane , ne peuuent etre ferrées, 
ourexprimer & renuoyerlefang , ains feulementles exterieures, ce qui cauferoit 
douleur & inflammation : d'autant que telle ligature empefcheroit par fa com- 
preflion lemouuement des arteres : parcillement arrelteroit l'Éuacuation des excre- 
mens fuligineux , quis'euaporenc parles cominiflures du teft, à caufe qu'elles fe- 
roienctrop ferrées : parcillementrenuoyeroit le fang du lieu bleffé aux membranes 
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A &aucerueau {comme nous auons predit) & feroit-on caufe d'induire douleur,cha- 
* leur, féure;apolteme, apoplexie,fafe,patalyfic, &parconfequenclamort. Ec 
.… parrancpour virer tels accidens, nous conuient faire ouuertureau Crane,lors qu'il ? 
n eftfracturé ou contus, ce qu'il n'elt befoin aux autres parties Et aupara né que l'en 
applique la erepane , fautbienfituerle patient, & luy mertre fous la tefte quelque 4, 
| drapplié cn plufieurs doubles, & prefler {ur le cheuet ou traucrln à fin que lors HAT 
qu'onferal aperation,que lacefte du patientn'enfonce ça la plume cr qu'elle foic Ar 
\ ftable, fans qu'elle tourne decofténe d'autre, ny qu'elleenfonce, fi ce n’eft par le 
* commandement du Chirurgien quitrepanc, Auec cela, luy fautbien cftou e les, « 
oreilles de coton : à fin d'obcondrele bruirde le Trepane, ou autres Er cas | 
pitaux. Etauparauant que d'appliquer la Trepane,on doit commencer à percer l'os, 
auec vn inftrument, lequel aura fa poinék de figure triangulaire, afo qu'il entre. 
mieux & plus fubit,& n'aura fa poinétenonplus groffe quele clou dela Trepane, à 
fin qu'elle nevacille decofté ny d'autre. La figure eft prefque femblableà vn Force 
8 horf-mis la poinéte, comme eu voispar ce portrai&. y F3 æ 


La fituation 


Foret pour commencer à onurir le Crane. 


A Temonftrele manche. 
BB  Lespoinétes quis'inferentdans le manche par vne vizs 


Deféription des Trepares,  CHAP. XX. 


Repanesfone fcies rondes, qui coupent l'os circulairement plus ou Defnitlonde 
= moins, felon qu'elles peuuenteftre grandes ou petites : lefquelles doi- Trepanes. 
BATE uent auoir ynclouaigu,ou poinéte au milieu de leur circuir,& qui Paf- rrepaner , 

>f. PVO} {cvnpericoutreles dents dela Trepanc: à fin qu'en trepananefoit {ta c'effà dire 

ù ARS ble, & ne vacille de cofté ou d'autré,iufques à ce qu'ellesayenc fair leur Percersqmicft 
k circuit, & coupé pourJe moins la premiere câble, ou environ. Adoncfautofter ledit lors qu'on À 
È 

a 
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clou,depeur qu'il netouche(l'os eftanccoupé)la Dure-mere. Puis s'ileft befoin, foic sde 4 


continuée la perforation entiere des deux tables. Dauantage faut qu'autour de la fers, 
D crepanc yaic vn chaperon, à fin qu'elle ne puille pafler & couper l'osplus qu'on ne 
“ voudra; de peuraufli qu'en crepanant, on ne l'entonce fur la Dure-mere.Parcille- 
* menton doit vnpeu huilerladite trepane, à celle fin qu'elle coule mieux & plus 
doucement. Ce quiet cogneu par les artifans, qui frotrent leurs fcies de chofes 
 olcagincufes, à cellefin qu'elles entrent micux. Semblablement fauc fouuent en Hip. de val. 
trepanant leuer la trepane, & larremper eneau froide, à celie fin qu'ellen'efchauffe 44, 
trop l’oés car toutes chofes folides quirournentauec vehemenée, s'efchauffenc : & 
(#" par ainfla trepane.tournanc en l'os s'efchauffe, & l'os femblablement auin s'e{- 
chauffe & deffeiche, & par confequent s'altere :dont s'en pourroit feparer dauanta- 
ge apreslatrepanation. Écicyne fautignorer, que toufiours Nature etre vneexfo-)Nore 
| lation d'os,où la trepane aura fait fon circuit&auratouché,&aufli vne petite cfcail:| 
lede la fuperficie qui aura cfté defcouuerte, & que l'air aurarouche.Et pour ayder à 


+ 
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Nature ; faire ladiceexfoliation, on appliquera deflus pouldre d'eruca, autrement A 


die roquerte,bryonia,concombre fauuagc,ariftolochia, & autres quifcront decla- 
“rez cy-apres. Étalors qu'elles feront feparées, l'on appliquera cefte pouldre, laquelle 
a ficulré d'augmenter la chair fur l'os & l'endurcir. 2. puluerisireos Illyricæ, aloës, 
imannx,churis,myrrhæ,ariftoloch.añ 3j. Puisapresia gencration de chair, foit faire 
Grindean- {cicatrice ,auec poudres d’efcorce de grenades bruflées, &alum cuir. Ecnedoitle 
notatiô pour Chirurgien cirerlefdices efcailles & os par violence : mais fautartendre que Nature 
le ieune chi- ayc bafty vne chair deffous, & qu’elle iccce l'os de foy-mefme : ou autrement feferoic 
rurgim.  nouuelle alceration, & corruption dudit es. Ce qui fera cy-apres plus amplemenc 
declaré aux lcaries desos. Celuy qufrrepane doit confiderer que la figure de la cefte 
eftronde,pareillement fa rrepane,& par ainfine peut couper l'os également,comme 
G c'eftoitfur vn lieu plat. Auffi quel'osnëft pas cout d'vne mefime cfpefleur : & par- 
tant fauc qu'ilregarde fouuentsil coupe l'os plus d'vn cofte que d'autre, qui fe fera 
en prenant garde fouuent au éircuic qu'aura fait fa Trepane, aucc vne cfpingle ou 
chofe femblable. Ecoùil feratrouué eftte coupé plus d'vn cofté que d'autre,faut de- 
eliner & preffer la Trepane fur celuy qui feramoins coupé, & plus efpais. Or quantà 
laTrepane,plufieursen ont innoué à leurplaifr:de forte que maintenant on en trou 
_ uede plufieurs & diuerfes façons : maisiete puis bien affeurer que cefte-cy, qui eft 
parmoyinuentée,eft plus feure que nulle autre (au moins que i'ayc cogneu ) pource 
qu'elle ne peutaucunement enfoncer dedans le Crane,& par confequentblefferles 
membranes &le cerueau , à raifon d'vne piece de fer appellée Chaperon, lequel fe 
hauffe & baiffe du tour àta volonté, & garde quele Trepan ne penetre & palle ou- 
trece que feulement tu pretens couper de l'os,lequel {comme nousauons dit ) n'eft 
d'vne mefmegroffeur, efpeffeur & dureté: & par ainfi nulle Trepane ne peuteftre 
faite de certaine hauteur ou petireffe fans iceluy Chaperon, lequel fe hauflant & 
baiffanc, fait cel arreft à ladite Trepane qu'il ce plaifl, voire & fuft de l'efpefleur d'vne 
ligne.Ecle danger pee fon Trepanaux membranes & au cerucau, n'emporte 
feulement que la vie du patient: ce que l'ay veu aduenir plufieurs fois, non feule- 
| mentpar la faute desieunes Chirurgiens,mais auffi de ceux qui plufeurs fois auoiét 
| repané. Auiourd'huy r'efpere queieunes & vieils, voire apprentifs, pourront frc- 
paner fans danger aucc cefdices Trepanes, defquelles cuas icy le pourcraict. 


Figure de la Trepane defmoniée. Figure de la Trepane montée. 
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A A  Monftre le manche entier de la 
ù° Trepane. 
B Le chaperon. 
C  Lavirolley 
DD Les Vizquiciennentla Trepane 
| , & Virolle. 
» E  LaTrepanefanslapoinéte. 
“ F  LaTrepancauccfapoinéte. 
| 
| 
| f LAatre Trepane de/montée. 
dj 
BE 
î 
à 
> C 


D 


A 
B 


Lemanche &latrepane montée. 
Le lieu où fe metla Trepane, 


CCC L'extremite de la Trepane qui 


E 
F 
G 
H 


s’infere dedansle manche: 

La Trepancauecfon Capichon. 

La Virolle. 

La Viz qui ferre la Trepane dans 
le manche. 

L'autre Viz qui ferre la Virolle 
contrele Trepan. 

La poinéte triangulaire. 


* 
s 


LAutre Trépane montée, 


A Lemanche. B LaTrepane. C La viz qui tient la dire Trepane aumanche. 


* DD Le chaperomquiprohibe & garde que ja 
1D celuy qui trepane. E La Virolle qui 
F ceffaire que le chaperon donne ent 
tient ferme ladite Virolle. G Lapoi 


pañler outreles dents de la Trep 


vacillant de cofté ne d'autre: & doiceftre pa 
re doit eftre en viz,comme tu VOIS En celte fi- 


icelle cefte petite Virolle, marquée par H, 
iufquesau Diploé. 

ten l'une de ces figures pofcesen leur 
mplette. Er où l'os eftant coupé ne feroic 
ccetinftrumentnommé Tirefons, du- 
faitle clou dela Trepanc:les branches duquel 


trepane:& en fa partie fuperieu 


gure , à fin qu'oninfereautour d'icelle 

pour l’extraire lors qu'on aura trepañe 

Or toutes les pieces deladite Trepanet 
propre lieu , & par ainfifoncla Trepaneco 
efleuéauec la prefente Trepane , le feraauc 


quel poferas la pointe au trou qu'aura 
peuuent aufli feruir d'eleuacoires. 


efon 


Trepanene pafle outre la volonté de 


fe hauffe decelle hauteur qu'ileft ne- 
ée à la Trepanc. F Vneautrevizqui 
néte triangulaire, laquelle doitvnpeu 
ane , à fin qu'elle puiffeeftre tenué ftable,ne 


(fée droitement au milieu dela 


Ii 
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Tirefons à trois branches. 


Apres auoir efleué auec la Trepanecefte 


1! faut ap- piece ronde de l'os,s'il ya quelques af] peritez 
planir les durefteen la fecondetable, qui pourroient 
bords dela , bleffer la Dure-mere , lors qu'elle fait fon 
Jereure s ils mouuement , il les faut couper & applanir 
font rabo- 


auec vninftrumentnommé Lenticulaire:de 
peur qu’en applaniflanc les afperitez ,onne 
blefle la Dure-mere auec cet inftrument 
lenticulaire: ainfinomme , parcequ'enfon « 
extremité il refflemble à vn pois de lentille 
moufle & poly. 


tcux. 


Lenticulaire. 


saillr de, Etoù ledit Lenticulairene peut couper l'os qui pourroiteftre trop efpais,on vfera 
phomb,e dE Cizeaux frappant deffus auec maille, lequel fera de plomb , de peur d’eftonnerle 
Pnyage  Cerueau que le moins qu'il fera poffible. Ecferont oitées les cfquilles & petits fra- 
gmens aucc petites pincettes. Et quand le lieu où fera la fraéture,ne permet faire fe- 

étion pour defcouurir l'os, à fin d'appliquer la trepane comme lors que la fracture eft 

pres du mufcletemporal,ou pres des cominiflures: lorsau lieu d'vne, en fautappli- 

quer deux ou crois (s'ileft befoin ) bien petites , & pluspres l’vne de l'autre qu'il fera 
pofible:de façon que le circuit de la feconde ou tierce, prendra fur le circuit de l’au- 

Hne faur , ue. Et f la fraêture eft furvnecommiflure , ne faucappliquer furicellelatrepane 
trepaner far | (comme nous auons dit ) mais fera appliquée des deux coftez d’icelle ,en laiflancla 
les futures. | commifflure entiere, de peur de couper & dilacerer les fbres nerueux, veines & arte- 
le , par lefquelles la Dure-mere elt fufpenduë au Crane. Pareillemenc fi l’on ne fai- 

foit apertion que d'vn cofté de la commiflure , le fang & autres matieres ne pour- 
roiententierementeftreeuacuces, à raiion quela Dure-merceftentre-deux. Orau 

lieu de trepaner, on peut vferaux cas fufdits (pourueu que l'os foitfuffifamment def 
couuert)de cet inftrument qui eften maniere de compas, lequel fe dilate & ferre ain- 

fiqu'on veut, parle moyen d'vne viz. Auffi on pourra changer lespoinétes d'iceluy 


felonla neccflité, lefquelles feront renuëésfermes parvneviz. | 
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Compas pour couper l'os du Crane. 


À Lepied du compas qui coupe l'os! 

B Lapetre vizquitienc la poinéte. 

C Deux pointes differences lefquelles fe 
peuuent inferer dans le pied du com- 

\ pas marqué À, ainf que l'affaire le re, 
quicre, 

: D La grande viz quitientvne piece de 
fer, marquée par E, par laquelle le 
Compas fe dilate & ferre comme il 
eftbeloin. 


Or il eft neceflaire qu'vne iambe du 
Compas foit appuyée fermement pour 
(@ couper de l'autre iambe. Au moyen de- 
1-4 quoy r'eft neccflaire auoir vne piece de fer 
5 troüée de petits trous, dans lefquels fera le 
”_ pied du Compasappuyé, de peur qu'il ne 
vacille çà ou la, outre la volonté du Chi- 
rurgien. Parcillemenc faut qu'icelle piece 
de FA {oit courbée, afin qu'elle puiffe eftre 
appliquée en toutes Les parties delatefte, 
confiderant la figureronde d'icelle. 


Lapiece de fer pour appuyer le Compas für le Crane, qui 
ef de figure courbe. 


LAtre Compas pour mefinevfage, lequel fe dilate Ge: fêrre par le moyen d'uneviz, 
| ainfi que tu peux air par cefle figure. 


Li ÿ 
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Cd : 
Ayantleué la piece de l'os, on mettra fur la Dure-mere du charpi ratiflé lequel "R 
f boira le ang & autres humidirez: & le lendemain on y mettra vn digeftiffaic d'huile 

rofar,iaune d'œuf,& vn peu de terebenthine de Venife.Plufieurs praéticiens y appli- 
quent huile rofar feule, ce quele n'appreuue, mais pluftoft ces remedes qui s'enfuis 
uent.2.mellis rofati 3.ij. olei de vitellis ouorum %.j.coquanturfimuladvium. 
: LAHITE. 7  : F 31 
24 mellisrofatiZ.j.terebenchinx Venetx 3.8.olcirofati3 j.incorporenturfimtül ad 
vfam, Lequatriéfmeiour pañlé,on defiftera d'appliqueraufdics remedesdes huilés, 
mais bien le miel rofat, & huile de terebenthine;mifesen egale portion, y adiouftanc 
poûdre de maltic, aloës laué, iris, & vn peu d'eau de vie. Ce medicaméne doiceftre 
appliqué chaud: ilmondifie,& eft propreaux membranes du cerucau,& aux fraétu- 
res du Crane, & au cuir mufculeux , quile couure. Par deflus toute laplaye , & par- 
cies voifines , on mettra vn cataplafme fait de farine d'orge, & de feues cuitres en 
oxymel & huilerofat: oubien on pourra vfer de l'emplaftre diachalciteos, liquefie 
eh huile rofat & vinaigre : ou l'emplaftre debetonica, ou du gratia Dei ; fondus en 
huflerofat. Dauantage, on frottera le col d'huile rofac & de lumbriques,& fuyura- 

onla curé commeiediray cy-apres. | 


.— 


| 
| 


Deslieux éfquels on nc doit appliquer Trepanes, CHAP. XXI. 


R apresauoir defcritles Trepanes & autresin{trumens capitaux, faut main- 
 cenancdeclarer les lieux ou endroits , efquels nullement ne fautappliquer 
ESA Trepanes. Er premierement fur l'os fraéturé & feparé du cout, oufurla 
plus grande part féparée d'iceluy qui demeurcentier, c'eftà fçauoir , quin'eft fra. 
l'êturé , de peur qu'en preffantdeilus , on nel'enfonçalt fur les membranes. Secon- 
dement fur les futures. Tiercement fur les fourcils, pour lesraifons fufdites ,auf- 
quelles il fautadioufter vn poinét biennotable:fçauoir qu'en cecendroit ya vne gra. 
de cauité pleine d'vne humidité blanche & glueufe, & enfemble de l'air, ordonnée 
de nature pour preparer l'air qui monte au cerueau : autrement le Chirurgien pour- 
 roit s'abufer, cuidancla fufditecauité eftré vné enfonceure d'os qui requift le tre- 
4. pan. Quartement ,aux parties infericures de latelte , s'ileft pofible, de peurquela - 

fubftance du cerueau ne forte dehors par l’ouuerture faite en l'os pour fa pefanteur, 

s. | Quintementfurlesosbregmatisou foncenelles des petits enfans ; lefquels ne fonc 

6  encorcsafezfolides pour fouftenir la crepane. Sexremenc fur les cemples,a raifon du 

Hip. de mufcle temporal , pour obuier à l'accidéntque defcrit Hippocrates,, que fron fait 
vuln. capir.\ feétion au mufcle dextredelatemple,ilfuruiendra fpafme de l’aucre cofte: & fionla 

fait au fenetre, le femblableaccidentaduiendra. Laraïfon eft, quelemufcleincifé 

en trauers perd fon action : quieftoit mouuoir & amener lamadibule inferieure vers 

la fuperieure. Et lors fon compagnon oppofñice eftant en fon entier &perfeétion(qui 

| eft tirer vers fon principe) tire à {oy ladite mandibuleinferieure: & celuy qurferain- 
| cifé,n’a nulle contrarieté à fon compagn6 : partant la partie faineattirera versellela 
maladie: & parainf labouche & autres parties de la face demeureront tortues, prin- 

| cipalemencplus ducofté non incifé, que l’autre incifé; parce que toutes & quantes- 
| fois qu'il y a comme vn conttepoids des nerfs & mufeles eftans £n parties oppofñites 
cgaux en nôbre,magnitude & force, larefolutiô & paralyfie d'vne partie caufe& fait 

conuulfion en l'autre partie pareille,come vn contrepoids,ainfi que lon voidenvne « 

balance le plus pefancemporterle plus leger. Oriln'yaura feulementce dager,mais 

| encores vnautre plus grand,pource que ledit mufclefemeuten mafchant, &en par= 


PR 
S pb re" 


lant: & partant difficilementeft confolidé; & aulli que fous iceluy eft la commiflure« 

petreufe. Parcillement qu'en fafubftance fonc plufeurs veines ,arceres & nerfs au 

moyen dequoy fouuent beaucoup d'accidensaduiennent, comme douleur, inflam- 

mation, fieure,fpafme,n6 feulemér particulier,maisauñ vniuerfel,& par cofequenc. 

lamort.Parquoy nul ne fera fi remeraire de couper lefdirs mufeles des temples, pale 

faire trepanation pour la frature, qui pourroiceftreentel endroit: mais pluftoft fera 

| faite apertio au deflus, ou àsofté, & le pluspres de la fraéture que l'on pourra. Ce que 
| Hifloire de feisà pet hôme nommé monfieur de la Bretefche,lequel à l'entrée du feu Roy 
Monfieur de Henry,fut bleife d'vn coup de pierre furle pontnoftreDame,en cefte ville de Paris: 

la Bretefche, laquelle luy fraétura l'os petreux, auec grande contufion du mufeleremporal, fans 
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| A playe. Dontic fus le lendemain enuoyé querir pourle penfer en fon logis, rué de la 
arpe à larofe rouge. Et ayant cogneu la fraéture & la nature du lieubleffé, voulus 

 appcler confeil , tant de Médecins que Chirurgiens :encre lefquels aucuns furent 

… d'aduis de faire ouverture deflus ledit mufcle, à fn d'appliquer la trepane pour ex- 

ke craire les os fraéturez. À quoy ie repugnay bien fort, alleguancl'auétorité d'Hippo- 

“ crarcsauliure des playes de la refte, lequel defend de ne faire incifion en tel endroit, 

pour obuierauxaccidenrs predics : & aufli par l'experience qu’auions cognué , que 

ceux aufquels onauoit fair {cétion, & coupé ledir mufcle, toboienten conuulfion& 

W hnouroienc:mais fus de cetaduis,qu'il falloitfaire ouuerture à la partie fuperiéure,& 

le plus pres dela fraéture qu'on pourroit, fans routesfois toucher audit mufcle que 

« Je moins qu'ilfçroitpoflible. Or le frere dudit fieur de la Bretefche , quieftoit l'vn .Æduÿ , in 

l des Protonotaires de monfeigneur le reucrendiffime Cardinal de Chatillon, qui 89%eni. 

k cftoit pour lors viuant,comme il eftoic prefent à la confultation, pour la grande ami- 

“ sic fracernelle qu'illuy portoic, dit que nullement nepermettroit qu'on ftincifon } 

“ furledirmufcle, de peur que nefuruinel’accidenc qu'auons demonftré, Et ainfi fuc 

È accordé de rous , que la feétion feroit faite au deffus dudiemufcle : ce qui fut fait par 
moy tout à l'heure. Et le lendemain (quieftoicle troifiefimeiour }) ie lecrepanay, & 

“ par l'ouuerture faire à l'os quelques ours apres ciray quatre cfquilles de la fraéture, 

Juy mettant vne tente de plomb cannulée, de figure platte (comme ru vois par cefte 

figure fuiuante, routesfois non filongue)pour extraire la fanie qui fortoit d’entre l'os 

& la Dure-mere. Er lors que l’habillois luy faifois baiffer la tete en bas,8z fermer la 

bouche & le nez , à fin d'expulfer la fanic hors : puis luy faifois inicétion de chofes ’: 

deterfiues , aucc vne petite Syringue, dontasicy auflile portrait : & auec autres re- 

medes fut par la grace de Dieu bien guary. F 


FRE 
Dent vom à 
= 


EF men + 1 D 
A ee 


cs 


À 
fl Tente de plemb cannulée , de figure platte, | 
3 pour donner sfué à la fanie retenuéen- Syringue. 

h tre le Cranegÿ La Dure-mere. 

1C CHE Trremnens 


MAN TTT Ces 
on vpée 


Semblable cas prefque aduint au fiege de Mets ,enla perfonne demonfieur de _#urre hi- 
* Pienne,nommé alors Bugueno , lequel eftant fur la brefche futbleffé en la cemple floire à ce 
À auec fracture d'os par vn efclac de pierre de la muraille fait d’vn coup de canon ti- Propes. 

ré parl'ennemy. Et fubir qu'il fut frappé combaen terre , & iecta le fang parlenez, 

par la bouche & parles oreilles , auec grand vomiflement : & fuc pres de quatorze | 

jours fans parler ny ratiociner & cognoiftre perfonne. Ec luy furuint aufli des cref- | 

faillemens,approchans de fpafme, & eucrourle vifage enflé & for liuide. Il fuctre- 

pané à cofté dudit mufele far l'os Coronal ,par vnnommé Pierre Aubert, Chirur- 

gien ordinaire du Roy. Etauvingt cinquiefinciour il luy furuint vne chair molle & 

fort fenfble appelée Fungus, qui fortoit dela Dure-mere, à l'endroit où l’on auoit 

applique la trepanë: laquelle chair croifoit de iour en jour, iaçoit qu'on appliquaft 
2D deffuschofes corrofiues : toutesfois depuis ( neantmoins celte grande playe &fra- 
ture, & autres accidents) fut guary. Les anciens ontappelé icelle chair FUngUs , à Fungas f 
raifon qu'elle eft molle, ayant yne racine comme vn potiron ou champignon, & eft 
large en fa partie fuperieure, en l'inferieure grefle & menué , & s’augmente fclonla cay de 
quantité de fa matiere ,ou felon qu'il fera auffitraicté par remedes contrariants à fa Fungus. 
caufe, &auffile plus fouuenteft feride : les vulgaires l'appelldäcle Ficfainét Fiacre. 
Orla maniere comme fe fontlefdics Fungus, c'eft qu'ainfi qu'aux troncs des arbres 
quelque humeur à demy pourry, glueux & vifqueux vient à fortir, quafi parrefuda- 
tion de chofe excrementitielle par l’efcorce,ë& peu à peu fortant hors prend accroif- 
fementen forme de Fungus: femblablement des vaifleaux de la Dure-mere & du 
Cranceftansrompus, en fort quelquesfois vnfang melancholique , lequel Natu- 
re enuoye pour laregeneration dela chair , neceffaire à celles parties, dont fe for- 
me vn Fungus, lequel, comme dit Galien, tient de la nature & fubitance de la par- 
tie où il naïft ,aurefteretiencen genctal de la nature des verruës malignes. Or pour 
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la curation d'iceux faurappliquer remedes, qui par propricté occulte ont faculté de 
confumer telle chair fuperfluëé;fçauoir fort deficcatifs de leur nature & douxcache- 
retiques , comme cetuy Cy: 22. Sabinæ3.ij.ochræ 3.i-puluerifentur fimul, & fac plu. | 
quis. Autre, 2. hermodaét. combuftorum 5.8. fiacpul. Ecoùicelle chair fongueule 
{eroit forraccreuë, commeils’en void quelquesfois grofle commevn œuf, plus ou 
pos on la peuclier auec fil de foyele plus pres de faracine qu'on pourra:puiseftant 
tombé , appliquer deflus des fufditsremedes, & infailliblemenc on le curera mieux 
& plus feurement que parautres medicamens plus corrofifs. 


De l'alteration des os de la teffe. CHAPN XAAT 


; Velquesfois aux playes de la Teftes’enfuitalceration & corruption de l'os: 

Caufe d ri ce quiaduient, ou pource que l'air l'a couche à nu,ou pource que la matiere 
NEA 4 | a croupi deflus, ou pour l'indeué application des medicamens fuppuratifs & 
| onctueux : ce que nous monftrerons plus amplement au craiété des Caries, parlans 

des Nodus de la verolle. Tellealrerationfe cognoiftra, tant parla veué | caraulieu 

d'eftre blanc, il deuicntiaunaftre, puis liuide & noir } que par la fonde, d'aurancque 

l'on fencafpericé &inegalité, & l'efprouuere y entre facilement :touresfois l'ay veu » 

l'oseftanc longuement defcouuerc &alceré , eftre fort dur , voire que lacrepaney 

entroit auec difficulté. Parquoy le figne de carie n'eftaffeurc: entendu que l'air fou- 

uent deffeiche l'os carieux en celle forte qu'il fe montre de ferme confiftance, apres 

| auoir demeuré long rempsdefcouuert. Ce figne eft bien plus à certain, fçauoir que 
L {Ua chair quis'engendre fur l'os carieux , eftbaucufe, & de peu ou nul fentiment. Or 
icellealteration ou corruption fera corrigée par cauteres actuels ou porentiels, com- 

me nous dironsen leur propre lieu , ou par poudres catagmatiques cephaliques, fai- 

4 tes de rad.ireos, maft.myrraloës, gentianæ, ariftoloch,cencau, corti. pini : comme, 
À Lrad.ire.orent.ariftañ.3.j.centaurij 31j.cortic.pini.8.mifceë fiacpul.fubuliil. 
| laquelle fera appliquée fus l'os, & fi la corruption oft grande , on vfera de Rugines. 
n a cheute fe doic attendre & non procurer par fôrce: car autrement l'os quiferoir 
(écrous n'eftant couuertde chair, s'alcereroit touresfois petit à petir, on lesefbranle- 

ra pour ayder à nature à lesfeparer. Ecicy en paffanceu noteras que l'exfoliarion du 
[cireuie de l'os, qui eft où la trepane aura pafle, fe fait communément en quarante ou 

cinquante iours, autresfois pluftoft. Enfemblel'exfoliation qui eftcaufee par l’alce- 

ratiô de l'air ambient, qui aura touché l'os nu & defcouuertfe faicprefque en mefmé 

cfpace de cemps:ce qui fe faicaufli apres l'application des cauteres,ou parlebenefice 

À Temps re- des pouldres cephaliques. Et la conionétion & vnion (appelée Callus)fe faircomu- 
quisporls némentauff en l'os fraéturé parautant de iours : coutesfois aux vns pluftoftcomme 
generation auxieunes:aux autres plustard, comme aux vicils: de routes lefquelleschofesonne 
du Cal. beur donner regle certaine & cemps prefix, pour la diuerficé des habitudes & tempe- 
raments,& felon la dureré&efpefleur de l'os. Or fi l'alceration de l'os & côfolidation 

des playes fontrepugnantesaux remedes fufdits , fauc ordonner au patient potion 
vulneraire. Ce que ï'ay fouuencesfois fairauec heureufe ifluë. Or quelquesfois, non 
feulemécvne portion de l'oseftalreree &r6bée, maisaufli iceluy courencier, cequi 

Hip. au eft prouué par Hippocrates quand il dit: L'os du Craneeftancbiefle, fe fepare d'auec 


A O  — 


li. des playes le fain plus ou moins , felon la vehemence du coup:iointaufl que l'experiencele 

delatéfle.  monftre. Et en cet endroit ie feray recit de ce que j'ay faiceftanten Pied-mont, 

A Chirurgien de defun& le Marefchal de Montejan ( qui lorseftoir Lieutenant du 

Æifoire.  Roy)ie penfay vnlaquay de defunét monfieur de Goulaines:qui fur bleifé d'vncoup 

| d’efpée fur l'os Parictal, partie fenetre, non penetrantiufques à la fcconderable: & 
| quelques iours apres que fa playcettoir prefque confolidée & guarie,arriua à Thurin 


quelque compagnie de foldars de fon paisde Gafcongne , auec lefquels vn matin 

mangea des tripes fricaffées ,auec force oignôs & efpices,& ne furaufli fans boire vin 

Fafcheux Jforc&cen quantité , & fans eau. Donctoftapres tomba en fieurecontinué ,& perdic 
accidens pañ Ja parole & le fens, & luy furuint grande cumeur à toute la refte & au vifage, les yeux 
| pe: rouges & enflimmez iffans hors dela cette. Ce que voyant r'äppelay Medecins & 
Chirurgiens, pour aduifer qu'on feroic pour luy fauuer la vie. Et fufmes cous d'aduis 

dele faigner & clyfterifer, & faire application de plufieursremedes {urlatelte,aucec 

F | friétions & ligatures aux extremitez : ncantmoins coutle coté de la partieaffetée, 
quelques iours apres s'apoftuma, Et ayant faiét ouuerture,iecta gräde quanciré de {a- 
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nie,& trouuay le cuir mufculeux quieftoitdeprimé,aupres de l'osauec le Pericranc, 

de largeur enuiron de quatre doigts : & finablement routes les deux tables de l'os fu- 

rent alterées, pourries, noires & etides, Et pour corriger cefte corruption y apphi- 

quay par inceruales,cauteres aëtuels : & ce cant pour corriger la pourriture,que pour 

faite {eparation de cequieftoitalteré. Ecenuiron vn moisapres le penfanc, vis fortir Vers enper= 
certaine quantité de vers de deflous ledicos pourry,paraucuns trous de la carie : qui arez deffow 
furcaufe de me faire hafter d'extraire & leuer ledit os, qui branloir long temps au-* GAS 
parauant,& deflus la Dure-mere trouuay,où Nature auoit engendré chair, crois ca- 

uitez à mettre le poulce,qui eftoienc remplies de vers groulans & mouuans, lefquels 

eftoient chacun de groffeur enuiron d'vn fer d’eguillette, ayant la tefte noire. Or 

eftoit la portion d'os que Nature auoit fepare , de grandeur de la paulme de la main, 

& plus:cellement qu'a le voir on ne pouuoit comprendre que Nature euft peu ietter 

& feparer telle quancicé de l'os du Crane fans mort. Et coutesfoisilenguarit, outre 
l'efperance de tous ceux qui l’auoient veu : mais apres la confolidation de fa playe, ia 

cicatrice luy demeura grandement caue (ce qui eftefcricd'Hippocrates) pourrai. #19p- apb. 
fon de la perdition de l'os, qui elt dematiere fpermatique, laquelle ne fe peut rege. SIERCE 
nerer felon fa premiere intention. Er aufli pource que la chair ne peut deuément AL 
croiftre fur vn Callus : à caufe qu'ileftcomme chofe eftrange & empruntée à Natu- TR Ur 
re, & mefmemencparce qu'il eft plus folide & compaét que l'os naturel,dontle fang 

ne peut refuder,& par confequent la chair ne peuceftre r'engendrée, Au moyen de- 

quoy lors qu'il ya perdition d'os en quelque partie de noltre corps, la cicatrice de- 

meure toufiours caue : & au Crane où il yaperdition de fubftance des deux tables, 

lon void aux fens de la veüe, & fent-on à l’attouchement de la main, vne pulfation 

faice par le mouuement du cerueau, à l'endroit dela cicatrice, & le lieu demeure par 

longue efpace de temps plus debile & douloureux. Et pour cefte caufe. fs faireaudic, 

Laquay va bonnet decuirboüilly, pour refifterauxiniuresexternes, qu'il porta iuf- 

ques à ce que la cicatrice fuft bien folidée, & la partie fortifice. Or il y a d’aucuns Zmpoflure, 
foy difans Chirurgiens , mais pluftoft font de ces abufeurs, coureurs & larrons , que l 
lors qu'ils foncappellez pour craiéter les playes de cefte, où il yaura quelque portion 
d'osamputé, fontaccroire au malade & aux affiftans , qu'au lieu dudit os leur faut 

metre vne piece d'or. Et de fair en la prefence du patient l'ayant receué, la battent, 

& la rendent de la figure de la playe, & l'appliquent deflus , & difenc qu'elle y de- 

meurc pour (eruir au lieu de l'os, & de couuerture au cerueau : mais toit apres la 
mettenten leur bourfe,& le lendemain fen vont laiflans le patient en cefte impref- 

fon. Les autres difentque par leur induftrie & grand fçauoirils font coalefcer vne 

piecede cougourde defleichée au lieu de l'os amputé. Et ainfiabufent les ignorans, 

qui ne cognoiffenc que tant fen faut que cela fe puiffe faire,que Naturene peut Nature ime 
fouffrir vn petit poil enfermé en vne playe,ou autre petit corps cftrange. Ce qui eft patiente de 
prouué par Gal. au quatriefme liure de fa Methode. Parquoy nul homme de bon<°’? cffrans 
efpritne doic croire telsaffronteurs, Si aucun veut dire qu'vne balotte de plomb ti-£* 

rée par vne harquebufe, peut demeurer longues années en quelques parties de no- 

fre corps,celaie leur concede: parce quele plomba quelque familiarité auecques 

noftre fubftance,commeice declareray aux traiétez des playes faites par harquebufes: 

partant engendrent fi toft corruption. Toutestois nonobftant icelle familiarité, 


s. 
in Nature l'expulfeau dehors, fi l'épaiffeur des mufcles, ligamens, pannicules, ou au- 


tres parties folides ne l'empefche,ou la figure de la partie qui feroit caue, Parquoy 

leur obicétion ne fait rien,ou peu à propos. Etconclus que filon applique vne pisee 

de plomb au Crane pour feruir de couuerture au cerueau : iamais n'y pourroit {er- 

uir,non plus que l'or ny la cougourde,ouautre matiere eftrange. Ecte fufñfe des al- Re/o/tion 
terations,8& caries des os du Crane. Maintenantilnerefte plus qu'à declarer la ma- 4 vne doute, 
niere comme lon doit proceder à la curation de la concuffion & commotion du cer- 

ueau, Ce que ie feray, lil plaift à Dieu, & le plus bref qu'ilme fera poflible. 
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La cure de La concuKion ou commotion © ébranlement du Cerueau, 
GC'AVACR XX NET. 
ESA O vs auons par cy-deuant declaré les caufes, fignes & accidens dela con- 
IN cuffion du Cerueau, fans playe au cuir mufculeux,ny fraure à l'os: partant 
PLAN à prefentnous fauc parler de la cure. Donc le patient ayant receu grande 
concullion à lacefte,& le CRRMSIeN ayant cognoiffance que l’os n’eft fraéturé,mais 
a crainte qu'il yait quelque vaïfleau rompu aû dedans, promptement luy faut tirer 
du fang de la veine Cephalique du cofté bleflé, Ecluy en {era viré allez bonne quan- 
cité ayant égard à lamaladie prefence & future, & principalement à la vertu, &au- 
tres chofes qu'il faut confiderer à la faignée,ainfi que Galien declare, Er pour ce fai- 
re,appelleras vn dote Medecin. Puis on luy rafera toutle poil de lacefte, & luy fera 
appliqué le cataplafme cy-deuanteferir,compofe de farines,huile rofar, &-oxymel, 
ouautres repercuflifs froids & humides, lefquels feront renouuellez fouuent.Et faur 
cuirer ceux qui foncfecs & forcaftringens,comme vnguentum de bolo, ou fembla- 
bles,pource qu'ils oppilentpar trop,&gardér queles matieresfuligineufes nefe peu- 
uentexhaler, can parles futures, que par les porofitez du Crane & du cuir qui cou- 
ure la cefte. Donc tant fen faur qu'ils gardaflenc qu'il ne furuinftinflammation, que 
pluttoft pariceux elle feroitangmentée. Pareillemencluy faut donner clyfteres fou- 
uent, fil n'a bon ventre, à fin de garder que les vapeurs ne montent au cerueau: qui 
fe fera auf auec l’aide des friétions & ligatures faites aux bras , cuifles & iambes, & 
par ventoufes appliquées fur les efpaules, & le plus pres du col quelon pourra, lef- 
quelles ferontafléz grades, & auec grande fläbe,pour fe faire plus gräde reuulfon,& 
deftourner le fang qu’il ne monte par trop grâde impetuofité au cerueau,lequel cau- 
Ouuerture de feroitinflammation,& autres mauuaisaccidens.Etke lendemain fautouurirla veine 
La veine Pup-|Puppe,qui cft fituée au deflus de la future Lambdoïde, laquelle a grande comunica- 
pis. (tion auec celle du cerucau : &eftantouuerte, faurcommäderau patient qu'il ferme 
{fa bouche, &le nez,& qu'ilrefpire le plus fort qu'il pourra.Car en ce faifant les mem 
branes féleuér,& par ce moyen le fang qui feroitrefpädu entre leCrane & lesmem- 
branes,eft euacué, mais non celuy quieft encre le cerueau & lefdices membranes. Et 
où telaccidentaduient la chofeelt defefperée, filyenatrop grande quantiré, & que 
Naturene foicaflez forte pour le fuppurer&iecter hors. Lon peut parcillemétouurir 
quelques iours apres celle du milieu du frôt, & les arteres des cemples,aufli les veines 
de deflous la lâgue,à fin que partelles ouuertures on puiffe faire vacuarion dela ma- 
Les accidens UICTC conioinéte.Pareillemencle patient doit cenir diece tenué, fans boire nullement 
font encores {vin,principalemétiufques au quatorzie{me iour,qui eft le terme couftumier où les 
en vigueur accidés fonrencoreen vigueur. Aufli les medicamens repercuflifs doiuét eftre con- 
éufques ak tinuez iufques au quatriefme jour : & puis apreson doit venir aux refolutifs, com- 
14-ior.  mençantaux doux & amiables,comme cefte decoétion.%£.radicis altheæ 3 vj.ircos, 
lcyperi,calami aromaticiañ.3 ij.foliorum faluiæ,maioranæ,betonicæ, forum camo- 
millæ,meliloti,rofarumrubrarum,ftæchados añ.f.f. falis communis 3j. bullianc 
omnia fimul fecundum artem cum vino rubro & aqua fabrorum, fiat decoétio:de la- 
quelle on fera fométation deux fois le iour auec feutres ou éponges. Er te conuiét en 
cérendroit noter, qu'il ne faut trop échaufer la ete, depeur d'induire douleur & in- 
Cerat de ri flammation. Puis appliqueras leCerat efcric par deVigo,lequel PRET refoudre 
go propre moderément,defleicher &attirer parles porofitez l'humidité qui eft fous leCrane:& 
Ru par fa vertu aromatique conforte le cerueau & l'efpric animal : lequel Cerat eften 
ne. cefte forme.2£.furfuris bene triturati Zitij.farinæ lentium 31) rofarum,myrtillorum, 
foliorum & granorüeius añ.4j.calamiaromatici 3j. f. camomillæ, melilotiañ. m.8. 
nuces cuprefli,numero vj.olei rofacei 8 camomillæ,añ.3 üj. ceræ albæ3ij.8. churis, 
maltiches,añ.z i).myrrhæ 31). puluerifatis puluerifandis,& liquefaëtis oleis cum ce- 
ra,omnia mifceancur fimul:& fiat mixtura,quæ ericinter formam emplaftri &ceroti, 
Zifloire.  Etditenauoir vfé à vn Gentilhomme du Ducd'Vrbin,lequel cheutde cheual fur le 
pont S.Ange à Rome, la celte fur vne pierre de marbre, & demeura en terre comme 
mort, & faigna par le nez, bouche, & oreilles : & fubiclacefte luy deuincfortenflée, 
(Em roule vifage,auec couleur liuide, & demeura vingrioursapres eftre blef- 


Gal au lin, 
de Sanguin. 
miffione. 


fe, fans parler : aufli fur vingt iours fans boireny manger, fors de la gelée fonduë & 
des botillons de chapon,auec fucre, & autres femblables : neanrmoins fut guary: 
vray cft qu'il perdit fa memoire, & luy demeura vne balbutie, c’eft à dire, fur begue, 
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à ne fçachantexpliquer ce qu'il defiroit dire. Ce qui confirme le dire d'Hippocrates, Hip. aphi 


» lequel affirme que ceux qui pour quelque caufeonrcôncuilionau cerueau , perdenc $ë. lu, 7- {( 
! Quibus cere= 
brum aliquas 


Ce 
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incontinent la parole: voire comme note Gal.au Commentaire, route aétion qui 
vient de volonté.Or en tel casie n'eftime de petite efficace non moinsque de Vigo, 
Ja faculté d'vn tel Cerat,d’auoir prohibé l'apofteme qui fe pouuoit aifémencfaireau 
cerueau.Ce qu'aucuns bigarrez hors deraifon,ne veulent conceder, & maintiennét 
ñe fe pouuoir faire apoftemeen la fubftance du cerucau. Parcillementne croyent' 
qu'on en puifle échapper,lors qu'ilya portion de lafubftance du cerucau déperduë 

& donnétdesraifonsen l’air,queneveux icyreciter pour cuiter prolixité:mais il ne) 
fuffra le prouuer par l'authorité des Anciens, qui ont laiflé par éfcrie telles chofes 
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éftre aduenuës : ioint que par expérience on le void fouuentaduenir. Et premiere- 
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ment Hippocrates dir;que celuyquia grande douleur de cefte filaduiencqu'liette _4ph. 104 
du pus, des eaux ou du fang parlenez,& par la bouche,ou parles oreilles, cela guaric\# lin. 6. 

Je malade, Parcillement Galien auliure de Inaquali remperie, à Rafisau troifie{me li- .Æw lin. de 
ure de fon Continent,chap.4.& Auicenneau chapitre des Exitures,en la troifiefme /r<9#4li 
partie du quatriefme liure, chap. 20. afirmencque Nacure iextela fanie faite au cer- Perie: 
ucau, parle nez, bouche, & oreilles, Or par experience auflion a veu aduenir telle 

chofe, Etme fouuient que Maiftre Prorhais Coulon, Chirurgien de defuné&t Mon- #ifloire. 
fieur de Langey,ma recité & affirmé auoir veu yn icune garçon en la ville du Mans, Prothais 
lequelaidoit à fonner vne groffe cloche, & fe pendoir à la corde, par laquelle fut less 

ué en haut, & tomba la teite premiere fur les quarreaux. Et fubit perdit la parole, 1 

l'oüic,& la veué,& toute cognoiflance & raifon,auec retention des exeremens : puis 

toftapres luy furuint la fieure,auec delire, & autres mauuaisaccidens.Etne fucle pa- 

tient trepané,à caufe qu'on ne trouuoit aucune fracture àu Crane. Et au fepriefme 

iourilluy furuintvne grande fucur & fternuration,auec laquelle rerta grande quan-Ÿ L 

cité de pus parle nez,orcilles,& bouche.Etapres ceftecuacuarion lesaccidenscefle- ” 

rent, & guarit. Dauantage 1'ay faicouuerture fouuentesfois pour faire rapporten iu- 

ftice, à caufe de la mort de plufieurs qui auoiencefté bletfez à la celte : où 1e trouuois 

grande quantité de pus auec pourriture de la propre fubftance du cerueau. Refte 
femblablement prauer que les playes auce perdition de fubitance du cerueau, ne 

font neceflairement mortelles. Ce quele bon vicillard Guidon recite auoir veu vne Lis. 8.de 
playeenlatefte, partie pofterieure, de laquelle eftoit forty de lafubitance du cer-Qv/des parte 
ueau,& le patient guarit. Et quant àmoy,ic puisafleurerenauoir aufli veu, dont icy 
enraconteray quelques hiftoires. Dés l'an mil cinq cens trente-huiét,commei’eftois Æifloire, 

à Thurin, Chirurgien de defunét Monfieur le Marefchal de Monteian, penfayl vn 

defes Pages,quireceut vn coup de pierre à la tefke par vn de fes compagnons, ioüant 

au palet,& le coup fut fur l'os Parieral,partiedextré,aucc fracture & embarrure du- 

djcos,& fortoit par fa playe de la fubftance du cerueau, la grofieur de demieauelaine 
ouenuiron. Et{ubic qu'apperceus celle chofe,difois la playeeftre mortelle. Et fur ce 

fait arriua vnieune Medecin,lequel contefta fort contre moy,difant qu'icelle por- 

tion du cerueau eftoit graifle, & non du cerueau. Auquel ie dis qu'il la gardaft iuf- 

ques à ceque r'eufle habillé le patient, & que mon dire (eroit trouué veritable. Ec 

apres auoir penfe ledit Page, à in de prouuer par raifon & experience qu'icelle por- , 

tion du cerucauhe pouuoit eftre graiflesie luy dy premierement qu'au dedans le DNS 
Craneilnefe peuc faire graifle,encores que les parties foient froides : à caufe qu'il Y raie ru 
a grande quantité d'efprits animaux qui fonctres-chauds & {ubuls,iointla multitu- fe crane. 
de des vapeurs cfleuces decourle corps à la celte, lefquellés chotes empefchent la 
generation dela graifle : & quant à l'experience pat 


la diffection des corps morts, ia 
maison n’y void aucune graifle.Et neantmoins vouloit gagner fon direpartoufours 


$ CAR à 
concefter. En fin luy dis que l'experience nous mettroit d'accord. Ce que plufieurs 


Gentilshommes &autresfliftans defirerent bien voir & entendre: carie tenois que 
fi c'eftoit grufle,elle nageroit fur l'eau : au contraire que fi c'eftoit de la fubftance du 
cerucau,qu'elleiroitau fonds. Dauantage fi c'eftoit graifle, en la mettant fur vne/signes par 
pefle chaude , elle fondroit: & fi c'eftoitdu cerucau,il fe detfeicheroit ée demeure- le/quels la 


RE LE Le : 7 ft 
roit aride comme parchemin , fans fe fondre ou liquefier, & promprement brufle- ce 
roit,pource qu'il eft gluant,humide,& aqueux. Étturent faices celles épreuues,dont pe la 
fut trouué mon dire eftre vray : 8 combien que ledit Page euft celle portion de la fibfiance du 


fubftance du cerueau perduë, il guarit, refté qu'ildemeurafourd, cernes. 
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Des playes dela Face. CH AP. XXIIII. US tL t: 


/ 


R apresauoir ainfi craidté des playes & fradtures de la cefle,main= 


Difference £ : 
as cenant faut pailer de celles de la Face, lefquelles fe doiuent foi- 
dela Face. neufementtraiéter, à finqueles cicatrices ne demeurent laides 


(& difformes. Les caufes peuuent eftre femblables à celles du 
Crane, fçauoir eft externes. Mais aux efpeces & differences on 
peutadioufter amputation rotale des parties,comme d'vne oreil- 
le ou d'un œil creué ou du tout forty hors de la cefte :auffi le nez 

du tout coupé,&auec portion de la léure, ou cotalité d'icelle. Pareillement la playe 
peureftre faire de chofe fi violente,comme d’vn coup d'harquebufe, & autre chofe 
femblable, qui aura rompu & emporté portion des os du palais : de façon que le pa- 
tienciamais puisapres ne pourra parler que Regnaut,c'eft àdire, parlant du nez, fil 

Des plays n'eft fecouru parle bencficede la Chirurgie : ce qui te fera declaré cy-apres. Nous 

des fourails. commencerons donc aux playes des Sourcils,en continuant routes les autres parties | 
du corps. Aucunesfois il aduient que la playe fera faite au trauers des fourcils,en for- 
teque les mufcles & pannicules charneux, qui les meuuent & efleuent feront du 

[tout dilacerez & coupez. Adoncles paupieres ne peuuent eftre cfleuces, & les yeux 
demeureroncelos,de façon quele patient (fil veut voir }fera contraint (voireapres 
la confolidation de la playe) efleuer de fa main ladite paupiere: ce que l'ay veu plu- 
fieurs fois : & rel accident le plus fouuent vient de l'imperitie ou inaduertance du 
Chirurgien, faute d'auoir deuément coufu la plaÿe, & d'y auoir appliqué compref- 

Faure de (u- Les, 8e fait ligacure propre. Ecoù relaccident feroit furuenu, faudroic couper, & du 

ture @rliga- couramputer autant du cuir & du pannicule charneux qu'ilen fera befoin: à fnque 

turespreindi- | paupicre fe tienncefleuée en haut, fans que le patient foit contraint y mettre la 

Vue main. Puis faut coudre deuëément la playe,de coufture de peletier : & par deffus fera 

appliqué de mon baume, &aux parties voifines, cel medicament. 2£. olci rofati 3 6. 
albuminaouorum, numero duo,boliarmenici,fanguinis draconis, maftichesañ. 3j. 
agicentur fimul,fiat médicamentum : & foic fair bandage & ligagure propre pour tel 
cas. Puis apres on vfera de l'emplattre Graria Dei, vel betonicæ , vel diachalciteos, 
ouautres femblables,iufques à ce que la playe foit confolidce: &rellesplayes &au- 

Les plages deltres de la face, fe curent facilement,fielles ne font accompagnées d'autres mauuais 

la face feu accidens,ouque les patiens fuffenc fort cacochymes. Il aduient vn autre accident 

rent ficile- Gurout contraire,que la paupiere demeure efleute en haur,en forte que lesmalades 


mr 2 dorment les yeux ouuerts,ne les pouuans clorre : les Grecs les nôment Lagophpthal- 
mes. La caufe vient de caufe interne comme d’vn charbon,ou autre apofteme:ou 
exterieure comme d'vn coup d'efpée, ou d'autre bafton. La cure fe fera en faifanc 
vneincifion au deflus de la paupiere, de figure de croiffant, & que les angles ou poin- 
| ces foienc contre-bas, à fin de relafcher & abaïffer ce quieft trop eficué de la paupie- 
re, & ne faut nullement toucherle eartilage,pource qu'apres nefe pourroit plus re- 

leuer. Lerefte de la curefe fera ainfi qu'il appartient. 

Des playes des Veux.  CHAP. XX. ÿ 
Moyen de Es playes des Yeux font faites de chofes poignantes, trenchantes, 
ietter les contondantes, ou autrement. Et felon icelles differences, faut que 
corps cffran- le Chirargien diuerfifie la cure. Or fil y a aucune chofe eftrange 
a hors dans l'œil, faut fubit la virer hors, renuerfant (fil eft befoin) la pal- 
LI 


œil ftable, &aucc petites pincertes fera tirée la chofe eftrange hors. La figure du- 
dit inftrumenc eft celle, 
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Ma Figure d'un Speculum Oculi, pour dilater Gr tenir les paupicres fables : lequel fe 

f, peut accroiffre € reférrer fèlon la grandeur des yeux. 

: 
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l 

f, 

à 

è 


Or apres auoir extrait les chofes eftranges , fera applique dans l'œiltelmedica- medicament 
ment, Prenez germes d'œufs dix ou douze,agitez en vn mortier de plomb ,auec vnyrepercufifs, 
» peud'eaurofc;& lemettez dans l'œil,& par fusleditæil, & parties voifines, fera 0) 
L _ repercuflif cel que ceftuy.%. albumina ouorum num. üij. pulueris aluminis rochæ 
: B combuti3ij.fanguinis draconis3j.aquæ rofarum & plantag.añ.3ij.agicentur fimul, 
fiat repercufliuum : duquel on viera, & fera rciteré fouuent. Autre. Prenez formage 
- frais,bien ccrefmc,eau rofe & blanc d'œuf, & fuc de acacie. Autreplus excellent &— 
- deplusgrande force à reprimer la Auxion,& ofter l'infammation.2£.gummiArabici | 
“ &rragacanthiañ.3 ij.pfllij,cydoniorum,feminis portulacæ,plâraginis funach.añ. 
ï 3ij.fant mucilag. extrahantur cum aqua plantaginis,folani &rofarum , & fiatcolly- 
à rium:duquelonen pourrafeurement vfer,tantau dehors l'œil qu’au dedans.Etno- Poinét nota* 
M cerasquecouslesrem-des quetu appliqueras à l'œil, & autour d'iceluy fe doiuéc ap ble. 
M pliquerticdes,tant à fin qu'ils penetrent mieux par le moyen de la chaleur moderée, 
% quaufi à raifon que les chofes froides aétuellement font ennemies des yeux & de la — 
“ veuë, parincraffacion & ftupefaétion des efprirs vififs : de fait, que j'en ay veu quel- femedes fin: 
À ques-vnsà qui la veué eft demeurée trouble à faure de ce faire : comme auffi r'ay veu guliers pour 
"aucuns ayans playesaux yeux faites par ponétion d’aiguille,ou de poinçon,oucholes Lbte: 
: L femblables,en la fubftance de l'œil, toutesfois en la pupille, fortir bonne quanuré de “* 7%* 
MC J'humeuraqueux,& guarir,en ÿ appliquantles remedes fufdics,& rels mucilages. Ec 
… parfoisfaucfaireinftiler ourayer du tetin laiét de femme laiétante, parce qu'il n'eft fi / 
+ chaud lequel afaculté d'adoucir & appaifer la douleur,mondifier & nettoyer. Sem- 
blablementon pourra vfer du fang de courterelle, pigeon,ou de poulets, incifanc la 
veine qui eft fous leurs ailes. Iceux auffi refoluent, mondifient, & appaifent la dou- 
leur. Auf fera appliqué fur l'œil & parties voifines ce cataplafme, lequel a grande caraplafine 
… vertu &anodyne & fedatiuc de douleur, & prohibela fuxion & inflammation. 22. fers anodym 
carnis pomorum {ub cinere calido decoétorum 3 v.vitellos ouorum pum.i).cafliæ fi- 
ftulærecenter extra&æ 3 $.mucilaginis phllj,alcheæ & cydoni.añ 3 j.farinæ hordei 
parum : incorporentur omnia fimul, fiat catap. Aufli on peut vfer de poulmonsde 
 moucon,ou d'autres beftes,vn peu parboüillis en laiét , & tous chauds les appliquer 
” deffus,& les renouueler promptement que le patient fentira qu'ils feront froids. Ec 
où cedit remede n'auroit puiflance de feder la douleur, à caufe d'vne extreme cha- 
* Jeur,foitfairtelréede. Prenez fueilles de iofquiame vne poignée, Cuittes fous les Catéplafine 


sortier,auec mucilages pli & cydoniorum, extraits refrigerant, 


p cendres, puis pilées en vnn 
en eau de morelle & plantain: & en foit appliqué entre deux linges fur les yeux & 
a vne decottion 


temples. Autre, Prenez mucilages pülij, & cydoniorum, Extraits En V 
de papauer,& vn peu d’opium auec eau rofe. Ecoù la playeauroit befoin d'eftre mô- 

difiée & incarnée, fera appliqué celmedicament. 2£. {yrupirofati de ficcis 3j.aq. fœ- Mandifcatif 
nic.&ruthæañ.3i} aloëslotæ,olibaniañ.3 8 mifce ad vlum diétum.Semblablement k-opre aux 
les ficls deraye, de liéure,de perdris diffous en eau d’eufrafe & fenoil, fonc propres à playes des 
lamondificacion d'icelles playes. Parcillement ce Collyre, 2-aquæ hord.3j.mellis 3x. 
defpumati 3j. aloës ter lotæ in aqua plantag. & factari cand. añ. 3. fiat collyrium: 
& l'ileftbefoin engendrer chair ,on vfera de ceftuy.2£. mucil. gummi olibani ,ara- 


bici,& tragacanthi,farcocollæ in aqua hordeiextra&æ an. iii. aloës cer lotæinaqua 


rof. 3). ceru. vitæ & ablutæ,chutiæ præparatæan. 3 6. faccollyrium. 
Oril fautnoter que la contonétiue,au moyen de la folution decontinuite ,ouau- à 


trement, fefleue quelquesfois en figrande tumeur pour la defluxion d'humeur ou 


Incarnatifs 


ce at ét tp 
me 


Collyre fin- 
gulier Éd 
defJeicher 
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ventoftez,qu'elle couure du tout la pupille, & fort bien fort hors des paupieres 8 AN 


femble à vne chair fuperflué, perdant fa couleur naturelle, & deuient rouge : qui fe 
faic au moyen de la douleur & chaleur eftrange, auec vencofiré & quelque aquofité, 
en forte que l'œil ne fe peut ouurir ny clorre, Et me fuis trouué en compagnie d'vn 
icune Chirurgien, qui fans moy vouloit couper & adapter remedes corrofifs pour 
ampucer l'exuberance de ladire conionétiue : mais ie l'engarday, parce qu'il eult efté 
caufe de rendre aueugle fon patient auquel ordonnay vne fomentation d’vne de- 
coétion de camomille/melilot,rofes,abfnthe, ruë, fenoil & anis, racine d'iris, & de 
fouchet, boüillisen lai : &auec éponges furent faires fométations, puisapresauec 
celte-cy plus forte & deficcatiue.2£.nucis cuprefli,gallarum,balauft.añ.3j. plantag. 
abünthij,hippuris, Borum camomillæ,meliloti,rofarum rübrarumanñ.i. 8. bullianc 
fimul cum aqua fabrorum fiat decoëtio pro fotu. Semblablement on peut faire ca- 
caplafime de ladite deco@ion,aucc farines hordei,fabarum,pulueris maftiches, myr- 
rhæ, ircos. Puis en la declinaifon de larefolution, fur vfe de cefle liqueur dans l'œil : 
laquelle a grandiffime vertu d'aftreindre, confumer, feicher , & roborer ladite con- 
ionétiue relaxée,qui eft telle. Faites durcir vn œuf frais, & fubit le dépoüillez de fa 


l'humeur co- cocque,& oftez le moyeu: & dedansle refte du blanc,mettez vn fcrupule de vicriol 


tenu en La 


coni online, | 


Romain en poudre: puis l'épreindrez dans vn linge blanc & ner, & d'icelle liqueur 
en foit mis quelques iours dans l'œil, auec quelque portion d'eau de forge, en la= 
| quelle onauroit fair boüillir famach,& rofes rouges. Et re puis affeurer, que tel re- 
mede eft de grand effect. Mais où le cas aduiendroir qu'il fe fit chair fupercroiflante 
en la conionétiue,elle pourraeftre confumée par cefte poudre. 2£.oflis fepiæ & te- 
ftarum ouorum calcinatarumañ.3 j.fat puluis fubtilis. On peut parcillementvferde 
vitriolcalciné,oualum bruflé,ouautres ferablables : maisauec grande difcretion,en 
vfanc coufours de repercufifs deffus l'œil & à l'encour,pour obuieraux accidens.Or 
il faut entendre, que la fluxion fe fair quelquesfois en fi grande quantité & qualité 
d'humeuraigu,que le Cornéefe rompt & fe creue, de forte que tous les humeurs for- 


Aduertiffé. tent hors. Dauantage icy noteras, que pendant que tu cures les playes & autres 
mentauieune difpoftions mauuailes des yeux;,tu dois ficuer la cefte du patientaflez haut, &tenir 


Chirurgien. 


çclos l'œil qui eft fain : à raifon que coute partie vulnerée doiteftreen repos, & parce 
qu'vn œil ne fe peutmouuoir,que l’autre ne fe meuue : pour celte caufe le fain doit 
pie tenu bandé & clos, à fin que l'œil malade demeureenrepos, pour la connexion 
&c colligance qu'ils on l'vnauec l’autre parle benefice des nerfs optiques & motifs, 
Dure & Pie-mere, Pericrane, veines,arteres,& autres parties, qui fait que lorsque 
L'un fouffre, l'autre quelquesfois fent la douleur de fon compagnon : de façon que le 
Chirurgieny doit prendre grande folicitude : pource que le plus fouuent lon void 


vne fluxion fy faire fi grande, que par les remedes fufdits ne peut eftre arreftée, de 


force qu'il eft befoin d'vn autre plus extreme, qui efEle cautereaétuclauec Seron ap- 


[11 pliqué derriere le col, lequel a vne merucilleufe efficace aux fluxions inuererées. 
[ Quil foit vray, l'experience quotidiane monftre que toftapres que l'vlcere fait par 
] 


edit cautere,ierte bouë, la veuë fe clarifie, voire à ceux qui ja l’auoient quafi du rouc 
A ..h : . \ : ’ ’ 
perduë, ce qui Left veu de frefche memoire à vn honnefte Italien Orféure, nommé 


Hifloire di- meflire Paule, demeurâten Nefle,ptes les Augultins de Paris, lequel eut vne fluxion 


gne d'efire 
bien notée. 


Aifloire. 


{t homme âgé de vingt ans ou enuiron , lequel romboit fouuent d'epilephe : mais 
\ 


fur les yeux, où plu fieursyrant ME dec que Chirurgiens,& autiCs,y auoientmis la 
main, defquels receur peud’aide : & ne fe pouuant plus conduire, m'appella, &luy 
confeillay d'aller à l'extremeremede;,quieftoitle Seton: ce que volontiersaccorda, 
& l'ayant appliqué, & fon vlcereeftant conuertie en matiere ou fanie, commença 
{ à mieux voir, & à mefureque fon vlcere couloit ,toufours alloit en amendant, de 
| façon qu'il recouura du tour fa veuë,& porta ledir Seton enuiron vn an ou plus : puis 
fen fafcha, penfant qu'il ne luy faifoit plus aucun profie, done le voulut ofter, & 
faire clorre {a playe : mais fix mois apres tomba en pareil accidene, perdant la veuë 
comme deuant. Parquoy me renuoya querir pour luy appliquer derechef ledit Se- 
ton , dont toit apres recouura pareillement fa veué, & le porte encore à prefent. 
Orienete puis encores allez loüer l'effet dudit Seron : car depuis peu de iours en- 
ça l'ay appliqué par le confeil de Iacques Houlier, Doëteur Regent en la faculté 
de Medecine, homme de grande erudition & de finguliere doétrine, à vn ieune 


incontinencque fon vlcere commença à ictter fanie, n'eft tombé audit accident: 
& cft 


i ; 
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get vray-femblable que le virus & venenofité prend iffué par l'vlcere fait dudit Se- 
» con. Ie dirayicy fommairement que c'eft qu'Epilepfie. C'elt vn mot Grec,qui figni- 
| fiefurpuife,ou rerention de tous les fentimens,dontiladuient que le malade cher en 
cerre Fil neft fouftenu. Car il perd tour à coup la veuë, l'ouye, & autres fentimens, 
| comine par vne fyncope,ou comme par vneapoplexie. Mais il y a difference. Car en 
l'apoplexie & fyncope,il n'y a nul mouuementny fentimenr: & en l'Epilepfie, le 
| corpsfemeut fort roidement, & crauaille deconuulfñonou retirement des nerfs in- | 
uolofftairement. On lenomme auffi le mal fainét Iean , pouréÆ que la tefte de ain 
lean cheuten terre lors qu'il fur decapité, puis pofée dedäs vn plar, à l'appetit d'He- 
rodias. Ormaintenant faut defcrire au ieune Chirurgien la maniere d'appliquer le Seton ;reme= 
Seron,& luyenbailler la figure. Premierement faut que le malade foic aflis fur vne ée en l'Epi- 
 efcabelle,luy commandant baifler la cefte vn peu en arriere : à fin que le cuir auec le ( 
pannicule charneux, foit pluslaxe. Puis faut qu'vn feruiteur tire & efleue en hauc 
ledie cuir,ayantrafé le poil fil yena, & alors le Chirurgien pincera le plus profond 
8 pres du poil qu'ilpourra lediceuir, fans aucunement coucher à aucun mufcle du 
col,pour ies accidens qui en pourroient aduenir,comme fpafmes,& autres, & {erre- 
ra les cenailles (alors qu'il mertra le cautere ardant)aflez forr,&parcemoyente … ,. 
patiencne fentira l'action du feu. Car deux douleurs enfemble ; faices en mefmes CES 
partie & lieu, la plus grande fait que la plus petitenefe fenc poinc ou peu. L'ouuer- Sp 
ture fe doit faireenlong,& non en crauers: cat par ce Moyen l'euacuation des ma- gxc. du li.3. 
 cicres fe fera mieux pour lare@titude des fibres. Les tenailles feront percées au mi- ; 
lieu,pour pafler le cautereau craucrs,lequel fera en fon excrenmté aigu, triangle , on) 
quarré, à fin que fon ation foit plus prompte. Puis foudain pafleras au crauérs defdi- \ 
cestenailles,& cuir quetuauras cauterifé, vneaiguille à Seton, cnfilée de filde cot- 
ton en trois ou quatre doubles, lequel fera imbu & trempé dans albumen oui & 
oleum rofatum. Puis appliqueras comprefles crempées audit medicament, & feras 


ligacure propre à la partie. 


pr) + _—— 
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a 
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RER 


Les figures des Tenailles , Cawtere aëtuel, & Aiguille à Seton, font tels. 


Orlclendemain on feraembrocation d'huile rofat autour du col, & fera conti- 

nué le fufdicremede aueclefdires comprefles : & le Seton fera imbu de digeif fait Le Seton dois 
de jaune d'œuf & huile rofat, iufques à ce que l'vlcere ietce bouë : & alors on viera effre faiét de 

 d'vntelmedicament,autour de ladite corde faice de cotton. 2£. cerebench, V enctæ fans: 
Z ij, fyrupirof. &abfnchij,añ. 3.8. pulueris ircos, diacrydi},agarici trochileati, & ah cé 

rheubarb. añ. 3.f.incorporentut omnia fimul , fiat medicamentum : duquel on ssndifeu 

# vicrarancquel'on voudra tenirl'vlcere ouuért,pource qu'ila vertu d attirerles ma- ;£ 

_ cicresdu profond, & les mundifier fans douleur. l'ay tronue puis n agueres par €X- 
k pcrience,quel'ouuerture faire auec vnegrofleaiguille criangulaire bientrenchante, \ 

® femblableà celles desemballeurs, eft moins douloureufe, qu'auec le cautere aduel 

cy-deffus mentionné. Partant ie confeille au ieune Chirurgien,de ne plus vlersdel- 


dics cauteres aétucls. La figure de ladite aiguille cefticyreprefentéc. Dé 
tk 


Du Le 20 ._ 7 Ve. en ML à 
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Figure de l'aiguille triangulaire. - 


Des playes des ioies, CHAP. XXVI. + 


Ÿ Aincenancnousfauten briefparler des playes desioües. Si laplayeabefoin 
4 de coufture, la faut faire feicher , à fin queles cicatrices ne demeurent lai- 
SN] des : carilyena plufieurs qui craignent el accident, & principalement les 
Medicamens belles Damoifelles, Et pour ce faire,cu prendras deux pieces de roille neufue, qui ne 
agglutins-  feranytrop groffe ny trop deliée, de grandeur qu'il conuiendra pour la playe , cou- 
tifss proprés vertes &emplaftrées de tel medicament. 2£. pulu. maft. fang. drac.chur. far. volar. : 
aux (TS rragacanthi pifti,gypfü,picis farcocollæ, añ.3 ij.picis nigræ 3).8.alb.ouor. quæ fuffi- 
féches. Line: farmedic. Le blanc de l'œuf, auec de la farine fair le femblable. Et feront 
appliquées à chacun cofté dela playe,& diftant l'une de l’autre d'vn doigt ou enui- 
ron. Et feronc laiflées feicher, puis apres coufuësen lesapprochantl’vne côtre l'au- 
tre,comme cu vois par cefte figure. Ecparainfi Pebyre fera glutince , tant par ladite 
future,que par les medicamens propres,comprefles & bandages: tous lefquels ban- 
dages de la face fe doiuent attacher à vne coëffe ou bonnet de nui&, quele malade 
aura fur la celte, 


(t Or fond la playe ef fort grande & profonde, &lesléurès d'icelle fort diftantes, 

sp forte Ne S'uture n'y pourroitenrien ou peu feruir, Au moyen dequoy faut vfer d'ai- 
€ Jyure,  guilles quarrées ou tiangulaires,à fin qu'elles penetrént &pañlencplusaifémér fans 

grâdedouleur,enflées de fil ciré,en trauersätd'icelles les léures de la playe, &replier 


Er tite si Di. # É ST 7. . 
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e filaurour cinqou fix fois (en la maniere que les femmes font, lors qu’elles veulent 

zarder leurs aiguilles fur leurmanche,oules coufturiers dans leurs bonnets) & laif- 

À ferainfi lesaiguilles attachées iufques à la confolidation de la playe. Telle maniere femeder a 

“ decoufturefe faicaux léures: & fontauffineceffaires aux becs de liéure, c’eft à del becs de hé 
\ aux léures fenduës de natiuité, par defaut de la vertu formatrice, Mais tellecoufture 
3 n'auroiraucun effect fil yauoit du cuir entre les léures. Et partant le faut du tout 

| Ù couper,ou autrement l'vnion ne pourroiteftre faite. Autre manicre de futures pro 

fie peuen telles playes,à raifon que les parties fontmobiles, tant par la TE 7 

h queleparler:partant lc filcouperoicla chair: &encores pour cefle caufe, on AGE 

par lefdiresaiguilles prendre beaucoup de fubftance charneufe,commeil appert pdt 


cefte figure. 


ù 
A 
| La figure des futures des léures :C>* au deffôus ‘eff monfiré Aiguille , autour de laquelle 4/8 
| entertillé le fil, comme dois effre fait au deffus de la léure. 


En cetendroit ie reciceray vne hiftoire, à fin que fil aduient entre tes mains tel Æifloire. 
accident,que tu faces le femblable, Comme i'eftois à la Fereen Picardie,deux iours 
apresla journée faind Laurent,trouuay grand nombre de foldars bleffez , ent:2 lef- 
quels yauoitvn Gafcon , qui eutvn coup d'efpée au trauers de la mandibule fupe- 
rieure, penerrant iufques à la bouche ,auec grande difformité du vifage: & parce 

w'ilauoitefté troisioursapres fa bleffeure fans eftre habillé, Binofque Chirurgien f/ 
juré à Paris & moyatrouuafmes grande quantité de vers en fadite playe, & grande? } 
feceur. Promprementluy lauafmes fa playe auec vne decodion d'abfinthe & loës, | 

D auccvyn peu d'egyptiac,tant pour faire tomber les vers, que pour mundifier la pour- 
ricure : & pourrefoudre la rumeur des léures de fa playe,filmes fomentations refo= gemede 4g2 
lutiues : pareillemencluy furent appliquez cataplafmesrefoluufs. Et fubiclarefolu- glurinatifs 
tion faite, ledit Binofque luy ficplufieurs poinéts d'aiguille en la maniere cy-deffus 

efcrite : & par deflus & dedans fa playe, ne luy fut mis autre remede que ceftuy.%. 

tercbenthinæ Venetæ 3 vj.gummi elem.3 ÿ.pul.boli armen. fangu.draconis, mat. | 

myrrhæ,aloës añ.3 B.incorporentur fimul, fiat medic. & en peu deiours fut la playe’chofé digne 
dudir Gafcon confolidée,en reftanc qu'vn bien petit trou , pres la conionétion de la d'ejire neres 
mandibuleinferieure à la fuperieure,non plus grand qu'à mettre la cefte d'vneefpin- 

gle: duquel luy fortoir en parlantou mafchant grande quantité d'eau fortclaire, ce 

que ay fouuentesfois veu. Etpour arrefter ladite aquofité,luy fut appliqué au pro- 
fond de fon vlcere,de l'eau forte, & quelquesfois de la poudre de vitriol bruflé. Es 


par ces remcdes fuc la playe guarie. - 
Kk ij 
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TDes playes du Nez. CH AP. XXVII. 


Reduéfion E Nezeft quelquesfois bleife par playe, froiffure & fraëture : &alors 
“at fra pole reduire en fon lieu naturel {fil eft poffible) auecques la queuë 


d'vne efparule,ou d'vn bafton de boïs propre ,enueloppé d’eftoupes, 

cotron,oulinge,en efleuanc&reduifantlesosen leur figure naturel- 

le : & apres la reduétion faite, foienc mifes cotnprefles aux parties la- 
cerales, pour renirlenezen fa figure : lefquelles feront trempées &imbuësenvnre- 
firaintif faicex a1bumine oui,maftiche,boloarmenio,& fanguine draconis,alumine 
combufto. Puis foit faite ligature propre,en forte qu'elle ne preffe fur le nez, de peur 
de rendre puisapresle patient camus,comme aucuns ont fait par leur imperitie. Et 

piilité des Apres ce fait faut mettre dans les nazeaux tentes cannulées aucunement platres, lef- 

tentes can quellesferont attachées par vn fil à la coëffe où bonnet du bleffé,de peur qu’elles ne 

mulées. | rombent:lefquelles feruiront de tenir lesos fraéturez en leur lieu naturel, & donner B 
iffué à la fanie L'ilen ya, & parcillementà l'infpiration & expiration. 


La figure des tentes cannulées eff telle. 


Or file nez ou portion d'iceluy n’eft du tout tranché & abbatu, & qu'il yait en- 
core fuffifamment chair pour donner nourriture,alors le fautcoudre,ce qui a lieu en 
foninferieure partic,quieft cartilagineufe,qui fe peur bien caffer, enfoncer , tordre 
& couper, mais non rompre ou fraéturer,comme la fuperieure qui a nature & fub- 


fance d'os. 
Des playes de la Langue. CHAP. XXVIII. 
Pne portion A Langue eft aucunesfois vulnerée auecques perdition de fubftance , & 
de la langue quelquesfoisincifée & fendué au long, & autresfois en crauers. S'il y a per- 
entierement AZ dicion de fubftance,iamais la piece ne peut eftre reprife, pource que toute D 


tranchée refe partie feparée du corps viuant,auec lequelelleeftoit conioinéte par vie, perd la vie 
ete “en mefmeinftant. Or,comme difencles Philofophes,à prisatione ad habitum mon fit re- 
(greffes : mais f'elle n'eft qu'incifecen long, facilement eft curée,en la reuniflantauec 
coufture : & Pelle n'eftincifée en trauérs,& qu'il yaicencores quelque portion de fa 
chair pour bailler vie, il fe faucbien garder la paracheuer de couper, (pour l'excellen- 
,ce de fon vfage:)mais la conuiendrarecoudre,en faifant les poinéts d'aiguille deflus 

1 & deffous : & la faut tenir fermement,pendant qu’on la couft,auec vn linge blanc, 
net & delié,pource qu'elle glifferoit d'entre les doigts, à caufe de fa lubricité , ainfi 
*que fait vne aiguille, & couperas le fl le plus pres du nœud qu'il te fera poflible, de 
peur qu'iceluy ne foit mis entre les dents,lors que lalägue fe meuten la bouche: qui 
pourroiteftre caufe que les poinéts feroiér dilacerez &rompus.Puis faut commäder 
au malade qu'il mâge orge müdé,lai@ d'amädes,gelée,coulis,preflifs œufs mollets, 
& autres chofes femblables:& qu'il cienne fouuencenfa bouche fucre rofac,fyrop de 


"A 
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“A coings, decerifes,ius de cerifesconfites,ouautres femblables confitures, pource que }) 


% relleschofesalimencent & nourriflent, & feruent de medicamens agglutinatifs. Or ps; ep 
|icte puisafleurer,qu'oncques n'ay veuenaucunliure, ce queict'efcrs delalangue, légue prefque 
nyouy d'aucun précepreur : mais ie l'ay pratique deux fois, comme tu orras à pre- coupée au fils 
fene Va iour fus appelléen la maifon de defunét monfieur Coüer, Aduocat en Par- de Coût, 
Jemant,pour penfervn fien fils, âgé de crois ans: lequel comba le menton fur yne .Adnocat em 
fret fe coupa de fes dents bonne portion de l'extremiré de fa langue, &ne tenoic Rartemet. 
qu'àbien peu deéchair: &ayancpeu d'efperance qu'elle fe peuftreünir, cuiday para- 
cheuerla luycouper,mais routesfoisauec vn tres-grand regret, veu que puis apres 
n'euft peu parler: qui me ficdifferer, cognoiffane que quelquesfois nacure fair des 
» chofesadmirables : & quelalangue eft d'vne chairfungueufe , laxe, & fpongicufe: 
auffi qu'elle n'eft fubicéte aux iniures exterieures del'air. Adoncques luy fs deux À 
- poinéts d'aiguille,l'un deffus, & l'autre deflous, &commandayà la mere dudit en: | 
à Énrqu'elle eut à le nourrir des alimens predits: & vous puis affeurer qu'en peu de 
iours l'enfance fuc parfaiétement guary, 8e à prefentparle crefbien. Vn cas femblable _#utre hiffoi- 


°p arriua vn D ES apres au fils de monfeur de Marigny Prefidenc aux Enque- re ds filide 


ftes,qui fur fem 
gueres à vn charpentier, homme debienen fon eftac, nommé mailtre lean Pier, de. 
meurantau fauxbourg Sainét Germain des Prez, lequel comba d'affez haut fur vne 
piece de bois, & fe coupaaufi l'extremité de la langue, & fubir vint versmoy pour la 
Juy paracheuer de couper, parce qu'elle ne tenoir qu à peu de chofe: ce que ne luy 
- voulus accorder, veu l'experience que j'en auois faire auparauant. Doncques laluy ! 
# recoufis,& peu de ioursapres fur pareillement guary auccques les remedes fufdics. 
» Parquoy ces chofes entenduës au ieune Chirurgien, fauc qu'il craie bien (fil n'a 
| meilleur moyen ) les playes dela langue en la façon dite, & honneur & prof luy en 
aduiendra. 


lablemenc guary. le puis narrer vn cas pareil aduenu depuis n'a. menfieur Je 
Prefident de 


Marge, 


Des playes des Oreilles. CHAP. XXIX. 


ùù FA F \intenanc faut parler des pures Oreilles, Es fonc aucunesfois pn quel cas 
J\ / À lu cout coupées,ou vne partie d'icelles, & aucunestois refte encores quel- fepearrecon= 
EI que portion qui tien. Parquoy faut auoir égard, comme auonsdie, fil y a dre l'oreille 
cncores nc nourricure,& lors eu y feras fucure : & deconaiguille ne coucheras cop) 
au Carrilage,de peur que la partie ne tombe en gangrenc (ce que fouuentesfois eft 

arriué ) mais feulement prendras le cuir, & ce peu de chair quielt autour ledic carti- 

lage: &aucc compreffes & bandages,8c remedes propres àcefaire, prohiberas l'in- 
flammation &autres accidens. Auffi donneras fi bonordre,qu'il ne f'engendre chair 

fuperfluë au conduic de l'oreille,de peur qu'elle ne face obftruétion , qui cftoupcroic 

la voye de l'ouye. Pour celtecaufe cu y mettras toufoursvn peu d'éponges , à fnde 
tenirletroude l'orcilleouuert. Auf vferas de medicamens fecs,atcendu que la par> 

ticcit cartilagineufe,8c parconfequent foit feiche. Ecoù le cas aduiendroir qu'elle 

fuft du tour coupée,apres la guarifon & cicatrization,le malade pourra porter (pour 

cacher fonimperfstion) vn bonnecappellé calotte , & à l'endroic de ladire orcille, 


+ feraembourré de cotton ou drap , pour cacher le vice de ladite oreille qui aura efte 
D amputée. 


Des playes du Col € de la Gorge. CHAR. xx: 


cop Es playes du col & de la gorge font fimples,c'eftà dire,auecques folution ,,,,, 4, 
} ES de continuité feuleésmufcles :ou compliquées, à fçauoirauecques playe slaves de La 
j ES 7) en la chair & aux os, comme és vercebres: Souuent aufli les veines iugus gorge cr col. 
ÉD) laures, tanc internes qu'externes ,enfemble les Carorides font éffenfces. 
Quelquesfois la Trachée artere & Oclophague fontnaurez,voire du tout coupez, 

&pour les fufdices playes , fouuent fenfuicia mort. Parquoy le Chirurgien deuatit prognefle, 
que de coucher à la playe, doir faire fon prognoftic, felon qu'il verrales accidens 

grands ou peurs, d'autant que la folution de continuité eft fouuent caufe de perdre 

quelque mouuement,ou de la mort,commenousauons dit, Car à celle du Col, fou= 


uentesfois il ya quelque grand nerfou tendon atceint, qui eft caule de la priuation 
Kk 
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| du mouuement: &felles penctrent iufquesàlafpinale medulle,aueclefiond'icel 4 
signer des | le lemaleltincurable. Les playes del'Ocfophague & Trachéearrere fonceres-diffi-. 
plages de cilesà curer pour leur perpetuelmouuement,& que ladite Trachée arvere eftcarcis 
loco}hs- Jigineufe &exangue: Celles dell'Ocfophague fe cognoiftronc file patient crache 
ge du lang par la bouche,& que fon manger & boire forcira par la playe:&filettdu, 
Le la ra ttout coupé,ne pourra tamais aualler, parce que chagune partie fe retire, à fçauoir 
chéeanere l'vncen haut, & l'autreen bas: &f la Trachécarterecftblefice, levent fortira parla 
signes des playe: {emblablemenceracherale fang, &n'aura ceffe de coufler. Celles des veines 
playes dés jugulaires &arrerescarorides,eftans grandes font mortelles, pource qu'ellesne peu, 
veines ge enr cftre eftreinces &comprimées par ligatures, à caufe que le col nepeuteftre forc 


m va (ferré, que l'onne fuffoquait le malade: au moyen dequoy f'enfuit vn flux de Bne, 


partium, qui eftcaufe demort: & file nerfrecurrens eft coupé du cofté dexere ou fenetre, la 
voix demeurerauque: f de tous les deux, le malade ne pourra jamais parler, pourcon 
Cure. que l'inftrumencqui eft caufe dela voix,eft eranché. Quanc à la curation, fi la playen 
n'offenfeaucun grand vaiffeau,ny la Trachéeartere,ou Ocfophague,&felleclt pes © 
ie, fera facilement curée: f'ilelt neceflaire y faire poinéts d'aiguille, feront faits 
; commeauons dicey-defus : puis frainftillérerebenthine de Venifeauec yn peude 
{{ saume arti- bolfin,oubien denoftrebaume, quieftrel. 2£.rerebenth. Vencer. tb. $, gummi ele- 
fuel de mi,3itij. oleihyperico. 3iij.bol. armen. & fangu.dtacon.añ.5) aquæ viæ3i).lique- 
Eamhear. Gancomniafimul lentd igne, & fiacbalfam.ve artisefk: addend, pulu. ircos Floren. 
aloës, maît.myrrhæañ. 31. Duquél baumeï'ay faicchofes admirablespour confoli- 
der &aggluuinerles playes, aufquelles n'yauorrchofeseftranges, ou cc PAGE 
|{ des maladies: & par deffus fera appliqué l'emplaftre diachalciteos, diffoulten huile 
rofac & vinaigre, laquellea vertu dereprimerles humeurs, &euiter l'inflammation, 
rlayes de oubienferaappliqué l'emplattrede Graua Dei, ou de ianua. Et f la playe ft auec 
veines iuge= incifion des veinesiugulaites,&atcerescarorides,l'effufion de fangfcraarreftée, co- 
laires. me nous auons deferie au chapicee du flux de fang : & lors que la Trachée arterc& 
? ge la Oefophague feront coupez,le Chirurgien y fera future le plus proprement que luy | 
4 ss sant fera pofible, & le malade n'auallera chofe qui foir difficile à cranfgloutir, mais vfera 
phague. *" deboüillons,reftaurans, gelée, orge munde : & fileft befoin de gargarifmes, celtuy G# 
fera fort propre. 22. hord. m.j. for. rofar.p. j. paflul.mund.iuiubar.añ.3.6.liqui- 
ic. 4.j bullianc omnia fimul adden. mellis rofat. & fyrup.rofat. añ. 3.1. hat garga- 
lrifin veartis eft : duquel tiedeen lauera & gargarizerafa bouche :il lenift & addou- 
cift la partie, fede la douleur, dererge &agglutine,&aideà larefpiration, * 
Hrifloire me Oricyreciteray-ie cefte hiftoire,digned'eftre laiflée à laicuneffe desChirurgiens. 
morabled'yn L'an mil cinq cens feprante-quatre,le premieriour de May, François Brege,patiflier 
patifiier de de monfeigneur de Guife,furbleffe à leinuille d'vncoup d'efpéca lagorge,coupanc 
mnftigneur yne partie dela Trachée artere, & l'vne des veines iugulaires, dont f'enfuiuie grand 
de Guifes fuxdefang,& vnchilemencparladite Trachéeartete. La playe fur coufuë, &ap- 
pliqué remedesaftringens : & toitapres le vent qui fortoit dela playe, fintroduiten- 
tre le panniculecharneux,& l'efpace des mufcles, non feulemencde la gorge, mais 
auifi Le toutle corps {commevn mouton qu'on a foufle pourl'efcorcher) nepou- 
uanraucüunement parler. La face cftoirtellemencenflée qu'on n«voyoit apparence 
de nez,ny des yeux. Voyanrtelsaccidens,tous les afliftans iugerenc que ledie Brege » 
auoit plus befoin d'vn Preftre que de Chirurgien:& partant l'extreme Onétion luy 
fur adminiftrée. Le lendemain Monfeigneur de Guife commandaamaiftre Jean le 
Icune, fon Chirurgien ordinaire, aller voir ledicBrege, accompagné demonficur 
Buho,Medecin celebre de Madame la doüairiere de Guife ,enfemble Iacques Gi- 
. rardin, maiftre Barbier Chirurgien au.lieu de Icinuille, lefquels l'ayans veu,ledic 
/!, Medecin fuc d'aduis le laiffer, n'efperant aucune guarifon, & ne trouuoir le pouls 
Wldesarteres aucunement battre pourla grande enfleure du cuir, Ledic le Jeune ne 
voulant laiffer le malade fans luyfairequelque chofe, & comme hardy operatèur, 
pour labonncexperience qu'ilaeu d'vnvif efprie, fur d'auis d'vfer d'vn extreme re= 
mede;qui fucluy faire plufeurs fearificationsaflez profondes, par lefquellesle fäng 
| &cventoficez furenc vacuées, En fin ledic pauilier recouurala parole, & laveuë, & 
| furquelque cempsapres du cout guary,parla grace de Dieu,&eltencoreviuanr,fai- M 
fantferuice à Monfcigneur de Guife de foneitac de patiflier. 
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A Ê L Autre Hifloire. 


Noble hommeFrançois Preuoft, Enfeignedela Coronallede monfieur del'Ar- » este 
chan, aagé devingt-cmqans furbleffé d'vn coup d'efpee au trauers de la gorge , paf- bras He a 
fancpresla Trachecartere, qui coupales rameaux de la veine & artereiugulaire:dOr en la paraly- 

- ilfuruinevabien grand lux de fang, quiä bien grande difficulté fuc eftanché, Da- fe. 
_uitage vn des nerfs vocales fuccoupé. Semblablemenclesnerfs qui naiffenc des ver- 47202 la 
tebres du col, qui fe difperfentaux bras : done tour fubir lebras demeuraimpotent (RL 


\ &paralycique. Dauantage la parole grandement deprauec:ioinét quele col demeu- mess 


ra vn peu tors, ne le pouuant tourner comme auparauanc.Neantmoinseltrefchappé col ps 4 
_ Ja vie fauue. Il fur mené en la mailon de matftre Pierre Pclotot, maiftre Barbier meara rors 4 
Chirutgien demeuraneà la place Maubert , dont fubit fusenuoyé querie parle ma came des 
_lade ,pourle penferauee ledit Peloror. Où eftancarriué, & l'ayant penfé, j'eus vne ”°7/ C7 mw- 
… grande desfiance de fa güerifon, pourles accidens qui luy furuindrenc. A celte caufe feles du col 
ie fis appeller meflieurs Cointeret, & Pietre, hommes bien entendus en la Chi pe le 
rurgie, & fifmesrapporten luitice, qu'à grande difficulté en pourroit-ilrefchappce, » ef 


B g que la playceftoirmoreelle. le l'ay penfe iufque à la fin , & Dieu l'a guary. Tou- ) 
tes oiscft demeuré impotent du bras, & fa parole deprauce. 
Rte + 


Ur LAatres biffoires memerables. CHAP. XXXI. 


AN 


Renceftendroitie veuxbienreciter cestroishiftoires , à fin qu'elles 

RL feruencd'inftruétion fignalee pourleieuneChirurgien,fitelles playes 
luy tombent entre fes mains. La premiere Éucl'anmilcinq cens cin- s 

}\ SE ) qe : Vn feruireur de Monfieur de Champagne, Gentil-homme , 2 

= du paysd'Anjou, fur nauré d'vn coup d'efpee à la gorge, en forte qu'il F 

auoicl vac des veinesiugulaires coupeeauec la Trachee artere , au moyen dequoy 

auoit vo bien grand Aux de fang :ioint qu'il ne pouuoicaucunement parler, iufques 

àce que fa playe fuftcoufué & medicamentee. Or pendanc que les medicamens 

eftoient liquides, illesattirorcentre les poinéts d'aiguille , & les rendoicpar labou-? 

che. Dontconfiderätlamagnitude dela playe, & la nature des parties bleflces,prin- 

cipalemen de la Trachee attere & veine iugulaire, lefquelles fonc fpermaciques, 

froides & feiches . parainfi difficiles areünir : auec ce auf quela Trachee arrereeft 

 fubicéeau mouuementquife faicen la deglution, à raifon dela runiqueinterne la- 

quelle eftcôrenuten celle de l'Ocfophague,obeïiffanc l'yne à l'autre par vn mouuc= 

méentreciproque, comme corde à double chef dedans vne poulie : confiderancauffi 

l'vfage defdices parties, c'eftque la Trachee artere fercà larefpiration , laquelle ef 

necellaire à la fymmerrie & chaleur vitale du cœur ,& que la veincin gulaire eft forc 

requifé à la nurrition des parties fuperieures. Dauantage ayant égard la cres grâ- 

de quantité de fang , qu'il auoit perdu ,& perdoir par {a playe(quieft le chrefor de 

Nacure,conferuancla chaleurnaturelle & cfprics vitaux } &autres accidens, farfois 

m6 prognoftic de mortprochaine: rouresfoisierepuisafleurer qu'ileftrechape. Ce 

-queie croy eftregluftoft aduenu par la grace de Dieu, que parle moyen & aydede 

l'hôme,ny des medicamens. Lafecôde hiftoireeft,que depuis peu decempseltoient ge 

p deux Angloislogezenfemble , pres la porte S. Marcel ,en cefte ville de Paris, dont poire, 

l'unauoit quelque fomme d'efcus,& vneaffez grofle chaifne d'or,auec quelques au- 

tresriches bagues qu'il portoicordinairemét {ur foy. Son compagnon voulants'em- 

parer derelsioyaüx fireancqu'illemena ioûer vers leboisde Vincenne:&cftancde- 

+ danslesvignes, luycoupala Trachecarcere & l'Ocfophague , &luy donna certains 

} coups de dague, & penfoi bien l'auoir tué, lelaiflancprefque en fachemife. Ayant 

| faiccefte trahifon & mefchanceté, incontinencretourna en cette ville. Puislenauré 


quiauoi feinceftre mort, feleua, & fit sant qu il fe creina la maifon d'vn prifanc,le- 
quel par pitié le fupenfer &smedicamenter. Ilfurapporté en celte ville,où coft apres 
vide fe: compagnons m'enuoya querir pour le penfer: & crouuay qu'ilauoicla Lra- 
chécartere aucel'Octophague,ou Mery (qui cit la voye duboire & du manger) en- 
ticrementcoupee:& fubicie recoufus fa playe, prenant la Yrachecarcere,& r'appio- 
chanc plus prezqu'ilme fur poffible fes deux extremitezl'vine contre l'autre: mais de 


M , J'Ocfophigueno,par ce qu'il s'eftoicretiré vers l'eftomach: puis à È Ci ALU US 


Troifie/me 


bifiaire. 


Confefion 
au malade, 


Difference 
des playes 
da Thoraxs 


signes que La 
playe ff enlala fn que fon vent foirreténu. Ce Faifant , fi la playe penetre , on verra fortir levent, à 


capacité di 
Thorax. 


Les font qui Je refpirer & expirer, & principalement quandil y aura du fang tombé furle Dia- 


demonfirent 
quelle partie 


efoffemér. 


Signes du 
cœur bleffé. 


Hifoire, 


| Juré àParis, &fucconclu entre nous,qu'il falloitrecoudre abP A ec lagorge, 
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remedesauec comprelle & ligature propre:& incontinent qu'il fuc ainfhabillé, cô 
mençaà parler, SnoMmmMeEr celuyquiluyauoicfaiétcct FR 2 ARE toftapres 
fur prisaux faux-bourgs $. Marcel : & le crouua-on faify des rardes dudit patient, 
doncil fur confticué prifonnier,& le faicverifié apres lamort du patient, laquelle fuc 
le quatriefime our de fa bleffure. Toft apres le meurdrier fuerompu furla rotiéf 
Sainéte Catherine du val des Efcholiers, & le meurtre verifié, pourauoirrecoufula 
playe dudie patient, l'ayancfait parler. Latroifiefme hiftoire prefque femblabled' 
Allemand, penfonnaire d'vn banquier nommé Perot, demeurär à laruë des Noy 
en celke ville de Paris lequel par vnephrenefe, & folle opinion;la nuiét fe coupp 
gorge d'vn coufteau,&fe donna plufeursautres coups, tant auThorax qu'au ventre, 
dontaucuns penetroientau dedans, & lesautres eftoiencfuperfciels. Lelendemain 
matin , aucuns de fes compagnons le voulans vifterle ouucrencforemal, à 
grande quantié de fangrefpandu autourdeluy. Et voyance tel fpeétacle er 
Sc penfoïent que c'euft elté fon feruireur qui luyauoir faicrel excez, parcequilc 
choiten fa chambre: lequel fur prins & mené prifonnier au Chaftelet, en luyi 
fus auoirainf meurdry fon mailtre. Or ie fusenuoyé querir pour virer & pen 
malade : & voyant la Trachecartere & l'Ocfophague couppé, aucc pluficursauti 
p'ayes,n'eus aucune efperance de fa vie : parquoy fus d'aduis qu'on appellaft EfE 
ne de la Riviere , Chirurgien ordinaire du Roy , & Germain Cheual, Chirurgien 


ilaelté reciré cy-deuant. Prompremenela playe coufué & bande, ledit patient AL 
lemand commençaà parler: & confeffa que luy-mefine s'eftoie faictelexcez, & de 
chargea du cout fon pauure feruiteurennos prefences, & deplufeursautres,& prin- 
cipalement de deux Notaires, & d'yn Commiffaire du Chaltelec: par cemoyen fut 
mis ledie feruiteur hors de prifon, & abfous entierement par laconfeffion quefitfon 
mailkre : & vous puis afleurer qu'ilvefcuc quatre iours, iaçoit queiamais depuis 
bleflure ne fçeut aualler aucune chofe, mais fucaucunementalimenté par elyft 
nurtiuifs, & chofesodoriferantesnutritiues, comme mie depainchaud, eempceen 
vin ,&autreschofesfemblables queic re laiffe à dire , à caufe de bricfucré. Seule- 
mentietaffeureray, queparlebenefice de la Chirurgie , fuc donné moyen audit.ç 
Allemand , de parler par l'efpace de crois iours: qui teaufe que fon feruiceur, & 
fonhoîte furentdu roucdefchargez, & la verité du faitentierementcogneuë. 


Des plages du Therax ow Poiélrine. CHAP. XXXIL 


Esplayes du ThoraxouPoitine , les vnes font faices pardeuane, le: 
19 autres par derriere : auCUReSs ERETFENTAU dedans & profondement, 
les aucres non : aufli aucunes fonc avec lefion des parties contenuës : 
Â côme mediaflin, poulmons, cœur, diaphragme, veine caue & grand 
FT artercafcendante, & quelquesfois penerrent de part en part routaus 
trauers du corps, aucc frature d'os pulfez au dedans, parl'entree de laplaye, &als 
{ottie chafféz au dehors: parquoy aucunes font mortelles, les autres non. Les fignes 
qu'elles penetrent au dedans fonc cogieus, quand l'air fore dela playeauecva re 
\flemenr. Ecpourbien coguoiltre cela , on feraboucherlenez& btüuchiedu malade, n 


approchantvne peritechandelleallumee pres la playe ; & lors on voit laflambefe 
mouuoir , & quelquesfois elteindre Ja chandelle: jointaufli que le maladeapeine 


phragme, Les fignes par lefquels on cognoift Je cœur eftre bieife , c'eftqu'ilfore 
grande quantité de fang , auec vu trémblement vniuerfel de roucle corp :1epouls 
eût fortlanguide & petit, lacouleurForepalle & fucur froide ,auecfyncope , lesex= 
tremirez deimeurans refroidies,& promprement la mort en NE ic pro- 
tete auoit veu à Thurin vn Gentil-hémme , lequel fe combatoit aucc vn autre, 
a luy donna vn coup d’efpec fous là mammélle feneftre penetranciufquésen la: 
fübftance du cœur , & ne laïffaderiter encores quelques coups d'efpee contrefon 
cnnémy qui s'enfuyoit, le pourfüiuañt la longueur de deux cens pas , puis tom | 
ba eh terre mort : & en feis ouuerturé, où ic ttolayvne playecn la fubftance du , 
cœur, de grandeur à mettre le doigé , & grandelquanrité de ang combé für le 
Disphragme. Les fignes qui aduiédienr quandies poulmons foncvulner£z , C'éft 
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Æ, ani fort de la playevn fang fpumeuxauce vne roux, lemaladefecouchevolontiers 
urla playe, & en celle fituation quelquefois parle aifément, & fe cournancde PE 
cofté perd la parole, &a grâde difficulté derefpirer, &douleur aux coftez qui n’eftoir ponmens 
auparauant. Les fignes qui demoftrencle Diaphragmecftreblefle foncpefanteurau ##/%t 
licubleflé,delire,c'eft à dire perturbation deraifon, quife fair par lacommunicatiô 
desnerfs de lafixiefmeconiugaifon quis'inferencau Diaphragme: grande difficulré 2isphragrei 
d'halener,coux de douleursaiguës:les Bancs fe rerirenc & reflerrenc concremont: & 
parcefte grande & vchemente infpiratiô,cft quelquesfois atciré l'eftomach & les in-"? 
ceftins par la playeen la capacité du Thorax,ce que 'ay remarqué à deux perfonnes: 
L'vneftoicaide à maçon, lequel fur bleffé au milieu duDiaphragme,en fa partiener- ,,,0.; 
ueufe,doncilmoururletroifiefmeiour:&luyayancouuercle vétreinferieur,ne peus La © 
trouuerfoneltomach: ce quime firgrädemencefmeruciller,penfant que ce Fuftvne '} 
chofe monftrueufe d'eftre fanseftomach.Maisayantdiligémentconfideré,cogneus 
en finqu'ileftoirmontédansle Thorax , iaçoit quela playedu Diaphragme ne fuft 
plusgrande qu'à mettre le poulce:&ayantouuertle Thorax,rrouuay lediceftomach 
enflé & plein devenr, auec peu d'aquofité, D'abondantie ne veux omerere celte hi- Aurehis 
MB floircaduenuë depuis peu de temps, d'yn Capicainenômé François d'Alon natifde/°"" 
Xaintonge,lequel eftant à la fuite de Monfieur de Biron, Grand maiftre de l'artille- 
rie de France, receut deuant la Rochelle vn coup d'harquebufe, donc l'entree eftoit-) 
à la fin duSternum pres lecaruilage fcutiforme,paflancau crauers du Diaphragmeen 
fa partie charneufe, doncla forticeftoicencre lacinq & fixiefme des coftes vrayes du 
= coité gauche, duquel coup fa playe fut bien confolidee par dehors, ouresfoisil luy 
reftoit coufours depuis vne debilité d'eftomach,côme vne efpece de cholique,à rai= 
fon dequoyiln'ofoit fouperque bien legerement. Huiét mois apres luy furuinevne 
grande douleur au petit ventre,côme vnecolique, & furfecouru bien foigneufemé el 
par Monfieur de Mälmedy,doéteur Regentenla faculré de Medecine, &Leéteur du 
Roy, & monfieur du Val parcillemenc Sci en la faculré de Medecine, hommes 
fçauans en la Medecine & Chirurgic:neärmoins quelques remedes qu'on ÿ peutad- 
miniftrer mourut, & fus d'aduis l'anacomifer, pour fçauoir la caufe de fa mort, & des 
grandes douleurs qu'il fentoir pendant fa maladie: ce qui fucfaic par lacques Guille- 
meau,Chirurgien du Roy,& luré à Paris, grandement verfe en l'anatomie, & és au- 
tres parties de la Chirurgié:8&furtrouué en la capacité du Thorax vne grande partie 
de l'inteftin Colon remply devene, qui cftoic entré parle trou du Diaphragme faic } 
par la bleffeure : coutesfois n’eftoir ledit crou fufifanc qu'à mettre le bout du perie 
» doigr. Maintenant nousretournerons à noftre propos. On peutcognoïltrele fang ;; nes pou 
“eftre cobé dedans le Thorax par la difficulcé derefpirer , pourueu que le patient Lot cognoiffre le 
affis ou debout: careftanrcouché fur l'efpine du dos, le fang contenuen lacapacité fang clre 
s'efpanche du long de l'efpine,ne comprimaneny les Poulmons, ny le Diaphragme,}centers a 
qui fait que quelquesfois il ya gräde quantité de fang cotenu audit Thorax,au moye 7°974%+ 
dequoy le Chirurgien nefituancbienfon patient, peuceftre erompé en fon progno= 
flic. Parcilleméeauffi fe cognoift par là, & par l'accroiflemencde la fiéureayancl'ha- 
Ph Jcine puanre,&crachement de fang, & autres accidens qui prouiennent, lors quele 
… fangelt hors de fesvaifleaux, fe conuertiflancen vne fanie fetide alcerant lesparties 
efquelles elle couche de fa fubftance ou de fa vapeur. Auili quelle maladene peutde- 
meurer couché que deffusle dos,&a volonté de vomir:defireeftre fouuent leué,qui 
"D citcaufe qu'ilcôbeenfyncope, à caufe de la Faculte vitale qui fouftiencle corpseltäe 
$ grandemèér debilitee, cant à raifon de la playe,qu'à raifon des gremeaux defang, qui, 
enquelque partie qu'ils tôbent,acqueransqualité veneneufe par corruption dufang) . L 
failly de fes vaiffeaux, affoibliGér &difipencgridemérles forces du cœur.Les fignes pLere-À 
m quelamuñelledel'efpinceftblefee, c'eit qu'ilfe faicparalyfe,&fouuent conuulfiô s 
“… oufpafme:lefentimét & mouuemér des parties inferieures fubicfe perd, &lesexcre- 
* menscôme matiere fecalc&l'vrine,fontiettez inuolontairement,&fouuencdutour 
1 rerenus.Les fignes que la veine cauc & grâde artere fonc vulnerces,c'eft que le mala- pare. 
+ demeurtpromptemenr,àcaufe de la fubire &grande vacuation qui fe Fair du fang & A 
» À cfpritsquirépliffencle Thorax,faifant ceffer l'aétion des Poulmons& du cœur, dont pure peur 
le pauure malade eft promprementfuffoqué.De Vigoau Traité des playes dela poi- La curarion 
M rrinc, cha0.dicqu'ilyadifcordentreles CHE ,par-ceque les vnsfont d'auis des plages du 
: de clorre la playe penetranteau dedansle plusfu icquefaire fe pourra, fans s'amufer Thorax, 


fa A a] poulmons fe rumefaflent & le Diaphragmes'efleuaft, & les mufcles intercoftaux fe 
| Le fang des | côprimaffent, enfemble ceux de l'Épigaitre, afin que lefang decoulé au Thoraxfur 
clés  ictté hors parla playe: &'encores pour mieux faire, mettois le doigraffez profonde- 

Zhorax.  menten la playepourdesboucherladite playe dufangcoagulé, & en forcieprés de 

feprà huiétonces ja fetide & corrompu: puisle feis ficuer au lié, &c luy faifantdesin- 

icétionsen fa playe d'eau d'orge , enlaquelleauois faiét bouillir miel rofar & fuccre 

candi, le faifois courner de cofté & d'autre : & derecheflefeisefleuer par les jambes 

cômeauparauant. Lors on voyoirfortirauce ladite inic&tion despetitschrobus&gre 

meaux de fang. Cela fait, les accidens diminuerenr, & petit à petit cefferenr.Lelen- 

demain luy fisencoreinicétion,en laquelle adiouftay centaure,abfinthe,aloës, pour 

encores mieux mundifier:mais le malade oft apres me dir qu'il fentoit vneures-grä- 

PAR - deamertumeen la bouche, & volonté de vomir. Alors me vine en memoire auoir 

faire me. Veuaduenir vne pareille chofeà l'HoîtelDieu de Paris,à vn quidam quiauoit vnefi- 

| Mianrameres Quleau Thorax : & confiderant que telles chofesameres s'imbiboicnten la fubftäce 


auThorax, des poulmons,& que par leurranté& fpongiofiré facilementfe comuniquoientäla 


Hifloire, 


( 
Hifloire. 
| 
| 
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à lacenirouuerteanec tentes,de peur que l'air froid n'entreau cœur, &que lesefprits Au" 
viaux forcene &fe diffipenc. Lesautres tiennent lecontraire,& commandentdere. 
nirlaplaye ouuerte:voire fellen'eftgrande,qu'il la faucouurir,afin quelefangcon« 
cenuau dedanspuificeftre vacué,craignant qu'ilne fe pourtifle & putrefie, doncfié- 
ure,filtule, &aurres pernicieux accidensaduiendroient. Orveritablementceux qui 
riennencque promptement faut clore la playe fans y merrre aucune tente, Ont gran= 
deraifon, pourueu qu'iln'y aitpoincdefang ,ou bien petite quantité tombecaude- 
(ans, de peurdesaccidensfufdits. Auili ceux qui tiennent qu'il fauc tenir la playe 
ouuerte, ontfemblablementraifon, pourles accidensqui peuuentvenir, eftancle 
fang t6bé en grandé quantité au dedans & recenu, Bren cetendroitieveuxreciter 
cefic hiftoire. Éltancà Thurinau feruice de deffun@ Monfcigneur de Montejan ie : 
fus appellé pour pener vn foldarnommé l'Euefque , natif de Paris , qui eftoitlors 
fous la charge du Capitaine Renoiare , qui fut bleffé de crois grands coupsd'efpee, 
defquels en auoirvnau cofté dextre fous la mämelle, où la playceltoitaflez grande, 
penetranten la capacité du Thorax, &eftoit decoulé grande quantité de fang furle 
Diaphragme , qui empefchoitla refpiration, & ne pouuoir qu'à bien grande peine 
parler, ayancvne fiéure fort vehemente, & auec latouxiertoicle fang par labouche, 
& difoit fentir vne douleur extréme au cofté bleffé. Or le Chirurgien qui premiere. 
ment l'auoit penfé auoit coufu durout fa playe,de forte que rienn'en pouuoit fortir: 
& le lendemainie fusappellé pour vifter le malade,où eftant arriué, voyant lesacci- 
dens & la morcproche, fus d'aduis de defcoudrela playe , à l'onfice de laquelle ie 
crouuay du fang coagulé, dont fubir feis efleuer le malade parles jâbes la reftcen bas, 
laiffanc vne partie du corps deffusle lié , s'appuyant vne main fus vne cfcabelle plus 
baie que le liét : &eftane ainfi fitué, luy feis fermer la bouche & lenez, à fin queles 


Trachecartere & Oefophague,& parconfequent à la bouche , cela fut caufe que 
)n'yappliquay plus (&neferay ) celles chofesametes en telles playes, à caufe qu'elles 
l dônene plus de fafchericau malade que de bien. Or pour conclure, ladireplayefucfi 

bientraitree, qu'outremon efperäce le malade guarit. le recireraÿ{ur ce propos vne 

autre hiftoire.Quelque temps y a que fusappellé pour traiter va Gentil-hôme Alle. D 

mand,au logis de S. Michel,rué S. Denys, lequel fucbleffé d'vn coup d'efpeepenc- 

trantau Thorax: & pour le premier appareil lepenfa vn barbier fon voilin, & mit 
vncaffez groffe tente dedans la playe. Le lendemain vificay ledie Allemand,&ayant 
veu fa playe, & examiné s'il y auoit du fang coult au dedans, cognoiflant qu'iln yen 
auoit point pource qu'il n'auoit fiêure, ny pefanteur, & qu'il n'auoicerae hé du fang: 
\ Jorsluy oftay fatente , & luyinftillay demon baume, & par deflus vn emplaftre de 
Diachalcitces, Sevoft apres fur guary: cequeieprotefteauoir faicencas pareil par plu= 
fieurs fois. Et puisicy attefter , que pour tenir trop longuement des tentes és playes 
du Thorax,icelles degenerencen fiftules, & foncrenduésincurables le plus fouuenc. 
Andreas à Cruce,Medecin cres. fameux à Venife, en fon quatricfme liure,fe&tion 
premiere de fa Chirurgie, parlantdes playes du T horax ; & comment ilfaucuirerle 
fangouaurre humeur de la capacité d'iceluy, recommandeentretousremedesl'em= M 
[Es quis'enfuir,duquel voicy les parolesexprefles: Noustrouuons tresfeur&cexe 4 
pedient vfer de l'emplaftre qui s'enfuir, aux playes du Fhorax & séblables appliqué 


Drm ra monnmm HP à “ht 


merde que « 
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LA extcricurement, fans mertreaucunementrentesny cannules, que ie puis affeurer, 


B Jemécla playe,mais quatre ou cinq doigrs és enuiros,luy donnätiouraumilieu, pour 


& prens Dieu àcefmoin, qu'ileft d'vn eff merucilleux : pour raifon dequoy ileft 
appellé fainét , digerantles playes profondes anguftes & caucrneufes, roboraneles 
parties voifines ,attirant par vne merucilleufe prouidenceles maticres citranges du 
profond & centre du corps, & fiilabfterge, déffeiche, & confolide toureplaye fai-| 
éte d'eftoc fans nullemencerauaillerlemalade. C'eftoic des fécrets de defun& mon) | 
pere, qui a long temps regné en ces quartiers aucc vnehonnefte reputation. Ileft 
preparé comme s'enfuir. 

Lirefinæ pinirecéris claræ &odoraræ 3 xij.oleilaurini puri,terebenthinx opimæ, 
añ 3j. gummi elemnitran{patentis, grauis acboniodoris 3 iij. mifce. 

Li faucrour premieremencmertrelarefine & lagômeen vn poillon, ou petirbaffin 
d'eftain fur le feu, le remuane iufques à cequ'ils foiencmeflezenfemble l'un auec 
l'aucre: puis faucadioufter l'huile laurin & lacerebenchine, & derechef les Faire re- 
bouillir, remuanctoulours: & lors que vous verrez que ledie medicament viendra 
efpés,le fauc palferau trauers d'vn groslinge,& le mettre dans vn pot degerre plôbé, 
& bien bouché, & en cftendre fur du cuir, 8 fairevnemplafire quicouuriranc feu 


donnerpañlageaux matieres eftranges. 11 faut feulemencpenfer lefdits malades vne 
foisleiouren hyuer, & deux en elté. I loüeaufli grandement.côme cfcric Galienau 
s-liure delocisaffcétis, &au chap 2. dus. liure dela Methode, & Diefcoride lin. 5. 
chap.9 l'vfage du melicrarum, qui eft faiét de deux parties d'eau deriuiere &vne de 
miel. Il incife&atrenué le fang caillé,qui autrement ne pourroic pafler,pour raiôde) 
l'anguftie de la playe, pris en potion , ou bien en y faifancinicétion dans celle playe. 

Galienau 7. lure desadminiftrations Anaromiques, recire cefte huftoire , quele rrifloire mez 
feruiceur de Marillus Mimographe, receuc vn coup furlebricher , duquel au com- merabte 
mencementil ne ficconte:& enapresne futbienconduicny gouuerné, Eftre paifé #'ynecare 
quatre mois , il monftra de la fangeen la partie quiauoitelte frappec: celuyquile pds 
penfoir, la voulanteuacuer, ficincilion: & commeil cuidoirdeuoir eftre Fair, incon pts eme 
tinenc fr venir l'vlcere à cicatrice, Par apres ladire parties'enflamma derechef& s'a pe 
poftema, & derecheffucincifee, & ne fur de là en auanc poflible la cicaerifer. A cefte 


€ saifon, fonmaiftreaffembla plufieurs Medecins , dunombre defquels te fus, & les 


+ eme à 


pria confuleer de fa guarifon. Or comme vous cuiderenr la maladie eftre vn (phace= 

le, & corruption du bricher, fe voyant & pans lemouuement du cœuren la 

partie feneltre , aucunn'ofa entreprendre découper l'os gaflé & corrompu : lors ie 

promis de le couper , au refteien'afleurois poinele guarirparfaiétement. Auoirdôc 

coupé l'os corrompu, à l'endroitoù luy eftadherente la poinéte de l'eftuy du cœur, | 
fe monlräcle cœur cour nud, parce que fon eftuy ou Pericrane eftoit pourry : en cet 

inftancnous conceufmes mauuaife opinion & cfperance dudir feruiceur : ce neante 

moius il fucroralement guary en peu de temps: ce que ne fuft aduenu , fi on n'euft 

pris la hardieffe de couper l'os gafté.Cecy fonc les paroles de Galien dignes degran- | 
deadmiration, comme vn hommea prû viure, luy avant veulecæur Anud, & hors 

de fon enueloppe ou tunique, nommé Pericarde. Et c'eftoie vn autre que ce grand 

perfonnage Galien, difficilemenconle pourroiceroire. 


Care des playes du Thorax ou poitrine. CHAP. XXXIIT. 


=p la playepenerreau dedans du Thorax au premierappareil ne 

Da la Faueclorre, mais fera cenué ouuerce deux ou crois iours 2 & fi Lu 

on voit lemalade eftre auec peu de douleur , n'ayant pefanteur "9" 

{usle Diaphragme, & qu'il refpirebié, lors onoîtera la rente, 

OK laplaycfera confolidee le pluftoft qu'illera poffible,en metranc 

nt (GA vnlinge delie beaucoup plusgrädquela playe, couuere de bau« 
ee ) meagglutinacif,(e gardäty mettre dela charpie,decraince qu'il 

nefoiratriré au dedans, lors quele malade infpire. Dauantage 

les tentes que l’on applique à celles playes doiuent eftrearrachecsoulicesaux com 

prefles, & qu'ellesayentfemblablemenclateftegrofle & large, afin qu'ellesne puif- 

fenc comber au dedans : car eftansrombeescauferoient puerefaétion, & parconle- 


ba  …. CÙ OR SO ST DÉS ES 


, F'eurquey les requis. Auf fil'on cognoift qu'il fuft rombé beaucou de fang au dedans du Tho- 


té T°. . 
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quentlamort: parquoy leieune Chirurgieny prendra garde. On appliquera furla À 


playevnemplaitre dediachalciceos, ouautrefemblable. Son regime, & les purga= 
tions faignee, wautreschofes neceflaires ,luy ferontadminiftrees , ainfi qu'ilicra 


ru Bal rax , il fauttenir V'onfice dela playcouuertauecgroflestentes , iufques à cequela 
fonentinen- fanie caufee par ledicfang, (it vuidee: & file cas aduient (qui fe faic le plus founenr, 
rables. quelque grande diligence que l'on puiffe faire)que la playe degenereen fillules, let. 
quelles peu fouuentle guariffent, par-ce que les mufcles du Thorax, qui fontentre 

tes coltes, foncen perpétuel mouvement , & aufli que par dedans nefonceouuerts 

que dela membrane pleurctique, qui cftexangue : joint aufli que laplayenapoint | 

\d'appuy poureftrecomprimee , coufuë & lice pourayder à nature à r'approcherles 

labies, & y faircregencration & agglutination: toutcela fairque les fiftulesen cer 

endroit fontle plus fouuentincurables. Or pour lacureil faur ,apresleschofes vni= 

uerfelles faites, donner au malade dela potion vulneraire , & luyen faire desinie= 

étions dedans laditefiftule: en laquelleon adiouftera du fyrop, desrofes feiches, 82 
mielrofae, & vn peu d'eau de vie ,aucc vne Syringuc : & oùil y auroit grande pour: E 

riture ,i'ay fonuentesfoisadioufté del'onguent Egyptiac. Et fauc auoir efgard à la M 

quantité de l'injeétion , À fin dela faire forur, & qu'il n'yen demeure nulle portion, 

s'ileft poflible : car y demeurant, nuift à la partie, parce qu'elle fe corrompeftantia 


retenue. 


Jigure d'une Syringue pour faire inicéfions en quelques parties que ce fôit, 
lors qu'il en fans ietter en grande quantité. 


L'inieétion fortic,on mectra vnetente cannulee faire d'or, d'argene, ou plomb, la- 

uelle fera pertuifee, afin que là fanieentreenicelle , & qu'elle foicvuidee parde 

Page des RE ladite cannule, Dauantage ne faut omettre qu'elle foi bien lice, craignant 
por oen l qu'ellenecombeau dedans: &c à l'orifice d'icelle , on y mettra vnegrandeefponge 
Cefonges !MEMPEE En vin &eaude vie, puisefprainte , & toute chaude feramife furla partie. 
Ladice cfponge fert à clore l'orifice de l'vlcere, de peur quel'airexterieur n'entreau 

dedans : davantage elt propre pour aucunement attirer & contenirlamaticrefor- 

tant d'icelle, qui fe fera par l'ayde du malade, lequel fouuencrantle iour que lanui&, 
boucherale nez & la bouche, & poufféra fon vent, & fe panchera du cofté malade, 

à fin d'expurger ladite fanie. Or ladite cannule fera oftce , lorsque lafituleicecera 

z'yfagede la PU: PUS feracicaurifee. Ec fi la fiflule ne pouuoir eftrecuree , à caufe quel'orifice 
coma. d'icelleeft en la partie fupericure, alors faudroir faire vne contr'oguereure, ail que 
meme,  nousauonsdicey-deflusdel'Empyeme. 


Figure 
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Figure des Tentes cannulées ,auecleurs liens Gefonges. 


Notez que lefdites cannules ne doinent aucir plafieurs trous, commet voi parces figures, 
mai fealement deux au troiï en leurs extremitez , 4 raifon que la chair s'imprime Gr entre de- ? 


dans lefdits trous , qu eff caufe qu'on neles peutresirer fans douleur, Gr nuvre à la playe. Le le 
| Jfsypourl'ancsr experimenté. À 


qu'elle foit fans inflammation , & qu'elle foit faire aux excremitez,& non en la partie des poñl= | 
fuperieure, & que le malade fe tienneenrepos fans rouffir ny parler , & fans grande. "9% 
ment halener. Car file maladecoulle,la playe fe dilacera, & y furuiendra 1H ms 

tion, puis la vertu expultrices'efforçancierter ce qui luy nuic par la toux{car les poul- 

mons ne fe peuuent purger que par ce moyen ) eft caule que l'vlcere fe dilace de plus 

en plusencouflant, &ainfila playe s'agrandie, & l'inflammation accroift,& par ain 

demeure incurable , & le malade meurteabide à caufe dudit vlcerc aride & fec. Ec 


Vneplaye faite aux poulmonsfe peut guarir, pourueu qu'elle ne foicerop grande, Des me] 


s pour mondifier,agglutiner, & cicatrifer la playe,on fera vferau malade d'aliments&c 
* medicaments emplaftiqués,aufteres& afiringens,comme terre figillée,bol d'Arme- 
ÿ nie,hypocifthis,balaufte, plantin,renotice,berberis.fumach,acacia, &leurs fembla- 
© bles, defquelsonfera vferau malade en potage & lohocs,y mertane du miel rofat,qui 
“ eur fera comme vehicule & aydera à decerger & mondifierla playe: & lorsquede ,, 


malade fera de lohots fera couchéà l'enuers, &luy fera commande tenir lefdicslo-/! 
hots longuementen la bouche,enrelafchantles mufcles du larynx: ce faifantieme- 
dicamenccoulera peu à peulelong des parois dela Trachéeartere. Et faut fe garder 
qu'il ne deflué erop à coup,de peur d'excirer lacoux ; mais qu'il defcende par dedans 
Ja Trachécartere,ainf que fail'eaulelong d'vnmur: ce faifantlacouxne fera exci- 
tée. Lelaià de vache,ou d'afnelle,ou de chéure font propres, aufquels feraadioufté { 
dumiel, quile gaîle fe coagulerenl'eftomach, Celuy de femme eft excellent par 
MD Geflusrous. Lefuccrerofac cit fort fingulierence cas, & recommandé grandement //! 
par Auicenne : commeayancveruenfemble de môdifer & aftraindre, qui fontles/} 
deux chofes fouhaitables en vn vlcere. Mais de tant que comme nous auons noté cy- 
deuant, la fieure heétique füruientaifément & allez fouuentaux playes & maladies 
des parties Thoraciques, & nommément du Poulmon , il fera bon de dire quelque 
chofe de la façon de penfertelle forte de feure: à fin quele Chirurgien en l'abfence 
du Medecinaye dequoy donner quelque contentement&e allegeanceaumalade,en 
attendant que la venué du Medecin defiré , & entels cas bien neceflaire , puiile ap- 
porter quelque plus grand fecours, & guarifonenticre. 


LI 


392 . Ledixiefme Liure, 
PROBLEME. 


F. efB-ce que lesplayes faites enlafabffance des Poulmons , caufent flules , defquelles 
ain Do ul de matierepuralentec feride: quifairque les mala FA 4 
meurent tabides CG heëtiques. 


# Sr-ce point que le Poulmonviceré, attire beaucoup de fang ducœur 
parla veinearcerieufe,commed'ynepompe, & l'ayant attiré nelepeuc 
\ affimiler,ains fecorrompt &rourncen fanie fetide, à raifonqu'ellecitre- 
% tenue cnclofe au Thorax fans pouuoir eftrecuentilée, laquelleeft iertée 
pacla playe, & quelquesfois parvomillemenc & parles felles & vrines ? Or ladite fa 
nicefchaufte les parties qu'elle couche, & croupir,commele Diaphragme &autres 
parties du Thorax, & d'elles'efleuentvapeurs purredineufes, lefquelles font com- 

| muniquéesau cœurouau cerucau, doncs'enfuic plufieurs accidens , & principale 
mentheurehcétique &choliquatiue,& alreration de l'efpritde la réfpiration:qui eft 
la caufe pourquoy lesanciens oncappelé celle maladie Therrema, pour la voraciré de 
(J'vlcere, laquelle s'aggrandir roufours par lemoyen dumouuemenr du Poulmon. 
Qu'il foit vray, veritablementi'ay faicplufieurs ouuertures de corps morts parcoups 
d'harquebuzes , done le boule ne pouuoir eftre plus gros que le bout du doigr, 
Incanemoins ie trouuois la playe aux poulinons, grandeà mettre vn éreuf, Or celte 
vlecre attire à foy le ang, comme vrloup affamé, de la veincartericufeducœur, &« 
le cœur dela veinccaue, donttourle corpseneft confommé &rendufec; aride, & 
heétique : donela mores'enfuie. . 

Et quancaux filtules, aucunes, neantmoins quele Poulmonnefoitpoincvulneré, 

ne laiffent xieccer grande quantité de matiere purulenté,parce qu'elles foncvoifines 
du cœur quifontaine du fang(felon l'yfance cômune denature,quieftdefecourir la 
paruicaffligée, rant qu'elle peur, defang & efprits , venant des rameaux dela veine 
azygos)en fournit fans fin & fans melure, aufdites parties offenfées, fansce que d’el- 
les mefmes, par douleur,ou parchaleur,ou parleurs mouuemens (commeles Poul- 
mons & Diaphragme) en peuuentattirer àfoy. Or ce fang fluant &enuoyé,nepe- « 
chancnyen quantité ny en qualité, imbu de la malignité de la partie vulnerée, fe fair 
purulenr : d'où vienrque coufiours nouuelle fanies'engendre & defporgeàlaplaye 
ou vlcere, quien fin conduirle maladeen vn marafme, lerendant fec aride, & he- 
tique : donc le plus fouuentle malade meurt d'vnefieureheétique. | 


Delafieure heitique, de fes differences, caufes ,fignes, cure. 


CHAP. XXXIF. 


à A fieure he&tique eft ainfi appelée , ou pource qu'elle eft‘ftable& 
Etymelogie difficile à guarir & ofter, commeles chofes qui ontprins leur habitu- 
de feure De de: carle mor Grec Æexéi, fignific habitude : ou pource qu'elleoceu- 


hedtique. 


PCA pe les parties folides de noître corps , lefquelles les Grecs appellenc 

Disifon de "PT hexe: mefme que le mot Lacin habirus, feprendefil vne & l'autre li- 
frarcheëi- gnificacion. L'on fair crois forces de fieureheëtique, qui pour en parler à la verité, 
quepar fes {font pluftoft degrez qu'efpeces d'icelle Le premier degré donc clt,quand lachaleur 
degrex.  hedtiqueconfommel'humidicé des parties folides. Le fecond,quädil deuorelafub- 
ftance charneufe d'icelles. Lerroifefme & dernier, quieftincurable/quandil s'arca- 

che & rauage parles os &aucres parties folides: Toutainf que la flammed'yne lam- 

pe confume premierementl'huile,enapres la propre humidicédulumigns , en finle 

corps du lumignô mefine , & lors qu'il n'a point de moyen, ny d'efperance de le pou- 
uoirr'allumer,bien queluy donniezl'huileà regorger. Celte fieurene peut que bien 

rarement, & à peine commencer d'elle-mefine, parquoyellefviceoufiours quelque 

Leaf. Autrefieure.Les caufes donc delafieure he@tique fonc ficuresaiguës& ardentes mal 
À penfces » Sprincipalenient aufquelles on n'a donné refrigeration comperente par 
?epithemes fur le cœur & hypochondres,ny eau froide à boireen téps & faifonrequi- 

fe. Ellepeutaufli eftre caulce d'vne fieure diaire, qui auraeu fon commencement de 
[quelquegrande, forte, & longue fafcherie ou cholere, la caufe & impreflion d'icelle: 


là 
[1 


DER T 7 


.. 
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erfeucrantlongremps, en nous : ou de quelquetrauailexceffifen lieu &en temps } 

chaud &ardenc,& en corps floïer & de peu de fang & d'humidiré Elleelt auf fou! 
uentcaufée d'un vlcere & inflammation des poulmons, empyeme de Thorax, d'un 

grad & long phlegmon defoye, ventricule, mefenrere,amarry,reins,veflie,inceflins 
1ciunum & colon: voire aufli des autres, s'ils foncenflammez d'yne vehemêëre &lon- 

gue diarrhée, lienterie, ou dyfenterie, doncauflis'enfuitinfammarion ,reficcation, 
emaciation de rourle corps,& par confequentfeure he&ique: carl'humidicé eftanc ;; 
confommée la chaleur fe fair plusacre & ardente.Celte fieure de tancelleeft plus ai- trs 
fée àcognoiltre qu'elleeft difficile à guarir Le pouls doncenicelleeft dur acaufe de JON PS 
Ja ficcicé de l'arcere,qui eft partie folide,Sdebile pour l'infirmiré dela faculté vitale, 

Jecœur eftancen route fa fubftance affailly?au réelle pecie & frequenr, à caufe de l'in- 
temperature & ardeur du cœur , qui ne pouuât faire grand pouls pour ferefrigererà 

caufe de fonimbecillicé,rafche à fereuñger & refraifchir {maisen vain)par frequéce 

d'iceluy. Le propre figne de telle feure pour le refpeët du pouls eft,qu'vne heure ou ? 
deuxapreslerepasle pouls femôltre grd & leger, & mefmela chaleur lorsaucorps 


5 du malade fe monftre plus grande:ce qui dure cant que la diftribucion de l'alimencie 


fair, & que la ficcité du cœureft aucunement corrigée, & fa fubftance humeëtée par 

Ja furuenué de l'aliment: qui eft caufe quela chaleur s'augmente, ne plusne moins gele compa- 
que la chaux parauant froide à l'artouchemer,s'éfchauffe ufques à fumer 8 botiillir raÿen. 
quandelle cftarroufée d'eau. Aurefte,lachaleur & le pouls demeurentroufiours ef- 

gaux en leur peticeffe,langueur,obfcurité, dureté frequence, fansaucuneexacerba- 

tion, fi bi£ que lemalade mefines ne penfe pas auoirla fieure, & ne fencaucun mal &{ 
douleur,quieft vnautre figne propre de la fieure heétique, Laraifon viencde ceque 

Ja chaleur ne fe montre point, n'eftäcplacéc en la fuperficie des efpries ou humeurs, 

comme en la diaire & putride, ainseftcomme cachée & plongéeau plus profond de 

Ja fubftance des parties folides:combien que rouresfois fi vous renez longremps vo- 

fre main fur fon corps,en fin la chaleur fe monfireacre & mordicante, le paflageluy 
eftancouuert parle cuirrarefé par l'attouchement doux & benin d'vne main bien 
temperée. Que file maladeen cefte fieure fenc quelque douleur, &que par l'inegali-" 

té & exacerbacions delachaleurilfeinge, & fente luy mefmeauoirla feure, c'elt =) 

gne que telle heétique n'eft pas fimple,mais compliquéeauec fieure putride,quiap- | 
porteauecfoy telle incgalité, felon que le feu vienta embrafer moins ou plus lama- 
tiere fujeree à pourricure: autrement la fieure hectique, de foyeltexempte d'inegali- 
té: cen'elt par quelque accident,commeapreslerepas,ainfiqu'ila efté explique cy- 
deuant, Aurefte, f la face Hippocratiquea lieuen quelque maladie, certeselleet Érips 
monftréc és heétiques, à caufe de la colliquationde leur fubftance. Pour lacure de 2 1 
celte fieure, il faut curieufementconfiderer ,auecquellesaffeétionselle eft compli dei 
quée, & de quelle caufeclleauracfté excitée. Premierement faut fçauoir fi elle elt mer far Le 
maladie ou fymptome : carficlleeftfympromatique .ellenepourraeftre guarie, la cure de [he- 
maladie perliftante : comme ficile eft caufée d'une fituleau Thorax, à raifon d'vne 2% 
playereceuë en ce lieu, ou d'yne vlcere dyfenceriqued'inceftins, elle ne pourra gua- 
rir,que premierement lafiftule ou vlcere ne foi guarie,d'autät que la maladie entrer La maladie 
tiencle fymprome,comme la caufe fou effcét:mais f elle eft fimple de rantque fon ef. me 
fence eftmifeen infemperie chaude & feiche, quieftplacée non feulemencaux hu "227" 
meurs mais és parties folides,route l'intention & conei du Medecin fe doicrappor-| 

ter à alterer,& corriger, & n0 à purger:car les feuls humeurs fonc capables de purga- 

tion, & non les parties folides. Refte donc maintenant de refraifchir & humeéter les 

parties folides, ce qui fe fai par chofes prifes au dedans & appofées pardehors. n, 

Les chofes qui fe peuuent fort heureufement prendre au dedans du corps,foncles Chofes à 
alimentsmedicamenteux, qui proficent fans côparaifon plusquelesc hofes qui peu- prendre des 
uencfimplementalerer, c'elt à dire refraifchir & humeéter fans donner nourriture: {92% 
car par le refpeët de la portionaliméreufe qui cfteneux,eftansattirez & appofeza la 
partie, &tournez en la fubftance d'icelle,ils viennent à l'humeéter & refraifchir,non 
fuperñcicllement, comme les chofes qui alcerent fimplement,maisincerieuremenc. 
Detelleschofesauons-nousentreles herbes,entreles fruiéts,encre les racines, entre 
les emences entre les chofes que nous prenons ordinairement pour la nourriture de 
noftre corps. Entre les herbeseft fortrecommandée pour cereffcét la viole,pourpié, 9 
labugloffe,l'endiue, & la lentille paluftre, la maulue auffiquäd principalementily a 
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aftridion de ventre. Les fruiéts font de courge, de cGcombre, pommes, pruneaux,la 4 
pañferille,;amandes douces & recentes,les pignons. Des fmences,les quatre femen- 

ces froides grades & perites,&icellesrecentes,à caufe de l'humidité côtoinéte, les fe 

méces de pauot,de berberis, decoings,les feurs de bugloffe,de violes, de nenuphar: 

defquelles chofes l'on faicdes conditsauec vn pouler pour prendreau matin,la pre- 

miere concoétion eftanr accomplie, ce qu'oncontinuera parl'efpace deneufiours. 

Quantaux viandes pour lecommencemét, lors queles faculrez ne font encores fore 
debiles,qu'il prennealiments qui à la verité foiencdifficiles à cuire, mais qui nourril- 

fenc fort & lôg cemps,quels fontlesextremirez des animaux, comme pieds de veau, 

Preparation | POUTCCAU NO fallez:chair detortué, qui premierauraefténourricen quelqueiardin, 
delachair | pour fe gourmer & purgerdefes humidirez excrementitielles, la chair de limaçons 
de sertut.  blancsprisés LE tp 0 EEE pu- 
re &bienaflaifonnées œufs durs mangezauecius d'ozeille fansefpice, le ftocfich &c 

merlu bien deftrépez&deffallez, des afnons & pouccpieds,lafemoule,&autres fem 

blables. Cartelles chofes ayans vn fuc vifqueux s'agglurinencaifemeéraux parties de 

noftre corps& ne peuuée eftre diffipées fi aifémée par l'ardeur de lachaleur:maislors B 

quela fieureheltiqueauraia long remps trainé dansle corps, de force quelles facul= 

tez femblentfott affoiblies, il faudra donner viandesaifces à cuire, &icelles encore 

» pluftoft boüillies que roftics:d'autant quelesboüilkes humeëtér dauñtage, &que les 

lrofties fe rournentplusaifémenten bile. Les viädes feront veau, chéureau,chappôs, 
poulers,cuits en herbes, &femences quirefraifchiffent & humeékentiles orges mun- 
dez,lesamandes leur font propres : comme auffi la panade faite de mie de painblanc 

arrofée d'eau rofe,puiscuirte en la decoëti6 des quatre feméces froides, auec du fuc- 

(ererofar en forme de boüillie: telle panaderefraifchitie foye & l'habitude deroutle 

corps &nourritgridement, commeaufilescefticules, les foyes,aillerons,deieunes 

choixdels cogs,les figues &raifins de damas. Que firouresfois le maladceft degoufté des vian- 
Yianderofüe. des boüillies,que la chair qu'on luy donnera ne foitgueres roftie, & qu'onneluyd6- 
ne de la fuperfcie de la chair qui eft plus feiche & brufléc,mais de l'incerieure qui cf 

plus humide, & ce qu'onluy en donnera encore foicremperé d'eau rofe,de fuc de ci- 

Pourquoy les trons,d'orenges,de grenades.Qu'ils’abftienne de poiffonsfallez&-durs,les meilleurs Cl 
poifonsfa- font les faxaules,pour l'exercice qu'ils fonteftanscontinuellemencheurrezentreles 
xatiles fent rochers: ceuxaulli qui ontchair glutineufe comme ceux que nousauonscy-deuanc 
faste nommez. Le laict d'afnefe pris chaudement, &corrigé aucc vn peu de fel,defuccre, 
rue ou miel & fenoüil, ou anis, de peur qu'ilnefe corrompe ou aïguileen l'eftomach,ou 
bien le laiét de femme fuccé de la mammelle, font fortrecommandez en cefte mala- 

re LA l die,le cou pris iufques idemie liure:maisceluy dela femme eft plus vrile,parce qu'il 
eft plus doux & nourriflant, & approchanr deplus presdenoftrenaturel, moyennäe 
qu'il loir prins d'vnenourricebientemperée & habituée , mefme qu'il eft fingulier 
{eux erofons de l'eftomach & vlceres des poulmons, donc s'enfuitemaciation & 
phchifie.Quäcau laiét d'afneffe, il le faudrachoifir qu'elle foicnourrie d'orge&auoi- 
ne,fucilles de chefne, à finque parlebencfice derellenourriture il foit plus profita- 
ble & moins fujeét à corruption, Etoù le malade auroitle ventretroplafche,on fera 
(vn peuboüillirle lait & y efteindre des cailloux rourrouges & ardents. Et noteras, 
que file laiét pris, ledie malade auoitrotsaigres, difficulté d'haleine,chaleurnon ac- 
couftumée,enfleure, &fluétuaris de ventre, douleur detefte,commeiladuiét à plu- 
Micurs,il faudra defifter àprédre ledie laiét.qu'il rrépe fon vinauec quelque peu d'eau 
F cap de ‘ de laidtuë,pourpier,ou nenuphar,&beaucoup de celle debugloffe tätpourcequ'elle 
hr C% humeéte grandement, qu'aufli elle a vertu fpeciale derefioüir & nourrirlecœur la 
su Üubitance folide duqueleft fortafligéeen celte maladie:& telles fontleschofes qu'il 
; conuient prendreau dedans. Celles qui fe doiuentappliquer par dehors, fontleson- 
ions, les bains lesepichemes,les clyfteres. Les onétions fonc diuerfes,fclon la diuer- 

Far fité de l'indicau prife des parties furlefquellesilles fauc appliquer.Car fur le dos, & 
den furtoutel'efpine Gal.y fait desonétionsdechofes froides &aftringéres moderémér, 
c'eft à dire qui puiffentroborer les parties,empefcher la colliquation d'icelles,&non 
boufcher le palfage à l'infenfible tranfpiratiô,qui rédroit la chaleurencoreplusacre 
parlaretécion des humeurs fuligineux,Tels foncles linimés qu'on peut fare d'huile 
rofat,de nenuphar,de coings mucilages de gomme tragachät & arabic,tirées en eau 
de morelle, quelque petite quâcicé decäphre incorporéauec vn peude cire, s'il viétà 
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À à propos.! Les parties peétorales au contraire doiuenceftre oinétes dechofesmoyen- ones = 


nemencrefraifchiffantes & relafchantes:ie FAR nee refraifchiffantes, parce pourles par: | 


que le froid en tour leur elt ennemy : ic dyauflirelafchantes , pourraifon que les ‘es préfera- 
altringentes apporteroient vne difficulté de refpirer & de mouuoir librement les les. 
mufeles du Thorax. Telles fonc les onétions qui fe peuuent faire d'huile violac, de 
faules,d'huile de femence de laiétuë,de tot de nenuphar, ymeflancdel'huile d'a- 
mandes douces , pourcemperer l'aftriétion & frigidité qu'ils pourroieneauoir. Sur Caution 104= 
rourque l'on fe garde que l'Apochicaire,parauarice,en lieu de ceshuiles recenremér cl 2 
tirées ne vousen fuppofe de vieilles râcides, & fallées: car en lieu derefraifchir vous ee 
cfchaulferiez, commeainfi foie que le vin, lemiel &huileacquierenc par l'aagevne C7 DE 
chaleurexcelliuc. À defaut debonnes huiles, nous lesoindrons de beurre premie- ? 
rementlaué diligemmenten eau de violes & de Tolanum. L'vfage de celles ondtions 
eftderefraifchir, humeëter & conforter les parties, & fe doiuent faire matin & foir 
quand le malade s'ira coucher, principalementapres le bain. j 

uantaux bains,nousles ordonnons ou pour fimplement humeéter, & lors fuffira 
p lebain d'eau cicde,dans laquelle on pourra ierter fleurs de violes,de nenuphar,fucil- 
les de faules, & orge mundé : ou pour non feulemenchumeéter, mais auffi relafchec | 
Jes pargies qui fonecenduës de ficcité& aridiré heétique,& outre Icurapporter quel- 
que meilleure habitude, à ce qu'elles femblent micuxrefaices& nourries,& lorsony 
peur mefler la decoétion d'ynecelte & eripes de mouron,&enfemblequelque quan-" 
uiré de beurre.Oril faut qu'il ait pris& cuir quelque viande deuant que d'entrer dans 
ce bain, à fin que par la chaleur dudichain , l'alimencjacuitfoitattiré aux parties & 
en coute l'habitude du corps:car d'y entrer l'eftomach vuide& àieun,il fe feroir trop 
grande diffolurion des forces du corps. Leregime donc qu'il conuiendra tenir deuñe Regime à te= 
que d'entrer dedans doireftrerel:que leiour de deuant furle matin,onluydonne vn ris 
clyltereremollient, à fin que les excremens,quiont decouftume d'eftreretenus dans 
lesinceftins par l'intemperie feiche, foienceuacuez : qu'on le face difner parapres fus 
les neufheures,luy donant viäde de folide nourriture: qu'il foupe fur les quatre heu- 
res mais moins, &de viandesaifées à cuire:vne heure apres minuié qu'il préne la de- | 
coéti6 d'yn pouler,ou vnorge müdé, ou deux œufs mollers, danslefquels on mettra 


C yn peu d'eau rofe & de fucereen lieu de fel : quatre ou cinq heuresapres, qu'ilentre 


dans le bain à la façon que dit ef: enapres au fortir du bain, qu'onlenettoye & frot- 
te doucement auec linges mols & deliez : apres qu'il foicoinét à la modecy-deuanc 
deferite:puis qu'ilrepole & dorme däs le li&t deux ou crois heures fi poflibleett:à fon 
refueil qu'ilboiue de la ptifane, & qu'il prenne des potages de facile digeftion: à fon 
fouper qu'ilboiuedu vin, &qu'il fe nourrifle des viandesplus folides. Le marin qu'on 
luy redonne vnorgemundé,ou autre viande de pareille eftoffe: en apresqu'ilrentre 

dés le bain à lamode fufdice.Ce luy fera chofe tres proficable qu'il vleaiofi nafelele| 
lement du bain de dixiours en dix iours:& ce par l'efpace de rois iours côtinus.Que 
file malade eft fujer à quelque crudité d'eftomach,de forte qu'ilne puifléendurerle 
bain fans danger,& de fyncope &autres accidens,il luy côuiendraroborerle ventri- 
cule aucclinimencd'huilede coings,d'abfinthe,&de maftic:ou bienluy appofer “) 


croufte de pain afpergée de poudre de rofes,de fandal,de girofle,& de vin odoriferät 
fur la region du véntricule, & par derriercenuiron la creziefime vertebre du dos, où 


D parl'intelligence de l'anaromie,nousentendons refpondre la bouche del'eftomach. 


Les epichemes luy doiuenteftre appofez furle foye & furle cœur, à fin deremperer 
l'ardeuracre d'icelles parties, & corriger leur ficcité parvne humidité raifonnable: ) 
parquoytelsepichemes fe preparent déchofes froides & humcétantes, mais plus hu- Chef ro 
meétantes que froides, d'aurätque ce qui eft fort froid coupe & ferme paflage à l'hu- ss 
midité. À cela font propreslescaux de buglofe & de violesiufquesà vn quarteron, ar E 
auec quelques gources de vin blanc.Mais celuy qui fe fair d'orgemundé,defemence 
de courge, de pompons oudeconcombre iufques à crois drachmes dechacun en la 
decoétion,en y meflant par forreagitation, huile de violesou d'amandes douces, eft 
plusexcellérquerouslesautres, Le moyen d'appliquer ces epithemes,eft de plonger 
des drapeaux EUR , &les appliquer fur le cœur & furles hy pochondres, leschan-} 
geärd'heure à autre,à mefure qu'ils s'efchaufferonefurla partie. Quancauxclyfteres 
parce que par l'imbecillité de la faculté concoétrice plufieurs excremens s'amaf "77 
fenc és corps des hedtiques , il fera vrile d'en vfer fouuenctour le long de la mala- 
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die:on les preparera de la decotion d'herbes, fleurs, &feimences refrigerantes & hu 
{medtances fans y diffou dreautre medicament que la cafe auccle fuccre, huile violar 
Remede cor ou denenuphar, &autres femblables. Mais aufli d'autant qu'à la ficure heétique, 
tre leflux de nn ndelleeit forrauancée, furuiennent des Aux de ventre fort pernicieux, denorans 
Pere a imbecillité deroutesles faculrez & colliquation dela fubftance du corps,il y faudta M 
me bé remedier par chofes refrigerances & altringentes , paralimencde grofle fubftance 
ques. comme de rys, de pois chiques, appliquanc par dehors chofes qui altraignent &ro. 
borent, luy donnantenourreàboire eau, en laquelle l'on aura fair cuire auparauane 
auoine ouorgerofty. Quant aurelte il faudra traiter lemalade le plus doucemenr. 
que l'on pourra , le renant en perpetuel repos, & le faifanc le plus dormir qu'il fera 
poffble. L'on dicquelaliqueur des limaces blanches, prifes & nourries és vignes,des 
tortués nourries à la Façon parauantexpliquée au refte pilées & diftilléesen l'alam-« 
bic de verre,inbalnco mariæ,baillée auccfyrop de pauot,denenuphar,ou eau de de- 
(coëtion de laiètuës & de pouller,eft fingulicremenc bonncenla feure heétique.Tel- 
le fieurepeutaffaillirles peciesenfans, ou pour quelque defpir, oulonguecrainteen 
laquelleilsauroienceftérenus , ou pourauoir vnenourricecholerique denarure& B 
de façon deviure, de laquelle partant le laiételt trop chaud & ardant:oupoureftre 
nourris de vin,ou pour cftre cenus continuellement au Soleil:en ce casil leur faudra 
changer de nourrice & façon de viure , en autre toute contraire , les cenant en air 
chaud & humide remperement: les oindred'huile violat, & faire à peu preslescho= 
fescy deuanrexpliquées pourles refroidir &humeéter, Que fi la fieure eftcompli- 
quéed'heétique, & purride , il faudra pareillement compliquer, & accoupler les 
remedes pour l'vne& l'autre intention parbonnemethode. 


Des playes du Ventre inferieur dis Epigaftre.  CHAP. XXXFY. 


/ 


(? 


PRE s'auoirfommairementtraitté des playes du Thorax , refte mainte= 


Diifion des Ÿ nanr à parler de celles du vencreinferieur: doncles vnes fonc faites par de- 
poste uant, lesautres par derriere: aucunes fontfuperficielles , lesaueres pene- 
EE tent au dedans : d'aurres paflenc de part en partau trauers du corps, & 


quelquesfois l'inflrument demeure dedans : aucunes fon auec lefion des parties 
contenués, comme du foye, ratelle, cftomach, inceftin , reins : & aucunes d'icelles 
foncfi grandes, que partie de l'omentum forede dehors :aucres penetrenciufques en 
la fubftance du Pancreas : autres à la veilie & pores vreteres : autres enlamatrice & 
corps des grands vaiffeaux , comme de la grande veineouarrere. Orles fignes que le. 
dignes du foye ft bicifé, c'eft qu'il fort grand quantité de fañg par la playe , & le blefé fenc 
Poe blefé ÿne douleur pongitiue , qui s'eftendiufquesau caruiage Xiphoïdeou Scutiforme, 
auquel eft arraché le foye : quelquesfois le bleflévomicpurecholere, &ferrouue 
Eflomah @ mieux d'eftre couché fus le vencre qu'enaurre mamierc. Sil'eftomachouaucuns des 
its jnceftins grefles fonc offenfez, le manger & boire forcparlaplaye, les ancs ferume- 
fienc & deuiennentdurs , lemaladea le hocquet, & vomitfouuentesfois pure cho- 
lcre ,a grande douleur & contorfionau ventre, luy furuiennent petites fueurs &re- 
Gres inte- roidiflement desextremirez: & files gros inteftinsfontvulnerez, lamaticre fecale 
5% “fort par la playe, Si Ja raelle eft naurée,le fang fort du cofté feneftre gros & noir, & 
ee le malade eftaleeré, &ales memes fignes que nousauons dir du faye.Si les rognons 
ve, > foncoffenfez, lemaladea difficulté d'vriner, &piffe du fang :adouleurauxaines,à D 
pores vre- la verge &teiticules, Sila vefficou pores vreteres fonenaurez , le malade lent dou- 
tres. leuraux flancs, les parties du penil font enduës, & au lieu d'vrine fair du fang, ou 
l'vrine fanglante, & quelquesfois mefme fort par la playe.Si lamatriceelt vulnetée, 
il fort du fang par Les parties honteufes, & telles blefleures ont prelquelemblables 
Pourquey ler accidens que ceux de la veflie. Les playes faires au foye fonr mortelles, parceque ceft 
plasdu la partie qui fanguifie, &eftnecellaire à la vie : adioufté que la veine cauc ou porte 
fexfen font incilées en leurs rameaux, parcelles playes, donts’enfuicgrandehemorchagie, 
mortelles. ou Aux de lang, qui coule non feulemencaux parties interieures, mais auili aux exre- l 
reures,au moyen dequoy les efpries s'exhalent, & pour leregard du fingquiettcou- M 
. Jéauxparcies intérieures , ils'efchauffe & pourri, donts'entuicdouleur ,infamma- 
Sc Lg Quomse Par coafequentia more. Toutesfois Paulus Æginetadir,qu'vne par tic& por: 
* 9: Cui6 du lobe du foye peut eftrcoftée fans mort, Aufiles plavesdel'eflomach,inteltins 
grefles, & principalement du istunum (pour la multitude des vaiffeaux quifoncen 
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À iceluy,& pourla fubrilité de fa fubftance nerueufe,aufi pource qu'il reçoit la colere 
 ducyftisfcllis) foncmortelles: pareillemenceelles delaratelle, roïgnons, vaifleaux Zip. 49h, ? 
vreceres, veflie, matrice, cyftis fellis fonc pernicicufes, & fouuenemortelles : pource ?$: lis. 6. 
que l'vfage de celles parties eftnecellaire à la vie, & auili qu'aucunes fonc exangues, 

& nerueufes,& que paricelles paffeneles humidirezexcrementeufes,& qu'ileft dif- 

ficile d'appliquer lesremedes, à caufe qu'elles fonten la profondiré du corps, &par= 

tance font dices mortelles, & principalement fi elles foncgrandes. Mefmes routes 

playes qui penetrent feulementen la profondité des ventres fans lefion des parties 

iacernes, font fort dangereufes : parce que l'air ambiensou,excerieur entre dedans, 

fequel n'eftancelabouré,nuit grandement aux parties incéricures: loin que les cf- 

prits fexhalenr,doneles vertus fonc renduës imbeciles: & pource qu'on ne peurbien 

mondifier celles playes, qui eftcaufequ'elles degencrenten fiftules, principalement 

au Thorax,comme auonsdic: il fe faiccolledtion de matiere,donten fin la morcfen- 

fuit. Toutesfois j'en ay penfé plufeursqui auoientdescoups d'efpee, & de piftoles 

au crauers du corps,qui font guaris. Etpour tefmoignage de ce, l'ay penfe en la ville Æiffeires 

de Melun, l'Argentier de l'Ambafladeur du Roy de Portugal , qui auoitvncoup 

“BD 4 efpécau trauers du corps, parlequel les inceftins furencvulnerez,en force que quäd 

on l'habilloir,forcoic par la playcaflezgrande quantité dematiere fecale,neätmoins 

lcdic Argenucraelte guary. Mefmeces derniers ioursie fusappellé pour vn Gentil. Æifleire. 
homme,natif de Paris nommé Gilles le Maitre, Seigneur de Belle-jambe, demeu- 

rantà larué S. André des Ares ,jauccMeflicurs Boral, Medecin ordinairedu Roy & 

dela Royne, Richard Hubert Chirurgien ordinaire dudic Seigneur, & liques Guil- 

Jemeau, Chirurgien du Roy, & Turé à Paris ,hommes fçauans & bien experimentez L 
en la Chirurgie: lequelauoïc receu vn coup d'efpée cour au crauers du corps, donc 

parplufieurs ioursierea le fang par la bouche & fiege,en affez grande quantité, qui 

denotoit les inceftins eftreoffenfez, coucesfois en quinze où vingt iours fut uary. Cornelir 
Pareillemencles playes des grands vaiffeaux foncmorcelles, pour lagrande cfufon|®4f# lu se 
de fang & efprit qui f'en enfuic. pire 


Cure des playes du Ventre inferieur. CHAP, XXXVI. 
©) VAN T à la curation, il faut confidererfilaplaye penctreen la capacité où 1e moyen de 


fnon : & celles quine feront que iufqu'au Periroine, feroncraiéèées comme remetire lin 

playes fimples qui demandentfeule vnion : mais celles qui fonc en la capa. #effr flan 

cité requicrentautre curation : car fouuent les inceftins ou omeneum,ou tous deux/for> ex eus 
enfemble, fortent parla playe. Quelquesfois auffi l'incefun eft bleilé, lequel doit J®* 

eltre coufu de la future du pelerier à petits poinéts,comme nous auons dic cy-deflus, j 

puis iccrer deffus poudre À maftie, myrrhe, aloës, bol : & la fucure eftanc faire, doi 

cltre remis au dedans petit à petit, & non tout à coup, fafanc fieuerlemaladeau con- 

traire de la playe : comme f'ileft bleifé à la partie dextre, il doit repoñer fus le cofté Nerable 

gauche, & au contraire: & filaplaye eft aux parties inferieures, le faudra foufleuer, api 

ayanrles feffes plus hauces que latefte: & fielleeft aux parties fuperieures, faut faire ide. " 

fituer le malade au contraire, à fin queles inceftinstombent & preftent place à remer- L 

tre ceux qui font fortis. Or fouuencesfois les inteflins fe cumcfient & enflenc à 

h caufe de quelques ventofitez quiy font contenués , & pour l'airambiensquilesare- 

D froidis & faicenfler,qui eft caufe que difficilemenc fe peuuent remettre : & pource 
leChirurgien fera fomentarionsaufdits inceftins,de decoétions refoluantes &difeu- 
tiences,aufquelles aura cuic camomille,melilor,femence d'anis.fenoüil: ou bienap- 
pliquerez deflusiceuxinteltins,vne volaille viuc tranchée par le milieu, où bien de 
petits chienneaux ou vne veflic de porc à demy pleine de la deco&tion fufdire: car 
telle chaleur difeure &refourmerueilleufemencles vencofitez contenues aufdiesin 
teflins,& conforte la partie, Er par tels remedes les ventolitez ne peuuent eftre dif- 
fipées,& que l'orifice de la playe foit eftroit il fera expedienc de la dilacer, à fin de 
donner lieu à les remettre plus facilement. Ecfils foncincifez il domenceftre recou- 
fus,principalementles gros,& non les grefles,lils ne font du tour alrerez & changez 
de leur couleur & chaleur nacurelle. Or ils fe corrompent en peu de cemps par l'air 
exterieur, La maniere de faire la coufture eit, qu'il fauc les recoudre comme font 
les peleriers leurs peaux: & apres, de peur que la inatiere fecale ne forre hors ,on 
inercra fur la playe vn peu de poudre de maitic fubulement PAIE puis les faut 
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remertre dedans le ventre: & fauc que les boues du fil foient palez hors delaplaye, à À. 
fin que l'inceftin reprisonles puiffe retirer, Orfilaplaye faire au ventre cit ficfiroite 
qu'onne puille reduire lesboyauxau dedans , il faut accroiftre la playe auccvnebi- 
ftorie,jayant vn bouton au bout, & qu'ellene trenche que d'vn cofté, de peur qu'en 
flanc l'incifon pour agrandir la playe,on nebleffe lesboyaux.Etfilesinteftins fonc 
fienflez de vencolicez,qu'onne les puifle reduire, lorsonles fomentera d'eau chau- 
deaucchuile,puisapres de gros vin noir,tiede &aftringent, &aurreschofes cy-def- 
fus dites. Ecfil y auoitfigrande quantité de vents qu'ilsne peuflent eftre reduies, il 
les faut percerauec vneaiguille pour faire fortirles vencs,ainf qu'on void vne veflie 
de porcrempliede vents lors qu'on la perce d'vne épingle. Ce que r'ay faicaux inte- 
flinsauecheureufciffué. Cela fair,il les fauc reduire au dedans, commençant aux 
derniers fortis,à fin que chacun puiile eltre remis en fa place : & pendant qu'on les 
pouffe dedans le ventre, faut que le blefé retire fon haleinc. Et cftansreduits,il fauc 
coudre la playe,& y faire rant de poinéts qu'il fera de befoin. Er fila playe eftgrande, 
il faudra faire la coufture nommée des Anciens Gaftroraphic. C'eftque le premier 
poinét prennelaléure de la playe auec le Peritoine , & la léure de l'autre colté laifle 
le Percoine,ne prenantque la chair, & de l’autre cofté le Periroine. 

Etfaudra Faire cela tant de fois qu'il feraneceffaire pour recoudre toute la playe. 
Ortelle coufturea efté inuentée des Anciens à bonne raifon, pærce que fi on prenoit 
Le Peritoinctantd'vn cofté que d'autre, il banderoir & fe déchireroit &demeureroic 
ve efpace vuide à l'endroic de la playe, qui feroit que les inteftins feroient vne u- 
meurt Émblable aux hargnesinteftinales. Apres auoir reduitles boyaux, & recoufu 
la playe, le malade doiceltre vn peu ébranlé & fecoûé, à fin queles boyaux feremet- 
centd'eux-mefmesen leur place. Tout cela fair, on appliquera fur la playe remedes 
propres aux playesrecentes. Si l'Omentum eft forcy, doireltre remis le pluftoft qu'il 
| fera poffible, car il eft faiec à foy putrefer, eftanc de fubitâce pinguedineufe, laquelle 

cftancexpofée à l'air, fe congele,&{a chaleur naturelle féceine, & coftapres cournc à 
Rte. Ce qui eft prouué par Hippocrates, difane, Si le Zirbus vient à foruir 
ors, ilpourrira. Cequele Chiturgien cognoiftra lors qu'il fera liuide, noiraftre, 8e 
(refroidyauraét, & lors nele remettra ainf pureeñé : car les parties d'iceluy corrom- 
puës pourroientendommagerles autres : mais le licra aucc vn fil rerors au deflusde 


RON 


Toutesfois on doir laiffer prendre le filer, à fin d'attirer ce que par le moyen du filer, 
quiauroicelté ferré,pourroicchoiren lacapacicé du ventre. Aucuns ont voulu laillec 
ileft cenu fufpendu,n'eftanrcouché furlesinceftins,quieft fon propre lieu:doncfen- 


mettre comme nous auons dit, qui pourroit faire quelque pourriture, commechofe 
cftrange à Nature, Lorsque l'inceftin & Omencum foncremis,la playe cftancgräde, 


orifice en la partie plus decliue, pour donner iffuë à la fanie, Grande annotation au 
icune Chirurgien: c'eft qu'auxplayes faicesauxboyaux, ne faut donner clyfteres ,à 
fraifon que le clyftere fortiroicpar la playe des inteflins,&demeurgroiten la capacité 
|du ventre, & fe pourriroir auec le fang , dont f'éleueroient de grandes ventoficez DE 
l\putredineufes, qui feroienc enfleures, &tenfionauvgentre. Ecquand telles chofes 
aduiennent, & que le malade fe plaint fencir grande douleur aux cefticules, fay 
/{prognoftic, que con malade bien toft mourra : ce que j'ay veu plufieurs fois, En lieu 
de clylteres on peur vfer de fuppoficoires,ounoets. Erquant aux playes penetrantes 

en lafubftance du foye, racelle, eftomach, &autres parties contenués, ne doiuenc 
cftre delaiffées: mais le Chirurgien fera lon deuoir en ce qu'illuy fera poffble:iaçoic 
we par ce moyen n'aye certaine efperance de guarir, neantmoins vne cfperance 


& grosinteftin, feront faites inie@ions parleurs propres conduits. le n'ay veu aucun 
$ Autheur quiaye parle des playes faites en la grai fle,maisles ont toufours referées à 
celles de la chair & des mufcles: partant en cé endroie m'a femblé bon de dire ce 
moten paflant: c'eft que lors qu'il fera faicvne playefimple feulemencenlafubfiäce 
s dela graiffe,encor qu'elle fuft bien profonde,il n'y fauemeterenullerence, mais eu- 
| lementyiercer de noftre baume dedans, & vnemplafre par deflus de Gratia Dei, 
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| 4 ou autre femblable: ce faifant ladite playe feratoftapres confolidée , fermée, & ci- 


: 


carrife,ce que j'aÿ fair plufieurs Fois. 


Des playes des Aines , Verges, @ Tflicules. 
: CHAP. XXXVII. 


Laduiencquelquesfois playes aux Aines, & parties voifines, &alors il Flayes des 
faurauoiregard fielles penetrentau dedans,& cognoiftre quelles par- Aires. 
ties foncvulnerées, comme veflie,matrice,inteftin droit,parce qu'elles 

ont grande conionétion enfemble de façon que fouuent font bleffées 

touces enfemble d'yn coup: & pourle cognoiftre , voy les deux fufdits 
chapieres. Or quantaux playes des tefticules & parties genitales,parce qu'elles fonc Flayes des 
neceflaires à lageneration,& qu'ellesmertentla paixen la maifon, on les conferuera Y#fismter. 
le plus foigneufement qu'il fera poflible,y procedant ainf que lon verra eftre necef- 

faire fuiuancla doétrine donnée par cy-deuant,diuerfifiant les remedes felon lesac- 

cidens qui viendront: card'efcriretelle chofeen particulier, ne feroitiamaisfait. | 


Des playes des Cuiffis , € des 1ambes. 
CHAP. XXXVIII. 


me Es playes fairesau dedans des Cuiffes, font fouuent caufe de mort fu? playes des 
AE bite quandelles penetrentenla groffe veine Saphene,ou grofle arte ] caiflesymer: 
re, & aux nerfs qui les accompagnent : ce que l'ay veu foutent adue+ “ler. 

nie, Orlers qu'elles font fimples,il n'y a rien qui peruertifle la cure, 

= fors qu'il faur que le malade garde le li@, fuiuant le prouerbe com- 

mun des lealiens, à lçauoir, Le mano al petto, la gamba al lesio. Mais quand clles pe#pronerbe 
nerrent profondement, fouuent aduiennentgräds accidens,commeinflammation, /ralien. 
apofteme & pourriture aux membranes qui couurent les mufcles qui caufent que 
l'vlcereierte vne tres. grande quantité de matiere, de façon que le malade meurt en” 
atrophie,& cour deffeiché. Et partant fau que le Chirurgien foit aduifé à bien trai- 

cercelles playes,vlceres & fiftules, faifanc des incifions, à fin de pouuoir extirper & 
mondiferlesmembranes pourries,& lescalloficez. Car vne petite portion peut fai- 

re grandsaccidens,& tenir! vlcerclongrempsouuert. Et quand les cendons du rar- 

ret &autres fonccoupez, aucuns Chirurgiensont bien ofé les coudre boue à bour, 

à fin delesreünirenfemble : ce que iamais n'ay ofe faire, de peur qu'iln'y furuint ex- 

treme douleur, conuulfion, &autres accidens. l'ay bien veu le gros tendon faitde #efior fut 
erois mufcles du molerdelaiambe,lequel finferc au talon, eftant coupé d'un coup srañé par 
d'efpée,laplayeeltre longtemps fans e pouuoirconfolider :& apres efkre cicarrifée, ge > 
quand le maladecommençoitä cheminer,la playe fouuroircomme auparauane ; & CU 
parcant ie confeille,le faiétaduenant,que lon commande au malade de bien Jong : 
temps ne cheminer furlaiambe blefféc,iufques à ce que la cicatrice foirendurcie,& )l\ 
bien ferme : à ccge caufe il doiccheminer long temps fur potences. 


Des plages des Nerfr, © parties nerueu[es. 
CHAP. XXXIX. 


1 L fe fait folution de continuiré és parties nerueufes, par caufes externes, 

; en diuerfes manieres, à fçauoir, par chofes quiconrondent, meurtriflent& 

LB) écachent, comme coups de pierre ,de bafton,, de marteau, de malle, bale 
d'harquebufe, garrot d'arbalefte, d'une morfure, pinfeure, piqueure,&e femblables : 
par chofes aiguës & piquantes , cowme d'une aiguille, poinçon, lancerte, dard, 
flefche, efpine, efcharde: ou quelque parue de belte piquante, comme d'vne viue: 
auffi par chofes eærenchantes, comme d'efpée £ coufteau :ou qui eftendent fi fort 
qu'ils rompent & dilacerent,comme eftre rompus fur la gefne. Dela vient que des 
playesquien prouiennent;les vnes font pluscompolees queles autres,aucunes font 
faperficielles & petites, autres longues & profondes, & aucunes aufl font faites 
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felonla longuer du nerf, cendon » & membrane :les autres felon la/largeur, auec A 
incifion rotale, ou d'vne portion feulemenr, Hly ad autres differences, lefquelles ic 
zesasidens delaiffe pour eaufe de bricfucré. Les accidens qui en aduiennent, foncdouleurve- 
qui aduien- hemenre,fluxion inflammation, fieure, delire, fyncope;apoiteme, gangrene,& tota- 
nét aux nerfs le morcifcation de la partie, fpafme, &fouuent la mort, & ce pour la communica- 
valrerez. tion &colligance qu'ils ont au cerueau, & autres parties nobdes. Entre roures les 
biefeures des parties nerueufes, lapiqueure eft celle qui plus amence de pernicieux 
jaccidens,parce que la playe eft petite &eftroite : au moyen dequoy ny le medica- * 
{mene n'y peucentrer,ny la fanic fortir laquelle par {a demeure acquiere vne virulen- 
ce,doncelleimbibelafubftance des eh ndbu er membranes, & fait qu'en efäs 
engroffis, f'accourciffenc, & partelle repletion eft cauféc douleur, inflammation, 
fpafine, & les autresaccidens deflufdits. 
Dangereufes … APICS celles-cy,lesplus dangereufes fontles playes,où lesnerfs,tendons,& mem 
plays des branes ne fonc coupez qu'à demy, ou fuperficiellement, parce que la portion qui 
nerfrs n'eft coupée, ferctire vers fon principe,qui caufe grande douleur & fpafme parcom- L 
munication, Cecy eftmanifefteaux playes de laefte,lors que le Pericranen’eft qu'à 
demy-coupé,& mefmes quand on l'incife pour appliquer le trepan.Carn'eftanc que, 
| demy incifé,la douleur & accidens y demeurent bien plus grands, que fil l'eft du 
\ tour. Parquoy la plus feure playe des nerfs,eft celle où ils font du tour coupez, d'au- 
tance qu'ilsnecommuniquenerien aux autres parties fuperieures, & quef'en retirant 
ilsne crouuent point de contraricté. Bien cf vray que la partie demeure débile, & 
priuée de fona&ion, & le plus fouuencde mouuement. 


Care des playes des Naf. CHAP. XL. 


Es playes des Nerf, felon lacommune pratique des anciens Medecins & 


Indication Ê : 57 : 

curatine au à |Chirurgiensne doiuenceftrepromprementagelutinées, fuiuanclagenc- 
tre qu'és rale indication de folution de continuité: mais pluftoft f elles font trop 
plages com- eftroices,comme les piqueures, ils commandent qu'elles foient agrandies 
mes. parincifiondece quieft deflus,& qu'on lestiennelong temps ouuertes,à fin de don- 
aires, ME ifuë à la fanie,& entréeaux medicamens. Quantà moy, ray pluficurs fois crairté 


celles playes cour autrement , & de frefche memoire en vn nommé Monfieur le 
Cocq, Procureur en Cour d'Eglife, demeurancen laruë de Noftre Dame, lequel 
en ferrant certains papiers quieftoient furfon contoir, crouua entre iceux vn tren- 
che-plume, qui luy pafla tout au travers dela main, Aufli en vn mien voifn, qui 
voulancembrocher vn aloyau de bœuf qui eftoir gelé , fe perça auec la broche le 
milieu de la main departen part. Ie leur ayaggluuné incontinent leurs playes , y 
(OS dés le premierappareil de mon baume afflez chaud , fans nulle sente, &au- 
cour vn defenfif, & Furencbien toft guaris, fans leuraduenir aucuns accidens, Tou- 
ra Er esfois iene confeille pasauieune Chirurgien de fe hazarder à fuiure telle façon de 
nerfirecenres PEATIQUET ; QUE PrEMICTEMENT il ne foir bien exercé à difcerner les diuerfes com- 
fe doiuemr — plexions & habitudes des corps :carcelane pourroit bien fucceder,fi le corps eftoic 
incentinent )plechorique ,cacochyme, ou de fentiment fort aigu : en tel cas Groie plus feurd'y 
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agglutiner. \befongner, commenous dirons ey-apres. Ornonfeulement les playes des nerfsdif- D 


ferencen curation d’auccles autres playes, mais auffi foncdifferences ener'elles : car 
combien que cous medicamens foienc propres aux nerfs bleflez, lefquels atkirenc 
du profond, & eariflene les humiditez & fanies, fieft-ce que ceux qu'onapplique 
aux piqueures, & où les nerfs ne font pas dénuez, requierent& endurent bien re- 
medes plus forts fubrils,&defccarifs {rouresfois fans mordication ) à fin qu'ils pui 
fent penetrer au profond, en accirer & feicher l'humeur &fanie qui eft autour, ou 
enla fubftance d'iceux nerfs. Au contraire, quandils font defcouuerts,iln'eft befoin 
que de medicamens doux , & qui feichenc fans aucune mordication. Exemple 
pour la piqueure de nerf, 22, cerebenthinæ Venctæ ,olei vereris an. 3j. aquæ vitæ 
Remedespour Parum. Autre. 22, olei cercbenchinx 3 j.aquæ vitæ 3j. euphorbij 38. Autre. %. 
la piqueure radices dragontheæ , brionix , valerianx & gentianæ exficcatas , & in puluerem 
desnerfs.  redaëtas, mifce cum decoéto centaurei ; & olco aut axungia vereri : tu en met- 
tras chaudement dedans la playe. Autre: Prenez galbanum, poix gralle, opopa- 
nax, liquefiez en eau de vie& fort vinaigre, puis y meflez axunge de porc, d'oye, 
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de poule,dechapon, d'ours, huile vicille, huilede lis, & femblables. Aurre.%.olei 

hyper. fambuci & de euphorbioañ.£ j. fulphuris viui fubeiliter pulue.3 6: gummi 

ammon. bdellijañ. 3ij. acetiboni 31. vermium terreftrium præpararorum 5 1.bul- 
Jianromnia fimul ad confumptionem aceti. On inftlera en la playe de ce medica- 
ment,puis fera appliqué cel cerar, lequel attire la matiere du profond. %. olei fuprà 

fe: ipr.&j.cerebenth.Venerx 3 6.diachylonisalbi cum gummis 3 x.ammoitaci, bdel- 
Jijinaceto diffolurorumañ.3 ij.refinæ pini, gummi elemi, picisnaualis ,añ3v.ce- 

D rx quod fuficie, fatceratum facis molle, Tu vicras prudemmentaux piqueures des 

— cf de els & femblables remedes, les diuerfifanc felon la qualité & profondeur 
d'icelles,& auf felon la temperature & habitude des corps, &ayant égard auxau- 

tres chofes confderables. Ecoù par tels moyens la douleur ne feroir apjaifec, mais 

pluftoft augmentée, & u'on veilt la particenflamméé,& Les leures de la playe efle- 

uées ,iecanc vne fanie ereufe ,fubuile, & virulente;nommée Ichor { ane curandi 

rationem Ptaleféus de Taranta lib.x.c. de connulfione ,annetaust vs C nerus tncifiencm ) 

on y doit appliquer de l'huile toute feruente jaucc vn peu de linge attaché autour pl frues: 
d'uncefparule, &en coucher le fonds & les parois de la playe croisou quatre fois. te ée de 
B Celle cauterization fera coft apres appaifer la douleur,à caufe qu'en bruflantle nerf, vne extreme 
tendon ou membrane,onoftele fentiment, & par confequent la douleur: ainfi qu'il deatear. 
appertaux grandes & exeremes douleurs des dents pertuifées, lersqu'on peut tou- 

cherau profond de leursracines d'vn ferardant,ou d'huile devitriol reéhfée, ou eau 3 

de vie: car cela faic promptement celler la douleur, en bruflanclenerfqui finfere 
cfditesracines, Nous voyons aufli aux vlceres corrofiues & ambulaciues( cel 
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accompagnées de douleurextreme) qu'apresy auoirapplique vnmedicamentefca- 
rorique,comme poudre d'alum, de mercure ,egyptiac forufié ,icélle douleur cefle 
incontinent. Or fuppofons encores que ladouleur perfeucre, & qu'il y air ja com- 
mencement de retraétion des nerfs & fpafme, & que le malade foic en danger de 
mort,en tel casileft expedient de couper du out le nerfou tendon du trauers. Par 
ce moyen chafque partie d'iceluy feretirant vers fon cofté, n'yaura plus de contra- 
étion,vrayeft que l'action fera perduë, mais il vaur mieux la perdre quela vie, ce que 
les Anciens ont commandé. 


Hifloire du feu Roy Charles 1X, 
CHAP., XL 


R pourinftruireleieune Chirurgien,& le dreffler mieux à la pra= grifieire du 
tiquedeflufdite ie reciteray cefte hiftoire, qui n'eft hors de pro- 4e Charles: 
pos, pour la curation des piqueures des nerfs. Le Roy ayant la 
À fieure, Monfeur Chapclain fon premier Medecin, & Monfieur 
Caftellan, auffi Medecin de {a Maicfté,& premier dela Royne f& 
mere, luyordonnerent la faignée : & pour la faire onappella vn 
quiauoir le bruit de bien faigner, lequel euidant faire ouverture 
À la veine, piqua leperf: qui fit promprement eferier le Roy, difantauoir fenty vne 
tres- grande douleur. Parquoy affez hautement ie dy qu'on deflerralt la ligature,au 
trementquele bras fenfleroic bien fort: ce qui aduine fubit auec vne contraétion:|. 
du bras, de maniere qu'il ne le pouuoit flechir nyeftendre Hbrement, &y cftoic Ja | 
douleur extreme, cant à l'endroit de la piqueure,que de roule bras. Pour le premier 

c plus promptremede, l'appliquay vn perit emplaître de bafilicon, de peur que la 
playe ne fagglurinaft, & par deffus tour le bras des comprefles imbuës en oxycrat, 
auec vne ligature expulfiue, commençantau carpe,& finiflant pres l'efpaule, pour 
faire renuoy du fang & cfprits au cencre du corps ,de peur que les mufcles ne re- 
ceuffent crop grande fuxion, inflammation, & autres accidens. Cela fair, nous 
nous retirafmes à part, pour aduifer & conclurre quels medicamens on ÿ deuore Kaifons de 
appliquer pour feder la douleur, & obuier aux accidens qui viennent ordinaire= Sr . 
mentaux piqueures des nerfs Je mis {ur le bureau , qu'on deuoit metre en la pr- PTE à 
queure de l'huile de rerebenchine affez chaude ,auec vn peu d'eau de vie reétifiée, sance | 
& fur cour lebras vn emplaftre de diachalciteos, diffour auecvinaigre & huile rOfA€, fur Le bras / 
cn continuant la fufdice ligature expulfue, Mes raifons eftoienc que ladise huile du 4gy. 
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&e au de vie ont puiffance de penerrer iufques au fondsde Ja piqueure,&feicher 4 
l'humidité qui {orvoic de la fubftancedu nerf, & parleur chaleur, tant actuelle que 
ocentielle,feder la douleur : & lediremplaitre de diachalciteos à parcillementver- 

{ tu de refoudre l'humeur ja couru au bras, & prohibe la defcenre d'autre humeur: 

* Quant à la ligature elle fert de roborer& altreindre les mufeles, exprimer Sren- 
uoyer aux parties fuperieures l'hurmneurja defcendu,8&cempzfcber nouuclle.fluxion: 
Ce queleldies Medecinsaccorderenr,& conclurencrelsremedes yelre vules & ne: 
ccllaices. Parainfi la douleur cefla. Et pour dauantage refoudre, & carir l'humeur 
contenu en la pattic,on vla puis apres.des remedes refoluuifs&deficcarifs, comme 

| de ceftuy. 22: farinæ hordei &orobiañ.31. for. camom. & melilort añ, p.ij.bucyri 

\recent. fine fale 3 j.8: lixiuij batbiconfonis, q. fuff far catapl.ad Formam pulus. Le 
Roy demeura trois mois & plus, faris pouuoir bien fefchir nyeftendre fon bras: 
neantmoins (graces à Dieu ) il fuc parfaitement guary fans que l'attion fuft demeu- 
récaucunemencvitiée. Orauions-noùs conclu où les fufdits medicamensn'euflenc 
cité fufifans pourobrenir lacuration,divfer d'huile feruente, à finde caurerifer le 
nerÉjou mefmesde lecouper coralemenc: parce qu'ileftoit plusexpediencqu'ilper: & 
diftl'aétion du bras,que delelaiffermourirmiferablement à faute decc faire. Com- 

Aarchiflei me il eftoic aduenu de recente memoire à Madamoifelle la Bailliue Courtin, de- 

rh meurant rué fainétæ Croix, prés la Breronnerie à Paris : à laquelle pour auoir cité 

Courtin,  [ainfi ter le bras luy tombaen gangrene & votale mortification ,dontelle 

®mourur par faute d'auoir efté ainfi fecourue. Er ce fuffira pour la euration des pi 
ueures, Maisoù les nerfs feront defcouuerts, n'y faudra appliquer médicamens fi 
ces : carils induiroienc plus grande douleur, & ameneroient plus grands accidens : 
pareanconenappliquerade doux,qui feichenc fans aucune actimonie ou mordica- 
tion. Exemple, %.rereb.Vener. lotx inaqua rofar. 3ij.boliarm. fubril. puluerifac, 
&ircos Elorent,añ. 3ij.incorp.fimul. Pareillement noftre baumeelt en tel cas ex 
cellenc. Auffieft bien ceftuy fort recommandé de Vigo. 3. olei rof.omphacini 36. 
olcideterebenth. 3 iij. fucci plantag: 3 G.feminis hypericonisaliquanculum conerii 
16.8. tuthiæ præparacæ 3 ii]. Calcis ecies lotæ cum aqua plantag.sij.antimonij 3 j. 
fepi hircini & vieul.añ.z v. vermium rerreftrium locorum cum vino 3). 8.bulliane @ 
omniafimul dempratuthia , in cyacho decoétionis hordeiviquead compoñitioncm 
aquæ&cvini, colentur, rurfülque igni admoueancur, addendo cuthiam , & fac lini- 
mentum cum ceraalba,& 3 @.croci. Celiniment mitige la douleur, &eft incarna- 
tif, & engendre chair deflus Les nerfs découuerts. Tu accommoderas proportionnel- 
{emencla preditecuration aux rendons & membranes, n'oubliane auf à conforter 
yiceux nerfs (en quelle forte qu'ils foiencbleffez) àl'endtoicde leursorigines & paffa- 
ges plusinfignes,comme lacefte, l'efpine,le col, les aillellus, &aines: & ceaucc hui- 
les chaudes commehuile laurin,delis,de vers, defauge, & femblables. lene puis & 
ne dois iey obmettre vn accidenc que j'a veu aduenir au gros tendon du Talon. 
 C'eftqu'iceluy pour bienlegere occafon,commepourquelquepexitfaut,pourvne 
|fnal-marcheure,pourauoir failly de picden montant àcheual,oupouryeltremon- … 
1! tétropalaigrement,& brufquement,ferompt & dilacere, fans qu'ilyaic aucune ap- 
parence de folurion de continuité à la veué ,ou autre Icfon au cuir. Les fignes derel 
accidenr font,que lors que vel excés fe fair, onoïevabruiten Ge comme 
d'vn coup de foer, &ce lors que la folution fe faic: puis au cat, on fenc vne cauité 

au deffus du ralon,à l'endroit quelediceendon eftrompu. La douleurelt grande en 

lapattie auec impuiffance demarcher droicà fon if. La eure fe feraen gardant le 

liét par vn long temps,appliquant du commencement des remedes repercufifs fur 

1 partie, pour euiter la luxion,$ autres mauuals accidens: puison vferadel'empla- 

ftcum nigeum, ou diachalciteos, Scautres, felon qu'on iugera le cas le requenir. Ec 

rouresfois pourcelane faucefpererreceuoir entiere guarifon du mal,ains au contrai- 

re dés lecommencement fautprognoftiquer,& predire qu'il reftera coufiours quel- 

‘ que depreflion en la partie,;aucc deprauation de l'aétion dé laïambe : c'elt àdire, que 

fémalade clopineratoufiours quelque peu, à ratfon que les extremitez du cendon 
rompu ourelafché,ne fe peuuentiamais parfaitement reioindre, 
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Desplages des fointgres. CHAP. XLII. 


Arce que les playes des ioinétures onr quelque chofe de particulier ou2 
tre ce qui a cfté die dés nerfs au chap. precedent, pourecltecaufenous 
entraïéterons à parcen ce chap. Oricelles font dangereules, & le plus 
fouuent mortelles, à caufe des aponeurofes ou tendons membraäneux 9 
quiles lient, aufquels s'inferenc des nerfs, & parrancont grand fenti=) 
mene, qui caufe les fufdicsaccidens, &encores pluftoft fila playe eft en La partie in- 
terieure des iointures, comme fous les aifelles, au plydu bras, au dedans du Carpe 
de la main, & fousleiarret, pour lesgrandes veines ,arteres, & nerfs quifontences 
parties, cfquelles lafolurion de continuicé faichemorthagie & grande douleur, & 
autres accidens : aufquels fauc obuier felon la nature & qualité de chacun : comme 
s'ilyaflux defang , l'eftancher: & s'ily a douleur, la federcant qu'ilfera poflible. Si 
la play eft force grande, on larecoudra pour rainir les parties (arte lei va! 


orificeen la parue decliue, pour donner iffuë à l@nic : & lors que la playe fera cou- 
fuë on y appliquera de celte poudre ordônée par de Vigo,parl'efpacededeuxiours, 
22. chuis, fang.drac.boliarm.ter.figill.añ.3.1.aloës maft.añ 3. j. facpuluis fubuilis,! 
Ln jaquelle foic afpergéc fur la coufture. Puis onappliquera yn defenfifautour de la 
iointure,faic de blancs d'œufs peu d'huilerofar,bol. maftic, & farine d'orge: &fion 
y mecvne rente,elle fera courte, &de groffeur qu’il fera befoin, à finqu'ellen'induife 
douleur : & fera oinét d'vn digeftif faic de iaunce d'œuf, huile rofac, cercbenthine la- 
M O uce,&vnpeudefaffran. Et Fladite playe cftoit petite & citroice, on l'agrandira s'il 
… cftbc{oin: àfinqueleshumeurs, qui par le moyen dela douleur feroiencfluezàla 
partie, puiffenrauoir libre ifluë. Dauancage faut cenir la partie en repos, & fe garder 
du froid & d'application demedicamens relaxans , emolliens & humedtans: mais au 4 
contraire faucqu'ils eftreignenc & feichenc. Exemple d'un caraplafine.2£. furfuris 
macti,far.hord.& fab.añ.3 iiij.flor.camom.melil.añ.rñ.8.rercb. 3 iij.mellis commu 
nisSij.ol.myrt.3j.oxym. limp. vel oxycrati, vellixiuij comm. q.{uff. fiat carap. ad 
formam pultis. Autre. Prenezlic de vin, fon de fromene, du can, noix decyprés, de 
M galles,rercben.foicfaiccataplafme.On en peur faire plufeursautres qui ont fembla- 
 blevertud'aftraindre, feicher &roborerlesioineures: & en ce faifanc fcdentla dou- 
: leur,& gardencqueleshumeursne courentäla partie. Au dedans de laplaye, & au- te; medicé 
D rourd'icelle, onfe gardera d'appliquer medicamens huileux, fi n'eftoic pour feder rire 
ve grande douleur,d'aurancqu'ilsrelafchenc la fabtice des mufeles nerfs & mem- doivent cfîre 
branes, & lesrendencplus faciles à receuoir fluxion :ioincque par lcfdites huiles la fa Es playes 
= : ss les lointures. 
“ playcencitrendué plus fordide & humide, & parcanc plus difficile à confolider:par- 
“ quoy vferasde medicamensdeffeichans &aftringens. Exemple d'vnremedealtrin- 
gent &agelutinacif.2.cereb.Vener.3 ij.aquæ vitæ parum, pul. malt.aloés, mycchæ, 
boliarm.añ. 9ij: Noftrebaume yeit bonaulli, en y sdiouftancde la poudre defic- 
catiue fansacrimonie, felon qu'on verra eftre befoin. Ecs'il furuienc quelques acci- 
dens,onyremediera parremedes contrariäs àiceux. Surrouton doic éuier lefroid, p 
parce qu'ileft oralement contraire aux playes & vlceres, & principalemencdes par-A 
Ÿ vices nerucufes. Qu'Aoic vray, beaucoup d'hommesbleffez meurent en Hyuer,mef= 
U mesdepcritesplayes, qui ne mourroient de plusgrandesen Elté. Ercelasaccorde 
bien au dire d'Hip. à fçauoir,qu'aux parties vlcerées le froid eft mordicane, ilendur- Ogsher: 20: 
p ciclecuir,faic douleur,rédles playes infuppurables (d'antécqu'il diminuéouefteine feés. 
“ Jachaleurnarurelle quifaiclafuppuratiô)engendreliuidicé,friffons, fiéures,conuul- 
fions & cenfions.Er faucicy noter,que derelles playes forcent diucrs excremens, & 
principalementvne humidité glaireufe,megilagineufe,& quelquesfois liquide, qui 
cftl'humeur donclesiointures foncentretenués&alimentées;ainfque chacune par- 
tiecft nourrie de proprehumeur, Car chacune partie a fon baume naturel, propre à Chaque par: 
fanurition & entretien, lequel lors que la particeft vulnerée, fe decoule ainfi que rie a fon bau- 
l'on voit lors qu'on caille la vigne decouler vne humidité, qu'on appelle feue:c'eft ce me. À 
doncelt fair le Callusés fraétures. Telle humidité des parriesnerueufeseftanc glai- 
reufe,& commecongelée, montre bien qu'elle eltaccompagnéed'vne grandetroi- 
deur, qui caufe vne douleur extreme & repugnante à cousremedes potentiellemenc 
chauds. Cela monftre aufli qu'en toute douleur desiointures, s'il ya matiere, elle eft 
Mm 
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pluftoft froide que chaude.Etpourappaifer cefle douleur, & corrigerl'intempera- A 

ture froide, on doit appliquer chofes calefadtiucs, non feulemenc porenciellemenr, 

mais aufiadtuellement,comme velics debœufou de porc, demy-pleines d'vne de 

\coïion refoluriue, où des bri vesforcefchauffees, puisefteinces en vin, & pofées 

tout aurour dela joineure,lesréchauffantainf qu'ilerabefoin. Cefte chaleur ain 
aétuelleayde narure à cuire, digercr, & refoudre l'humeur contenu en a partie & la 

fordifie: ce quicft grandement neceffaire, d'aurant que la chaleur des ioinétures eft 

petite, & pource ne peur reduire les medicamens de puiflance à eff, fi ellen'eftay- 

dée parle benefice desremedesadtuellemencchauds. Pour confirmation dece,iere 

pifleire de reciceray ce quim'adunevn joureftancen Hyueren mon eftude, Vn ventcoulis me 
L'Autheare jonnatellement contre vne hanche, queme voulaneleuerilme fur du coucimpofli- 
, bie,pourletroid qui auoirrefrondyles parties nerueufes,& fentois vneextremedou- 
,kur, laquelle ne peut eftre appaifee que parapplication debricques forechaudes, 

Lau devellies debœufdemy-pleines d'vne decoétion d'herbes chaudes, parfois de 

| bouteillesremplies/d'eau boillante, autresfois de mil & auoine fricaflez en vne 
poifleaucc vn pau de vin blanc. Cettechaleuraétuelleme firperdte la douleur: ce B 

que n'euffenriamais fait les remedes potentiellemencchauds. 


De la fituation des parties buflées. CHAP. XLIIT, 


Ourrerournerànoftre propos, le Chirurgien methodique pour- 
uoiraau furplus dela curation de telles playes,prenantindication 
des chofes naturelles, non naturelles, & contre nature. Surroucil 
{regarderaà bien fituer lapartie dontlaioincure ft vulnerée; par- 
ce que parka mauuaife fituation,lesaccidens mauuais aceronient, 
&fouventapreslacuration dela playe le membre demeureroide, 
 retrair,& cortu.Parquoyil notera ce que nous en dirons prefente- 
mentpour lebien obferuer entemps & lieu. Sila playe eft en la partie anterieure de 
l'efpaule, on doi mettre fous l'aifelle vne allez groffe compreffe , & mertreie bras 
enefcharpe, fupporrantlecoulde, à fin d'eflener & renirla tefte de l'os du haut du 
brascontremont, & par ce moyen l'agglutination & confolidarion fera mieux & °\ 
pluftottfaire. Silaplayeeftenla partie inferieure, lors que nature commencera à À 
.nrAduire chair, &ioindreleslabres dela playe, on feraleuer, hauffer, & mouvoirdi- | 
Chofe di | .… fement &parinterualles le bras malade: Car fon manque de cefaire, le malade 
d'frenote] à pourraiamaisbien mouuoirle bras, apres que la cicacrice fera faire, & aufliqu'en 
celte iointureil fe Faire plus fouuent vne indilpofition,dice des Grecs Ançylofs. Sila 
playeeft en laioincure du coulde, faur firuer le bras en figuremoyenne, c'eftà dire 
non duroucdroieny plié. Parainfiapres Ja confolidation, ons'aydera trop mieux du 
bras,ques'il demeuroirdroicouttop courbe, Lors qu'il y a playe au carpeou aux 
ioineures des doigesexterieures ou interieures, les doigts & la main fe doiuentrenir 
demy-Aschis, en merrant dedans la main vne plorte ou comprefle.Car fionles tient 
ldroi&s, &noncourbez, ils demeureroncquañimpuiffans enleur action qui eft de 
prendre.Ecaduenant que la main demeuraft demy-flechicapres la curation,le mala- 
des'en pourraencores ayder äprendre diuersinftrumens.comim£ vne efpée,picque, 
hallebarde,la bride d'vn cheual,& faire autres aétions delamain. S'ilyaplayeenla 
| ioincure de la hanche,on la doit rellement fituer, que la cefte de l'os femorisne forte 
hors de fa place,qui fe fera par bonnes compreffes & ligatures. Lemalade fetiendra 
couché furle dos. Quand laplaye commencera i fe confolider,on Fera mouuoir l'os 
£emoris dedans faboëtre .à fin qu'il ne fe face vneconionétion dela refte dudicos 
contre la cauité de l'os Ifchion,comme nous auons dic qu'il falloir faire du bras. Sila 
play eft faice enla iointure du genoüil,on fera renir la jambe du malade coure droi- 
te: carilnepourroicbien cheminerapres,parce qu'il demeureroit boireux.Lesioin- 
tures du picd & des orteils vulnerez, feront cenuës droiétes, & non courbées & fle- 
chics: autrement l'on ne marcheroicpas bien. Ec pour le dire en vo mot, laficuation 
delaiambe & du picdeft coure difference à celle du bras& del: main. 
" 
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{ Desplayes desligamens.  CHAP. XLIIIL. 


Our le furplus de la curation des parties nerueufes, i'ay encores à ad- 
vertir couchant les ligamens vulnerez, qu'ils n'ontrien de particulier, 
A finon qu'il les conuiendra agglutiner, deffeicher , & confolider plus 

à (eurement,&auec medicamens plus fores : parce qu'ils font fore re 
&fecs, &n'onrpointdefentiment, Leur curation aefté comprife cy= 
deflus, & fpecialementfousles playes desiointures. Quantaux accidens quenous 
auons dicau commencement fuyure les playes des nerfs, aucuns appartisnnenc au 
Medecin, & ceux quitouchenele Chirurgien, ont eftéraidtez ailleurs partantnous 
nenousyarrefterons dauantage, & ferons en cécendroit finir ce prefent liure, du= 
quel Dieufoitloié & remercié. L 


ll Fin du dixiefme lire, des Playes en particalier. 
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Evan qu'entrer à bon efcienc en la defcriprion des 
playes Faices par Harquebufes & curation d'icelles, il 
m'a femblé bon pourmerere le Lecteur en gouft, deuane 
que le préfenter à vne cable , diuerffée de tant de 
mets, &fricaflées de poudre à canon, toucher icy en 
bref, qui fut l'inuenteur d'vne fi pernicieufe machine 
® deguerre, en combien d'efpeces elle a clé tournée & 
vanée, ayant chacune fon nom felon fon vfage, & 
combienellé ft dommageableau genre humain. Poly- 
ri D = dore Virgile, chapitre fecond, du liure deuxiefe des 
lepemres (* 22 ES) inuenteurs des choles, duc l'arcillerie auoir eflé inuen- 

tée par vn Allemand de balle condition, &ce par vne telle rencontre & occañon. 
Céthomme né pour laruyne & deftruétion de l'humain lignage, gardoir vn joue 
pour quelque certaincintention dans vn mortier, de la poudre, qui depuis pour 
fon principal vfage, a cité appelée poudre à canon, & l'auoircouuerce d'vnepierre. 
Aduincqu'enbattanc{on fuñl, vnepetiteeltincelle comba dans cemortier, & fou- 
dainla poudre ayant pris feu, fit fauter celte pierre en hauc: ce qui l'eftonna, & 
enfemble luy apprit la force de cefte matiere non cogneuë auparauant, de force 
que faifanc vn petit canon de fer, & compofantlapoudre, il cfaya cefte machine : 
Les Penisiens © VOYANE fon ait reüffir à fon fouhair, il cnfeigna premierementaux Venitiens l'y 
ont premier fage de celte diablerie, enlaguerre qu'ils eurenccontre les Geneuois, l'an denoftre 
PL nileidalur, mil trois cens oétante,en vnlieu iadis nomméFofleClodiane,a prefenrChiog- 
Diserfesopi- &ia. Combien quefelonleiugement de Pierre Mellie, chapitre huiétiefme, en la 
niôs touchas premiere partie de fes diuerfes Leçons, cefte inuention doiteftre plus ancienne : à 
le temps au- cau(e qu'en la Chronique d'Alphonfe vuzicfme, Roy de Caftille, qui conquit les 
quellartille- Jfles Argezires,ilfe trouue qu'eftancau fiege de la ville,en l'an milurois cens quaran- 
rie aeflé. pre trois, les Moresaflisgez riroientcertains morticrs de fer,donrles coupsrendoiene 

vn fon efclattant & horrible, à l'égal de celuy du connerre. Lefeigneur Dom Perre 

Eucfque de Leon, en la Chronique du Roy Alphonfe, celuy quiconquir Tolede, 

cfcricqu'en vnebataillenauale, qui fucentre le Roy de Tunes, & le Roy Morede 

Seuile (il ya quatre cens ans & plus) auquelle Roy Alphonfe fauoriloir, les Tunin- 

gcoïsauoient certains tonneaux de Mroubombardes,& qu'auec ceils riroient force 

tonnertes de feu: ce qui deuoiteltreartillerie, bien qu'ellenc fuftà la perfeétion de 
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à mainrenant. L'inuenreurde cefte machineaeupourrecompenfe, que fon nom & 

fa profefliononcefté incogneus decoutle müde,commeindignes d'aueunememoi- 

re,pour vne fi mal-heureufe & damnableinuenrion.Combien qu'André Thieueren 

fa Cofmographie, parlantdes Suëuians, peuples d'Allemagne, auance de l'autho- 

siré d'vn certain vicil liure efcrit à la main , tel homme Allemand auoir efté Moine L'antheur de 
& Philofophe, ou Alchymiftede profefion, du pays de Fribourg, nommé Conf "rie, 
flantin Anclzen. Quoyqu'ilen foie, cefte machine a efté premierement appellée Dev vu 
Bombarde, à caufe du bruit qu'elle faic, que les Latins conformément au naturel 
du fon, appellencéombw. Depuis à ceftepremiereinuention de foy rude &impar= 
faite, lecemps, l’art, &furcourla malice deshommesa beaucoup adioufté. Car a 
premierement quancàla matiere, auferonr{uccedéle bronze, &ie cuyure,meraux adiosfé à È 
plus traitables & fufiles, moins auffi fubic&s à la roüille, Secondement celte pre- l'artilerie, 
miere Gmple & lourde malle de canon a cité diuerfifiéeen cenc façons, iufques àles 

monter fur desroües, à finquenon feulement de plushaut, maisaufli de plus gran- 


mn de vicefle, elles'peuffent courir à la ruine des hommes, les premiers moruers ne 


femblansaff:zmaniables, ny affez cruels par vn fimple vomifflemenc de fer & de 

feu. Delà fontvenus ceshorribles monftres de Canons, doubles Canons, Baftar-! pimers noms 

des, Moufquets, Pañle-volans, & pieces de campaguc, ces furicufes beftés dede l'artillerie 

Couleurines , Serpentines , Baliliqs , Sacres , Faucons , Fauconneaux , Verfes 67 d'eù ils 

Fleutes Orgues, & autres infinies efpeces, routes de disersnoms , nonfeulement/"?"# 

tirez & prisde leur figure & qualité maisbien dauanrage de leurs effets & cruauté. 

Enquoy certe; fe fonemonftrez fages & bien entendusen la chofe, ceux qui premie- 

remencleurontimpolé rels noms, quifoncprisnon feulemencdesanimaux les plus 

rauiflans,comme des Sacres & faucons ; mais aufli des plus pernicieux & ennemis du 

genre humain,comme des Serpens,Couleuures,& Baüliqs,pour monftrer que telles 

machines guertieres n'oncaute vfage, & n'ont efté inuentées à autre fin &incen- 

tion,quepour rauir promptement & crucllement la vicaux hommes,&que les oyans 

feulemencnommer, nous lescuflionsenhorreur &dereftarion. Ie laïfle pluficurs 

autres pieces moindres en corps, mais de force & cruauté plus pernicieufes, d'autant 

qu'elles attaquencnoftre vie de plus pres, & qu'ellesnous peuuencfurprendre à l'im- 

prouifte & trahifon, fans qu'ily ait moyen de s'en donner garde, comme font les 

piftoles, piftolers, petitsbidets, & autres femblables, petits lezards & fcorpions, 

que l'on peucaifémentcacherdedansles chaufles, Entreces deux efpeces tiennent 

le moyen les harquebufes à croq, quel'onne peur bien cirer, fi elles ne font liées & 

accrochées furdu bois, lesmoufquets, poitrinals, que l'on ne couche en ioüe, à 

caufe de leur calibre gros & court, maisquifetirentdela poiétaine, & les harque- / 

bufes communes: le our inuenté pour la commodité des gens de pied, & pour 

defferter balles & dragées.Le mot generalimpofé parles Launs,eft Selopss,à l'imitad D'où «ff tiré 

tion du fon, & des Iraliens qui difent Scloperere : par les François harquebufe: mot le me 

parcillemée ciré des lraliens,à caufe du erou, par lequel lefeu du baffinec entre auant 1°" 

dans le canon:car les Iraliensnommentvntrou fazs, & fe nomme arc, à caufe qu'on 

en vie maintenance, comme iadis on faifoicdesaresàlaguerre, veu que les archers 

auoienrlecemps paille la premiere pointe commeä prefenconcles harquebulersaux 

combats & bataille, De celte miferable boutique & magazin de crhauté,font fortis Pisersartif: 

les mines, contre. mines, les fapes , les pors à feu, les traiês, leslances & arbaleftes à|ers def. 

cercles,les oranges,les grenades, les pelocces, les paux & carreaux à feu, eres mifera= 

bleinuention, parlaquelle nous voyons fouuent vne milliaffe de pauures hommes 

fricaflez fous vne mine,ou cazemarte:lesaurres en l'ardeur du combaratteins,voire 

legerement de quelqu'vn de ces engins,brufler cruellement dans leurs harnois, (ans 

mefine queles caux puiffencrefrener &efteindre la furie d'un cel feu. Cern'eftoic 

doncques aflezd'auoir armé le fer, & le feu contre nous, fi mefme pour hafter le 

coup on n'euft quafi comme empenné cellesarmes, les faifanc voleraux defpens de 

noftre vie,appropriant desailes àla mort, pouraccablerl'hommeplusfoudainemér, 

pour la conferuation duquel toutesfois telles chofes auoïent efté premierement 

cretes, Vrayementquandi'oyparler des machines defquelles les aniens vfoient, LT 5 

fuit pouraGailhr les hommes en combat &rencontre,comme fontles arcs, dards,ar- des anciens 

balcftes, fondes, fuftpour forcer les villes comme fontbeliers, cheuaux , vignes, aux refires, 
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tortuës, baliftes, &autresfemblables, il mefemblequeï'oy parler de peritsioüers Aù 
d'enfans, auregard de celles.ey, qui pour parler proprement &äilaveriré furpaflenc 
La Poudre en figure &cruauréles chofes que l'on fçauroirpenfer les plus cruelles Que fçauroic- 
n'a ficraelle on imaginer en ce monde de plus cfpouuantable & Furicux quela foudre &le ron- 
que l'anillé- nerce? Et coutesfois leconnerre ordinaire & naturel,n'eft parmaniere dedirerien,au 
nt, regard dc ces machinesinfernales: ce qui fe pourra aifémér comprendre par la com 
ae ss paraifon desetfe@s de l'vn &ede l'autre. Naurea bien voulu honorer & priuilégice 
md la fu. Lhomme,inferieuren force corporelleauxbeites, de cecy : c'eftquelefeulhômene 
A1 meurttoufoutseftanc frappé de foudre, & au contraire pour peu que lesautres ant- 
lin, Mare 2. maux qui font Lubicéts à la foudre, enfoiencrouchez, ils ete (halo Gas tous 
ébap, $4. }animaux frappez du foudre, rombentdél'aurre cofté, lc feul hômen’en meurtpoinr, 
‘s'ilnecombe fur la partie frappée du foudre, ous'iln'eftrourné par force ducoité 
d'où la foudre vienr. Mais l'artillerie n'efpargne non plus leshommes que les beftes, 
8 fans diférecion de quelquecofté qu'elle vienne, de quelque cofté qu'elle frappes 
enquelquefagon qu'elle lesrenuerfe , leuremportela vie. Il yapluteursremedes 
rlnaess poutfe garder contre le tonnerre. Car outre lescharmes,parlefquelsles anciens Ro- 
mains croyoient là foudrepouuoir eftre coniurée & diuertie, ou excitée, on ne veit 
Quelles sliamaisla foudre defcendre,plus auant que cinq picdsenterre. De là vient,que ceux 
fé eme pre- qui la craignent, fonteaues profondes en terre, pour s'y retirer comme en fauucté, 
Jernées de la Qndicquelelauriern'eftiamais frappé dela foudre, c'eft pourquoy le cemps pale & 
foudre. « cncorces auiourd'huy,ileft pris pour vn fignal de viétoire.Parquoy l' Empereur Tibe- 
Suet in Tib,. craignanefurcoutes chofes le ronnerre, fe Faifoit promptrement couronner de lau- 
rier,au moindre bruicqu'ileuftouyen l'air. On lir quelques vnsauoir faicfaire des 
>renres de peaux de veaux märins;pource que céranimal a cela de particulier, queia- 
| maisiln'eft atceine de la Foudre. L'Aigle aufigft dir auoir ce priuilege entre les oy= 
\feauxde n'eftre frappée dela foudre:c'eft pourquoy on l'appelle coufteliere delupi- 
ter, dic Pline, hu.z.chap,.sa.& 55. Mais contre l'artillerie,rienne feruentles paroles& 
incantations, rienle laurier viétorieux, rienle veau marin, rien chofequelconque, 
L'artillerie non pas mefme vne muraille oppofée,efpeffe de dixpieds. Brefcecy môftre la fureur 
chaffele sn. jnuinciblede l'artillerie, au regard du tonnerre: c'efl queletônerre fe peut difiper 
nerre.  /parfondecloches, ballins d'airain, & mefme parle bruit de l'artillerie, les nuées du 
HR & combat defquelles fe faitle tonnerre, eftans par telle agitation de l'airou 
difipées, ouchaffées en autre paysbienioing : mais la fureur 8 orgueil de l'artillerie 
Temps exe NC s'appaifepour chofe quelconque. Ilyaquelquesremps & quelques regiôsexem- 
empisde La, pres de foudre : car onne voir gueres tomber la foudre au cœur de l'Hyuer, non plus 
Joudre. le qu'au grosdel'Eté.Ce quiaduient de deuxraifons concraires : car en Hyuer l'aiceft 
 forcefpais,auffi fons lesnuées, de forte qu'aifémencelteignencrout le feu, que pour- 
roiencauoir chargé lesexhalations de lacerre , qui neanemoins font lors froides & 
\glaciales.Delà vientque la Scychie & Les regions froides qui font à l'enuiron, c'eftà 
dire, la Tarcarie, Liuonie, Mofcouie, Rulie, & autres pays voifins , foncexemptsde 
fondre,commeau contraire les grandes chaleurs en preferuencl'Egypte.Carlesex- 
halations & vapeurs dela Terre, qui foncchaudes &fciches, fe conuertiffent par la 
Linie 50. chaleur vehemente en petites nuées,quin'ont pointde force,comme dicPline. Mais 
comme l'inuention auf la tempefte& dommage de l'artillerie Feltefpanduëcôme 
vas pefte partoutesles prouinces de la Terre,& en rouçremps le Ciclretenticfous la 
plainciue voix de ceux quienfentenclesfuricaxeffeé&ts, Le tonnerre ordinairement 
Defféin er N'aqu'vn coup, qu'vne foudre; 18 ne frappé qu'vnhomme à la Fois: maisl'atcillerie 
butde lar= d'vn leul coup peuraceabler vne centaine d'hommes, La foudre le plus fouuét,com- 
tillerie.  / ane cftancchofe naturelle,combeforeuicement, rautoit (ur vn chefnc,tancoit fur vne 
montagne, rantoit fur vnerour,&rarement fur l'homme : mais l'artillerie conduite 
parlamaligne dexreriré del'homme,n'appete quel'homme,n'aautre bucquel'hom- 
me,le mire feul & choifir feul,entre vnemilliaffe de chofes. La foudre parle bruit de 
fon connerre auant- coureurquelque bonne efpace decemps deuant , nousaduertit 
defa rempelte future: Mais l'artillerie, quieftle comble derour mal,en grondär frap- 
ps,&enfrappant gronde ,enuoyantaufl-coftla balle mortelle dansl'eftomach , que 
Je fon & bruit dedans l'orcille. C'eft donc à bondroie que nous deteftons l'autheur 
d'ynefi dommageable & pernicieufeinuention:comimeau concraice déuons eflimer 4 
ceux dignesde grandes loüanges, qui ou par paroles rafchent à reuoquer les Princes 
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a &Rois dela practiqued'rne f miferable & funeftemachine,on pareffeëts &efcrits, 
s'eltudiencà donner quelques remedes à ceux quienauroient efté atteints. Ce qui 
m'a efimeu prefque le premier enueles François, à eferire de celte matiere. Mais d à 
vancque faire courir ma plume encelte carriere, il m'a femblé bon pour plusfacile £ ici 
incelligence du Traicté principal queie pretens mettre enlumicre, tr playesfaices pa Sr 
parharquebu es, Faire marcher deuanc deux Difcours , pour arracher quelques opi- player d'har- 
nions de la fancañie de pluñeurs, quimefemblenc du cout faulfes: la falfice defquels fi québafés 
elle n'eft conuaineuë,iln'eft pas poflible de rien entendre enl'eflence de ce mal, ny 
rien faire à profic& honeuren lacure d'iceluy. Le premier Difcoursaddreffe au Le- sommaire du 
êteur, condamne par viues raifons la façon de Vigo, qui brufloit les playes faites par Premier Dj 
harquebufes, & les caurerifoi,penfancqu'elles participaflencde quelque venenofi- #7 
» L&.Auconcraire,celle qui guaric celles playes par les fuppuratifs, eftautanr douce & ){ 
Hlubre, comme celle dudir de Vigoelt cruelle & pernicieufe. Le fecond Difcours 
addreffé au Roy, montre lefdites playesne participerd'aucune venenofite, ains la 
» p cacoëchie & male morigerationd'icelles, dependre entierement du vice de l'air, & 
de lacacochymiedes corpsoffenfez, 
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& autres baftons à feu. 


An mileinq censtrente fix, le grand Roy François enuoya vne 
grande armée en Picdmont,pour enuitailler fhurin,& reprendre 
à les villes &chalteauxy qu'auoicprisle Marquis du Gualt Lituce- 
nant General de l'Empereur, où monfieur le Conneftable, lors 
2 Grand-Maiftre, eftcic Licucenant General de l'armée, & mon- 
BG ficur de Montejan , Capitaine General des gens depied , duquel 
alorsi'eftois Chirurgien. Vne grande partie de l'armée arriuée au 
pas de Suze, croutafimes les ennemis quitenoientle paflage, &auoient faiccereains 
forts & tranchées, de façon que pourles faire debufquer& quitter la place, ilcon- 
vinr combatre, où.il y eut plufeurs euez & bleffez,cant d'vne part que d'autre: mais 
ce fut eux detourquiter, & gaigner le Chafteau : où bien toit furenc formmez de 
ferendre:ce qu'ils Écirenc, & fortirenc feulement la vice fauuc, en chemife : & le ba- 
fton blanc au poing, done la plus grand’ pare s'en allerene gaigner le Chafteau de 
Villane, oùilyauoicenuiron deux cens Efpagnols. Monfcigneurle Conneltable 
nele vouluclaifieren arriere, à finderendrelechemin libre, Ce Chafteau eft allis 
fur vne petite monçagne, qui donnoit grande affeurance à ceux de dedans, qu'onne 
pourroitaffcoir l'actilleriepourle bactre: & furenr fommez de fe rendre ou qu'on 
les mertroiten pieces: ce qu'ilsrefuferene, refpondans qu'ilseftoientauranc bons 8 
fideles feruiceurs de l'Empereur;qüe pouuoiceftre monfieur le Conneftabledu Roy 
fon mailtre.Leurrefponfeencenduë, on fiudenuiét moncer deux gros canonsäfor- L, chafesy 
cedebras auccqu cordages, parles Suiffes & Lanfqueners. Oùle malheurvoulut 46 #illine 

“  qu'eftanslesdeux canonsailis, vn Canonniershitpar inaduertence le feu dedans vn sfrgt 

* D facpleindepoudreà canon, doncil fut bruflé, enfemble dix ou douzefoldars. Er pri: 

*  enoutrelaammede la poudre futcaufe de defcouurir l'artillerie, quific que route 

laouid ceux du Chafteau tirerent plafieurs coups d'harquebufes, à l'endroir où ils 
auoienrpeu defcouurirles deux canons,doncils cucrent& blefferent quelquenom- 

bre de nos gens. Le lendemain de grand matin on commença la bacrerie ; qui en peu 

d'heure frbrechesEftant faire ceux de dedans demanderentä parlementer, mais ce 

fucerop card, carcependantnos gens de picd François,les voyans eftonnez, montce- 

rent à labreche, & entrerenc pr , &lesmirencrousen pieces, excepté vacfort 

belle &icune Picdmontoife,qu'yn grand Seigneur voulurauoirpour luy tenir com- 

pagnie la nuiét,de peur du Loup-garou. Le Capiraine & Enfeigne furent prisen vie, 

mais bien toftapres pendus & eftranglez fur les erencaux de la porte delawille, à fin 

de donnerexemple &crainteaufdirs foldats Imperiaux,n'eftreficemeraires & fi fols * 

de vouloircenir celles places contre vne figrandearmée. Or tous les fufdies loldats 
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du Chafteau, voyans venir nos gensd'vne tres-grande fotie, firenrroutdevoirdefe A. 
defendre tuerenc& bleflérentvn grand nombre de nos foldars à coups de piques &e 
d'harquebufes joùles Chirurgienseurent beaucoup de befongnecailléc. 
l'efoisen ce temps-là bien doux de fel,parcequeie n'avoisencores veu traiéterles 
playes faires par harquebufes :ileftvray quer'auois leucn Icande Vigo, liure 1. des 
Playesen general,chap.8.queles playes faices par baftons à feu participent devene- 
nofité, äcaufe de la poudre, & pour leureuration commande les cauterizer, auec 
, huile de fambuc, enlaquelle foiemeflé vn peu de cheriaque. Etpour ne faillir, para- 
uancqu'fer de laditehuile feruente, fçachant querelle chofe pourroicapporter au 
malade extreme douleur,ie voulu fçauoirpremieremenr que d'en appliquer,comme 
Les autres Chirurgiens faifoiene pour le premier appareil, qui cftoicd'appliquer ladi- 
te huile la plusboüillante quileureftoitpoffble dedansles playes, auccrenres& fe= 
tons, dontie prinshardieflefairecommeeux : en finmonhuileme manqua, & fus 
fcontrained'appliqueren fon lieu vn digeftiffair de jaune d'œuf, huilerofar, &cere- 
remederreu- benthine. Lanuiétiene peu bien dormir à monaife, penfanc que pat faute d'auoir 
né par acte cauverifé, ic erouuaffe les bleffez, où l'auois failly à meccre de ladire huile;/moresem= B 
dent. poifonnez,quime ficleuer de grand matin pourles vificer. Où ourre mon cfperance 
| erouuay ceux aufquels l'auois mis lemedicamenc digellif, feocir peu de douleur à 
leurs playes fans inflammation & tumeur, ayansaflez bienrepofe lanuiét: lesautres 
où l'onauoirappliqué ladite huile,les crouuay fébricirans,auce grande douleur, tu= 
meur & inflammation aux enuirons deleurs playes: adonc ie me deliberay de neia= 
mais plus brufler ainfi eruellementles pauures blcflez d'harquebufades. ‘ 
Lorsquenous encrafmes à Thurin,ilfecrouuavnChirurgien,qui auoitle bruicpar 
deffus tous de bien medicamenterles harquebufades, en la grace duquel touuay 
moyen m'infinuer, & luy fs lacourpres de deux ans & demy, auparauane qu'il me 
voulfiftdeclarer fon remede, qu'il appelloit fon baume. Cependant monfieur le 
Marefchal de Montejan, quieftoit demeuré Lieutenant General du Roy en Pied- 
mone, mourut:adoncremonftray au Chirurgien que m'en vouloisrerournerà Pa- 
ris, & luy fuppliay qu'il me tinft promefle de me donner la recepre de fon baume: 
Oleum card: ce quevolonrairementil fit, attendu que 1e luyquitcois le pays. Ilm'enuoya querir 
forum: {deux petits chiens, vneliure de vers dererre, deux liures d'huile de lys, fix onces de 
(rercbenthine de Venife, & vne once d'eau devie: & en ma prelence il fic boüillir 
les chiens cous viuans en ladite huile, iufqu'à ce que lachair laufait les os: & apres 
mitles vers qu'ilauoirauparauant faic mourir en vin blane,à fin qu'ilsiecraffonc la 
terre quiet roufiourscontenué en leurs ventres. Eftancainf vuidée, les ficcuireen 
ladire huile, iufqu'à ce qu'ils deuindrent tousarides & fees: alors fic le cout pañlee 
ie vne feruierce, fans grandement en faire expreflion : cela fuir, y adioufla la rerc- 
enchine, & à lafindel'eau de vie : & appella Dieu pour cefmoing que c'eftoic fon 
baume, duquelil vfoiraux playes faces par harquebufes, & aires qu'on preten- 
doit fuppurer, &me pria de ne diuulguer fon fecrec. Delàiem'en vins a Paris, où 
quelquecempsapres,monfeur Syluius, Leéteur du RoyenMedecine,homme grân- 
demenreftimé entre les gens doëtes , me pria d'aller difncrauecluy : ce que ic hsvo- 
. Jonriers : où il m'interrogea comme on craiétoirlescoups d'harquebufes &les com- 
map à buftions faites par la poudre à canon 2bù coucfubicie luy prouudy que la poudre à | 
vents. | 92100 n'eftoit aucunement veneneufe, parce que nul fimple quientre çn icelleneit 
trouue veneneux, & moins {a compolition ;!& aufli que l'experience en failoic Foy: 
parce qu'aucuns foldats eftans bleffegen prenpienc aucc du vin, difans qu'icelle D 
prinie par dedans gardoiclesaceidens d'auenie (ce que ie n'approuue } ioinét aufli 
; qu'aucunsayans quelques viceres furleurs corps pour les deffeicher, y mettoient 
\deffus deladite poudre, fans qu'illeuren furuinftaucun mal. Ecquaneaux balles, 
ne pouuoient conceuoir f grande chaleur, qu'elles cuffentverchide brufler. Car vne 
balle cftant tirée contre vne muraille, on la pouuoit promprementreniren la main 
nuë,combien que pourla collifion faite côrre la pierre clledeutoitencoreseltreplus 
Les playes échaufféc: &quantaux combultions faites dela poudre à canon,ic n'auoisrientrou- 
| d'harquebu- uë departiculier, pour diverfifierlacure des aucres combuftiôs:& luy racontay celte 
à fs Jen fans hiftoire!, qu'vn garçon de cuifine de monfieurle Marefchal de Moncejan tomba en 
combafhon. ÿne chaudiere pleine d'huile quaf boitillance,pourlequel penter cltancenuoyé que. 
rir,promptemencm'enallay demander à ynApothicaire desmedicamésrefrigerans, 
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À qu'onauoitde couftume d'appliqueraux brufleures. Là fetrouuavnebonne vicille ‘Aemede 
villagcoife, quientendant que ie parlois de ceftebrufleure, meconfeillayappliquer torsépar }, 
pour le premier appareil(de peur qu'il n'y furuinft des puftules ou empoulles)des oi. #4: # 
gnons ceuds pilez auec vn peu defel. le demanday à ladite vieille faurresfoisl'auoit ani À L 
experimenté: elle meiuracn fon iargon,Simef/é, à la fé de dé. qui m'incita à en vouloir 4e Lis. che 
bien faice l'experience fur le foüillon de cuifine, où veritablemenctrouuaylelende- 17. 4 
main lesendroirs où auoientrouché les oigaons, n'auoir aucunes veflics,ou empoul- 
Jes:& où ils n'auoiéccouché,tout eftre veflié. Quelque tempsapres vn Allemäd de la Æifloires 
garde dudit feigneur de Montejan s'eltoic for-beu: le feu prine en fon fafque qui 
luy feir grid defaftre aux mains & au vifage,& fus appellé pourle penfer.l'appliquay 
des oignons à lamoitie du vifage,& del'aucre cofté les remedes communs:aufecond 
appareil rouuay le cofté où l'auoisappliqué lesoignons, fans nulles veffics ny CxCO= ,,,, 
ration, & l'aucre cour empoullé: & lors propofay d'efcrire l'effeêt defdits oignons. #1 
Dauantageie dyaudie Syluius, que pourbien exeraireles balles demeurées dedans meet 
quelque partie du corps, il falloir fieuer le bleflé en telle ficuati6 qu'il cftoit lors qu'il fur firuer 
fuc frappé, & ourreic luy difcouru beaucoup d’autres chofes concenuës en ce liure. poar extraire | 
Mondifcours paracheut,il me pria de grâdeaffeétion de le merere parécric afin que les balles, 
celte faulfe opinion deVigo fucenuoyéce à val l'eau:ce quevolontairemécluy voulus 
accorder,& feis tailler plufieursinftrumens pourexcraireles balles, &aucres chofes 
eltranges,ce qu'on n’auoicencores fair, & fut premicremécimprimé l'an i545.& bien 
receu : quiacité caufe de mele fairereuoir, & encore lefarer'imprimerl'an1$;z. & 
pour la derniere fois l'an 1564.où iel'enrichy de beaucoup d'autreschofes pourauoir 
fuiuy depuis les guerres, & auoir cfté aux batailles, & enferméés villes, cômeà Mets 
& Hedin.Pareillement pourauoir efté au feruice de cinq Rois,où i'ay coufours par: ©) 
roucvoulu communiqueraucclesMedecins & Chirurgiensfçauans, lors que r'auois 
quelque doute, pour defcouurir s'il yauoirauere moyen decraicerle(dires playes fai. 
tes par harquebufes,doncla plus grand'part,au moins ceux qui ont fuiuy les guerres, 
& yontpeu cognoiftre quelque chofe parraifon & experience, font demon aduisles 
medicanenter,en vfant de fuppuratifs au commencemét,& non d'huile boüillance. 
Ecproceitay en outre audir Syluius,auoir crouuéreiles playesautantaiféesà craitcer, Ce qui rend 
cftansaux parties charneufes,queles autres faices par grandes contufons: mais où la les players 
bouletrencontreles os & parties nerucufes;il les brife,dilacere,rompt,& fend par €4)d'harquebn = 
clats, non feulemétoüilrouche,mais beaucoup plusloing,fansaucune mifericorde{/" diffcileà 
caufant grands accidens,qui furuiennencprincipalement aux iointures &aux corps Es 
cacochymes:& en temps fujer à corruption, à fçauoir quand l'air eftehaud & humi- 
de,adonclacurecfteres-difficile,& fouuentimpoflible,non feulemécdes playes fai- 
tes parbaftons àfeu,matsaufli de celles qui fontfaitesparautres inftrumés, voire en- 
cores qu'elles fuffenc aux parties charneufes.Parcanciesfufdicsaccidensne prouien- 
nent de la veneuofité qui eiten la poudre àcanon, ou parlacombuftion faite parle 
boulet.Pour preuue dequoy,iepuisalleguer ceque ray n'agueres cxperimentéenla : 
erfonne du Comte de Courdon,fcigneut d'Achindon Efcofois, quei'ay penfe pac DRE 
É commandemenc de la Royne mere du Roy, lequel fucbleife d'vn coup de piftole 
au crauers des deux cuiffes, fans fraêture d'os, luy eftant donné de fi pres quelefeu 
flamboicen feschabffes:& fucentierement guaryen 32. iours, fans qu'il luy furuinft 
fiéure,ny autre maunaisaccident:& le medicamentay àS.Ilean de Latranau logisde 
D monfieurl'Ambafladeur d'Efcofle, Archeuefque de Glafco, lequel rouslesioursaf 
fiftoir à le voir penfer. Ce que peuuent eefmoigner eftre vray monfieur Brigard, Do- 
&sur Regentenlafaculré de Medecine, qui l'aflifta aucc moy, enfemble lacques 
Guillemeau, Chirurgien du Roy & Iuré à Paris,iufqu'à la parfaire guarifon. Lemef- 
me peuttefmoignermonfieur Hautin, Doéteur Regenren la faculcé de Medecine, 
qui le vint voir parioursinterpofez:8&GillesBuzerEfcoflois, Chirurgié,rouslefquels 
s'efmetucilloienrcommeilauoicefté fi coft suary, fans application demedicamens 
Forts &acres.Or l'intention pourquoy ray fair ce petic Difcours, eft pour demüftrer 
qu'ilya plus de 30. ans que r'ay trouué le moyen de crairter les playes faites par har-, 
quebufades, fans vfer d'huile boüillance,ny d'autres medicamens forcs &cuilans:fice | 
n'eftquel'on y foic contraint, pourles accidés quiaduiennétaux corps cacochymes, 
& pour la mauuaife Sifpoftion & malignicé de l'air, commeie demôltre plus ample- 
menten ce fuiuane Difcours,que ic fs au Roy defunét,apres la prie de Roüen. 


SAS Lege s ‘tte ne tie ie il nn | 


10VR AV ROY DEFVNCT CHARLES 1 X. 
me demander touchant le fait des barquebufades, @r autres 
ballons àfeu, à fon rerour du fiege cr prife de la ville 


de Rouen. 
ohne à Ource qu'il pleut vniour ävoftre Majelté (S 18 &) àcelledelaRoyne B 
ce difcours. » votre mere, àmonfieur le Prince dela Roche-fur Yon, àplufeursau- 


tres Princes & grands Seigneurs,me demäder comme iladuenoicqu'en 

ces dernieres guerres; la plus-partdesGentilshommes & {oldats bleflez 

de coups d'harquebufes, & autres inftrumens, mouroient fans y pou- 

uoiraucunementremedier, ou à bien grand peine releuoient de leur maladie, ores 

que les playes pareuxreceués , fuffenc de bien periceapparence : & que les Chirur- 

giensappellez pour leur guarifon, y employaflencrout leur deuoir & fçauoir : l'ay 

bien ofé mettre ce difcours en auant, facisfaifanten partieau deuoir demonart,&ne 

derogeant à l'honneur premier de ma profefion,que voitre Majefté m'a pleinement 

continué iufqu'à ce iour,pour vous faire entendre les raifons qui peuuentauoir cau- 

(é la mort à cant de vaillans hommes : la plufpart defquels i'ay veu, à mongrandre- 

grec finir piteufementleurs iours, fans qu'il me fuft poflible ny à autre encore plus 

Infinnatiô en efprouué que moy, y donner aucun remede. Le fçay que le fuiuancdifcourseftonne- 

Lu ra quelques-vns, qui ferepofans fur leursopinions particulieres, & ne recherchans & 
fous d'opiis lesmaticres iufqu'au fond du fac, crouuerone le premier front de ma difputeaflez 

maire. Cftrange: pource QUE coNtrarlant à CE QUE de long-rempsilsontimprimé en leur ef- 

L prit ,iene leur accorde lacaufe de lamalignicé des harquebufades, proceder du ve- 

nin du empoifonnement, que leur cerueau fonge eftre porté parla poudre canon, 

ou parles balles rrempées & friquaffces en quelque matiere veneneufe. Toucesfois 

fleur debonnaireré & patience aufli fe peuuent eftendreiufques la,quelapremiere 

vueille pefer le zele qui m'a meu de profiter à la Republique,enuers laquelle fi parle 

paffé me fuis efforcé faire valoir letalent, que la fingulicre prouidence de Dieu m'a 

voulu departir,encor maintenant ie m'y employe dauanrage : & l'autre auec entier 

iugementexaminerles raifons,defquelles i'vfe en ce prefentTraiété:ie fuisfcurqu'ils 

auront monlabeur aggreable,& l'exempreront deroutecalomnie:oubienqu'ilsfe 

ronceanemal-affeétezenmonendroir, quefiie m'addreffois àeux , enrichy derous M 

les chrefors desanciens Philofophes,encorme voudroiét-ils mettre au rang desplus 

L'Autewr  appauuris & ignorans hommes de tourle monde. Pour doncobfiier aux arguments 

propofe les queles fauteursduvenin & empoifonnementcy-deffus mentionné pourroléc met- M 

“rep trecnieu, ie feray voir à voftre Majefté(Srre) quel'offenfe des harquebufadesne 

É prouient du venin que lapoudreoula balleporte quant-&-foy, & moins encore de 


uter, à /çs- : AE k : . ‘ | 
mor le poifon 1a combuftion ou cauterization , que ladite balle échauffée parle feu misenlapou-  \ 


delapoudre, dre , face és parties qu'elle rompe par {a violence : ce quetoutesfois quelques vns 
€ le feu du s'efforcent fouftenir, alleguans pour toutes raifons qu'autresfois ona veu vne tour 
boules. pleine de poudre,ruinée en vninftantpar vn feul coup de canon: Semblablemér vne 
maifon couuerte de chaumes'embrazerau feul coup d'vne harquebufe. Auec ce, 

qu'en la pratique des playes quefonvlesinftrumens à feu, nous voyons ordinaire- 
mentlesorifices & partiescircanuoifines aufdices plaÿes, fi noires qu'on diroic vn 

cautere aétuel yauoir paflé:ioine aufli que l'on voir fortir & tomber l'efcarre,comme 

\ ilsdifenc.Touslefquels argumens font fi malappuyez, que leur fondemérne merite 
qu'ons'yarrefte,& moins encor'quelarefolucion de voftre demäde foicprife d'eux, 

ainf quei'efpere vous faire encendre parla difpuce qui s'enfuit, laquelle (apres auoix 
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N veu grand nombre de elles playes,icelles obferué diligemmenr,&médicamenté pat 
“ grand methode }iay recueillie des anciens Philofophes, Medecins,& Chirurgiens, La difuté 
pour en faire prefencà voftre Majefté, & enfemble laretirerde l'admiration qu'elle prfente «fl 


auoitde la morcefpouuentable de cant de Genrilshommes & bons foldats. ” me fois 
Or pourentreren matiere,& refpondreauxargumés cy-deflusalleguez,il mefem- RAC 
» 


ble bon dedifcourir premieremécs'il ya quelque venin enclosen la poudre à canon: Chirurgiens : 
& encore qu'ily eneuft,fielle pourroicinfeéter par fon pretendu venin.Pourlequel 

poin& pat aidteméc deduire, force m’eft rechercher la compolicion d'icelle poudre, 

côfideré qu'elle n'eft de fubitäce fimple,mais copofée: puis pourfuyure la nature des 

fimples quientrécen fa compolition,leurs qualitez,efteëts, & operations. Quantaux 
fimples,c'eft chofe route afleurée,qu'iln'y en a que trois qui facent la compofrion,à Compofition 
fçauoir, le charbon de faule,ou de cheneuottes,le foulphre;& le falpeftre quelques de [a pondré 
fois auffi l'eau de vie:lefquels ingrediescofiderez à part,font exemprs de toucvenin, Ace. 
Quil foitainfi,le charbon n'a chofe confiderable en foy,finonvne feicheretle en vne 

fubitance fubtile, moyconätlaquellereçoicauffi facilemérle feu, qu'vn linge bruflé 

reçoirles eftincelles d'vn fuzil. Le foulphre chaud &fecendegré,non routesfois ex- 

coli, & de fubftäce plus oleeufe & vifqueufe, non roucesfoistancaiféeacnfimmer 

que le charbon:combien qu'il retienne fort viuemét le feu quandilen eft faify, & ne 

s'efteint qu'à grand peine. Le falpeftreeftcel,queplufieurs s'enferuenten lieu de fel. Fspegre ef 
Ainf delcouurons-nous n’y auoiraucune venenofiré en la nacure de ces fimples, n6- fie pierres 
mémenten celle du foulphre,quieftle plus fufpeét:veu mefme queDiofcorideliu.;. 

ch.73.en donne à boire & humer dans vn œuf,auxafthmatiques, roufleurs,& à ceux 4) 
quicrachent du pus,& qui ontlaiaulniffe:&Galien liu.9.des fimp.chap.:6.l'ordon- 

ne pour femede copique à ceux qui font mords de beftes venimeufes,&auxgratelles } 
malignes.Or quant à l'eau de vie,c'eftvne chofe fi fubrile,qu'elles’euapore &confu- 

me fionlaietteen l'air outre ce que les Chirurgiens l'ordonnent fouuenresfois en 

… breuuages &frictions, pour vn remedegrandementfingulier. Quime faicdire que 

D routela compofñition dela poudreeftexempre de venin, puis quefes ingrediens fonc 

s C fientiers chacun en fon endroit. Auffiles Allemands, Reittres, offenfez de quelque Exemple pris 
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harquebufade,ne font difficulté de difloudre en vin deux charges de poudre à can6, &: Reifiress 
- & les aualler,efperans par cemoyenrecouurer leur fanté, & obuieraux accidens qui Allemands; 
furuiennéc à leurs naureuresice que pourtantien'approuue;parce querellechofene gs PE 
leur peut feruir. Dauantage,les viceres faits par laditepoudre ne fe crouuent d'autre tie 
nature,que ceux qui font faies de feu ou d'eau bouilläce, Mais que meferc d'alleguer rmejine pre 
: &vn exemple efträger,puis que l'ay veu plufieurs foldacs François parie ne fçay quelle bations 
gayeré de cœur,& fe vouläs monftrer bons compagnôs,enaualleraffez bonne quan- 
tiré fans toutesfois en receuoir defplaifr aucun:& quelques autres bleffez en vn en- 
droivde leur corps, enappliquer fur leurs vlceres pour les deffeicher , & s'en rrouuer 
forebien? Quant à ceux qui difenc que ce n'eft la poudre,maisle boulet,qui fubtile= efuratio dé 
- mentpercuifé en plufeurslieux, &remply de venin,ou trempé, fricaifé,&mixtionneé ceux qui di- 
en quelque poifon,caufe cérexcez dangereux:Feleur puis refpondre, fans beaucoup /f"t le boules 
metrauailler, que le feu mis en lapoudre purifieroit le venin LE laballe,fiaucun yen eflre empoi= 
auoir:ce quine { pencfaireaux épieux,- pées,& Aeches,artendu quele feu n'y paffe. re 
.fexemptes de venenofité,1l ne faut feulementquefereflouuenir: Qu'iln yaaucun de amplement: 
rousceux,quieftoiéten vo..re câp de Roüen,quine fccuft afleurémérles boulet" 
p'ezparluy côtre ceux de la ville, auoir efté fans au cuu poifon, & routesfoisies,0« 
gezauoiét opinion que toutes telles Halleseftoiët empoifonnées:les foldars devoitre 
camp auoiéc mefme creance des boulets qui leurcftoiéc tirez par ceux dela ville,le£ 
quelsils difoiér auoir eftéempoifonnez pareux:croväs pluftoft & tugeans la qualité 
ù  desplayes par l'ifluémal-heureufed'icelles, que par lescaufes donteileseftoient fai- 
_ res. Vrayementcommeen Medecine felon lafentence d'Hipp.aux Epidemies, ainfi 
la quenoteGalié fur la fentéce 20.821.de la feét.3.du hu.3.toures maladies fontappel- 
liées peltilenres & venencufes,lefquelles excitées des caufes communes & generales, 
quelles qu'elles foiér,tuéc plufieurs perfonnes:ainfi peur-cftre à parler impropremét; 
pourrons-nous appellerles playes des harquebufades,veneneules, qui font plus dif= 
ficiles à penfer que les autres, non qu’elles participe d'aucune venenofité,mais pour 
quelque caufe gencralle dependäc ou delacacochymie des corps,corrupriô de l'air; ] i 
ou du vice des viures, dontles vlceres fontrendus plus malins cacoërhes, & rebelles 


Brefpour coufirm& mon opinion eftre veritable, fçauoir eft que celles playes font és apres plus À 
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ceux qui di- ienele puis entendre, veu queles balles faites ordinaireméc de plomb, ne pourroient 
fentlaballe endurerfiextremechaleur,fans fe fondre&diffoudre du tour: lefquelles nonobftanc 
faire combu- ; us voyos pafler au trauers d'vnharnois,& penerrerle corps d'oucreen outre,& de- 
flion. meurerencoresentieres. Dauantage, nous obferuonslorsqu'onles tire contrevne 
pierre, ou quelque autre matiere folide, pouuoir au mefineinftanceftre maniées de 
nous,& cenuës en la main, fans qu'elles rend€c notable où ardante chaleur: combien 
que l’attouchemét & collifiond'icellesauec la pierre deuftaccroiftre leur chaleur, fi 
aucuney enauoit. Qui plus eft,f onctire quelque balle dans vn fac plein depoudreà 
canon, le feu n'y prend aucanemét:par ce i'ofe hardimét dire & afleurer,que quad le 
feu fe metenvne poudrereferuée en quelquerour,ouenautrelieu, celafe peut faire 
non parle feu que la balle porte quant-&-foy,mais par l’attritié d’icelle,frapant con- 
tre la pierre de ladice tour, &en faifantfortir quelques eftincelles de feu qui combenc 
en la poudre:ne plusne moins qu'en lameche du fuzilnous voyonsæheoir quelques 
cftincelles par la collifion du fer & du caillou. Le femblable deuons-nousiuger des 
couvertures de chaume,quines’embrafent par la chaleur compagne du bouler,mais 
L'exemple pluftoft par quelque linge, bourre, ou autre telle matiere attachée à la balle. Ce qui 
d'yncbale  merendencorplus fermeenl'affeurance de mon dire,eft que fi nous voulôs tirer d v- 
de cire. ne balle de cire, ne porcantaucun feu quant-&-foy (carautremét elle fe fondroit)en- 
core percera-elle vn bois de l'efpefleur de demy-doigt: argument affez valable pour 
môltrer que les ballesnepeuuëreftre efchauffces en forte qu'elles cauterifent&bruf- 
D'où vient lencainñque quelques-vnsont eftimé. Er pourrefpondre à lanoirceur quifetrouue 
que lesplayes ordinairement en l’orifice des playes & des parties proches ,ie dy céraccident ne pro- 
14 juenir à raifon de quelque feu accompagnätlaballe,mais à caufe de la grande contu- 
mis fion qu'elle fair:& pource auffi qu'elle ne peucentrer au corps, finon par vne force 8 
Sites. violence incroyable, à caufe de fafigure ronde. Surquoy fioft vouloir interroger les 
mefmes naurez, ie croy qu'ils feroiéc fuffifans cefmoins de mon dire,pource qu'ils ne 
font f roft frapez, qu'au mefme inftanthe leur foir aduis qu'vne poutre,ou autre fem- 
blable fardeau leur foicrombé {ur la particoffenfée,en laquelle aufli fentér vne dou- 
Jeuraggrauante,vne ftupeur & endormiflement,qui diflipeë-quelquesfois cfteiacla 
chaleur naturelle auccles efprits qui y fontcontenus:doncle plus fouuét s'enfuyuëc 
gangrene 8 mortificatiô dela partie, voire quelquesfois du corps vniuerfel, Et quät 
a l'efcarre qu'ils difency eftre,& en fortir,ilss’abufent : attendu que ce font certaines 
portiôs desmembranes & chair conteufes,dilacerées par la balle,quife fonccorrom- 
puës,& fe feparent des parties faines:ce qui aduientfouuenc à toutes les parties gran- 
Raifons de demétconteufes,& autres. Côbien que cesraifons monftrécaflez éuidemmécn y a- 
ceux quifont uoiraucun veninenla poudre àcanon,ny aucun feu porté par le bouler, fieft-ce que 
de contraire plufieurs fe ruâs fur laPhilofophie naturelle, fouftiennéccourle contraire:8&pour me 
œpinion.  preualoiren cefte opinio, disérles coups de can6 eftre du tout femblables aux coups 
| detonnerres& foudres,que lesnuées rompués en lamoyenne region de l'air precipi- 
\cententerre. De laquelle fimilitudeinferent & conclut qu'il ya du feu & du venin 
au bouler, fortät dela bouche du canon.lefçay, Dieu mercy,que la foudreengédree 
 d'vncexhalation crafle &vifqueufe,au moyen de la vapeur qui luy eft côiointe,n'ef- 
clatte iamais lanuë pour fe lancer ça bas, qu'elle netraine quantf-foy quelque feu, 
| rantoft plus fubcil,cancoft plus efpés, felon la diuerfité dela matiere dont l'exhalatiô 
Seneque.  \eftcompofée: car Senequeefcritau 2. liu.de fes Queftions naturelles,ch.49.qu'il y a 
Trois genres feulement trois genres de foudres tous differens l'vn de l'autre, felon la quantiré & 
defudres.… forte de leur inflammation: l'vn, qui à caufe de fa matiere plus fubrile & cenuë,perce 
feulemér & penerre comeen pertuifant,les obiets qu'il atteint:l'autre,qui par fa vio= 
éce rôpr&diflipeles mefmes chofes,pource que fa matiere eft plus côpaéte,& tépe- 
ftatiue,côme vn orage:& le tiers,quicopofé d'vne matiere plus cerreftre,brufleauec 
indices manifeftes de lon ardeur.le fçay dauanrage que la foudre eft de nature pefti- 
lence & fetide ,àraifon de fa matiere crafle & vifqueule, laquelle brufléerend vn o- 
deur fi puante queles animaux accouftumez de aifter en leurs cauernes & tanieres, 
fonccontraints les abandôner,f d'aduenture la foudre yeftrombée,ne pouuas endu- 
rer la puäteur infeéte de ce poifon.Mefme que OlausMagnus en fon hiftoire Sepce- 
trionale aremarqué qu'en quelques lieux où la foudre eft combée, incôtinentapres 
la cheute,la campagne fe trouue toute couuerte& furfemée de fo ulphre,inurile a 
« cesfois 
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» À cesfois, & quañicommeefteint. Sieft-cequepources raifons ne me faudra confeffer reffonfes 
que les coups de canon foiéraccompagnez de poifon & defeu, come fonc les coups anx raïon: 
de foudre:carores qu'ilsconuiennétles vnsauccles autres en quelque fimilirude, ce contraires. 
n'eft pourrancen leur fubftance & matiere, mais pluftoften la maniere qu'ils ont de 
caler, brifer,& difiper lesobiersqu'ilsrencôtrent, à fçauoir les coups de foudre par 
Jeur feu,& par lapierre aucunesfois engendrée eniceluy: & les coups decanon, par 
l'airimpetucufemét pouffé,quicoduifantyne balle fait vn pareil defaftre. Quefir'e- 
ftois conuaineu parargumens plus forts, iufqu'aaucrer les foudres & canons eftre de 
{emblable fubftance, encor ne ferois-ic forcé de dire les canonnades & harquebu- 
fades porter feu quant-&-foy : confderé que parmy les foudres fen trouuent quel- 
ques-vns (ainfi que dit Plineau fecond liure de fon hiftoire,chap.cinquäte & vnief- ; 
me ) qui compofez de matiere merucilleufement feiche, diflipenc cour ce qu'ils ren- 
contréc; fans couresfoisle brufleraucunement: les autres de nature plus humide,qui 
parcillemétne bruflent,mais noirciffent à l’auantage:&c quelques-vns d'vne matiere 
beaucoup plus claire &diaphane,le naturel defquelseft rantémerueillable, qu'on ne 
Bb peutdouter(commeabien dit Seneque) qu'il n'y aicen eux quelque vertu diuinc en pf4 mer: 
ce qu'ils fondent fubrilemér l'or & l'argéc, fans quelés bougertes &bourfesen foient ueilleux des 
aucunemencintereffées:fondent vneefpée,le fourreau demeurâten fon entier:font foudres] 
diftiller Le fer d'vne picque, fans quelebois conçoiueaucune ardeur : efpädencle vin 
des tôneaux fans y faireouuerture,neles brufler .Suiuäclequel refmoignage,ie pour- 
roisaffeurer,& fans preindice aucun, les foudres,qui feulementrompent& diflipent 
fans brufleraucunemét,& qui laiflent quelques cffeës pleins de grandeadmiration, 
n'eltre femblables en fubitance aux canGnades;mais ceux-là qui quant-&-foy portéc 
&e flamme & feu. Pourapprouuer mondire,ie feray contét de l'exemple d'un foldat, 
de la cuiffe duquel mefouuientauoir tiré vne balle, laquelle enueloppée du rafferas tie 
de fes chaulfes, luy auoit fair vne profonde playe : routesfois ie l’en retiray aucc le | 
mefime tafferas, fans qu'il fuft en faço aucune incereflé ny bruflé. Qui pluseft,r'ay veu 
plufieurs hommes,lefquels fans eltre frappez, nyaucunement touchez, mefmes en 
leurs habillemés , oncreceu tel eftonnement descanonnades paflans pres d'eux,que 
leurs membres en font deuenus noirs & hiuidesau poffible,puis coftapresfe fonc gan- | 
grenez & mortifiez,dont finalement foncmorts. Ces effects fonc femblables à ceux 
de la foudre, rouresfois il n'y a en eux aucun feu ou venin, quime fait hardimét con- 
cluren’yauoirpoifonaucunen l'artifice ordinaire de la poudre, Puis dôc que le def- 
aftre a efté commun à tous ceux quiontefté bleflez en ces dernieres guerres, & que 
ce n’eft par feu ne par venin que tant de vaillans hommes font morts, à quelle caufe 
pourrôs-nous imputer ce malheur2le füuis à l'endroit, Sire,où r'efpere prefentemétla 
fire entendre à voftreMajefté, à fin qu’elleen foit pleinemet facisfaite.Ceux quiont 
cofumé leur âge & eftude aux fecrets de la Philofophienaturelle, nousenont laifté 
vnentreautres pour duthétique,&approu ué deroutréps:c'eftqueleselemésfymbo-, L 
lfencrelleméc les vnsauec les autres, qu'ils fe ranfinuentl'vnen l’autre:de forte que Éeése BE 
non feulemencleurs qualitez premieres,qui font chaleur, froideur, feichereffe &hu- bo/ifemt pe 
miditésmais auñfi leurs fubftances fe changét par rarefa@i6 ou condenfation de foy- vns auec les 
mefine:ainfile feyfe conuertitordinairementen air, l'air en eau, l'eauenterre : & à awres- 
l'oppoñite, la cerre en eau, l'eau en air,& l'air en feu. Ce que nous pouuons voir à l'œil, 
&z épronuer és foufflers de cuiure que les Allemands nousapportent,côpofezen for- 
me de boulle:laquelte remplie d'eau,& n'ayät qu'vn perir trou au milieu de fa forme 
| fpherique,reçoit la rifimuratiô de 56 cauenair,par l'adi6 du feu, pres lequel labou- 

le fera pofce,& poule auec violéce Jeditair dehors, le faifancbruireimpetueufemét, 

jufqu’à ce qu'il foit du cout forti. Le séblable fe peut cognoiftre és chaftaignes&mar-, 

r6s lorsqu'on lesierte au feu säslesauoir entamées:car ad6c l'humidité aqueufe qui 
| yeftcôrenué,fechâge en air par l'action du feu, &l'air voulätforur,creuele nn, 
l pource qu'occupant plus de place, la forme d'air en laquelleileft changé par rarefa- 
* : Ationcauféeparlefeu,qu'ilnefaifoitfous la forme d'aquofité, & ne trouuantouuer- 
j cure,eft contrainten faire Vne par violéce:felon la verité de la propofitiô renuë pour 
À coutcalleurécentre lesPhyfciés,fçauoir,que d'vne partiede terreil f'€ faicdix d'eau, 
& d'yne d'eau, dix d’air,comme d'vne d'air dix de feu. l'en ofe autantdire &affermer 
des matieres côrenuës en la poudre à canon,qui parlemoyen du feu, fe conuertiffent 
en vne tres-grande quâtité d’air,lequelne pouuñreftre contenu au lieu Ke lamariere | 

n 


ape hemeen te ce cp M Seer ne En As eme 


OT PE TS à à 2 La 1 LR - - Là 


416 II. Difcours fur le Liure 


eftoicauparauant fa tranfmuration,eft forcé fortir hors auécvneincroyable violéce, À 
movennant laquelle le boulet pouffé rompre, cafe & brife tout ce qu'il rencontre, 
{ans couresfois l'accompagner. Qu'il foit vray,vnarc,vne fonde, ouarcà aller, iertéc 
EfrA du ca loin vne pierre, fleche outaller,fansaucunair.Mais la balle chaffe bien deuantfoyvn 
non fembla- Las fi fubril,& firoidemétagité,que les corpsen fonc premieremét faifis que du bou- 
blea Gr d lec,ores que la chofe ne doit defcouuerte à la veuë car bien fouuérl'aétion fe Faic par 
du foudre. Ce foul vér fans que la balle dône fon coup, voire iufques à romprelesos fans manife: 
te diuifion de la chair: ce que nousauôsdefin diceftrecommunau foudre. Le pareil 
éprouuons-nousenladite poudre, lors qu'eftant enclofe dansles mines, & conuertie 


| 
| : en vence par le feu qu'on ymet,bouleucrfe les monceaux de cerreaufli grosquemon- 


Exemple de ragnes Ona veu cetteannée en voltre ville de Paris vnecertaine quantité de poudre 
L'arfenal de fr fchement faireenl'Arfenal, caufer vne fi grande cempefte, que coute la ville en 
Lee, crébla d'une horrible furie, rua par terre routes les maifons prochaines, découurir & 
ldefeneltra celles quieftoiencplus à l'écart, Ecbref (come vn foudre éclacrant) ren: 
uerf ça là plufieurs hommes demy-morts:aux vnsoftala veué,auxautres l'ouie,&c 
ca laiffa d'autres non moins defchirez en leurs pauures membres, que fi quatre che- 
uaux les euffent écartelez. Er ce par la feule agitation de l'air,en la fubftäce duquel la 
poudre eftoir conuertie:qui felon la quantité & qualité de fa matiere, felon auffi fon 
mouuemér plus ou moins fort,a caufé des euenemens émerueillablesen nos Prouin- 
ces, & du cour femblables à ceux que font les vents enclos fous vne terre non perfpi- 
rable,lefquels voulans fortir,foufflencauecvne fi forteagication, qu'ils foncerembler 
| toute la cerre aux enuirôs, la hauflanc & baiffanr,räcoft cy, tantalt là, demoliffant les 
megsreer baitimés,& les rranfportant d'vn lieu en autre:côme les villes de Megare & d'Egine, 
Egine, villes tancienneméc for celebres au païs deGrece,peries par créblemens de terre,nous peu- 
de Grecespt- néreefmoigner. Le laiffe à difcourir(comme peu feruanr à noftre propos)quele vent 
riespartreme enclosaux entrailles de la cerre,rendvn bruit de diuers fons,& forteftrâges, felon la 
blement de € = , - Z : 
pee, diuerfe forme des conduits, & l'emboucheure des foufpiraux par lefquels il fort, ne 
plus ny moins que des inftrumens de Mufique;lefquels eftans larges, rendent le fon 
plus gros & bas:eftans eftroits,le rendent haut & aigu:& l'ils fontcourbes &creplicz, 
le rendent diuers : ainfi qu'on voiden vn cornet de chaileur,& aux trompettes côme 
auii cltans moitces & moüillez, grondent & iettent vne voix enroüte. Semblable- 
mencees bruits,murmures &bourdünemens,felon la forme des lieux d'où ils partét, 
Diners bruits Tecrouuent diuers & meflez. Tellement qu'on a quelquesfois oüy des fiflemens, qui 
fans des fembloiencreprefencer aflaults de villes,cris & mugiflemens de taureaux ,ouhennif- 
Veines dela femens de cheuaux, rugiffemens de lions, ou de ærompettes, & coups d'artillerie, &c 
| terre. beaucoup d'autres chofes efpouuétables,mefmes voix humaines. Ce qui fucraconté 
d'un quiauoiroüy vne voix,comme d'vne femme que lon battoit,&qui fe plaignoir, 
doneil eur vne f gräde frayeur, qu'à peine l'haleine luy eftoit demeurée pour le pou- 
voir raconter, Mais on luy dicla caufe de cefte voix plaintiue: & apres l'auoirenten- 
dué fur deliuré de cefte grande peur,quiautreméreftoit fuffante pour le faire mou- 
rir. Mais quelqu'vn dira ces chofes auoir efté de rourremps,& non moins ordinaires 
au remps pale qu'elles fonc à presér,& quec'eft folie à moy de les alleguer pour cau- 
fesefficientes de la mort de rancd'hommes:ce que libremétieconfefferoisfileftoic 
ainfiqueicles prefencaile pour elles mais veu que parcelles ie veux feulemérpari- | 
gonner l'impetuofité des canons ,auecques celle des foudres & desmouuemens de D 
terre, il fe trouuera que cela ne fair rien côtremonintention, ce que l'efpere môltrer | 
clairement, & que fansraifonie fuiscalomnié, fi l'on veut prefter l'oreille à la dedu- 
étion en laquelle i'entre prefentemér pour arrefter la caufe principale deceftemort. 
Point prin{ Au nombre des chofes neceflairesà notre vie, n'yarien qui nous puiffeplusalterer 
cipals a Eu l'air lequel continuellementbon-gré & mal-grénous,in{pironsparlesconduits : 
A F4 F3 que Naturea deleguez ice faire,comme fonc labouche, le nez,& generalement les 
À AURA RRnUErtures du cuir, & des arteres qui luy font adherantes ; ce que nous fafons beu- 
| ; uans,mangeans, veillans, dormans, & faifans toute autre aétion naturelle, vitale 
&animale. Delà viencque l'air infpiré dans les poulmons, le cœur, & le cerueau, 
1 “&vniuerfellement en toutes les parties du corps pour les rafraifchir, & aucunes- 
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Hipp..en la foisnourrir, faicque l'homme nepeueviurevne feule minute fans fon infpiration. 
Preface du { Suiuant lequel bencfce le Medecin Hippocrates averitablement prononcé, que 
| Frogno. @° (air aie ne fçay quoy de diuin en foy, pource que foufflanc par le monde vniuerfel, 
Gal.an Côm, circuit toutes les chofes contenuës en iceluy, les pourrit miraculeufement , les 
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fouftienc Ffermement,& les entretienten amiable vnion, &le cout fymbolifant auec 
lesaftres,efquels la prouidence diuine eftinfufe, qui change l'air à fon; laifir,&luy/ 

donne puiffance, ranc fur la mutation du temps, que des corps naturels. Pource les 
Philolophes & Medecins ont expreffément commandé d'auoir égard aux afliettes 

des lieux, & aux conftitutions de l'air,lors qu'il eft queftion de garderla fanté , ou de 

guatir les maladies: à l'endroit defquelles la fuicce & la muratiô dudicair a fort gran- 

de puiflance , ainfi qu'aifement nous pouuons cognoiftre par les quatre faifons de 

l'année. Cat l’aireftancchaud &fec en Efté, nos corps pareillement féchauffent 8 Æipp.au cë- 
deffeichent,comme en hyuer l'humidité de l'air & froidure nous remplit de mefmes encemens d 
qualitez,en telordre routesfois,& fi bonne difpoñition de nature,qu'ores que noftre wliurede 
temperament femble changer felon les quatre faifons,fi eft-ce que nous n'encourons rca 
aucun mal,pourueu que les temps gardent leurs faifons & qualitezexempres de tout Ar 
cxcés. Au Rbate Lies faifons fonc peruerties,de façon que l'Efté foic froid, l'Hy- Mona 
uer chaud, & les autres en pareille inremperance,ce difcordamenc grande perturba Es Goes 
tion,tant en nos corps qu'en nos efprits,contraints routesfois d'en receuoir le dâger, caye RE. 
pource que les caufes foncexternes,S&nousenuirônent de tous coftez,iufques à nous des, L 
contraindre les heberger en nos organes & conduits deleguez parnature, partie à 

meccre hors les excremens fuperflus de noftre nourriture, partie à receuoir lefdices 

caufes venanres de dehors, qui foneles vents produifans diuers effeêts en nous , felon 

les parties du monde doncils procedent. Or comme ainfi foic que le venc Auftral (oic 

chaud & humide,celuy de Seprentrion froid & fec, l'Orientalner & pur, celuy d'a- 
ualnubileux & rourmoirte de pluye, c'eftchofe coute affeurée, que l'air lequel afli- 
duellementnousinfpirons, tient en tout & par tout la qualité du venc, qui par {on 

Louffler domine fur les autres : pourcenous faur neceflairement confiderer en toutes 
maladies, &ésinconueniens qui furuiennentenicelles, la qualité des venes,&la puif- 
fance qu'ilsont fur nos perfonnes,ainfi que doë&ement Hippocrates nous a laiffé par Hipp. au lin} 
eferitau 3.liure de fesaphorifmes,difant nos corps receuoir grande alteration par les 3. des aphor. 
viciflitudes des temps & faifons de l'année, comme par leventauftral, quinous aflu. «h. j. 17: 
joccic à couces maladies, recognoiflantes l'humidité pour leur caufe premiere, 8 af- i 
foiblicnoftre chaleur naturelle, laquelle en cas oppoñite fe fortifie & red plus vigou- 

reufe par vn vent froid & fec, qui pareillementrend nos efprits plus fubuls & agiles, 

La verite de laquelle fenrence experimentent trop à leur dam les habitans du cerri- 

toire de Narbonne, qui autrementallisentre les peuples les plus gaillards & difpos 

de toute la France, font toutesfois ordinairement mal-fains, comme leurs corps def. 

charnez, leurs vifagesriftes, leurs faces bafanées,& de couleur d'ohue, le monftrenc 
euidemment. Aufli entre autres mauxils font prefque fuicts à lalepreblanche,& les 
moindres vleeres,defquelles on ne feroit cas à Poitiers ou à Paris,y durecvnan d'or- 
dinaire:non pouraurreraifon,comme eux-mefmes confeffenr,&comme recognoif: 
fenctousleseftragers,quiont demeuré en leur païs,finon qu'ils font fouflez & hale- 

nez fouuent d'vne forte de ventMeridional,qu'ilsappellentAulran,qui leur faic l'air 

groffier & nebuleux,& qui caufe enleurs corpstousleseffeétsatrmibuezauxventsde 
Midypar Hippoc.Aph.s-liu.3.fçauoir quand ilregne,les faicoüir dur, leur éblotucla !| 
veuë,leurenfle &aggraue le chef, leurappefantit & abbarroures les forces du corps. // 

Auf quäd ledie Hippocrates compare les téperatures les vnesauecles aucres,il laiffe Li. jephuis! 
ce poinét pour refolu:Que les feicherelles font fans comparaifon plus faines, que les ; 
humidicez continuées par longue fuccellion de remps: pource (à fon aduis du tout 
conforme à laraifon)que l'exceffiue humidité eft la vraye matiere de pourriture;ainf } 
quel'expetience nous fait voir és lieux où le ventmarinexerce fatyrämie,efquels vne 

viande, tant foic-elle fraifche,fe corrompt& pourriren moins d'vne bôncheure. Ces 

chofes confiderées,&qu'ileft neceffaire pour conferuer nos corps en leur entier,que 

Les faifons fe fuiuéc pas à pasen leur temperature naturelle, fansaucunexcez ou con- 

traricté, il n'ya doute aucune que les corps ne combent en affcétion contre nature, 

lors que les faifons peruertiffent leurs qualitez pat la mauuaife difpofition de l'air, & 

du vent qui domineen iceluy. Comme doncainf foitque depuistrois ansen ça, les 

faifons de chafque année n'ayencgardé leurs qualitez ordinaires, & que l'Efté aiceu 

peu de chaleur, l'hyuer peu ou point de froidure:aufli qu'en toues les faifons fe foiët 
detbordées des humniditez cotinuellesauec vn venrAuftral du naturel cy-detlus de- 

claré,& ce par route la France:ie ne fçache homme fi peu verfé en la Philofophie na- 
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Ladies paf chiche de fon poifon,mais nous en a infeétez à fon plaifir > D'où feroient venués tant 
JF de coqueluches,de pleurefies,d'apoftemes,catherres;luxions, petites verolles &gal- 
Les:räe de beftes veneneufes,comme grenoüilles,crapaux,fauterelles,chenilles,arai- 
gnées,moufches,hanetons,limaçons,ferpens, viperes,couleuures, lezands, fcorpios, 
&afpics, finon d'vnetrop grande pourriture,que l'excedante humidicé de l'air , ac- 
compagnée d'une chaleur languide,a engendrée,rant en nous qu'en la terre vniuer- 
felle de noftre Prouince? Voila comme noftre chaleur naturellea cftéaffoiblic,com- 
me noftre fang & nos humeurs ont efté corrôpus par lamalignicé de l'air,que le vent 
Auftralacaule pars6 humidité chaleureufe. Qu'ilfoicainfi,ona tiré cefte année bi£ 
peu de fang à quelque persône quienaiteu befoin,foitieune ou vicille,bleffécou nô 
blettée,de bonneremperature ou de mauuaife, qui n'ait efte vicié & veu de couleur 
-blanche & verdoyante: ce que j'ay toufiours obferué en ces dernieres guerres, &€s 
| aurres licux,aufquels on m'appelloitpour guarir les bleffez , ou phleboromer ceux 
| FE tant pour precaurion,que pour quelque guarifon de maladie, fe faifoient tirer du 
angpar l'ordonnance des Medecins,en tous lefquels indifféremment ic trouuois le 
fang purrefe & cor:6pu.Ce poinétarrefté,c’eft chofe plus que verirable que lachar- 
neure de nos corps ne peutauoirefté que mal difpofce, & tous nos corps cacochy- 
mes, puis que leur nourriture, qui eft le fang,eftoit putrefice, 8 l'air cout corrompu: 
dôcfenfuit que les corps naurezen leur fubftance charneufe, eftoiér difficiles à gua- 
rir, confideré qu'il yauoiten iceux perdition de fubftance, laquelle ayane befoin de 
| regeneration dechair,n'en pouuoit venir à bout, fuft par medicamens,ou pararufice 
similitude | de Chiturgien,tantgrande eltoit fa cacochymie. Tout ainf qu'en vn hydropique la 
prie desby-" chairne fe peutengendrer,pource que le fang y eft trop froid &aqueux : &qu'en vn 
dropiques Gr clephantique la chair & lesautres parties du corps demeurent en leur purefadtion,à 
des epreux. <aufe du fangcorrompu dontelles font nourries : parcillement és playes des corps 
{cacochymes nefe peur faire acquifitionnouuelle,ny regeneration debonnefubftan- 
ce: pource que pour rédre vne chair loüable À la partie naurée,ileft neceffaire que la 
fangne pecheen quäciré ne qualité:mefme que la partie offenfée foiven fa téperatu- 
re naturelle. Toutes lefquelleschofes défaillances au temps des dernieres guerres, il 
ne fe faur elbahir files naureures,rantfuffent-elles petires & de peu de confequence, 
mefines és parties non nobles & principales,ont amené quant-&-foy rantd'accidés 
fafcheux,& en fn la mort:confideré que l'air quinous enuironne,rend par fon infpi- 
[ration & tranfpiration les playes pourries & puantes,lors qu'il ft alceré & pourry:ce 
puanreur in. Que fontaufliles humeurs preparez à cét incouentent par leur cacochymie, Nous en 
(urportable (OmmMes deuenus fages par l'experience de tantdeplayes,lefquelles lors queie m'et- 
fortant des forçoisäles guarir,rendoient vne celle & fi grande puanteur , indice & tefmoignage 
playes des [tres-certain de pourriture & infeétion , que Les affiftans ne la pouuoient fencir qu'a 
marex.  lcontre-cœur,&aucc bien gräde difficuleé.Il ne fauralleguer que ce fuft par faute de 


Pl i ee B® 
pe vei- Les tenir nercement, de les penfer fouuent,nyde leuradminütrergoutes chofes neccl= 


faires:car telle pourrirurceftoir commune aux Princes,aux grands Seigneurs,& aux 
pauures foldars : aux playes defquels (fi d'auenture on laifloiccoulervniourfansies D 
penfer, tanc eftoit grande la multicude des naurez)on trouuoit le lendemain vne 
grande quantité de vers, auec vne puanteurmerueilleufe. Qui plus eft , leur furue- 
noient à vous plufeursapoftemes en diuers lieux de leurs corps és parties oppolices à 
leurs naureures: cars'ilseftoient bleflez en l'efpaule dextre, l'apoitemefefaifoicau 
genoüil feneltre: & fi la playe eftoiten laiambe dextre, l'apofteme fe faifoic au bras 
feneltre : comme il aduint au feu Roy de Nauarre, à Monfieurde Neuers,& à Mon- 
fieur de Rendan, & prefque à rousles autres. AinfiNature fembloittäc chargée d'hu- 
meurs vicieux, qu'elle n'eftoit contente fe purger par leurs feules playes, ains en- 
uoyoit vne portion de fon viceen autre lieu apparenc ou caché : car fi les apoftemes 

ne {e manifeltoient par dehors, on les crouuoit és parties internes, comme au 
foye, aux poulimons,ou en la ratre. Des mefmes putrefactions s'efleuoient quel- 
ques vapeurs ; qui par leur communication auec le cœur cauloienc fieures con- 
tinués ,auec le foye empelchoient la pure generation du fang , & auec le cerucau 
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curelle nyen l'Aftrologie, ue ne recherche en l'air la caufe efficiente de tant de 4 
L'air intem= maux qui depuis l'efpace defdits crois ans fontfuruenus au Royaume de France.Car 
: peré a pro d'où procederoiét tant depeftes contagicufesindifferemment aduenuësaux vieux, 
duit lesm4- auxieunes aux pauures & aux riches,& en tâc de diuers lieux, fin de l'air qui n'a cfte 
; 
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A caufoient alienation d'efpri,refucrie, conuulfon, & confequemment la mort. A Cequi pent 
caufe defquels accidens n'a efté poffible à Chirurgien aucun (tant expert Cuft-1l) excwfér les 
de dompter la malignité defdites playes : dequov rouresfois ne doiuenr eftre repris Chirargiens \ 
ceux qui fy foncemployez,pource qu'iln'eft poflible de combatere contre Dieu, ny Te 


contre l'air auquel fouuétesfois fontcachéesles verges de fa diuineiultice. Si donc, 


faiuanc la fenrence de l’ancien Hippocrates,qui ditrouce playe contufe deuoir eftre de bleflez: 


conduite à fuppuration pour eltre parfaiétement guarie, nous nous fommesefforcez 
de ce faire, & routesfois n'en fommes venus à bout,à caufe des pourritures, gangre- 
nes, & mortifications quify font mifes par lemoyen de l'air vicié : quicft-ce qui iu- 
{tementnousen accufera? confideré auf que la neccfficé nous a contraints changer 
notre façon de faire, &au lieu de medicamens fuppuratifs, vfer d'autresremedes, 
pour entierement combattre lesaccidens furuenusnon feulementaux coups d'har- 
quebufes,mais aufli d'efpées,& autres baftons à main, lefquels nouueauxremedes fe 
pourront voiren la leéture de ce prefent traicté. Ourreles caufes humaines, l'hom- 
meeft malinftruiten la cognoiflance deschofes celeftes,qui ne tient pour tour cer- 
rain l'ire de Dieu fe defbander fur nous pour punir les faures qu'ordinairement nous 
commettons contre fa Majefté. Ses fleauxont efté prefts, fes verges & fes armes ont 
eu leurs miniftres toufioursappareillez pour Executer les commandemens de fa di- 
uinciuftice,aux fecrets de laquelle ne pouuantentrer plusauant,l'ayme mieux me 
concenir en vne fimplicité, que paffer plus outre, & conclure aueclesmieuxaduifez 
l’occañon principale des morts proceder de la pure & fimple volonté de Dieu, qui 
par la temperature que fon bon plaifira donnée à l'air, & aux vents, herauts de fa di- 
uineiultice,nousarendus aptes à receuoir les inconueniens que nous auons ENCOU- 


rus par noftre iniquité. 


FIN. 
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Diuifion des playes Jelon la diuerfité tant des parties offenfees , que des 
bales dont elles font faites. 


CHAPITRE PREMIER. 


an O vTEs les playes que les baftons à feu caufene au corps de pp 
7 l'homme , cant fimples que compliquées , aueccontufion, di- 

lacerarion ,intemperature , & tumeur , fe font les vnes és par- 

ties nobles , les autres és ignobles : quelques-vnes és parties ,. 

) charneufes , quelques-autres és nerueufes & offeufes : aucu- + ar 

P nesfois auec ruprion & dilaceration des grands vaiffeaux, blefées. 

S comme des veines & arteres , & quelquesfois fans la ruprion 

d'iceux. Telles playes auf fonc aucunesfois fuperficielles , & 

fouuent profondes, iufqu'à penetreroutrele corps, & lesmembres , cfquelsonles 

reçoir. Vneautre diuerficé fecognoiftenelles, felon la difference des bales , entre ire 

lefquelles s'en rrouue de grofles ,de moyennes, & de petites comme dragée, done RTE 

limaciere (qui n'eft ordinairemencque de plomb } fe laifle aucunesfois conuertir : 

L'enacier,en fer,ouen eftain, rarementenatgent,& moinsencore: enor.Suiuanclet- 

quelles differences, le Chirurgien doit prendre diuerfesindications pour operer, & 

» fclonicelles diuerfifer lesremedes. Or nous ne deuons iuger les grands accidens de 

ces playes prouenir paraduftion delabale , ny parla venenolité , ouautre mauuaile 

qualité de la poudre à canon, pour les raifons qu'auons deduices aux Difcours pre- 

cedens : mais à caufe de la contufon , dilaceration , & fraétion , que faic la +74 

lence de labale és paruiesnerueufes & offeufes. Car quandiladuientquelabalene 4 

touche que les parties charneufes, & en corps de bonne temperature , j'ay trouue ;, Ras 

autresfois celles playes autant peu rebelles à curation , & aulfi faciles à craitter, 4e, sise de 

que celles qui fonc faices par autres baftons faifansvulneresronds, coritus , & de parquebajés. 

telle fgure que fairlebouler. Pourceett-il neceflaire auoir plus d'égard aux fym- 

ptomes ou accidens de lacontufon, dilaceration, fraëture d'os & violence de l'air 

cnuronnant, qu'à la combultion qu'on eftimeroic prouenir du boulec, & veneno- 

M fixe de la poudre à canon, pour les raifons predites. Ce que mean en lumiere 

“ pour aider aux icunes & nouueaux praticiens En Chirurgie , l'ay voulu traiéter 
bricfuement , coucesfois ainfi que l'ay peu expérimenter à La fuicec des guerres, 

Nan 1j 
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ue j'ay continué par l'efpace de quarante ans. En quoyieprotefte auoir fuiuyle A 

Intentions de confeil des Medecins, & SENS dema profefion plusrenommez ; Sapprouuez, tan 

L'Autre par leur doétrine, que longue experience: lefquels ie m'affeure fçauoir chofes trop 

plus grandes que ne pourroiene contenir mes efcrits. Par ainfi ie n'efery pas pour 

eux, ains pour les nouueaux apprentifsencetare , & pour ceux qui n'auront meil- 

leurayde pour furueniraux cas Vr£ens, ProuEnans defdires bleffeures, lefquels fux- 

prennent quelquesfois le confeil u Chirurgien , fi la raifon &experiencenecon- 
duifent{on œuure. 


Des fignes des playes faites par barguebufes. 
CHAP. 11. 


22 V commencement dela curation,il faut cognoiftre fi la playe eft faire 
ar coup deharquebufe: ce qui feraaifé à voir , fi la figure dela playe 
‘ ft ronde & liuide en couleur, & la couleurnaturelle de la partie eft 
cogneiftles YA 2 changée, à fçauoir jaune, violette, liuideounoire, Semblablemencfà 
player faires GE) l'inftant que le patiencareceule coup , il dit auoir fency vnedouleur 
parhargue= agarauante,commes’'ileuftelté frapé d'yn grand coup de pierre, ouqu'vnepoutre, 
Éd ou quelqueautre grandfardeauluy fuccombeé fur la partie vulnerée.Pareillemenc fi 
le coup n'atraine quelque gros vaiffeau , s'ilen fort peu de fang des parties bleffées, 
d'autancqu'elles font concufes & grandement meurtries ,quicitcaufe qu'elless'en- 
)Hlene bien roft apres le coup, defaçon qu'elles boufchent quelquesfois lepaflage, 
tant que lon n'y peurmettre tente ne feron : & cela peutaduenir,que le fang cftfup- 
prime , lequel autrement couleroit par les orifices. Aulli le malade y fene grande 
chaleur, à caufe de l'imperuofité du mouuementviolent, & dela vehementeimpul- 
fonde l'air ,aueclaruption de lachair& des parties nerueufes : quelquesfois aufli 
pour les os fraéturez qui piquent & preflent lefdires parties, dont s'enfuic Auxion &c 
inflammation : auffi pour la grande contufion que faiclabale , quinepeucentreren 
aucune partie de noltre corps, que par grande force , pour fa figure ronde, dontle 
lisuenceftrendunoir, & les parties voifines liuides : parquoy s'enfuiuent plufeurs 
grands accidens, comme douleur, fluxion, inflammmation, apolteme, fpafme,alie= 
| nation, paralyfe, gangrene, mortification, & apres lamort. Elles ieccent fouuenc 
vnefanie virulence & fort fetide, qui prouient dela erop grandeabondance des hu- 
meurs qui Auent à la partiebleflée, à caufe de la vchemente meurcnifleure, contu- 
fion & dilaceracion des parties, & par defaut de la chaleur naturelle qui ne la peuc 
regir & gouuerner : parcillementaulli à caufe de la cacochymie du corps & des par- 
ticsnerueufes, comme les iointures. Aufli cels coups font œouuez roufours plus 
grands quelableflure des cornes d'un cerf, oud'vn coup depierte iectée d'vne fon- 
de , où autres contufions femblables , parce quelachofeeftantronde, il fiutque 
l'efortfoiceres- violent & imperueux, pour la faire penctrer au dedans, commeelle 

fairà l'égal d'vn coup de foudre. 


zerfigrespar KO 
defquels on 


Le moyen de penfèr lefdites playes au premier appareil. 
CHAP. Ill. 


Ov ces caufesil faut que promptementie Chirurgien amplifie la playe, fi 

la partie le permet, tant pour donneriflué à la fanie, que pour donnerlibre 

Ps palfage aux chofes eftranges , & les ofter (fiaucunes ya) comme portion 
 d'habits, bourre, drapeau, papier, pieces de harnois, mailles, bales, dragées, efquil 
les d'os, chair dilacerée, &aurres chofes qui s'y peuuent trouuer : & désle premier 
ze meyen de appareil, fipoible eft. Car les accidens de douleur & fenfibiliténe fonc fi grands au 
[re le ma- commencement, comme és autres remps de la maladie. Or pour mieux les extraire, 
e Des il faut faire mettre le patiéren lamefme firuatiô qu'ileftoirlors qu'il auraefté blefe, 
eflranger.  POUTEEQUE lesmufcles & autres parties autremécfituées peuuenteftouper & empel- 
… cherlavoye.Ec pour regarder à bientrouuerlefdices bales& autres chofescfiranges, 
Willesfaurchercherauecledoigr (s'ileftpoffible) pluftoft qu'auccaurse inftrument, 

({{ parce que le fens du rat eft plus cercain quenulle fonde ouautre chofe infenfble, 
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—_ , Qu: & la bale a profondé bien auant, lorsil laconuienrchercherauecvne fonde, 
rondeen fon extremiré ,depeurde faire douleur: rouresfoisiladuienc fouuenr, que 
pat la fonde on ne peur erouucr ladice bale , commeil efcheucau camp de Parpi- 
» gnan, à Monféigneurle Marefchal de Briffac ,offenfé d'vn coup d'harquebule pres 


foientqu'ellceltoicentrec dedanslecorps, attendu qu'iln'yapparoifloitifluéaucu- 
ne, Mais n'ayanc c'efte opinion ie vins à chercheriaditebale, & n'y voulusaucu= 
nemene mectrela fonde , mais luy fs fairerel gefte du corps qu'il faifoiclors qu'il 
fuc blellé, Puis comprimay doucement les parties circonuoifines de la playe: ce 
faifinc trouuay vre cameur & dureté enla chair ,auec fencimentde douleur & Hui- 
dicé au lieu où eftoit la bale, qui eftoirentre la paiticinferieuredel'Omoplate, & 
cnuiron la fepriefme & huitiefne verrebre du dos : auquellieu furfaice incifion 

ourtirer labale, dont puisapres fu voit guary. Parquoy cft forc bon chercher la 
BE non feulemenrauec la fonde, mais |commeï'ay predic}auec les doigts, en ma-]| 
niant & craiceanc le lieu & Les enuirons d'iceluy , où lon sonicéture la bale auoir peu 
penctrer. 


Defcriprion des inffruwmens prapres pour tirer les bales, G'autreschefes effranges. 


CHAP, 1111. 


cy-apres dépiass, qui font de diuerfe figure & grandeur , (lon la necellité: 

tes vns font dentelez, lesaurres non : & faur que le Chirurgien en ait de 
plufieurs & diuerfes façons, les vns plus grands, lesaurres plus petits, en chacune 
de (e: Formes, à fin de les accommoder aux corps &aux playes, & non les corps ny 
les playes à fes inftrumens. x 


on Van rauxchofeseftranges , elles peuuent eftre tirées par les inftrumens 


anfframens requis à tirer les chaféseffranges. 
Bec de Corbin dentelé, 


Le] 


Bec de Graë condés 


Hifioire 


l'Omoplatedroire,où plufcurs Chirurgiens ne pouuant trouuer ladice baie , di- rs SR 
€ By1/}a6 
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Celtuy eftnommébec de Gruë,pourlafimilicude:lequel parcillemencdoiceftre A 
dentelé, &eft propre à extraire du profond, dragées, mailles ,elquilles d'os Fraétu- 
rez, & autres choles. 


Bec de Gruë, droit, Bec de Cane. 


‘ 


… _. * 


ronde, dentelée, pour mieux prendre la bale, eft propre ; principalement lors que 
labalceftaux parties charneufes. 


CAutre façon de Tire-bale. LAutre figure de Tire-bale,nemmé Bec de Lexard, 
css pour tirer La laele lors qu'elle fera applatie :cotiée 


TRY 
Ceftuy qui eftnommé Boc de Cane, ayant vne cauitéen fon extremité; large & 
| demsefmes lettres quel'autre. 
: 
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a À  Monftre fa cannule, j 


B La verge qui faxouurir& fermerlacharniere, 
C La charnicre, 


Autre inftrument nommé Bec de Perroquet, pourtirer quelques pieces dehar- 
nois inferées au profond des membres, mefmes dedans les os. 


Bec de Perroquet, 


A: Monftre laqueuë de la viz, 
à L cicroüe. DD Lacoulifle. 
€coulane, lequel aumoyen d'vneviz fe haufle & baiffe, 


Autreinftrumentnommé Bec de C avi Ë 

Ë ygne, lequel louure à viz,accampagné d'vne 
ne que par cy-deuant nousauons nommée Bec de Gruë droit : & Les urer 
ç Auelque chofeeltrange, apresauoir dilaté la playe auccledie Becde Cygne. 


Si les corps eftranges, fpecialemencles bales & dragées, foncpeu profonds,onles 
pourra ureraucc Eleuatoires. 


GET TES ENN 
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Cannule de Tire-fond. 


Tire-fond. 


Autreinftrument, nommé Tire-fond , lequel courne à viz dedans vne Cannule, 
& eft fortconuenable à tirer lefdites bales , lors qu'elles ont penetré iufques dedans 
Les os : car fa pointe entre dedans ladite balotte , pourueu qu'elle foic de plomb ou 
cftain: (car elle ne pourroit entrer en Vn corps plus dur ) & parce moyen peutefkre 


aifémencoftce. 


Dilatateire. 


Celtuy eft nommé dilatatoire, duquel on peut vfer ouurir &dilater les playes,à 
fin de mieux trouuer lefdites chofeseltranges. Car en comprimant enfemble deux 
defesextremitez, lesautress'ouurent: & peutaufl feruir en pluieurs lieux,cemme 
aux natines au ficge, &autres parties. 

Aiguilles Les inftrumens quifenfuiuent, foncnommez Aiguilles à Seton , lefquelles fonc 
à Seron.  conuenables, lors qu'on veut pafler vn Seton pour tenir la playe , & la voye de la 
bale ouuerte , iufques à ce que lon ait tiré hors les chofeseftraiges qui y peuuent 


encores cftre. Qurre ce , peuuent feruir à fonder les playes profondes, pourtrou- D 


uer labale , & ne caufenc point de douleur ; pource qu'elles font rondes & polies 

De quelle en leur extremité. Faut donc entendre que les fondes , defquellesoncherche la 
pale bale , doiuent eftre moyennement groffes , polies & rondes en leur extremite : 
pe pource queles parois de la playe , & les voyes par où la bale a pañlé , incontinent 
Phi, fe rapprochent , & retouchent l'vne contre l'autre, de forte que ladite playe ou 
voye appert au fens de la veué beaucoup plus petite qu'elle n'eft. Et pour cefte 

caufe les fondes grefles & aiguës font moins commodes : car elles farreltenc à la 
chairr'approchée & contigue,&ne peuuent fi facilement aller au lieu de la bale, 

comme celles quifontmediocrement roffes : ioint aufi qu'elles piquent la chair 

de la playe , & ce faifant moleftent fort le patient : qui eft fouuent caufe , que 

les bales ne peuuent eftre trouuées. On en doit aufli auoir de plus grandes pour 
paflerautrauers d'vnecuifle, lorsque le cas le requiert. Par ainf la longueur d'i- 

celles fe doit changer felon la groffeur du membre bleffé : & ne fuis d'auisqu'on 


- fefforce beaucoup à les faire toufiours paller au trauers des parties bleflées , de- 
peur 
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peut d'induire douleur,& autresaccidens. Car le malade ne laiffera pasà güarir pour 


le pq ne fera pallé toutau trauers,comme l'experience en fair foy, lors qu'vne 
balle pañle au traucrs du sorps, onne pale poinc defeton , & neantmoins guariffent. } 


Sondes qui penuent féruir de fêtons. 


Ù  zamanieredetraiter lesplayes aupremier apparëil , apres que les chofes eftranges fonttirees, 


CHAPITRE PF. 


Pres auoirtiré leschofeseftranges par Lesmoyens fufdits, laprinci- 14 princina? 
pale intention fera debatailler contre la contufon & altération de {e intention 
l'air, s'ileft chaud & humide, & difpofe à pourriture: ce qui fe fera 4 Chirur- 
tantparremedes pris par dedans, que parautres appliquez par de- £"* 

hors, &aufli mis dedans les playes. Ceux qui doiuent citreadmuni- 

À, ftrez par dedans, fe prendront park confeil & ordonnance du pru- 

dent Medecin;à la doétrine duquel ie laiffe cout ce qui peut appar- 

renir à la maniere de viure, & à la purgarion dumalade. Er quant aux medicamens Quelle cau= 
topiques, leChirurgien fuiuantles chofes fufdies , doit confiderer la conftitution tion on doit 
du temps & de l'air: ear s'il n’y adanger que la partie tombe en gangreno , il vfera de amoir vlans 
fuppuratifscommeaux playes contufes, quels fontl'oleum catellorum , où d'vn di- des /mppu- | 
geftifayanc efpard la natuze de la partie: attendu que les parties nerueufes deman- a 
dent medicamens plus fecs que les charneufes,come nous auons amplemencdiét au 

traiété des playes desioinétures. Doncaufditesiointures& parties nerueufes,on vle- 

ra deterebenthine de Venife,oud'huile de cire, de maftic,deiaunes d'œufs, & au- 

tres femblables: yadiouftane vn peu d'eau de vie re&tifice. Telles ehofes ont puif- 

fance de defleicher & confommer l'humidité fereufe, yflanc des parties nerueu {és,8c 

{eder la douleur, Monfeur Joubert Medecin ordinare du Roy,&Chancelier ensô 
Vniuerfité de Montpellier , qui a tres-doëtement eferit des Harquebufades, pour 

auoir veu plufieurs bleflez à la fuite des guerres ,au uaiéte qu'ilena faic di, queaux 

fimples coups d'harquebufes l'6 ne doit vfer demedicamésefcharotiques,täcaétuels 

que potentiels, parce qu'ils induifent douleur, inflämation, gâgrene, fiéure, & autres | 
pernicieux accidens. Auf que l'efchare ou croufte, gardela fuppuration qu'on doit pourquoy il 
faire prompremét,pour feparer la chair meurdrie d'auec lafanie,de peur que tout ne ne fans ver 
fe pourrifle:comme il fe fait aife ment,quand l'humeur fuperflu croupift longuemét d'é/charotis 
en va licu,n'ayanciflué libre, S:mefmes pour fes vapeurs,qui ne fe peuuent exhaler,à 9% 

0 0 
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\! 
caufe qu'elles fonrenclofes & couuertes de l'efcarre, fe multipliat toufoursoùclles À ! 


foncenclofes,requerantvn plus grandlieu qu'ilne leureft permis, pañlänc &centrant 

des petirs vaifleaux aux plus grands, & deläaux parties nobles, dont s'enfuicle plus 

fouuétla mort. Toutesfois s'il ya foupçon de pourriture, lors il faudra pafler des fup- 

| puracifs aux remedes contrarians à la putrefaétion,delaiflanc la propre cure pour fur- 

veniraux accidents. Parquoy au premier appareil,dans les playes, en cas de putrefa- 

&tion, fera appliqué cel onguent qui s'enfuir. 2£. puluer.aluminis rochæ, viridis æris, 

vicrioli Romani, mellis rofatiañ.3ij.aceti boni quantum fuicit: bullianéomnia fi- 

mul fecundumartem, & fiacmedicamentum ad formämellis. Les vértus dececon- 
Deféription_guent font, que par fa chaleur & tenuitéilincife & arrenuë les humeurs ,reuoque la 
delegyptiac Chaleur naturelle, laquelle a efté repouffec par la vehementeimpulfion du coup , & 
propre sufdi- violente agitation del'airconduit par laballe, Dauantage il corrige la putrefation 
plays. de l'humeur virulenc,qui prôptementabbreuue la chair conterce & meurdrie,f fort 
qu'ilfaitefcarre. Celt onguenrtoutes & quantesfois qu'ilen fera befoin , fe pourra 

| appliquer auectentes ou fecons,eftantdifloulr auec vin ou eau de vie:lefquelles ren- 

. tes feroncaffez groffes & longues pour le premier appareil, afin d'eflargir & dilaterla 

\ playe,pour mieux y iecterlesmedicamens: puis apres nc ferontappliquees filongues 
& groffes. Aufli pour mieux couler au profond des playes, fe pourra ietter aucc vne 
fyringue.Qui plus ef, fa vertu &fa force fera diminuée felon la céperature des corps, 
& fenfbilite des partiesbleffees:côme fi la playeeft és lieux nerueux,ferameflé auec 
huiles decerebenthine &d'hypericon,en celle quantité queleChirurgien expert co- 
gnoiftra eftre neceffaire:l'on fe peut mefmeë&doit-on pañler del'Egyptiac&en'en vler 
aucunement,quand l'on n'a point à combattre vn temps peftilenc& pernicieux pour 
lefdices bleffeures, tel qu'on a veu les anneespaflces. Apres l'vfage de l'Egypriac on 
fera tomber & feparer l'efcarre,auec chofes remollitiues& lenitiues,comeeft l'huile 
qui fenfuit,la faifanc chauffer vn peu plus chaude quericde. 2. olei violaui but. in 

Gulli quibus coquantur catelli duo nuper nati, vfque ad diffolutionemoflium ,addendo 
consiendra VEFMIUM cerreftrium præparacorum vt decet 15 j. coquätur fimul lento igne,deinde 
vfer dudit | facexpreffio, quæ ferueturin vfum prædiétum, addendo cerebent. Venetæ 3 ii. 
Bgppriac. À aquæ vicæ 3j. Ladite huile eft de grande & merucilleufe efficace, tant pour appaifer 
Oleum ca} Ja douleur ,que pour fuppurerla playe, & faire tomber l’efcarre. En defaut d'icelle, 
Alloru#. | fiucappliquer celle qui fenfuit qui eft plus facile à rouuer. 

1. %.oleifeminislini &liliorumañ 3 ü).vnguétibaflici3j.liquefiantfimul,&exeis 
vulneri indatur quant. fuff, l’ay bien cogneu que lefdies huilesappliquées au com- 
mencement de la bleffeure mediocrement chaudes,appaifentla douleur, lubrifient, 
relafchent & humeétent les parois de la playe , la difpofans à fupputation, quieftla 

poinét fos- vraye maniere de guarir celles playes. Ce que Galienrecite d'Hippocrates difant fi 
US Ja chair eftcontule, meurdrie, oubatué de quelque dard, ou en autre maniere,qu'il 
principal en la faut medicamenter en telle forte qu’elle fuppure le pluftoft que faire fe pourra. 
La cure des , Cat par ce moyen elle fera moins moleitce de phlegmon : auffi eft necefaire que la 
playes des | chair contufe & bartuë foit putrefice , liquefice , & conuertie en pus , puis apres 
harguebufer: nouuelle chair engendree. Monfeur loubert approuue fort cel remede , lequel 
toutesfois n’ay encoresexperimenté ; il eft tel. Prenez poudre de Mercure deux 
foiscalcinee 4 j. graifle de porcrecenteou beurre frais 3. viij. damphre difloult en 

leaude vie 3 ij.meflez le cout, adiouftant vn peu d'huile de lis ou delin. L’expe- 

| rience montre que ce remede eft excellent, & la raifon le confirme aufli. Car la 

poudre de Mercureaccompagnee de matiere craffe & humeétante, faicquelachair 

pereur du MeUrtrie fappure facilement, &en peu de temps fans qu’il y aduienne fort grande 
camphre. douleur, Et quantau camphre, foitchaud ou froid , il y fert grandement, pour l'ex- 
cellente tenuité de fes parties , à raifon de laquelle tout medicament de quelque 

qualité qu'il foit , penetre mieux & pouffe plus auant fa vertu : dauantage ledit 

{ camphrerefifte à coute putrefaétion. Aucuns inftillenc en la playe eau de vie, en 

| laquelle on diffout vitriol calciné. Telremede n'eft fuppuratif, mais refifte à la pour- 
riture, duquel on peut vfer en temps chaud & humide. Autre. 2. olei cereb.  iij. 

Combaftion AUX VITX 38 mice. Orfile coup eft donné de fort pres , veritablement la playe 

binde &  (erabruflce par la poudre enflammee , & lors on appliquera remedes propres à la 

playes des combuftion, fans toutesfois delaiffer la contufion. Etquantaux parties de deffus la 
harquebufes.|playe, l'on n'appliquera medicaments refrigeratifs & altringens,ains remolliens & 
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A fappuratifs:fice n’eft peut-eftre au premier appareikpource qu'ilsrefroidiffent &af- 
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foibliffencla partie,&empefchentla fuppurati6zaufli conftipentle cuir,qui eft cau (e 
de ne donner tranfpiration aux vapeurs fuligineufes, dont s'enfuir gâgrene & morti- 
fication par l'indeuë application de relsremedes.Et où la contufion feroitgrande,on 
pourra faire des fcarifications pour defcharger la partie du fäg meurery quieft fubiec 
à fe pourrir. Mais aux parties circonuoifines , qui fontau defflusdela contulfon , & 
cfloignees de la playe, faut appliquer rémedes refroidiflans & corroborans, pourre- 
poutier&empefcher la uxion des humeurs, come eft ceftuy-cy.22.pul.boliarmeni), 
fanguinis draconis,pul. myrrh.añ,3 j-fucci folani,femperuiui,porculacæ añ 3) f.al- 
bumii) ouor.oxyrrh.quanc fufficic:fiat linim.vrdecet,ou autresséblables, defquels | 
ilconuient vferiufques à ce que l'on {oitafleuré desaccidens.Pareillemencil ne faut pyndage 
faillir à bien bander le membre, le fiuanten figure propre & fans douleur, s'il eft pof. RUE 
fible, Au commencementilne faut penfer le malade iufques à ce que la playe cum penfer le ma 
mence à fuppurer,que de xxiij.heuresen xxilij. heures. Et quand la fuppuration code D 
mence, & par confequent la douleur, fiéure,& inquictude s'augmentent,il fautpen- …, 


 (erlcbicife de douze heures en douzcheures. Er alors qu'il y a grande quantite de 


matiere quimolefte le malade,on le penfera de huiétheuresen huiét heures, Et quäd 1 
le pus commence à fe diminuer naturellement, il fuffit de douze heures en douze ( 
heures. Finablement quand l'vlcere feremplit de chair, & partant ne rend gueres 
de matiere, c'eftaflez le penfer vne fois le iour, ainfi que du commencement. 


CHA P. V I. 


Comment il faut traitter lefdises playes apres le premier appareil, 
ASE V fecond appareil & autres fuiuans , s'iln’yauoit foupçon de pourri- 
Co) cure & gangrene, faur feulemenc vfer d'vne defdites huiles, y adiou- 
5) tant des moyeux d œufs auec vn peu de faffran:ce que l’on continue- 

raiufques à ce que l'excrement de la playe foic digeré & tourné à 

fappuration.En quoy chacun doitbien noter, que le pus eft plus long EN > 

temps à y fure,qu'ésautres playes faites par autres inftrumens, pour ce que la balle & payes 
& l'air qu’elle poule deuant foy , diffipe {à caufe de fa grande contufion } la chaleur d'harque- 
nacurelle &lesefpries dela partie, quieft caufe que la coétion n'eft pas fi toft , ne fi bufes 
bien faite au defaut dela chaleur naturelle dont furuienc vne tres. grande puanteur 
en la fame, &aurres accidens fort dangereux. Touresfois elle fe faicie plus fouuenc 
en trois ou quatre iours , quelquefois auffi pluftoft ou plus card , felon le tempera- 7 
ment du corps & de la partie, & l'air ambient chaud ou froid. Ces chofes faires il fe- 
| rabefoin decommencer à mundifer peu à peu la playe:en adiouftant au medica- Médicament 
ment fafdit de la cerebenthine lauée en eau de rofes ou d'orge ,où femblables, pour ##dificatif. 
Juy diminuer fachaleur & mordacité. Sila difpoñtion du cemps eftoit fort froide, on ? 
y pourroitadioufter de l'eau de vie, faiuanc le confeil de Galien qui enfeigne qu'entgs DITES 
Hyueril faut appliquer medicamens plus chauds, &en Efté moins. En apres nous 4 ME, 
faucvler de cemundificatif. Z.aquæ decottio. hord. quantum fufficie, fucci plan- 
taginis, apij,agrimäniæ,centauri] minorisañ. 3j.bulliant omnia fimul : in fine deco- 


D &ionisadde rerebenthinæ Venctæ 3j. mellis rofaci 3 1). farinæ hordeiz ii. croci 3 


j.mifceancur fimul omnia benè agicando , fiar mundifcac. mediocris confiftentiæ. 
Autre.22.fuce. clymeni,plantaginis ,abfinthi}, apij,añ. 3 ij.cerebenth Venetæ 3 uij. 
fyrupiabfinch. & mellis rofa.añ.31j.bulliant omnia fecundumartem, poftea colécur 

& in colacura adde pul.aloës,maltich.ireos Flor.far.hord ana 31 fiat mundifad via 
dictum. Ou ceftuy-cy 2. cereb. Vence.lotæ in aq. rof 4 v.ol.rofa.31.mell.rofa.3 1j. 
myrr.aloës maftic.ariftolo.rotundæ ana,3j.8.far.hor.z uj.mifce, fiacmundif lequel 
fera appliqué dedans la playe auec tentes ou (erôs, ne crop longs ne trop gros,pource 
qu'ils pourroiécempefcher l'euacuati6 de la fanie & des vapeurs efleuées des playes : 
cfquelles filefdires vapeurs sécrerenuës,c'eft chofe certaine qu'elles feichauffenc & 
acquierent vneacrimonie, qui puisapres erode les parois & coftez de la playe,dont, 
fenfuirdouleur, fluxion,inflammation;flux de fang,apofteme,&pourriture,qui font ? 4 
comuniquez aux parties nobles,& caufentpuisapres plufieurs pernicieux accidens. AE 


Pourceilne fau que leChirurgié craigneaucunemét,que lefdites playes fe purffent ryraéer. 
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glutiner & clorre, parce que la chair fi grandement contufe &'& lacerée ne fe peut À. 
confolider, que premierement la contufion & meurdriffeure ne foic fuppurce & 
mundifiée : à caufe de quoyieluyconfeille de n'vfer de fecons & cences , fi elles ne 
\ foncgrefles & menues, afin qu'elles n'empefchent l'iflue des marieres, & quele pa= 
2'yfage des tiencne les fouffre aifément , afin d’euicer les accidens predies, L’vfage des ventes & 
senres gr [el {etons eft pour porter les remedes iufqu'au profonddes playes, & les tenir OUUErCes, 
tons, principalementen l'orifice, iufques à ce queles chofes eftranges foient mifes hors. , 
Ecfila playe ef finueufe & profonde ,en force que les medicamens ne puiflent ac- 
teindre toutes les parties offenfées, lors il faudra faireinicétion auec la decoétion qui 
| fenfuit. 
ÿ2s 2L.aquæ hordeitb iij. folior. agrimoniæ,centaurij minoris, pimpinellæ ,abfin- 
Inieélions. chij, plantag. ana im $radic.ariftol.rotundæ 3 #. fiat decoët.ad Ïb.j. in colaturaex- 
preffa diflolucaloës hepaticæ 3 ii. mellis rofari 1j. bulliant modicum. Puis foir faite 
inieétion dedans la playe trois ou quatre fois à chacune heure quele patient fera pen- 
.… fe. Erfice remede n’eft fufffancpournercoyer la fanie, & confommer la chair fpon- 
.  gieufe, morte ou pourrie, il fautadioufter en la decoétion de l'egyptiac liqueñie, 
en telle quanciré que la neceflité commandera : comme pour vne liure de ladite de- 
(( coëtioh ,enuiron vneonce dudicegyptiacplusou moins, lequel eft de tres-grande 
\Ÿ efficace pour corriger la chair fpongieufe & mauuaifeau profond defdires playes: ce 
poudre ea que fait auf ledicegyptiacappliqué feul fur lacroiffance de la chair mauuaife. l'ay 
theriique.  femblablemencexperimenté la poudre demercure&alum bruflé, meflez en egale 
portion , auoir en tel cas vertu route pareille à celle du fublimé ou de l'acfenic (com- 
bien qu’elle ne foittant douloureufe) & qu'elle faiteres-grâdeefcarre,dont fouuen- 
cesfois me fuis efmerueille, Quelques praéticiens laiflenc le ‘plus fouuent grande 
quantité de decoétion au profond des playes finueufes, ce que ie n'approuue. Car 
outre ce qu'elle acquiert pourriture & fe corrompt, elletienc les parties rendue ( qui 
leur eltchofe eftrange ) &les humeéte, qui fairque nature ne peut faire fon deuoir à 
regenerer la chair : confideré que pour la curation de cout vlcere,entanc qu'il eftvl- 
cere, comme dir Hippocrates, le bu doit rendre à defleicher & non àhumeëter. 
Plufeurserrent auf en l'vfage trop frequent & affidu de ferons ,en ce que ne fac- 
commodans à la raifon, lesrenouuellencroufours, & les font {rayer aux parois des 
, \playes, par lequel frayement caufent douleuraufdites playes, leur renouuellentau- 
tres mauuais accidens. Pourtantiapprouue dauantage les rentes cannulées, faiétes 
d'or, d'argent, ou de plomb,comme celles qui font defcrires aux playes du Thorax, 
Compreffés. j'entendsoùelles auront lieu, & où yauroit grande quantité de fanie. Aufli fauc-il 
appliquer des compreffes à l'endroir du fonds du finus, afin de comprimer les parties 
efloignées de l'orifice, & chafler la fanie : mefmecftbien conuenable, que la com- 
prefle loic percuifée à l'endroir de l'orifice de l’vlcere finueux,& fuslestenres cannu- 
Ligatures lées,& qu'il y foit mis vneefponge, pour receuoir la fanie, pource que par tel moyen 
l'expulfon,euacuation,& abfumption d'icelle fe fera beaucoup mieux,en commen- 
çantla ligature au fond du finus, & lacomprimant mediocrement: afin que la matie- 
rene foitretenue au dedans. Les bandes & comprelles propres à cefte operation fe- 
ront moüilléesenoxycrat,en vin auftere, ou en quelque autre liqueur aftringente 
pour roborer la partie, & empefcher la Auxion: maisil fe faut ga@ler de n'aftremmdre 
pattrop la partie, pource que paricelleaftriétion fe cauferoit vne douleur,au moyen 
de l'exhalation des excremens fuligineux, qui feroit empefchée : pareillement fe 
pourroit faire atrophieau membre, pat trop long temps continuer lefdites bandes, 


Des moyens de tirer Les chofés cflranges qui féroient demeurées à extraire. 
CHA PHMENT. 


| SE: T à où ily auroit quelques efquilles d'os, qui du commencement n'at- 
: Remedes À 'roiencefté tirées par les predits inftrumens, lors il faudroit appliquer ce  N 
RIRE s) \remede ayant grandepuiflance de les actirer, &autres choles eltranges. 4 
» chofes eftran 5 | 


gs 22. Radicisireos Florentiæ, panacis & capparum ana 3 ij. ariftoloc. ro- 
, tundæ, mannæ , thuris ana 3 j. puluerifentur fubuiliter , & incorporentur fimul 
cummellis rofaci & cerebentinæ Venetæ añ. 3 ij, Autreremëde pour ofter lefdiétes 
“efquilles & corruption des os:%relinæ pini ficeæ 4 üj. punic. combufli &excinéti 
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| fi le patient n'a vertu fufhi 
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D Pourcedifoit Guidon, les playes de lacefte eftre plus difficiles à guarir à Parisqu'en 
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A invinoalbo, rad. ireos, ariftolochiæañ. 3.8.churis3 j. fquammæ æris 3j. puluerifen- 


| 
| 


turomnia diligenter, Incorporentur cum melle rofato , fiarcmedicamentum. Outre 
ces remedes quionten eux &de leur nature,telle puiffance d’auirer les chofeselträ- 
ges, ilen ya d'autres qui l'ont acquife par putrefaétion , comme cft route fiente d'a- } 
nimaux, & le leuain, ainfi qu'efcrit Galien. 


Des indications qu'il faut obferuer aufdites playes. CH AP. VIII. 


A mundification & extraétion defdites chofes efträges faire, faut 
7 ayder nature àregencrer la chair,& cicatrizer,tât par chofesprifes 
À par dedans, que par medicamens à ce conuenables, & proceder 
&é£Y par certaines indications qui font prifes,premieremét de l'eflence 
À de la maladie, &dela caufed'icelle,fielle eft presére:jaçoitque de 
la caufe primitiue(felon Galien au troifiefme de la methode}ne fe 
ere h 42 doit prendre indication non plus que du cemps:ce qu'ilentend de Indicationt 


B la caufe abfence,& du temps preterit. Pareillement faut prendre indication des tps 


vniuerfels de la maladie curable, c’eft à fçauoir ducommencement, accroiflemenr, 

cftat,& declination : felon lefquels faut duerfifier lesremedes.Autreindication eft Indication 
prife de la temperature du patient, laquelle auffi change la curation : comme tout Pre de la 
Chirurgien rationnel & mechodique entend bien qu'il faut d’autres remedes à vn "”Pra#re 
cholcrique qu’à vn phlegmatique, & ainfi des autres temperatures , tant fimplesque GE 
compofces : fous laquelle indication de temperament fera comprife celle de l'âge, 

quine reçoicindifferemmét tous remedes,maisen veut d’autres pour les ieunes per- 

fonnes , & d’autres pour les vieilles, Dauantage fe doit prendre indication de la cou- Confiurue. 
ftume de viure du patient : comme fil auoit accouftumé de manger & boire beau 

coup, & à routes heures, lorsneluy faudra ordonner diete fi exquife, qu à celuy si 
eftaccouftumé de peu manger & boire& à certaines heures. Pour celes dietes de pa. 
nades ne font fi propres aux François qu'aux Italiens : pource qu'il fauc relafcher & 
remettre quelque chofe à la couftume qui eft vne autre nature. Sous cefte maniere 
accouftumée de viure,fe peuuéc entédre la condition de vie,&l’exercice du patient: 
d'autir qu'il faut vfer de remedes plus forts à l'édroit desruftiques,des ges de trauail, 
& quiontlachair dure,qu'ilne faur à l'endroit des delicats qui peu trauaillér,& fonc 
peu d'exercice. Quelques-vns coutefois ontmieux aimé côprendre celle indication 
fous le cemperament : demapart,ien'en difputeray,en laiffantlarefolution plusen- 
tiereaux Docteurs. L'indication prife de la vertu du patient fur toutes autres eft àre- L'indication 
{pedter pource qu'icelle defaillant,ou eftät for dcbile.il faut neceffairemét delaiffer Pr de la 
routes autres chofes pour luy fubuenir:comme quand la neceflicé nous force de cou- quete 
per vnmembre, ou faire quelques grandes incifions , ou autres chofes femblables: P*"" 
ance detolerer la douleur, ileft neceffaire de differer cel 
les operations (fileft poflible} ant que nature {oitreftaurée, & aitrecouuré fes ver- 
tus par bonsalimens &repos. Autre indication fe peut prendre de l'air qui nous en- 
uironne, fous lequel font compris la faifon de l'année, la region, le lieu de noftre 
demeure, & la conftitution du temps, Car felon la chaleur  froideur, feicherefle & 
humidité, felonawfi la continuation de ces qualitez, il faut adapter les remedes. 


Dietes. 


Sentence de 


Auignon, & les playes des Jambes, plus fafcheufesen Auignonqu à Pauis:pourrai- en 


fon qu’à Paris l'air elt froid & humide, quieft chofe contraire, principalement aux 

vlceres de la cefte. Au contraire,en Auignon la chaleur de l’airenuironnant,eft cau- Tone: 

fe de liquefier & fubrilier les humeurs. Ainfi plus facilement& en plusgrandeabon- ;;, dela 

dance les humeurs decoulencauxjäbes,dont vieñr que la guarifon des jâbes ef plus fentence. 

dificileen Auignon qu'à Paris. Que fiaucunsalleguent l'experience au côtraire, & : 

que les playes de la cette fonc plus fouuent lethales ou mortelles ésregions chaudes : 

ie luyrefpondray, cela ne prouenir àraifon de l'air, d'autäâtqu'ileft plus chaud & fec, 

mais à rais6 de quelque humidité fuperflue,ou mauuaife vapeur comuniquée à l'air, 

commeés lieux de Prouence & d'Italie, prochains delamer Mediterrance. L’indi- 

catiô de guarir fe peutaufli prendre de la téperarure desparties bleffces:car leschar- 

neufes demädérautre remede que lesos,ne queles parties nerueufes , & ainf des au- /ndication 

tres. Ce qu'en pareil cas faic la fenfibilité defdites parties,laquelle chäge la curation: dela partie, 
Oo 1 
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A3? L’onziefime Liure, 
comme ainfi foit qu'ilne conuienne appliquer medicamens fi acres & violens aux 
pronoftie nerfs & tendons, qu'aux ligamens, & autres parties infenfbles. La dignité &a&ian 
desparties des parties n'a Moins de priuilegeau faic de la guerifon : car fi la playe eft au cerucau, 
je blelées.  ouenaucunes desparties vitales & naturelles, il faut felon leur dignité & action 
AÆphoris. changer & appliquer les remedes : veu mefmes que pour la contemplation d'icelles, 
Liu. 6. cit fouuentesfois fait certain prognoftic de l’euenement. Pource que les playes qui 
| penetrentau ventrieule du cerucau ,au cœur, aux grands vaifleaux , du T horax, en 
| Ja partienerucufe du Diaphragme , au foye, au ventricule, aux inteftins grefles, & à 
 Javeflie, ficelles fonrgrandes, foncneceflairement mortelles: aufl celles qui fonc és 
| joincures ou pres d’icelles, & éscorpscacochymes, fonc plus fouuent mortelles, ce 
\qu’auons dir cy-deuanr. Pareillementil ne faut oublier les indications prifes de la 
potion & colligance de la partie affeétée, ne mefme de fa figure, comme Galien a 

aflez expliqué au 7. de fa Meth. & au fecond à Glaucon, 


Comme les maladies font compliquées CH AP, IX. 


Auanrage, en prenant lefditesindications, faut confiderer fil ya 
“A complication de maladie ou non, Carainfi que la maladie fimple 
4 propofeindication fimple, aufli la complication des difpofitions 
A (454 JS contre nature propofcindications compliquées. Or les complica- 
y AN cions fe fonten trois manicres, c’eft à fçauoir , maladie auec mala- 
NA) (die, comme playe auecapofteme ou fraëture d'os : maladie auec 
”'caufe,come vlcereauec fluxion: & maladicauec fymptome,com- 
me playeauec douleur ou flux de fang : ou toutes chofes contre nature enfemble, 
(comme maladie, caufe & fymprome.Or pour fçauoir craicrer artificiellement toutes 
ces complications, on doit fuiure la doétrine de Gal.au 7. de la Merh. laquelle nous 

| exhorte à confderer lesaffcétions côpliquées, la plus vrgente, la caufe, &celle fans 
: laquelle la maladie ne peureftre oltce , qui font chofes de grande importance en 

| toute curation, Eten cecy l’empirique demeure vague , incertain, & fans confeil ny 
refolution, ne fçachant à quelle des affections il doit premierement farreiter pour 

| .  Jacure:maisle Medecin rationnel au contraire elt dirigé par ces trois petits mots 


dorez, defquels defpend l’ordre & methode de proceder en telles difpofñions &af- 

fe&ions compliquées. Les fymptomes , entant qu'ils fonc fymptomes ne donnenc 

aucuneindication, & ne changent l'ordre de curation : pource qu’en oftant la mala- 

| die qui eft caufe du fymprome, iceluy eftofté: car 11 depend d'icelle , comme l'om- 
bre du corps: combien que fouuentnous foyons contraints de laiffer la maladie en 

cure irregulire, pour fubueniraux accidens de la maladie, lefquels fils fonc vrgens, 

L'yfage tiennent le lieu de la caufe , & non proprement des fymptomes. Pour conclulion, 
fa diode toutes lefdires indications ne font que pour venir à deux fins, c'eft à fçauoir, rendre 
eations.  laPaïticen{acemperature naturelle, & quelefang ne peche ny en quantité , nyen 
A3. de (a qualicé. Celafaic, comme dit Galien ,rien n'empefchera que laregeneration de la 
Methode, chair, & vmon de l'vlcere ne fe face. Mais aucunesfois il n’elt pofible mettre lefdites 
indications enexecution , a caufe de la grandeur de la playe , où par excez & in- 
obeiffance du patient, ou à raifon de quelques autres indifpofitions furuenués par 
l'ignorance du Chirurgien , ou mauuaife & indeue applicatiow des medicamens: 

pource qu'au moyen deceschofes , furuiennent grandes douleurs, ficures, apolte- 

mes ,gangrenes ( vulgairement & abufiuement dicres Eftiomenes) mortification, & 
fouuentesfois la mort. Dauanrage ceux qui reçoiuent coups d’harquebufes , fou- 

{ uentmeurent, ou bien demeurenceftropiez ou murilez à iamais. 


Comment le Chirurgien pourra pourfuiure lerairement de/ditfespliyes. CH AP. X. 


V commencement donc faut bien auoir efgard à mitiger la dou. 
leurcenrepercuranrles fluxions , en ordonnant regime {ur les fix 
chofes nonnaturelles, &leurs annexes ,en euitant chofes calefa- 
Etiues &acres, & enoftantou dimiouantle vin, depeurqu'iln'ef 
Fagon dert- chaufte, fubilie, & face fluer les humeurs. Samaniere de viureau 
snFobi fer #) V/, commencement doiceftreaflez tenue, afo de fairereualGon, Car 
ere res >: quand l'eftomach n’eft aflez plein, l'actire de rous coftez à foy ;au 

*  moye dequoy les partiesexternes fen reflencans,demeuréc vuides, Voila pourquoy 
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À ondoit nourrir moins le malade aux premiers iours de fa bleffeure. Le coït luyeft ) 
fort contraire, d'autant qu'ilenfläme les humeurs & efprits,plus que toueautre mou- 
mement,& pour cefte caufe, rend laplaye fort enflammée , & fubietre à dcfluxion. 
Ecne {era que bonau commencement, fil y a flux de fang, en laïfler mediocremenc 
couler à fin de defcharger le corps & la partie. Ecoùil n'auroit fuffifamment coulé, 14 phleboto- 
faudra le iour fuiuanc vier de phlebortomiereuulfiue,&en tirer felon la plenitude & 7° cf necef= 
vertu dupatient. Ilnefaucaufli craindre faireauerfion du fang vers les parties no- Ra 
bles. Car (comme nous auons dir) il n'y a aucune qualité veneneufe, Toucesfois por: GX 
nous noterons querelles playes à l'inftant ne iettenc gueres de fang, à raifon que la TUE: 
rande contufion faire par la balle, & la vehemence de l'air agité, fonc caufe de re- 
pouffer les cfpritsau dedans, & aux parties voifines de la playe, comme auons dit cy- 
deuanc: ce qui eft ordinatremenr cogneu en ceux à qui vn gros boulerauraemporte 
vn membre. Car à l'heure de leur bleffeure ne fort que bien peu de fang de la play c;Vrourquey PA 
combien qu'il yaicde grandes veines, &arceres rompus & dilacerez. Mais quelque sefes plaes 
temps apres, comme au quatriefme ,cinquiefme, & fixiefme jour, & quelquesfois n'aduient 
plus tard,le fang coulera en grande abondance, à caufe que la chaleur naturelle & LUENE 
les efprits y retournent. Quantaux medecines purgatiues , ieles aille à melhieurs Les ”27"8 
Docteurs : routesfois en l'abfence d'iceux,il eft neceflaire de lafcher & mouuoir le : 
ventre du patient,pourle moins vne fois leiour,foit par aft ou par nature: ce qui fe 
fera pluitotpar elyfteres que purgations, principalement €s premiers ours, parce 
que l'agitation des humeurs en cel cas eft fufpeéte, pour la crainte qu'ilne fe face plus 
rande Huxion à la partie bleffce. Toucesfois Galien liure quatriefme de la Metho- 
de, chapitre 6. parlant des indications de la faignée & purgation, dit, que pour la 
grandeur du mal, font neceflaires la faignée & purgation, combien que le malade 
{oic fans repletion ou cacochymie. La douleur fe doirappaifer felon l'inrention & 
remifion d'icelle : &: pour yremedier, fi d'aduenture y ainflammation,onapplique- 
ra pour medicamentlocal,vnguentum nucritum, compofé auec le ius de plancain, 
ioubarbe, morelle, & leurs femblables, L'onguent diachalciteos defcrie par Galien Onguenr 
en fon premier liure dela Compofuion des medicamens fclon les genres, chapitre pour/eder 
fixiefine,& liquefié auec huile de pauor,derofes & vinaigre, n'eft de moindre effca- te douleur. 
ce,ne l'onguent de bolo,ne plufieurs autres de celle faculté, ores qu'ils ne fotencpro- 
prement anodyns (car rousanodyns font chauds au premier degré,ou pour lemoins TS 
pareils en chaleur à noftre corps, Galien liure cinquiefme, chapitre dix-neufefme 44 Ko 
des Simples)&les fufdits medicamés fonc froids,non pas canttoutesfois qu'ils foienc pare 4 
narcotiques,lefquels font froids au quatriefme degré. Mais quoyiles fufdits menti. ,,. peurs" 
nez au cas predit,appaifenr la douleur tres- commodemét, pource qu'ils contrarient chaudes [ons 
aux intemperatures chaudes , & fuxions d'humeurs fouuent acres & bilieufes, lef- pluftoft fa- 
quelles coulent pluftoft que les froides,& caufenc plus grande douleur. Apres l'vfa- xton que les 
ge desrepercuflifs, 'approuue merucilleufement ce cataplafme. 2£.micæ panis in. froides. 
fufæ in lacte vaccin. tb. j. 8. bulliancparum, addendo olei violacer, & rof.an. &.iij. | 
vicellos ouorum numero quatuor, pul. rofarum rubrarum ,Horum camomill. & me- 
lil. añ. 3 5. farin. fabar. &hord.añ 3 j.mifce: fiat cataplafma fecundum artem. Ou 
pour remede plus preparable,tu pourras prendre dela mie de pain, laquelle feras vn 
peu boüillirauecoxycrar & huile rofar. | 
D  Pourlacurationdesapoltemes, ilconuient aufli diuerfifier les medicamens felon 
les temps d'iceux. Car autres medicamens fonr propres au commencement,autres à 
l'accroifflement, & autres aux aytres temps, comme allez eft declaré par Galien au. 
liu, troificfme,chapitre neufñefine,de la Faculté des medicamens : & par Guidon,en ,,p. 21: 
Ja curation des apoftemes,& par ceux qui en ont efcrit. Et où nature tendroicà fup- Le 7 4 


k puration,il la conuiendroit fuiure,comme dir Hippocrates: car le Médecin & Chi- medecin} 
4 rurgien ne font que miniftres,& aides de Nature,pour l'aider en ce où elle tend com- miniffre de 

h modément. Natnres 
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Des Balles qui demeurent en quelques parties long temps apres La guarifôn des playes. 


CHAT. XI 


Vcunesfois les Balles de plomb demeurent long temps dedans 
les membres,comme par l'efpace de feptou huiétans,& plus,ainfi 
que i'ay obferué moy-mefme, fans neantmoins furuenir aucun 
mauuais accident, ny empefchement de confolider la playe,8c 
demeurent là iufques à ce qu'elles foient pouflées hors par la ver- 
tuexpultrice, defcendant pour leur grauité & pefanteur és par- 
ticsinferieures,efquelles elles fe manifeftent, puis doiuent éftre 
cirées hors par l’operation du Chirurgien.Or cefte demeure filongue aux corps fans 
pourritureaucune, ny mauvais accident (comme j'eftime) ne prouient que de la 
matiere du plomb,dontladite balleeft compofée,comme ainfi foic que le plomb a 
Faculté du certaine familiarité & accointance aueclanature, principalement des parties char- 
plomb. neufes ,ainf que nous voyons par experience ordinaire, qui nous apprend que le 
{plomb appliqué par dehors,a vertu de clorre & cicatrifer les vieux vlceres. Mais fi la 
balle eftoit de pierre,de fer, ou d'autre metal, c'eft chofe toute affeurée , qu'elle ne 
pourroir demeurer long temps au corps, pource que le fer fenroüille, & à caufe de ce 
corrode la partie,ce qui amence quant-&-foy de pernicieux accidens : mais file bou- 
leceftoit en parties nerueufes ou nobles, & fuft-il de plomb, il ne pourroit gueres y 
demeurer fans caufer de bien grands inconueniens. Parquoy fil aduienc qu'il de- 
meurelongtemps,ce fera és parties charneufes,& és corps qui feront de bonnetem- 
perature & habitude : autrement il n'y peut demeurer fans induire douleur, & plu. 
fieursaurres griefs maux, commeil a efté dir. 


Aduettiffe- ER 


ment, 


Des grandes contufions G dilacerations faitfes par les boulets d’Artillerie ,G autres 
gros Canons. CHAP. XII. 


Vtre-plus,fila balle d'vne groffe piece d'Artillerie frappe contre 
quelquemembre, fouuent l'emporte, ou du tout le brife & efca- 
che, de telle façon que par fa grande vehemence elle cafle & 
romptlesos,non feulement ceux qu'elle touche ,maisaufli ceux 


Ÿ 


| SR) 
> U% ce moyen laballele force dauantage. Qu'il foit vray , nous voyôs 
ordinairement ladite artillerie auoir bien plus d'aétion, &cffe- 

étuer dauantage contre vne muraille, qu’elle ne faiét contre vmgabion remply de 

cerre,ou vne balle de laine, & autres chofes molles, comme nous auons diccy-de- 

want, Pourtantne fe faut efbahir, fiefdites playes faiétes par harquebufes, furuien- 

\nent douleur, inflammation,fiéure,fpafme,apofteme, gangrene, mortification, & le 

Caufes des “plus fouuent la mort. Carles grandes contufons des parties nerueules, fraétures ou 


gräds accidë concuflions vchementes des os,faiétes par lesboulets, caufent gr fs accidens, non 

des plays Jacombuftion ouvenenofité de la pouldre, ainfi qu'eftiment AA et confide- 

= ra rans la matiere de ladite pouldre, laquelle (comme ray dit) n’eft veneneufe, Car fila 

playe eft faiête envne partie charneufe fans coucher les parties nerueufes, elle re- 

| quiert feulement pour fa curation remedes femblables à ceux que fonc les autres 

|| playes contufes, hors-mis (comme i'ay dit cy-deffus } la pourriture caufee de l'air 

enuironnant,laquelle nous arenducesannées pallees les playes alterées, & grande 

putrefaétion tanc à la chair qu'aux os, de laquelle font (comme 'ay dit) cfleuces 

plufieurs vapeurs au cerueau,au cœur,&c au foye,dontfont enfuiuis de tres-mauuais 
accidens, & la mort à la plus-part. 


c 


quien font loing,pource que l'os quieft dur, faic refiftance,& par 
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Des moyens qu'il faut tenir pour retifier l'air, G> pour roborer les parties nobles, (ea 
fortifier tout le corps. CHAP, XI1L 


Artant faut que leChirurgien aic égard à adminiftrer toutes les remedes 
chofesquiont puiflance de redtifier l'air ambiens, & deroborer 47ans vert 

les parties nobles,aufli de fortifier coucle corps : qui fe fera par les de conforter 
chofes qui fenfuiuent, adminiftrées tant par dedans que par PACE 

hors. Le patience prendra par dedans au mauin trois heures deuant Lis 3 
le patt, des tablertes de diarrhodon abbauis , ou de aroima. rof. de 

criafanc. diamofchi, de lætificans Galeni, & autres femblables. 

Par@chors feront faits epichemes fur le cœur & foye, vo peu ticdes ;appliquezauec 

vne piece d'efcarlate ou cfponge, feurre ou linge bien deliez. Ceftuy-cy pourra a 

uir de formulaire à tout Chirurgien. 2£.aquæ rofæ 3 ii. aquæ buglo. acetiboni an: 

3 1j. coriand. præpat.3 j.garyophyl. corticum ciri añ. 3j. fantali rub, 3 f. coral, 

vrriufque zj.camph. 3j. croc. 3 8. pul. diarrho.abbaisz 1. cheria. & michrida, añ: 

3 @.pulu. florum camomillæ, melilo.añ. 3]. mifce, & fiacepithema. Dauantage on d 
doitdonnerfouuenr à fentir au patient chofes odoriferantes &reftigerantes, pour Ne 
roborer la faculté animale , comme celle qui fenfuir. Z.aquæ rofaceæ, acer boni fe au m4- 

an. 3j. garyophyl.nucis mofea. cinamomi conquaflatorum,cheriac. Galeniañ. 3 j. lade. 
foicenicelle liqueurtrempé vn mouchoirouefponge,& que le patientle mette fou 

uencau nez. Il vfera aufli de quelque pomme aromatique pour mefme intention, 

comme elt cette. cy. 2. rofar.rub. violar.añ.3 ii]. baccarum myrti, & iuniperi, fan- 
talirubr.añ.31j.f.bentoin. 3j. camph.9:j.fac puluis. Poftea. Z.olei rof.& nenuph. 

añ. 4 8. ftyracis calamitæ 31J.aquæ rofarum quantum facis eft, liquefianc fimul cum 

cera alba quantum fuffic. far Ceratum ad comprehendendos fuprà diétos pulueres 

cum piftillo calido,& fiatpomum. Autre, 22. radic. ireos Florent.maioranæ,calami 

aromatici, ladani, benioin. rad. cyp. garyop. ana. 1). mof. &.1iy. fac pulu. & cum 

gummi tragachan. quant. fufficit, fat pomum. Aucre. 2£. ladani puri 31j.benioin. 

3 8. ftyrac. calam.3 vi.ireos Florentiæ 3 8. garyophyl.3 üij.maiora. rofarum rubra- | 
rum,calamiaromat. añ.3 8.puluerifentur omnia,& bulliant cumaquarofarum qua- 

um fufficir,& colentur,& colaraliqueñanccum cer. alb. quancum fufficic, (lyracis . 
liquidæ 3j. fiatad modum Cerati,comprehendaneur per piftillum, addendo mofch. et 
3 1. fat pomum. Pareillementon peut appliquer des Fronteaux , pour roborer la fa- 
cultéanimale,& prouoquer le dormir, & mitiger la douleur de la celte, comme 'cc- 
ftuy. 2. aquæ rofacex 3 1j. olei rof. & papauer.añ. 3j. B.aceti boni 3). trochifcorum 
de camphora 3 6. fat frontale. On doic plier vn linge en cinq ou fix doubles, &le 
tremper en celte mixcion vn peutiede, & le renouucller quandil fera fec. Et ne faut 
pas beaucoup ferrer latefte,de peur de garder que pulfation des arteres des temples 4 
ne foiclibre :autrementonaugmenteroirla douleur de la cefte.ll ya plufcursautres 
remedes excerieurs,par lefquels on peut corriger l'air ambiens, comme faire bon feu 
enla chambre du malade aucec du bois de geneure,de laurier, de farment de vigne,de 
rofimarin, deracine d'ireos. Aufli les chofes efpanduës par la chambre , comme l'eau 
&le vinaigre, 8 file patient elt riche, l’eau de damas y eft bien propre,ou celle qui 
fenfuir. 2£.maioranæ, menthæ, radicis cyperi, calami aromatici,faluiæ, lauendulæ, 
fœniculi,chymi, ftæchados, forum camom. melil. faturciæ, baccarum lauri & iu- 
niperiañ.m.i. pulu. garyoph. &nucis mofcatæ añ. 3j.aquæ rof. & vitæ fb, 1. vini 
albiboni & odoriferi 15.x.bulliancomnia in balneo Mariæ ad vfum diétum.Dauan- 
tage on peut faire parfums pour parfumer ladice chambre, comme ces oifelers de 
Cypre. 2. carbonis falicis 3 viij.labdani puri3 1j. churis mafçuli, int, & baccarum 
iuniperianñ. 3]. xylaloës,benioin. ftyracis calamitæañ. 3 B.nucis mofcatæ,fantali lu- 
tei añ. 3 if. garyop. ftyracis liquidæ añ.3 1j. zedoariæ,calami aromatici,anà 3) gum- 1 
mitragach.aqua rofac. folutt, quod fic facis : fiant auiculæ Cyprinæ, feu fufficus, qua 
forma libebit. Quant aux caries & corruption des os, nous en parlerons cy-apres ; 


amplement. 
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Hifloires memorables. : CHAP. XIIII. 


Tumeur ade- # Ouuenctelles playesfontaccompagnées de plufieursindifpofitions,com- 

mateufe és me tumeur œdemateufe, fraétureaux os. Or en faueur du ieune Chirur- 

PA ANT { gien,pour exempleraconteray cefte hiftoire de lablefleure de monfcurle 
NeDH . 


Comte de Mansfelr, Gouuerneur de la Duché de Luxébourg , Cheualier 
de l'Ordre duRoy d'Efpagne,lequel fur bleffé à la bataille de Moncôrour d’vn coup 
de piftole À la iointure du coulde, au bras dextre,qui luy fraétura les os, donc ilyen 
auojr qui eftoiét comminuez,cüme fionleseultrompus furvnecnclume, parce que 
le coup luy fur donné de forc prés, Er par violence & force de ce coup, luy furuindrét 
plufeurs accidens,à fçauoir,douleurs extremes, inflammation, fieure, rumeur &de- 
mateufe,flatueufe de tour le bras, voire iufques à l'exeremité des doigts, & ja grande 
preparation de gangrene. Et pour obuier à icelle,& à la totale mortification,maiftre 
Nicole Lambert,& maiftre Richard Hubert, Chirurgiens ordinaires duRoy,auoiéc 
fa & plufeurs & profondes fcarifications, Or par le commandement du Roy ,1e fus 
enuoyé vers luy pour le penfer : &eftanc arriue, voyant ces accidens accompagnez 
d'yne grande feceur & pourriture, fufines d'aduis luy faire des lauemens faits d'Egy- 

l\ptiac Brie. Re diffoult en vinaigre & eau de vie,& autres remedesefcrirs au chabi- 
* tre des Gangrenes. Eroutre ces accidens , ledic feigneur eut vn flux de ventre, par 
lequel iliettoit de la bouë qui venoit des vlceres de fon bras: ce que plufieursnepeu- 
renccroire, attendu (difoient-ils) que pour defcendre par le ventre, il faudroit par 
neceficé que ladice bouë fuit mefléeauec le fang, & aufli qu'en paflanc pres le cœur, 
& par dedans le foye, elle feroit plufieurs accidens, voire cauferoic la morr. Toutes- 
fois ilme femble que ’ay aflez amplement demonftre en mon liure de la Suppreflion 
(d'vrine,commetelle chofe fe fait. Partant fi quelqu'vn defire en fçauoirlaraifon,on 
aurarecoursaudicliure. Mefimes ledit fcigneur tomboit quelquesfoisen {yncope, à 
caufe des vapeurs putrides,qui fe leuoient des vlceres : lefquelles vapeurs par les ar- 


Hiloire, 


pour yremedier,ie luy donnois par fois à aualler vne petite cuillerée d'eau de vie,en 
Jaquelle i'auois fait diffoudre vn peu de cheriaque. Monfieur Bellanger, Medecin or- 
dinaire du Roy,& monfeurle Bon, Medecin de monfieurle Cardinal de Guife, fça- 
uans & experts en la Medecine &Chirurgie, le fecoururét parcillemér derour ce qui 
leureftoit poffible à côtrarier contre la fiéure & aurresaccidens.Or quära la tumeur 


D ne. 4: A. ns 


pædemareufe 8 arulente,qui occupoir entieremec cour le bras, i'y appliquois des cô- 
prefles imbuës en oxycrat,auec du fel & vn peu d'eau de vie, & autres remedes queie 
palité des diray bien tot: puis aucc des linges en double,ieles coufoisle plus fort & dexeremëc 
compre/Jes qu'il 


m'eftoicpoflible,c'eft à dire, canr que ledic feigneur les pouuoitendurer, Telle 
[#2 AGATHTES 


côpreflion feruoir de côcenir les os fraéturezen leur lieu, & à expeller la fanie des vl- 
ceres,& renuoyer les humeurs vers le centre du corps. Et où l'on defiftoit à ferrer & 
licrle bras, la tumeur faugmentoit fi fort que j'auois peur que la chaleur naturelle de 
fon bras ne fuit fuffoquée & eftcinte.Or de faire autre maniere deligature,il eftoicdu 


cout impofible pour l'extreme douleur qu'il fentoit lors qu'on luyremuoic tant foit 
peu fon bras. 1! luy furuincaufl plufieurs apoftemes aucour de la iointure du coulde, 
& en autres endroits de fon bras. Et pour donner iflué à la fanie, ie luy feis plu- 
ficursinaiGons, lefquelles ledit feigneur enduroitvolontiers,me difant fil n'yena- 


uoit affezde deux, qu'onen feift crois, voire quatre, pour le defir qu'ilauoitd'eftre, 


hors de fes douleurs &guary.Ec lors en foufriancie luy dis, qu'il meritoit eftre blefé, 

& non ces delicats, qui pluftoit fe veulenclaiffer pourrir, voire endurer la mort ,que 

| É foufftir quelque incifion neceflaire pour leur guarifon. Et pour abreger la cure.il 
| vfa de la potion vulneraire,& par foison iettoitaucc la fyringue dedäsies vlceres,de 
l'Egyptiacdiflouten vin ou auec ladite potion,ou de mielrofarau lieu de l'Egyptiac, 
" pour les mundifier,& corriger la pourriture,auec d'autres remedes qui feroicnt trop 

« longs àreciter : & encre les autres, la poudre d'alum pour deffeicher les chairs fpon- 
| gieufes ,laxes & molles, Auffi apres la mundification defdics viceres ,r'vfay long 

( temps de charpie fciche, & ne luy en falloit pour chacune fois qu’on l'habilloic 
7 gueres moins gros que le poing. Ecvn iour voyance qu'il eftoir {ans douleur, & que 
la chair fe regencroit, ie luy dis qu’il fenalloitguarir:alorsilme dicenriant,qu'ilme 


teres, veines & nerfs, eftoient communiquées à l'eftomach,& aux parties nobles, Et ,, 
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A cognoifloic bien.pource qu'ilne falloitplus de charpie à fa playe qu'auffi gros qu'vn 

œuf, Or pendanr ladice curation, ie te puis atefter luyauoir ofté plus de foixante — 

pieces d'os,entre lefquels y en auoitde grandescomme vn doigt, rompuësen cftran- 

ge figure : cenonobftanc ledit Seigneur (graces à Dieu) a efte guary: refte qu'il ne 

peut, & ne pourraiamais , plier ny eftendre Je bras. Monfeur de Baffompierre, Co- Hifloire de 
lonnel de douze cens cheuaux, le tour de ladite bataille fur bleffé d'vn pareilcoup,8c monfieur de 
eut grande partie des accidens fufdirs : lequel auffi l'ay penfe iufquesà guarifon,gra- #4fôpierre. 
ces à Dieu: vray eft qu'ileft demeuré imporentcomme l'autre Seigneur. 

Apres auoir penfe lefdies Seigneurs, Comte de Mansfele, & Baflompierre, l'eus _susre bifloi- 
commandement du Roy d'aller trouuer en diligence Charles Philippes de Croy, re de müfieur 
feigneur de Havrer, frere de monfcigneurle Duc d'Afcot, pres Mons en Haynaut : de Havrer. 
lequel yauoic ja fepe mois & plus qu'il eftoir deccou au liét, à caufe d'vn coup d'har- 
quebufe qu'il auoitreceu trois doigtsau deflus du genoüil, lequel ie trouuay auecles 
accidens qui fenfuiuenc: Sçauoir eft, douleurs extremes , fiéure continué, fucurs grergeilleux 
froides, grandes inquietudes , le cropion vlceré de la grandeur de la palme de la ccidens, 
main (pour auoir efté crop longuemét couché deffus } ne pouuantrepofer ny deiour 
ny de nuiét, fans appetit de manger,mais de boire affez. Il relentoit par fois dedans 
fon liét des accez epilepriques,& auoir fouuent volonté de vomir,auec vn continuel 
tremblement ,ne pouuant porter la main à fa bouche fans aide d’autruy : comboit 
fouuent aulli en fyncope ou defaillance de cœur , à caufe des vapeurs putrides qui { 
eftoient communiquées à l'eftomach,&aux parties nobles par les veines , arteres 8e ? 
nerfs,qui eftoient efleuces de fes vlceres, & de la corruption des os. Car l'os de la 
cuiffe eftoit fraéturé & éclattéenlôg&centrauers,auccefquilles,dôrles vneseftoiéc 
ja feparées, les autres non. Ilauoit vn vlcere caue pres l'aine, finiffantau milieu de la 
cuifle:dauantageilenauoit d'autres finueux & cuniculeux autour du genoüil. Tous 
les mufeles,cant de la cuiffe,que de laiambe,eftoientextrememértumefez & imbus 
d’vn humeur picuiteux, froid, humide, & flatueux,de façon que la chaleur naturelle 
eftoir prefque fuffoquée & efteinte. Voyant donc tous ces accidés, &les vertus pro- 
fternées, & grandement abbatuës,l'eu vn cres-grand regret d'auoireftéenuoye vers 
ledit Seigneur, pource qu’il yauoit bien peu d'apparence qu'il en peut échapper, & 
craignois qu'ilne mouruft entre mes mains. Toutesfois confiderant fa icunefle, i'eu 
encor quelque cfperance: car Dieu &Nacure fonc quelquesfois des chofes qui fem- Li, 2 
blentauChirurgien eftreimpofhbles. Etpartätie demanday audicfcigneur fil auoit ;4,e fontcho= 
bon courage, & luy dis Fil vouloit bien endurer luy faire quelques inciñôs,lefquelles fes merueil- 
pour fa guarifoneftoiér plus queneceflaires,que par ce moyen bien coft fes douleurs leufes. 

& autres accidenscefferoiét. Alors il me ficrefponfe qu'ilendureroir cour, voire à luy 

amputer la iambe fil en eftoitbefoin. Adoncie fusbien ioyeux : & roft apres luy feis 

deux ouucrcures pour donner iffué à la matiere qui eftoitautour de l’os,& en la fub- 

ftance desmufcles,parlefquelles en fortic grande quâcité. Ecapres futfyringué aucc) 

du vin & vn peu d’eau de vie,où il yauoitbonne quantité d'Egypuac, pour corriger L'egypriac 

Ja pourriture, & deffeicher la chair fpongieufe,laxe & molle, & pour refoudre & co. leflexcellent 

fommer la tumeur œdemateufe & flatuléte, & feder la douleur, refociller & fortifier à corriger v- 

la chaleur naturelle,qui jaeftoit grandement preparée à eltre fufoquée, parce que ”* A RES 

les parties ne pouuoientcuirenyaflimiler Le nutriment à elles neceffaire, pour la crop "#7 

 p grande quantité de matiere. Son Chirurgien ,nommé maiftre Antoine Maucler, | 
L homme de bien, & grandementexperimenté en la Chirurgie,demeurant à Mons en | 
ï Haynaut,& moy,fufmes d'auis luy faire des fomentaions d'vne decoétion faite de { 


faulge,romarin,thym,lauande, fleurs decamo mile,melilot,rofesrougescuitesenvin 
blanc,&en lexiue faire de bois de chefne, & quelque portion de vinaigre, & vne poi- 
gnée de fel.Cefte decoétion ainfi faire auoit vertu & puiflance de fubuler , attenuer, 


l inaifer,refoudre,& feicher l'humeur gros, froid, & picuiteux, &roborerles parties 
bleflées. Lefdires fomencatiôs fe faifogéc longuement, afin quela refolution fuft plus ! 
U grâde:car eftancainf faire longuemér,refoluoit plus qu'elle ne pouuoitactirer,en li- 


quefiir ! humeur qureitoir au profond, & rarefoicle cuir, voire la chair des mufcles. 

Er pour celte intécion nous luy faifions des friétions,aueccouure-chef chaud:,en cal. an 6. 
routes maneres:à fçauoir,de hauten bas,& debasen haut; à dextre, à feneftre, & en de ls mahe 
rond,%& fortlonguemenc:car les briefues, c’eft à dire, faiétes en peu detemps,font ac-} Briefues 
craétion fans aucunemécrefoudre. Semblablemécpat ours incerpofez luy furappli- /####*2# 


 pologie. 
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quetourautour de la cuiffe & dela jambe, & à la plante du pied, des bricques échau- 
Ifées & arroufées de vinaigre & vin blanc,auec vne portion d'eau de vie : & par celte 
cuaporation on VO} oic fortir des poroficez du cuir plufieurs aquofitez,par fueur,l'en- 
fleure fe diminuer, & la chaleüt naturelle eftre reuoquée. Apreson luyappliquoir 
descompreffes trempées en vne lexiuc faiéte de cendre de chefne,en laquelle on 
auoit fait boüillir (aulge,rofmarin,lauande,fel,cau de vie,cloux de girofie:& faifoit- 
on lesligacures fidextrement,que le malade Jes pouuoit bien endurer:aurefteauec 
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cel profit que où ones laifloit vn iour,la tumeur accroifloit. Auffionappliquoir des 
groiles comptefles au fonds des finus des vlceres, pour chafler &cexpurger lafanie: - 
&c encor pour mieux ce faire les orifices des vlcereseftoient tenus ouuerts par le be- 
nefice des tentes cannulées. Par foisauffi pour refoudre latumeur,onluyappliquoic 
vn cataplafme faiétainfi.22.far. hord.fabar.&orobiañ.3 vi.mellis comm.&tercben- 
thinæ añ.$ ij.pulu.florumeamomil. meliloti, &rofarumrubrarumañ.3$. pul. radi= 
cal au6.delcumireos Florentiæ,cyperi,maft. añ: 3j. oxymellis fimplic. quantum fufñciac, fiat 
ls methode. cataplaf. ad formam pultis fatis liquidæ. Pareillement 1l luy fut applique desem- 
L'emplaftre plaîtres de Vigo fine mercurio,qui luy donnerent grande aide à feder fes douleurs, 
de rigo fl 1& à refoudre ladite rumeur; routesfois c'eftoit apres auoir efchauffe les parties fur 
rolutine. … Jefquelles elle eftoirappliquée parles fomentations, friétions,& euaporations : car 
autrement ladite emplaftre n’euft peu eftre reduire de puiflance en cffcét pour la 
grande intemperature froide des parties. Or pour la mundification des vlceres,on 
appliquoit remedes propres, en les changeant, comme nous voyons qu'ilen eftoic 
beloin. Auf les poudres catagmatiques , pour faire feparer les os, & corriger leur 
pourriture,ne luy furent cfpargnées. Il vfa auffi par l’efpace de quinze iours de la po- 
tion vulneraire. Ieneveuxencore laifferenarriere les friétions que ie luy faifois faire 
au matin vniuerfelles de rouc le corps, qui eftoit grandement extenuc & amaigry, 
pour les douleurs & autresaccidens qu'auons dic,& auf par faute d'exercice. Lefdi- 


tes friétions reuoquoient & actiroient le fang &cleselprits, & refoluoient quelques 


piilité des 


iCHians vni- 
isa humeursfuligineufes, detenuës entre cu ir& chair:& partantles partieseftoient puis 
apres mieux nourries, fucculentes & refaiétes : ioincaufli qu'apres ces douleurs paf- 
fees, & la féure,il commença à bien dormir, & auoirbonappetit, & partant luy fai- C, 
fois vfer de bonnes viandes, & boire de bon vin & de bonne biere: & deficunions luy 
&z moy tous les matins de potage de foupe-chaudiere,& par ainfi deuint gras,rcfaicr, 
ASTRA potelc & guary,refte qu'il ne peut bien ployer le genoûl, Or ay bien voulu reciter k 
nes chofes CCS hiftoires,pour coufiours conduire leieune Chirurgien à la RE nonpour Ê 
procedent de m'en preualoir & attribucr gloire, maisda rendre à Dieu, eognoiflant que toutes 
Dieu. bonnes chofes procedent de luy, comme d'vne fontaine qui nefe peut épuifer,8c 
rien de nous commé de nous. Par ainf luy faut rendre graces de toutes nos bonnes 
œuures,lefquelles ie luy fupplie vouloir continuer, & de plus en plusaugmenter en 
nous par fabonte infinie. 


Apologie tonchant les playes faiétes par barquebnf®. | 
CHAP 22 Fe 


Jufle occa- É 
fo del _4u A vn Medecin , auquel affez ouuertement il blafonne & denigre ce que r'ay ‘ 


theur fur l'a [EME] elcrit par cy-deuant des playes faiétes par coups d'harquebufes, & de 
wancement = : AE . x ù 

ete ee leurs cures. le protelte que quandil n'y auroit autre mal, & que ie ne verrois autro 
doucement, & les pafferois fous filence,fçachantbien queles refponfes &repliques, 
dont nous nous voulons aider à clorre la bouche des mefdifans,bien fouuent feruent 


le danger euident auquel plufeurs fe fourreront s'ils viennent à fuiure lesreigles 8 
enfeignemens que donne ledir Medecin pour la cure defdices playes:l'ay penie que 
mon deuoir eftoit d'aller au deuant de ce mal, & l'empefcherautant que ie pourrois, 
eu égard à ma profeffion, laquelle outre l'affeétion comune que tous doiuenrau bien 


public, oblige parriculieremet àcecy,tellement queigne pourtois en bonne con- 
{cience 
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fctence faitle fourd & le muet,où le deuoir general & particulier m'obligét,& con- 
traignécde parler. C'eft cela qui me follicite à faire celte Apologie;pluftoit qu'vn de: rebaflicon 
fir boüillant & pafionné d'auoir ma reuâge de celuy,qui à la verité m'a affailly à core. liquefié em 
Oren celiure il pretend contemner & mefprifer l'application des medicamés fuppu- P#ile 6/f 


ratifs,come du baflicon,& d'autres femblables:parcillement deceux qui foncacres, PP" 4#* 
playes quand 


» 2 - [a » . 
| comme l'Egypriac,&aurres, Erdir, tels remedes ont efté caufedelamortd'vneinf- 4%, seu 


nité de perfonnes;aufquels on les a appliquez, voireencores que leurs playes fuffent fippurer. 
fuperficiellès,&en parties charneufes:8 qu'en celonne doit fuiure le confeitd'Hip- Hipp. aulin: 
pocrares,qui dir,que toutes playes contufesdoiuéceftre fuppurées.Parce(dit-il}que des plceres. 
C'eft vne maladie nouuelle,& incognuë aux anciens,qui defre aufli nouucaux réme- 

des. Dauñtage,il die que pour l'inremperature de l'air n'eft befoin changer dereme- 

des aufdites playes. Aufli qu'on ne doit comparer leconnerre & la foudre aux coups 
d'artillerie. Enquoy le voyant du tout contrarier à ceque'enauoiscfcricen mon li- 

ure des playes faices par harquebules, fefches & dards , ie fuis contraint pour ma de- 
fenferepereraucunemér ce queï'en api cy-deuâc& ailleursexpofé , pour reprou- 

uertous ces poinéts,côme j'efpere fürél'vn apres l'autre. Premiereméc queles medi- 

camens fuppuratifs ne foiéc propres à celles playes,c'eft côbartre laraifon, l'auétorité 

& l'experience.Car chacun fçait quelles baleseftans longues & mafliues, ne peuuent Defenfe des 
bleffer fans faire grande contufion & meurtriffeure, laquelle ne peuteftre curée fans féppuraui/s. 
cftre fappurée, fuiuantl'authorité non feulemétd'Hippocrates,maisaufli deGalien, ) 

& d'autres autheurs, tantanciens quemodernes. Etque luy {crc de nommer celles 

playes nouuelles, pour deroger au dire d'Hippocrates, lequel nous tenons comme 

pere autheur,& vray fondement des loix de la facrée Medecine,fur toutes dignes de 

grande loüange,parce qu'elles ne foncfujertes à changemét,comme celles des Rois, 

Princes, &grands Seigneurs,ny à la prefcription de temps, & couftumes desregions. 
Dôcfi'ay en cecy fuiuy la doétrine Hippocratique, qui toufiours fe trouue vraye & 

ftable,ie croy auoir bien fait, &cn'ay efté feul. Car monfieurBotal,Medecin ordinaire 

du Roy,& monfeur IoubertaufliMedecin duRoy,& fon lcéteur ordinaireenl'Vni- 

uerfté de Montpellier, hommes bien experimétez,ranten laMcdecine qu'en laChi- 
rurgie,quiont efcricrecentement de cefte matiere, loiient & commädent appliquer 

au comencementen telles playes du bafilicô &autres medicamés fuppuratifs.Ceux- 

cy (pour auoir fuiuy les guerres) ont plus veu de bleffez par baftons à feu en vniour, 

que noftre Medecin n’a fait en toute fa vie. Quane à l'experience, il ya vne infinité 

d’autres bons Chirurgiens,& grandement experimentez,qui ont vfé,& vfenr de ces 

remedes au commencement pour conduire telles playes à fuppuration, fil n'yaindi- 

cation contraire. le diray dauantage,qu'vn Chirurgien Empirique fon voifin ,nom- 

mé Doublera fait maintesfois des cures merueilleufes , appliquant àcellesplayes vn ponbles em= 
medicamét fuppuratif,compofé de lard fondu, iaune d'œuf, &rerebenthine,;auec vn ÿrrique. 
peu de fafrä:&renoir ce remede pour vn tres-grâd fecrer.IlyenauoirvnautreiThu- 

rin l'an1538.(moy eftär lors au feruice de defun&môfeur le Marefchal de Môrejan, 
Lieurenäc general du Roy en Piedmüe) lequel auoiclebruic par fus tous les Churur- . 

giés dece païs-là,de bien guarir celles playes auccques oleüCarellotü,ladefcription 44,» ca: 
duquel r'eus deluy par grandes prieres.Cefte huilea puiflance de lenir & appaïfer la sorum. 
douleur, & faire fuppurer les playes : & l'appliquoit vn peu plus chaude que tiede, 8 

non pasboüillante,comeaucuns veulent. Ce qu'vneinfinité de Chirurgiésont fair, 

apres queie leur ay defcrit ladite huile en m6 liure des playes faices par harquebufes, 
auec bône & heureufeifluë.Quârau mefpris qu'il fair de l'onguent Egyptiac,iccroÿ refonfe a 
verirablemét qu'ilgemeurera feulen cefte opinion & here fie, veu qu'onn'a encotes)meffris de 
fceu trouuer de plus fingulier remede pour preuenir&corriger la pourriture,qui fur-|l'Egppriac. 
uiécle plusfouuéren cellesplayes,lefquelles degenerét fouuérenviceresvirules,cor- 
rofifs,ambulatifs, &malins,iettäs vne fanic puante,dont la partierombeen gägrene, 
fionn'yremedie par l'Egyptiac, &autres medicaméns acres, quiontefté pour cefte 

raifon fortapprouuez defdies Boral & Houbert,& de tous bons Chirurgiës.Etcepen- 
dancnoftre Medecin fouftient qu'ils font venimeux: attendu (dit-1l) qu'en lesappli- 


quicaux playes faices par baftons à feu, ont efté caufe de la mort de plufeurs perfon- 
nes:qui clt chofe fiabfurde & contre raifon, que j'en quitte la refponfe aux Barbiers 
de village,quiauronttrop dequoy luy facisfaire fur cepoinét,& luy prouuer plus ma- 
nifeftement qu'il ne le fçauroit nier hardiment,par la confideration d'vn chacun des 
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ingrediens dudie Egypriac,iceluy non feulementn'eltre veneneux, mais mefmesre- 4 
filter & concrarier directement à toutes fortes de venins & pourritures qui peuuent 
Preuue que | furuenir aux parties charneufes,à raifon de quel ue playe &vlcere, I] dit dauantage, 
fair aliere que la difpoñtion del'airne peut eftre caufe d'infeéter & rendre les playes dangercu- 
er infeéle  fesen vn tépsplus qu'en autre.En cela il demeurera encore tont feul de celte opinio. 
Les playes. Mais fileuft bien leu & entendu Hippocrates,il n’euft filegerementcôtemné la co- 
fticution des faifons, & l'infeétion prouenäte de l'air,non pas fimple & elemencaire: 
(careftahr fimple,iamais n'acquiert dé pourriture) mais paraddicion & meflange de 
vapeurs corrompuës efparfes en luy,comme l'ay efcriten mon traiété de laPefte.Car 
d'autant que l'air quinousenuironne &eft contigu,eft perpetuellement neceffaire à 
noître vie , il faur que lon fa difpoficionnoftre corps foitaufli alceréen plufieurs & 
diuerfes manieres, à caufe que nous l'attirons continuellemét parle moyen des poul- 
môs & autres parties dediées à la refpiration, & mefmes par les pores & petits pertuis 
inuifibles de cout le corps, & par lesarteres efpäduës au cuir:ce qui fe fait tant pour la 
generation de l'efpritde vie,que pour rafrefchir & fomécer noftre chaleurnaturelle, 
A celte caufe fileftimmoderément chaud, frétd humideou fec, ou autrem£tvicié, 
ilalcere & change la temperature des corps en femblableconftirution quelafienne. 
Aime de Cela fe void clairemér, lors qu'ileft infeété par des vapeurs putredineufes, 8e charo. 
La corruption SNEU fes produites par vne grande multitude de corps morts,non aflez toftenfeuelis 
de l'air à  enlaterre,commed hommes,decheuaux,& d'autresbeftes:commeiladuientapres 
raifon des quelque bataille,ou quand plufeurs hommes peris par naufrageontefté iettezau ri- 
corps morts. age par les flots de la mer. Pourexemple,onarecogneu recentement la corruption 
de l'air prouenante des corps morts au chafteau de Pene fur la riuiere de Lot, auquel 
lieu l'an 1562, au mois de Septembre, pendant les croubles premiers aduenus à caufe 
delareligion , futietté grand nombre de corps morts dedans vn puits profond de 
centbraflées ouenuiron,duquel deux mois apres fefleua vne vapeur puante &veni- 
meule, qui fefpandic par tout le pais d'Agenois, & lieux circonuoifins ,iufques à dix 
licuës à la ronde, donc plufeurs furétinfetez de pefte. Dequoy ne fe faut émerueil- 
ler: car les vents fouflans & pouflans les exhalations & vapeurs pourries d'vn pair en 
autre, font pulluler la pefte. Par ainfi la maligne conftitution de l'air, foit que la caufe 
en foit manifefte ou occulte, peutrendre les playes putrides, alcererles efprits & les 
humeurs, & caufer la mort. Ce que l’on ne doir point attribuer aux playes, attendu 
que ceux qui fonc bleffez, ceux qui ne le fonraucunement,en fontégalementinfe- 
étez,& rombent en mefmes inconueniens. Monfieur d'Alechamps en fa Chirurgie 
Françoife, parlant des chofes qui empefchée la curation des vlceres,n'a poinroublié, 
que quäd en aucune Prouinceregne quelque peftilence,ou maladie epidemiale, par 
le vice de l'air,cela faicles vlceres incurables,ou tres difficiles à guarir. Le bon vicil- 
An vraifté lard Guid6 a parcillemétefcric que les playes de la celte eftoiëc plus difficiles à guarir 
desPlceres. à Paris qu'en Auignô:& les vlceres des iâbes plus fafcheufesen Auignon qu'à Paris : 
: d'aurantqu'à Paris l'air eft plus froid & humide,quieft chofe cotraire.principalemée 
‘aux playes delà cefte:au contraire,en Auignon la chaleur de l'air ambiés eft caufe de 
liqueñier & fubrilier les humeurs. Ainf plus facilemér,& en plus grädeabondäce,les 
| fluxiôs decoulérauxiäbes, d'où viérque la guarifon des vlceres décelles, eft plus dif- 
ficile en Auignon qu'à Paris Que fi quelqu'vnalleguant l'experience, dit au côtraire 
que les playes de refte foncle plus fouuent mortelles ésregi6s chaudes,ieluy refpon- 
dray cela ne prouenir à raifon de l'air, quieft plus chaud & fec ; mais pluftoft à caufe 
de quelque humidité fuperfluë,& mauuaife vapeur communiquée à l'air , comme il 
fe fair és lieux de Prouéce & d'iralie,prochains de la mer Meditegance.De fait qu'il 
n'yafipetitC hirurgien qui ne fçache qu'eftanc l'air chaud & humide, facilement les 
 playes degenerenten gangrene & pourriture. Et quantà l'experience,ieluy bailleray 
bien familiere:c'eft qu'encemps chaud & humide, & lors que levent Auftral foufle, 
les viandes pourriffent en moins de deux heures,tant foient-elles fraifches, de façon 
queles bouchers en ce cemps-là netuent leurs beftes qu’à mefüure qu'ils les vendent. 
« Aufli n'y a-il doute aucune,que les corps humains ne combëten affection contre na- 
ture,quäd les faisüs peruertiffencleurs qualicez par lamauuaife difpofitiôde l'air, düc 
ona veu par Certaines années que les naurezeftoiét tres-difhciles à guarir , & fouuéc 
mouroiét de fort petites playes,quelque diligence que les Medecins 8: Chirurgiës y 
peulsérfaire.Ce que r'ay bié remarqué au fiege qui fue mis deuätRoüe. Car le vice de 
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A l'airalceroit & corrompoictellementle fang & les huméurs,parl'infpiration &tran- 
? fpiration,queles playes en eftoientrenduës fi pourries & puantes,qu'il en forroicvne 
fereur cadaucreufe. Er f d'auenture on pafloir vn iour fans les penfer,on y rreuuoit le PF VE 
lendemain grande quantité de vers, auec vne puanteur merucilleufe, dont fe lc- mineafes. | 
uoienc vapeurs purrides,qui par leurcommunicationauec le cœur, caufoienc fieure | 
continué, aucc le foye empefchoient la bonne generation de fang , &aucc le cer- | 
ueau produifoientalienation d'efprit,refuerie,conuulfion,vomiffemens,& par con- | 
fequentlamort. Eclors qu'onles ouuroit,on trouuoit plufieurs apoftemes en diuer- : 
fes parties de leurs corps pleines d'vn pus verdoyant & fecide. De forte que ceux qui 
ctoiencdedans la ville voyans telles chofes, & que leursble (lez ne fe pouuoientgua- 
rir, difoient que ceux de dehors auoient empoifonné leurs bales,& ceux de dehors 
en difoientaurant de ceux de dedans. Ec de faiét apperceuant queles playes fe rour- 
noient pluftoit à pourriture, qu’à quelque bonne fuppuration, ie fus contraine, & 
auec moy la plus grande part des Chirurgiens, laiffer les fuppuratifs, & en lieu d'i- 
ceux vfer de l'onguent Egyptiac,& autres remedes femblables, pourobuieräladire! 
B pourriture & gangrenc,$ autres accidens fufdits. Dauantage, fi le diuers cours du 
_ ciela la puiflance & la force d'imprimer vne peftilence en nous par fes influences, 
pourquoy ne luy fera-il poffible de faire le femblable en vne playe, & l'infeéter eñ 
pluficurs maniçres ? L'experience nous en rend bon & fuffifant tefmoignage, non 
feulement en remps chaud , mais auffien hyuer. Car mefmes nous voyons que les ceey fé void 
malades, tant vulnerez qu'autrement difpofez contre nature, fonc plus courmentez bifaux gour- 
fanscomparaifon de leurs douleurs, quand il veut pleuuoir que lors qu'il fair beauleux princi- 
temps, à raifon de l'air vaporeux & renebreux, & vent Auftral, qui meurt & agire in. Jpaement. 
cerieurementles humeurs, qui puis apres fe defchargent fur les parties aflligees, & y 
augmentencles douleurs. 
Noitre Medecinaaufli efcric qu'aux batailles de Dreux & Sainét Denys,qui furent 
données en temps d'hyuer, mourut vn grand nombre d'hommes : ce que ie confeffe 
bien:maisie luy nie que ce uft par l'application des medicamens fuppuratifs, ou des 
corroffs,ains par la vehemence de leurs bleffeures,& pour le defordre queleboulec 
faioit en leurs membres : à quoy aidoit grandemene la nature des parties bleffées, & 
C ja temperature des malades, & fur cour le froid. Car le froidrend les playes difficiles I 
à guarir, voire caufe fouuent gangrence & cotale mortification : comme tefmoigne/ 
Hippocrates.Ecfileuft efté auec moyau fiege de Mers, ileuft veu beaucoup de fol-  #phor. 20: 
dats, ayans les iambeseftiomenées par le froid, & vne infinité qui moururenc par la 
violence du froid , encore qu'ilsne fuffenc vulnerez. S'ilnele veut croire, ie le ren- 
uoyeray fus lemocSenisen temps d'hyuer,où plu ficurs laiflenc la vie, & fonctranflis 
toucen vn moment: tefmoin la Chapelle des Tranflis,quiena prislenom. Ilnv'a pa- 
rcillement calomnié, d'auoir faié fimilicude du connerre à l'artillerie. Veritable- 
ment on peur dire qu'ils ont femblables effe&s. Car la diabolique pouldre à canon 
faidt des chofes fi merueilleufes,qu'il eft facile à prouuer qu'ils ont grande fimilitude 
entr'eux. Ecpremierementon peur comparer le feu fortant par la lumiere du canon 
à l'éclair,en ce qu'il eft veu parauant que le connerre foiroüy.Car le femblable fe fait premiere 
en l’autre : ce quiaduient,parce que l'orcille n'eft fi prompte que l'œil, à receuoir les fimilitude, 
obicéts de fon fens.On peutaufli côparer l'efpouuentable bruicque font les gros ca- seconde 
D nonsàceluy de la foudre. Tellement que lors qu'il fe faic quelque grande batterie fimilitades 
auec des grofles pieces, on en oit Le bruit quelquesfois loing de vingre lieuës,plusou 
moins,ainfi quele ventrapportele recentiflement du fon. Les premiers coupsne fonc 
pas entendus comme les aueres fuyuans.C’eft que par la muluplication des {ens fen- 
trefuiuans, & fuccedäs, le plus proche pouffe fon voifin,qui puis apres pouffe l'autre, 
& l'autre l'autre, &vientà nos oreilles. Semblablemérles bales iettées par la pouldre, rroiie/ime 
d'ync vifteffe ineftimable, répent& brisér cour ce qu'elles rencôtrent,vdire onrplus fimilitude. 
de force côtre les chofes dures quecôtre les molles,encereflemblantesautonnerre, | 
quicomminué l'efpée dedans le fourreau qui demeurcentier, fond l’argent en vne 
bourfe fans larompre. Ainfi(côme ray par cy-deuñt efcrit) ona veu plufeurs que les ? 
{ bales n'ontaucunementtouchez,aufquels neätmoins l'impetuoftéde l'air fait parla 
M pouldreforrantducanon,arompu& brifé les os fans aucune apparëéce manifelte de 
| Î folution decantinuitéenla chair, voire les a meurtris &tuez promptement, comme if 
= Ne x 3 GE 
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feulemencles hommesne peuuent fentir,mais lesanimaux aufli font contraints d’a- 
bandonner leurs cauernes &tafnieres lors qu'elley eftrombée, ne pouuancendurer 
Cinquie/me la puanteur fulphurée delaiffée par le tonnerre. Mais encore leur fimilicude eft plus 
fimilitude.  manifeftée par les effeëts de ladire poudte, laquelle eftancenclofe dedäsles mines, & 
conuerticen vent par le feu qu'on y met,bouleuerfe les monceaux de terre aulli gros 
quemontagnes,rompt & demolities fortes tours ,renuerfe les montagnes c'en-def" 
Borribles fus deffous.Ce que i'ayaflez donné à cognoiftre par l'hiftoire que r'ayailleursefcrite, 
fes dels x fçauoir qu'on a veu puis nagueres à Paris,le feu feftär mis en la poudre de l'Aïfenal 
poudre à caufervnef grande tempefte, qu'elle fit crembler prefque route laville, &romber 
ER parterre routes les maisos prochaines defcouuric &defeneftra celles quieftoiéc plus 
à l'écart de fa furie. Brief comme la foudre en f'eéclatät, renuerfanc ça & là quelques 
hommes demy-morts,aux vns ofta la veué,aux autres l'ouye,& en laiffa plufeurs n6 
moins defchirez en leurs pauures mébres, que fi quatre cheuaux leseufsérécarcelez, 
&tour ce par l'agitation de l'air,en la fubftäce duquel ladite poudre eftoit côucrtie, 
Semblablefaicarriuaen la ville de Malignes l'an 1546. par la cheute du tonnerre de- 
dans vne groffe & forte rour,où y auoit grande quanticé de poudre à canon , qui de- 
molit prefque la moitié de la ville, & ua vn grand nombre de perlonnes, dont f'ay 
Concluffon. ‘veu depuis vn peu detépsles veftigesencores bien apparés.Cesexemples {ontàmon 
aduis fuffifans pour contenter noltre Medecin, & luy môftrer qu'il ÿ a grandefimili- 
tude entre leseffeéts de la poudre à canon & du ronnerre. Combien queie ne veux 
pour cela confefler que les coups d’harquebufes foiétaccompagnez de poifon & de 
En guoy la (feu,comme les coups de la foudre. Car encore qu'ils conuiennentles vnsauec les au- 
foudre tres parlesfimilitudes predites,ce n'eft pourtären fubltance & matiere, mais pluftoft 
FRERE en la maniere de caler, brifer,& diffiperles obieéts qu'ilsrencontrenc: à (çauoir, les 
e coups de foudre par le moyen du feu & de la pierre engendréeen iceluy, &les coups 
de canon, par l'air impetueufement poulfé, qui conduifanc la bale, fair vn pareil &c 
auficempeltatifdefaftreque leconnerre.Ces chofes confiderées, ne faut-il pascon- 
fefler que ceux quionteferir que les coups decanon &le tonnerre ont grande fimi- 
licudeenfemble,ne l'ont dic fans raifon > Au demeurârcsMedecin n'a pas eu grande 
peine à prouuer comme la poudre à canon n'eft venimeufe, & que les bales ne peu- 
uentbrufler, non plus qu’à inuenter & nommer les inftrumens propres à extraire les 
chofes eftranges, parce qu'il les a crouuez tous mafchez en mon liure, auec plufieurs 
autres chofes qu'ilaefcrites, comme chacun le pourra cognoiftre, par la conference 
de fon liure & du mien, Il a auf enrichy fon liure de plufñeurs fentences &ratfons 
qu'ila recueillies d'vnaucheur [ralien , nommé Barcholomæus Magius Medecin de 
Boulogne,quiena efcritaflezbienen vatraité intitulé, Devulnerum Scloperorum 
curatione : combien qu'il ne l’a pas recogneu pour guide,ains l'ayanteraduir prefque 
mot pour mor, en aneanemoins fait fon propre,& pour traduéteur left nommé au- 
cheur. Venons maintenant à fa belle praétique, & methode nouuelle de guatir les 
En playes faices parbaftons à feu : Premierement , il veur qu'on yapplique des medica- 
LÉ mens fuppuratifs,lefquels routesfois il n’encend eftre chauds 8 humides, ny de fub- 
ftanceemplaftique:mais tout au côtraire,il les ordonne chauds & fecs. Parce(dir-il) 
que ce n’elt pas comme auxab{cez,où il ne faut auoir autre cure que de fuppurer: 
maisicy,où les playes foncaueccôtulon, plufeurs & diuerfes indicatiôsen fourder, 
d'autancque la contufon veureltre cuire & meurie,& la playe deffeichee Pourref- 
pondre à cela,ielerenuoyerayapprendre la nacure & qualité des fuppuratifs en Ga- 
lien au $.des Simples,& cout d'vncheminau 10. de fa Methode, quiluy enfeignera, 
(qu'aux maladies compliquéesil faut confiderer la caufe, l'ordre &l'vrgér. Puis ie luy 
demanderay volontiers fil fçaura guarit la playe faite par coup debouler,que la con- 
tufion ne foit premiereméc bien fuppuree.Il me femble que non,$cde ce ic m'enrap- 
porteau iugemét de ous bons praéticiens. Par ainfinoltre bafilicü,& noftreoleï ca- 
tellorum,& autres rels medicamens fuppuratifs,feronc propres à fuppurerles playes 
faices par harquebulfes. Secondement, il veut qu'on mette dedans Ja playede l'oxy- 
crat,pour eftancher le Aux de fang. Etfilne peuceftrearrelté par ce moyen,qu'on y 
Le vinaigre applique vn medicament fai de blanc d'œuf,bol armene, vinaigre rofar,& du fel. Ie 
inrite Le flux Jaille à penfer fi celsremedes ont puiffance d’arrefter le Aux de fang,eftans appliquez 
de fang.  dedanslaplaye.Certesils le feroienc pluftoft Auer dauantage, à caufe que le vinaigre 
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mauuais accidens, comme ie l'ay.cogneu par experience : & ne fçay aucun Churur- 
gien,quiayant exerce l'arr,vouluft furure celle façon de pratiquer,qu'ilne fen crou- 
valtrrompé. A ce propos me fouuienauoir penié vn More, qui eftoica monfieur le 
Comte de Roifly, lequel fur bleffé deuant Boulongne par vn Anglois;qui luy donna 
va coup de lanceau-trauers du bras. Doncpour cuider eftancherle fang, ie mis de-! 
dans{a playevn reftraincif,où il y auoicdu vinaigre à faute d'autre, Mais coftapres il) 
mereujnt crouuer,difant qu'illuy fembloic auoir le feu au bras, & fus congraine le 

enfer denouueau,& changer deremedeen fa playe;appliquantledicreftrainuf par 
deflus. Le croy que ce Medecin n'a cogneu telle chofe : autrement l'eftimé-icf 
homme de bien,qu'il nel'euftmis dedans fon liure pour vn bon refiraintif. Dauan- es dignes 
tageil loue [ur cous auttes remedes, fon baume fair d'huile, de cire & myrrhe, battus rance. 
auec vniaune d'œuf,ou bienle baume naturel qu'on apporte du Perou: & dit, qu'ils 
confomment l'humidité fuperfluëdes playes, & confortenr cellemenc les parties, 
qu'iln'y furuient aucun accident perilleux : & neantmoins dit,qu'ils ne confolident 
ne font reprendre cesplayesicy,commeilsferoienccelles qui oncefté faites de tail- 
Je. Verirablement c'eft chofe bien eftrange , de vouloir penfer & guarir les playes 
contufes comme les fimples qui ne demandent que feule vnion. Oucreplus ces bau- zuwilitédes 
mes ne peuuenc eftre propres aux playes faiétes par harquebufes, d'aurancque par baumes és 
leur ficcité ilsempefcheroientla fuppuration, fans laquelle ne peuuenceftre guaries. playes d'har- 
Et ils yconuiennentenaueune maniere, ce fera feulement apres que la contufion! 7#b4/es. 
fera fuppurée,& la playe mondifiée.Mais encore nefçay-ie où lon pourroirtrouuer #çpôfe plai- 
tant d'excraéteurs de quinte-eflence , pour preparer & fournir cant de baumes qu'il Jante gr à 
faudroit pour penfer les foldats qui feroientbleffez en vnerencontre, ou bataille, ou propos. 
en quelque dE de ville: ne ouils prendroient l'argent pour facisfaire aux frais. 

Venonsaurefte. Ilordonne que ces baumes foiencinftillez dedans les playes fans 
tences : & fe reprenant puis apres dir, qu'il feroic bon yen mettre vne petite & cour- 
ce feulement pour empefcher que les bords dela playe nefe reioignent, Comment Necefiité des 
{eroit-1l poffible que ces baumes & autresonguents peuflenceltre portez au fond de tentes éx- fe- 
la playe, fans rentes ou ferons, defquels l'vfage eft principalement de porter les me- tons. j 
dicamens iufques au profond des playes,& les tenir ouuertes, pour donner 1flué aux 
chofes eftranges? Tous les bons praéticiens neluy accorderonc iamais ce poinét, ne 
ceux qui fçauent que c'eit de penfer telles playes. Or il ya encore icy vne chofe di- 
gne d'eftre bien notée : c'eft qu'apresauoir reprouué l'onguent Egypriac, il ne laile Côtradiétion 
pourtantde commander qu'on l'applique, depuis le commencement iufques à ce du Medecine 
que la contufon foit du tout fuppurée : & veut qu'onen vicainfi. Prenez ( dit-il) de 
J'Egyptiac diffout en vne decoétion faite de la fummite d'aluyne & de mille-pertuis, 
& de petite centaure & plantain, & en fyringuez laplaye. Ilen defcrit puis apresvn 
autre, fait d'eau de plantain & miel rofat,boüillis enfemble à l'efpefleur & confiftäce 
de miel,en l’efcumancbien: puis mefle autant de cecy que d'Egyptiac enfemble, & 
dit queceronguent fuppureles harquebufades. Le laiffe à penfer aux leéteurs Chi- L'Egyptiae 
rurgiens experimentez, fi relsremedes fonc fuppuratifs. Quant à moy, ie les eftime n’efi [uppu- 
plus propres à dererger & mondifier, qu'à fuppurer. Il à finalement efcrit qu'il ne ratif. 
faut peaferla playe que de quatre en quatre iours. Ec f'il ya fraéture d'os,qu'on n'y 
touche,ou qu'on neleuc l'appareil iufquesau huiétiefmeiour. Puisil ditenvn autre Côtradidion 
endroic, qu'ileft conuenableinftiller ous les iours dix ou douze gouttes defon bau- touchant le 
me dedans la playe. Veritablement telle doétrine eft pour bien cftonner le ieune téps d'habil- 
Chirurgien,pour fçauoir quelle maniere de pratiquer il deura fuiure, Et qui fuiura À ns Pliges 
la fienne, ie le puisaffeurer qu'il fera fouuent ouurir le ciel & la terre:le ciel, pour SL É 
receuoir les ames,& la terre pour les corps. Mais c'ef aflez parlé de cefte matiere Les mauvais 
pour le prefent,puis que nous fommes affeurez que roues ces petites cauillations ne praéticiens 
pourronten rien diminuer larepuration de noftre liure: duquel les eftrangers ont font ouurir 
canc fait de cas, qu'ils l'onteraduiten leurs langues maternelles pour en auoir com- le ciel 
munication. Partancnous dironsadieu à noftre Medecin,apres l'auoirprié dereuoir desettée 
& corriger fon liurele pluftoft qu'il pourra,pour ne recenir plus longuement les ieu- 
nes Chirurgiens en l'erreur doncils pourroientauoir efté imbus par la leéture d'ice- 
luy : car les plus courtes folies fontles meilleures. 
Pp ii 


Premiere 
raion. 


Seconde 
raifons 


Refponfe. 
Troifiefme 


rai[on. 


gefponfe. 


Quatrie/me 


railon. 


Refponfe. 


Cinquie/me 
vaifon. 


AAA. L'onziefme Laure, 
Autre difiours für la queflion de La venenoffié des playes d:s Harqacbufs. 


CHAP. XVI. 


E me füis crouué depuis quelques mois en la compagnie de quelques dos 
es Medecins, &bien experts Chirurgiens, lefquels par maniere de deuis, 
AE remertans en ieu la queftion de venenolié des playes d'harquebufes, f'ef- 
forçoient principalement par cinq raifons de prouuer la venenolité eftre conioinéte 
auccicelles playes, non à raifon de la pouldre à canon,laquelle ils confcffoient auec 
moy eftre exempte de rout venin,& en fa compofñirion & en fon cflence : mais à rai- 
fon de labale, dedans laquelle le venin pouuoir eftre tranfi#is, mixtionné & incor- 
pore. La premiere raifon eft, que le plomb eftant fort raré & fpongieux, comme 
La facilité de fa fufion &mollefle le monftrent,eft par confequent fort propre à f'im- 
biber de quelconqueliqueur. Mais celle confequence me femble peu affeurée: car 
entoure mixtion artificielle, quelleelt celle dontnous parlons ,il ya deux chofes à 
confiderer :la matiere des corps qui entrent en la mixtion,& la forme felon la ma, 
ticre. Tels corps doiuent eftre liquides ,ou mols,ou friables, &aifez à mettre en 
petices portions ,à fin que facilement de toutes parts elles fe puiffencrencontrer, 
joindre, & vnir. Selon la forme, elles doiuenteftre alliables & compatiblesles vnes 
auec les autres: ce qui fe cognoifteuidemmenten l'eau, combien que leurs macieres 
{oient liquides, & aifées à mefler auec infinies autres chofes ne pouuans toutesfois 
eftre meflées enfemble.àraifon de l'antipathie de leurs formes. Ainfi l'or & l'argent 
fonc tant amoureux du plomb, que quand'ileft queftion de les fondre,onles mec 
| pefle-mefle auec le plomb : mais l'airain fuit autant le plomb, que l'or & argent 
fayenc l’eftain (ou plomb blanc.) Sidonc le plomb & l’airain liquefiez ne fe peu- 
uent mefler enfemble, bien qu'ils foient contenus fous vn mefme genre &efpece 
metallique ,comme fe pourroit incorporer le plomb auec autre chofe vencneufe, 
d'efpecc & forme toute differente > Venons à la feconde raifon. Le fer (difent-ils) 
qui eft plus denfe, folide, & moins porcux,peut receuoir quelque qualité veneneu- 
{e,commelemonftrenclesflefches enuenimées, donc les anciens vfoient : parquoy 
le plomb pourra à plus forteraifon receuoir el venin. Pour refponfe, ie dy quele ve- 
nin peut bieneftre receu en la fuperficie du fer,mais non pas en fa fubftance interteu- 
re par meflange. Or eft-il icy queftion d'incorporation, & non de fimple enduife- 
ment & inonction. Voyons la croifiefne raifon. Nonobitant (difenc-ils) que le 
plombreicrte fa craffe & ordure à la fonte, couresfois il ne lairra de receuoir & f'a- 
bruuer de quelque fubftance eftrangere: ainfi que l'acier, metal entre cousleplus 
folide,reçoit vne trempe qui l'endurcit,de toute contraire fubftance.Pourrefponfe, 
ie dy quequand la trempe eft donnée à l'acier,icelle n’eft receuë dedans la fubftance 
interieure d'iceluy : car ficelle chofe eftoirnecelfaire pour l'endurcifement,cela fe 
feroir plus aifémenc lors que l'on fond, & liqueñie leditacier,mefläc la trempe parmy 
pour l'incorporer,pluftoft qued'attendre qu'il Loic pris & confolidéen barre, Celte 
refpôfe feruira mefme de refutation pour la quatricfme raifon,pér laquelle ils difenc 
que des ius de Napellus & Rhododendron,d'apium rifus,& autres,qui de coute leur 
fubftance bleffent & corrompentlanoftre,met éesauec le plomb, on peut faire des 
mixtions fi veneneufes,que les playes en feront neceflairementveneneufes. Ie dyau 
contraire,que la mixtion eft feulement des chofes qui fe peuuent non feulement ap- 
pliquer,mais auf attacher g&adherer,bref incorporer & vnirles vnesauecles autres, 
Or comme pourra feulement adherer l'eau ou autre ius quelconque liquide auec le 
plomb,quieft dur& folide,rant fen fauc qu'il fe puifle vnir ? La variecé de cela feiu- 
gera mieux par experience que par railon.Faices fondre le plomb dedans lesius reci- 
tezcy-deflus , ou autres que voudriez choifir. Cela fait, pofez l’vn & l'autre, vous 
trouuerezrelterl'égale mefure defdics ius,& l'égal poids du plomb qui eftoic par de- 
uant: fignetres-euident,que ny le plombne l'eft rien incorpore defdics ius,ny lesius 
rien perdu de leur fubftance. La cinquiefme raifon eft celle. La bale lafchéed'vne 
harquebufe côtre quelque pierre,ou autre corps de pareille dureté, ne l'efchaufle pas 
ant, qu'ellene {e laiffe bien manicrauec la main, fion la prend incontinent apres 
le coup, Parquoy cela eft faux ,que le venin empraint dedaas la bale puiile eltre 
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2. confommé par le feu de la poudre enflammée. Pour refponfé fauc noter , que ge/penfé. 
quand nousdifons, qu'encores qu'on peuft empoigner la bale, roucesfois le feu , 
Confommeroitle venin, nous entendons celanon du feude la poudre enflammée, 
lors qu'on deflerre la harquebufe : mais du feu , par lequel lon incorpore le plomb 
fonduauec ledit poifon : lequel agiffane immediarement fur le venin non encores 

enueloppé ny embrotillé d'aucun corpseltrange, & agiffane auec cemps & loifir, 
non en vninftanc & courà coup, peut, finon confommer, à touc le moins rabatre Grande an- 
grandemenrles forces du venin. Ceux quine fe voudront contenter deces raÿfons, "9414 
qu'ils lfene Matheole for la Preface duliure fixicfme de Diofcoride. Il y a, dit-il, 
des Modernes fi fols &ignorans, qu'ilsonc fait igccer dédans l'or ou l'argent fondu, 2.Æathesr 
defquels on vouloic faire des vafes, de la theriaque, dumichridae, & d'autres anti- fe défend 1ät 
dores afin que ces merauxayantacquis à lafonteles vertus defdits antidoces puif die 
fencreffter aux venins. Maiscompien cefteobinioneft fotte& ridicule, ceux:mel sjux PA 

mes le peuuenciuger qui n'ont que mediocre cognoiflance des chofes naturelles , 82 ner de fon 
principalement des meraux, tancfen faurqu'elleair befoin de plus euidente refu- dure. 
tation. Voilalesraifons, voila l'auchorité, quime retiennent en ma premiére Opi= 

B nion des playes faires par harquebules, non coniointes auecvenenofité. 


Les différences des plapes faites par fleches, & de celles qui font faites par harquebafës. 
CHAP. XVII. 


… 


ES playes qui fontfaites par fleches, traicts d'arbalefle, où au- ze; plages de 
tres baftons femblables , difference en deux chofes de celles qui traitons fou 
N fonc faices par harquebufes, & autres baîtons à feu: caraucunes- #ent am «6- 
foiselles fonctrouuées fans coneufion, ce que iamais n’aduiene tufion , © 
7 auxplayes faices par baftons à feu: fouuent auflifoncveneneufes. f mg 
Ec felon ces deux differences fauc diuerfifier la curation : puis RE 
confidererles différences des fleches & des dards, pource qu'el- 


les feruent beaucoup à lacognoiflance & curation defdites playes. 


' De la différence des fleches É: dards. 


, CHAP. XFIIL. 


» 
ne ES fleches & dards differenten matiere, en forme ou figure , en 
Nr 1 magnitude, en nombre ,en maniere & faculcé ou vertu. La dif. Aa 
ENST ference en matiere ct Ra ie se foncde bois, &lesau- sd 
EX EM tres de cannes ou rofeaux: les Vhes fonc en leur CXTtCMILE GAE- ausresinfiru 
FRYE 52 nies de fer, de plomb, d'effain, d'airain, de corne, de verre, où mens. 
4 [AS Ve d'osilesautres non. La difference de la forme cftrelle ,que les 
am) vnes fonc rondes, les autres angulaires, les autres barbelces en 
forme d'épy:les vnes one la pointe tirant en arriere, les autres en bas : & aucunes ont 
pointe vers les deux parties, fçauoir en auanr & arriere : AUCUNES de cofté & d'autre: 
D aucunes fone larges deuant & crenchantesen forme de cizeau. Quant à la grandeur, 
aucunes fonc longues de crois doigts, & les autres moyennes. Le nombre les fair dif- 
1 ferentesen ce, que les vnes foncfimples, n’ayans qu'vae feule pointe: lesautresfonc 
3 compofces en ayant deux, ou plufeurs. Auflien icelles la maniere eft diuerfe. Car 
À les vnes once fer inferé dedans le fuft : les autres oncle fuit inferé dedans le fer: les pifference 
q vnesonte le Fer attaché & cloüé les autres non, & tiennent fi peu,qu'en les tirant, le des dardsen 
fer demeure, quifonrles playesbeaucoup plus dangercufes. La faculré les fait diffe- maniere. 
rer,en ce qu'aucunes {ont ’commeaefté dit) enuenimées,lesaueres non, Telles font 
i les differences fpeciales & propres des fleches & dards, felon lefquelles les difpo- 
ficions qu'elles delaiffenc, diuerfifient la curatign. Tu peux voir en cefte figure les 
differences fu{dices, 


> 
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| 


De la différence des parties blefiées. CHAP. XIX. 


HE 
D M 


Es differences expofées,ilnous faut confequemment parler de la di- 
uerfré des partiesaffcétées, qui foncou charneufes, ou offeufes : quel. 
\ je ques-vnes pres les iointures, les autres dedans icelles : aucunes auec 
RAR grand Aux de Eee fracture d'os, lesaucres non: aucunes foncés mem- 
qe DFE PHNCIPAUX ,ou feruans à iceux aucunes profondes, les autres fuperfcielles. 
< ces fair . Etfenaucunes detelles playesapparoïllenefignes manifeftes de more, il en faudra 
poureniter faite bon prognoftic deuant qu'y coucher, afin de ne donner occafion aux igno- 
linfamie,  rans demédire de noftre art. Orlaiflerle sraiét au corps, cauferoit la more incuita- 

ble, & feroiceftimer le Chirurgien inhumain & impitoyable, & l'arrachant lema- 

lade parauenture enrefchapera: car comme auons dit ;il vaut mieux tenter vn re- 


mede doureux, que laiffer le malade fans fecours. u 


e 


La difference É 
des player fe- 
den leurs 
lieux, 


. 


De l'extraëlien des flag.  CHAP. XX. 


: OvcnaAnT l'extraftion des fleches, il faut euirer d'incifer, dilacerer 
SA PS &rompre les veines, arteres , nerfs, &rendons, fileft poflible: car ce 
fs ee feroirchofeignominieufe, & contre l'art, fion offenfoicnacure plusque 
Deuxmeoyens Ÿ 2 KSE laHleche. La maniere deles tirer cf double, L'ynefefair par excraétion, 
d'extraire & l'autre par pouffer outre. Pourtant dés le commencement & premier appareil, 
lesfecbes il conuienc ofter les chofes cftranges ( fi aucunes y en a} comme les fers defdi- 
fees Aeches, leur fuit , ou bois, & autres chofes femblables ainf qu'il a efté die 
des playes faires par harquebules , & parles mefinesmoyens. Étpour mieux les ex- 
traire, conviendra fituer lepatienten la figure qu'ileftoir lors qu'il aura efté bleffé, 
pour lesraifons (dites, fileft pofible, scvfer d'inftrumens propres à cer cffeét,prin- 
cipalemenr comme eft ceftuy, quia vnecannule fenduë , & denrelée par dehors, en 
laquelle finfere vne verge femblableà celle dutire-fonds del'harquebufe,quiacite | 
figuré cy-deuanc, horfmis qu'elle n'eft faice à viz en fon exeremité. Aufli eft-clle 
plus groile afin de dilacer la cannule pour remplir la cauité du fer, &l'extraire hors, 
rantdes parties charneufes qu'offeufes, pourueu qu'il ne foit demeuré du bois de 
Jaflecheen la cauité du fer. Cer inftrumencaufli yeft propre, quife dilate en com- | 
primantles deux extremirez de derriere, denrelé aufli par le dchors, ainfi que tu 
Les fignes PEUX VOIT EN celte figure. Les fignes pourcognoiftre oùeft le fer , font , que fi lon | 
pour copmi- touche la particoïileft, lon fenira afperite, & inegalité : auffi la chairapparoïftra | 
Bree  contule,liuide & noire, & le patient fentira pefanceur & douleur continuelle enla 
le fr. particvulneréc. 


10 


de, 
% 


Fan. Ægin. 
Hippocr. 
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1nfframens propres à tirer les fers de fleches, dent le faff cf dehors. 


Ceftuy l'ouure par vne viz qui l'infere 
dansfa cannule, 


Ceftuy fe dilate en comprimant la 
poignée. 


Inftrument fermant & ouurantà viz, commode à tirerles fers des feches ; auec 
vn bec de Corbin propreà cirer les mailles, &aucres petits corps eftranges, 


Autre peticcrochetpourtirerles mailles &autres chofes eftranges, qui fe pout- ruraftios 
rontaccrocher: duquelauff te pourras feruir à ce mefme cffcét aux blelfeures des des mailles, 


harquebufes. 


Que fi par cas fortuir le ferbarbelé, foic de fleche, pique, dard,ou lance, demeure 
en quelque parcie du corps, comme/pourexemple) en lacuiffe ouiambe,encores Extraffien 
D suce portion de bois qui fuft rompu par éclats : alors faudra que le Chirurgien duferbarbe: 
coupele bois au deffus des éclats ,auec cenailles incifiues : puis qu'il tire ledit fer : 
auecrenailles dencelées , comme cu peux cognoiftre parccfte figure, 


s à à 


Hippocraresau cinquiefme des Epidemies , dicauoir ofté le fer d'vne fagerte, fix 
ans apres, cftant pres laine, 


Comme il faur preceder pour tirer Les fleches rompnes. 
CHAP. XXI. 


em. As file fer eft d'auenturerompu de celle forte, qu'on ne le puiffe pren- 
5 dreauccles fufdires renailles, foic tiré, fi poffible éft, auec le bec de 
F Gruë ou de Corbin, ouaurresinftrumens propres qui ontefté dépeints 
cy-deuant. Et f le fuft eft rompu fi pres du fer , qu’onne puiffe auoir 
tif audicfer ,ny au fuft aucc le bec de Gruë , alors faudra l'extraire 
auecle Tire- fond de l'harquebufe. Car lil f'infere dedans le plomb , à plus forte 
raifonilentrerabien dedanslebois. Parcillement fi le fer eftoir barbelé, ainfi que 
fouuent eft le fer des eches Angloifes, lors fileft poffible, le conuient pouffer outre 

la pattieauec vninftrument propre: car parce moyen l'on euitera plus grand dan- 

ger, pource qu'en le tirant, les barbillons pourroientrompre, tant les nerfs que les 

quelquefois VEINES, ATTTES &autres parties. Ce que foigneufementon doiceuiter. Pource eft-il 
PA sen de faire vnecontr'ouuerture de l'autre partà l'endroit du fer , & le mettre 


vseconr ex |hots en pouflant outre , fuppofe qu'il y euft petite épetfeur à incifer : car par ce 
nerture. oyen &en moindre danger la playe quiaura doubleilluë, l'une par deuant, & l'au- 
tre par derriere, fe guarira pluftoft , àraifon qu'on y peut appliquer remedesd'vne 
part & d'autre : & aufMi qu'elle fe mondifiera mieux. Au contraire file ferayancbar- 
billons, eftoitä l'endroit d'vnos, au inferé dedans, ce quefouuentaduient, au pro- 
fond des mufcles de la cüiffe, des bras, desiambes, ou d'autres parties, efquelles y 
auroit grande diftance , lors neleconuientpoufler, mais pluftoft dilacerlaplaye,en 
euitant les nerfs & grands vaifleaux , ainfi que faicle bon &expert Chirurgienana- 
tomique, Aulli fauc deuémenc appliquer vn Dilacacoire caucen fapartic interne, 
& faire de force que lon puiffe prendreles deuxaifles du fer,puisauec le bec de Gruë 
lerenir ferme, & virer lestroisenfemble, comme ceftuy emonftre. 
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Dilatatoire , qui a certaine cauité au dedans auecrvn bec de Gruë, tenant un fer barbclé. 


Cequ'ilfautfairequand lafleche eff infèrée en l'es. 
CHARME IT; 


: R file traiét ou laflechcelt inferé dedans l'os, de façon qu'il ne puiffe 

eftre ofté en pouffant outre , mais bien en le ciranc par lelieuouileft 

entré , il le conuient ébranler & mouuoit fagement , fi d'auentureil 

tient fort : fe donnant bien garde , qu'il ne fe rompe, & queportion 

À d'iceluy ne demeure dedans l'os, ce que pourras faire par l'inftrumenc 
nommé Bec de Corbin ,ouautrespropresàce,cy-deuantfigurez, Quant-&-quant * 

ne faudras àexprimer le fang , le laffantaflez couler, prenant indication dela vertu, 11 fant laiffer 
fn que la partie foit defchargée, & moins moleftée d'inflammation,de pourriture, LS 
& d’autres mauuaisaccidens. L'extraétion faire, & le premier appareil, fi la playeeft farg: 
fimple, cu la craiteeras comme fimple : mais fil y a complication, tu la cureras felon 
quelesdifpoñtions feront compliquées. Pour appaifer la douleur, tu pourras appli- 
queraucc grand profic, oleum catellorum de noftre defcription cy-deuant. Ecpour 
furueniraux autres accidens, auras recours aux playes en general , & à celles des har- 
quebufades. 


Des bleffeures enuenimées. CHAP. XXIII. 


ÉsrTe maintenantentendre & confiderer, que ces playes font-quel- signes des 
quesfoisenuenimées (comme nousauons dit) & que cela prouienr de P/65 enue: 
la caufe primitiue des Aechesainfi preparées par l’ennemy. Ce que l'on gs 
peutcognoiftre!, tant par le recit du nauré , difant fentir grande & 5 
poignante douleur , comme fil euft efté mords de moufches à miel 
(principalement és venins chauds,defquels on vfe plus fouuenten cel cas) que parla 

chair du vulneré, qui deuient pafle & aucunement liuide , auec quelque apparence ? 

de mortification. À quoy pluñeurs autres griefs&c plus grands accidens furuiennent, 

qui n'onrcouftume d'aduenir aux autres playes , où n'yapointde venenofité. Par- 

quoy ducommencement (apres auoir ciréles chofes eftranges , fi aucunes y en a) 

faut faire des fcarifications affez profondes autour de la playe, y appliquant ventou- | 

fesauec grande flambe, afin de faire attraétion & vacuation delamatiere virulente. 
Parcillement ladite attraétion fe fera en faifant fuccer laplaye par quelque homme 

qui tiendra cependant vn peud'huileen fa bouche , & qui n'aye aucune vlcere en 1 \ 
icelle, depeur que le venin fuccé & attiré nef'y atrache. Sefera aufli attraéiion par 
application d'onguens, cataplafines,emplaftres, veficatoires,cauteres, epithemes, & 

autres chofes qui feront declarées cy-apres , parlant des morfures & piqueures de 
beftesveneneufes. 


. 
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Des différences des contuffons C* meurtriffèures. 
CHAPITRE IL. 


A1NTENANT noustraiéterons des contufions & meur- 
trifleures, commençans par la definition de contufion : 
quieft felon Galien (liure De conflitatione arté){olution de / 
continuité en chair , ou os ; faite par bafton ou ferrement / 
< gros & pefant, ouparcheuredehaur. Lefympcome qui 
enfuirrelle maladie,eft meureiffeure, dite d'Hippocrates 
T enlafcétionfeconde du liure des Fradtures, Péliofr, ou 
Melafms, c'eftà dire, noirceurouliueur.Ce qui fcfairen 
diuerfesmanicres, felon lefang qui rancoft s'efpand aux ; 
parties folides, cantoft aux cauitez profondes du corps, 
& quelquesfoisfeulemencaux partiesexterieures, Orle 
? {ang s’elpand dedans lecorps,quand,pour exemple,quel- | 
qu'vnchet du hauten bas d'vnebreche:ou quandilaefté preité fous quelque grand 
& pefant fardeau, comme iladuiencés mines,aufquelles bien fouuenc grande quan- 
ticé de terre ou depierres rombenc fur les foldats & mineux: ou par vne extreme 
tenfon, comme elt celle dela gefne: oupar erop defordonnémencerier, au moyen y 
duquel excès quelque vaifleau des poulmons fe peur rompre. Parcillemenc pour 
vne harquebulade receuëau rrauers du corps, lefang peuc{ortir des vaifleaux :vne 
partie duquel fe jette patlesfelles & vrines, ainfi que j'ay veu aduenir à plufieurs: 
mefmement à defunét monfieur de Martigues, quiau dernier ficge de Hedin, vou- -ifoirede 
lanc voir par deflus lerempart de la muraille, les ennemis qui la fapoientau pied, monfiear de 
fut frappé d'vn coup d'harquebufe au trauers du corps: dontroft apres iecta le fanghi ses 
par labouche, parlefiege, & la verge, quifucaufe de famort. Dauantagelefang eféaniege 
fe peucefpandre dans le corps, pour eflre frappe de coups orbes, commefonrceux 
debafton, demaffe de pierre, & pour dire en vn moe ,de toutes chofes qui peuucne 
contandre, meurtrir & faire fortirle fang hors des veines &arteres: qui à caufe de 
ce font preflées, exprimées , rompuës, & dilacerées : mefmes le plus fouuenc les 
parties exterieuresen foncaufli grandement concufes & blefléesauec playe, & quel- 
quesfois fans playe, de façon que le cuir demeure cour entier, mais le fang eltefpan- 
du parles mufeles, & entre cuir & chair feulement : laquelle difpofition a efté nom- 
méc des anciens Ecrhymafis: & particulierement d'Hippocrates, Nasfofs, 2. feét, du Ecchymefs: 


Q aq 


L4 


Differences 
les contufios. 


. dde, tro LL. th dé 2 las Z L'h 6 . BOT, 0 
d PE - pe Dh Ph. 


| At 13 j. fat potio. Tels remedes refoluent, difloluenc, & ietrent hors par le cracher 


“ Le 
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Jin. des Fraét. pour autant que les veines femblenc vouloircomme vomir. Donc A 
concufonfe fate, quand quelque groile chofe lourde & pefantecombelurvnepar- 
rie,quiromptlachair, & oùle fang prend fon cours, qui fe nomme Effufon, & la 
chair demeure entiere: maisileft certain que lespetires veines foncrompuës,quand 
“ce maladuient. Laruption fe faic,quandles fibres des mufcles fonc forrettenduës,8c 
\fouuent quelques-vnesferompent, & de-làs'enfuicinflammation & apofteme, Sui- 
want la difference de ces contuñons, il nous faudra diucrlifer lacurationd'icelles, 
ainf que prefenrementnous declarerons. 


Delacurationvniuerftlle des grandes Crenormescontufions.  CHAP. IT. 


RE E fangqui eft découlé dedansle corps , fe doir éuacuer fenfible- 
P5Ë mencouinfenfiblement. L'éuacuationfenfible fefera, tant par 
a faignées, ventoufes, cornets, aucc fearifications, & fangfués, que 
"Ù ND parmedecines propres & dediées à telle ‘chofe, comme foncles - 
< 6) | folutifs,moyennancque lemalade n'aye fiéure forte & continué. B 

DA On l'éuacuera infenfiblemenc par potions refoluriues prouo= 
3 quantes lafueur, ou parbains, & par la maniere de dire tenui(- 
DUR fime de la faignée. Nous auons cexecexpres dans Galien , où il die : Si quelqu'vn cft 
dl par tombé de haut, encores qu'iln'euft alez de fang.ficft-ce qu'illuy en fauctirer, pour 
ticul, Tlobuier qu'il ne fe coagule & pourtifle au dedans, eftaut hors de fes propres vail- 
‘'feaux. Parquoynefaurquele Chirurgien obmerteà tirer du fang, felon la grande 


Indicarions : ychemence du mal, & la plenicude &forcedu malade. Ce qu'ayane fair, luy doic 
principales, don ner à boire celle potion.2£.rad.genc.z iij.bul. in oxycrar.in colat, dif.rheielect. 


le fangcaillé, s'ileftéspoulmons. Puis l'enuclopper en vne peau de mouton recen- 

tement efcorché, furlaquelle fera efpandu de la poudre de myrce, de nafturce, 

lg du felfubrilemencpuluerifé. Onle pofera puis apres en fon lié, où eftanc bien 

Linimenr. Couuert, fuera tour àfonaife. Le lendemain faudra ofterla peau, & l'oindre du li- 
nimencquis'enfuie, lequel appailela douleur & refourle fang meurery.2£. vnguen- 

tide althæa 3 vj.olcilumbric, camo.anerhiañ. 3 ij.cereb. Vener, Si. farinælænue 

potion fudo- greci.rofar.rubr.puluerif.pulu.myrt.af. 3). fiachcus ad vfum dium. Pareillement 
rifique.  onluy donnera à boire de la potion fubiequente, laquelle prouoque la fueur, & 
diffoult le ang coagulé dedans le corps. 22 ligni gaiaci 3 vij.rad.enulæcampanæ, 
confolidæ maroris, iccos Florentiæ, polypodij quercinian 3 8.fem.corian.anifioñ.3 
B.glycyrchize Zij.nepetæ,centaureæ,carvoph.carduibened.terbenæsñ.i B.aquæ 
foncanx tb x1j.omoia concafata infundantur per fpacium duodecim horarum , quæ 
omnialençoigne fecundumartem coquäturad confumptionem medietatis. Quand 

le malade aura pris le matin demy fepricr de cefte potion vn peu cicde, fe laiiera 

| fuer vneheure dedans leli& plusou moins pâr chacune fois, & continuera fix où 
does fepriours, felonqu'ilen ferabefoin. Si c'eftoicquelque pauure foldac quine peut 
déspaunres, [AU Oir telles commoditez, ille conuiendrametrre dans du fien , l'enueloppant pre- 
? {mieremencen vn drap, & luy merrant vn peu de foing , ou de paille blanche, auane 
que l'enfeuelir dans ledit fieniufqu'alagorge, &l'ycenireant qu'on verraqu'il aura 

Aufi l'oxy- affez [ué: ce que r'ay SERRES fois. On donnera paraillementaux malades quel- 
era donné à ques fyrops à boire, qui font propres pour empefcher la coagulation & pourriture 
baire «fi vne du fang comme fyropsaceteux, delimons, ou deaceroliare ciert, la quantité d'vne 
Fc D once diffoulten eau de feabieufe , ou dechardon benit, pourchacunefois. Auffi 
nous dirons S21t-On donner promptement ce pOEUS , quieft propre pour garderquelefang ne fe 
Q-spres. coagule, & qui femblablementceonforreles parties internes. 3 rheu. clecu pulue- 
rif.3j.aquæ rubiæ maioris & plant.añ.3j.cheriacæ 3 f.fyrupiderofis fiécis 3 Bhacpo- 

tus. Lequel fera donné routauffitoit quelemalade feratombé,&reiteré par quatre 

, oucinqgmatins. Ouen fon lieu onluyfera boire vne drachme de nature de baleine 
difloulte auec eau de bugloffe, où des eaux cy-deflusefcrites , auce vne once ou de= 

mye de fyrop de capill. Ven, Apresl'vfage de ladite potion, ilconuiendra faire pren- 

dreau malade par l'efpace de neufiours au magin,deux heures ou trois deuancle pal 

Foudre. delapoudrequis'enfuit,sileftneceffaire.2£.füb.torrefrad.rub.maioris ,centauti), 
gétianæ,ariftoloch.rorundæañ.38, Delaquelle en fera baillé pour chacune fois vue 
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| drachme auec fyrop acereux,& de l'eau de chardon benift. Dauantage l'eau de noix } 
verres, tirée en l'alambic& beie, a grande vertu de diffoudre le fang amaffe & coa= | 
gulé.On peur vfer parcillemencdes bains faits auec decoétion deracine d'ircos,;enu- 
læ campanæ,oxalidis,fæniculi,althex,ofmondæ regalis,confolidæ maioris, feminis 
fœnugræci,foliorum faluix,maioranæ, forum camomillæ,melil, & de leurs fembla- 
bles. Aulfiles femences trouuées fous le foing ont grande efficace à ceftemefme fin. 
Lebain en chaleur cemperéea celte vrilicé,qu'illafche & rarefelecuir, Fond & dif #rilitédes 
foulelefang grommelé, incife les humeurs vifqueufes, addouciftles acres, &lesrire bains. ©? 
du profond du corpsiufqu'à la fuperficie ducuir, de façon qu'vne parue d'eux cft < 
vuidée par fueur voiuerfelle, vne autre par cracher & moucher, fi d'auencurel'affe- 
ion eftaux parties fuperieures :parlefiege & vrine, fiellectauxinfericures. Les 
bains aufl fonc profirablesaux infammatiôs des poulmos, & aux pleuretiquesfelon 
M Hippocrates,au3. Deviéluacutorum , & 3. liure Demorbki : maïs c'eft lors que la fiéure 
2 cftmitigéc &addoucie:carlorsilsappaifencla douleur, & aydent à fuppurer & ietcer 
p Pat les crachars les fuperfluirez eoncenuës aufdires parties. [ls peuuentparcillemenc 
 furaenirà pluficursaurresdifpolicions, moyennärqu'ils (oient faits deüiement apres 
leschofes vniuerfelles. Car s'ils eftoientadminiftrez deuane la faignec & purgation, 
ils nuiroient grandement, à raifon qu'ils pourroienteaufernouuelle fluxion aux par” 
ticsmalades. Parquoyiere confcilled'vfercoufours du confeil du doëte & expert 
Medecin,silr'eft poflible. 


Delamaniere detraitter les contufions anec playe. 


CHAPITRE 111. 


JTE @N coute grande contufion fau premierement faigner,ou purger, ou faire ltemede fer 
re ET rousles deux enfemble, tancpour! évacuation, que {pour lareuulfon. boncontreles 
& os Cequieft prouué par Hipp.enla 2. feétion Defraëfarä,où en la contufion contafions. 
+3 Le duualon, ildonuepurgation vomitoiredés lemefmeiour, ou lelende- 
2 main pour leplustard. Puis fila coneufion eft auec playe, ilfaucau com- 
D mencemencempefcherladefluxionaueconguenrdebolo,blancs d'œufs, del'huile 
*  rofar,de myrte,delapoudrederofesrouges,d'alum,& maftic, Ecau fecond appareil 
on vfera d'vn digeftif de iaune d'œuf, & huile violac, auecvn peu decerebenthine. 
; On pourraaulli mertre furles parties voifines , pour ayder à fuppurer, lecataplafime 
qui s'enfuir.Z.rad.alth.& lilior.añ. 3, ii}. folio.malu. viola. fenecionisañ. M.6.co- 
| quant.complerè inaqua communi, $c paffencur per feraccum,addendo butyrirecée. 
&olciviol.añ. 3j. farinæ volailis quantum fufficie, fat cacaplaf. ad formam pultis 
fais liquidæ : ou autres femblables,en l'applicau6 defquels auras égard, pource que 
s'ils fontindeüementappliquez,rendeneles playes phlegmoneufes, fordides & pu- 
trides. Donc apresla fuppurationfaice,la playe fera mundifiée,& la chairregencrée, 
puisconduire àcicatrice. Touresfoisfila chair concufe eft grandemenrdilacerée, &) 
deftivuée de fa chaleur naturelle, ilen conuiendra faire amputation. Maiss'il ya en- 
cores cfperance qu'elle fe puifleagglueiner fans couper, elle fera coufuë comme Ia ommentit 
chofele requierc: & ne feroncles poinéts d'aiguille ranc ferrez,eomme fi c'eftoic vne far coudre 
playe fimple fans contufion : pource que celles playes s'enflammenc & enflenc: qui &s plages 
D feroir caufe de dilacerer tour le cuir aueclachair,& rompre les poinéts. contafes. 


Descontuffons fansplaye. CHAPITRE IIII. 
LR, R s'iln'y a playe qui apparoiffe, & que le cuir demeuré entier, les parties 
al AN de deffous demeurans contufes, & qu'ilyaiceffufon de fang fousle cuir, 

A2) celle difpofition (comme nousauons dit} cftnomméedesanciens Euy- Que cl 
Eee mafis. Pour la curation de laquelle fauccenirbonregimc,iufques à ce que qn'#chme 

les accidens foiencpaflez. Au cômencement fera ciré du fang de la partie Ps 
oppoñie, s'ilen elt beloin,rane pour l'éuacuation,que pour lareuulfon.Pareillemée) 
feront faices des fcarifications égales furla contulion, & puis feroncappliquées des 
ventoufes ou cornets, tant pour vuider le fang quifaiceumeur & cenfon à lapartie, 
que pour donner inflammation,de peur qu'ilnefe ficegangrene, & er mauuais 
€ y) 
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accidens. Auffi faut lafherle ventre,commeon verracftrenecelaire. Er pourlesto-. 
piques & particuliers remedes, au commencement fauc vfer deremedes Forts & a- 
ftringens, principalement va peu au deffus du lieu figilié. Hipp.commande que l'on 
commence à bander fur la partie contufe, à fin de referrerles veines &arceres, pour 
roborerla partie, &empefcherla defluxion,&chafler le fang hors de la particbleflée; 
& appliquer vn medicament, comme peuteftre ceftuy-cy queray en vfage ordinai- 
:remenc. 2. album.ouor.num tria,oleimyrri,&rofañ.$j.boliarm.fang.drac.an 38; 
nuc.cuprefi,gallarum,pul.alum.vitiañ.zij.incorporencuromnia;addendo ace pa: 
rum,& facmedicam. Puis apres on vfera de fomentations,cataplafmes & emplaftres 
refolutifs.. Ces deux defcriptions d'emplaftre ont efté de long rempsordonnées, 
pour les Roys, Princes, & autres grands Scigneursfuiuans laCour,lefquellesoncelté 
confirmées parles premiers Medecins de Roy en Roy,en forte que quand quelqu'en 
cftcontusen noftre Cour, onarecoursàl'Apothicaire du Roy, àdemanderlesem- 
plaîtres dela contufon, ordonnez pourle Roy, 
| LAd nouxs contufiones. } 
%.boliarm. 4 ij. cerræ figillaræ 3). B.rofar.rubr.myrtill.añ.s vj.nucis cupreffisij. 
omniumfandalorumañ.3j.nucismofcatæ 3 8.maît.ftyracis calam.añ.3].8.ceræ no- 
uæ 3v}. picis naualis 3iij,.cereb. quant. fuf. fiacemplaltrum. 
ls CAd contufiones antiquas. 

2 ftyracis calamitæ,labdani,benioin,añ,3 vj.maît. iridis Flor.baccarum lauri, ci- 
namomi, garyoph.calamiarom.añ 3 j.f.ligntaloës,flor.cham.lauendulx,nucis mof. 
catæañ. 3 8.mofchi 3j.cerænoux 5 vj.relinæfijtereb.&oleirof. quantum fufficir, 
fiacemplaftrum, 


ne ce. 


Des meyens d'obuier aux menaces des gangrenes quipenuent füvure des contufions. 


CHAP. F. 
Es grandes concufions fonc dangereufes : car par icelles furuien- 
TOR STARS enraucunesfois gangrenes & morufications: cequ'Hipp.declas 
paie S readuenir quand la paruiccftdure & liuide,au fecond De fraérurss. 
La. P Orquandla partie eft fotenoire &liuide,iufques à fembler qu'el- 


WS le foit morte,& fa chaleur prefqueelteinre, pour la grande con- 
Æs crerion du fang deflué enicelle,quiempefche que l'elprivical ne. 

puifle paruenir à la partie pour l'entreteniren fon eftre, & mefme 
efteine la chaleur naturelle de ladice partie,on doir, pour vuider & defchatger la par- 
tic appliquer ventoufesou cornets,ayanr premierement fcarifié la parcieauec vn ra 
foir , lancertes, ou flammettes, ou bien de l'inftrumencappellé fcarificaceur, que ru 
voisicy figuré, dedanslequelfontinferées dixhuittroües trenchantes commeva ra- 
foir,marquées FFF qu'on bandeaucc vn refforemarqué C,& fonc defbandées parvn 
autre marqué D , duquel lors que voudrasfaire plufcurs fcarifications pour vacuer 
le fangefpandu fouslecuir, eu c'en pourras aider plus promprement & àmoindre 
douleur, araifon que dixhuiéincifions font auffi coft faices qu'une feule. 
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Inflrument appellé Scarificateur. 


a Monftrelecouuercle. 
b Laboifte. 


es RON vit + ne 


Puis on doit fomenter ladite partie deforc vinaigre auquel on aurafait bodillirra- 

" : ; : - : =% Kemede pour 
dices raphani ou de ferpentariamaior, Arom ou figillum Salomonis,auripigmen- difiper le 13 
cum, & autres femblables : car celles chofesacres cfchauffenc fort , difcucenc, refol- cailé > ej- 
vent, & actirent du profond à lafuperficie le fang meurery: defquels neantmoinseu pädu au pro- 
vfcras par diferetion, de peur d'atrirernon feulemencle fang,qui eft horsdes veines fond de la 
mais auf celuy quieftcontenuenicelles. Parcillementn'en vferas qu'alors que la ‘#7: 
fAuxion feradu routarreftée. Aux perires meurtriffeures, quenous cognoiflons quäd } 

C la paraeliuideeft molle, felon Galien,{ur le 2. Defraéfari, on appliquera feulemenc ) 

de la cire vierge fondué aucc de la poudre de cumin, & ducloudegirofle, & vnpeu, 

deracine de figillumMariæ,quien tel cas a grande puiffance de degalter, & de prom-) 
prementrefoudre roures ecchymofes & meurdriffeures. Auflion peucappliquer de 

l'abfathe vn peu piftée & chauffée fur vne pelle de fer chaude, & l'arrouter d'vn peu 
devinblanc, ou la faire fricafler dedans vne poëlleauecdu vin, de l'huile decamo- 

mille, vn peu de fonde fromene, & de poudre de clou de girofle & muguette, y ad- 

jouftanc fur la fn vn peu d'eau de vie : puisla mettre entre deux linges deliez, & l'ap- 
pliqueraflez chaude fur la partie, Pareillement l'emplaftre quis'enfuir, eft fortrefo- Emplafire 
luu£ du fang meurery. 22. picis nigræ 3j. gummielemi 3 J.ftyracis liquidæ, & tere Dors re/olurifs 
comm.sñ.3 8 pulueris fulphuris viui 3j liquefiant fimul,fiac emplaft.excendarur fu] ( 


S 
He 
| peralutam. 


Merucilleux accidens qui viennent aux contofions faites fur les voffes. 


CHAPITRE VI. 


Velquesfoisparvne grande contufion la chair contufe deuienrmucqueu- Hipp.au lit 
fe & bourfouflée, comme fion l'auoicenflée de vent, la peau demeurant, desarric.feit. 
fr entiere: ce qui fe voicprincipalement furles coftes, & lors qu'on compri- 3/enr.58.c7 
me deflusauec la main on fencl'air quife depart aueevn petitfflement, 8e 65 
| y demeure l'impreflion des doigts,çcommeaux Ocdemes.Que fon n'ydonnebonne (pue mer 
& ordre, àraifon quelachairn'eltatachéc contre lefdices coites, ils"y amafle du pus, neïlenfe qui 
U. quivient âoccuperl'efpace vuide, & fe faicalceration desos, comme l'on voiradue- /arnienr aux 
nirleplus fouucnr, contufionr, 
à Pourla curation de celte tumeur mucqueufe, ilfaurcomprimer & lier la partie le 
plus for quele pätiéc pourra endurer:routesfois en luy laiffanr fa refpiracion libre le 
plus qu'il fera pofiible, fic'eftau Thorax. Puis fera appliqué fur la partie vn empla- 
ftre d'oxycroceum,ou diachylon ireaeun, mefléauecl'emplaître de meliloro, & fo= 
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Caufe de menctations refolutiues. Orla caufe de tellerumeureft vne pituice glaireufe, ui fe } 
Lonrfeage. Fait par faute de bonne concottionen la partie, & dvaalimenca demy-cuit:ainfi que 
ment en La[! J'on voit fouuentesfois la conionétiue de l'œil parvne contufons'enfler fi fort, qu'el.… 
partie conte Je forchorslacauité de l'œil, à caufe quela vertuconco@rice dela partie ft debile # 
Je pour raifon de l'incemperatureimmoderée, oupourl'humeurquiy aflué, comme. 

l'on voirauxtumeurs œdematiques. Car de l'humeur aqueux &picuireux, parc 
moyen d'vne chaleurimbecille,s'excitent aifémér des flacuofirez, qui meflées parmy 
Jerelte de l'humeur, fone monftrer & paroiftre la cumeur plus grande & ondoyante, 
comme explique Galien, liure6.de Sympr.caulis, 


Diféowrs de ls Mumie. CHAP. VII. 


Le fe fauc donnermerueille,fien ce eraiété des contufions ien'ay 

fsicaucuñe mention de la Mumie , pour en donner à boire ou à 

manger, comme fonc la plus part des Medecins & Chirurgiens, 

parce qu'ellene vaucrien, ce queic prouueray par ce prefencdif- 

ANT cours.La Mumica pris fon nom& origine des anciensIuifs, Ara- 
LE ») 2e 

SE bes,s Chaldées, & principalement des Egyptiens, mefmeslong- 

tempsauparauant Moyfe, & depuiseuxles Grecs & Latins :rous 

lefquelsonceu en fi grand honneur, reucrence, & recommandation , les corpsdes 

trefpalez, pour l'efperance de larefurreétion , qu'ils ont fort recherchelesmoyens, 

nonfeulement de lesenfeuelir, mais aufi de les conferuer à iamais, s'ils l'euflenr peu 

faire, parcertaines drogues précieufes, & chofesodoriferantes :lefquels corps aiofi 

embaumez fe gardoient longuemencentiers fans fe pourrir. Er parledirsArabesont 

cité appelez Mumie,qui vautautantà dire,qu'vn corps morr,accoultré de chofeso= 

steredore. doriferantes & conferuatricesde pourriture, Or pourle premier, Herodotecres-an- 

Diedere —.cien Hiftorién Grec, & apres luy Diodore Sicilien,parlanc de la fepulrure & condui- 

ce des corps des cefpallez, & des pleurs & gemiflemens qui fe faifoienc furiceux par 

lesanciens Égyptiens, racontent que lors qu'il decedoir quelqu'vn des domeftiques 

d'ynemaifon qui eftoic derefpe@ & apparence,comme vn grandScigneurouDame,, »: 

alors fe tranfporcoiët cour d'vn cofté routes les femmes de la famille & parentage au 

lieu où le dchanét eftoit decedé,habillées coures de ducil,pleuranres & lamentantes, 

Puis ayans laiflé le corps mort en fonlieu, s'enalloienc par la ville comme vagabon- 

Le femmes des,courans ça- &-là, eftansceinces & crouflées par le milieu du corps, deplorantes 

auoient les Jeurs vies & miferes ,auccleursmamelles & parties plus proches, routesnuës & def- 

Eur à couvertes. De l'autre coftéalloient les hommes ayant pareillementla poitrine coute 

Tu homme defcouuerte,& fe frappoienr& battoicnten deteftarion du defunét.Celaeftanc fair, 

fe barroienr. As Le tranfporcoientpar debers ceux quieftoiene depurez pour cmbaumer les corps 

saleurro morts qu'on appelloit Salleursou Embaumeurs, lefquels leur monftroiée rois igu- 

arsbaumeurs. res de corps mortsembaumez peincesen vnbeau linceul, de diuerfe valeur & cfti= 

mation : l'vne comme la plusriche,exquife,& élabourée, allant vn Talenr, l'autre, 

va demy,& latierce de vil prix, & à bon marché, qui eftoir pourle commun populai= 

re,qui leur donnoit felon leur puiflance. Ayans marchandél'vne des trois cfigies ou 

figures pourlesembaumer&enfeuelir, ilslaifloientlecorpsmortenereleursmains. | 

[ Eclorslesembaumeurstiroienteoucauflicoft, auecvn fer courbe, par les narines, | 

toute la fubftance du cerueau, puis incifoiétaucc vne pierre aigué & biencrenchan- | 

lee le ventre, & cnoftoientles entrailles, & puis lauoienrroutlecorps de vin, auquel D) 

jauoient boüilly plufieurschofesaromatiques. Cela fai, remplifloienc le corps de 

Smet cinamome, fafran,& aucreschofes odoriferantes,& precicufes:puis 

apres le falloienc & mectoiencen vnfaloir pat l'efpace de 70. iours.Lequel cemps ex- 

pire, le retiroiene pour fairefeicher, &apres l'enueloppoiencen vn beau drap pre- 

choft appro- cieux, & de rechefl'oignoient de certaines gommesaflezcommunes. Aprestoutes 

chante desfe- Ces chofes luy faifoient faire vnc effigie fur {a combe & fepulchre, où ils vouloienc 

palcbres er qu'ilfult pofé pourlamemoireeternelle, &lelaifloienc- là pour dormir&repoler, 

epitaphes que iufques {difoienc-ils ) au grand iour dela refurredtion.Les deux autres façons d'em- 

5 fait encor baumer fe failoient d'autres drogues non fi precieufes,nyficheres, 8 fclonl'argenc 

axtourd'hay. on cftoit feruy. 


Mumieeflyn 
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CHAR. Vilt. 


Trabo dit, que les Iuifs pour la confiture de leurs corps fouloient abe 
vferdebicume, qui eft vne poix liquide, qui fe prendenlamer & € 
Rouge, pres Sodome.Orbien à peine s'eft-ilerouué nation, tance 
barbare fuft-clle, quin'ayentembaumé les corpsmerts, Donpas 
mefme les Scyches, qui femblenc en barbarie auoir furpañle lere+ 
fie deshommes. Cariceux,comme dit Herodore, liure 4. defon gemanieré 
Hiftoire, n'enterrent poine le corps deleur Ro » QUE premiere: des Scythes 
mentilsnel'ayenciisen cire ,apresauoircuré le ventre » &nettoye , puis remply de d'embaumer 
cypreconcalfé, d'encens, de graine de perfil, & d'amis, & enapresrecoulu, Deceftdrr corps. 
méfie chofe les Ethiopiens{e fontmonftrez curieux. faifansleurs fcpuleuresde ver- #erdorc s 
reen celte forte :C'eft qu'apres qu'ilsauoienc vuidé.& decharnéiufques aux os.com TUE 
B Mmevneanaromie fiche, lescorpsde leurs amis defunéts, ils les accouftroient &lif thiopiens. 
foient de plaître,, fur lequel ils ietoienc apres vnepcinture qui approchoir du vit, rource qu'il 
autant qu'il leur eftoit poflible. Ercefaic, ilsl'enfermoientdans vnecolomne de n’yauoir que 
verrecreux. Le corpsainfienchaffé apparoïfloir au trauersle verre, fansrendre mau. (2% 
uaifc odeur, & fans defagreeraucunement, Les plus proches parens le gardoienc 
chezeux l'efpace d'vnan, enluy faifancoffandes & facrifices, & au bout de l'an le net 
tranfporcoient hors la ville au lieu deftiné, ainf que nous faifons aux cemerieres, ke à 
comme efcrit le mefine Herodote, 


} 


CHAP. 1X. 


Ais le foing &curiofité eft encore entrée plus auant dedans le cœur des La Maur 
Egyptiens,que denulleautre nation,dontils oùtmerire grande loüan- J'entsumer 
gess’eltans monftrez rancaffe@tionnezä la memoire deleurs Parens,que des corps par 
pour la conferuation d'icelle ils cftoient couftumiers d'embaumer les les Egyptiës. 
corpstous entiers d'iceux en vaifleaux de verre diaphane,& tran{paréc, / 

& les mecroient en lieu plus honorable de leurs maifons pour en auoir toufours la 

Ÿ memoire deuaneles yeux, & leur feruir d'aiguillon pour les ftimuler delesenfuyure, 

j &imiterleurs vereus;afin dene degenerer & forligner de leur naturel & inclination. 
Ecdauantage feruoienticeux corps ainfi embatmez, de fouuerains gages, & sfleu- 7e Fgyptits 
rance de leur foy:f bien que s'il eftoitaduenu qu'aucun defdits Egypués euft affaire n'asoisr 
de quelque groffe fomme d'argent,ilne failloicpoinc de la rouuer à emprunter chez poin de plus 
fes voifinsfurle gaige d'vn corpsde fes parens, fe cenans tous affeurezles crediteurs, nc 
que moyennancrel gaige, le débiteur manqueroir pluftoft de vicque de foy, rane ils 5% Le 
auoientà cœur de retirer tel gaige. Ecfi la fortune faifoit,& le malheur fuit fi grand, AE 
qu'aucun s'oubliaft detanten{esneceficez, que de ne vouloir ou fçauoir trouuer 
moyen derctirer fon gage, ilcomboicen cel deshonneur&infamie, qu'il n'euft pas 

efté bon à donner à mangeraux chiens, & nefe fuft ofé monftrer en public. Caron} 

luy fafoicla huée,comme l'on faità vn loup,ou vo chienenrage, & de liberté,rom- 

boiren vncignominieufe feruitude, comme ayant defauoüé & renoncé (à race, & 

origine. Ce qui eltrefmoigne par Claude Paradin , en la preface du liure qu'il a faie DER 
D des Alliances & Gencalagies des Roys & Princes de la Gaule. Pierre Mefic en fes din. pds 

diuerfesleçons,chapitre 8.cfcrit,que les anciens Romains auoient vue eouftume de Ficrewefie. 

bruflerles corps morts, & quelcpremier des Senaceurs qui fucbruflé apresfamort, Les Aomains 

futSylla,& apres luy pluficursautres hommes notables &illuftres : les cendres def. Brofleent Les 

quelson gardoit dedans des vrnes ou vailfeaux de verre, puisonles pofoicdedans les cor mors. 

fepulchres ou rtombeaux fousterre faies en voulre. Les Grecs auoientauff celte ma- RE 

niere de bruflerles corps morts. Srobécefcrit, que les Colches n'enterroienr point purs corps 

leurs morts , mais les pendoientaux arbres. Les Scyches d'Afiefe feruoient pour boi- front 

re,de l'os du crane de leurs parens & amis,enchalTe en or,pourenauoircoufoursme-} Les sothe 
moire : & entre tous leurs chrefors & chofes precicufeseftimoient lefdices rafles. ne : 54 
F crane de 
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CHAPITRE X. : Lt WA 


e 
Avantage les Egyptiens recognoiffans cefte vie eftre de peu de durée 
au regard de celle quenousauons à viureapres la feparation du corps 
# 'auecl'ame, eftoient forenegligens à baftirmaifons poureux loger, 
TJ mais au refte fi magnifiques àédifier Pyramides, defquelles ils fe vou= 
FT loiencferuir pour leursfepulchres, que pour le baftimenc d'ynequifuc 
entreprife par Cheopes l'yn de leurs Roys,centmil hommes y furencemployez,cha= 

Cheopri Rey cun rois moys, parl'efpace de vingeans ; laquelle eftanrde forme quarrée , auoirde 
d'égyte fprofondeurcinq fade, & en chacun front huiétcens pieds de large, & autant de 
haue, chaque pierre ayant le plus ordinairement trente pieds, fort bien ouurée , 
commeraconte Herodore.Or deuant qu'enfermer les corps dedans ces fuperbes fe- 

reredae pulchres,ilsles porroiétauecpompes magnifiques versles Salleurs ou Embaumeurs 
furez.  (officebienfalarié du peuple)quiles embaumoientde chofes aromatiques & exqui- 
fes felon la volonté & puiflance des parens& amis,comme nousauons die cy-deflus: 
lcfquelsrefouls ils rerournoienc prendre, & eftans bien lauez &nettoyez leslioient 

de bandes faites d'vn drap de foye colléauec certaines pommes: Etlorsles parens & 

amis reprenoient le corps, & luy failoienc faire vn elluy de bois moullé & effigié 
d'homme,dedanslequel ils le pofoient. Voyla comme les Egyptiens enverroiécleurs 

Roys& Princes.Autres metcoient dedans les corpsainf preparez, vneidolefaice de 
cuyure,ou marbre, ë& quelquesfois d'or & d'argent,qu'ils adoroient:&auoient cefte 
opinion,que le corps cftoiruardé & conferué de purrefaétion, ayans leurs Dieux re- 

pofans auccleurs corps dedansleurs monumens, & que telle fuperftition donnoit 
foulagementa l'ame.l'ay veuau cabinet de Theuer,vne petite idole de marbre blan- 

che, marquettée d'un certain verd, qu'il affirme auoir apportée de ce pays- B,& 

qu'elle auoit elle treuuée en Vncorpsmumié. Ainfivoit-on commeles Égyptiens 
eftoreneforcceremonieux& grandsidolatres. Louys de Paradis, Chirurgien, nati£ 

zeuysde ras de Vitry en Partois,m'a dir qu'eftantau grandCaire il veic18.ou 20.Pyramides faites 
radë. de bricques.Entre-autres ilen veicvne de merueilleufe grandeur,de figure quartée, 
avancen chaque face «rois cens pas: Celle-là eftoicla plus grande, appellée la Pyra- 

pyramide de mide de Pharaon, où foncplufieurs corps mumiez. En outre, qu'il entra dedans vne 
rharaon.  defdiresPyramidesoüil veirplusde deux cens corpsencores tousentiers, quiauoiét 
les ongles rouges: parce que c'eftoit la couftume de ce pays-là que pour auoirdebel- 

les mains,il falloir auoir les ongles rouges. Les gens du paysne veulent foufftir qu'on 
tranfporte aucun defdics corps, difans que les Chreftiens foncindignes de manger 

leuts corps morts.Que fi on les tire hors du pays,c'eft par lemoyen dequelques Iuifs, 

quiles defrobent & emballentauecleur marchandife, à fin qu'on ne les puiffe co- 

gnoiftre. Le Scigneur de la Popeliniere, enfon3.liure Des trois mondes, dit, que 

quand les Indiens de Canaric meurent, c'eft pitié des hurlemens& plaintes quefonc 

les femmes, lefquelles racontencleurs loïianges d'auoirbien tué & mangé les hom- 

Grande bar- mes eftans leurs ennemis: Er qu'apresleur auoir lié les bras & pieds,elleslesenuelop- 
baie penc de leur liét de cotcon, & les enterrentenvne fofleronde & profonde, & prefque 
tout debour, auccquelques colliers & plumafferie qu'ilsauront plus aimé: comme 

Les Indiens du Perou fonc deleurs Roys & Caciques, auec quantité d'or & picrres 
precicufes : & les Celresanciennement, qui eftoient enterrez auec le plus beau de 

leurs meubles, & la femme qu'ils auoient la plus aymée. 


ga 


CHAP. XI. 


Ecefte mefme curiofité nos François cfmeus & incicez font la plus gran 
à Ÿ de parcembaumer les corps desRoys & grands Seigneurs, & dreffenc des 
en figures enleuéesen boffes,ou en plates peintures approchans de la gran- 
ESP deur & figure au plus pres qu'ils peuuent du rrelpafle. On en trouuc 
tefmoignage en l'Eglife de Sainét Denys en France , & en beaucoup d'autres 

lieux, là où l'on voit plufieurs effigies des Roys & Roynes, & autres grands Sei- . 
gneurs: ce que Chrefliennemencils ont Euidemment tiré tant du nouueau Tefa- | 

Suleas 20, ment que du vieil, & façon de faireancienne destuifs. Caril eft diét aunouueau 
39e. Teftamenr,quelofephachepra va linceul,8& queNicodeme apporta vne mixtionde 
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À myrrhé&d'aloës,iufqu'au poids d'enuiron cencliures,de laquelleauec autres odeurs | 
aromatiques ils embaumerent & enfeuclirent le corps de Icfus-Chrift, comme la | / 
coutume des Tuifs eftoit d'enfeuclirleurs corpsembaumez, en figne decefteincor- 
ruption qu'ils efperoiencen larefurrcétion des morts, commenousauôs dir. Ce que 
melmes depuis eux voulurent faireies Maries: ce qu'ils auoiencappris deleurs peres 
anciens. Car lufeph,au vieil Teftament,commanda à fesMedecins d'embaumer fon Genefe $33 
pire. Orquieft caufe qu'a prefentnos Roys, Princes, & grands Seigneurs, encore 

qu'ils foiée vuidez & lauez d'eau de vie & de vinaigre, & (alpoudrez de chofes gran- 
demécaromariques n'yefpargnansaucunes chofes pour lesembaumer, ncanemoins 
auccrourcela,encinqoufixiours, ou moins, fentenc G mal, qu'onne peutendurer 

cltre aux lieux où ils fonc, & eft-on côtrain@t les enfermeren leur cercueil de plomb ? 
Carnonobitancrel appareil , parce qu'ils ne font ploubezen faumeures aucc lcfdites rourguey les 
choles aromatiques , commeanciennement on faifoir, & aufli pourla grande fee embase 


} 


tude de gens qui y entrent pour les voir,&le grand nombredetorches & lumieres ylmexà la mo 
p@fthinsiour & nuit, l'air s'efchauffe fi force, quele corps n'ayancelté imbu allez long- dequicoart, 
cemps de chofes qui gardentla pourriture, iladuient qu'en peu deiourst'efleuevne ” dns 
vapeur puante & cadauereufe, quioffenfe grandemenceeux quilafenrent, Icyic Crée 
veux aduerirle Leëteur, fur ce qu'on m'a voulu donner quelquesfois blafme de n'a- 
uoir{çeu bien embaumer les Roys, attendu la pourriture quicolt apres s'efleuoir de 
leurs corps. Car ma relponfe eftoic facile à faire, c'eit qu'ils n'auoienc cfté trempez & Doétere@3fe 
falez loixance & dixiours, comme les anciens faifoienc, dedans le vinaigre,& chofes/ge fau" 
aromatiques, & que la fautene procedoitque dedà,commeil fe peurprouuer,que lchrheur. 
vinaigre garde de pourriture, d'autant qu'il eft froid & fec,qui fonc deux choles re- 
pugnantes à purretaétion,ce que l'experience monftre:atrendu qu'en iceluy on gar- 
de les herbes, fleurs, fruiéts, voire forchumides, comme concombre pourpié, & au 
tres chofes, fans qu'elles fepourriffenr, [epuis dircauoir vn éorpsen ma maifon, le- pour “07 
quelme fur donné par le Lieutenanc Criminel, nommé Seguier, Seigneur dela Ver- rt 
ricre aptes auoir cité execure pariultice,ily a vingt-feprans paflez,que d'anatomi(ay, garde vn … 
& leuay prefque vous les mufcles du corps de la partie dextre (à fin que lors que ie "7 anato: 
veuxfaire quelques incifions àquelque malade,voyätles parcies de recente memoi- "4% 
re ,1e fois plus afleuré en mes œuures ) la partie fencftrelaiffécenfonentier: pourle- 
quel mieux conferuerie lepieqsay d'vn poinçon en pluleurs cndroits,à finquela li- 
queur penetraltau profond des mufeles, & autres parties, & voir-on encore à prefent 
les poulmonséntiers,cœur, diaphragme, mediaftin, cftomach, rarelle, reins, fembla- , 
blemencle poil de la barbe, & d'autres parties, voire les ongles lefquels l'ay apperceu}; 
éuidemmenerecroiftre,apres les auoir par diuerfes fois coupez. 


CHAP. XII. 


77 Arcerecueilon peut vcoir, que les ancienseltoientforccurieux Pourquey les 
d'embaumerleurs corps,maisnon pas à l'incétion qu'ils feruiflent anciens fe 

à manger & à boireaux viuans, comme on les a faic feruir iufqu'à fsfôiens em 
(g prefenr.Cariamaisne penferérà celle vanité & abomination,mais tamer. 
bien,ou pourl'opinion qu'ils auoient de larefurreétion vniuerfel- 

le, ou pour Vne memoire de leurs parens & amis decedez.Celaelt! 

x confirmé par André Theuet,en fa Cofmograplue, où il dit, auoir 4. Theweh 
cfté en Egypre en desçaucrnes longues d'vn trait d'arc, & delargeuraflez grande, 
danslefquelles il ya des combeaux, où anciennemenceftoient polez les corps morts 
embaumez, où il faut porter du feu à raifon de l'obfcurité, & des belles venencufes 
quiy habitent, Il y a (dic-il)des corps pale deux mil ansenclosen descombeaux de} 

" pierre, fermez & cimentez, Ie laille à penfer quelle bonne viandeon feroicd'en boi- 

| reou manger à prefenc.On dir que la Mumie, doncona viciufquesasiourd'huy, cltv 

” _veauédela:äraifon d'vn maftin Medecin luif, qui par vne brutalité auoit efcric#"n Afedecin | 

que cefte chairainf confice & embaumée feruoit grandement la curation de plu-f/### Le | 

| fieurs maladies, & principalementaux cheutes & coups orbes, &meurerifleures pour a” 2g 
garder que le fang nefe cailleboraît & congelaft dedans lecorps:qui a etté caule que corps, des 

l'on les üroit furtiuement ou parargent, hors desrombeaux, Ce qui femblechole sessions 

fabuleule,parce que les nobles,riches, &ancicnnes maifons n'euflenciamais enduré 
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our rien du monde, queles fepulchres deleurs parens & amis, defquelsilseftoient A 
ranteurieux, fuflene ouverts, 8 lescorps emportez hors de leur pais,pour eftre man- 
gez de Chreltiens, 8 difent qu ils ne font dignes demanger deleurs corps. Ec s'il ft 
aduenu que l'on enait tranfporté,ç acité dela populace, quioncefte embauméz de 

Cgutrema- la feulepoix afphalte,ou pidafphalce,dequoy on poiffe lesnauires. Autres dusér,que 
niere de Ans Mumicn'eft autre chofe qu'vnefimple chair humaine prife des corps morts trouvez 
mit. dansles (bles &arenes qui fontés deféres d'Arabie, où l'on die que lefdices arenes 
s'efleuenc fi haut parla violence des vents, que fouuencelles couurent& eftouffenc 
les paffans:d'où vient que les corps mortsreffeichez,rane par la chaleur 8 aridité des 
larenes, que parle foufflement des vents fe donnent & feruenren vfage medecinale 
pour M umie.Matheole fuiuätla plus commune opinion,dir, que Mumien'eftautre 
! chofe qu'eneliqueur reffeichée, fortäc des corps humains aromatifez & embaumez. 
Sarre = Scrapion &Auicenne n'ontcogneu autre Mumie que pifafphalte,quieftvne forte 
d'efcume qui prouientdela mer. Ladice efeume, pendanc qu'ellenage& flotte fur 
{ l'eaueft molle, & comme liuide : mais peu apres cltant portée par l'impetuoficé de# 
vaguesauxtiuages, & arreftécencrelesrochers & cailloux, fe deffeiche &affermic 
plus dure quela poix refleichés,commeilelt difcouru par Diofcorideliu.r.chap.84. 
Autre. AuvesciennencquelaMumie fe Fait & façonncennoftre France:& que l'on defro- 
be denuiét les corps aux gibets,puis on les cure oftantle cerueau & lesentrailles, & 
les fait-on feicher au four, puis onles trempeen poixnoire, apres on les vend pour 
vraye & bonne Mumie, & dir-onlesauoir achetez desMarchands Ronaginse auoir 
cie apporsez d'Egypte. Mais qui voudrarechercher, comme i'ay fair, chez les Apo- 
thicaires,onerouuera des membresä portions des corps morts, voire derousentiers, 
Les cos elircembaumez de poixnoire,lefquels fencentvne odeurcadauereufe.Neantmoins 
mamiXen je croy qu'ils foncaulli bons que ceux qu'onapporte d'Égypte: parce que tout n'en 


PATES vautrien. 

SE CHAP. XIII. 

d'Egyprescar à ; ; : 

surnen (RER Epuisn'agueres deuifantauec Guide de la Fontaine, Medecin celebre du 
vaut rien Roy de Nauarre,fçachant qu'ilauoit voyagé en Egypte & en la Barbarie, ie © 


le priay me faire participant de ce qu'ilauoicappris de la Licorne, & de la 

Mumie. [me dicque c'eftoient toutes bayes ce qu'on bruyoir par deçadelaLicorne, 

& queiamaisn'enauoitrien feeu defcouurir. Et quane à la Mumie, qu'eftanc l'an 

n564.enla villed'Alexandrie d'Egypte, tloüit dire qu'ilyauoitvn luifquien faifoic 

grand trafñic:en la maifon duquelallant, le fupplia de luy vouloirmonftrer les corps 

| mumiez.Ce qu'il fievolontiers,& luy ouurit vn magañn,oùilyauoitplufieurscorps 

Lenraez les vnsfurlesautres. Iceluy priant derechefle Tuifde luy vouloir dire où il 

auoitrecouuré ces corps, & s'ils ferouuoient comme enauoienteferit lesanciens, 

és fepulchres du pays : ledit luifen f mocquanc de celteimpofture, feprintà rire, 

l'affeurane, & affermant qu'il n'y auoir point quatre ans QUE tous lefdies corps qu'il 

voyoielà eo nombre de crenreou quarante; il les preparoit luy-mefme,que c'eftoient 

corpsd'efclaues, ou autres psrfonnes. Ledir dela Fontaine luy demanffantencore, 

de quelle nation, & s'ils n'eftoienc point morts de mauvaife maladie, comme dele- 

pre, verole,ou pelte:illuy refpondie, qu'il ne fe foucioie point d'oùilsfuffenc, ny 

/ de quelle mort ilseftoient morts, ou s'ils eftoienc vicilsouieunes, males, ou fémel- 

| les, pourueu qu'ileneuft, & qu'on neles pouuoitcognoiltre quand ils cftoiencem- 
1e tif fe baumez. Encoreluy divilqu'ils'efmerucilloit grandement comme les Chreftiens 
mocguedes citoienc rancfriands demangerles 6orps des morts, Ledic dela Fontainel'importu- 
fais nant de luy declarer la Façon qu'il tenoit à les embaumer, dit qu'il vuidoir le cer- 
demanger de UCAU Et esentrailles, & aifoit de grandes incifions au profond des mufcles,& apres 
La char des lesremplifloit de poixindée, appellécalphalcice , & prenoit des vieux lingeserem= 
cos morts. pezenladice liqueur, & les pofaic dans lefdices incifions, apres bandoit chacune 
\ parie feparément: & eftans ainfi bandez,enueloppoicrourlecorps d'rn drap trem- 
péfemblablementen ladite liqueur:lefquels ainfiaccoultrez,les meeroicen certains 

| Reffonfe du HEUX) oùilleslaiffoit pour confire deuxoutroismois. Finalement ledit de la Fon- 
Julfdigne  taine difant que les Chreftiens eftoienr doncques bien erompez, de eroire que les 
d'éfre bis corpsmumiez fuffent tirez des fepulchres anciens des Luifs : le lui£luy fic refponfe, 
eïée. qu'ileftoit impofñhble que l'Egypte cuft peu fournir de canc de milliers de corps, 
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quiontefté enleuez depuis que cefte ceremonie a efté. Car de dire auiourd'huy 
qu'elle s'obferue,celaeft faux: d'autant que celteregion eft feulemenc habitée des 
Tures,des luifs,& des Chreftiens, quine font couftumiers d'vfer detelleceremonie 
d'embaumement, comme du temps queles Roys d'Egypte y commandoient. 


CHAP. XII11. 


R par ce difcours du Tuif,on voir comme on nous fairauallerindiferetteméc 

& brutalement la charongne puante & infcéte des pendus,ou de la plus vile 
LS canaille de lapopulace d'Egypte, ou deverolez, ou peltiferez , ou ladres] 
comme s'il n'yauoitmoyen de fauuer vnhomme combé de haut,contus, & meurcry,! 
finonenluyinferant, & commeentant Vnautre homme dedans le corps, & s'il n'y a- 

uoit autre moyen derecouurer fanté, finon que par vne plus que brutale inhumani- 

té, Ecfien ceremede yauoir quelque cHicace, veritablementil yauroic quelque pre- 

cexte d'excufe. Mais le fair eft cel de ceite mefchante drogue, quenonfeulemencelle 
neprofre derienaux malades, comme j'ay plufeurs fois veu parexperience à ceux | 
aufquels on en auoit fait prendre, ains leur caufc grande douleur à l'eltomach , auec | | 
puañteur debouche,grand vomiflemér,quieft pluftoft caufe d'efmouuoirle fang,&” ! 

le faire dauätage fortir hors de fes vaiffeaux,que de l'arrefteriles pefcheursvfent d'ap- Nota) | 
paftspuäs pour allicher les poiffons;à cefte caule ils vient de Momic,parce qu'elle eft — { 
fortpuante.Theuet dit l'auoir experimêté en foy-mefine,en ayant quelquesfois pris Experience 
en Egypre,àla fufcication d'un nommé Idere, Juif. Acefte caule ie protelte de 1amais parTheuet 
n'en ordonner ny permettre à aucun en prendres'ilm'eft poilible. Quoy? dia quel: Obicélien. 
qu'vn,que fera-on done pour garder quelefang fe coagule dedäsle corps de ceux qui 

feront comb:z de hauten bas,ou aurontreceu coups orbes,côme de pierre,ou de ba- 
fton,ou de quelque autre chofe lourde & pefante: ou fe feront violentement he urté 

contre quelque chofe dure,ou par vne grande extenfion, côme ceux lefquels on tire 

fur lagehenne,ou pour extrememét crier, done quelque vaiffeau du poulmô fe peut 
rompre, Ou pOur vi COUP d'harquebufe, ou d’efpée, ouaurre infrumeritfemblable, 

& pour Le dire en vn mor,toutes chofes qui péuuent incifer,contundre,& meurcrir, 
caffer,elcacher,& rompre, non feulemencies parties molles, mais auffiles os, & faire 

fortir Le fang hors des veines & arteres,qui à caufe de ce sôcpreflées;exprimées,rom- 
pués,& dilacerées,dontlefang tombe dedans les parties intérieures du corps,& fou- 
vencettiecté non feulementparlesplayes, mais para verge, fiege, & par la bouche? 

Ce que ray veu plufeurstois: mefmes les parties exterieures en fonc pareillement | 
concufes & blefféesauec playes, & fouaenc fans playe, de forte que le cuir demeure | 
coutentier mais le fang eft refpädu par lachair des mufcles, & encre cuir &chair feu-, 
lemenr:doncla partie ft rendué liuide & noire, laquelle difpoñtion eft nommée des 
anciensGrecs, Ecchymofis. En quoy l'on obferue entre autres chofes, quefiquelqu'vn | 

eft côbé de haut,ou frappé de coup orbe,& qu'il faigne par lenez,bouche & oreilles, | 

ccla veritiblemét demonftre qu'il yaquelque veine ou artere rompué & ouuerte de- | 

dans la cette, & fouuentaduienr que le malade meurt. Les lignes de mort font vomif- signes de 
femens, defaillance de cœur, perdicion de parole, delire, oure {ucrie, fueur froide [mer 
vrine retenuë, & lescicétions fortent hors, ou foncrerenuës inuolontairement, l 

En couccecy faut fuiure la dodrine des anciens, comme Hipp.enlaz.feétion des . 

Fraétures,qui dit.qu'en toutes grandes contufions il faut faigner,ou purger, ou faire AL 
Les deux enfemble,à fin de retirer le fang,qu'il ne Auë aux parties interieures,& pour! Fa 
l'éuacuer quand il y a plenicude.Pareillement Galien fur la fencence 62.dela3 fe &. in. 
duliure des Articles, que fi quelqu'vneft tombe de haut, encore qu'il n'euft affez 
defang, fieft cequilluyen fauttirer. Pourquoyle Chirurgien ne faudraà tirer du. 

fang felon la grandeur du mal, & plenicude , & force du malade. Ce qu'ayant fair, 

on luy donnera à boire de l'oxycrat,pat le commandement du mefme Galien,liure $4 

dela Methode,chap,s. qui a faculté de refrigerer & reltraindre, & incifer les chrom- 

bus, &callors de fang , & garde qu'ilne fe coagule dédansles parties tant interieu« 

res, qu'excerieures: routestois il ne faut donner à boire à ceux quione vlceresaux 
poulmens,& quiont l'etlomach plein de viandes. Aulieu del'oxycrat,on fcra pren- 

dre au malade delarheubarbe, quieftainfi ordonnée par Rafis, & Metu €, comme kafre> 
s'enfuic. 2. rheubatbari cleëti 3 j. aquæ rubiæ maioris & plantagin!s ae 3 j, “gré. 
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cheriacæ 3 8, fyrupide rofis ficcis 5 B.fac potus : lequel fera donnérouraufiroftque A 
le malade fera tombé, & ferarciteré parcroigmatins, s'ilefknecellaire. Autresl'or- 
donnencencelte façon-2£.radicum gentiant 3 ii) bulliantin oxycraco,in quo diffo- 
L'eandemixAutiorheubarbari ele&i3j.fiarpotio. Dauanrage l'eau de noix verres urécs parl'a- 
vertes fgallambic eft auf fort loüée,donnéeà boire la quâtité d'vne oudeux onces,quia gran- » 
litre donnéé à ne vereu de diffoudre lefang caillé,rombé dedans le corps,ce que r'aÿ dir cy-def- 
= Lab rh fus.Qu'à la mienne volonté, lesApothicaires fuffencautär curieux d'en eftre fournis, 
LA nc feaile commeils oncefté,& fontencore d'auoir dela Mumie,& qu'ils la vendiflenc au qua 
Hébotie ‘aux druple,ce feroitle mieux pour les malades. Etiefperequ'apresauoirentendu parcéc 
parties du efentla bonne drogue que c'eft que laMumie;ils n'en voudroienc tenirenleurs bou- 
das. tiques, nylaplus vendre qu'aux pefcheurs pour prendre lespoilfons. Mais pourre- 
tourner ànoftre propos,apresauoir bailléau malade les potions fufdites,illefauten- 
{uelopper dedans la peau d'vn moucon,ou d'vn veau frelchemecefcorche,furlaquel- 
lle (eraafpergé & efpandu dela poudre de myrte: paisle pofer dedans vn lit chau- 
dement,oùil fera bien couuert,&fuera cout fon aife, fans rouresfois dormir de qua- 
ere oucinqheures, à fin quelefang ne fe retire au dedans du corps, &lelendemain B 
onluyofterala peau, & fera oingr de celiniment,lequel a puiffance de feder la dou- 
leur, & refoudre le fang meurtry.2£. vnguënti dealr. 3 vj. oleilambricorum, camo- 
millz &anechiañ 3ij.terebenthinæ Veneræ 3iÿ. farinæ fœnugræci, & rofarum ru- 
brarum,myrtillorum puluerifarorum añ.21.6aclinimentum.Ecffc'eft quelquehom- 
me quine puiffeauoir celles commoditez, 11 le fauc mecrre dedans du fien : maïs pre- 
mieremenc deflus vn peu de foin,ou paille blanche, puis l'enuelopperen vn drap, & 
\e couurir dudir en iufqu'à la gorge, & luy faire cenir cant qu'il ait bien fué: Dauan- 
rage faucqueles malades tiennent bon regime de viure, &neboire vindefepriours, 
ains feutement del'hydromel,ouoxymel,ou hippocras d'eau. Er fi le maleft gräd,de 
force quele malade fufteantmeurery,qu'ilne peuft remuer lesmembres,onluy don- 
nera vue potion fudorifique,&lebaignera-onen eau, où onaura faitboüillir herbes 
!neruales,& principalementles femences que l'on erouucefousle foing, quionrgran- 
de vertu de diffoudre le fang meurtry, tant des partiesinterieures, qu'extericures. 
Toutesfois s'il yauoithféure,ne le faudroirmecere au bain, & ferois d'aduis qu'onap- 
pcllaft va doëte Medecin.Orapres aucir difcouru fommairement des remedes pour q 
garder quelc fangne fe congele,caillebote,& pourriffe dedans les partiesinterieures 
du corps, nous traidterons à prefent des contufions & meurtriffeures , qui fefontaux 
parties exrerieures,quelquesfoisauec playc,aurresfois fans playc,en force que le cuir 
demeure cout entier, mais le fang el refpandu parles mufcles &z entré cuir& chair 
feulement: laquelle indifpoñtion a efté nommée des anciens Ecchymofe. 


3 


CHAP. XF. 


L fauc diuerfiferles remedes felon les parties bleffées. Au comen- 
ceméc on doit vferderemedes froids &aftringens, àfin quelefang 
netombe furles partiesoffenfées, & reflerrerles veines &arceres, 
pourempefcher la Auxion, comme celtuy.cy. Prenez onguent de 
bolo,blaned'œuf,huilerofar,& de myrre,poudre demaltie, alum 
cuir. Autre, que l'ay en vfageordinairement.2£. albuminaouor. 
num.tria,oleimyrtill. &rofarumanñ, 3j. nucum cuprefli, & galla- 
rum puluerifararum,aluminis vitiañ Zijincorporentur fimul,addendoacetiparum, D» 
fatvnguentum. Apresauoir vfefuffamment de reperculifs, on yfera defomenca- 
tion,emplaltres, & cataplafmesrefolutifs. Exemple. Prenez de la bouë de vache lig 
de vin,fon de fourment,tercbenthinecommune,beurrefrais,& foit faic cataplafine, 
yadiouftanc de l'eau de vie, & vn peu de vinaigre: Ce caraplafmeclt propre à refou- 
EPA quelque grande meureriffeure fur les bras & iambes des pauures gens. ) 
Auxriches on vfera decesemplaltres, quionceftéde long temps ordonnez pour À 
Ces remedes lesRoys, Princes& grandsSeigneursallans à la chaffe. Lors qu'ilromboiée decheual, $ 
fes dei ouféheurtoient,les Chirurgiens appliquoient cécemplaltre au commencement 2£. 
P#g:454  boliarment,terræ figillatæ añ 35.8. rofarumrubrarum, myrtillorum añ, 3: vj. nucis £ 
cupre(zij.omnium fandalorumañ.zj.nucismofcate 36.maftich is ftyracis,calami- 
ca ai 3j P.cerx nouæ3v) picis nauals 3i.cercbenthinæVenetæ,quantü fuficic:fiac 
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À emplaftrum. Etquandileftoit befoin derefoudre dauantage on vloirdecc{tuy-cy: 
2.ftyracis calamitæ,labdani,benjoin.añ 3 üj.maftichis; ircos Florentiæ, baccarum 
ari,cinamomi,caryophyli, calamiaromatici,añ 3 j.lignialoës forum camomillæ, 
lauädulæ ,nucismofcatæ,añ. 3 B.mofchiz}.ceræ noux 34 vjrefinæ 4 1j.rercbenthinæ 
venetæ 3 lij. oleirofarum quantum fufficit : facemplaftium. S'il aduient qu'on foic 
bleffé au vifage, & que l'onait les yeux (comme l'on dir) pochezau beurre noir, fauc 
fobit prendre vn moufchoirerempé en eau froide, & vinaigre, &en baffiner la par} 
tie. Cependant on aura blancs- d'œufs batrusen eau rofe,pour les appliquerdedäs & | 
autour des yeux, & parties proches. Etfubirque tel remede fera fec,on y en remettra 
d'aucre: Ecapres du fang de pigeon ou autre volaille, quiont faculcé de feder la dou- ff 
leur, &refoudre le fang meurery des yeux. 

Auf on fera vne fomentation de fauge,thym,romatin,marjolaine boïilliesen eau] 
& vin. Dauâtage on peur prendre de l'aluyne hachée, & pofée fur vne pelle chaude, ! 
& l'appliquer deflus entre deux linges- La farine de feues cuire en oxymel y eftauffi 
bien propre. Quantaux emplaftres de diachylonireatum,de meliloto oxycroceum, 

B cles font parcillemët refolutiues:mais fur cous autresremedes fpourueu qu'il n'yaic 

ny douleurny chaleur)laracine de figillum beatæ Mariæ appliquée parroüelles, ou 1? 
rauflée, difeure & refourle fang meurtry comme chofe miraculeufe. Que fil'onfe- ! 
fhoicheurcé des doiges contre quelque chofe dure,ou receu quelquecoup,ou preflé, 

ou cfcaché les ongles qui fl t 


oncen danger de romber, ou marqué de noirceur àraifon 

du fang qui eft flue deflous: Cela aduenant,rour fubicon prédra vn linge trépé en vi- 
naigrefroid,& eftreindrale doige bleifé de l'autre main, le plus forc que 16 le pourra 

endurer, afin dereprimer la Auxion:& pour feder la douleur,on mettra deffus vn ca- 

taplafme fait dé fucilles d'ozeille, cuices fous les cédres chaudes, puis piléesauccon- } 
guentrofar , ou beurre frais. Ecpourrefoudre le fang ja deflué, on y appliqueracata- | 

plafmes faies de crores de chéures, incorporéauce poudre de fouphre,&vn peu d'eau 

de vie La cure fera paracheuée felon que l'on verra eftre de befoin. Dauantage fi par 

vne grande concufion & meurtrifleure furuienc quelquefois gangrene,& mortifca- 

tion,qui fe cognoift quand la partie deuiéc forcliuide & noire, iufques à fembler que 

fa chaleur eit prefque fuffoquée & efteinte pour la grande concretion de fang deflué 

en la partie,quiempefche que les efpries ne peuuenr paruenir pour l'encretenir en so 

efkre: Alorsil fauc vier de fcarifications fuperficielles,ou profondes, & appliquer des Leurs 
ventoufes, pour faire attraétion & vacuation du fang efpandu hors des veines : & fe 
yauoit totale mortification ,conuiendroic faire amputacion de ce qui feroic mort. 

Si quelqu'vnafauté & combé fur le talô dehautà plomb, fur quelque chofe dure,& F 
par la côtuñion le fangforthors de fes veines, dôcil furuiécgrande douleur, puistu- El 
imeur,& apres il fe noireic & fe fige, puis fe pourri. La douleur vient pour lacotufion Û 

qui feft faiéte à l'aponeurofe du gros tendon compofé de trois mufeles du pommeau 

dela iambe , qui fimplante fous le ralon,& fus roue la folle du pied, & des nerfs qui 

fontences parcies-là:a quelques-vns leur furuienc fieure,fpafine, & autres cruels ac- F 

cidés:ce queic cerdificauoir veu aduenir.Partäcily faurobuier tâcque pofible fera, 1 dar 2 

en faisäe la faignéeau bras du cofté malade:puis faire vacuatiôdu fangmeurery,àfça- US js 

uoiren coupancla peau deffousle talon, pourluÿ donner tranfpiration , de peur qu'i 

ne fe pourrifle, & qu'il ne face apofteme ou gangrenc. Et filapeaueltoirdure, come 

elicettordinairement, ileft befoin auparauantque la couper, faire des fomentations 

d'eau chaude, & huileafez longuement: puis y appliquer deffus du cerat, & autres 

remedes:la mufcofité des limaçonsauec poudre d'encens,aloës, & myrrhe, feichenc 3} d 
à merucillele fang meurtry:faifant le bandage comme lon aaccouftuméaux fraêtu- 

res,commençant fur le talon,à fin de chatfer lefang loin de la contufion,& fiuancle 

pied plus haurquele refte du corps, &les guariffenc en foixante ours, l'ils fe ciennenc 

enrepos fansnullemencmarcher. Hippocrate dit que fi l'os duralon vientcatieux, 7/;»0c, av à 
Ja maladie dure vn fiecle, c'eft à dire de la vie de l'homme, & que le malade he liure des 

doitboire de vin,ains en lieu d'iceluy, de l'hydromel, &nonoxy mel: carlors que les) cartiles, 
nerfs foncoffenfez, le vinaigreleur eft du toutcontraire. Parcillement pour quelque 
couporbe ou fentorfer, pour quelque mefmarcheure,ouentorfure que les os peu 
uentfortir de leurs places, & fe rompre, fendre,&efclatcer,& enfoncécquelquesfois 

jufques à la moüelle:& felon les differences faut diuerfifer lacure. Et fommairemée 


pour ce faire, fautrenir, pouffer, efleuer, ficuer, bander, & lier la partie, & la cest en 
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repos: routes lefquelles chofes crouueras amplement efcritesenl'onziefme,quator. 4: 

_ ziefme, &quinziefmeliures demes œuures. ; $ 

Hifi je douziefmeiour de Mats1582.vn gentilhomme de la fuicee de Monfieurle M 
refchal de Biron, nommé Bernaur de l'Eftcile,feigneur dudiclieu,ioüant à l'efcrime 
/ aulogis dudie Marefchal,eurvne playe contufe däs l'œil fencftre trauerfant del'au= 
ere part pres la quatriefme verrebre du col, icelle faite d'unecfpée rabbatué au 
bout de laquelle y auoit vn bouton rond & plat, de groffeur d'un bon poulce,qui fuc 
donné par vn Gentil:homme du païs de Quercy,nommé le Baron du Bouluer.Tou- 
cesfois ledit coup,n'auoit pañlé toucoutre de l'autre part, ne rompu entierement le 
cuir,mais yeftoie demeurévne petite rumeur liuide &noire dela groffeurd'vneaue- 
line. D'abondanttoute la celte & le col luy enfierent ,nela pouuancrournerpour le 
fang qui eltoicrefpanduentreles mufeles du col.Aufliledicicigneur jeurale fang par 
lenez, & par labouche, & furforceftonné dudircoup. Ecne veux oublier queledic 
* feigneur Baron,hommefore & puiffanc;ayancbleifé ledir Bernaut auflicoftqu'ileuc 
dotiné le coup voulaneretirer l'efpée, nele peut qu'à grande difficulré, & fefforça 
par deux diuerfes fois auparauantque de la rauoir, à caufe que les os de l'orbite de B 
l'œilatoienceltérompus& enfoncez au dedans par la grande violence du coup. 
Mondicfeigneur le Marefchalm'enuoya prier d'aller en la maifon pour penfer Icdic 
bleflé : où eftancarriué , le me recommanda d'autanthonneaffeétion , que fi c'eulk 
efté va de fes propres enfans. Adoncie luy feis promelfe, que ie folliciterois comme 
fi c'eftoit {a perfonne, L'ayaneveu,ie fus dedans auecParadis,Chirurgien de mondic 
fcigneurle Marefchal, & Solin Crinel, Chirurgien des bandes Françoiles {hommes 
bien entendus en la Chirurgie , pour leurs grandes & longues experiences, qui le 
folliciterenrauce moy iufques à ce qu'il fuft du tout guary ) qu'il Futfaïgné de la vei- 
JE eau ne Cephalique , du cofté dela bleffeure: Er en l'œil tue appliqué du fang de Pigeon 
rire (quiet vn vraybaumedes yeux) &aux parties voifinesblancs-d'œufsbartuseneau 
Re: rofe & plantain, & fur route la celte luy furfaire vne embrocation d'oxyrhodinum : 
puisluy fucappliqué vnemplaftre diachalciceos (apres luy auoir ofté le poil) diflouc 
cn huile rofat & vinaigre, pour euiter l'inammation des parties interieures du cer- 
ucau-1lluy fur femblablemec faitouuercure, à l'endroitoù lebout de l'efpéen'auoie 
pale outre, delaquelleen fortitbonne quantité defang noir & caillebouré, & fur 
tenue ouucrtetant quenous veifmes la refte & le col rourdefenflez : & les accidens 
pañlez , nousluy ffmes plufeurs aueres chofes, queie laiffe à caufe debricücté. Iene 
veux pafler fous filence, que Mefieurs Pigray, Coincrer, le Fort, Dioniau , Viard, 
& Nicolas Marc, & plufeursautres, tant Medecins que Chirurgiens, vindrent voir 
penféc cefte bleffeure fans perdre la veué, quielt veritablement chofeadmirable, [1 
furguary, graces à Dieu,en vingt-quatre tours, & ce fansquenulle portion d'os en 
fuit fortie, quieft encore plus efmerueillable. Que fiquelqu'vn demandecomment 
celafeft peu faire: 1e luy refpondray que peut eftreles os de l'orbite quiauoiencefté 
pouffez au dedans, peurentauff eftrereduits en leur lieu, retirant l'efpéeaudchors. 
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fils de Mathurinle Beau, marchant Bonnerier, demeurantruëS. 
Denys, à l'enfeigae dela Couronne d'argent, aagé de vingr:fix 
mois,eftanrau milieu de laruë, vnecoche chargée decinq gétils- 
hommes, laroüe de deuant paflà au craucrs du corps dudit en- 
fant.Le peuple criancau cocher qu'ilarreftaft fes cheuaux, les fic 
reculerenarriere, & larouë repaflacncore vnefois par deflus le 
corps de l'enfance. I! fut porréen la maifon de fon pere, & penfoic-on qu'il fult mort, 

& tour éuentré, Subitie fusenuoyé querir pour penferledicenfanc:lequel iereuif- 

tay bien exaétement, & ne trouuay aucune fraéture,ny luxationenaucun endroit de 

{fon corps, Tour à l'heure i'enuoye querir à la porte de Paris vn mouton que ie feis ef 

» | corcher: &apresauoir frottéle corps dudie enfant d huile rofat. & de myrulle,ié 

| l'enueloppay nud en la peau dudie mout6 routchaudemée: puis luy feis boire de l'o- 

| xycraren lieu de Mumie, pour garder quelefang nefecaillebocait, & figeait dedans 

Renaduer- lecorps. Dauantage ie dy à la mere qu'elle le gardaft de dormir le plus qu'elle pour- 
tifemm. voit, pourle moins quatre ou cinq heures, añn que le fang ne coucult pas tant aux 
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“À parricsinterieures du corps (cequ'elle fic.) Enoutre ieluy appliquay des fomenta- 
"ions d'herbes refolutiues & emplaftres propres aux contulions, pour refoudre le 
lang meurery, Trois ou quatre ioursapres,apperceuant que ledicenfanc ne fe pou- 
uoiccenir debout, & moins cheminer , ie feisappeller monfieur Pietre, Doéteur re 
gentenla faculté de Medecine, homme d'excellent fçauoir , qui luy ordonga quel: 
que petite medecine, parce qu'il auoit le veritre forcconftipé: &craignancquela, 
retention desexeremens ne procedaft pour la lefion de Yefpine & les nerfs qui af=\ 
chenc&aftraignentles exerefnens: comme ainf foirquedes malades qui one fradtu 
re ou luxation aux vertebres , fouuent laiffenr aller leurs -excremens inuolontairez 
ment, autresfois fontretenus fansles pouuoirictrer déhors,ceque day veu plufieurs 
fois : ioine aufli que par vne grande contufonlescoftes fe peuucntfeparér des vertes 
bres où elles fonc ioinékes. Pareillementle defauc de fefouftenir & marcher, me 
faianceraindrequeic n'eufle crouué le vice parlaveué &au toucher, fçachancqué 
deux yeux voyent plus qu'vn ,icfeis femblablementappeller Lean Coimtrer , & lac, 
ques Guillemeau , Chirurgiens du Roy ,aucañcbien encendasenla Chirurgie qu'il} 

“PR yenaica Paris: oùeftans arriuez vificerenticdicenfant, furlequelnecrouuerentau-" 
cunc fractureneluxation. Ainf pourfuiuant la cure‘iufquestà la fin ,ikeft du rout 
guary, graces à Dieu, & chemine comme itfaifoicauparauane qu'il fuft bleffé. Ex fi 
l'on demande comment la roüe de la coche chargée de cinq hommes puifle auoir 

alé au crauers du corps de l'enfance, fans auoir.rompu les coftes &vercebres: le 
refpondray,queles coltes, & principalementles fauifes font cartilagineufes,& mol- 
… lafes,nommémentauxieunces enfans, & partant fe peuuent grandement ployer, 
Ë fans eftre rompuës, Cefte prefente hiftoire pourra encore féruirauieuneChirur- 
Le 


gien, pour faire le femblable ,ou mieux fil peur, à l'endroicde telles bleffeures. 
Voyla comme lesanciens Medecinscommandent detraiéter ceux qui fonc rom 
bez de haut, ouoncefté frappez , contus & meurtris, pour obuierquele fang nee 
coagule, ou caillebore , ou fe pourrifle, cancaux parties intérieures; qu'excerieures, 
lefquels n'ontiamais parlé, ny ordonné à manger ny à boire de la Mumie, & chair 
des corps morts. Parcancnouslarenuoyerons en Egypte, comme nous ferons de la| 
Ë ç Licorneaux deferts inacceflibles. 4 
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Des combaffions, brafleures , G differences d'iceles. ® CHAP. XVII. 


29 Efeucft pluschaud felon les matieresoüileftimprimé,cômece: 
2), luy quiet au bois de chefne, cft plus chaud que celuy qui elt au Difference. 
| faule,ouenlapaille: celuy quieltau fer, elt plus chaud que ce- de brafieure. 
luyquieften l'or: celuyquieft en l'huile, plus que celuy quigic 
# en l'eau, & ainf des autres maticres. Maisle plus chaud &plus 
fubuil & morcel, eft celuy du Ciel,qui vienc par les foudres & dr de 
ronnerres, & cit le feu des feux. Les brufleures fairespar pou- raflcure. 
dre à canon, où metaux, huile, eau, & generalement coures autres maticres qui 
bruflenc ,ne different qu'en la feule quantité de la combuftion. Lefquelles rout 
fabic imprimenc à la partie vne douleur & chaleur.eftrange , qui retient la qua- 
lité du feu (que les Grecs appellent Emprreuma ) plus ou moins felon la nature 
D & qualité de la chofe qui bruile, & le cemps qu'elle aura demeuré fur la partie! R 
Si labrufleure eft fuperñcielle, il lefleue des pufulesouwellies fion n'y preuoit :&f, 
fi la brufleure eft profonde, il f'y faicefcarre où croufte, quicft la chair bruflée, L'a- aéfion du ‘ 
étion du feu faifane combuftion , laiffe à la partie intemperature chaude qui con- 1% ? | 
denfe, reftrecir, &efpeflirle cuir, le rendanc dur & reflerré, caufane grande dou- ! | 
leur, commeauons dit: quieft caufe d'attirer les humeurs des parties prochaines z F 
& lointaines , qui feconuertiffentenaquofirez fereufes, qui cherchansiflué qui leur er ls ve 
| eft deniécàraifon ducuir efpeñi parle feu , fleuent ainii que nous voyons la peau fres par fous 
D  excirantvellies. Ecdecesdifferences font prifes indicauiôs, donton cire lesremedes, l 
entrelefquels lesvnsoftent l'empyreume, qui eft la chaleur eftrange imprimée en 
la paruiebruilée, &appaifent la douleur qu'elleexcitoir, Lesautresempefchéc qu'il | 
nel'efleuc veffies. Autres preuoyent à la cure des vlceres, en faifane premierement | 
rôber l'efcarre,mondifient,incarnent,&c cicatrifent. Lesremedes qui oftér l'ardeur, ua 


douleur, & inflammation,font de deux forces, Les vas Le Font par leur verturefrigé- 
Rr à 
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Atedicamens rante ;par laquelle ilseftcignent &amortiffent la chaleur eftrange, & repouflencle 4 
refngeratifs. fang,& lesautres humeurs qui aflueroïene à la partie,à caufe dela douleur &inflam- 
mation. Lesaurres foncde nature du tout contraires, à fçauoirchauds & arcraétifs, 
quirelafchent le cuir, &ouurenclespores, refoluenc& confommentl'humidité fe. 
reufe, qui caufe les veilies 28 parce moyen appailenc la douleur & inflammation. 
Exemple desrefrigeratifs, l'eau froide, cau de plantain ,de morelle, de iufquiame, 
decigué, &jus d'herbestefrigerantes,commedepourpié, laïétuës, plantain, iou- 
barde, pauot,mandragoré;égautres femblables. OnËn pourra femblablemenc fai- 
re decompofez: Exemple ;blañcs-d'œufs batus ;auflicaux oufucs, la fange de che- 
min dilayceen fort vinaigre, l'alum de roche fondu encau ,enlaquelle feronc bac- 
. tusblancs-d'œufs |l'encrequ'onefcriemeflécenoxycratauccvn peu de camphre, 
voguentumautrirumpopuleum;recentement fairs jou aucres femblables, lefquels 
feconcrenouuecllezfouuencaucommencemencranrque l'Empyrenme& ladouleur 
foisnt appaiftes.. Dauantagéyne faut oublier d'appliquer lcfdits remedes vnpeu 
ransaiont chauds, parce que f'ils eftoient froids aétucllemenc, imçiteroiene douleur, & par 
pour le iemeconfequentAuxion : ioincaufiqueleurvercu ne pourroic penctrer fi facilement, & 
Chirargies. eftre reduits de puiflancecneffeét ,&eftansainfappliquez fedent la douleur; pro- 
hibencl'inflammation, & les veflies 


Des medicamens chands > attraëtifs qui effènt la douleur > inflammation. 
CHAP' XFII1L 


E feutientlepremierlien aux peties brufleures. Quand on ap- 
prochelelieubruflécéntrevnechandellcoucharbon ardane, & 
letienr-onaffez longuement, on void par experience, quecelte 
chaleuratuire àfoy ce que le feuauoir delaifle de fa qualité, donc 
procedoit la douleur:& eft parcemoyenlevrayalexirere & con- 
trepoifon du malqu'ilauoit fait. Autre remede,c'elt d'appliquer 
t fubicdes oignons cruds, pilezauecvn peu de fel. Ec eft à noter, 
Les ongaens {qu'ilne les faut appliquer fil y auoitvlcere, parce qu'ils cauferoient douleur, & fe- 
PRE roient agmentation d'inflammation :ce quinefe faicoù le cuir eft demeuré entier, 
Aliens, fans eftrecfcorché,mais prohibencqu'ilne fe procrée bubes ou veflies : & à cefteoc- 
cafion Hippocraces fen ferc pour fairecomberlesefcarres, Erquantaux parties cir- 
conuoifines; eft vrile yappliquerremedesrefrigerans. lefçay que plufeursn'ayans 
encoresexperimenté ceremcede des oignons, confideré leur qualité chaude, con- 
remnerontl'npplication d'iceux,voulancdifputer les maladieseftre curées parleurs 
contraires, & que combuftioneft faire parchaleur : parquoy pour facure demande 
remedes froids. Touresfois fil veulencoünir la raifon , ils comprendronr. 
L'apparente probation de l'utilité des oignons au premier appareil des combnffiens. 

gaÿons de Les oignons, comme dit Galien, font chaudsau quatriefme degré :dont rantfen 
Évrilnédes fautqu'ilscontratiétaux combuftions, que pluftoft doiuenceftre caufe de l'augmen- 

cigsons & ter: parquoy n'y peuuenccommodément eftre appliquez. Ornonobflane que telle 

combafions. raifon aitquelque apparence de probabilité rouefois l'experience,raifon,&aurho- 

riténousendemonftrenclecontraire ,ceque l'ay veu plufeuts fois par experience. 
Ec par raifon fe peucprouuer,que les oignons fonechauds porentiellemér,&aëtuel- D 

\lemenchumides: ainf pardeurtemperanire chaude ratifiene, & par leur humidité 

aétucllerelaxentle cuir: parcemoyenattirenc;confommente, carillent, & feichenr 

l'humeur ja ue: ce faifanc prohibentles vefliessqui eft aufli la raifon pourquoy il 

(etbon promprement qu'oneftbruflé ; d'approcher lapartie du feu. Parauttonité, 

_ Galienme perfuade aucinquicfmeliure des fimples , commeles maladies ne font 

A coufiours guaries par contrairesqualitez,mais aucunesfois par femblables : combien 

" que toute curarion foit faite parconrrarieté, prenant contrarieré largement, Ce que 

manifeftementappercaux phlegmons, qui font fouuentesFoiseurez parmedicamés 

refolutifs lefquéls en enacuant la matiere les curene, Parquoyr'ofe conclure l'appli- 

# {Een des oignons eftrecommodeau commencement des brufleures, non coures- 
plafiesrs res foisefcorchées ou vlcerées. Autre. Prenez fente decheual rourerecente, & foir fri- 
medes contre Caflécen huile de noix ou huilerofat, & foir appliquée fur le lieu bruflé. I iucre- 
lesbrafleures nouueller ces remedes trois ou quatre fois lejour & la nuiét, fil ya grande douleur. 
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c Autre remede. 
Prenezhuile de noix, fucilles de fureau ou d'hiebles, cuites en ladie huile, & 
foienc pilées, yadiouftancvn peu defel , & appliqué comme deflus. 
LATE. 
Prenez chaux efteince, & lauée par fix fois pulucrifée, & incorporécaucconguent 
rofat. LAnITrE. 
Prenez fueilles dejarus, autrement vit dechien, fueilkes de faulge, piléesauecvn 
peu de fel. LAatTe. 
Prenez colle des Menuifiers, fonduë en eau chaude, en double vaiffeau, &en ap- 
pliquezauec vne plume fur la partie bruflce. Ec fi par ces remedes on ne peur tant’ 
faire qu'il ne y face quelques veflies , les faudracouper auffigoft qu'elles ferontefle-! 
uées : pource que l'humeur rerenu fous icelles acquiert vne acrimonie, qui corrode: 
la chair,quicaufe vlceres caues. Ainf par multiplication decaufe, & accroiffemenc 
demaciere faugmente l'inflammacion, non feulemencneufiours (felonles vulgai- 
res ) mais quelquesfois pluslongremps, & aucunesfoismoins, {lon la diuerfiré des * 
corps, &aufli tanc que la douleur foit fedée, & la fuxion arreftée. Si la brufleure Redeme com: 
eltoic fi grande, qu'elleeult fairefcarre,on la fera romber par remedesremolliens, 8e TER 
humcétans, commeaxunges , huiles, beurre, auec vn peu d'onguent bafilicü,ou cec 
onguene. 22. mucilag, phil &cydoniorum añ. 3j, gummicragacanchi 3 y.extra- 
hanturcumaqua parietariæ, olei lilior. 3 ij. $. ceræ noux quantum (uff.vnguencum 
molle. Ecfurlesefcorcheures ou vlceres feront appliquez remedes propresärelles gemede con: 
vlecres, lefquelles n'auroncnulleacrimonie,commevnguentialbi rafis camphorati, rre les efcar- 
deficcatiuum rübeum,onguentrofar auquel n'y encre point de vinaigee,ou nuteigi, dhesrer. - 
fair côme ceftuy.2£. lichargyri aurei 3 ii. olei rofaci 3 ii}. olei de papauere 3 y aquæ Onguens bien 
folani vel fucci, & plantaan. 3 ÿ. vnguenti popul. 3iij.camphuræ 3 j.fiac vnguent. quon 
in moreario plumbeo fecunduin arté. Autre. Prenez huile d'œufs batué en vn mor- 
tier de plomb :aufli chaux viue lauée par neuf fois, puis incorporée auec ongüenc : 
rofatou beurre frais fans fel,&-quelque nombre de moyeufs d'œufs durcis:ou,2£.bu- 
tyrirecentis fine fale vitulau & colau 3 vi. vicellorü ouorum ny, cerufæ loræin aqua ’ 
plancag.vel rofarum 4 8.euchiæ fimiliter lotæ 3 1). plumbi vil & lou sij. mifceancur 
omaia limul, faclinimentum ve decer. Er faudra augmenter ou diminuer la deticca- 
tion de l'vlcerefelon qu'on verra cftre befoin. Autre. 2£. corticis fambuci viridis & 
olcirofatiañ. tbj. bulliant fimul lento igne, poftea colentur ,& adde olei onorum 
& dj. pul. cerufæ & cuchiæ præparatæañ. 4]. ceræ albæ quantum fufficic , fac vn- 
guencum molle lecundum artem. 
LAutre pour le vifage. 
1 fauc prendre de la pommade 3 ij. mucilage de pfyllion diréencaurofe 3j. cäphre 
9.) {perme debaleine, 3 1j.& foic fair onguent. S'il yauoit vne grâde chaleur & dou- 
jeur, on prendra fuc de iufquiame, iombarde, cigué, fueille de nenuphar,dechacun 
tant qu'il fera befoin, beurre frais, eu huile rofa: puis incorporez le tout dans vne 
efeuelle furvnrefchauc: & foir appliqué deflus la brufleure, & renouuelle fouuenr, 
Onguent pour les taches des grains de poudre à canon. j 
2% vnguenti citrinirecenter difpenfau3 y. olei rofati 3 8. incorporentur, & fiat 
linmmentum. Autre qu a verts d'appasfer la douleur. - 
Prenezmoyeufs d'œufs cinqou fix, & foientincorporezauec mucilages de femen- ; 
ce delin , de pfyllium& de coings, &renouuellezfouuent. Autre.2.mucagin.fem, 
lij,plylluy & cydonio.excraét. in aqua rofa. vel cômuni,addendo camph, parum. Ecà 
fin que ceremede nefe deffeichetrop fubicemée,fautadioufter vn peu d'huilerofar, 
© Autre dont les Dames del'Helel-Dieu de Paris vféntaux brufleures. 
2. lardi céfeiffi per fruftaib. liquefacinaquarofar deindecoletur perrarumlin- 1 
ceum, & frigidum lauetur quater Cum aquaiufquiam. vel alcerius generis ciutdem, 
deinde cum eo incorporentur vicelli ouorum recent, num. Viij, fat vnguentum. « 
Lors qu'il ya grande douleur,cômeaduienctoufiouts celles vlccres,un doitmet- sen documêt 
ere deflus de la coïle de crefpe,afin que lorsqu'on les cfluye, on nelestouche änud # auteure Chix 
&c au vrauers de ladire toile crefpe la fanie forclibrement,&les remedes y entrent pa- rurgiene 
reillement: ce faifantie malade eft grandement foulagé de la douleur , àcaufe qu'en 
effuyantla fanie onnerouche à nudl'ylcerc. Dauantage fautbien garder , que fi les 
brufleures fonc faires aux palpebres, ou aux léures,ouentreles doigrs,ou àlagor EN 
Rr 
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ou fous lesaiffelles,ou aux jarrets,ouau ply des bras,qu'icelles parties ne fe ioïgnenc 
lesynescontre lesautres : partant on y pouruoiraenbien ficuancles parties bruflces, 
&metranctoufiours quelques linges entre deux, Le ne veux icy mettre en arriere, 
que lapoudre à canon enflammée entre en la chair ,fans quelquesfois vicerer le 
cuir: cequiaduient pour facenuiré & fubilicé. Elle demeurederelle façon au pro- 
Fond d'icellechair, qu'elle n'en peutaucunement eftreoftée: en forte qu'ayant ef- 
fayé à l'en tirer pat tous moyens qu'ilm'a efté pollible,commeauec veficatoires,fca- 
rifications & cornetsappliquez deflus,ce neantmoins la ceinture & marque d'icelle 
yeftdemeurée, cour ainfi que l'on void les caraéteres ou lettres qu'on a fait aux ef- 


Se 


“claues y demeurer à iamais, quelque chofe qu'on y puifle faire, 
LL 
ne profonde brufleure p'uf tant doulonrenfe qu'une fperfcielle, 
CHAP. XIX. 


Auanrage vne profonde brufleure ayant faicefearre dure ,n'eft 
D cancdouloureufecommevne qui cft fuperficielle: cequel'expe- 
4 ricnce quotidiane monftreen ceux qui font caurerilez sear toit 
apres lacaurerifärion ne fentenc que bien petite douleur, à rai- 
À fon qu'icelle grande combultion oftele fentimenc, en bruflanr& 
mortifantles parties fenfibles, comme nous auons dir cy-deflus 
parlät des playes des parties nerueufes, & de la douleur desdents. 
Era telles efearrés fera faic des fcarifications , tant & fi profondes, qu'on aille à la 
(éaievius afin de donner tranfpiration aux humeurs, & place aux medicamens re- 
mollitifs pour pluftoft faire comber l'efcarre , &apres on appliqueraremedes derer- 
fifs, & gengratifs de chair, adiouftantaux fufditsonguens qu'auons parlé cy-deflus, 
des poudres minerales. Et quancà la quantité ie ne la puis déferire fans eftre raxé a- 
Onnepeur uecceux que Galien die, chauffer routes perfonnes à vne forme : donc ie laifle la 
as vi par quantité d'icelles poudres à la prudente conicéture du Chirurgien, cognoiflanc 
ol dues bien quela quantité des medicamens nefe peutrationnellement defcrire (non plus 
ditamens, AU V0 peintre lameflange de fes couleurs} tant pour la diuerfité des difpobtions, 
qne des corps, & des parties d'iceux, & aufli felon la varieré des accidens , &au- 
cres chofes qu'auons cy-deuantdit, parlant des indications. Et apres que nature 
auraremply dechairl'vicere, on yfera de medicamens cicatrizauifs qui one vertu 
de faire le cuir. Or la cicatrice des brufleures demeure fouuent laide & raboreule: 
, parquoy fera applanie ( & principalement aux mains & à la face } par les reme- 
\ des eferies au traiété de la Pete, chapitre tentehuidtiefme. La bruileure fai- 
éte par le connerre doit eftre traitée comme celles qui font faices par la poudre à 

canon, 


Des Gangrenes & mortifeations. CH AP. XX: 


N touteslesplayes & folurions de continuié (defquelles i'ay parlé cy- 

2 deflus) furuiennenc le plus fouuéne grands & griefs accidens , tant 

ff pour l'inaduerrance du Chirurgien, que par les fauces qui viennent 

a auf bien du patience, que des autres choles exterieures : où pour la 

grädeur de lamaladie: & principalement entre autres accidensaduien- 

nent gangrene & mortification, qui font de tres grande importance & peril de 

vie, Gdiligemmentonn'yremedie: Partant m'a femblé bon eferire defdires Gan- 

fau laiffrr Brene & mortification , & Ce pour deuxraifons: L'vneeft, que lefdices gangrene & 
da propre «= mortification donnent plus de mal, tant aux Chirurgiens qu'aux patiens ;queles 
re pourfur- {maladies aufquelles furuiennene : au moyen dequoy fauc delaiffer la propre eu- 
per re pour obuier à leur fureur & malignité. L'autre raifon eft, que i'ay defia decla- 
is ré par cy-deuant, vne partie des caufes defdites gangrenes & mortiications : tou 

4 tesfois de toutes i'enay voulu efcrireamplement & deleurcuration, afin qu'vn cha- 
un puiffe auoir entiere copnoiffance de les eurer ainfi qu'il apparent. Le com- 
_‘menceray donc la definition, puis te declateray les caufes, leurs lignes, progno- 
2" flic, & conféquemmentlacuration , que ie donneray à entendre par exemple & de- 
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à monfiration familiere, Gangrene eft vne difpofition , qui tend àmortification de la pefiritien 
partiebleffée, qui n'eft encores morte ne priuée du tour de fentimenr, mais elle fe de gangrene. 
meurt peu à peu , en forte que f bien toft on n'y donne ordre , elle fe mortificra du 
rout,voireiufques aux os: quialorsefkappellée des Grecs"Sphsceles ou Nécroffr; des 
Latins Syderarso, & Elthiomenos felon les modernes, & des vulgaires le Feufainét 
Antoine, ou fainét Marcel 


Des canfés generales de Gangrene. CHAP. XXI. 


À caufe premiere & generale de Gangrene, eft quand parla dif= £a can/e ge 
folution de l'harmonie ou temperature des quatre qualitez, vne merale de 
partie ne peut receuoir les vertus ou effritsqui la maintiennent 887€ 
& conferuencen fon eftre, à fçauoir l'efpricnaturel procedantdu gi 
foye » porté par les veines pourluy donner nourriture. Sembla- 

blement l'efprit vital,enuoyé du cœur parles arreres pour la viui- 

fier. Auf l'efpric animal enuoye du cerueau par les nerfs pour 
baillerfentiment 8e mouuemenr: lefquels efprirs receusen la partie ,conferuenc & 
reftaurent l'eftre & remperature de ladite particen fon entier. Ecauconraire, fipar 
quelqueempefchementne fonrcommuniquez à icelle partie, fau qu'elle foircor- 

rompué & gaftce, & fon mouuement depraué: qui ef la caufe principale defdires 

gangrenc & mortification : laquelle aufli prouienc d'autres caufes fpeciales & parti 


culierescy-apres declarces. 


Des tanfes particalieres de Gangrenes. CHAR, XXII. 


Es caufes fpeciales fonc primitiues, ou antecedentes. Les primi- Combaftion. 
M riues & externes font combultions (pat le moyen defquelles{ur- 
VE uiennencgrandes inflammations) faices aétuellement , ou poten- 
1 vas ticllementc: Aétuellement, comme bruflures caufées par feu, 
SAS huile, eau, poudre à canon, ou femblables : Porenticllement, par 


14 


#2 application de medicamens acres, comme fublimé, vitriol, caute- 
res porentiels,ou autres : Par frigeratiôs ou grandes morfondures Frigeration: 
par indeüe application des remedes froids & 


ftupefaétifs, fraures, luxations, grandes contufons ou meurtrifleures, forces liga= 
cures, morfeures de beftes veneneufes,ou autres non veneneufes, piqueures denerfs 


faites par l'airquinousenuironne ,ou 


ne ES 
[e) 


nerueufes , comme és iointures où pres d'icelles: 


oufaices és corps plechoriques & cacochymes, Autres playes efquelles les vaifleaux 
. pe % “ 
quiapporrent la vie, fonc du routtrenchezou en partie, dont à aucuns f'enfuic ce 
que les Grecs appellent Ancurifime : & autres caufes, lefquelles ie laifle pour  renrifiue; 


Ç bricfucté. 


outendons, playes faices és parties 


ets 


tb" “# 


k Descsufés anteccdentes de Gangrenc. CHAP. XXIII. 


Es caufésanrecedentes ou internes fonc grandes fAluxions d'humeurs Fluxiô eaufe 


& chaudes ou froides, qui combene fur vne partie en plus grande quan- de gangrence 2 
r fes faculrez, en forte 


ticé qu'elle ne peut alrerer , digerer & regir pa 
que telles Auxions fuffoquent &efteignent la i chaleur naturelle & les 

A efprits, par fauce de tranfpiration. Car pour lafetite & eftroiteefpace 
dulieu, lesarteres ne peuuenrauoir leurs mouuemens naturels. Outre-plus Galien Gal. au lin: 
die qu'aucunesfois l'inflammation commence aux os:ce qui nous eft auiourdhuy des Tumeurs WE” 
bien manifelte, Ce que mefme dir Hippocrates en la fentence 2. du 2. des Epide- #48 LL 
mies. Ernon feulemerit inflammation fimple , mais carie & corruption defdits os, A JA . 
principalementaux verolez, &elephantiques ou mezcaux: defquels la chair & cuir} 

fe montre fain en aucuns endroits & non corrompu; &au deflous on trouue les os/ 

tous pourris ,corrodez, pertuilez &c vermoulus, & mefine le plus fouuenc perdi- 

tion de leur propre fubltance, voire en grande quantité. Ce qui fe fair d'une ma- 

tire veneneufe, donela qualité ne fepeutexprimer. L'hiftoire fuiuante en fera Foy: #rifloire: 


hiftoire, dy-ie, forcremarquable & digne degrande admiration, d'vn Réceueurue 
Rr 11} 


APS, ERA ; 
4 As | Fred Got 4 Go 
470  Douziefme liure des Contufions, 
| Madame la Conneftable, demeurant en la ville de Senlis, nommédu Frefnoy,le- À 
Yameur en la quel m'enuoya prier de l'aller voir, à caufe qu'il auoi en la teftevne tumeurde la 
telle de la groffeur d'vn œuf entre l'os occipital & parictal, pour fçauoir de moy s'il y falloir 
groffiurd'Yn Pire ouuerture , eftimant qu'il y cuft de labouë. l'yrrouvay deux Medecins & deux 
af ST. ès Chicurgiens demeurans audit Senlis, gens d'honneur &c debon fçauoir : nous con- 
ET  fuleatines fur le fait de l'ouuerture, Ayant confideré larumeur, & entenducomme 
UP Gitecttoirvenué peu à peu, & de longue main, & apres auoir fency &remarquévne 
pulfätion (quieftoirlemouuementdu cerueau)penfanr que ce faft vne artere, parce 
que lors que i'appuyois ma main deflus la rumeur s'abaifloic & diminuoit, veritable. 
, menti'eus opinion que c'eftoicvn Aneurifme : & dés lors ie dy, qu'il fe falloir bien 
te garder de faire ouuereure de laditerumeur , de peur d'vne hemorrhagie,& par con- 
fequent de more fubite. Or il yauoic vn des Medecins, & vn des Chirurgiens, qui 
tenoienrqu'il n'yauoir aucun danger de l'ouurir, eftimans qu'il n'y euft que de la 
bouë. Le procezeftanc ainfi party en deux, ie fus d'auis qu'on enuoyaft querir Mon- 
ficurFabry,Medecinordinatre du Rov,& de Madame la Coneftable, quieltoiclors 
à Chantilly, pour aduifers'il y falloit faire ouuercure ou non:lequel donna prompte- 
ment{onaduis,eftimanceomme lesaurres,qu'il y auoir du pus,& qu'on pounoitfans 
nül danger faire euacuation d'iceluy, Touresfois lors que ie luy dy que 'auois opi- 
nion que ce Fuft vn Ancurifine, parles fignes qui y apparoifloient,il changea de pro 
pos,& conclud qu'on n'y couchaft nullement, & qu'il falloit penfer ladice cumeur 
commevn Aneutifime, qui auoic coufours efté mon aduis. La refolution faite, ie 
m'en reuins à Paris: mais ledicReceueur trois iours apres enuoyaquerirvn Barbier 
à vn village pres de Senlis, lequel f coft qu'il fuc arriué,& qu'il eucveu le patienr,dic 
qu'il y auoir du pus contenu en ladice cumepr,& qu'il n'yauoit point danger del'ou- 
urir : ce qu'il fe, & en lieu de boué,en fortic de la propre fubftäce du cerueau,& deux 
La fabfiance jours apres ledir Receueurmourut. Apres fon decez, larefte luy fur ouverte par A- 
du ceratas dam Hannequin,& HamardCheron, Maiftres Barbiers & Chirurgiens demeurans 
fortit dt la audit Senlis: lefquels m'oncattefté que la tumeur eltoit faite de la propre fubitance 
reg re du cerueau, auec deperdition de deux cables du crane,de la grädeur d'vn Noble à la 
pretendué, Rofe. l'ay bien voulureciter cefte hiftoire,à fin d'aduertirle ieune Chirurgtendene G 
faire ouverture à lacefte en femblables cumeurs. Ecpourrerourner à noftre propos, 
Gal.dicau Commentairefurles4 Aphor.du 7.liure,que mefme Nature forte peuc 
ieccer labouë au crauers la fubftäce des os. Souuentestois aufli quäd la chair de quel- 
rqueparticeft vlcerée, ils'engendre vne mauuaife fanie,acre & fecide, de laquelle fi 
(les os fuices font imbus, fe corrompent & carienr. Ce qu'on void fouuent aduenir 
laux vlcerescacoëches & malins,ouautres,qui de long remps ont demeuré furaucu- 
Arhor. 41:/ne partie. Auili Hippoc.le cefmoigne, difane qu'en cous vléeres d'vn an oudeplus 
lis.6. long cemps,il ef necelfaire que l'os fe fepare &rombe, & qu'il ydemeure cicatrices 
profondes &caues. Semblablemene lefdires gangrenes & mortifications aduienn£e 
par qualité veneneufe, chaude ou froide: Chaude, comme on voit aux charbons 
&anthrax pefliferez, qu'en moins de ving-quatre heures fe fera cfcarre & morti- 
$ ficarion en la partie affcêtée: Froide, comme on void fubic aduenir en vne partie 
L reffenfe. fans douleur precedente, ny cumeur, ny liuidité ,ou aurres fignes de gangrene. Ce 
| que de Vigo certifie auoirveu aduenir à vne noble femme de la cice de Gennes. 11 
: me fouuientaulli auoir veu femblable fait en cefte ville de Paris, à vn homme, le- D 
G quel faifoicbonne cherele foir, nefe plaignant de nulle douleur: coucesfois la nuiét 
\ luy faruinc gangrene & mortification aux deux iambes, fans eumeur nyinflamma- 
tion : mais yauoitvne couleur en certains endroits tendante à liuidicé , noireeur, & 
verdeur: en aucuns autresendroits eftoir la couleur quaf naturelle :coutesfois n'y 
Fr) NOTE auoiraucun fentimenr,& lorsqu'onle piquoit auecques la pointe de lalancerte ,ou 
| l une * ,auec vne épingle, n'en fortoit point de fang, & de chaleur au fens du raët n'y en 


Qualité ve- 
nencafe, 


+ auoiraucunce,mais au contraire on fentoit pluftoit vncfroideur. Ce voyant, appelay 
À confeil , par lequel fur deliberé & ordonné qu'on luy FtosREnt & profondes 
incifions pour tenter lacure: ce queie fis, mais d'icelles incifons n'en forcoirqu'va 


c peu defang fort noir,gros & quafi congelé. Pluficursaurres remedes furent tentez : | 

incurable. cencantmoins en bref rendit fon efprir à Dieu auecques grandes refucries, ayanc | 

r levifage&rourlecorpsliuide. lelaiffe à penferfi la Caufe n'eftoic poinr veneueu- | 
fe. Pareil cas aduinc à va quidam à Thurin, l'an mil cinq cens crence-fix, ainfique | 
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Combultions & Gangrenes. 47I 
A j'ayentendu par lerecicque me fic François Vofte, Chirurgien tes-doéte,citoyen 
dudit Thurin. En ce lieu ne feraimpertinenc declarer &expofer comme fonc faces 
gangrenes & mortifications par le froid fans qualité veneneufe : ce que ray feulemée 
touché en vn moraux caufesexternes. Doncques pour plus grande clarcése ce l'ex- 
pliqueray. Lefroidextreme,foic par l'airambiens, où parapplication deremedesre- Comment le 
percullifs, froids, & ftupefaëtifs, fair vne intempcrie froide, f grande que les efprits per 
foncfüuffoquez &elteints. Eclors que Naeure ou la prouidence de coutle corpsren- gares. 
uoyeaurrès efprits pour fubuenirä ladite partie, lefdies efprits ne trouuans l'harmo- 
nie bien difpofée pour eftre receus, fe retirenc fubicvers leut origine, comme fils 
cftoient repoullez parle grand froid de ladite partie ,ennemy, & du cour contraire 
à Nature: 8 pourcant ladite partie ainfi deftituée defdits efprits , promptement fe 
mortifie. Cecy fe cognoift manifeftement en ceux qui marchent par les neiges & 
glaces: car par l'extreme froid perdencaucuns de leurs membres, & bien fouuenc la 
vie,comme prefentement declarerons. l'ay bonne memoire auoir medicamenté en srifioire: 
Piedmont plufeurs foldats ayans paife les monragnes en Hyuer: defquels les vns 
par l'exereme froidauoienr perdu les orcilles,lesaurres la moitié d'vn bras, lesautres Î 
B lemembreviril.autresles orceils des pieds,aucuns y perdirencla vie,tefinoin laCha-{djssete des 
pelledes Tranfis, ficuée furle mont Senis. Auflime fouuiencqu'en temps d'Hyuer, rranfs. 
vnpauure Breton, feruiteur d'eftable,demeuranta Paris fenallacoucherfus va liét, Æifleire. 
apres auoir bien beu, pres lequel y auoirvne feneftre à demy-ouuerte, parlaquelle le 
froid entra : & tellement luy alrera l'une de fes iambes, qu'à fon réueil penfanc fe le- [{ Y 
uer, nefe peur fouftenir. Er pourtant fur pofé presle feu,duquel il approcha fa jam" 
be,cuidane qu'elle fuft feulemencendormie:mais fe brufla la plance du pied d'épail= 
feur d'vo doige fans rien fentir: parce qu'elle cftoirjamortifiée parle froid plus qu'à 
la moitié, Le lendemain ledic Brecon Fuç apporte à l'Hoftel-Dieu, où 1l fur vilicé 
par le Chirurgien,& autres, lefquelsconclurencqu'ileftoicneceilaire couper & am- 
puter ladiceiambeainf mortifiée ; ce qui furfair : mais ce neantmoins ladite morti- 
ficacion gaignales parties fuperieures,en forte que dedans erois iours apres ledic Bre- 
ton mourutauec fueur froide, refueries, grands routemens & fyncopes. Dauantage 4e 4 
audiemefme cemps d'Hyuer faifoic fi grand froid, qu'à aucuns malades couchez au- 7 #10 
C dir Hoftsl- Dieu l'extremité du nez {e mortifa fans yauoiraucune pourriture:à qua- 
tre d'iceux ic fisamputacion de ladice partie, defquels les deux guarirent, les autres 
moururenr. Cependant faucnoter, qu'en cecas de froidure les parties extremes, 8 
entre celles-cy les plus efloignées du cœur, comme les pieds & 1ambes:oules plus 
froides de leur temperament,commele nez ou orcilles,&aurres cartilagineufes, font 
roufours faifes de gangrencs les premieres. Puis que l'ay declaré amplement eoutes 
les caufes de gangrene & mortification, faut proceder à la declaration des fignes def- 
dites gangrenes & mortification,lefquelles ie diftingueray felon leurs caufes, à fin de 
baillerauxieunes Chirurgiens non encores exercez, l'entiere cognoiflance defdites 
gangrenc & mortification,& de leurs caufes. 


Des fignes de Gangrenc. CHAP. XXIIII. 


Es fignes de Gangrenes faites parinflammation ,fonrquand la gran: signes de | 

& de douleur & pulfation quiauoient precedé lefdices inlammations, gangrere er 

© font grandement diminuées, & la couleur rubiconde ou vermeille, Pare cul 
À quieitoicauparauant en ladite partie , elt changée en couleur paîle, of pu 

À Fufque, & aucunement cendante à liuidicé, comme fort amplement  # Ÿ 

defcrie Hippocrates, en la feconde feétion du liure De fraéfurs , où il parle de la 

gangrene du talon. l'entens icy douleur pulfaule non celle qui eft faiéte par le 

mouuement des arteres, mais vne pulfacion 1cétigatiue, ou polgnante, qui le fair, 

quand par le combat d'entre les deux chaleurs (fçauoir eft naturelle & non na- 

turelle } fefleuenr plufieurs vapeurs des humeurs & maticres qui rendent à pour- 

riture és parties enHammées. Sile froid eftcaufe defdiresgangrene & mortifcation, signes de 

fera aifé à cognoiltre: car (comme vn chacun fçaic) le grand froid prompremenc gangrene par 

fait à la partie grande douleur poignante & cuifante, &rougeur cftincelance, & freidures 

toit apres la rend liuide,& fort froide, & quafi fans mouuement& fenriment,auec  N 

horreur ou tremblement, comme fi on auoit vn commencement de fieure quarte, 
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Sie froid continuë pluslong temps que la chaleur de ladite partie ne puiffe refifter, 

furuiendra gangrene,& par confequenr mortificarion {fon n'y donne ordre) & à la 

Apher 38. parfin la mort: car (comme dir Hippocrates) le froid eft contraire & ennemy aux 

Lu, 7. os, dents, nerfs, au cerueau, &Cà la moëlle du dos, generalement àanoftre vie,laquel- 

| le confilte en chaleur & humidité àcaufe qu'il fait fpafinesouconuulfons, &aurres 

mouuemens contre noftre vouloir.agitation defordonnée derourlecorps,quenous 

L appellons friffons, & confequemment par fa grande violence ft fouuencesfois caufe 

signes de denoftre mort. Quant eft des gangrenes & mortifications faices par ligacures fortes 

gangrenc par 6s fraétures luxations, grandes contufons,tu les cognoifkras facilemencàladureté, 

| ligaiwre, qui cit pour ladefluxion,pareillement des veflies qui feront efleuées au cuir, lef- 

brafleuress Quelles viennent à raifon de la grande inflammation qui eften la partie : ce qui Le 

Le rag void manifeftement auxbrufleures : auffi parla pefanteur &impotence de la partie, 

| d qui Le faicà raifonque lesefprits manquent, & lorsqu'on prefle deffus, la folle de- 

meure fans fercleuer,commeaux Oedemes, &le cuir le plus fouuent fe fepare de la 

| chair, Les fignés declarez aux gangrenesengendrées par inflammation, tepourront à 
dünercognoiffance des gangrenes faices par morfures,piqueures,ancurifmes, playes 

. faires és corps plechoriques & cacochymes : car par ces caufes eft faire fluxion, &at- 

| traGion d'humeurs en trop grande quamtité , quiempefchent (comme day die) l'air 

&euentilagon de la partie. Maisic te veux encore aduertir qu'ayant cogneu par les 

| fignesles mortifications , ne faurdifferer à faireampuration du membre, iaçoir que 

| ecextremitez fe remuenc: car la celte des mufcles fe remuant rirela queuë ,ou leurs 

tendons. Dauanrage encore qu'il y euftquelque peu de fentiment, ne faut differer 

| | l'amputarion,iufquesàcequ'iln'yenaye plus ,atcendu qu'elle pouriroitles parties 

voifines. Quancaux fignes degangrene & mortification prouenantes de venins, icy 

n'eft befoin de reciter la içon comme lon peut cognoiftre & diftinguer les accidens 

quiaduiennent,rantdes venins chauds que froids : carnous en pourrons parler plus 


amplement cy-apres. 


| Du Pregnoffic des Gangrenes.  CHAP. XXF. 


ee Pres donc que lon a cogneu la pangrene & mortification par fes 
5) fignes &caufes, faue auant que tenter quelque chofe de la cure, re- 
2e garder queleffeét pourra auoir ladite difpoñicion, &le predire & figni- 
fier aux parensouamis des malades (ce que nous difons prognoftiquer) 
commeie te diray. Gangrene & mortification font de fi grande Eros 
cité & malignité que f on n'y remedie promprement , la partie facilement, & du 
courmourra, & corrompra les parties proches: ce qui eft caufe que quelques-vns 
ontappelléla Gangrene Chylomenes, pourceque telle corruption chemine par toute 
la partiecomme venin , & fa corrode comme fair le feu épris au bois fec, rant que 
Auant-con-lfinalement fera mourir les patiens. Et auparauant qu'ils meurent , ont tous Vne 
reurs demert fueur vniuerfelle froide , auce delires ou refucries, fyncopes ou éuanoüiffemens, 
en gégrenés rouétemens & hocquets: à caufe que les vapeurs éleuées de la putrefaétion & pour- 
riture, fontcommuniquées & portées par les veines, arteres, nerfs aux parties no- 
bles. Ton prognoflic fait, faue metre la main à l'œuure,ainfi que ie declareray D 


MaAntenanc, 


Frognoffc 
de gangrene, 


« De ls cure generale de Gangrene. CAAP. XXMI 


Cure grntra- ei N la curation de Gangrene, fau prendre les indications d'icelle. Caril 
lede gaugre- PRE faut diuerfifier la cure felon l'eflenceou grandeur du mal: parce qu'aucunes 
ne 1 LS gangrenes & mortificationsoccupenttoure vne partie, les autres feulement 
” vne portion: les vnes fon profondes, lesautres fuperfcielles. Les caufes auili diuer- 

L fesfoncdiuerfifierla cure, À routes caufesne conuientappliquer vn mefme remede- 

#1 FAX Sémblablement fauc auoir égardau remperament du corps & de la partie, Car au= 
mé da COrPr. cuns (commeauonsparcy-deuantdie) font detemperature molle & delicate,com= 
), me femmes,ieunes enfans gens oififs &viuans delicacemenr, chaîtrez,& autres, lel- 

uels demandent remmedes plus doux & moins violens, que ceux qui fonc d'habitu- 

? cou fubftance dure &robulte, comme laboureurs, mariniers, bateliers, chaffeurs, 
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A porte-faix, &autres gens detravail. Non feulement fau anoircefte confiderarion 

“du corps maisauffi des parties bleffées. Car il y a difference des parties mufculeufes)5e 14 narare 
& charneufes comme bras ou iambe: ou parties nerueufes, dures & folides, comme des parties, 
fpondyles,iointures,& autres:auffi des parties chaudes & humides ,comme fonc les 
parues lonreufes,la bouche,la matrice, l'anus,efquelles plus promptement aduienc 
corruption & pourriture, par caufeinterne,& Auxion d'humeurs,qu'auxautres par- 
tes de noftre corps. Parquoy felon l'effence, temperature, & difpolicionnarurellede 
ces parties & du corps, faucadminiftrerremedes, & proceder à la cure. Er entre les franiere de 
autres remedes fautordonner bonregime & maniere de viure, furlesfix chofes non viere. 
nacurelles, pour obuier & contrarier (canc qu'il nous fera poflible) à la maladie, 8e à fa 129 
caufefielleeft encore prefente. Si l'habitude du corps cit plechorique ou cacochy= 
me, fauc faignerou purger felon le confeil du Medecin.Er pour aurat queles vapeurs 
qui fefleuene dela partie gangrenée, fonc communiquées par les arceresau cœur, & 
confecutiueméraux autres parties nobles:fautroborer le cœur, à fin qu'il ne for in- 
fêté de ces vapeursmalignes,en donnant à boire theriaque difloureen eau de petite 
ozeille,ou chardonbenit: mithridatà manger, & côferue de rofes ou buglofes,opia- 

B res &autreschofescordiales,quioncelté declaréescy-deflus. On pourraauffiappli- Kemede con- 
quercccepicheme par dehors, fur la region du cœur pour coufiours roborer 22.aq. tre reve 
rof.nenuph.añ.3iij.aceu feylliticr 3j.corall.& fantal.albo.Seubr.rof.rubr.puluer, PAAPON rer 
& fpodiiañ.37 aucheidati,ther.añ. 3.8.rrochife. decamphezij. flor.cordial.pulu. y die 

paj-croci3 j. diffoluanturomnia fimul fatepithema,quod fuperponaturcordicum  :4, 

panno coccinco,aut fpongia.Voilabriefuemétlefommaire des chofes vniuerfelles : 

ilnous faut venir maincenant à la curation propre & parriculiere defdices gangrenes. 


De {a cure particuliere de Gangrene. CA A PNCXIX PTT TI. : 


A cure de Gangrene faire par fuxion de fang, &autres humeurs qui fuffo- 

quenc ps que lon void fouuenc aduenir aux grandes inflamma- 

tons, fe doit faireen euacuant & feichantpromprementle fang & humeurs | 
L 


corrompus, qui fontarreftezen la partie dolente,auecques plufieurs fcarifications & } 

c incifions grandes, moyennes, petites, profondes , & fuperfcielles , felon qu'il fera 
befoin & neceflaire : à fn que ladite partie fe puifle euentiler & Aabeller, &Jes va- 
peurs corrompuéës exhaler. Lon fairlesincifions quandle malelt grand, profond, &fynciGons, 
prochain à pourriture, & les fcarificacions quand ilcommence à purrefier, Car d'au 
tancque le mal eft grand, il a befoin de remedes grands &violens. LE fi lcdic nipr. pb : 
mal vaiufquesaux os, auc diuifer le cuir & la chair de plufieurs & profondes ini. gxrem 
fions, que pourras faire auec rafoir à ce propre & conuenable. Touresfois fe Faut morbs. 
donnergarde decoucher les nerfs & vailleaux notables, ils ne font du tout pourris 
& corrompus. Car en ce cas faut faire incifion,, fans auoir égardaufdies vaiffeaux : | 
mais Lils foncentiers, lesincifiôs foienc faicesencrelefdits vaifleaux fans les coucher, 
fil eft poffible, Silagangrene eftmoindre, n'eft befoin que de fcarifications{eule: # M 
ment. Apres les fearificarions & incifions faites faut laifer couler beaucoup defang, scarifeatiése 
à fin de vacuer la matiere conioince, décharger & fcicher la partie. Puis appliquer 
remedes qu'ont faculé d'ofter la pourriture par leùr vertu calfadiue, deficcauue, " 1 

p relolutiue, deterfiue, &aperitiuc, & penctrerau profond, à fn de confumer la ma= 
tierce virulence & corrompué, laquelle eftarreftéc & fixe en la partie gangrenéc. Ec: * 
à celte intention , feras ablution auec lexiue Fäite de cendres de figuier ou de chi 
enlaquelleonor fat bomtielapins cancqu'ilsfoient parfaiètemet cuits. Ou pour Æblériens 
auoir remedes plus parables, faut prendre de l'eau falce, en laquelle on aura faiét ou mms 7 Le 4 
boüilliraloë: & Egyptiac, y adiouftanc à la fin de l’eau de vie” L'eau de vie & vitiol 7 3 
calciné eftfingulier remede. | 

Autre. 2. aceti oprimi fb. j. mellis rofaci3üij. fyrupiacetof 3iij. faliscomm.4 v. 


bulliancfimul,addeaquæ viræ 15.8. D'icellesablutions fauelauer par pluficurs tois Î { 
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la partie: carelles font de grande efficace aux gangrenes. Cefdices ablutions faires, 

appliquerasEgypuac fur plumaceaux:car c'eft le plus excellent &premier en dignité PRE qu} 
entre lesremedes côuenables aux pourritures,pource qu'il fait feparer la chair pour: «ff/orr cor- 
rie d'auecques la faine faifant efcarre : defquelles entelcasne faurattédrelacheute, uenable ax à 


mais pluftoit Les couper, & ofter ce qui fera corrompu auec rafoir ou cizeaux : puis y P°*7"#" 
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remertre dudie Egyptiac rant de fois qu'il ferabefoin. Ce que cognoiftras à la cou- À 
(ir de lachair,à la fetcur& fenfbilité des parties fubiacentes. La defcripcion dudit 


| 
| k Egyptiac( duquel ray coufiours cogneu grands effects entel cas)eft telle. 22. Aoris 
| æris, aluminis rochæ , mellis com.anñ. 3 1}. aceti acerrimi 3v. faliscommunis 3j vie 
trioli Romani 4 8. fublimau puluerifau 3 1. bulliant omniafimul ad ignem, fiat vn- 
euentum: Filet befoin on le fera moins forr. Aucc l'application dudir Egyptiac, 
Cataplafme. faurmertre ur toute la partieaffeétée ceftuy cataplafine, lequel empefche & prohi- 
| ll bela putrefaction, refour, deterge, deffeiche & fede la douléur: 22. far. fabar. hord, 
; {| orobi, lent. lupinor:añ:1b.8: (al. comm. & mel. rof.añ. 3j. fucciabfinch.marrub. 
\añ 3ij.Baloës, malt. myrrhæ &aquæ vitæañ 3i.oxymeheis fimplicis quant.fuffcir, 
, fiat cat4plafma molle fecundumartem.Gal.. 3.de laCompolfition des medicamens, 
ordonne faire cataplafie pour prohiber la pourriture des gangtenes, faicde farine 
1, d'orge &lexiue: aufli le capitel des cauteres eft Force propre. Lefdies remedes con- 
| fomment, refoluent & derergent la fanie virulenre & matiere pourrie: & pour leur 
grande ficeité & renuité d'eflence peneträcau profond,empefchentla putrefaétion, B 
tedencla douteur,& roborent la partie: ce qui eft plus neceflaireen tel cas. Ondoic 
aufliappliquerau deflus du mal vn cel ou femblable defenff, pour obuier &repri- 
“ mer la defcence des humeurs, & garder que les vapeurs pourries cfleuées de la putre- 
y faétion ,ne montent au cœur, ou aux parties fupericares & nobles. %£. oleirofati, 
{ myrc.añ. &iij fucci plantaginis,folani, feinperuiui añ 3ij.albumina ouor.numero 
( quinque,boliarmenici, cerræ figillaræ fubcilicer puluerifatæ, añ. 47. 0xycrati quan- 
Les remedes tom fufficit,mifce ad vfum diétum. Lon en pourra faire auñfi d'autres ayans pareille 
[e doivent vertu :mais faucnoter que ccfdirs remedes fe doiuentrenouueler fouuent. Car lors 
; renouseler y qu'ils font froids, refroidiffenc la partie, quieft languide, à caufe quefa chaleur eft 
funent. || brefquefufoquée:& partancily faut fouuenc appliquer linges chauds, ou briques, 
| ou bouteilles remplies d'eau boüillante.à fin de roborer la chaleur naturelle qui eft 
* prefque du routelteinre. Etne faut prendre indication, fi la gangrencaefté faite par 
| inflammation, mais de la difpofition qu'elle aura laiflée en la partie. Or file maleft fi 
grandqu'ilne veutcederaux fufdicsremedes, faut venir à d'autres plusvehemens &c 
violens,qui font lescauteres aétuels. Apres l'application defquels Galien au fecond © 
à Glauc.commande queius de porreauxauec fel pilé & diffourfoir mis deflus,àcau-! 
| fe quesrel remede penetre & feiche fort, & par ce moyen empefche la pourriture. 
Dauanrage,fi lefdics cauteresne profitenr,ileft befoin venirà l'extreme, qui cft faire 
Apb. 6. | jamputarion dela partie, fuiuancle dire d'Hippocrates: Aux maladies extremes con- 
| . dinrese [üiennencexeremes & derniersremedes. Toutesfois on ne doirce faire, que premie- 
| {| rement lon n'aiccertaine cognoiflance fila partie eft roralement morte. Car ce n'eft 


petitcas de couper vn membre, filn'eft plus que neceflaire. Parquoy ie re donneray 
4 - entiere & infaillible cognoiflance des parfaites mortifications & fphaceles, par les 
; fignes cy-apres declarez. Ouide: 
Le membre infeéf d'une playe incurable 
; Se doit couper, que le fain 1! n'acéable. 


Des Jignes des mortifications parfaites. CH AP. XXVIIT. 


Lon cognoift en la partie affedtée, noirceur& froideur, prouenant de l'ex- 
#1] cinétion de la chaleur naturelle, non de l'air enuironnant: grande mollefle, 
j I laquelle fi on comprimene fe peut releuer;ains y demeure cauité ou Foie : 
É feparation du cuird'auceques lachair fubiacente, & ne fent-on nul battement des 
arteres: grande puanteur ,comme de charongne (principalement fi ledir fphacele 
eft vlceré) dont la fenteur eft canc acre & forte, qu'elleelt intolerable & abomi- 
nable à routes perfonnes, & en fort vne liqueur vifqueufe, de couleur noire & 
verdoÿante , totale priuation du fenciment & mouuement, foie qu'on tire, frappe, 
t prefle,brufle,coupe,touche,ou pique: certainement pourrasconelure vne mortifi= 
& ; cation parfaiéte,où fphacele : routesfois fautauec bon iugement explorer ladire pri- 
poinélners-, UAION du fentiment. Car ie fçay que plufeurs ont elte deceus fe fans à vn fenti- 

fl ble fur te fmentque les patiens difenrauoir, fon pique, preffe,ou autrement attouche, lequel 
nu cl eft totalement faux & deceprible, Car il ne vient que d'vne grande apprehenfion 


gangrene. de la douleur extreme, qui auparauanreftoit en la partie : & principalement par la 
conti- 
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continuité &confentementqu'ontencore les parties mortesauccles viues.Comme. 
pourexemple familier, nous voyons que fi lontirevne chemife ou autre vetement 
adherant à noftre corps, nousdifons lefentir,iaçoir que ledit veftemér eft infenfble Jaccident 
& feulemencconigu anoftre corps. Decefaux fentimencauras argumée manifefte admirable, 
apres l'amputation des parties mortifiées. Car les padenslongrempsapres l'ampu- 
ration faite, difent encor fentir douleur &s parties mortes &ampurées, & decefe 
plaignent fort: chofe digne d'admiration, & uañineredible à gens qui decen'onc 
experience. Parquoy fe faur donrier garde que celfentimenc ne nousretarde à Faïre \ 
le deuoir de la parfaiéte curation : comme quelquesfoisj'ay veu coupper vnmembre 
à deux ou à crois fois, pour feftrearrefte à vn fenriment faux & incereain. Donc fmputation 


apresauoir cogneu que la partie eft vrayemenc morte, la faut promprement & fans fe la partie 


delay, ranc petic foir.il, couper &amputer: car la contagion & corruption rauir & mer /* doit 
faire prom 


gaigne fans ceffe les parties prochaines faines & viues: & pource Hippocrates enla 
fepucfime f&tion du fixiefme liuredes Epidemies, dicqueles THOnE VTions & ere- P'ement 
pans, fe doiuenr promprementexecurer. Ceremedeelt miferable & digne de com= 
paffion,rantau patient qu'au Chirurgien: mais c'eft le feul & dernier refuge que l'on (4 
doic roufiours preferer à la more, laquelle fenfuiura, fi l'on cherche autres moyens 

que feëtion de la partie mortifice. 


Dalieu où il fast commencer l'ampatation. CHAPr. XXIX. 


RCA L ne fuffic roucesfois de cognoiftre qu'ilefknecelfaire d'amputer 
k la partie mortifiée, mais fauc fçauoir le lieu où l'on doit faire &z/quel iuge- 
29, commencer l'amputation: & en cela giftle ugement & prudécerment # = 
(Aix 
\ 


du Chirurgien. L'arrcommande que l'on commence à la partie 94% la fe. 
vn 
704 


faine, mais ie declareray cecy facilement. Pofonspourexemple, nn, 
qu'aucun aie vn Efthiomencau pied iufqu'aux malleolesou che" 
DE uilles. En tel cas faut bien confiderer là où eu dois faire l'ampura- 
don:car felon l'artfaut garder le corps humain entier, tit qu' ilfera polfible. Parquoy 4 

tu dofs ofter le moins que tu pourras de Ra partie faine. Cencantmoins faurauoir 
C confiderationde l'action &ornement dela parie, lefquels te donneront confeil de: 
couper laditeiambe, à cinq doigts ou enuiron prés le genoüil. Pource que l'ampura- 
tion faiéte en ce lieu, la partie pourra apres mieux faire fon aétion , qui fera marcher 
auce vne iambe de bois. Car fil eftoirainfi quel'on coupait vn peu au deffus du mal, 
le patient feroiten peine de porter crois iambes, là où il n'en portera que deux. le 
fçay que le Capiraine François le Clerc ,eftanc fur vn nauireeut vn coup de canon, 
quiluyemportale pied vn peu au deffus dela cheuille, de laquelle playe fut guary: | 
mais quelque temps apres voyäcque fa iambe luy nuiloit, la frcouper iufques à cinq 
doigts prés du genouil : & maintenant fe crouue mieux à marcher qu'il ne faifoirau- 
parauant, Au bricfntfireaucontraire, quielt ofter le moins que l'on pourra de la .#arre confie 
partie faine, pour la diuerficé desations dubras & delaiambe. Et principalement Pr" pour 
pourcequelecorps ne fe repofe fur le bras,comme fur les picds& jambes. l'ay decla- Le Hal 
ré cv- devant comme l'on pourra cognoiftre la neceffité de la feétion, &le lieu d'icel- 


lc: faucà prefent montrer le moyen de proccder & exercer lafcétion. 
' 


Du moyen de preceder à la féétion du membre. CHAP. XXX. 


+ N premier lieu roboreras la Force & vertu du patienr, f'ileft be- 
( F2 foin, par alimens propres, de Fa: ile digeftion & pleins d'efpries : 


, comme œufs mollets, roftie trempéce en bon vin, ou autres fem- 
blables. Puis ficué le patient ainfiqu'ilappartient, & ure les muf- 


clesenhaurversles parties faines, & fais yne ligature Exereme vn 

eu au deffus du lieu que l'on voudra amputer ;auee vn fort lien 
delié,& de figure platte, comme ceux delquels les femmes lient 
leurs cheueux. Icelle ligacure fer de trois chofes. Lapremiere elt,qu'elle rrenrauce 
l'aide du feruiteur,le cuir & mufcles cfleuez en haur :à fin qu'apres l'œuure ils re- 
couurencl'extremité des os qui auront eflé coupez, &apreslaconfolidacion delaci- 
catricefaice,lefdits cuirs & mufcles feruenccomme d'vn couifinetaufditer extremi= 


à 
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; x L | 
476 Douziefme liure des Contufions, 
j ez des os. Par ainfi la partie pourra demeurer plus forte,& moins douloureufe fi l'on 4 
tcomprime deffus. loincauflique la curacion cftplus briefue: car d'autant qu'onlaif- à 
fe plus de chair fur lefdirsos,pluftolt ils fonccouuerts. La feconde eft, qu’elle prohi- 
be l'hemorrhagie ou flux defang ,àcaufe qu'elle preffeles veines &arteres. Latroi-. 


F1 


ficfne eft,qu'elle rend obtus, &ofte grandement le fentimentde la partie : pource 
L qu'elleempefche par fa grande compreflion l'efpricanimal,quidonnefentimer par 
| les nerfs à la partie. Doncapreslaligarure forteainfifaice, faur prompremenc cou- 
1 : pertousles mufeles &aurres parties iufqu'aux 05, auecvn rafoir bien trenchant,ouw 
; coupant courbé,commeccftuy fuiuanc: apres auoir deucfti & defcouuercl'os de fon 
l'periofte,à fin que la fcie paffemieux & plus promprement, 8e à moindre douleur. 
*  Notaque lorsqu'onveutfaireamputation d'yne iambe, faurqu'elle foit vn peu 
fployée,& qu'apres la fectionon l'eftende, à fin que les vaifleaux qu'on prerend lier 
|pourarrefterlefang, fe manifeftent mieux pour plus facilement les pincer, tirer & 
lier.Ceux quiauron mis lamain à cel œuure,facilemententendrontceftemethode, 
& crois que nul patientne l'aencore diéteny efcrite,au moins que ie fçache. 8 
Là 
J 


Coufleau courbé pour couper les membres. 


" Ilee fautnoteriey,qu'il yaentre les os portion d'aucuns mufcles,que ne pourras 
| en couperaucc ledirrafoirou coufteau. Pourtantles couperasaucevninftrument 
| 
| 
| 


faicen maniere de lanceree courbéc. le taduerusdece; car fi tu laifles auere chofe 

que l'os à couper à la fie, certainementtu ferasenla fcianterandedouleuraupa Gé 
! ient,à caufe que la fcie ne peur qu'à grande peine couper leschofes molles, comme 

chair, cendons & membranes,ainf qu'elle far les os durs 8 folides. : 


Apresauoirentierementcoupé toutes les parties iufqu'aux os, les faur fcier prom- 
 ptemencauec telle fcie,de grandeur d'vn pied,crois poulces ou enuiron, Dauantage 
1 tu meccras va lingeen double au deffus de l'os qu'on veut fcier,de peur que les dents ;, 
+ dela feiene couchentàlachair, & ne la defchirenc. 


Sue. 


E 
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Des moyens pour arreffer le flux de fang quand le membre eff conpé, 


CHAP. XXXI. 


quantité de fang f'efcoule, à fin que la partie defchargée y furuiennent faifer écou 
moins d'accidens, &ce felon la plenitude & force du malade. Le fang ele der le (ang. 
coulé en quantité fuffifante (prenant coufours indication des forces du malade ) il 
fauc promptement lier les grofles veines & arceres f ferme, qu'elles ne Auent plus. Ligature des 
Ce qui fe fera en prenant lefdies vailleauxauec cels inftrumens, nommez Becs de v#iJeanx. 


Corbin. 


Es Ors que l'amputation du membre eft faire il eft neceffaire que quelque soie de } 


Bec de Corbin propre à tirer les vaiffeaux pour les lier. 


\ 


Ceftuy eft le plus propre, parce que l'on f'en peut feruir par fes deux cxxemitez Ë 
felon que le vaiffeau fera grand & delié. A, monftre vn petit reflorr, qui le tient u 
aucunement ouuert, iufques à ce que l'on le comprime, 


Decesinftrumens faut pinfer lefdirs vaifleaux (qui n'eft mal-aifé à faire, parce } DU 
qu'on voitle fang jaillir par iceux) lescirant &amenanc hors de la chair, dans laque ger de lier 
le fe font retirez & cachez foudain apres l'exirpation du membre, ani que font quelque por: 
toutes autres parties coupées, toufiours vers leur origine. Ce faifanc ,ilne re Faucyion de chair y 
eftre rrop curieux de ne pinfer feulement que lefdies vaifleaux , pource qu'il n'y es 
danger de prendreaueceux quelque portion dela chair des mulcles ou autres par-| ausanx, 
ties, car de cene peutaduenir aucun accident: ainsauec ce l'vnion des vaifieaux fe 
fera mieux & plus feurement, que f'il n'yauoit feulement que le corps defdies vaif- 
feaux comprinsen la ligature. Ainfi irez,on les doit bien lier auee bon fl qui foit 


en double, 


S£ i 


n 


: 
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à 
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AS il faut proceder su sraiéfement d'un membre amputé, le flux de fang avreflé. 
CHAP: XXKXII. 

E fair, cu deflicras la premiere ligature que tu auois faire au def- 

fus du lieu de la coupeure : puis promptement feras ape poinéts 


deg, il faut 


preadre ©° } d'aiguille en croix aux léures de la playe, profondane lefdirs poinéts vn 
appracher la "à doige dedans la chair, à fn qu'ils tiennent plus ferme: parcemoyen tu 
playt ane rameneras les parties des mufles coupées fur les os, à fin quil foie 


Ligue | mieux & pluftoft counert, & moins touché de l'air exterieur, à fin que ladite chair 
luyferweapres la éonfolidation comme d'vn couffin. Or tu dois noter,qu'ilne faut 
ferrer lefdies poinéts fi pres que tu r'efforces d'approcher enfemble les léures dela 

playe,cequ'auflitune pourrois faire : carpluftoft le cout viendroit à ferompre,& les 
parties à fe relafcher. Aïns ce fafira de les ferrer mediocrement, pour ramener la 
peau & chair fubjacenteen l'eftar & pareille longueur qu'ils cftoientauane la recra- 
étion,qui F'eft fuite depuis & durant l'amputation. 


Ce qu'il faut faire s'il farnenoit flux de [ang à caufe d'un des fafäits vaifeaux délié. 


CHAP. XXXIII. 
US 


Es chofes ainfi faites, fil aduenoic puis apres qu'aucun defdirs vaiffeaux 
fe defliafh,il te fauerelier lemembre dera premiere ligature comme acte 
ditey-deuanr,ouau lieu de ce faire (ce queie loué dauantage , & qui el 
HAT trop plusaife & moins douloureux ) qu'vn feruiteur prenne le membre à 
eye dere- “ F * È è é 

Lier Les veinesL AUX mains, preflanc fore de fes doigts fur l'endroit du chemin defdirs vaiffeaux : car 
€ arteres EN EC faifantilempefcherale flux de fang: Cependant tu prendras vne aïguille lon- 
fans bre de. gue dequatre poulces ouenulron,quatree &bién trenchante, enfilée de bon fil en 
Corbin, crois ou quatredoubles;delaquelletu rélieras les vaiffeaux à la Façon qui f'enfüiricar 

alors le bec de corbin ne te pourroit feruir. Tu paferasdadiee aiguille par le dehors 


(: 


dela playe à demy-doigrou plus à cofté dudic vaifleau iufques au crauers de la playe, ? 


pts l'orifice du vaiffeau : puis larepafferas fous ledit vailleau, le comprenant de ton 

fil, & feras foruir ton aiguilleen ladire partieexterieure de l'autre cofté dudir vail- 

feau laiflancentee les deuxchemins de ladite aiguille feulemencl'efpace d'vn doige, 

puistu licras con filafez ferré fur vne petite compreffe de lingeen' deux ou trois 

doubles de la groffeur d'vn doigt, qui engardera quele nœud n'entre dedäslæchair, 

&cl'arrefteras feurement. Ladite ligature retirée engicrement dedans-la bouche & 

l'orificedetäveine ou arrere, aucc lefquelles auffi cachées & couuertes des parties 

charneufesadiacentes fe reprend aifémérledic onfice. Le ce puis affeurer que famais 

( aprestelle operation on ne voit fortir vne goutte de fang des vaiffeaux ainf lez. Ec 

L'hemenba ane Le faut crauailler d'ufer des fufdies moyens d'arrefterle fang aux petits vaifleaux : 

gie des pripouree qu'aifément il fera fupprimé parles aftringens que nous cofilonnerons cy- 

Vaifeane pres. Tu pourras trouuer éelte maniere de praétiquer aflez obfeure &mal-inrelli- 

oi gible: maistu dois confidererque c'eft chofe tres-difficile de mertre clairement & 

als aftrids COEICTEMENE pat efericla Chirurgie manuelle. Carelle fe doicpluftolt apprendre par 

gens. imagination, & en voyantbefongner debons &experimencez mailires, {icu EN a$ le 
moyen: ou bien l'effayer furdes corps morts, comme i'ay plufieurs fois Eur. 


Des medicamens emplafliques. CH AP: XXWIIUI.N 


EU Ainrexanr nous dirons les remedes defquels nous conuient,vier 
VE apres l'ampucarion du membre , qui font les emplaltiques grandement 
PER «hs ÉRRER] propres aux vulneres recents, comme font ceux-€y. 22. boli armenii 4 
plaflique. ui}.farinæ volacilis 311. picis rcfinæ 3 ij. puluerifentur omnia (ubtilifime, 
&mixtis fimul fat puluis, de laquelle fera la playe route poudrée, puis garnie par 
deflus de charpy fec:apresonappliquera par defluscerepercu ME. 2£.albuminaouo- 
Réberafifs\rumnum.v}, boliarmeni; fanguinis draçonis,gypfi,rerræ figillaræ,aloës, maliches, 
rallaruméonibuitarum,añ 41.pulucrifeneur {ubrilifime & benc agicentur,addédo 


D 
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A oleirofaci & myrcañ 4).fat defenfiuumad formam mellis, Ceftonguentdoiteftre 
appliqué auec eftoupes trempées en oxycrar fur la partie, & plus haut vn petit: com- 

me fi ru as coupé laiambe, faut appliquerton onguent quatre doigts ou plus au def- 

fus du genoüil.Ce remede n'eft pas feulementrepercuflif,maisauflirobore la partie, 7tilité des 
empefche la fuxion,appaife le Aux de fang, fde la douleur, & prohibe la chaleur repercnfifse 
cftrange.Il faureremperen oxycratles comprefles & bandes, puis ficuer le membre 

en figure moyenne fus des couffins & orcillers, pleins de paille d'auoine, poil de cerf, 

où de fon de fromenic. L'appareil fufdicnefe doitrenouueller fans necefliré rs PE 


à fçauoir quatre ioursapres en Hyuer,& moinsen Eté, felon que cu verras éltre bi bot 
foin. À 


Digreffion de L'Aatheur fert neceffaire à bien confiderer touchant les Canteres aëfucls, 
defquels on a vié iufques ioy apres l'ampaatien. 


CHAP. XXXF: 


E confeffée librement, & auec grand regret, que 'ay par cy-de- 
want praétiqué cout autrement que ie n'efcris à cefte heure, apres 
que l'amputation des bras & iambes cftoic faire. Mais quoy? l'a- | gecidens 
vois veuainfi faire à ceux que l'on appelloir pourtelles pratiques, pernicieux 
efquelles incontinent apres le membre extirpé , vloiencde plu- des camteres 
ficurseauteres,rancadtuels que potentiels, pourempefcherle Hux #77 [am 
de fang; chofe eres- horrible 8 cruelle feulement à raconter: car "#97 
cela caufoiryneextreme douleuraux atiens attendu querelles playes recentemêt 
faites fonc forefenfibles,&au moyen de cefte fenfbilité, fon y applique chofescau- 04! 
fliques deflus, & contre les parties nerueufes, foudain leur action & impreffion eft pla 
communiquée aux parties internes, dont furuiennent de tres-grands & pernicieux 
accidens, & leplus fouuenc la mort. Qu'il foit vray, on ne veir oncques de fix ainfi 
cruellement traictez, efehapper deux, encores eftoient-ils long temps malades, 8c 
ç mal-aifement eftoientlesplayesainfi bruflées menées à confolidation,pource qu'v- 
ne telle vftion faifoic des douleurs fi vehementes, que les malades comboienren fic- 
ure,en fpafme,& autres mortelsaccidensauec ce quele plus fouuent l'efcarre cheu- 
te faruenoit nouueau Aux de fang, qu'il falloir encore eftancher auec les cauceres 4 
»  aëtuelsouporentiels,lefquelsrepetez confommoientvne grande quantité de chair, PL 
Î &autres parties nerueufes.Pour D GE PRES os demeuroicnrpuisapres pres La chaue t A 
R nuds & defcouuerts. Ce qui a rendu à plufieurs la cicatrization impofble ,ayans de l'efcarre. 

tout lerefte de leur vie gardé vn vlcereau lieu du membre coupé , qui leur oftoir le 

moyen de fe pouuoir feruird'vnciambe ou bras, faics artificiellement. Parceie con- 

feilleau ieune Chirurgien de laiffer celle cruauté & inhumanité, pour pluftoftfuiure 

cefte mienne façon de pratiquer, de laquelle ila pleu x Dieu m'aduifer, fans que 1a- nm vla 

mais l'eutle veu faire à aucun, oùy dire,ne leu, finonen Galien au 5. liure de fa Me- 

thodeoù ileferie qu'il fauclier les vaiffeaux vers leurs racines , qui fonc lefoye&le 

cœur, pour eftancher ce grand flux de fang. Orayanc plufieurs fois vfé de cefte ma- ; 

niere decoudre les veines &arteres aux playes récentes, efquelles fe faifoicvne he- | 
D smorrhagie, ay penfé qu'il fen pouuoit bien autant faire en l'extirpation d'vn mem- 
bre. Dequoy ayant conferé auec Etienne de la Riuicre, Chiurgien ordinaire du 
Roy,&autres Chirurgiens Jurez à Paris, & fur ce leur ayant declaré mon opinion, 
furent d'auis que nousen fifions l'efpreuueau premier malade qui foffriroit, com 
bien que nous euflions les cauteres cous prelts pour en vler au defaut de la ligature. 
Ceque ray praétique à l'endroit de plufieurs,auec tretbonne iffuë encore depuis 
peu de ioursen çaen la perfonne d'vn poftillon,feruiteur deBrufquet,nomméPirou | " 


Garbier auquel furcoupéelaiambe dextre,quarre doiges au deflus du genoüil,pour À 


vne Efthiomene qui luy eftoie furuenué àcaufe d'une fraéture. Parrant ie conicille Grande 
auieune Chirurgien delaiflerceftemiferable maniere de brufler & carnacer, fi quel- craauté de 
que reliqua de gangrene ne le contraignoic de ce faire, l'admonneftant de neplus ér»fr posr 
dire, le l'ay leu au liure des anciens praéticiens, Ie l'ay veu faire à mes vieux peres & Pr - 
mailtres, fuiuancla praétique defquels iene puis aucunement faillir. Ce que 1e CAC veu qu'il D 
corde, feu veux enrendre con bon maiftre Galien au liure cy-deflus allegué, & Les anrre mens 


St 


l 
| 
| 
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femblables: mais fieute veuxarrefter à con pere & à ces maiftres, pourauoir prefcri- A 
ption de remps,& licence de mal-faire,y voulantroufours perfeuerer, ainf mefines 
que l'on fair quafi ordinairement en routes chofes, cu en rendras compte déuanc 
Dieu, & non deuantron pereouces bons maiftres praéticiens,qui traiétenc les hom- 
mes de fi cruelle façon. 


La maniere de pourfuiure la curation du membre ampaté, CHAP. XXXFI. 


R pour reprendre noftre premier poinét, & paracheuer la cure 
encommencée parle moyen des remedés propres & conuena. 
blés à nos viceres, il fautpremierement noter;qu'auparauantque 
= d'ofterles liens defquelsonauralié lesvaiffeaux il conuiencque 
l'agglütinationd'iceux foivfaice, & de peurqu'ne vienne nou- 
ueau flux de fang , qu'ils foient couuerts de chäir, qui fe feraen 
appliquant deflus quelques remedes froids,aftringens &empla- 
Posdre a  ftiques,comme la poudre quifenfuir,2£. pulu.boliarm. farinæ hordeï,picisrefinæ, 

fringente  gyplañ:iij.aloës, nucum cuprefli,cortic.granar.añ 4 j.incorporenturomnia ft- 

emplalique. mal, fac pul. fubrilis,de laquelle en fera afpergéc & faulpoudrée coure l'vlcere par 

| l'efpace de crois ou quatre iours: puis apreson n'en vferaqu'à l'endroir des vaifleaux 
> quiaurontefté liez, Sen feraencorecontinué parl'efpace dchuiétoudixiours, à fin « 

qu'on foi bien afleuré que les vaifleaux foient eftoupez & couuerts de chair : mais 

fur lerefte de l'vlcere fera appliqué vndigeftif, & continué iufques à ce qu'elle foic 

| Digg. tournée à fuppuracion. Car lors on quitrera le digeftif pour prendre les medicamens 
| Mandifese mundificatif,comme font ceux qui f'enfuiuenr.2£. terebenthinx Venetæ, lotæ in 
: ul. aq. vitæ 3 vi. mellis rofati colau 3 ti}. fucci plautaginis, apij S-centaurij minoris añ. 
| #4 35.bulliantomnia fimulvfquead confampeioncm fuccorum , auferantur ab igne, 
addendo farinæ horde: & fabar.añ. 31. cheriac. Gal. 5 8.aloës,myrchæ,ariftolochiæ, 

añ, 3, croci 9j. fat mundificatiuum. Orileft ain que long rempsapres l'ampu- 

tation, les patiens penfenrencoreauoir en fon entier le membre quileur acfté am- 

puré,commeiay dit: ce qui leuraduienr,commeilmefemble, pource queles nerfs 

fe rctirencvers leur origine. Car,commeefcrie Galien au liure Demers mu/culorum, 

contraétion eff la vraye & propreaétion du nerf& mufcle: & quanrà l'excenfion, ce 

n'eft rancaétion que mouuement, Orles nerfs enfe retirane foncgrande douleur & 

prefque fembable aux recraétions qui fe foncau fpafme. Pour à quoyremedier , fauc 

@ l A Tivimi Jcurfroteerlanucque, & roure la paricaffcétéeaucclelinimencqui fenfuie,& qui 
Li is ro eftde grande efficace contre fpafme, paralyfe, ftupeur, concorfons,diftenfions, sc 
des nerfs, … AUETES affections,principalement des parties nerueufes prouenantes de caules froi- 

des. %.(aluiæ,chamæpyt.maioranæ,rorifmarini,menthæ,ruræ, lauand.añ.m.j.fo- 

rumcamom. melil. {ummiracumanechi & hyperici an. p:ij. baccarum lauti&iuni- 

# nm | periañ. 3ij.radic.pyreth:3 ij. maft.affæodoraræan.3).8, rerebenthinæ Venctæ tb. 
j-oleilumbricorum,anechi, & catellorum añ 3 vj-olei cerebenthinæ 3 j.axungiæ 

humanæ 3. croci 3j. vinialbi odoriferi 15.7. ceræ quantum fufficic: concundenda 

contundaneur, puluerifanda puluerifentur, deinde macerentur omnia in vino per 

noëtem, poltea coquantur cum olcis &axungia prædidtis in vafe duplici: fac lini- 

P mentum fecundum ärcem: in fneaddeaquæ vitæ 3 it. Dauanrageentraiétanecelte 
playe,ileft conuenable de procurer lacheure des extremitez desos,que lafcie& l'air 

{auront touchez: ce quele Chirurgien fera parl'applicacion des cauteres aétuels fur 
lcfdies os,en l'application defquels fe doic bien garder de rouchier aucunement les 
parties enfibles,maisen vfer diferettement,comme ray defcrit par cy-deuant. Sur- 
(HMS tunoreras que les os ne fe doiuencrirer par violence ,ainsen les cfbranlancpeu 
| par ielence: peu: defquels nonobftane tu ne dois efperer lacheutede trente jours, ou plus, ou 
| d moins,apres l'amputation. Ce fait,cu vferas des remedes propres pour confommer 
les chairs fpongieufes & fuper-croiffantes, comme fon vieriol LR oudre de 

Alumienir Mercure, &autres,entre lefquels l'alüm euic& puluerifé en ce cas cit Fort commo- 
propre aux de,fion l'applique feul ouauce autres mundificaifs. Decssremedes ru pourras vier 


chars (en ISA al'envicre guarifon de l'ulcere, & les diuerfifier, comme tu verras qu'ilen fera 
gitaes befoin, 


2 


"à 


Combultions & Gangrenes. 48 


A . . 
Hifloire memorable d'une mortiftation aduenue à vn Soldat , auquel le bras fut conpé 
à la icinture du coulée. CHAP. XXXVII. 


227 'Eftimeauoiraffezamplementerai@é les moyens de curer la Gä- 

KG grene & fphacele : touresfois afin que tu puilles mieux entendre 

ESAFS ce que l'ay dir ie te ferayrecic (commepourexemple) d'vnecu- 

REA re queic fciseftancà Thurinau feruice de Môfieur leMaref@hal poire: 
222 de Montejan. Vn pauure Soldar receur au bras feneltre pres la 

Vos carpe & iointure de la main, vn coup d'harquebufe:au moyen 

2 T 2X@ duquel la balleauoicdilaceré & rompu plufieursos,rendons, & 

autres parties nerueufes, dontfuruincgangrene, puisefthiomenc: iufques à la ioin- 

eure du coulde & iufques à l'efpaule y auoir gangrene, & en la moicie du Thorax 

grande inflammation, & ja notable preparation de gangrene, doncauoic le patient 

p grands rouremens, fyncopes, inquietudes, & autres mauuais accidens , denon- 

çans la mort. Parquoy ledicfoldarfurdelaiffé deplufeurs Chirurgiens, & alors Êus Bref diféonrt 
{Himulé d'aucuns de fes amis de le vificer, ce queie feis: &sapresauoircogneu ladite d'vne ame 
mortification,prinslahardiefle  fuiuanclecommandementdenoftre Are, luycou- #98 © {e- 
perle bras parla iointure du coulde : & en premier lieu luy liayeflroirremenc le bras Le > br 
au deffus du coulde pour les raifons fufdires:ce faicluy coupay le bras fans feic,pour- né 
ce que lamortification n'eftoitourrelaioineure du coulde:& làcommençay l'ampu-} 

tation, incifar tlesligamens quiioignencles os. Etnete Faut efbahir AeTNeam puis 

tion dela oincure : car Hippocrares en laquatriefme feétion de fon liure des Arti- 

cles, larecommande, &dirqu'elle eft fort facile à guarir, & n'y voit rien àcraindre 

quela fyncope à caufe de la douleur en l'incifion desrendons& lizamens communs, + 
Mon incifon faite (nonobftant la ligature) furuint rand Aux de fing à caufe des 

vaifleaux qui foncenicelle partie, leque laiflay fufilammenteouler pour defchar- 
Eer,alleger, & cuenuler la partie, & auf pourempefcherh gangrene qui eftoic au 

bras,ja tendant à mortification. Puis arrefta ledit{angauec cauteresaétuels n'ayant 

en ceremps-làautremethodeny façon de Aire : ce fair, defliay doucement la ligaru- 19 


S ture, &apres feis fur la gangrenc plufeurs grandes & profondes incifions, euirancla 
partie ineermedu bras, à caufe des groiles veines , arceres, &mulcicude denerfs qui 
y font. Ecderechef caucerifay quelques vnes desincifions,eant pourarrefterle fang, ?°t4%e8t 
-L » Es : 
pour le ivnne 


que pour deffeicher & confumeéraucune maciere virulenteimbué en la partie: puis 
appliquay desremedesey-deuanceferits, furicelle & fur l'iifiammaciondu Thorax, 
grande quancité de refrenatifs 8 repercuflifs:pareillementepithemesfurlecœur,& * 
aucres chofes cordiales que ie luy donnay : lefquelsremedes ie continuay, iufques | 


Chirargien. 


ranrque les rouremensS autres acides aduenus par femoyen des vapeurs cfleuées 

delapourriture, 8 communiquées au cœur parles arteres furent fedez & appaifez. | 
Orienepuisomeure à raconter(pour l'en donner garde) que quinze iouts apres fur- Meta 

uintau pauure foldar vn fpafme : lequel r'auois parauant prognoftique, à caufe du 

froid, & qu'ileftoit malcouché en vn grenier, là où non feulementauoir peudecou- 

uerture maisauñi eftoirexpofe à cous vents, fans feu,& autres chofes neceflairesala 

vie humaine. Eclevoyanten tel fpafme & recraétion demembres, les dents ferrées, 

D lesléures & route la face rortué &rerirée,comme fileuftvouluriredurisSardonic, dudi 

qui font fignesmanifeftes deconuulfion:émeu de piué,&defiräc faire le deu demon Dim F3 
art,nepouuäcautre chofe luy faire pour lors,le feismettre en vne eftable,en laquelle ù | 
eftoicgrand nombre debeftail, & grande quantité de fumier, puis crouuay moyen 
d'auoir du feu en deux rechauds, pres Lio pu | frocay lanucque, bras & jambes, dela 
cuitantles parties peétorales, aucc linimens cy- euanrefcrits pourles retraétions & curarion du  * 
fpafmes. Apres enueloppay ledicpatiencen vn drap chaud, lefiruantaudic fumier, dir (Pame. 
l'ayant premierement garny & couuert de paille blanche: puis furdudit fumiertres- Lelrq "4 


nn dt Tr 2 


| È bien couvert, oùil demeura troisiours & trois nuits fans te leuer: dedans lequel / 
. luy furuine vn petit Aux de ventre & vne groffe fueur :ce pendant.commença va 
pctitaouurirlabouche, dont peu à peu luy aiday auecques cel inftrument, lequel 


n : . 
da ie mettoisentre fes dents. 
S£ üy 


| 
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pilatatoire à ouurir la bouche, lequel tourne à vix. 


) ZA NASSENET CONTE NE 


Apresauoir ouuertla bouche par cedicinftrument, luy mettois vn petit bafton de 
che demeuraftouuerte, ayancreriré ledirinftrument: & ce pen- 
dant qu'il ne pouuoit mafcher ,ie luy faifois donner du laïét de vache & œufs mol- 

(lets : par ces moyens fut guary dudit fpafme. Confequemment ie fuiuy la cure du 

bras ,enreireranc l'application des cauteres actuels fur l'extremité de l'os adiutoire, 

pour toufiours confumer & feicher les humiditez eftranges : & te faur noter que le 
patiencauoit grande deleétation , lors qu'on luy appliquoit lefdies cauteres, pource 

« u'il difoit fencir vn pruricroutau long dudicos adiutoire, quieftoit pour la chaleur 

Prarit plai=" communiquée par lemoyen defdits cauteres le long de l'os. Ce quefouuentesfois 
fRre le auois veuaduenirà l'Hoftel-Dieu de Parisencas femblables.Aini tomberent gran- 
re des fquammes ouefcailles de l'extremité dudit os, canc pour l'air extericur,que pour 
l'application defdits cauteres, Pareillement ie fomentois fouuent la partie affcétée, 

pour roufiours la deffeicher & roborer : lefquelles fomentations efloient fairesaucc 

vn vinauftere, gros &altringét,auquel faifoisboüillirrofes rouges,abfnthe,faulge, 

laurier, fleurs L camomille & melilot,aneth, & autres medicamens predies: par 

Hdumiff ainf fut guary le pauurefoldat. Parquoy faurquele Chirurgienaitrou fiours deuant 
4 UT, Les yeux, que Dieu & Nature luy commandentnelaiflerles patiens fans faire couf- 
jours fon deuoir, combien qu’il preuoyerous fignes mortels. Car nature fait fou- 
uentce qu'ilfembleau Chirurgieneftreimpoflible :commerres fagementnous de- 

montre l'yn de nos Doéteurs anciens, difanc, Contingant in morbis monffra, ficus € 


sn natura. 


faux, afin que la bou 
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De la definition & caufes des vlceres. 
CHAPITRE PREMIER. 


B OVS auonsparcy-deuanctraitté de la Nature, diffe- 
à rence, caufes, fignes, & éuration des playes fanglantes : 
@ 11 fautmaincenant parler des vlceres, qui eft vne folu- 
Scion de continuité aux parties molles, non fanglante, 
ainsinueterée, de laquelle fort pus ou fanie, quelques- 
fois eftant accompagnée d'vne où plufeurs indifpofi. 
tions, quiempefchent, & retardent l'vnion& confoli- 
#5 darion d'icelle : ou pour dire plus briefuement felon 
Galien chapitre 6. du liure De con/fisutione arts, folution 
de continuité faite par erofon. Les caufes font inter- 
\ nes, ou externes, Les caufes internes, fonc humeurs, 
Plpechansplus en qualité qu'en quantité, & quelquefois 

en tous les deux, lefquels pour leur malignité font erofion au cuir & parties molles. 

Ce qui prouient par vn mauvais regime de viure ,ou pour quelque vice qui eft en 

\ quelque partie principale , comme au foye , à la ratelle, ou par route l'habitude du 

Caufes ex-° corps, Les caufes externes font, comme extreme fraideur, qui occupera quelque 
Pere, partie, & principalementles extremirez, à fçauoir, bras & jambes,dont fenfuit dou- 
leur , qui eft caufe d'attirer le fang & efprits à icelle, qui fe corrompent par le de- 

faut de la chaleur naturelle & extreme froideur,dont fenfuit vlceration dela partie, 
Semblablementvlcere vient àraifon d'vn coup, ou froiflement, ou pour apphica- 

tion de medicamensacres, ou pour quelque combultion. Aufli contagion & atrou- 

chement peuteftre caufe d'vlcere: ce qui elt manifefte à voir en ceux qui ont vleeres 


* aux parties honteufes ,ou quiauront couché auec quelqu'vn qui auroit la maladie 
vencrienne, 


Definition, 


Canfes. 


À 


Fiftules & Hemorrhoides. 435 


CFigure, dont Rond ,tortu, 
CPropres del cf dis l'ulce. ) Crechu 


(Simple feulé) tros chofés| ré. Triangle. | 
| fans adionériô) à Jfauoir | LOMENET: 7 (Long. 
d'autre difo/i-| de la ; É | É Court, 
tion , duquel Dimenfion en Largeur. (y Large. 
font prifés les due 3 Effroit. 
differences, : | Médiocre, 
Superficie), 
| i Profédeur.J FProfnd. p 
| E ( Meyen, 
Egalité; on CEgal: aufileng, large, profond, é 
| | inegalité, vl- ÿ tanten un endroit qu'a l'autre. 
cere Inegal au contraire. 
Temps, Recent, Inueteré. 
wlcere Fe bricfue ou lonçue durée, 
Apparence, GEsident ÇDu tout. 
vlcere Caché. s partie. 
Plére j | Defthiré, Inci[e. 
À file- Moins pe Manierede gent Partie defthiré, partie 
HT pres ou acti- vleere inaifé, 
PATENT TE { détaires de [Anterseur, poffericur. 
té en par) Café fix chafes, (Generale, ) Interieur exterieur. 
1200 13 en plu. Lcomme du | vlcere Supérieur ,nferieur. 
d'où fort fieurs : De PU feneftre. 
Dr | masi ) Au commencement , . | 
Ffanie:\ = 
EE EP Per 
double. dife- Caufe ral (° Similaire, )£n la fin d'un mafile, | 
SA Re vicere au (Low aufré partie, 
d'ulte- : { Enueni- | Partie à Euir » en la 
| rs, (8774 | ) chair, de. | 
Fr | Organsque, alecre, aunez, en l'oreille en 
| addi- | l'œil. 
tions AUITES AGEI- CTelephien, cqueTelephus en acffé 
| d'i- dens , com | malare. 
Lux Umewlcere | Chironien , | que Chironen a guery 
Laure ÿ parce: le premier. 
ALL reflémble àtela- 


CIntépe- D Simple C_ Chancreux, Lnimal. 
rature. S c cChaud ,freid, 
2 humide 
ompofie Pléere 3 Se, bumide, E 
ER Comptes Chaud &fec, Chaud & hu- 
Mala e) mide, è 
en | Froid fée, froid G he- 
[ Cmide. 
| aueclaxation afre ; 
I ncommoders- Gcaleu x ,fffuleux ,caer- 
| tion ,ukere yeux ,finueuxs 


a me tn, 


Eryfipelateux. 


| | C rhlegmoneux. 

L_2ntemp drincompenfemblesvleere Ocdemateux. 

| Symptome, Gphagedenique ; douloureux, (Scirrheux. 

| vlcere Ssmtde , Viralent, Ce. 

tCaufé & maladie, 

| Caufe G Symprome, Paurexemple accommode icy lei 
Maladie dr Symptome, $sprlars deffafdittes és tro 


LCaufe, maladie, © S ymprome, Ccomplications particulieres. 
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AVTRE TABLE DES CHOSES ESTRANGES QVI SORTENT 


(sicilaires, À ment, 
comme 


[De la nature 
des parties 
mefmes, lef- 
quelles font 


La difference 

de la matiere 

eftrange qui Ve la diuerf 
fort des vice" 16 des hu- 
ses, fiftules, &/ meurs ,com- 


Blanc 
Da fang au Phleg- AE 
mon. x 


EE a) 


Dela bile en Eryf e 3 
Fi ss Subil, 


des fiffules ,vlceres G* apoffemes. 


fFEtpais. 


Des parties charneu- al. 


fes forcvn exere- À Lille 
[l Blane, 


&nenfetide appellé des anciens à caule de 
C_ fon efsefleur, Pus. 


. Noir, & lrappelle par 
Des os & cartilages Verdoyie, leuGrecsElxo- çCelle 
pourris. Huileux & 9 des, d'autant Jin [A 
teude. F fil date $ chap,6. 
huile, 

Mais fi par fon acrimonie 
Desnerfs,veinesar-{ Sanicux, larcineelt crodée,il en fort 
teres, tendons & 3 {ang gros, & de l'orce- 
membranes, qui Subeil, re, fubril,chaud& boiiilläcs- 
couurétles mufcles, Luce pulfauon &lantrlleméc. 

LGlucur. Ec lorc en touflant, & cit 

Fertide. quelquertois ierté non feu 

Th Grifaftre, lement par l'ceres mais 

Fos 225 3 Cadserean. au r la bouche, par le 
Aucunefois liege parles viines. 


x Verdoyant. 

1 Organiques, N De la bouche vice L ; 

Lcomme 3 rée,& des parties et 
[ pudibundes, dem uuaife odeur. 4 
| Des genoiüils & au- jo sis 5 
(tres oineures, Glaireux. 


Lille, 


Taunaftre, 


De la bile noire au 
hancte. 


ÿ oirafire, 


Liuide, 


Sentantvne odeur G puante & cadausreufe, que dificile- 
ment on la peut endurer. 

En l'abfés nommé, Miel, 

Meliceride, eft (em- 

blible en couleur & 


spoftemes,elt, Le Aqueur 
prince De la pituite enl'Oe- ; 1 
L deme, Vifqueux. 
Dela teigne, des ef 
| f stles, des due | 
ns peftiferez , des : 
bubons venepeux, Feside. 
De la diuerf.à d°4 contufons par 
té des tu- bañonsà Jen. 
meurs, com- Noire: 
mp Des gangrenes & 4 Feude, 
Kmortitications. +? Verdoyante, 


De [a matiere 
qui reprelen- 
NL, comme 


C£orme plus eltrange 


confilance à | Suif, 


Stestome, : 
Bouïllie, 
Atherome, pcs , 
toye, 
Csablon, 
Charbon, 


Enautres ablcés, au- Coquilles de limaçons, 
tres corps qui LES 
Chair 
Carrilapes, 
Corne dure &(pongieufe, 
on 
Poil, 
Voirre, 
Certainsanimaux , aus NÉS Que morts, 


comma 


Des 
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Que c'eff qu'il faut entendre par ces mots, Pws, Zchor, Sanies , Serdes , Ros, 
Cambium C7 Gluten. 


2 Cor & Sanies ne fontenrien differens, finon que Ichereft vn mot 

JL. Grec, & Sanies eft Latin, L'vn & l'autre eft pris maintenant pour route J4niefe 

S humidicé fubtile &aqueufe, quielt concenuë parmy les humeurs de- 

> dansles veines : maintenant aufli pour tout excrement fanieux, fubeil, 

& humide , lequel fort des vlceres, ou bien quiexude des corps morts. 

Galien l’accômpare au laiét clair ,nommé en Latin Serum: lequel elt tire du laiét ziure 2. des 

caillé,quäd on fairle formage: &eltrelexcremet (comeefcric Celfe)trouué aux vl- Elemens. 

ceres malings,& principalementà ceux des nerfs, quand vne inflämationa precedé. Lin. $. chap, 
Sordes eft vn mot Lacin tiré d'vn mor Grec dit Xypes,lequel vient de Rypao,ou Rypeo, 5 j 

qui eftaurancà dire, qu'eftreord , fale & crafleux. Tellement que £ypes ou Sordes,fi- 5 

gnifie proprement le plus gros excrement, lequel apres latroificfme concoétion,forc 

& exude deflus la peau & epiderme, où eftancamaflé ileftappellé crafle, & ceux qui 

abondencentelexcrement, font nommez crafleux. Il fe prend auffi pour l'excre- 

ment, ou plus groffe ordure quifamafle aux vlceres, & qui fapparoift deflus la lan- 

gue des febricitans. Pour cefte caufe Galien dir,que Aypos ou Sordes,n'eftautre chofe 

qu'vnexcrement gros, quirend l'vlcere ord &fale,& Zchor où Sanies, Vnautre excre- 

mencaqueux & fubtil quilerendhumide. 

Ce motquien Françoisappellé bouë , en Latin P«s, & en Grec Pyon, fignifie vn we, 
humeur putride, qui reflemble à peu pres à la fubftance des parties fpermariques. 

Les anciens l'ont ainfi appellé, à caufe de fon efpeffeur & blancheur, comme tef- 
moigne l'Auteur du liure appelle Onomaflus. 

Cambium, Res ,& Glaten, ce font trois mots quioncefté inuentez parles recents, Liu.7. cha.6. 
pourexprimer la nature de l'humeur alimentaire, lequel humeur feul Galien efcric del. 
deuoir eftredirproprement 4/mentum , parce que aétuellementc il nourrit, Toutes- 
fois pour fçauoir la diltinétion de cesimots , il faucencendre que l'humeur qui cxude 
& loir dehors par lesemboucheures des veines capillaires poureftre diffus & appofé : 
aux partiés qui doiuenceftrenourries, eftappellé Res , pour autantqu’en maniere & 
façon derolée ,ileft efpandu par les places vuides des parties fimilaires , pour leur 
nourriture. Iceluy f'eftanc par l'aflimilation vn peu efpelli, & comme congelé, fag-, 
glutine & atracheaux fibres folides desparties, dontil eft appellé Gare» , ou CR 


forme apres qu'il eftrranfmué & parfaitement affimilé à la propre fubftance defdi 


tes parties, eft appellé Cambium , quiet vn mot barbare. 
Les fignes des uleeres. CHAPHE TI. 


Elon ladiuerfiré & différence des vlceres,ilyaauflidiuersfignes.. 
2%) Carlors qu'il ya pourriture, &que d'icelle fort vapeur fetide & ca. tas! 


ee À daucreufeaccompagnée de fordicie,c'ef figne d'vne vleere putri- pere purri- 
Ù Fr =. : , . £ 
NEA de. Ainf vlcere corrofiue,cft celle qui par la malignite defamatic- de. 

RS 


Liu, 3.de la 
Meib. 


dide eft pleine de gros excremés & vifqueux, auee vne chairmol- Sordide. 

le fuperfuë & croufteufe.Vicere cauerneufe, a l'orifice petit & e- Cantrneyfe. 
ftroitauec profondité n6 apparéte,& plufieurs anfraétuofcez de cofté & d'autre, sas 

toutefois qu'il yaye callofité ny durecé.L'vlcere ftuleute eft femblable à la fufdire, FMulewe. 
finon qu'il ya callofité & dureté des labies & parois dela profondeur & cauernofité.!., 
L'vlcerechäcreufe eft horrible à voir ayancles léures dures&renuerfées,de laquelle mere 
forcvn virus puant & fetide,& quelquefois du fang,& autour d'icelle foncles veine 
tumeñiées comme nous auons monftré au ch.du chancre.V Icere dyfcrañée,eft celle 
quieftaccompagnée de quelqueintemperature froide, chaude, humide, oufeiche, 
ou compliquée d'icelles. Vlcere cacoëche,eft celle qui ne fe peut guarir parremedes te 
deuémentappliquez, à caufe qu'il y a au corps , ou à la partie vlcerée, quelque cau-} 
fe occulte, de laquelle n’eft poffible donner raifon , qui empefche la guarifon. 


Dyfcrafiée, 


L'vlcere rheumatique , eftlors qu’en la partie fluë quantité d'humeur qui l'entre- Rheumati= 

tient, comme l'on void en l'vlcere variqueufe, lors qu'elle elt accompagnée de va- Lee AN 

rices, c'eft à dire, grofles veines eminentes , tortuës, & anfradtueules, remplies de hr 
Te 


re ronge& côfomme les parties quiluy font voifines.L'vlcere for- Corrofine. + 


Es, 
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ros fang.L'vlcere apoltemareux,eft celuyauquelyatumeurcontrenature,comme 4 


Chironigue.! phlegmon, eryfipelas, œdema,fcirrhe. Vicere Chironique,eft ccluy duquel Chiron 
Cencaure, homme bien verfé enla cognoiffance des fimples, a guary plufieurs par 
le moyen de l'herbe dice de fonnom,Centaurium minus: ainfi que fembie monftrec 
Diofcoride,chap.7.liu.s.ou bien pourcequeChironena efte guary.Certes Galien 
furl'Apho.z2.dela s-fect.cftimerels vlocresmalings, & ne faireiamais fuppuration 
loüable : comme l'vlcere Telephie, duquel aeltcafigé Telephus. 


zelephie. 
Du pregnoffic des vlceres. CHAP, 111, 
CE S vlceresmalings , qui durencvnan , ou dauantage, jaçoit qu'ils foiencpen- 
Ai. Aph. 5 NS À z & medicamentez felon raifon, il eft neceflaire que l'osquieftlefon- 
45-lu.6 | IÉRTA) dement de la chair vlcerée, foiralrere & corrompu, à caufe de la mauuaife 


difpofition de la partie, qu'elle a acquife par vn long temps pour la defluxion des 
humeurs malings doncellea eftéabreuuée , ou pour la mauuaife difpolition de l'os, 
Ecparainfileftneceffaire que dudit os aleeré fe face exfoliation , & en fortenc ef- 

, quilles, comme chofe qui elt contre nature : & fauc que l'vlcere eftant cicatrizé; de- 
meureaurant cauc, que fera grande la portion de l'os que l’on aura oftce. Les vlce- 
res quiaduiennent auparauant quelque maladie, ou durancicelle , lors que lesvlce- 

#ipp. progmÎres viennent pales liuides, notraîtres, & feiches , c’eft figne quele patient eft pro- 
liu.1, cha: 8. che de mort, d'autant que les faculcez qui nourriffenc le corps, font dcbiles & lan- 
guides, quine peuuent fecourir de fuc nourriffant la parue malade, Et felonl'hu- 

trmeur qui fera à la partie, l'vlcereen aura la couleur : comme fil ya quelque portion 

debile, fera iaunaltre de melancholie, liuide ou noiraftre, 8 de pituice blancha- 

ftre. Ceux quiont vlceres accompagnez de cumeur ne tombent fouuenten conuul- 

fion , & ne deuiennenc pas fols neinfenfez, d'auranc que cels humeurs malings con- 

tenus en la cumeur, ne fonc communiquez aux parties nerucufes ,ny aucerueau, 

dont fenfuiuencles fufdies accidens. Mais ficelle tumeur vienc à f'efuanoüir fansau- 

cune caufe manifefte, comme pour application de quelque medicament refolutif, 

ou par quelqueflux de fang, à ceux quiauront vlceres au dos, aduiendra conuul- 

fion, pource que la fufdice matiere fera retournée aux parties nerueufes, & auxmu- 

feles du Thorax, lefquels imbus de celte matiere par repletion, feront fpafme & 
conuulfion. Et ceux qui auront vleeres à la partie anterieure,deuiendronrfols,infen- 

fez, & phrenctiques, pourlamulritude des veines &arceresquifonten icelles, par 
lcfquellescelle humeur eft portéeau cerueau,dont fenfuir phrenefe & manie. Auffi 
ficllesoccupencle Thorax, furuiendra pleurefie , ou empyeme, filamatiere decou- 
Hippo.is. le en la capacité du Thorax. Les vlecres quifonraccompagnez de tumeur laxe, fi 
Apho.6$. gnifienc concoction des humeurs qui font à la partie: & fonc plus faciles à guarirque 
ceux qui font accompagnez de cumeur dure , d'autant que la nature & parie du 
: membreaffeété n'ena fair encore concoëtion,laquellenaturellementen nous fefaic 
parelixation, & non paraflation,commedit Ariltote au 4. des Metcor. qui eft caufe 

{qu'aux tumeurs, la molleffe ef figne de concoition & mitification de la matiete.Les 

Hip.feA.5 vlceres quifontaux parties pileu{es,quand le poil qui eftautour chet,ouibien quand 
A#pho67+ Je cuir quiet aucour fe defleure, foncrebelles,malings&difficiles à cicatrifer, pource 
qu'ils demonftrene qu'ilyaau profond de Ja partie quelque mauuais humeur, qui 

ronge & corrode, tant lécuirque laracine des cheueux qui naiflent & fentrerien- 
rnenten nous de l'exhalationd'vn fuc loüable & nourriffant, d'où vient que parles 
longues ficures, & par la verole & ladrerie, le poil tombe. Es vleeres où il:y a carie 
d'os,fila chair eft liuide,comme plombée,ou de couleur cicrine,c'eft mauuais figne: 
Car cela denore quelachaleurnaturelleeftefteince, & que l'os fubieceft grandement 
£ alrerc & corrompu. Les vlceres qui furuiennentà caufe de quelquemaladie,comme 
mn 2». pour hydropife, font cres-difficiles à guarir: femblablement ceux qui {ontaccompas 
ip, de vlelENCZ de varices, de quelqueintemperature, ou quiofcles bords durs, & qui font de 
Gal, cha 2, ABUTC ronde. Tourvlcere remply de chair& cicatrifé, fil ferenouuelle,eit en danger 
eœsdua decomberenfltule: femblablemér fil occupe quelque cendon,eft difficile à guarir, 
dela me. &ctresdoulourcux. Es vlceres quin'oncefté mondifiez comme il appartient, fen- 
gendre toufiours fu percroiffance de chair: fi ils occupent quelque bras ou iambe, 

AÆuicenne, : excitentfouuenc phlegmon , ou autre tumeur aux aines & parties glanduleufes, & 
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LD blanche, polie, c'eft à dire, douce au toucher, egale, & en petite quantité, aucc 
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principalement file corpseftcacochyme. Car telles parties font fubiertesàfluxion ,- 

our leurimbecillité &rarité. Albucrafis dir, quepourneufcaufesles vlcertsfont/,,, 2, 
difficiles à glutiner, incarner, & cicatrifer. La premiere, quand le corps a faure déluge; les yL. 
fang. La feconde, quandil pecheen qualité. La tierce par l'indeué application des ceres font dif. 
medicamens qui ne luy font conuenables. La quatriefme , lors que l'vlcere eft fordi- files à cwrer 
de. Lacinquiefme, quand l’vlcereeft putride ou pourry. La fixiefme , quanden vne © cicasrifer. 
prouinceilregne quelque peftilence, ou maladie epidemique ; qui fait les vlceres 
difficiles à guarir. La fepricfme,quandil ya callofité. La huiétiefme,quand la nature 
du paiseftrelle, queles vlceres y font de longue durée ,comme en Saragoce d’Ar- 
ragon, ou les apoftemes durent vn an. Laneufiefme, quandles os font carieux & 
corrompus. Cornelius Celfus dit qu'il y a aucuns fignes, par lefquels on peut co- Corn. Celf. 
gnoiftre combienil fautefperer ou craindre,rouchanc la curation : car les fignes qui lin.2.ch.3. 
nous denotent quelque chofe de bon, font dormir & repos, librement refpirer,n'e- 
ftre poincalrere, n'auoir en horreur & defdain les viandes , eftre exempt de fieure, & ] 
file malade l'auoir euë, ne l'auoir point: aufli que l'vlcere rende vn pus blanc,poly,8& 
égal, & non de mauuaife odeur. Nous difonsle pus eftre poly, quand toutes fes par- 
tes fonteuites, & ne fe trouue aucune afperité à l'accouchement, qui puifle mon- 
ftrer qu'il yaitencores quelque portion d'humeur cru€ & non meurie. Nous l'ap- 
pellonsefgal, quand il n'eft point de parties de nature diflemblables. Nous le difons 
blanc, quandileft non de couleurblanche parfaitement, mais de couleur de cen- 
dre : d'autancquetelleschofes fignifient que la chaleur naturelle concurrant en la 
generation, furmonte celle qui cft contre nature, & que la matiere obeit à l’opera- 
tion de la chaleur, dont la mauuaife complexion du membre eft reétiñée,& par con- 
fequent, nature pourra mieux fairecuration del’vlcere. 

Orles fignes qui nous denotent quelque chofe de mauuais fonc veille, inquictu-\sienes de 
de, difficulté d'expirer & refpirer, grandealteration,defgouftement,& voir les vian- mauvaife 
des à contre-cœur, eftre febricitant, & de l’vlcerefortir pus noir ,limonneux & de guarifon. 
mauuaife odeur : dauantage, quand la curation eft bien auancée, & fil furuienc 
flux de fang. Car, comme dit Hippocrates, Quandl'hemorragie & foudaine efllu- Hippo. li. 7: 
xion de fang furuient aux vlceres, qui pour l'inflammation qu'ils ont fonc grande Apho. tte 

ulfation,, c’eft mauuais ligne, pource que telle eflluxion fortant de l'arrere s'y arre- 
{te allez difficilement: & aufli pource que la particeft lors moleftée d'inflammarion 
&c douleur, par laquelle le fangattenué & boüillonnant, fe defbonde tour à coup, 
rompant de violence fes canaux & arteres : à quoy fenfuic vn autre inconuenient, 
fçauoirmortification de la chaleur naturelle, par la deperdition de fang; & parcôle- 
quent faute de fuppuration, & en fin gâgrenc. lrefte encore du prognoftic à parler 
des excremens qui fortent des vlceres , à fçauoir vn nommé en Grec chvr, & en La- 
tin Sanies , lequel eft double: l'vn fubril & virulent, comme on void fortiraux pi- 
queures des nerfs & malins vlceres ; l'aurre eft gras & glutineux, qu'on void ordinai- 
rementfortir des playes des iointures. Ilen y a vnautre nommé Serdes, qui eft enco- 
re plus gras (dou l'vlcere ft dite fordide ) de couleur noiraftre , autresfois rougea- 
tre, cendrée, inegale, comme lie de vin & d'odeur fetide. La cenuité de la fanie if 
fant des vlceres qui eft rougeaftre, femblable à laueure de chair, monftre que la ma-| 


ticreeft chaude, & ficelle eftblancheaftre, monftre qu’elle eft froide, Etcellequieft Signes que le 


pus efibon, 


vne vifquofité fans nulle mauuaife odeur, fignifie eftre bonne, & que nature faic 
generation de chair. 


De la curation des vlceres. CHAP. IF. 


==? N lacuration des vlceres deux chofes nous font propofces : fçauoirr oc 
l'ylcere fimple, lequel n'eft accompagné d'aucun accidenc, & l'vl- Ds 
AGE À cere compolé ou compliqué auecfa caufe , maladie ou fymptome, Or pojez à la 
3) 0) l'vlcere fimple ,entantqu'ileft vlcere, a vne commune indication de curation des 
J ” curation , à fçauoir exficcation. Car tout vlcere , entant que vlce- viceres. 

re, a befoin de deficcation, & d’aurant qu'il eft plus humide que la playe, il re- ue gs: 
quiert aufli plus grande deficcation. Or lors qu'il y a plufieurs complications és EE 
qui accompagnent l'vlcere, pour l'ordre de leur curation, Galien veur que le Chi- des vlceres: 
rurgien methodic fe propofe trois principaux poinéts, qui fent Press ,lacaufe, & Gal.7. Me:/| 

t ij 
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lachofe fans laquelle la maladie ne fçauroiteftre oftée. Et pour facile intelligence AM 

dece ie re donneray cetexemple. Pofonsle cas qu'il yair vn vlcere à laiambe, fitué 

à la partie interieure, vn peu au deflus du mallcole, eftantforrdouloureux,caue,pu- 

lgride ,auec caricen l'os, de figure ronde, ayancles bords calleux & durs, auec ru- 

\imeur &inflammation des parties voifines, & accompagné d’vne varice. L'ordre de 

euration de tel vlcere fe doitcommencer aux chofes vniuerfelles,ayantefgard à l'ha- 

bitude de cout le corps, qui eft plethoric & cacochyme: lefquelles indifpoficions 

pourront eftre amendées par les fix chofes non naturelles ordonnées par le doéte 

gang,  Medecin:ce qu'eftant deuëément faicofterala caufe dudir vleere. Car tel eftlecom- 
mandement de Galien, chap.r. du 4.liure des Medicamens felon les genres.Si (dit- 

il) le corps a befoin de quelque preparation ,il faut qu'elle foitfaite deuant que 

coucher à l'vlcere. Car fouuent pour la guarifon de quelques vlceres, la feule purga- 

ion fuffir, àautres la feule faignée, àautres cours les deux, felon que la caufe de l'vl- 
cereeftcacochyme, ou plechore , ou rous les deux. Et quant à la cure particuliere, 

L'vgem,.  nousaurons efgard à ce quieftle plus vrgent,qui fera premierementdefeder la dou- 
leur parremedes contrariants aicelle : comme fi c'eft à raifon d’vne intemperature 
phlegméneufe qui dés long rempsa occupé , diftendu, &endurcy la partie, elle fe- 

raoftée par euacuation , faifancpremierement fomentation d'eau chaude, afin d'a- 

mollir &relafcherle cuir, & que l'euacuation des humeurs contenus fe face plusai- 

fément: puis on fera des fcarifications pour euacuerle fang,felon que l'on vetracftre 
neceflaire. Sile maladeeftoir delicat,ne voulanctolerericelles fcarifications,onap- 

pliquera des fangfuës : puis fera mis fur la partie vn emplaftre de Cerac refrigerant 

de Galien ,ou autre femblable : & pour paracheuer à vacuer l'humeur arrefté, on 

vfera deremedes conuenables, felon la Laine efcrice és cumeurs contre nature. 

AS joe fait, on aura efgard à la chofe, fans laquelle la maladie ne pourra eftre oftée, 
Figure ron- \ Qui fe fera en gardant l'ordre des fufdices difpolitions compliquées:comme la Carie, 
de. laquelle fera oftée par cauteres actuels, &en l'application d’iceux on fera de forte, 
Callofié.  quel'onrendra l'vlcere d'autre figure que ronde, à fçauoir longue ou triangulaire, & 
Posrritarés par ce moyen on confommera la callofité , & la pourriture de l'vlcere fera corrigée: 
puis on procedera à faire choir l'efcarre : & apres on fera foigneux à l'exfoliation de 

l'os, commenousauons traicté cy-deffus, & on procedera au refte de la curation de 

l'ylcere, lequel apres auoirefté modifié, feraréph de chair:pour la regenerati6 de Ja- 

Gal.z. Mer. quelle deux chofes foncneceffaires. La premiere fl la caule cfficiéce: la fecode eft la 
chsp.s. matiere dôcelt engendrée la chair. Or Jacaufeefficiére cft la bonne téperature, non 
Caufe iffei- feulement de tout le corps,maisaufi de la partie affligée,par le moyen de laquelle fe 
tede lachair. fajrateraétion,concoétion,appoñition,&aflimilation:& telle temperature doiceftre 
conferuée & maintenuë par bonne maniere de viure, qui engendre vn bon fang, 

non chaud,acre,bruflé,nyaqueux: car tel fang pourroitrendre non feulemencrout 

le corps mal- difpofé, mais principalement la partie vlcerée Quantà la matiere dont 

eft procreée la chair,c'eft le fang pur & fyncere,ne pechaneny en quâtité ny qualité, 

cal. x mer, Orenctelle generation il fengendre double excremet:vn,qui et humide,appelle de 
chap. nousfanie:l'autre plus efpés,fordicie. Tous deux, d'aurant qu'ils fontcontrenacure, 
empefchentla fufdire regencration, & pour ce doiuenceftreoftez par leur côtraire. 

Ce qui fefera par medicamens, lefquels feront deficcarifs au premier degré,& mon- 
difientmediocremé: defquels les vns fonc plus fores,les autres plus debiles:&pour: 

cele difcret Chirurgienen vferaauecmerchode,côfiderär le naturel de cout le corps 

8 de la partie vlcerce, l'affierce,formatio,& vertu d'icelle partie;enfemble l’ab6dan- 

cc de l'humidité & fordicie. Carles femmes, d'autant qu'elles font plus humides, de- 

mandent medicamens qui feichent moins, & les parties charneufes requieret medi- 

camens plus forts que les tendineufes, pour leur fentiment exquis: car, dit Galien, 

chap.7. du liure 4. de la Methode , toute partie fort fenfiblé fe doit traiter fans 

d douleur autant qu'on peut, Ainfi l'vlcere, tant plus qu'il cfthumide, a befoin de me- 
dicamens qui feichent dauantage : car la partie demandeeftre conferuée par chofes 
femblables, & l'vlcere requiert chofes contraires à luy. Lors que l'vlcere ferarem- 

ply dechair, parle benefice de nature &aide du Chirurgien il fauc induire cicacri- 

RE ce(quieft vne chair calleufe enduite en lieu de peau)en appliquâeremedes qui defei- 
que cicatrice. chent fans acrimonie ny mordication , fice n'elten petite quantité. Carl alum bruf- 
{Lé, & le vitriol commun bruflé & laué,mis en petite quantité, cicatrizenr, On viera 
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A doncquesde radix ariftoloch.aloës, plumbum vftum, corric. granat. combuft. li. 
tharg. pomphol. avant efgard aux chofes vniuerfelles efcrirtes en la generation de 
chair, ou dela lamine de plomb frottée de vifargenc, delaquellé ay veu grand ct- 1711714 
fc, voire plus que d'aucun remede. 


De l'ulcere intempere. CHAP. PF. 


PRES auoirefcriten gencralla definition, les caufes, fignes, dif- 
ferences, & prognoftic des vlceres, refte en fpecial enfcigner la 
guarifon de ceux qui font compliquez auec quelqueaccidenr, 
commençant à l'vlcere incemperé. Or toute intemperature cft 
chaude , froide, feiche, ou humide: & pource afin quele Chirur- 
gien ne prenne l'vne pour l'autre, il elt bon de les diltinguer. L’in. Signes de. 
temperature feiche fe cognoiftra par la veué, l'vlcereeftanccom- nie 
me ridé, ne rendant aucune où peu d'humidité, comme aufli par le coucher, la At pes É 
B fencantrude & dure. Telleintemperature fe guarira par remedes humeétans,faifanc ; 
ync fomentation d'eau tiede , fuyuant l'opinion de Galien , au liure 4. de la Mecho, 4 
ou bien hydrelæo, c'eft à dire, d'huile & eau (ayant cfgard, comme nous enfcigne 
Galien , que fi le corps eft plethoric ou cacochyme, if le faudroir prémierement 
purger & faigner, craignant d'attirer dauantage à la partie.) Telle fomencation fera 
concinuéeiufques à ce que la chair vienne rougeaître, mollafle, & humide, & que 
la partie fenfle vn peu: car fi on continuoit dauantage ,on refoudroit l'humidité 
qu'onauroicattirée. La fomentation faite, fera mife fus l’vlcere tel ou femblablere- 
mede 22. cremor. hordei 3j. fol. mal. in aqua coët. 4 j.pingued. porc. 3 j. $. mellis 
commun. 48.mifce in mortar. & fiat vnguent. admouearur parti,præmif. focu. L'in- Signes de 
"  rainperature humide fe cognoift par la quantité desexcremens queierte l'vlcere,par 
Ja chair baucufe & fupercroiffante : parquoy faudra vfer de remedes plus fecs, cels 
que oncles Sarcotiques , ayantefgard à la quantité de la matiere, & à la nature de 
Ja partie , &autresindications eferres cy-deflus. Entreautresremedes Galien liure 
1. De fimpl.med. faculr. chap. 7. loué fort l’eau alumineufe: carelle deffeiche,mon-|| 
difie, & fortifie la partie. Onpeuraufli fomencer la partie vlcerée, d'vne telle deco- 
&ion.2. rofar.rub. abfnch. betonicæ , tapfibarbat. añ, i.i. gallar. nucum cupreff, , 
añ. 31. aluminis roch. 3j. fac decoét. in vino aultero, de quo fiat focus. La fomen- 
tacion faire, fera appliqué fus l'vlcere de l'emplaftre de cerufa, de minio,&autres.le …, 
loüe fort la poudre d’alum calcinée, mifeen petite quantité, pour l'experience que fl 
d'en ay fair. Quanc à l'intemperature chaude elle fera cogneuë par la couleur rouge, si 
ouiaunaître , par l'accouchement du Chirurgien, & par la douleur que fentira le ma- alt 
lade, ainfi que monftre Galien hure 4. dela Mechode, Lors nous aurons recours l'tempera= 
aux remedes refrigerans, comme l'onguent rofat de mefñ, refrigerans Galeni ture chaude 
populeum: auffi les comprefles & bandages feront trempées en eau de plantain, Curation. 
morelle,oxycrat.l'ay fouuent praciqué lesfcarifications proficer plus que tous reme- [3 
des, ou bien les fanfuës : car par tel moyen le fangefchauffe & prepare à corruption, // 
eftofté de la partie, & de tel fardeau grandement defchargée. L'intemperature froi- siynes de 
de fe cognoiftra par la couleur blanche , par l'attouchement du Chirurgien, & fen- l'intempera- 
D ciment du malade, lequel dit fentir froid à la partie. Pour laquelle guarir, tout au- t#re froide. 
tour de la partie refroidie feront appofez bouteilles pleines d'eau chaude ou veflies Cratione 
de porc à demyremplies d’vne telle decoétion.2£. origa. puleg. camomill. melilo, ÿ 
añ..j.abfnch. fal. maior. rorif. añ. m8. fiat decoét. in vino generofo , addendo 
aquæ vitæ q. fais. L'vlcere pourra mefme eftre fomenté, auec efponges trempées 
en cefteditedecoétion, Pareillementon vfera de l'emplaftre de meliloto, oxycro- 
ceum de Vigo, cum & fine mercurio. Or fi l'vlcere cftcompliqué, auec deux fortes 
d'intemperatures, les remedes pareillement feront diuerfifiez felon icelles , & rou- 
chantlerefte de la guerifon , elle fera paracheuée, comme a efté dir cy-deflus , en 
mondifant l'vlcere, puis l'incarnancafn dele rendre à cicatrice. 


| 
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De l'ulcere douloureux. CHAP, VI. 


Ouuentàraifon defdites temperatures l'vlcere eft fort doulou- 


Comme l'on < J 
fait aux reux. Pour àquoyremedier, onaurarecoursauxremedes fufdits, 
charbons € & où la douleur perfeuereroit, &ne voudroit obeïr à iceux,on 
chancres vI- pafleroitaux narcoriques. Tels fonc les cataplafmes faits ex folijs 
cerez. 

L 


mandragoræ, fymphy.hyofcyami, folani ,cicutæ, & oleis ciuf- 
nie lauele onadioufte oleum papaueris,mandragoræ,opium, 
vnguentum populeum , & autres femblables, defcrits au liure 
des Tumeurs, parlancde la douleur. Mais fi celle douleur furuient pour quelque ma- 
lice & virulence d'humeur, lequel fouuenccorrode & ronge la chair & bords de l'vl- 
cere, ne pourraeftreappaifec parremedesanodyns ny narcotiques , ainsau contrai- 
re augmentera de plus en plus, eftant dauancage irritée parremedes doux & gra- 
cesxihoré cieux, que fils eftoienc plus forts. Pourquoy pour appaifer telle douleur, faut 
maladies,  AUOirrEcours aux remedes forts & catheretiques : car aux maladies fortes, faut vfer 
forts reme- de forts remedes. Parquoyil fera appliqué fus l'vlcere vn plumaceau, chargé & cou- 
des. uert de noltre Ægyptiacfortifiétourpur,ou bien vn peu d'huile de vicriol, ou d'vn 
mondifcatif,auquelonauraadjoufté pouldre de mercure, Tels remedes ont vertu 
d'obtundre & abbatre la virulence, & malice de l'humeur qui entretenoit la dou- 
leur: cependant tout autour d'icelle, feront mis remedes refrigerants, craignant 
quela douleur caufce par le remede acre ne face fluxion à la partie. 


De l'ulcere compliqué auec fupercreiffance de chair. 


CHAP, VI. | 


N lvlcere , tant pour la negligence du Chirurgien, que pour la faute 
du malade, furuientvne chair fuperflue plus qu'iln'eft de befoin,eftanc 
quelquesfoisenuironnée de bords ou léures dures & ealleufes. Sicelle 
chaireft mollaffe & baueufe, fe pourta ofter par remedes deficcacifs, 
e comme fontgalla,thuris cortex,aloës,curhia, antimonium,pompholyx 
chalcitis, plumbum vitum, bruflez & lauez fileneft befoin , defquels feront faits 
pouldres & medicamens ,auec vn peu d'huile & cire. Er où tels remedes ne feront 
fuffifans, la chair eftanc dure & ferme, faudra d’iceux pafler aux cauftiques,ou bien la 
couper. Car comme dir Galien liure 3. de la Meth, chap. 6. d'ofter la chair fureroif- 
fance n'eft œuure de nature, comme l'vnion & generation d’icelle, mais c'eft l'œu- 
cure du medicament fort deffeichanc, ou la main du Chirurgien, Entre autres reme- 
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des, ie louë fort la poudre de mercure, auec portion d'alum calciné, ou le vitriol : 


cul calciné. Ecquant auxléures del'vlcere dures & calleufes feront amollies par 
remedesemolliens, comme font, pinguedines vituli ,anferis, gallinæ, anatis ,olca 
liliorum ,amygdalarum dulcium, lumbricorum, catellorum , œfipus, mucagines 
alcheæ, lini, fænugræci, gummi ammoniac. galbani , bdellij : defquels fimples fe- 
rontfaitsemplaitres ,onguent &liniment: ou bienon vfera de l’emplaître diachy- 
lum, de mucaginibus, ou de Vigo cum mercurio. Apres auoir vfé quelque remps 
 decesremedes, fera appliqué vnelamine de plomb, frocté de vif-argent, laquelle 
Va grande vertu d'applanir l'vlcere, &abbaiffer les bords d'iceluy; & où cels remedes 
ne feroient fuffifans, faudroitappliquer remedescauftiques.Que fi la callofité eftoit 
fi dure , que les remedes ne peuflent faire leur operation, faudroit premierementles 
fcariñier ,oubienles couper du tout, afin de donner prife au medicament, & ce iuf- 
ques au vif, comme dit Galien liure 4. de la Mech. chap. 2.ayant efgard au precepte 
d'Hippocrates, liure des Viceres. Que fl'vlcere eftrond, luy faudra donner autre 
(figure ; à fçauoir oblonguc ou triangulaire. 
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De l'ulcere vermineux & patredineux. 


CHAP "VIII, 


Vezavesrorsés vleeres il fengendre des vers: dont ils font dits 
vermineux. La caufe de ce, eft la crop grande humidité excrementeufe 

? preparée à pourriture par la chaleur immoderce, & contre nature. Ce 

qui aduient,ou parce que l'vlcere eft negligé, ou pour l'incemperature 

& cacochymie de tour le corps,ou dela partie,ou parce que telle humi- 
dicéexcrementeufe ne fe peut égouter n'ayanc libre 1fluë: ce que lon void aduenir 

en l'oreille, nez, fiege, col de la matrice , & és vlceres cuniculeux. Pour guarir tels 

vlceres; faut premierement que le medecin aye égard à toute l'habitude du corps, 
ordonnance la purgation & faignée , fans omertre la bonne maniere de viure. Secon- 

dement faudra ofter les vers, puis defleicher cefte trop grande humidité. Parquoy 

l'vlcere fera fomenté d'une telle decoétion, laquelle a vertu de les faire mourir: car 

les voulancofter viuans, on feroit douleur, à caufe que fouuent ils tiennenc à la par- 

tic vlcerée.2£.abfnth. centaur. maior. marrub.añ.m.. fiat decoétio ad16 fin QUA/pemedes 
diflol. aloës 3 8. vnguen.ægyptiaci 3}. De ce remede fera laué l'vlcere, & des plu- pour tirer 
maccaux trempezenicelle y feront laiffez. Or fi l'vlcere elt finueux & cuniculeux, les vers des 
on fera inieétion d'icelledecoétion. Archigenes loué fort ce remede. 2. cerufæ , viceres. 
polij montani añ.3 8. picis naualis liquidæ q.f.mifcein mortario pro linimento. Sou- 

uent la pourriture eft figrande, qu'elle ne fe peuc corriger par tels remedes : & lors 

fauc paifer aux plus forts ,mefmes aux cauteres aétuels,ou bien à la feétion : toutes- ; 
fois fuiuant le precepte d'Hippocrates,nous commencerons aux plus legers, fi la ma- | 
Jadie le permet,comme de ce remede efcrit par Galien ,hure 4. De la compofition 

des medicamens. £.ceræ {b.j.cerufæ 3 viij.olet rofati 15.7. falisammon. 3j. fquam- +, de 
mæ æris 4j. thuris ,alum.ærug. malicor. calcis viuæ af. 31. fiat emplaft. ou bien de fe peur faire 
ceftuy. 2. terebinch. lotæ 3 ij.ceræ albæ3 8. liquef. fimul addendo fublimati 3 $. en plus perite 
falis correfaét. & vitriolicalcinat.añ. 3 j. fat mundif. ou bien nous vferons de noitre quantités 
egypuiacpur,auquel ilentre du fublimé, Cependant les enuirons de l'vlcere feront 

munis de defenffs, craignant la trop grande douleur. 


De l'ulcere fordide. CHAP. IX. 


"VLucrre fordide (apres les chofes vniuerfelles) fera guary par medica- 

mens dererfifs,en confiderant que fouuenty a vn excrement gros & efpais, 

accompagné de certaine humidité & fanie fuperflué, qui fontcommerem- 
pars & bouleuars fus les parties vlcerées, affoupiffant fouuent la force & vertu des 
medicamens, pour forts qu'ils foiene. Il faut pour celte caufe premierement lauer 
l'vlcere auecques telle deco&tion. Z. lixiui] communis 1.j.abfinch. marrub.apij, 
cent. veriufque, hypericonis añ, m f. coquant. in colat. quod fuficit. adde mellis 
rofa. 4j.vnguent.ægypt. 3 8. fat decoétio : puis fera mis vn cel mondificatif, 2£.fucci 
apij & plancag. añ. 1j.mellis comm. 4j.cereb. 3).8. pulu.ircos Florent. & aloësañ. 
48. fat mundificat. Auf le vin doux auquel on aura fait boüillir herbes deterfi- 
ues, comme panax, ariftoloche, abfinthe, & autres femblables : puis y adioufter 
miel rofat, & eau de vie. Celtuy lauemenc deterge & defleiche les vlceres caues &7 
cuniculeux. Le Chirurgien doit confiderer diligemment éh combien d'appareils 
il pourraauoir defcouuert l’excregnent fordide , & deffeiché l'humeur fuperflu: car 
quelquesfois on peur ofter tels excremens à vn feul appareil: & quelquesfois auf | 
on ne le peut faire qu’à plufeurs fois, à raifon que la partie ef fort fenfible,ou que le | 
corps eft delicac. Er lors qu'on aura derergé l'vlcere, fauceuiterlesremedes forts & 
acres , de peur d'inciter douleur, fuxion, inflammation & erofion, qui feroit caufe 
de rendre l'vlcere encore plus caue, parquoy on appliquera remedes qui deffeichent 
fans acrimonié, à fin d'aider à Nacure à engendrer & produire la chair. Telsremedes poudres in- 
font poudre d’aloës, maltic, myrrhe, ireos,licharge, antimoine, racine de gentiane, carnatiues. 
farine d'orge, & leurs femblables : puis appofer deffus charpy fait de linge vieil &c 
delié, & par deflus vne lamine de plomb, frottée de vif-argenc: & feront lefdits de- 
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cerfs & deficcatifs, plus ou moins forts, felon qu'on verra eftreneceffaire. Leur 
quantité ne fe peut bien defcrire : mais la faur cognoiftre par conicéture artificielle, 
qui fera quand on verra l'vlcereeltre crop humide, fec, ou aride. S'ilelt trop iumide, 
il fecognoiftra par la quantité de la fanie, 8e parla chair baueufe,laxe & mollaffe, S'il 
eft crop deffeiché, il fe cognoiftra à raifon qu'il fera fec, iecrant peu d'excremens,en- 
femble par la mutation dela couleur de la fanie. 
f, Or quelquesfois par l'indetie application des medicamens fort dererfifs & de- 
Mficcatifs, les vlceresfe cauent, &iettent grande quantité demauiere: cequitrompe 
& deçoitfouuentles Chirurgiens : car voyans les vlceres ietter ranc dé fanie, ils y 
appliquent derecheFencore de plus forrs &acresremedes, ce qui nous eft confirmé 
par l'Hiftoire d'vn Empirique recitée par Galien , lequel traivoir vn vlcere fordide, 
y appliquant vn medicament verd qui eftoit mordant & corrofif. Ce medicament, 
confumoitla chairfubieéte, caufant douleur & chaleur à lapartie, & par cemoyen 
deioureniour la rendoic pluscaue: mais voyant que ledir vlcere iectoit beaucoup 
d'exeremens,penfant que fon medicament ne fuftaffez deterfif,y adioufta plus forts 
decerfifs, & ce faifant l'vlcere ietta encore davantage: donceftantfort cftonné, il 
yadioufta derechef des remedes encores plus forts, pour cuider tarir l'exerement 
d'iceluy : mais de plusen plus l'vlcere fe cauoit : tellement que par fonignorance il 
Snbe ut ce le peut guarir. Or la caufe pour laquelle l'vlcere ietroit celle quantité de fanie, 
notarié “pour CIOÏE QUE la chair fe colliquoit & fondoit en pus & fanie par la violence de fon me- 
Le ieune Chi- dicament trop abfterfif, & la douleur qui caufoit fuxion. Parquoy il fauc bien 
rurgien. lite égard, fi l'vlcere eft deuenu fordide par erofon , & colliquation de la chair 


Æifloire. 


fubieéte: comme auffi prendre garde, fi le medicament que lonyauraappliqué, 

l'aura afez nettoyé. Çe qui fe cognoiftra par la douleur, &.par les léuresqui fonc 

plus rouges, & plus chaudes qu'auparauant. Et pour ces raifons fautdiuerfifier les 
medicamens, felon que lon verra J'ulcere eftre trop humideoufec, & queles corps 

._.  feroncplus forts ou robuftes. Oronappelle les corps forts, ceux qui font de tempe- 
Indication rarurefeiche, comme Laboureurs,Crochereurs, Mariniers, Chafleurs, &autres,de 
nt grand trauail , & qui demeurent en region chaude, Tels ont leur corps ferme & fec, 
- eftanc de couleur noiraftre. Les foibles fonrceux qui font de cemperarure humide, 
comme femmes, enfans, eunuques, gens oififs & fedencaires , & qui demeurent en 

pais froid,tels oncleur corps humide &phlegmatique,&par confequent mol,blanc, 

ETR L fort fenfible. Et pour ce eft-il impoñlible qu'vn medicament puifle feruir à tous 
doinentefire COrPS : à celte caufeille conuient diuerfifier felon la temperature ,tant du corps que 
chägez, felon, dela partievicerée , de la faifon de l'année , region, âge, fexe, &autres chofes prifes 
les tempera-(ides chofes naturelles, non naturelles, & contrenature, comme plus amplement ray 
mens. | defcricenl'introduétion: combien que la quantité , qualité, &mixtion de telsme- 
mb: dicamens, ne fe puiffe au vray defcrire, non plus que le meflange des couleurs aux 
A pi peintres, Toutesfois le Chirurgien prudent par vne conieéture artificielle prendra 
desmedica. indication , que les corps robuftes, endurcis à la peine, de grandlabeur , demandent 
mensne fe  temedesforts: car des doux & benins n'en peuuentauoir aucun amendement, Au 
peuuent bien contraire ceux qui font deremperature molle & délicate ,requierentremedes doux 
defériré, fans aucuneerofion : autrement en lieu de vouloir produire chairen leurs vlceres, 
Les remedes forts la confommeroient & caueroient dauantage : comme les remedes 

doux & fans erofon appliquezés viceres des corps robultes, les rendroient fordides 


& fanieufes, &en fin putrides, 


Des vlceres wirulns , corrodans , cacoëthes , Chironiques, ou phagedeniques. 


CHAP. X.° 


plc He) Es Viceres virulens & corrodans ne font differens les vns des autres, 
pans, c'ftà (AR K&Q) linon par le plus ou le moins. Car l'vlcere virulenc eft celuy duquel 
dire, qui ame A) fort vn excrement, dir vulgairement virus : lequel lors qu'il eft rendu 
bulent cr 22 /plusmalin & corrodane, mine & ronge les parties fubiacences & voifi- 


nes de l'vlcerc, dont il eft dit pour lors corroff: ils viennent d'yn humeur me- 

: . | | 

Gill 4 Jancholic, erugineux & malin, & fuient les chancres de bien pres. Télsvlceres 
font nommez de Galien, liure quatriefme De la compolicion des medicamens, 
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dyfepulotiques, c'eft à dire dedifficilecicatrization. l'appelletels vlccres cacoëthes 

(dit-il) quand la partie fouffrante eft tantcakeétique & intemperce, qu'ellealtere 8 
corromptle fang qui afluë pour la nourrir, oresque de foy fur bon & aife à digerer: 
dyfepulociques, quand le fang eft fi mauuais & ficacochyme, qu'il ronge la partie 

qui de foy eft remperée: puisildicvlcere Chironien, c'eft à dire, vlcere, quieft bien 

fort cacoëthe. Pour la guarifon, confideré qu'entre iceux il y a grande latitude & 
difference ,entant que les vns font plus dyfepulotiques & plus cacoërhes, lesautres 
moins,ileft neceflaire qu'il yaitautant de nombre de medicamens quiles guariront, 

que de differences d'vlceres. Parquoy ce n'eft de merueille, fi ceux font fouuenc 

deceus de leur intention , lefquels n'ont qu'vn medicament pour guarirtous vleeres 
cacoëches. Gal. liu.4. Delacompofition des medicamens, chap. 4. recommande ce remede 
medicament d'Afclepiades. 2. æris fquammæ ,ærug.raf.añ. 4j.ceræib &. refinæ d'_A{clepia- 
caricis 3j.8.caquæ liquart poflunc,aridisaffundantur.Telleemplaftre fera appliquée des. 
feulement {ur l'vlcere, & à l’enuiron , pour engarder l'inflammation ,ou autre medi- 

cament froid. Pareillement Galien au liure fus-allegué,loüe forcce remede: Epulo- Curex , herbe 
tique (dic-1l) de Primionaux defefperez, c'eft à dire, aux vleeres, que maints Mcde- «ppellée gla- 
cins fe fontefforcez de guarir , mais ils n'en fonc venus à bouc, & les ont delaiffez diolus on 
commeincurables : il conuient auoir fiance en ce medicament, tant pour autres glaieu. \ 
chofes , que pource qu'ileft approuué par experience. 


CAduertifément au ieune Chirurgien, touchant la dffance du temps 
qu'il faus penfer les vleres cacoëihes. 


CHAT. XI 


Ovr monttrer l'yfage de l'emplaftrecy-deffusefcrite d'Afclepiades, 
A & pour la faute qui fe commerauiourdhuy entre la plufpart des Chi- 
rurgiens , de penfer deux ou trois foisle iourlesvlceres malins ,cacoë- 
4 ches, & de difficile guarifon, eftimans par ce moyen pluftoft les guarir: 

2 l’ay bien vouluicy leur mettre l’auchorité de Gal. (quieftdutoutcon- pp, à 
traire à leur pratique ) laquelle eft pareillement appuyée fur laraifon. Afelepiades 4,4, DE 
(dit-il) a bien fait d'adioulter à la fin dela recepte du medicament fufdicce qui fen- fition des me- 
fuic. Ofte ta bande & l'emplaftre tous les crois iours, & fomente l'vlcere : & lors que dicamens, fe- 
tuaurasnetroyé on peticemplaftre,& malaxé,remets-le deflus,eftanccercain que fà lon les géres. | 
vn medicamenc ne feiourne long temps fur le corps,ilne profiteaucunement:chofe 
qu'aucuns Medecins onttant ignoré, qu'ils penfenc trop mieux befongner , quand 
ilsabftergenc la fanie de l'vlcere crois foisle iour ,que ceux qui ne les nettoyent que 
deux fois. Ec ef celte mauuaife couftume rañic inuererée , queles malades mefmes 
accufentfouuencles Chirurgiens denegligence ,quine les habillenc qu'une fois le 
jour : mais ils fontbien deceus : car comme auez entendu & leu en plufieurs lieux de 
mes œuures, les qualitez de tous corps qui f'entrerouc hent, agiflencl'vn contrel'au- 
tre, & vous deux patffenc quelque chofe , & fuft l'une d'icelles beaucoup plus forte 
que l'autre: au moyen dequoy lefdites qualicez fniflenc & fermentent auec le 
temps, combien qu'elles foient de beaucoup différentes : de maniere que la qualité 
dumedicament f'unit, & quelquesfois deuient femblable à celle du corps, qui eft 
chofe fort vtile. Parquoy deuez loüer celuy qui premier a inuenté d'vfer encorces, & 
de remettre le premier emplaftre,&l'imiter: d'aurant qu'auez plus cogneu parexpe- 
rience fon inuention eftre bonne. A iufte raifon il a encores com mandé , qu'on fo- 
mente l'vlcere cousles troisiours, c’eft à dire routes les fois quon l'habillera: car. 
eftantle medicament fort, ce n’eft de merueilles fila befoin de quelque mitigarion. ! 

Telle authorité de Galien peuteftre confermée parraifon. C'elt chofe toute notoi- pif faiuät 
re,que les mediçamens ne peuuent agir finon par le benefice de la chaleur naturelle, j'surhorité, 
laquelle doic exciter la faculté du medicament à faire fon operation. Orelt-ilanfi, 

qu’encels vlceres malins &crebelles, la chaleur de la partie elt foible, languide, & 

quafi comme cachée & enfeuelie par la chaleur eftrange & contre nature, de forte 

qu'elle ne peur fi volt fe mettre en euidence & effort, pour exciter & efueiller le re- 

mede Maire fon operation, & pour cea befoin d'efpace de temps: de forre que lors 
qu'ilferditexcité à fon œuure, & comme au milieu de fon operation, la chaleur eftäc 
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attirée, & feftant fortifiée, fivous deibandez la partie & oftez l'emplaître, l'vlcere À 
fera expole à l'air,qui rendra la chaleur plus foible & petite, larepouffant au dedans: 
& leremede qui feraiaexcité & éguillonné à agir &operer, perdra cefte premiere » 
force acquile , de force que leremettantenvnautre, il faudra toufours recommen- 
cernouuelle befongne , n'ayant permis qu'il euft fair coute fon operationenimpri- 
Autre faurefmant fa faculré à la parue vlcerée. Pareille faute fontceux, quien habillant fi fou- 
tomchit Dale les vlceres, les efluyencbien fort: carilsoftencnon feulementl'excrementinu- 
ge yet vile, quieftla boüe & fanie de l'ylcere, mais aufli le naturel, qui font Ros,Cambium 
es vhers. & Gluten, donceft engendrée lachair bonne & loüable en l'vlcerc. Parquoy pour 
lesraifons fufdites, il n'eft befoin de fi fouuent penferles vlceres, fil n'y aaccidenc 
qui y furuienne, ny delesefluyer fi foigneufement. 


ne mme mms met 


me 


Du bandage des vlieres. CHAP. XII: 


E neveuxoublier à demonftrer la maniere de bander & licrles 


Hippocrates ESS - : 

« cfié premier Pen parties vlcerées: C'eft que la bande commencerafus l'vlcere, & B 

inaentegr de A foictantlarge, qu'elle comprendra non feulement l'vlcere, mais 

SA LA Ah CES aufli quelque portion des parties fuperieures & inferieures , & 
Anders: 


VAE, à EPS 
S LE) qu'elle comprimemediocrement{usl'vlcere, afin qu'elleexpur- 
REA E)) ge les humeurs hors dudit vlcere. Ce faifanc, on la rendra plus 

feiche , qui eft la voye de guarifon ,comme die Hippocrates au 

commencement du liure des vlceres. Etne faur que la bande foit ferrée trop foreny 


trop lafche : car la forte feroit douleur & fuxion , & la foible ne feruiroitderien: & 

partant il faucen toutes chofes mediocrité, On peuteremper les comprefles & ban- 

ides en oxycrat, ouen gros vinauftere, & principalement en Efté. Le bandage fair, la 

partie doiceftrerenuë en repos : comme fi l'vlcere eft aux iambes, le malade, fuiuanc 

la doëtrine d'Hippocrates, ne fe tiendra debout, nyaflis, mais couche au lié, faifanc 

| exercice de fes bras en les maniant,leuant & baiffant,ayant de groffes bales pefantes, 

| comme de plomb ou d'autre matiere. Au contraire , fl'vlcereeftau bras, ilexercera 

lesiambes en cheminanc: Etoù il ne pourroitcheminer ,onlesluy frottera,enfem- Q 

| ble les cuiffes en deualanten bas : à fin de faire reuulfion & deriuation des efprits & 
| (humeurs, quifluent à la partie vlcerée, en trop grandeabondance. 


Des vlceres en particulier , C premicrement des Teax. 


Ovs auons par cydeuancexpofe les differences des vlceres,caufes 
& fignes d'iceux,& combienil yena,& quelle eft l'indication d'vn 
chacun ,enfemble leurcuration: maintenancrefte à fpecifier ceux 
Ÿ quioccupenc quelques parties: car felon Galien, liure quatriefme 
% dela Methode, diuerfe indication doit eftreprife de la ficuation, 
D 9T forme & figure, de l'veilicé & vfage, & du fentiméraigu,ou hebete 
Caufes des de la partie.Ecpour cecommencerGs aux vleeres des Yeux.Telles ;, 
vleeres des vlceres aduiennent fouuent, comme die Celfe liure6. chap. 6. à raifon de quelque 
Jeres puftule, ou pour quelquefluxion d'humeursacres, qui corrodentles membranes,ou 
Différences, POUT quelque coup. Paulus Ægineta liure croifiefme en remarque relies differences. 
$ Sil'vlcere eft fitué en lamembranecornée,& qu'il foir caue (dit-il) eliroir & ner, les 
Grecs l'appellent Zerryon : que fil eft plus large, moins caue & profond , eft nommé 

Caæloma: & lorsquel'vlcereeftau cercle de la pupille, eft dit 4rgemen, S'il ell crou- 
ceux & fordide, eft appellé £picawma. ceux en general requierent vne femblable 

, guarifoncommelesautres, à fçauoireftremondifiez,incarnez, deffcichez, & cica- 

trizez: mais particulierement la partie demande remedes plus doux & moins dou- 

Caré loureux. En premier lieu, le malade fera purgé, baigné, faigné tant du brasque des 
‘ veines & arteres cemporales, & pour les remedes Topiques , à fin de deftourner la 
fluxion, luy feront appliquées ventoufes derriere les efpaules auec fcarifications, 

Lil en eft befoin : ou bien vn gros pain bis chaud, enroufé d'eau de MB& bon 

| vin fus la nucque du col, & fus le front & cemples en forme de fronc#i, & vne 
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. emplaftre aftringente, comme celle contra rupturam , où l'onguent cominfe,& . 
deficcatiuum rubrum meflezenfemble, & dedäs l'œil fera miselcollyre, defericpar 

Celle au lieu fus-allegué,approuué par Hollier.2£ æris vili,cadmiæ vilæ& lotæanñ. Colyre de 
&j.myrrh.opij,añ.z y.acac.gum.Arab.añ.3 il.cum aqua fingiturcollyrium,quod li- Cefe. 
uore oui difloluitur, Le Chirurgien doitprendre garde à la douleur, &pourcepar Up 
inceruale fera bon d'vfer de quelque collyreanodyn:à fin d'accouftumer l'œilau Dr a CHE 
dit. Auf on pourra faire collyres de decoétion de plantain,abfinche, fenugrec,y dif rurgien. © 
foluant fuccrecandi ,cuthie, gomme diatragacanchi,myrrhe, &vn peu de vitriol. 

L'vlcere cttanrmondifé fera incarné d’vn tel remede. 2. farcocollæ nutricæin lack. 

mulicbrz üj.pul.diærcos fimpl.gummi Arabici,tragacanchi,añ. 38. mucag. fœnug. 

quan. futf. vrinde fac collyrium, Il faut noter qu'aux vlceres qui font fort humides, 7 

les poudres fonc plus conuenables que les collyres. L'vlcereremply, la cicatrice fera 

faice par vn cel collyre. 25. cuthiæ,cadmiæ præparatæ vrdecet,cerufæ,antim.olibani 

añ.3 8. myrrhæ,farc.fang.draco.aloës,opij añ.3 $.cum aqua plancag.fiaccollyrium, 

Ou bien la poudre fera mife feule.Celfeliu.6.chap.6.remarque deux vices d'icelles Füce des ci- 
cicatrices: car ou elles fon groffescômeenleuées,oubien caues. Sielles fonccaues, “44766 qui. 
ellesdemandenrd'eltreremplies par vncelremede.3£.papauer.lacrym.3 .fagapeni, VAPNCRERRE 
opop.añ.31.B.ærug. 3i.cuminis ii, pipetis 3 ij. cadmiæ lotæ, ceruf. an. 3). f. cum?" 
aquapluuali, fac collyrium. Sila cicatrice elt groffe &efleuée,ilrecommande cel 
collyre.2£.cinamo.acaciæañ.3 f.cadmiæ lotæ,croci,myrrhæ, papauerislachrymæ, 

gumimi Arabici,añ,3)-piperis albi, churisañ.3).8.æris combufti 3j. cumaqua plu- 

uiali fat collyrium. Or fi la cicatrice cft fus la cornée, & qu'ellecouurelapupille,le  cicarrice 
malade ne pourra voir decetæil, à raifon que l'efpric viluel ne peutreluire au rra-lcan/e de 
uers, n'eftanceranfparente & lucide comme auparauant, Et eft à noter, quelles cica- fité: 
trices qui font à la cornée , font blanches, &celles de la conionétiuefont rouges, f 
d'autanr que la conionétiue eft plus garnie de veines, quelacornée, lefquellesrem, P#7g#ey les 
plies de fang, qui y eft coulé & forcy dehors, fai que celte partie demeure rouge. Or FAT des 
Ja cornéceftant du cout fpermatique & exangue, ne peut receuoir celte fluxion de ue 
fang: mefme lamatiere qui la doit nourrir ,enuoyée àicelle pour f'affimiler, eft de couleurs, 
couleur lucide & tranfparente, laquelle matiere endurcie par la chaleur, deuienct 


C blanche,cômeilappertau blanc d'vn œuf, qui deuiencblanceftant durcy parle feu. 


Des vlceres du Nez, enfemble de la punaifie ouvnanuaife fénteur d'icelay, 
due des Grecs G Latins OKana. 


CHAP. XIII. \ 


= VNAISIE OUOXæ#4, n'eftautrechofe qu'vn vlcere profond & puant, 

la qui eft au dedans du Nez, duquel fortenc pluñeurs crouftes de mau- 

2 À uaifeodeur. Celfeles appelle vlceres puants de mauuaife odeur, &de 
Sue difficile guarifon. La caufe defquels, comme eferit Galienliurez. De Zis.6.ch.$, 
MSN ]1compoltion desmedicamens felon les lieux, chap. 3. prouient d'hu- 
meursacres & pourris, quicombent dela teite dedansles nazeaux , vers les apophy= } 
fesmammillaires: Pourlaguerifon ,ileftneceflaire d'vfer debonregime, puisapres Fe 
preparer l'humeur pechanc,& eftant préparé, le purger parmedecines conuenables, 

& mefme par la faignée, fibefoincft. Apres faut defeicher &robortr la refte, à fin» 
qu’elle nereçoiue, &qu'ellenerenuoye aucun exeremenren bas. Puis faucvenir à 

la partie vlcerée, & rafcher àrefeicher l'vlcere, par medicamens qui ayent vertu de 
repoufler l'humeur, &le refoudre: comme foncle vin de grenade, cuira la moitié en 

va vaiffeau d’airain, poudre de coral, fandaux, poudre de calamite, denafturtium, 
d'hellcboreblanc, fuc deranunculus, auquel on adiouftera de l'alum, &autresque } 

lon peutlireen Celfe. Galienaulieuallegue, de l'auchorite d'Archigenes,confeille gemede 
quelontire le iusde calament par lenez, & qu'on feiche ledic calament, & eftant d' Archi 
mis en poudre bien fubtile, qu'on le fouffleauec vn petit canal, comme par vneuyau 846: 
de plume dedans le nez. Autres vfent de celte poudre.2£.rofarum rabrarum,myrtil. 
calam.aromat. radic. ang. genc. macis, caryophyl.añ. 36. camph. amb.& nu. mofci { 

& vi. fac pyl. fubrilis. Manardus en fes Epiires, liure 20. Epifres. loûe fur cour le 

caput paru, faivex vrina afin. Et à où le mal feroic canc enraciné qu'il nefe pour- 


’ 


me. 
Des vlecres de la bouche. CH AP. XP. 
7 # Es vlceresdelabouche, des Grecs fontdires Aphthæ, maladie fami- 
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roirappaifer par les fufdits remedes, il faudroit auoirrecours au vitriol, verd de gris, 

felammoniac, & alum auccvinaigre. Souuentlesos Echmoïdes falcerenc parcelles 

['! faut laifler vlceres. Que ficela aduenoit, ne les faudroictirer par violence, maisles laïfer fepa- 

cheoir Les 5 rerparnature, farfant petites inieétions, auec eau de vie,en laquelle on auroit infufe 
de Jey-mif- les poudres cephaliques pour deffeicher l'alcerationd'iceux. 


liereaux petitsenfans, commeileft notéautroiliefime liure des Apho- 
rifmes. Telles vlceres fouuentcommencent parles genciues, &che- 
minenciufqu'au palais : & en fin gagnent iufques à laluerre &gauion, 
=HA comme monitre Celle liure fixiefme chap. 11. Galien Comment. du 

Différences. wroïfiefme des Epidemies ,en fait de deux efpeces, dont Les vnes font aflez traiéta- 
{bles les autres malignes & rebelles. La caufe pourles petits enfans vient à raifon de 

la delicacelle de leur bouche, eftanrmollafle,rendre,& facile à exulcerer, enfemble 

Cure. aufiles exeremensacres, dont fenfuit vlceres malins. Pour la guarifon, fauceuiter 
æobres viandes quiéchaufenc: & fi c'eft vn nourriçon, faut que le laiét delanour- 

rice loitrectifié par viandes refraichiffantes, bains , & fomentations à fesmammel- 

Faur fr de les d'eau ticde, comme commande Celfe liure fixiefme chap. ur. Et quantauxre- 
remedes qui medes Topiques, ayant égard à l'âge, faut vfer deremedes quioperenrprompre- 
operét pros. menc, attendu qu'ils ne peuuent demeurer longuement fur la partie vlccrée: & 
pement. pourccontbefoin de fubiteoperation, à fin qu'ils facencen vninftancrelleaction, 
comme f'ilseftoientfoibles, ils pourroient faireen vinge-quatre heures, demeurans 

toufours fur la partie. Donc fil'vlcereeft maligne, fera touchée d'eau forte cfteinte 

(dite eau de Separation) ouauec la commune qui n'a feruy, à laquelle on adiouftera 

pour vne gourte d'icelle, cinq ou fix d'eau de fontaine ou depuits, plusoumoins 

felon la malignicé. Auffi on pourra vfer d'huile de vitriol, de foulphre, d'antimoine, 

Remrde d'eau de fublimé, & autres femblables. Aëce veur que celles vlceres purrides foient 
d'Au« corrigées auecques huile boütllance, crempant en icelle vnflocdelaine, atrachée 
rau bout d'vneefprouuette , puis l'appliquer fur la partie vlcerée, iufques à ce que de 

iroute parcelleapparoiffe blanche, & que l'vlcere foit applanie. Par ce moyen on 

arrelte la corrofon de l'vlcere, & fait-on quela chair faine fauance, pourremplir & 

Gargarifine. couurir ce qui eft rongé & confommé. Apres telle cauterifation , on vfcra d'vn cel 
gargarifme , leqnel profitera aux viceres non malignes. 22. hord, ince. p.j. plan. ce- 

{terac. pilofel agrim.añ.i j. fiac decoët. ad tb j. in qua di. mel, rof, 4 1j. diamor. 3 8. 

fiat garga. Semblables gargarifmes peuuenc eltre faies d'écorcc de grenade;balauite, 

fumac , betbenis, rofes rouges, y diffoluant du diamorum &e dianucum auecvn peu 

d'alum. Gal. chap.10. liu.6.de la Methode, dicqueles vlceres de la bouche fimples, 
doiuenteftre gueris par medicamens , qui deffeichentmediocrement ;commedia- 

morum & dianucum, & que fielles font autres, faut vier deplus forts remedes. Lors 

quetelles viceres fonc au palais, faurles traiter plus foigneufement, craignant que 

par la chaleur & humidité de celle partie, l'oseltantrare & fpongieux,ilne falrere 

t& corrompe; qui Écroit, qu'eftanceombe, le malade parleroit regnaut, comme nous 
monitr-ronsau liure, D'adioufter ce qui defaur. Que fil'vlcere eft verollique faut 

à tauoir recours à On alexitere, quieft le vifargent, laiffanc cous remedes communs. 
x. Orfouuentilya des vlceres fltuleufes aux genciues, dont fenfuic carie à laracine 
*  d:ladent,&en finl'vlcere penerre par dehors, comme fousle menton: ce qu'aucuns 
cftimenceftreefcroüelles,eftimanseftre incurables ,ne fe pouuant guarir parauçun 

remede fufdic. Entelles vlceres faut füuiurele confeil d'Aéce, & de Clic, liurec. 

& chap. 13. quieftarracher la denroffenfée: car par ce moyen on extirpera la filtule, la 

genciue fabaiffera, & ce quirefte de la curation, fera plus facile, pource qu'il n'y 

pléeres de auoit que la pourriture de la dent qui l'entretenoir. Éc quant elt des vlceres dela 
da langue langue, cllesnerequierenrautresremedes que celles de labouche: vray cit, comme 
dir Celfe lu 6.chap.r2. que celles qui foncaux coftez foncplus difficiles à guarir, & 

1 qu'ilfaut prendre garde fil n'ya point quelque dentaigué qui luy touche, laquelle 

fil eftoic ainfi, la faudroic liner. 
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Des vlceres des Oreilles. CHAP. XVI. 


L'aduiét vlcere au conduit de l’oreille,ou par caufe externe,com- 
me coup,cheute,ou pour vneapofteme.De celles vlceres fouuent 
fort grande quäuité de matiere, quiaduienr nonde la propre vice: 
e,cltanc petite & en partie fpermatique , mais de la defcharge de | 
à roucle cerueau.Pour la guarifon,fautauoir efgard à la caufe ante: cure 
cedéte,qui peutentrerenirl'vlcere, laquelle pourra cftre diucttie 
SN par purgations,mafticatoires & Errhines : comme 22. maft.s j.fta= Errhines 
phifag.& pyrechriañ Dj.cinamom.& caryophyll.añ.3 8. fiant mafticac.quibusmanè 
ante paftum veatur, Errhine.%.fucciberon.mercur.melff.añ.3 8. vinialbi%j. mifce, 
frequenter naribusattrahätur. Quant aux remedes topiques, taur éuiter toutes cho: 
fes onétucufes & huileufes,comme a notéGal.liu.5.de laMethode,difputant contre zifloire de 
g vn Thellalien,lequel vfanc du cetrapharmacum à vne vlcere d'oreille, de iour en au- Galien. 
tré larendoic plus purulence &feride, & en fin Galien la guaricauecles crochifques Zrochiques à 
d'Andtonius, diflour en vinaigre, defquels la compofition ef celle.2£.balauft. 3ij. dead 
aluminis3}.atramenti fucori 31j.myrrhæ3j.churis,ariftoloch.gall.añ.3ij.fal.ammo. Et 
3j-excipiancuromnia melicrato, & fianc rrochifci. Galienau mefmclieu, dicauoir 
|  guarycelles vlceresinuererées de deuxans,auecfcoria ferrimifeen poudretres-fub- 
. ule,&enaprescuiteauec vinaigrebien fort,iufques à ce qu’elle foit deuenuë efpeife ) 
“ commemuel. Pour corriger la pourriture qui fort des oreilles, le fort vinaigre, & fiel 
debæœufincorporez enfemble,& inftillez dedans,vn peu ticdes, la merde de fer fub- 
-  cilemencpuluerifécen vinaigre cres-fort,puis boütllic,feichce,& appliquée aufdites ) 
à  vlceres.les deffeiche à grande merucille:ce qu'on void parexperience.Que fi la boüe 
|  & faniencpouuoiteftrecuacuce, il faudroicla tirer par vne feringue propre, diéte 
Pyonlcos, comme eu vois par celte figure. 


| Pyoulcos. 


Des vlceres de la Trachée artere,Oe[ophague, Effomach,G 1nteflins. 


CHAPITRE XVII. 


Telles parties peuuét venir vlceres de caufeexterne, comme pour ca de tel 
quelque medicament qu'on aura pris, lequel fera corrofif,ou pour “746 
quelque poifon : auffi de caufeincerne , comme pour quelque hu- 
meuracre& poignär,quiaura vlceré celles parties. Les fignesfonc signes. 
douleurenla partie, & principalemenclors qu'on aualle quelque } 

chofe aigre, chaleurà l'endroit. Sil'vlcerceftà l'orifice de l'efto- 

mach , les accidens font plus grands, comme defaillance de cœur, 
douleur prefque intolerable,& refroidiflement desextremirez. Si l'vlcere eft aux in- 
ceflins,le maladeiette fouuentesfois de la boüce par le fiege, enfemble du fang, ayant 

de grandes douleurs & efpreintes, à raifon que tel humeurcroupiffantaiguillonne 
Nacure à chaffer fi peu d’excremens qu'il y a.Si l'vlcere eff à la Trachéc artere,le ma- 

lade couffe fouuencesfois, & la plufpart du temps a difficulté derefpirer.Pourlacure ç,4. 
celles vlceresdoiuenteftre guaries,çcommeefcric Galien liure 4.8 5.de la Methode, 

par ce qu'on mange & boit, fe donnant de garde d'vfer de roureschofesacres & cor 

rofiues, ny de cuchie,litharge,cerufe,verdegris,& femblables,ainfi qu'on faitaux vl- 


ceres externes : mais au concraire douces & gracicufes,ayanc clgard a la ie 
u 
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Caution 10h iuent eftre fort liquides o m q qui puiflenc adherer &C 
difier on vfera de 


À cha ls re remeds 1 ir, ont befoin de remedes 
& lors qu’on les voudraag- 
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/ uciner,& non q TS re 
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| ‘oluti la somme diatragacant 
i ee Le 4 ropres auxvlceres de l’eftomach doiuent eftre medi- 
A telles vl- mencaftringente.Les remedes prop 


’indui infammation &vo- 
ceres lscho= camenteux,& alimenteux,non acres,de peur d LE MEET See Le ee 
fes acres font iffemenc: aufh ils engarderoient de digerer les aln a nee 

: Séité  iundébienfuccré,de gelée, en laquelle onaura diflou LP ares 
bolarmenc vraye,decoétion de pruneaux dartes,Agues nt . PR sis 
de vacheboüilly auec Da da ae 2 € j 
| iner telles viceres on v ns 
| Re r'ayenrauchne erofionny mauuais gout, comme hypocifthis, fleurs 


Le fumac, acacia,rofesrouges,ëc autres 
efcorce de grenade, terre feellée, A CAM 
ar 0 esioterieures. On vfera aufli de 


leerofonaux païti 2 ; 
femblables, lefquels ne foncnulleero P (que, ou del'extremité devigne, 


rences,comme de coings, de lenti 
RE ART auftere, s’il auoit crainte d'inflammation.Lorsqu'on 
ve derelsouautresremedes, l'vlcere cftanta la crachécartercë poulmons,Gal.veut 
situation du quele malade foic couché à l'enuers, & qu'iltienne le medicament (ditlohot)enla 
malade to#-ouche,enrelafchant es mufcles du Larynx: carence faifant le medicamentcoule- 
chant PV age. Leu à peu le long des parois delatrachécartere,comme l'eau fait le long d'vn mur, 
A DAS fe gardant quelemedicament n'entre tout à yn coup, de peur d induire la toux, la= 
(quelleeft du tout contraire àtelles vlceres, à caufe qu'elle fait dilater l'vlcere. Le 


femblable eft pourlesviceres del'Ocfophague, Leur breuuage fera hydromel, hy- 


miel, forcrecommandé pour eftre meflé auec les medicamens:car vfant feulement de cho- 
fes aftringentes,elles demeureroiéc{ouuenten l'eftomach, fans eftre digerces ny dif- 
tribuées mais le miel outre qu'il aide à la digeftion & diftribution,il eftauffi fort pro- 
preàtelles vlceres.Pareillemécle laiét d’afnefle ef fort recommande, &enlieu d'ice- 
luy, de cheure ou devache. La portion vulnerée eft forc vtile, pourueu qu'elle foie 
compofée de fimples, qui ayenc égard aux parties vlcerées. La guarifon des vlccres 
qui fontauxinteftins, differeen ce desfufdices parties : comme fi elles foncaux gros, 


manger. Pource,comme dit Galien, liure 5. dela Mechode, ce qui eltiecté par le fie- 
[8° ; nepeut parueniriufques aux inteftins grefles, & ce qu'on prend parla bouche, 
quandil paruientaux inceftins gros, ne peutauoir {a vertu entiere. 


Des vlceres des Reins, @: de la vEfte, 1 CHAP, XF III 


5e L vient vlcere aux Reins,ou pour quelque humeur acre & mordi- 
} Cant qui y coule,ou pour quelque veine qui fe ropt, où pour quel- 
que apofteme qui decencreenvlcere. Elles font cosneuës parla 
SAR pefanteur qu'on fentauxlumbes à l'enétott durein, & 
L ee PA a nRuee l'vrine,laquelle fe cognoift venir d'is 
LS Et 0 " : autac quelle n’eft fi fetide que celle qui 
: car cftant froide & exangue,ne la pouuant cuire 


Hour D'abondantlab ftrenduë fecide & de mauvaife odeur. 
au fonc remier ts LA 
A nd duvaiffeau,&ene fort qu'auce l'y AR pie émentauecl'vrine,puisrefide 

quesfois fans yr: ring:mais celle qui fort de laveffie,fore quel- 


fouuent de petitsfilamens ortirauecl'vrine. Hi eftans vlcerez, on apperçoit 
ne. . * . 
Ippocrates au 4. liure, Aphorifme 


Cure) 77. dit, que ceux aufquels a t : 
pelle, fortenc furfures ou peites ef 


bS qe 1€ cft fcabicufe, P ASE 
uoirle ventre mol, quife fera par clyRer ur a Suarifon, il eft tres -expedicn 


ES Conuenables, & viandes humides. Le 


Signes. 


Pourqguoy la € 
boie eff feti- 


- de aux ylce- 
fe . 
res de la vef. ommelésreins q 


h,difloureauec decottionaucune- 


saufteres, aftringens, & gluci= 


pjage de  drofaccarum,fyrop de violes,& deiuiubes. Entoutes vlceresincerieures le miel ef 


on yremcdie parinieétions & clyfteres, vfanc mefme deremedes acres à fin decorri- 
pfage del'e- ger la pourriture,comme Egypriac difloulc en decoétion d'orge ou de vin:mais fi l'vl- 
gbtial  cereeltaux grefles qui fonc pres l’eftomach, les remedes feront pris par le boire & 
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A vomiflement recommandé, à fin de fairereuulfondesh 
fusiceux. Les grandes purgations font contraires;craignant de FA M OIEREfluer 
humeuts er icelle parie. Pour mundifier celles vlceres pe à tie ea 
fea.22 hordei incegrim.i]. glycyrrhizæ 3 $rad.acetofx & $ EE nl 
cot. ad fb}.1n colatura diflol. mellis defpum.3ij.capiat fi te nel | 
de cheure ou d'afnefle auec vn peu de fuccre eft fort ee Dee 
cels crochifques.2Z.quatuor (orn-Ftisidonmaiostnui ae Te 
‘1EM.papaue.albi femin.mal. 


mund. piftac. penid. glycyrrhizæ mund. muc. pfylli; | 

31). boli arm. fang. drac. fpodi), oCinyrhat dore en RS IAE 
trochif. qui fint finguliponderis3ij. Galien liure quatriefme PA 
mande fort le miel, & les diuretiques, pour eftre meflez auec les . RD 
propres à telles vlceres, d'autant qu'ils prouoquent & efmeuuentl medes qui fonc 
come vehicules aux autres remedes. Les vlceres dela veflie fonc SNS e RAD 
ouau col presle conduitdel'vrine, Siils foncau fond lon nd de 


à auoir piflé. Siils fonc au fond, il fort quelquesfois de petites peaux cômecfcailles: & 
Jors que l'vlcere gaigne iufquesau conduit de l'vrine, la verge fouuéc fe drefle Cous 
quifonc au profoud, pour la plus part font incurables,tant pour la compofition de la 

partie, quieft exangue & nerueufe , que ponr l'yrine qui demeure perpetuellement: 

» Ur #4 À : 
carencores qu'onaye pile, fieft-cequ'il demeure quelque portion d'vrine, laquelle 
) 


fort. Pour la guarifon, les mefmes remedes defcrits aux vlceres desreins luy feront 
rofitables , ranc pris par dedans, que feringuez par la verge: & Dr forle tro- 
_chifques de Gourdon difloules defcrits cy-deuant. Refte (eulemét que telles viceres 
_cftans plus douloureufes, le Chirurgien doit auoir efgard à appaiferladouleur, l'ay 
| approuué, & fouuent experimenté vne inicétion d'huile de iufquiame extraiéte par! 
_ exprefion. On pourra vferde cataplafimes,linimés fus le petit ventre, & entreteflon, 
enfembie declyfteres, defqnels remedesanodyns nons auonsaflez fait mention, Si 
2 es vlcereseftoient fecides, ie ne ferois difficulté d’vfer d'un peu d'Egyptiac diflouc) 
vin & eau de plantaîh ou derofc: queray faic fouuentauec bonne iflué, | 


| Des vlceres de la Mafrice. G HAE: FXRIXS 


| Ne). acre & mordicanc, quirongelés parois d'icelle, ou pour quelque 
ER apofteme qui y eft furuenué, ou apres Les fleurs blanches, ou apres 
LE fY 


vnorand prurit,ouapres la contagion dela verolle, par la violente 
lle, tropieune, oudvn accouchement 


quelque chofe aiguë, ou en 


2 


LAS 
2) #) deforation dela fille puce 
: difficile, ou pour eltre tombée fur 
auoir efté frappec. Orcels vlceres fit 
cauité d'icelle, font fimples ou compolez. Ilsie cognoiffenc pat la douleur queles 
femmes fentent au deffus du penil, & par la fanie & boüe qui Core pARENRPAT 
honteufes. Auicenne liu.3. fen.2r. craicte 11,chap.s. en faircelles differences: Vus 


| tn Jancà lalaueure 
font putrides,lors que la matiere quien art ,efkforc puante;reifemb Le 
antiré d'humeur virulente 


D dechair :ouils font fordides , lors qu'il en fort grande quantil TNA EE 
& indigelte. Que ils fonc corrolfs, l'humeur qui €ñ forcira fera À de 
rande douleur & eflancemens. Ils font aucol delamarreenntt . He LS a 
* Celles qui fontau col, fonc cogneués par la veué, y merrant le fpeculum, 
fontau profond, rlesexceremens qui en fortent; L 
D Meet qui fonc delcricsapa vlostesles ou 
fort, huile de vitriol, d'antimoine, &c aucres,eftans corrigé” à Re 
l'endroic vlceré: car il fauc que le remede befongne a ue a elle corrupioù 
temps non plus qu’à la bouche,y demeurer. OfUEBRES HUE iceene 
que l'inteftin droicen eft rongé & cotrodé, 85 delincettin > 


: lefiegee 
/ Ve matrice, voire par 
; \ ) ue parlecol dela 
erodé, & la fanie fort canc par l'inteftin, que P AU difiales, & fouuen 


Le prognoltic, c'eft que les vlceres de la matric oicrouresles 
bles à guarir; poutce qu'elle eft chaude & humide, ë qu clefs Vu ji 


che, comme eau 


fuper: 1 


Es vlceres dela matrice viennent ou à raifon de quelque humeur Ca 


cimpoili= Prog 


> femin.port.femin.cydonior.baccar.myrti ER OP FE 
| P Ÿ JEti,tragacanthi,gummi Arabici nucumoin de Gourdon. 
) , # 


s 4 
œicelle, plceres de la 
cinuelle: &hi ils fonc au col, on les appercoitle plus fouuenclors qu'on DFE me 

; Tes : 


“touche de routes parts la veflie ,atcendu qu’elle faffaiffe, & refferre felon que l'vrine/’yrine. 
rines 
f 


és. 


cuez au col dela matrice , OU Signes: 


&lelieu de la douleur: Les reme- Cure 


es, defauelles on touchera a 


noffics 


NE in hi 


ne 


ES sf = 4 ré e LS, 


 Treiziefme Liure des Viceres, | 
es qui fe peuuent voir &roucheren cefte partie, font plus® 
cer 


d. Ceux qui iettefcvn pus Joüable , &! 
iecrent vne fanie non loüa-? 


: s,Lesvl 
irez du corp fon 
flui Sauatir que ceux qui [ONE AU P'O rs 
ua femmes fonc plusaifez à guarir que ceux q 
jeunes Iem ) Fe S 
De &fonraux corps des vicilles FnIqeS 
» 


ee à fin d'euiter la pourriture,à la- 
Galien commande lesremedes fort deficcatifs, à 
all 


fact leur & humidité eft fubicéte, & come fentine de tous 
quelle celte partie pour iv! Fe profond ,on fera celle inieétion: 2£.hordei 
cerce | a or 60 AUS 
mens du corps. oil V vtriufqueanñ IMm.J.fiat de- 
RUEsr ee ac 3j radreos 3 Babfnch.plantag.centaur: : deabfinchañ, 214 
CAE Ébrer añ.tb.ij.in quibus diff, mellisrofaci & se p. re 1 . 
2 ss Silafeceurne éeffois,encre aurres remedes!ey ONRAR Pie pi ane 
atinie Re se ciZij.bulliantparum. Le reme 18 P 
Le 7 (gvinirubri fé j.vnguen-Ægr elle fouuent eftcaufe de la douleur.Puis on pourra 
li l’humeur,laqu | 
ricure 8e malice de a Prenezefcorced'encens, maftic,graine de pe- 


” 1S {uivuent. . . .…. . 

aire des parfums tels quis en NT 

+ Éd de chacun demie once, orpigmentrouge ; où Its ESS 
>] >] 


demieonce, & feront formeztrochifques auec vécebenchine, pOurie ALES F 
& en faire receuoirlafumce. Ecsilyauoit grande HN à ART œz SE 
_inicdtionauecius de plantain, & de morelle, ou eau “ ME M LEE 
boüillirceftes de pauot concaflées, rrochifques de camp are ML Ta 
Les vlceres mundifiées feronccicatrifées par eaux propres, RE pr a r ME 

Les vlcergs EAU de plarain,en laquelleonaura difloult vn pue PA D LES FT 
deia matrice degenerenten chancre,onaurarecoursaux reme u ee P ze HR É 
founentdeges tion, lefquelsfont amplemencdefcrits aux chapitres du Chancre. Touchantlesvl= 
nerent en ceres du fondement, nous en parlerons au chap. des Fiftules, comme de celles dela 


chaucre. vergcau liure dela Verolle. 


Inieétione 


Des Varices, © lemoyen deles couper. CHAP. XX. 


Ariceeftvnedilatation de veine,quelquesfois d’vn fimplerameau, 4 
quelquesfois deplufeurs. Aucunesfoiselles font courbéces & re- 
pliées en plufeurs circonuolutionsemmoncellces : & peuuentve- 
niren plufieurs parties de noltre corps,commeaux cemples,au def 
fous du nombril, &tefticules, à l'amarry, & ficge, mais le plusfou- 
uentaux cuifles &iambes, Lamatiere pour la plus parceftvn fang… 
Les caufes melancholic. Les varicess’engendrent aux perfonnes quifoncme= 

des varices, Jancholiques,& qui fe nourriffenc de viandes melächoliques. Les femmes groffesen 
{fonccommunémencefprifes,à caufe du fang melancholique, qui retenu pendätleur 

Ve groffefle,fair queles veines fe dilatét, & deuiennét variqueufes pour la grande mulri- 
tude du fang:aufli elles viennencà caufe d'vn grand &vehement mouuemét,comme 

de courir,faulter,&danfer, voyager à pied,& porter grands fardeaux,romber de haut 
Signes, Cnbas,oucftreriréfusla gefne. Quätaux fignes,ils fonrmanifeftes pour l'amplitude 

Cure. 1, &grofleur des veines.Ilelt meilleur denetoucheraux inueterces,parce qu'elles pre- 


(fetege de plufieurs maladies, à caufe que le fangregorgeaux parties nobles, dôts’en- 


uit vlceres,chancres & fuffocations.Lors qu'elles fonc plufeurs & iointes enfemble 


RDS ne dedans icelles on trouue desthrtombus de (ang defeiché& 
na on douleurau maladelors qu'ilchemine, ou quäd on preffe deflus. 
| er Me au Cons dela veine, à fin d'euacuer la trop grande abon- 
. ntenuéenicelles 0! im 
MAO SAME ne les 2. ous, Comprimat rant en haut qu’en bas, 
© Zelimoù lo quetempslemalade. 1967 4ÿ aitaucc bonne & heureufe1Îlué, faifant tenir quel-" 
PSlemalade en repos,& yappliqt d ‘ 
; x YaPpIquant medicamens propres. L'on coupe fou= 


Que c'eft que 


Varicse 


coupe la va- uentesfois| D 

a varice au dedäs dela cuiff. | 

re avai uifle,vn peu au deffous du sen dffil où C 
Poutgboy PS fetrouuel Otiginc& produétion de la 5 LSA PRES 


+ veine variqueufe, 
coupe La va- cllefe diuife en pluficursrameaux àraifon de 1 l Car com ENT AMER ARSES 
rice, caufe pourquoylSincife eftäcell £ quoy!'operatio eft plus mal-aifee.Orla 
& autres humeurs contenus Er n de couperle chemin, & faire rampartau fang 
clu AT ARE | 
bes:ou pour defendrele Y>qui abreuuét quelques vleeres eftansauxiam= 


s humeurs quifluétà; : 
É ictaicelles Gt 
‘Ou pour la crainte quifont caufe que le malade ne 


ù ainfi grandement ftenduë& difarée nets e auolr,que par quelque accidér, la veine 
tres:grädflux de fang,& cauferoit la ino ! tce ouuérture,liquelle feroit caufe d'vn: 
Fdu malade, s'iln'eftoic promptemér fecou-! 


. Fiftules & Hemotrhoides. 


Ù ‘"WO 
A ru. À cefte caufe les ancienscommandent deles couper: & pour pie ) 3 
malade à larenuerfe, ayantlesiambes eftenduë Ge faire faut fit 


: S,DOn dutout, mai 
Celafait,on feravneligature à la cuifle,vn peu » Mais vn peu fle 


au deffus de lou 
C4 . * f, \ uerture > 
. & quatre doigts au deflous vne autre à fin de tumefer la veine: 4 EU es 
NX fl S En 


droit dela veine,on fera vne marque d'encre,pournefaillirA fairel'incif 
fe feraen celte maniere : C'eft que l'on efleuera le cuirenhaut ne re 1on;laquelle 
fera l'incifion au cuir fusle corps de la veine fans toucherdicelle ne on 
quéd'encre.. L'incifion faite, la veine fera manifefte à la veüe,& par PET A > 
pañlera vne aiguille à feron,enfilée à double fil,non ayanvpoinéte aipüe , mai es le de 
sonde , de peurd’incifer la veine , & on feparera les membranes dela Es svn peur opera 
* haurqu'enbas,puis on desfait les bandages de la cuiffe , & apres on RER en (on. 
la veine la partie fuperieure , puis le corps de la veine au deffous dela PE 
incifé,ainfi que fi l'on vouloit faire vne faignée: & par celte ouverture ne 
faug dela partie infericure,tant qu'il feraneceffaire:& lors on liera la rate tenae | 
p redelaveine, comme on a fait la fuperieure ; & apreson occupera entierement Ie 
D corpsde la veincentre les deux ligatures,laquellceftanc coupée, fes deux extremitez 
fe retirent & cachent ranr d'vn collé que d'autre. Etfaucnoter, queta ligature déla 
veine doireltre laffce, iufqu'à ce qu’elle tombe de foy-mefme. Er pour les remedes 
particuliers,on appliquera vn reltreinufrant fus la playé,comme és parties voifines, 
_& detrois iours neferacouché 2 la playe, Lerefte dela cure fe fera comme les autres. 
Autre manierede couper la varice: C'elt d'appliquer vn caurere potentiel, quironge 
& coupelaveine , puis fe retire en haur& en bas: & par ce moyen il y demeure vne 
efpace vuide ouapres s'engendre de la chair: & puis la cicatrice, qui {era dure & ef- F3 
pelle,empefchera la fluxion,en boufchancle paflage deladite veine.Ect par ce moyen à{ 
» Javeine variqueufefera guaric. 


uerle pen Ægin 
6 . Mie 
chies, ch, iulee 


- Des Fiffules. CHAP,XXL 


I{tuleelt vne fnuofité profonde, eltroitte, calleufe,& quelques- Defnitis des 
foisinfenfible, ainf dite desanciens, pour la fimilitude & figure gpures, 
qu'elle a à l'inftrumentnommé Fleute, parce que les fiftules font D'où cf dire 
{emblablementcaues&vuides.Ellefe fairen plufeurs& differen- flute. 
ces parties de noftre corps, & fouuentapres quelques apoftemes Genera110n 

P Nek , auf elles R des fiflules. 
ou vlceres mal.craictées & penfées. Quelquesfoisaufli elles ong! 

SPEED critiques de plufieurs autres maladies, felon le rexte d'Hipp. fent. 
28. de la 3.fe€t. du liu. De bumoribus ,oùilditqueles fiftules guariflent pe nes 
| » dies,voirecelles quifonaigués : commeaduient quandlafiftu'ede F Fe a ne 
dicatoire de la peripneumonie, comme efcrit Hip. au Prognoft. 64. de 142,1 Var 
| telle fiftule ne conuientfi coft roucher.La callofiré eft vne chair blanche, folide, Ci- (Que cf que 
che,& fans douleur, laquelle eftengendrée pts MR : 

, . ’ à 2 ' ere ? . 
| ; deffciché,ou melancholiqueadufte,quienduit eo RER AI 
pelelieu fuslequel fe deuroit engendrer la bonne c sn RL 
cft du toutfciche, quelquesfois humide : & eftanc hamiep à Fe bA tale 
ment,auffñ quelquesfoiselle cefle de couler, & Re d'icelle : puis 

forte qu’elle deçoitle malade, & le Ghiésss LePltules quelquesfois 
| D quelque tempsapres s’ouure & fluë commeaup? 


pif 


: d'autres par-/ 
prouiennent du vice des os quelquesfois des nerfs, oumembranes, où p 
0 : 


u finuofice,les 
vor cvn feulorifice o 
ties. Les vnes font drotétes,autres cortués : les vnes On écen quelque capa- 
y e ) utres penetre q 


| 25, 
autres plufeurs :quelques vnes fonraux jointures, Mage veflie, 8 autres iles 
cite du corps,comme dedansle chorax;ventre,boyain rrouue quelques vnées in- 

| : ficilement à . 4 ; 
vnes fe œuariflencfacilement, autres na | A elles fniffenc. Celles sjnes des f 
curables. Aux fiftules fe crouuéc diuershgnes,"€ on ; cefiftance quand on y mec fules(elon les 
quife rendent & terminenrauxos , fe coghoifienr pr < dure qui fonne caife, & fi partér 
7. La reetes : car lors onrencontre la fubftanced pa cDefe Let 8e polie, on HE 
(1 L à > . $ ue U ue c 

D Aie tele deffus en GED e me l'és 
14 ‘ al entier: &HENCs* Quelque 
conicéturer 05 eftre fain & LE  catleu & cotrompu Qu SES me ; 

foir,c’eft figne que l'oseftafpre, raboteux Le foin de fonde ny efproutet 
M  houscft manifefte à la veuë,& pourcen'auons ?€ Vuiij 


signes de fi: mefmesaccidens aduiennent 


flules en la 
chair. 


Prognofhc. 


fortira fera fanieufe,fubrile,aqueu 


SE gear ‘ 
ef plus efpeife 8 moinsliquide;égate ee ui fe rouuentenlafiftule des 4 


{principalementaux vicillesgens, 


lre fftuleufe,que premierementonn'euft olté lacallofité àraifon que Nature nepeuct 


| Treiziefme Liure des Viceres, * 
. A: cà l'aliment &humeurcon- A 


foir que tout cxcrementre- Ée 
Encellequiferendäquel- 


504 


matiere qui enfo 


n 
rrefthuileufeou vifqueufe, RUROI 
la cauiré de l'os, fçauoir à la moëlle,comme 
tenu en 


all il vienc. 
rienc la condition de l'aliment : la ist MT He 
de fentira vne douleur , 
uenerf, lemala 


la parti ; 
eftupeur Gelleel froide : de force que le mouuement fe 4 patt SE | 
acre ouvre t n voudra fonderla fftule,on caufera dou cU2 Le | 
vicié:& lors quel o me glucufe, & non huileufe, comme BE Orc .°4 
raifonfufdice. Ces 
fenteen cout la matiere donteft nourry le nerfpour la b he | 
desos,repre quand les fiftules penerren ta A ME ranes,; qui cn- [ 
ee &auxtendons d'iccux. Siellesfinifflencenlachair;lamatiere 
? 


veloppentlesmu Te blanche, & en grande quantité, Sila fiftu- 


Je finitaux veines. lesaccidens font fem 


, ñ 
perfs, maismoindres, comme és pointures & douleurs, & n yaaucUunMOUuuEMENnc 
2 


| ; 
empefché.Siellesfefiniflencen l’arcere,les mefmes asie D Fe EE i 
delaveine. Maisfilamatiere de l'vlcerecftliacre, que a ET Er : B 
eaux , il fortira du fang gros enabondance de la veine , & e arte ne ARE ubril : 
auccvn bruit, commenous dirons cy-apres del Er pa : ules qui ! 
ontpar longuesannées coulé,lors qu'elles fe referment,caufentfouuent lamort, & M 
Araifon que les humeurs, quiauotent couftume de | 
couler,regorgent en la mafle fanguinaire, & fe pourriflenct engendrans fiéures & au- 


tresaccidens, & par confequent la mort. 


Cure des fffules.  CHAP. XXII. 

ps Ourlacurationon commencera par fonde, qui fera d’vne chan- 

TES delle de cire, ou de plomb , d’or, ou d'argent : & par icelleson co- 

fe JP  ) pad gnoiftra la profondeur & anfraétuofitez. Et fi la fiftule a deux orifi- 

A AIN ces ou plufieurs,ayant des cauitez cuniculeufes, de façonque l'on 

S FF 4) les puiffebien fonder, & fuiureleurs cauitez, alors on doic iecrer 
NZ KZ vneiniection par l'vn des orifices, & obferuer l’ifluëe de laditeinic- a È 
* “ionparlesautresouuertures: & par ce moyen on cognoiltra sily 
avne feule ou plufieurs cauitez profondes ou fuperficielles. Cela fair on fera desinci- 
fions pour defcouurir & ampucerles callofirez,quife feront aueclerafoir,ou par me 
dicamens cauftiques,ou par cautere aétuel. Car iamais on ne pourroit guarir l’vlce- 


\ 


\ 
su de: c'nli e - 
PT Ed DRE US RU PPS 2 RQ re 


en nh om - 2 


produire & agglutinerles parties diffances , lors qu'il ya chair calleufe : d'aurant que 
deux corps durs ne fe peuuenc vnir que par le moyen de quelque humidité gluante, 
quelleeft le bon fang. Or les calloftez occupantes deroutes parts la fers dela Æ 


. chair vlcerée, empefchent qu'iceluy puiffe forcir des veines capillaires pour l’vnion 


LR qu defdites parties. Semblablemencon viera d’iniedtions caufti 
. . \ ] . 
operation 4 chera le pertuis, à fin qu’elles facentleur operation: laquelle 


efé bonne, 


Corn, Celf. 


Hilloire, 


ques, & apres on bouf- 

| {era cogncué eftre bon- 
atiere quieftoiten abondance, fortdige- = 
er la cheute de l’efcarre, puis traicerl'vlce- 
Souuent la calloficé quicft autour dela fi- 

s medicamens acres & cfcarotiquesayans 

au deffous ontrouue la fiftule nette & ver- 
&lequelayant vnefitule à vne cuifle, pour D 
edicamensacres, comme Egyptiac fortifié, 
utour dela citconfcription de la fiftule fem- 


nelors que la partie demeureenfilée,& la m 
fe & en petite quantité. Apres faucacceler 


COMME Veines,arterces, & nerfs,ou de quel- 


Paul: Ægin Or quand la fiftule vient er, ficen'eftauec grande prudence &artifice. 


€ 4 . L 
été & pourry, on doit confiderer file vice 


auec vo trepan exfoltacif: & fila corruption eft ES MIT GUES ,onladoitofter La f- 


Fer ui à. 


… Fiftules & Hemorthoides. En 
eft en fa fuperficie ou profondité,ou s'ileft dut RE SOS 
perficie, il fera raclé & ruginé feulemenc: &f PU: & siln'eft qu'en fafu: 


quée iufques à la mouëlle, l*'ePronnät 
ample ouuerture, y appli- Rs 
ner paflige à ladite renail- Se 
FCOUPE, comme en l'os d'v- 
ue, ou tibia. Mais aduenanc 
acuifle,ouàvne vertebre,ne . 
que fiftule, qui de foy eftincu- 
cmbres principaux, ou fe ren- 
(es:ou quiaduienne:tà perfon- 
urmal,qu'endurerletourmenc 
Chir autre plusfafcheufc difpo- 
ufe:en cel cas le Chiruroien ne 


fauc entreprendre la cure non plus qu'àautre quelcon 
rable,quelles font celles qui penetrent iufques aux m 
contrentaux parties veineufes,arterieufes,ou nerueu 
nes delicates, qui choifiroienc pluftoft mourirauecle 
de l'opération : où bien quand de l'incifion doit furu 
fition,comme conuulfon en fiftule de partie nerue 
doitchercher l'entiere cure & parfaicte, ains fe doit contenter dela palliatiue, qui fe 
fera en preuoyant qu 1l ne tombe {ur la Partie autre nouuelle Auxion,faifant parBon 
Teglime que Crop d excremésnes amaflent dansle corps, Eten cas qu'ilss'yamaffent, 
les purèeant par incerualle, & diuertiffant fur vne partie moins noble, fi mieux onne 
peut: mundifiancla chair vicieule qui croiftenl’vlcere, & la fanie auec medicamens 
quin'icricenc & ne caufent patrefaétion.Leieune Chirurgien fera aduertÿ, quelors 
qu’on verraauxfiftules que la fonde ou tente demeureranoire , ou qu'ilyaura quel-” 
que fetidité,on ne doir pourtant acertener qu'il y aitcaricauxos. Carfouuentesfois ) 
cela aduienc à caufe qu'il y eft demeuré dedans quelque morceau d'efponge ou de 
linge,quife pourrift,comme j'ay veu par experience. 


Des fiffules du fondement ou fiege. CHAP.XXIII. 


Es fiftules du fondement font faites comme les precedentes,à fçauoir d'un 
abfcés ou d'vne playe mal-curée,ou d'vne hemorrhoïdeapoftumée. Les pifferences: 
N vues fontrcachées, lesautres manifeftes. Celles quiferontcachées, feco- ne 
gnoiftront, d'au tant que parle liege fortira vne humidité fanieufe & es, %. 
lence,& que le malade fentira douleur à la partie. Celles qui font manifeftes, fe GO es appés 
: faire le Chirurgien mettra fon doigt dedans le 
gnoiftronten les fondant : & pour cetairele Chirurg g hole ME 
ficge, & par l'orifice de la fiftule mectrafa fonde de plomb: laquelle f elle couc à e 
doigranud , fansaucuneinterpolition, c'eft vn figne infaillible Ds 
dans la cauité du boyau :iointauiliquenon re le ie orT vue . SE 
S t : crou quelamatiere 
fanieufe, & fouuencesfois des vers, mais en outre se € A MAR EL 
acrimonie fe fera ouuert à cofté. Lesfitules cuniculeutes & tot  T Cri 
labyrinthe, feiugent à ce que la {onde ne penetre gueres ne. RARE 
en Aué plus grande quantité de matiere qu il n'eft Rs Le Fee tels 
anifdecl FAP PA 7 uelque ca ) tn 
eu l’orifice de routes fe voir prelque coufiours quelq A Aftules du fondement le a 
Chirurgiensappellenc vulgairement Cul de poulle. Aux 


Î i _- j à 
Ilons ef! rein furuiennent 


A GG LAN à iMemane fentes athie ar voifinage des parties, 

tour par communication de matiere eftrange, & lyMP RE lETe curer la fiftu- curatior 

comme note Hippocrateslure des Fiftules. M TE en forte qu'il tienne 

le par œuure manuelle, faucfaire ficuerle males “nes VES fon ventre : puis 
:cefleué | defa on qu'ilayeles cut EUX 

lesiambcsefleuces en haut, çonq dde quelque medicament ; 

le Chirurgien mettrale doigt dansle fiege,o1n 


ouille de 
ire de l'vlcere mettra Vne groffe aigu 
a Le : ar l’orifice de RATE {tanc rencon- 
ayantrongnc{on ongle: puisp e aiguille € 


a | À yal, laquell , 
plomb enfilée, partie de fil & de queuë de-che® PTE ge ramenée dehors 
tréepar le doigt à nud, qui eft au fondements. Cora lié 8 lerté à nœud Fou 
par léfisge pour paffer ledit fil : lequel eftant pa © cage : &c auparauant ns 
à fn que de iour en autre on le puifle ferrer ee car par ce MO : Ve 
4 oi £ S 
ferrer, on le tirera vers {oy , COMME fi on dr 0: quelquesfois celles filtu (. ; 
couperalafiftule, (ans auoir aucun flux de fange 


\ he immedia- 
doigt ne touche”. 
penetrentiufqu'ala cauité du boyau, tellement que le 40/8 V u li 


( 
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Treiiefine liure des Viceres, 


à 44 Jofire quilera | 
| à caufedéquelque caen" de fer ou d'argent, laquelle fera 
rementla pue curation faudra mettre vne He aneerr enchanté 


iot. Et pOur AT : ne aigui 
de qe ar dedans fa cauite onietterav LATE Aire bare bénéfte d'YNCUE 
jules non fes GEeUées Pot callofité : ce quel'on ne PO d:douleur 
FH ENG Sc COM PEES #26  fuftronde,fans vne grai. a: , 
, uifuftronde, g 
bou d'vneautreq 
plom, 


Sonde d'argent creufe, auec l'aiguille de plomb. 


7, 
SE S r" | 


Lo mt 


A Monftrel'aiguille. 
«B Lafondecreufe. 

C L'aiguille &fonde. 
D L'aiguilledeplombenflée. 


interpoféeentre lafonde & le 


Puis eftantrompuë, fera liée comme lafufdite.Celle quieft fuperficielle,n'a befoin 


d’eftreliée.ains feulement fera coupceauec vne biftorie courbe, ou cifeaux propres c 


à cefaire, & apresferaoftcelacallofité, & traitée comme auons dit cy-deflus des 
autresfiftules.Cependancil faut noter en celieu, qu’apres auoir coupe la fiftule, sil 
demeure quelquecallofité, & cuir cicatrizé, qui n'aicefté emporté & crenché par le 
ferou medicament, la fiftule a couftume deretourner. 


Des Hemorrhoides.  CHAP.XXIIII. \ 
Que c'effque , EsHemorrhoïdes,felon quelemoteft pris vulgairement, font cu- 
sean ), MCUrS aux extremirez des veines qui font autour du fiege, faites 
le " : \ 
, par vncfluxion d humeurs melancholiques pour la plus part, & 
Difere lontfelonles anciens,efpeces de varices. Les vnes font ouuertes à 
Yences, , : 

s parfucceffion detempsl'ouuerture deuient calleufe : les autres 
DA fermées, cflans feulement enflées fansrienietter : & aucres fonc 
as Ë < ne > Petites, grofles : & autres apparentes, autres cachées, 

our la plus- 
ie P ur la plus pRre ang, aucc vneferofité iaunaftre, qui eft celle qui de fa te- 
AA VD ï comble angentellieu, & de fon acrimonie à ouuert lefdites veines. 
et ï Fe 6s,lors qu’elles font fermées aucunes font femblables à vne ampoule faite de 

cales, bruf curcaraifon de quoy les patiensles nomment Vefcal à 
Auxion IUT clicales,& font engendrées par 
auxion d'humeur pituireux & fereux : autres à vn orain de raif 1 

Puaks.  Vuales,quifonc engendrées Aux: tn D Le CU 
Morales, quant Parafluxion de fang loüableen qualité .redondanten 

Verruci] quantitc, Aucunes fontfemblables à vne mure & font di : , 
5 fluxion de fang melancholi ue:aurcres f. ét ROIS EANIESS para 
verruë, & (one enc quéraurres fonc dites Verrucales pour la fimilitude d’une 


endrées de il] 
‘ O arcilie 


de Cuacuation d 
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"se 


irsks = 


Ar 


NRC ! ?, LÉ 


pr Fiftules & Hemorrhoïdes 
L quine fe Fait fouuent qu'auec grande douleur »q 


ui Excite 
Vurion, abfcés, & fiftules, fi promprementon n'yren 


| dedie. Qu Es Fois infamma: 
. ment.&le malade fouftienne bien l’éuacuation fans ennu 1c lesiertencmoderé- 
cour,parce qu elles preleruent de melancholie manie le É fe LS les doit arrefter du 
étions, comme pleurelie, peripneumonie, & malins Re RP RES affe. 
. fet.du 6. des Epidemics:& ores qu'on les voulut curer il AE es lent, 37: de la3, 
 Jiu.6.en laiffer vne:mais file flux de fang eft démefuré on ete lon) Aph.n, du 
caufe hydropilie,pour larefrigeration du foye auec neo autrement il S de 
: detouclecorps.Pareillement eftanc indeuëmentret prionëextenuation) È 


à DR + ; enu ,ilrevorvea 
rompär quelque vaifleau, qui caufe la mort du malad B0rgE aux ponlmoss, 


À c: ou au foye: 
hydropifie,refrigerant ledit foye parfuffocation de fa chaleur EU 


_ ration,lors qu’elles Auent trop,on y appliquera vne tente fai  delis 
verte d'un celmedicament.27.pul. RUES balauft. ts re % licure,cou- 
cum alb.oui,fiatmedicam.ad vfum, Autre. Prenez du drappeau D uflé RQ | 
p le vouloitmettreen vn fufil, & le mettez deflus, Etlors qu'elle Ont ES NL 
fans eftre ouuertes,on doit faire cuire vn oignon fous la cendre, & pilerenfi bk ne 
fiel debœuf, & detource en faire medicament, quifera lite me 
cinq en cinq heures. Telremede eft propre lors qu'elles font internes & cachées, & 
» Jors qu'elles foncapparences on y appliquera des fangfués , ou bien on feraapertion | 
*  aucclalancette. Lefuc & marc del’herbenommée galiopfs, autremenc vrrica La à 
bconis, poféfurles hemorrhoïdes , les ouure & faicfaigner, aufficureles fungus & + 1 
thymus qui fontautour du fiege. Silyagrandeardeur , cuiffon & douleur, on fera 
. aflcoir lemalade en vn demy bain:& s'il ya quelquesviceres,on y appliquera tel me- 
dicament.Z.oleirof,3.iuj.ceruf.3.j.litharg.3 B.ceræ nouæ 3 vj.opij3.j.fiat vnguent. « Ë 
fecund.arr. Autre pour feder les grandes douleurs &efpreintes.Z.thur.myrrh.croci remede pour É 
añ. 3 j.0pij D.i.fat vnguent.cum oleo rofa.& mucag.fem.pfyllij, addend.virel.vnius /éderlesgré* FA 
oui. Autre. Prenez fucilles de faulge, de confolida media de millefolium, & de lierre 4 doieA(S 1 
! rerreftre,de chacun demy-poignée, pilée en vn mortier aueciaune d'œuf: & detel grelpreines. 
remedeen appliquer fur le mal. Autre.Z. vnguenti populeonis 31j.vitel.ouor. nu- 
 C merco duo : agitent.fimul in mortario plumbeo:ou prenez de la moëlle de bœuf auec 
. beurrefrais,du coutlaué en eaurofe, foit faicynguent. Lerefte dela cure fe parache- 
ucraainf qu'ilfera neceflaire. a 


Cure, 


Fin du Treigiefme liure,Des Vlieres, Fiffales, © Hemorrboïdes. 
Table des Chapitres du Quatorziefmeure, 
h | Des Bandages. 
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| DAS] Troë bandes requifes aux frattures. Chap.üÿe 

 p Des bandes des fraéfures auec playes. | Chap. v. 

à + Preceptes @ ob{eraations communes pour les fraëures G luxations. AL 

Mn  Jislitédes bandes. Chap.vÿ. 
21 V {age des compreffes. | Chap-viÿ. 

Yfigedesferules, affelles, torches, Gquefes. Chap.ix. 

Des lacs G liens. Chap.x. 


Des accidens de trop ferrer les parties du corps 
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NRA TIA NUE DES BANDAGES: 


PAR AMBROISE D'ARES MD LAVAL,5, 


CONSEILLER, ET PREMIER CHIRVRGIEN 
du Roy. 
Difference des bandes. CHAP: ET, 


Esbandes, defquelleson faitligature, font diffe- 
% rencesentreelles. Enicelles nous confiderons ," 


. Differèce des 
bandes prifes 
de la matie- 
16e 


eftpropreaux Cartilages du nez fraéturé: celle 
. . LA 
de laine , comme aux parties enflammées ; où 


SE 
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' 
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 felon Galien au liure des bandages, fix chofes; la 
imatiere, la figure, la longueur, la largeur, la 
LÀ |\ftruéture ou façon, Sles parties. Lamatiereelt 
M triple, membraneule, ou faite de cuir, laquelle 


; 
" j 


1 


ne fautpreffer:delinge,comme oùil fauc prefler.wn 
Erde cefle- cylesvnes font de lin, les autres de 
chanure fort, comme note Hip. en la 3.feét. de 


Conditions A l'Oficine du Chirurgien. Et poureftrebonnes, 
ue em - FU elles doiuenteftre de toile qui aura defia feruys 
vrebonne à fin qu’elles foient plus molles &traictables. Auf faut qu'elles foient fortes, deu 


bande. 


? , , \ 2 . ] Ld 
peur qu’ellesneferompent,&qu'elles puiffent fermemec tenir & expeller l'humeur, 


4 


(pour prohiber lesfluxions.Etfaut qu'ellesn'ayentaucun ourler bord, liziere,ny cou-… 


Mure: parce que l'ourler,& coufture bleffent : d'autant que l’ourler,quieft dur, coin- 


prime la chair,& la liziere,ne permet bienlier,& la bande comprime trop à l'endroit 


dela liziere,& ne ferre affez au milieu, parce qu’ellen’obeift, maistient ferme. Da- 
uanrage,clles doiuenteftre nettes, afin quefion fait quelqueinfufon, elles puiffene 
à cltre imbuës de liqueur neceflaire , &icelles paffer au trauers. Auf elles doiuent 
cftre coupées de droit fil, & non de biais, parce qu'elles tiendront plus ferme, & fe- 


fontefgales, c'eft à dire, non pl | 
| , non plus larges,ny plus eftroites en vnendr ‘enlautre, 
La figure des Pour la difference de la figur ARR N NE | 


af des e autres tranchées parleur 
IJerences, Les a : 
À NT LE M bandes coufuësenfemble, pour faire diuerschefs, reprefeñ- 
PE cRRanmeen la cefte. Aucunes fontlongues, les autres cources : 

ges, lesautres fort eftroittes, felon qu'ileftrequis. Orlalongueur & 


largeur d'icel] 
eSncfe peutparticuli | \ 
* Jon la diuerfité des c Peutparticulierementefcrire, mais elles feront dierfifites fe= 


Orps  LICL 

\L& pour le dire en vn FA “ta longueur, largeur, & groffeur des parties bleffées : 

rte pre LL aut bander la celte en autre maniere que la pOrgCe 
ie 1s & d : S; esbras, tetins aines tefti ] fi » T 

Pieds, & doigts (clon leur ftrut à ù cules, fiege, cuifles,1ambes, 

me aux mammelles, teflicule We Lesvnes font pour fufpendre ou efleuer, com= 

$, hatgnes auf feruenràtenir les medicamens fur les 


parties pour curerles infl m l d ue 1e 
! ammations ou fair | 
{( hir PR ce en cfupputation, Galien cominanqaeq | 


\ . 
1e à faire les bandages fur vn homme fain,& lier 


e, aucunes fontourlées ,aufquellesne faucriencoudre, 
sextremitez (comme aux mammelles ) ou par le milieu : #s 
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Des Bandages. 


Pal 
À les malades bien dextrement quandil enferabefs: 
oin. 


So9 


bande, & les chefs. Le corps eft celte longueur & lar: Les parties font les Corps dela 


y 


 cez,tanr felonle long que felon le trauers.c ste les chefs font les extremi ) 
=) 


x $ 
mme efcrit Galien,fur a 22 {en 


fe&. del’officine du Chirurgien. 


.dela2, 


Indications preceptes 
Leheraux pour les b 
andes li 
£gatyres, 


CHAR IT: 

A bande ouligature, doitauoir deuxindications l'vne) 
Sea y l'Vneà la partie, l’autre {) 
Premiere & feconde fediondu 


) 

f 

- À Aroitc: carfionlabandeeft , ciambe, il la faut band | 
celtant ployce,le bandage fe defcral Creltanc Za igmbe gg» 


4 LES | … 
ra eftenduë,à caufe que les mufcles fe mettent en autre fie ofs qu'elle fe. brasfe bädés 
nous voulons bander le bras, ilfauc qu’il foit ployé : Sure.Au contraire,lors que defiçé tonte 
B ploys apres, laligature RE (chora à conf! ne br il eft cftendu » & qu'on Le (#raire. 
feront peruertis en autre figure, Sur quoy nous FRA auons dit ) queles mufcles, 
? Jesparties en la figure der que qu'il fauthander & lier Les parties 
» aftelles émbraflencroute la partie fracturée : RS A aut que les comprefles ge doinent effre 
| ftes,& aux vertebres, cela ne fe peucfaire, parce qu dre osiugulaires, & aux co- P#"4ées com- 
cnuironnces. ® es les parties ne peuuenteftre pq. 
2 Quancà l'indication de fa maladie, sil ya vn vlcere caue, inueux, &cuni meurent. 
- jcctanc grande quantité de fanie, il faut commencer à lier & 8 cuniculeux, Beau prece- 
finus, & finir à lorifice de l’vlcere: foic que le finus foicent M Mae j 
- coftez:à finque parce moyen onexpurgelafante, & van fite ou en bas, ouaux ‘#78. 
tieseparces & diftantes.Car fi la fanie demeure Ge are eu CAPES sine 
- rodelesparties, & faiccroiltrel'vlcere, & la rend Hamlet cHagres cor- 
auxos: parce qu'ilss’alcerent & pourrillenr, à caufe que les ART NL 
bencenleur fubftance. Orentre les bandages les vns font pareux mefmes remedes 
, comme ceux quiconioignent les chofes des-ioinétes & feparces : les autres feruent/ 
* aux remedes , Comme ceux qui feruent pour tenir les medicamens appropriez aux 
maladies. Telbandage, dit Hippocratesau commencement de la feconde feétion ,.. = 
del'Oficine du Médecin, ouilfe fair qu'ilappelle Déligatiooperans, ou il eft Airqu'ilaes fe 
pue operata. Quantau premier, pour bien bander, il faut que la bande de l'offcine, 
eftroitementc ,añn qu’elle foit mieux entortillée autour de la partie qu'on Preceptes 
veutbander, & que le Chirurgienlatiennefermementen famain, Dauantage en Pour les ban: 
» bandancfauc prendre garde que les bouts des bandes, &lacoulture, ne foient finis “8” 
furle lieu douloureux, mais au deffus, ou au deffous, ou à cofté. Outre plusilfe fauc 
bien garder de mertre quelquenœud fur ledit lieu, ou bien à l'endroit du dos,ou des 
| feffes , ou aux coftez, ny à l'endroit desiointures, ou au derriere delateite, ouaux 
… coftez descemples, ny fous lesaiflelles, aines, & plances des pieds : & pour direenvn 
… mot, àl’endroit où le malade aaccoultume fe coucher, & s'appuyer. Plus ilauc plier 
les bandes à l'endroit qu’on veux qu'elles (oienc attachées & coufués, añn qu'elles 
tiennent plus ferme: car quand les bouts font larges, encores qu'elles foient lices 
eftroittement, coucesfois elles ne tiennent s fidelement. Parquoy j'ay roufiouts 
A de couftumedelesreplierenlon Eure émité, lors queieles veux couldre & 
arrefter. Quant aufecond,le Cl jen qui aura faicles ligarures,doit prendre gar- 
deauxinteutions pourquoy cllesont eltéfaices, &sila bandé bien proprement; ê&c 
face qu’elles oienc belles à voir, & qu'elles nerident point,afn de contenter les ma- 
lades & lesaffiftans : car chacun ouurier doit polir & embellir fon ouurage tant que 
poflibleluy fera. Les bandages crop lafches Eux fractures & luxations font fouuenE { 
caufe derendre les parties cortuës, boffuës, & conrrefaites. ions, faut priliré du ba- 
Aux fraétures, luxations, & feparations desos, aufliaux playes & contn en cr la 
commécerlebandage,& y faireles Dremieresreuolurions;ou FOrh Ame Et LE partie, En 
deux outrois,& les ferrer(s'ileft poffible) plus en cels endroits ques autres,i Le uel cas il fe 
nirfermementles os en leur lieu, & exprimer & expulferle Su AA a befoin. aifs 
qui peuuenc eftre à Aluez, & aufl pour garder quiln'en fuë plusqui A DC 
—… Car par vnefrature(laquelle ne fe fait amais fans contulion) le ue Ne 
—…._ fcaux,àrailon qu'ils font iolentement foulezprelezs$c CXPITDEZ 4 
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+ Le quatorzielme Liure; à 
| ,puisliuide ou noire,parceque 


,s'eftef] Andu en Ja chair & fous le cuir, & 
GR ueconduirela bandele plusloingde | 


È ts cncilrenuoyeroic 
ie fradturce ou luxée,quel'on pourra, Car.quiferoif atHES es er 
Épre es  bleffé g pourroit caufer apoftemes,ëe NC NME ft time ÿa ac 
efangaulieu d bas feulement par yo chemin: & celuy quic XP ad P: 
é, renden & de basen haut. Toutesfoisilfaut auoir cfgard dele 


que vers lesextremitez, parce qu cllesnefont aflez 
cceuoirfans accident telle abondance de fang : car il s'y, 
nouapofteme : & lors qu'onle repoufle vers le corps, 


faculcez naturelles, 


s10 
driffeureenla chair, de couleur P 


remieremerit rouge 


RS 
— 


Galien fer la 
fenta2s. dela : ce 
1. fe, des fang qui | 
Ra deux à fçauoir de haut en bas, 

repoufler pluftolt vers le corps 


capables, ny fortes pour ree® 
itfaire vneinftammacto 


outroit{al te 
É er 
ileftregy & gouuerné pat csv 


d CE rat A fn net - 


Troi bandes neceffaires aux fraifures. CHAP. III. | 
GER T pour bien deuëmenrrenirlesosluxez & fraéturez, ) cft ee au | 
à We re en s'avder felon Hippocrates, fentenc. 24. de la fecondefection de 

IQ Chirurgien so | debandes:les vnes font appellées de 
(AIT) l'Office du Medecin,de deux efpeces de bande MT. L 
RE podefmides eefta dire;lous-bandes,les autres Epidefimi, ce a ire (os ES 

toner fonc deux,quelquesfois rrois,donc la PA nr 
la fracture, y faifanctrois ou quatre reuolutions, & qu lg a He cla rx 
ture, pource que felonicelle faucfaire & diuerfifñer le ban age. Carilfautmenerla, 
bande vers le cofté contraire à celuy vers lequellaluxation ou fracture oft enclinée A 
à fin que l'oséminentfoit repouffé,&renu ferme en fon lieu naturel,auquel on l'aura. 
reftitué. Telle chofe fe fera bien en cefte maniere:à fçauoir,quand la partie dextre cit 
pluséminente,la bandealors commencera à la mefime partie, & fera mencevers la fe- 
neftre: Au contraire, filafeneltre eftexcedace, faut que la bande commence à icelle, 
rechirurgien & foitconduite vers la dextre. Partant il faut que leChirurgien vie de la main dextre 
doit team. & feneftre ,pour bien faireicelles ligatures : & conduira fa premiereen haut, c'eftà 
bidextre, sil dire, versie corps pourlesraifons predites. 
efpofible.  Cefke maniere de comprimer fur les fractures n’eft feulement propre & particulierews 
àicelles mais auffi aux luxations. Car quadil fe faitluxation en vne partie, & qu'elle 
eftreduite,il faurcomprimer & bander plus doucement le cofté d'où l'aseft party; 8e 
ferrer plus forcceluyauquelil eftrôbé. Dontle bandage doiteftre amené du lieu fur 
lequel l'os eftcombe, & que celuy duquel ileftrombé foi lafche & non prefle dela 
bande & compreffe, à fin qu'on la poufle & face tendre & tirer vers la partie cotraire;« 
où s’eft faite laluxation. Car fionbandoitautrement, lebandage cederoitau mals” 
pource que la particaeftérelafchée & des-jointe de fon lieu naturel: & partanton” 
pourroir eftre caufe de larepouler, ourenuoyer derechef l'os hors de fon lieu, oùil 
auroit efté reduit. Mais rant s’en faut qu'ille faille bander versla partieoù s'eftfaicclan 
LUE Sig qu A NPES OS veut qu'on la rameine vnpeu plus que fon naturel. 
BPOUEpPOUr uyure nos fous-bandes,ayant fait la premiere, on en prendra vne (ee. 
TE 
fuperieures (ainfique nous Sondes: date ee De RE 
extremité de la partie, laferrant dotée NÉE a ne 
ec nDIeftee, &laremenerons enhaut: fn 7 HARMAN Re 
Te ea afauc bande au: :Céquefinous ne voulons faire, prendrons ne #: 
ares | HE us-bande, qui commencera où la fecondeaura finy, & fera conduiteen Da 
» quilercareduire les mufcles, quiontefté deftors & coutnez de leur firuation 
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rer nt Mr id 


dé en e ” , Se 
PP allez ferré, &quesil l’efto 


3 uxati 
dont fouucntesfois NET ESrNa ICtte & expelle les humeursaux extremitez, 
diet il faut deflierle lieu mate ee ESS tumeurs œdemateules, Ecpouryreme- M 
à ’ U uÜ 1 \ 0 
merles partiesenfiées . &r co: XE, PUIS on commencera à bander & compri= 


| iduire la band 
: charger! pot ande versles 
| BCE a partie enflée: &oùonne deflicroicla pait 


parties fuperieures, afin de def. j 
icfradturée ou luxée, l'humeur 
ne 


Des Bandages. 


ne pourroit eftrerenuoye 6s parties (uperieures 


SIL 


cure pour fubuenir aux accidens. Ce que le Cefte methode eft laifferla propre 11 


uand ilcognoiltra eftre neceflaire. Et pour 
qu'on deflie la ligature de troisentroisiours 
. “ 
tie d'eau chaude, à fin que les humeurs contenuse 


fera touf 

OUTS, Methode ev2 

celte c de A 

aufe Hippocrates commande tre. dinaire, 
fomente la par. 


Des bandages des fraëfures auec playe. GÉEPAIDNE NT IT 


Vevnes frauresfonta : » 
les faut-il bander: âutr ‘a ie & lorsqu'il y a playe, encor Aecefié de 
d NAS ement elles cnfleroienc, receuans les hu- bandage en 
A al do ne parties, donc plufieurs accidens furuiendroienr, "re «- 
Mais il ne faut pas quele bandage foitauec des circonuolutions, or 
comme nous auons dit, parce qu'il fauc tous les jours traitterla 7, + 
! - A ‘ S CIYCOn= 
playe, pour la mondifier & medicamenter: & fi il yauoic descir- AA 
: L >’ conuolutions ,ilfaudroit cous les iours remucr la partie, qui feroit 
caufe de faire douleur au malade, quiengarderoitl’vnion de l'os, laquelle demande 
Jerepos.Partanticeluy bandage fe fera(en paffantfeulemencvnefoisautour d’icelle 
_playe) auccques vne bande qui fera en deux ou trois doubles, en façon d'vnecom- 
_preffe, laquelle fera dextrement coufue : & fera de celle largeur , qu’elle comprime 
entierement routela playe, pour lesraifons que dirons cy-apres au liure des fratu- 
res. Et fi laplayeeft de figure felon la longitude du corps ,les comprefles &aftelles Dinerfité de 
“doiuenteftreappliquées aux coftez, à fin dereioindre la playe, &expellerlesexcre- bandages je- 
. mens: mais fi elle eft au crauers, ne fautappliquer telle maniere de comprefles & laie diner: 
aftelles : car on dilareroit la playe &ierteroit-on les excremens dans icelle, comme 1 à lé 
 cfcrit Galien fur la douziefme fentence de la (econde fe&ion du liure des fraêtures. P? 


Gr vom © bn. reentpat ons » 


Preceptes ea obféruations communes PONT les fraitures  luxations. 
b CHA PS M 


AvanTace.en toute fracture & luxation les parties caues & 
extenuéés, comme celles qui font versles joincures,doiuenr fre |A 
remplies de comprefles, ou bandesappliquées autour, pour faire } | 
la partie égale, à fin que les aftelles lacompriment également, 


pour mieux tenir les os en leur lieu naturel : qu quand on 
Gil, il £ | e, c'efti a partie po- 
bandele genoûil, il faucemplir la cauite, “ ns 
af age foit 
fterieure, quieftleiarret, a fin que le bandage ù ae 
promptement fait. L Faucfaire Le femblablefousesaiffélles BR ré . 
| ies, OL auité alité. 
& au bras pres le carpe, & en toutes les autres parties, ou1lÿ à GAL A ke 
ade fil fenc la partie eftre HrOP 


Apresauoirbandé & lié, fautincerrogert le mal | a 
x L ee ï La faur defferrer. Car fi le bandage cit Incommodi 
naurer, fi- tex dela bä- 


EE ef mes + 4e MR GET oser Rio ni: 


-…- 


Le pomme 


LA . * 
rce, & fil ditouy, &qu'ilnelapeute Re 
AT y &q (ES duxion , gangrenc & par confequent Mort 5 

trop ferré, ilexcite douleur, chaleur, Auxion, GS enraux fradtures trop 
(erré, ne profite rien, principælen trop pos 


cation: & celuy qui n'eft pas aflez es di 
: À . se, C'Elt à dire \ ; 
&luxacions, Or fi la partie eftbien bandec, eurmolleœdemareufe, à caule pp. fen. 37: 
ferrée, on la trouuera le lendemain enfice d RE ogeraire fielle elttrop ferrée, e7-38 (cd 

quelaligature a exprimé le fang du lieu fraéture. AU 1e lendemain ,€’eft figne que des fra. 
n Jatumeurferadure. Etfionne roueaucune ae & exprimée fang de 
A 4 p ja , em € _ ! 
“la ligature n’eft affez ferrée, & qu'ellen aaucun AR ourlaligaturetrop Iérrée; 
» lapartiefraéturce ou luxée. Si doncques on cogno!” 2 E ompremen’t cafler , pour roar corriger 
il foit furuenu vne rumeur grande & dure, illa Ca PSN auec huile, puis la la ne clés 
£ e j d'eau : effen la par- 
; : ns: & sencer Ja partie »: à ur & 
empefcherlesaccidens: & faut fon a des, pendant qu'il y aura doule je faguries 
» rcbandermediocrement, nefcrrant fortles ban ; Aer chofespefantes, GRÊUr 
inflammation. Duranc lequel cemps n€ fauc aulli m 


fau laiffer le 
d'augmenter les accidens fufdics. Et lorsque Le mal 


felleneft crop lafche ny trop 


C fe porte bien, 
ad }\ Xx 


4 


Le quatorziefme hure, 


: & lus at A" 
le deflier , pluftoftaux delicats, PASSES » 
u que ue a ie ofefneibur, 8 delà cnauantiufques 
ls De lafches, & la partie plus grefle, quil bon figne,”. M 
r 


s12 


is O 
bandagetro! u 
39:40.41.de robuftes. Tou | : 
one eue fefuanoüic & refout, parce que pal laligature ona exprimé le 

tu 


Aippo.fen. 


fat jçaufequela 
jauoit 

fang quiauoit' 

cion du nourfl 

rom pus, enles 


à Ja partie : joint que par la compreflion on a defendu vne por, 
couru à l: Pa La fairmonftrer plus grefle & amaigrie. Et ainfi les os 
a le aHtRe toucherontmieux: & lorson doitaflez ferrer 
ce noins: & à l'endroit où la fracture fair eminence, faut com- 

re & ai eursi . 2 1 » : 
HO Es dauantageauec comprefles & aftelles. Ec pour le dire en vn mor, le 
D + \ 
Erich iciour paife, il faut plus eftroittement bander qu'AUpE PRE EE 
De LE dammarion , douleur, &autres accidens font commun een pailez, 4 
telremps] nous auons cy-deflus declaré des trois bandes ne peut eftre deuément Aaic_ 
Orce que ee commeauxfraétures de lamandibule, à l'os furculaire àlarefte, M 
* Re coftes: parce qu'àraifon qu'ellesne fontlongues spas DC PEULSES 
au nez, :P e e l’on fait aux bras , aux cuifle ns 
faire laligature coutautour d icelles parties , Comm % de 


jambes: maiselle fe faicpar dehors. 
Viiliré dés bandages. CH A: PAM 


A r les chofes precedentes nous cognoiflons, que lvcilicé des banda- de 
geseft, que pariceux leschofes defiointes & feparées, foncpoufféesen 
leur lieu naturel , &les entr'ouuertes font coniointes , comme és fra 
27 4 Etures, fentes, contufons, vlceres finueux : efquelles chofes l'unité ct. 
(C) SN perdue, & pour la conionétion defquelles les bandes fontneceflaires: 4 
outre-plus, par icellesles chofes lefquelles feroient ferrées & coniointes, tenuës {c 
parées comme on void, qu'es combultions les doigts fe ioignent enfemble , & les 
jarrets, &auffiles aiffelles contre la poiétrine, & le menton conrre le fternon : & par 
zesbandages bien bander icelles chofes n'aduiennent point. Les bandes & ligatures feruent pa- 
féruent aux, reillement à refaireles parties emaciées & amaigries. Exemple. Si la iambe dextre 
parties atfrleften atrophie, il fautlier la fencftre, commençant au pied, & finiflanten laine. Si 
phiées. c’eftle bras dextre onlieralefencftre , commençant à la main, & finiffant fous l'ai "à 
felle :’caren ce faifant, on renuoye vne grande portion du fang deces partiesainfi" 
licesen la veine caue: laquelle eftanc plus pleine, en fera enuoyc à la partie emacice, 
en laquelle les vaifleaux ne foncremplis, mais aucunement vuides. Orilen conuient. 
enuoycr beaucoup, d'autant que la partie ef vuide , & pareillement pour l'alimen- j 
ter, Dauantage, faut que la partie faine foitenrepos , & qu'elle fair bandée & liée 
fans douleur, à fin que le fang & efprits y Auent moins: ce qu'ils feroient d 
Les ligatures ficlle eftoicliceauec douleur. Plusles ligatures 


pus J- flux de fang des playes, dequoy l'experience io 
ss vne faignee ,Y mettant vne comprefle & | 
Rs oU es ligatures feruentaux femmes nouuellementaccouchées , & lors qu'on 
andeleurven : Ice, qui 
tre, on exprime le fang de leurmacrice, quien eft grandementarrou- 


fée & imbuc, & par ce moyen on aide à la vertu expulcrice à le ietter hors. Auf 
cefteligature prohibe queles vents n'entrence 
\ 
aux femmes groffes à fupporter le fardeau d 
pe qui porcent leurs enfans fibas qu'ils le 
e C) r < = . ’ 
pe man sua RE appellée des femmes nombrille- 
; Slontioulagees de la pefanteur Le fai | 
€ faix eftantretro î | 
contraint remonter plus haut, dont leur eft pe 


Da chofes, les ligatures feruent 


ms 


e ; P 7 . 7 
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avantage, 
& comprefles feruentàeftancher le" 
urnelle nous fait foy, en ce qu'apres 
igature deflus, le fang eft eftanché. D'a- 


ts vlceres il fautcom- 

ture de l'vlcere Quedi- » 
Ke Re €z en l'amputat: >s me : 

vilté. iambes. La premiere c ft qu'elle ti RUE EL > cars 

vil Le euez éhhaut à finqu'a- " 

EXCECINULE de | Ç : Bande UE 

tédesos, cité coupez, Es la 1 


qu'elle preffe les veines & arteres; de forte qu'il n 
troifiefimeeft, qu'ellerend obtus & hebeté, c'eftà dire 
fenciment de lapartie, parce qu'elle empefche par fa gr 
animal, lequel donne fentiment par les nerfs, ne peu 
qu'onla coupe. 


en peut fortir que bien peu. La ; 


, qu'elle ofte grandeme NL 
ande aftrittion , que le Troifiefme) 


treluire à la partie pendant 


Vfage des Compreffes. CHA PISVTI 


» 
h VSAGE des Compreffes eft double, à fçauoir 
PE parties caues,& celles quinefoncfigroffes versl 
e- ÿ comme vers le milieu. Exemple des parties cau 


Le 


» Pour emplir les Hip.fen2.de 

Fe ES PEN: na 

| u 1! fautrem- loffci 

7 ÿ ND Fi lee as Leu En 

(or Cürimie vers le milie quine font fi grofles vers leurs extremitez, !:/eé des 

NE U u, ce font les bras pres le carpe, &les iambes a6n. 
pres le pied , & la cuiffe au deffus du genoüil : aufquels lieux il 

faucmercre descomprefles & bandes routautour, tant que l’on verra la partie eftre 

égale. Lefecond vfage eft , d'entretenir les premieres deux bandes, appliquées fura 

partie fraéturce: & differenten ce,qu'au premier vfage on les mer de trauers, 8zau fe- 

cond de long. On peut aufli vfer de comprefles, quandon veureftendre Yn membre 

luxé pour le reduire, de peur que les liens ne compriment & facent douleur. Pource 

faut garnir de comprefles la partie quidoiteftreeftendue, à fin quelesliens necom= 

primenc par trop, & par ce moyen on engardera qu'ils ne bleffent,tancqu'il eftpoñi- 

ble. Les compreffes doiuenteftre efpefles detroisou quatre doubles, plusou moins, 

& longues & larges plus ou moins , felon qu’on verra eftre befoin, & doiuent eftre 

trempées en oxycrat, ou en vin,ou en huile, ou Cerat, fil yauoit douleur, afin qu'el-| 


les foient plus mollettes, & qu'elles tiennent plus ferme. 


Vfage des ferules, affelles, torches, ques. 


1 


CA AR PET 


? (2 x 

PRES avoir parlé desbandes &comprefles, à prefent nous faut 
{ craicter des Ferules &attelles, &autres choles ane 2 

ont f: r e de 
lesosenleur place, comme fontfachers, couilins  orel He Eu “E 
ZP) ches de paille, & quefles. Les ferules ouaftelles, font : esde js 
K papiers colez enfemble, ou de bois mince & delie, : EX 
dequoy on fait des femelles aux fouliers,ou d'efcorce 25 À 
: b.ou d'autre marlere femblable, 
lames de fer blanc, oudeplomb;,ouc 


qu’on pourra commodément recouurer : bref, comme dit AU PE ne 
quien fa dureté foit douce, & fe puifle ployer.V ray hs ie oi è s: “ Rec 
vne maticre Ja pluslegere qu'il fera pofhble detrouuer, de Fe Die propre , Ou pa! 

teur elle ne blefle la partie, comme d'efcorce de ferule de PR ae | 

pier collé,enueloppe de laine ou de cotron,ou delinge LR D el 
douleur. Parcillementfauc qu'elles foient delongue AE Le nel Fauelé 

qu'il fera neceflaire:auffi qu'elles foienrcourbées, Es commé (ur les cheuilles 
requerra: & qu'elles ne portent fur les eminences on d peur qu'ellesne 

des pieds, des genoüils, des couldés, &autres parties rm ge plus efpefles vers pfage des 
lesbleflent, & qu'elles foient plus minces vers leurs _ ne Fes fin qu'ils nefrrulese 
la fracture. Leur vfagectt, de tenir ferme les Dre see aitbeaucoup decom-, 
vacilent d’un cofté ny d'autre. Et pour ce faire , NC ARR trop jafchement; pfage des 
prefles, & dereuolutions debandes, parce q° cHes1ero’ 


> ons, torches ° 
efles. 
fouslenombre desreuolutions, ou efpelleut des on enie il 
font faictes de baftons de grofleur d'vndoigt: 161q KXx i) 


Le 


plage des 


queffes. 


Gloffocomes. 


Æ ifloire ‘ 


Le quatorziefme lure, 


Bose i cuifflesrom- 
{ont appropriez principalement Me A 
EE Æ es defer blanc,ou debois. Leur v so lit , pour fe faire 
poor : rquandlemalade {e ne van lit,p dil 
mouse \ our le dire en vn mot, quandi 
va à fesaffaires: & p 
yaautre, ou quandil v ace luxces fermement,de façon qu'elles ne 
CN ee les parties fraurées & 0 {oiten veillantouen 
U er & fituer € P \ 1hautny en bas, oiten : 
fepuiffenemoutoir à dextre bas, & qu'elles ne foient trop lices & ferrées, 
eau qu'ellesne pendent en Das, fée, & qu'il n'y RARE AT AE 


- ie ble 


cufc , Gloflocomes 
ourtenirlemembre en figure droite & ndouonre CAN 
ANS Fa ins ,Où machines, lefquelson applique pue ie # 
: Re < malade les puiffe remuer aucunement à € cxtrC ou: , 
eftac, fans que le m< 


L 
: ° # 
D illancou en dormant: & pourle dire en vn mot, Gloflocomes figni- 
oubas, foiren vetlla adtures,ouluxations. Hippocrates 


si4 
d'vn demy li 


Les que 
pues. 
bonnefigure, &me 


i tàreduireles fr P 
na de un dequoy on fait les comprefles ,& cequ'ilappelle B" 
lumaceaux, lesling y: of | 
ie Éeftà dire appuis, quiaffermiflent, comme font les bandes,compreffes, 
ulcimens, 


canaux, aftelles,& autres chofes quiappuyent. Ceux quine fontcncoresexercez en 4? 
;] L 


] ique de Chirurgie, ne peuuenthonnemententendre ces ne en bn 
te) ; / . » 
AE enr par efcritla diuerficé desbandes ,comprefles, US RE 4* 
À ; isi imaginer ce quien efticy efcric 1° 
autres chofes qu’on faitpar la main, Maisil faut imaginer ce q u Ê 


auffauoir veu befongner les bons maïftres, auparauant que d'y Rs La. aie 
Ja main. Et m'afleure, que ceux quiauront praétique & veu pra ie pren AE % 
grandplaifiren cefte lecture, parceque ce qu on void par les fens ,e P us croyable 
quece quon comprend par raifon, Touresfois Lay MIS peine ;non CT “. 
endroit, mais par tous mes efcrits 4 enfeigner & expofer aux D à: CG ny ri C 
plusclairementqu'ilmaelte pofhble , leur mettant quali l'image des chofes deuant 
les yeux, 


Des lags G liens. CHE ULXS 1 


Pi, sn 


) L refteencores à parler des lags ou liens, defquels il ya plufieurs | 
differences. Les vns font grands & larges, comme ceux qu’on vfe 
à reduire la hanche, ou les vertebres : autres peurs, pour lierles | 
aftelles aux fratures & luxations: autres à tenir ceux que l'on 
caille de la pierre, & aux femmes lors qu'on les déliure de leurs 
enfans: autres à lier la production du Peritoine ,cnlamputation 
des hargnes & refticules : autres à lier les veines & arreres autres | 
à lier les bras & iambes pour faire les lignées; autres à lier l'vmbilic de l'énfantnou- | 
uellement nay : autresalierles bras, cuifles & iambes » Pour faire reuulfion à ceux © 
qui faignenc trop: autres à lier les excroiffances des parties honteufes des Femmes: 


autres aux polypus, oy verrués, aux louppes, & autres excroiflancesde chair: autres 
a lierles fiftules du fondement Où les fungus qui naiflent entre les dents &enau- 
tres parties, 


Les accidens qui adniennent Par trop lier férrer les parties du corps. 


CRTEARP AUX 


SN AR trop ferrerlatefte aux inflammations des yeux, on les fait fouuent 


{ortirh 
ofs leur : 1 : 4 
orbite: ce que l'ay veu, comme 1ay efcrit cy-deflus aux 


playes de tefte chapitre XVI] u { Jr 
N 1]. À X playes faictes au ne 

; Eh CZ parle trop Crr 

& preffer on rend les malades Camus, ; ‘ 


Pareille 

Mentaux playes desioti : 
Sioues & leur 

Partrop {etrer & co : 


A dl RENE les vertebres 


» , (, B 
1 


denoftre Ç l 
Cour, qui pour vouloir mo 


, On tend la bouchetortue. 
du dos, onlesiette hors de leur place: 
MENT emacices par faute d'aliment, | 
se RE le COrps mort d’yne Dame 
rer auoir : {oi | 
Ecorps beau & grefle, fe faifoit 


{ 
| 
10) 


Des Bandages. 


À ferrer de force , que le trouuay les fauffes cofte 
autres: qui faifoit que fon eftomach cflantpreffé ne 
“nirla viande, & apres auoir mangé & beu,eftoitcont 
n’eftantnourry deuint maigre, n'ayant prefque qu 
de fa mort. 
Pourtraplier vne partie, on cf caufe de gangrene, & 
Par crop lier & ferrervnenfantenfon maillot, onl’eft 
D'auantage par crop lier & compreffer vneiointure 
tion ou diftoifion, & deprauation de l’aétion. 
Partrop ferrer le vencre aux femmes sroffes, on fait que les enfans font boffus 8 
contrefaiéts, & la mercauortant{fouuencmeurtauec l'enfant. 
Par trop ferrerl'eftomach, & les parties dediéesà la refpiration,on eft caufe d'yne 1/4 
fuffocation & mort fubite : ce que de recente memoirconaveuaduenirl'an1s8r.en Bit 
l'Eglife Saint Nicolas des champs,où vne ieune efpoufée de Lean de la Foret, mai- 
{tre Barbier Chirurgien à Paris, fille de defun& lacques Ochede marchand Paffe- | 
mentier,& de Claude Boufaut;laquelle poureftre trop ferree &c preffée en fes habits! 
nuptiaux, fortant de l'Autel ;apresauoir pris du pain & du vin à la façon accouftu- 
mée, penfantretourneren fa place ,tombaroidemorte faute de re{piration, & le 
iour mefme fucenterrécen ladite Eglife. Etquelques iouts apres, ledit de la Foreft 
cfpoufa à Sainét Germainen Layc ladite Boufaut mere de ladire fille defunéte:par- 
ce que fon Curé auoit refufe faire ledit mariage, difanc qu'aucun ne pouuoic cfpou-/ 
{er la fille & la mere. LT 5 
Par crop comprimer la produétion du peritoine par vn brayer, on garde la defcen 
te descefticulesau Scrotum. , ; 
Pour porter des fouliers trop courts &eftroits,on fait que les ongles entrenten la 1 
chair, & lesorteils cheuauchent l'vn par deflus l'autre, & {y foncdes corps, quicau- /{// 
fenc de grandes douleurs. 
Par trop longuement lier & ferrer les parties, on les atrophie, &en finonleur 
ofte la vic. 


is 


scheuauchansles vnes par deffus 


les 
pouuoit feftendre pour conte- 


rainéte de lerciecter, &le COrps 
€ Le cuir fur fes os, qui fut caute 


detotale mortification. 
ouffe, faute de refpiration. 
>n caufe fouuent vne luxe 


C  Quediray-ieplus? c'eft quepartrop ferrer la gorge à quelque perfonne que ce 


foitonl’eftrangle, &luy fait-on perdrela vie, 


Fin du quatorXiefme liure ;des Bandages. 
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Table des Chapitres du quinzicfme Liure 


des fractures des os. 


(NE 5 fraitures des os. 

£ 4 
Des Jignes des fraë ytes, 
Prognoffic des fraétares. 


De la fraiture du nez. TEE 

De la fraéure de la mandibule inferieure. 

De la fraifure de l'os Clausculatre. 

De la fracture de l'Omoplare. 

De la fraëture ou deprefton du Sternon. 

De la fratlure des cofles. 

CAccidens qui vicnnent des coftes rompues. 

De la frailure des vertebres. 

De La fraéture de l'os facrum. 

De la frature du cropion. 

De la fraéture de l'os de la hanche. 

De La frature de l'os du haut du bras. 

De la fraëture de l'os du coulde, 

De la fracture de la main. 

De la fraéture de l'os de La cuiffe. 

De la fracture faite pres La sointure dé la hanche. 
De la fratfure du geroiil. | 
De la fracture de la iambe. 


Ce qu'il faut obferuer aux bandages quand il y à playe & fraéture. 


Hifloire de l'Autheur ayant la jambe rompue, 


LAduertiffement touchant les parties fur 
Chap. xxvÿ. 


Par quels fignes on cognoiffra le Callus fe faire. 


Des chofès qui empefchent la fomentation du Callus, 


… Des fomentations qu'on fait aux frailures des os, 
… Dé la fraéfure de l'os du pied. 


À 


De la caufe des treffaillemens aux membres fracfurez 


? . . 
N cure vuiuerfelle des fratfures © diflocations. 
F À rntention de corriger les accidens aux frattures. 
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Chap. xx 
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lejquelles le corps eff appuyé eflant conché an lité. 
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PAR AMBROISE PARE’, DE LAVAL AV 
MALNE, CONSEILLER ET PREMIER | 
Chirurgien du Roy. 


Que c'eff que fraiture, G: de fes differences. 
CYAN API T RE PIRE MER, 


RACTVRE, felon Galienau fixiefine liure dela Me-. 

N *chode, eft folution de continuité faiteen l'os, nommée res efpeces 
en Grec Caragma. Or toute offenfe d'os a plufieursef- & differeni 
peces & differences, à fçaüoir, feparacion , luxation, ces des 05.” 
vnion ou conionétion ,excifionou diuifion , contulion, ° eee 
apofteme, carie, pourriture, dénuémentauecques per- 

| dition de fa couuerture, fradure (de laquelle voulons : 
| craitrer maintenant) complerte,incompletre, quelques: 
fois faire en long, &aucresfois en crauers, ou oblique- 
| ment & de biais ; & les pieces ou efquilles rompues, 
quelquesfois ontleurboutmouile, & autresfoisaigu é Ps 
poineu, qui pique la chair ou les nerfs,& fouuent les voi- ae wn 
nes &arteres, Quelquefoisla fradureeltfaireen raifort:c'eftlors quel osn chpoint PA à 
éclattéenefquilles, mais eftrompu ynimentiles Grecs l'ontnomme Rhaphanidon. En ve en noix. È 
noix: c'elt en plufeurs petites picces (comme vne noix caflee fus vne enclume ue rs 
ques vn marteau ) feparées l’yne de l'autre, comme nous voyons ordinaireniener re teen fentes 
faicaux coupsde piftoles , & autres batons à feu , en Grec Calphitiden. ES qe a 

parente, ou capillaire, c'eft à dire, petite come vn poil, de façon quonne Pted 
perceuoir au fens dela veüe:partanton eft contraint d'y mettre del ae qu VE 

en dedans, & la racler pour la cognoiftre: les Grecs l'appelenr en te A de 

ceure: Voulture, rehauffantl'osen haur Brifeure,c'eftà dire, din Le Ÿ D qe 

fieurs éclats. Aucunes de cefdites fractures fonc faites en lipsés cute FAST 

1 a pieces égales . LES AUCREs donc a fs RTE portion Fradure en: 
nes font faires en la fuperficie feulement de l'os, aucc pet Re mer arez les vns/née 
d'iceluy, comme vneefcaille feparég: les autres, fans que rs SE ES À Ja Fr<ture bris 
des autres, mais feulement fendus en long : les autres delce . q fee 

: : : s {ans eftre rompus, 

moëlle de l'os. Aucunesfoisles os fe courbent 


comme l’on void J 
inc! 1 aux IEUNES 

aux coftes &Wauxcartilages, 8 auffi aux bras & ambre, PR bol 

quiontlésosencores mols arrendres. Aucunesfois DURE ver cu 

comme l'on void aux pots d'eftain & de cuiure; AE 2 

par contufon de ceux qui ontles ostendres: le dy auanrage que AUOT re 

efquilles des os ne bougét de leur place: alots Jemale 


cher toute 
querien ne pique ne recroche contre-mont, au LOU 
| 


Le quinzie[me Liure 
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arde faformeentiere. LT &qu'ellenepe 


Tourefois on peut pre ire fon office, & qu'elle f'enfle & 


D améc: Joint qu'ilyaeu caufe manifefte qui aura precedé, 
n . » > .e 
es orbe. Aucunes foncfimples, € eft ANR RE EC 
| x de fang, inflamma- 
es d'aucune dfrofition ny accident : comme Pise den 20e LENINONE É 
FAITS nc se autres complications. Toutes lefque de CEST Et nt 
TP opres à chacun genre dicelles. Pareillement ant Ut partie 
. CT t ° 
Pre eft faire, pource que bien Free ce c aux 
nn bras auxiambes,auxiointures,& autres parlées HORCE LIU HEEPS 
coftes, aux br bien cemperez, & auffi aux intemperez & mal habituez ,& felon 
vieux, jeunes , 6 es di re Orles caufes des fraétures fonttoutes cho- 
ces Faut au 2e coceËr 
icelles difference euuent couper, froiffer, brifer, & caffer les os : &e aufl pour tom- 
LS RE de façons qu'ilferoit difheile de cenir le nombre def 
ber dehautenbas,voire en tant c 


direscaufes. 


refle 


'deult quand l'on p 
deuientchaude & 
comme cheute ou cot 


Des fignesdes Fraëtures, CHAR: p A 


JE. fiones des fractures font allez euidens & manifeltes : defquels le pre- 
e) 


Eureen l'os. 


ae Ë JS mier & pluscertainelt, quand en manjant la partic facturée, on trouue 
tain de fra- y) Icati C (ti 
KA les parties des os feparées, & fenc-on vne crepitation & attrition, ou cro- 


L quement: c'eftà direvn bruit qui vient du frayement des os qui touchent 
les vns contre lesautres. Semblablementon cognoift la fraéture par J'impuiflance de 

Ja partie, & principalement fi ladite fraéture eftaux os adiutoires , & au gros os dela 

jambe. Car n’eftant feulement qu'a vn des petits fociles du bras,ou de la1ambe,pour 

cela le malade ne laifféra de manier aucunement le bras, ou decheminer furle pied, 

| Pource que ce petit focile ne fert qu’à fouftenir les mufcles & non le corps, comme 

(faite grand os. Dauantagela fraéture peut eftre cogneuwë par la figure de la partie 

Le petit focil changée: quieft caue au lieu d’où elt party l'os ,& bofluë au lieu où il f'eftarrefté, 
delaiambe accompagnée d'vnetres-grande douleur, qui vient à caufe dé la bleffure de la mem- 
ne fert qu'à|branc dite Periofte, & de celle qui couurela moüelle, & desautres parties qui font 


Li a les preflées ou piquées, & les nerfs qui font peruertis de leur lieu. 
myHJcLes, 


Prognoflic des Fraëfures.  CHAP, 111. 


E Chirurgien doit prognoltiquer, quieft predire les inconueniens & ifluës 
PRE au peuuentadueniraux fractures, à fçauoir fielles font mortelles ,ou cura- 
de es:ou fileurcuration fera longue,ou bricfue:& quelsaccidensle peuvent 

accompagner afin qu'il declare la verite aux parens & amis du malade, pour euiter 

Ja calomuie des hommes, ce qu’il feraayantia cognotflance non feulement de l'ana- 

tomicdes os, maisauff de la compofition & habitude de tout le corps: & en bien 

prognoftiquant peutacquerir honneur & profit: & où il verra la frature douteufe,il 

doit pluftoft decliner ad periculum , quèm ad fecuritatem. Cax file malade rechappe ,ce 

luy fera vn plus grand honneur, que filauoic dit qu'il deufteftre guary, & puis Rn 

Ten Don Deuñt que paffer plus outre,ie diray qu'en Hyuer lors qu'il gelé à la moin- 

pen ol A leo [erompenc plus facilement qu'enautre temps. Car par la ficcité de 

Er La se SL PS fragiles & frangibles, où en temps humide ils deuiennent 

ae dm re sde 

Etendre ne Lés O8 cache de LA à ea eprognoftic des actures,il faut 

FR ane Se ‘ Peuuentaiférent glutiner, cô- 

ils ont beaucoup d ET Re Galien {n arte parus, au 

ART up de fubitance humide l'os fe reprend felon la pre- 
Mais à l'entour de leurs fratures fençe; APN NUL 

| engendre vne fubltance dure,ap- 


pellce callus( uife fa; , 
AQRE l'aliment de l'osrompu)la uclleletiene 
: Clé temps fendurcit fi fort ù 


agglutiner enfemble. Cen'eft C GAIUS lert AUX Os rompus pour les joindre & 

Vis, demandent lerepos C+ ne us gris raifon, que les os fracturez pour eftre 
, A rEmuë la parti PANE. 

PAITIC, auant que l'ägelutination foit 


ndre conieéture de ce que la partie fe À 


f is VD, mes NE ts nn Mo, LA | 


Des Fradtures. 


deuëément patfaite, le callus fe rompt & diffour, & 1 | 
matiere d'iceluy ne doit pecher en qualité ny en té an à 
generation de la chair deperduë:& partant AE bien£lre ils te 
enfon temperamét naturel : autremet ne fe pourra faire. ou AE É de (de À 
demencretardé.Les fraéturesaux icunes font trop plus faciles M 
pource que lesieunes fontencores pleins de fucolaireux er CE Dr 1P 
- . 4 ’ ati | | | 

humidité naturelle,radicale & fubftätifique: combië qu’on Sufealle Re Len / 1 
| | ler R it calleouer les vie EUR 
AA dis ne les ieunes : à quoyic penfe auoir refpondu RER e. PUR 

mot, humidité fubltantifique & naturelle, à la difference de celle des vieux qui nef PAS 1 

c 


telle,mais fuperfluë & excrementeufe, dont fenfuit aw que ceux des 
” à faire la generatio du callus. Etpar | È “uitquelle ef moinsapte& propre Vieux. 
Fi ronel . par£ecy Ton void qu'il n'eftpolible de dônerreigle | 


certaine du cemps de la generation du callus : parce qu'aucuns os fyniff 

& lesautres plus tard : qui fe faitauffi pour la conftitution del’année J ere | 
temperament du malade ; & de fa maniere deviure, & pour la fa LE NÉE 
| Aufliquandlemaladeeft debile, & que l'humeur eft trop ue se ie 
+  neftproprepourfairelecallus. Au contraire quandies forces & vertus Le LEO il : 
| lors élles fonc leur deuoir à ioindre les os enfemble : & principalement/fila nee ou 


19 


«“ 


cft grofle & épefle , elle eft facilement conuerticen la fubftance du callus. Pource i] gerstion 
con uIenc ordonner au malade alimens > OÙ medicamens propres pour aider Nature du callus, k 
ce faire : ce que nous dironscy-apres. Lors qu'il fe faiét fraéture presles iointures, le 
; mouuementeftapres difficile, & principalement quandle callus demeure He ralfures 
auf dutouc perdu, filaiointureeltaccrite & froiflée : & encor en tel accident y ARLES 
granddanger, que la partie ne tombe en grande inflammation , à caufe que les.ren- ; 4 
donsexcirent douleur, & que la mortn'enfuiue. Les fraétures faites aux deux os du 
bras, & desiambes, fonc plus difficiles à guarir, que celles qui fontfeulement à l’vn 
des fociles des bras & desiambes, parce qu’elles font plus mal-aifees à cenir,quelors 
qu'il n'ya qu'vn feul focile rompu: pource que celuy qui demeureentier,fouftient & 
>  appuyeceluy quieft rompu. Semblablementil faut plus detemps à fairele callus 
en vngrosos, qu'à vn petit. Aufliles os qui font rares & fpongieux, font pluftoft Hip. fêna$) 
glutinez parle callus , que ceux quinefoncdecelle nature, Dauantage les osfratu- ex 19. de la 
rezés corps decemperature fanguine, fonc pluftoftvnis qu'aux choleriques.En quel- 1.fet desfr, 
que corps que ce Loic, les os rompus ne peuuent jamais fibieneftre vnis, qu'iln'y de- Ares Ç 
meure quelqueinegalité & eminence,àraifon del'vnion des os faite par lecallus.Et ne 
partant le Chirurgien doit deuëment taire la ligature, autrement le callus demeure. Lien lecallie 
roic plus gros, ou plus menu qu'il n'eft befoin. La fraéture la moins fafcheufe eft i 
fimplez: & celle quieften eclars,elt pire: & la plus difficile de toures, C ee LR 
yades fragmens qui piquent, à caule que par pointure denert qe r Ë AU 
| conuulfion. Or quelquesfoisles pieces de l'os rompu demeurenten ÉL P ‘ pre 
| le plus fouuent font hors de leur lieu,ou l'vne cheuauche fur l'autre: f1es ple 


leu, | it it s efquilles piquent & 
& autoucher inegalite  &le 
AU RO IE enterrer de es bour à bout, le membre eft 


de 


…  preflenr. Auflifiles excremitez de l'os ne fonc iointes b ex. d'autant qu'ils fe 

L plus court que le fain : & fes mulcles fonc plus cumeñez & à £Z, Heures 

4 retirent vers leurorigine: c’eft pourquoy {on crouuel Pr re leur chef, ou Extenfion du 

| LE LIre 

… … drclemembre:carles mufcles & nerfs tendus parlos, fi onne les membre fra 
os retournent en leur pce, ; : 


j del FETE ï . 
.J are anne fair dés Les premiers ours;ily MEME Euré 
| : si inccreux de forcer les perfs & tendons, 
flammation : durant laquelle il eft tres-dangereu’ grene , & mortification : 
parce qu'ilen aduient fouuent apofteme, fpafme, ARE de la troifiefme feétion 

pource Hippocrates confeïlle en la fencence trente" Fu crois & quatriefme our, 
| des Fraétures, que nous nous gardions de faire exten d les éclacs font 


RUSr illeufes, quan ) 
pourcrainte d'inflammation. Les fractures fonc pet 2 qui font pleins de moüelle. 
grands,8c forcent RL RE DEONS principal sen leur fruation gaturelle, En quelcaf 

Te e °C : js de 
Lors quelesos rompus,ou luxez,ne peuuent A à se nerfs fonc peruerti faëlue & 
2 lapattiercombeen atrophie; à caufe que les VEINES; » 


' | 1 … 
A oY ICS Jyxation4 | 
: À lificulte. Parqu L ; : | 
à ie ne fe meut point ou à grande Ç A qu'il deutoit meinent 4x0" 1 
4 LR RRRIeNeUr d,que GROS jencpas En celle quantité 
VI 


Cuc venir par phie. 


cfpritsn'ypeuuencreluire, & l'alimentn y? “Jequelmefme accident pi Hs 
à pournourrir Ja partie, donc l'atrophie f'enfuiei (rt dequoy nous craidterons P 
‘ trop longuemenc & eftroicement cenir la partie LEE: 


LS Le quinziefme Liure, | 
| s20 uelemembré rompu, ou luxé, ef grandement enflam- À 


fpafme: 
: necy-apres: Lors q ue lemaladenetombe en fp : 
rn quel call ht en voulantreduirt ï + Le ) iufques à ce que les humeurs 


aut furfeoir mé, ilY reduétion ( 
lrepéppates su CE ne defenflce,& la grande douleur ceffce. 
CH AP, CUS 


[foiencrefouts, & 
vin ‘ 
Cure & feparée ,eft la reduire en fon 
itappellent ceux qui reduifent lesos 


lieu. Parquoyles vulgaires bon dro 


que c'que BBA fracturez ou luxez, 
rhabiler V8 piller Les os, il fautauoir parfaite cognoi | 
membre. faire ,apprife des bons Maiftres, & conti de long 
ifpoñtions ,on doitauoirtroisintentions. LA P | 


HE 7 cher qu'ils n’y furuiennent 
La feconde l'yfairecenir. Laierce,empefcl SEE 3 
eo filé eftoiencfuruenus les corriger : qui {ont comme 
en la redu- aucuns mauuais aCCIGENS:« y eme, gangrene mortification, & autres. Donc 
&i douleur, inflammation, fieure,apolteme, gangs 
ion. ouleur,inflami «fracture ou luxation, ille faut faire coutchaudement,ou 
Pour la pre: Dourreduireaifement vne fracture où TA ; leRÉdE don 
jere ee Gi fible:pource w’alors le malade eff moins molelte dedous 
mere PT Qu premier iour fileftpoflible:pource qu # - EC 
tion RSR Se | (cles ne foncencores fort refroidis. Et pourypro: 
3 leur & inflammation, & que les mulcies Ne ncores FOrE 1 P 
Jade. & la partieluxce & leChirurgien foientenbonneveué,8 
ceder,faur que le malade, & la p ) LE el € le asc 
ayencbonsferuiteurs;bonnesligatures,& bonnes mac? S) . q s | 
:queles affiltans fe taifent,& efcontent lereduéteur,ëc ne mA - 1 me ne ee 
aucune chofe, quiempefche le Chirurgien de faire fon œuure. Eh PM 
tenir la partie pres de la fracture, ou luxation,tantd vn cofté que d'autre, c elta dire, 
Quec'effpar- tant vers la partie fuperieure (par laquelle ‘entens celle qui cf vers le centre du 
tie Jupeit#- corps) qu'infericure, depeur qu'en faifancl'extenfon par trop loing d'icelles,l’onne 
Fe bleffe les parties faines : &auflique l'extenfion ne fe peuft deuément faire: pareille- 
: : ” , ” .? ’ 
ment, de peur que le maladeen tirantne fuiuele Chirurgien, fil n’eftoiclic qu'enla 
particinferieure, & non verse corps. Ces chofeseftansainfi ordonnées , faut que le 
. Chirurgieneftende, &tire bien droit la partie offenfée, d'autant que les os cftans 
rompus, ou luxez, les mufcles fe recirent vers leur origine : & par mefmemoyen tout 
Hipbfn.C (Pos feretire, commeefcrit Gal. fur lar. fent. dela 1. feétion des Fraétures. Pourceil 
ipp.fen. ©. ‘ à . : 
de la 2. feét, eftimpoffible de les reduire fans eftendre les mufcles. La partieainfiirée, feronc les 
des fa osplusaifémencreduitsenleurlieu, preflantauec les mains deffus, fils fonrquelque 
eminence. Etlesreduifant , il fe faut donner garde queles bouts des os fraéturez ne 
fentrechoquér, de peur qu’ils fefbrechenc & ropenr. Carles elquilles feroienceaufe 
cfaire apofteme, pour puisapres eftre iettez hors. Sivn os rompu furpaffe la peau, 
\& qu ilfoit nud & découuert, & ne puiflc eftre reduit, alors le fauc fcier oucouper, 
qui cf l'aduis d'Hippocrates:&du iour mefine, f'ileit poflible. Puis feroncbandez, & 
Dh ARE elles, Ecfic'eft vne luxacion, apres l’extenfon faite 
EVE pe Pa nRnes EUR ete lugér, (c1G qu'il feraneceflaire.Quelquesfois le { 
Chirargien FR cocraint d'vfer demachines, comme aux luxationsinuererées,& aux. M 
1 (o PRES dd 
cu de) Map onde grands os, & aux corpsrobuftes, &aux grandes ioincures®: 1 
achines, PRO ZR x M 
#8 ETS TPE des “ requile, ne peut cftre fouuentesfois faice par la feule 
L rurr! = 4 » à " 2 . 
Eos Ho SA ar d'autant plus queles mufcles fonc forts & robultes,d autÂt D 
one er Qu pour feretirer vers leurs origine. Partant à ceux-lanous | 
RE vler de machines , parce queles mains du Chirurgien ne font 
pas fufffantes pour tirer &reduire telles fra@ur luxati FE 
biendo csou luxations. Fouresfoisilfe fau 
nner garde de tirer trop fort, de peur d’encourirésace: NT : 
rompre lesmufeles & nerfs, & cauf, ie courir es accidens fufdies : qui fonc 
> & Gaule douleur, gangrene, conuulfion, paralyfie, 8 


ontle corps plushumid e ez queles vieux, lors qu'ils fonc forttirez, à caufequ'ils 
te ur €& mol. Cartoutainfi qu'on tire force les cuirs fans les dé= 

Les vieux s0t (. Pre, lors qu'ils font moüillez & mols mai ils f RAR AIT 
plufloff blef- rompentpluftoft ainfi eft-il d 2 Sas quandi s font durs & fecs,ils 
esmufcles nerfs, & ligamens.Car quandils font hu- 


fexde ip Mides & mols ,ilsobci 
eflendre ee durs,ilsne fe So ed facilement: mais quand ils font fecs & 
des icunes, qu'ilnefaut, maisaufi fils ae grande force, non feulemenc fils font rirez plus 
les Sbresneraeufes & RElOntquemoyennementeftendus ource qu’ 
>S Corps des mufcles fe rom Bts CEE e qu'en ce cas 
; PERTE quin'aduientaux icunes;qui 


ftiquedece 
Trois poinéfs cure de celles d 
principaux l’osen fon lieu. 


A — 
Lo ré ur nr | 


7 TA EN De » 

font humides & mols, & generalement t 
_ mide,comm enfans, femmes, & cunuques, P 
|. JeChirurgien yaura cfgard , afin de faire laredu 


* files os fontbien reduirs, il faut faireconferen 


- douleur, iufques à ce que les os foient derechefremisen leurs places : à quoy le Chi- 


ke lesautres, l'os demeurera d autant plus court,& par confequentle membre: qui fera 
 toufioursclocherle malade à fon grandregrer, & def-honneur du Chirurgien. Par- 


. délier, filnefentgrande douleur. M 


Des Fradures. soi 
OUS ceux qui ont Ja chair mollaffe & hu- 


Le (comme nous auons dit) 
1onainfi qu'il appartienc : laquelle 


Signes de La 
Æquilap rcduéfion 
teftappaifée àraifon que les fibres bien fa 


on cognoiftra eftre bien faite, quand la douleu 
des mufcles, & autres parties font remifes en leur fit 
ne preflenc plus : aucc ce qu'au toucheronnefe 
lité. Ecfilesfratures ,ou luxations fontaux cu 


Mation naturelle, & que les os ? 
Fe aucune cminence, mais vne cga- 
Mes, ou aux iambes, pour cognoiftre 


ce de la partie fai 
Lt ne auec la malade 
approchantles pieds & genoux l'vnpres de l'autre, pourvoir fils fontbien cgaux en 


DATEUcU, aquelle chofe en doit obferuer toutes les fois qu'on traittera le malade, 1 ! 
pource quel'os reduit peut refortir hors defon lieu , 1e malade fe tournant de cofté !} 
& d'aurre en fon liét, ou par certains treffaillemens, qui vienne it de coité | 
ife fai la force des mufcles fereri > QUI Viennent lors qu'il dort : ce p0#rg#0) il 
arlafor aufcles fe ” 1SOre: cop 
quife fait p retirans Vers leursorigines, & ce faifant efbran-! 97" des 


»“ 


lenc & mouuent l'os fraéturé ,quiàraifon de ce ne garde la fituation quele Chirur- treffaillemens | 


aux 05fra- 


gienluyabaillce, ains cheuauchel'vn fur l'autre, doncle malade fent vne extreme durez 
HreA. 
LV 


rurgien doiteftre forcacrencif: car le callusfe faifant, files os cheuauchencles vnsfar 


| 


; 


quoy faut que le malade y donne bon ordre de fon cofté, fe gardantbien de remuer 
la parcicrompuë , le plus qu'illuy fera pofhble, iufques à ce que le callus foit affermy 


… &cndurcy : mais la luxacion eftantreduite & bien bandce , nefe defai pas fi facile- 
. nentcomme la fracture. Or ayant fait la reduétion ainf qu'il a efté declaré, faur Z#/ecorde 


“ enir à la feconde intention par la curation des fradtures & luxarions; c'eft que la /"*”27 


partie qui eftoicrompué ou luxée, & et remile tienne ferme en fon lieu : quife fera 
parbandages, comprefles , &autres chofes que nous declarerons particulierement 
cy-apres, {elon chacune partie, & aufl parles medicamens propres: à quoy fert pa- 
rcillementrenirla partie en repos, & en fa figure & fituation naturelle & accouftu- 
mée,afinqu’elle y puifle longuement demeurer, & la penfer quand il fera befoin, 
euitant la douleur, tancqu'ilfera poffible. Ecpartantapres la reduétion faite, il ER edicemens 


© bon d'appliquer routautour du Cerat, & autres repercuffifs , puis des refolutifs, espropes Te 


lon qu'ilfera befoin: & faur quelesbandes & compre fles en foient imbuis : autre parti apres 
ment ils beuroient ledit Cerac par leur fcicherefle,& partant proficeroit peu. Cefte la reduétion. 
doctrine eft prife d'Hippocrates,du 3. liu. de l'Offcine du Medecin. Et fi c’eft fra. 
&ure fimple faut queles bandes & comprefles foiérrrempées & baisnéesenoxycrat | 
ouoxyrrhodinum,ouengros vinauftere, & autres liqueurs femblables, et 
des, fi la fracture eftauec playe, commeefcrit Galien fur la 2r.fen.delar. ne es 
Fraëtures , lefquelles faudra fouuentesfois humeéter, principalement o a 
par ce moyen on robore la partie ,en repouffantla defluxion, ie NEA pie 
empefchel'inflammation & la douleur. Erquandles accidens eront p A de 
defifter d'humeéter les bandes, de peur de rerarder le callus, à la RES 
il fauc proceder par les chofes que le SU De 
: / e que l’on doitobleruer,ele | 

A RE A ru d le:ce quife fera fila partie eft RE “ M Ces 
en laquelle fi elle eft fans douleur, le malade poor eq GED 
chofes faices, il luy faudra demander f'ileft pointtrop Re qu'il D 
n’eft vn peu fur la fraéture ou luxation adonc faudra con 


ourra bien laiffer fept in. 
| Le Chirurgien entende, 

ouhuiét iours, fl n’ furuicntaucun accident. Er faut que g 

n craittant à il doir par tous MOYENS P'E 

qu’en craicrant les os fraéturez ou luxez,' P 


ndre garde d'em- 
ï tion que 
: A croifiefme inten 
pefcher lesaccidens , qui pourroient furuenir : qui eft la 
traitteronsaprefent. 


_ 


ËE quinziefme Liure j < 


jger les accidens. CH AP: Ve | 


6 Le Es 
sroifie[mé intentt0n cf 
La sfiefr plus doucement , & auccques 


irter Ja partie le N 
Our ce faire faut tra P (ain qu'il a éfté cy- deuantde- 


: 5 à ire {e pourra 
NA moins de douleur que faire mic <e d 
RU de d'empefcher la Auxion fur la partie : & ce par me= 


La troifie/me > 


intention. À ) prenant gar | ; r. 
4 te qui sk vertu de corroborer , & ST Fe Fe F 
r bonne maniere de viure LU EE A STE felon la diuerfité 
foin. Quefles accidens font deia furuenus Fil 1 aut Fe RE CEE e DES UE 
1} faut tenir d'iceux: cr il venade plufieurs gr diuerfes fortes: entr | a, carie cl et ES NNE 
SN RE prurit où demangeaifon au commencement. Sr ep | ca re 
LR ais de ce qui refte du fang, & des autres humeurs contenus en a partie, qui 


e. d'où viencpturit fimple, ou mordication grande, 
al. fur la 4.fenr. de Jar. fet. des Fraétures. Parquoy 
(e du prurit eft ceflee. Orlefdites vapeursne 


artie eft preflec & couuerte d'emplaftres,, 4 


font vne mordication moderé 
d’où vient prurit douloureux. Ga 
ors que telle matiere cftvuidée, la cau 


Caufe du / 
haler, pource que la P Ÿ cou | 
“ Le : oi -meure fans fon exercice accou- 
“ de comprelles, & de bandes :ioinc aufli quelle de 


\ftume, & pour ce ya moins de chaleur naturelle. Partant connlens deflier les ee 3 
des detroisioursen trois iours, pour donner air & cranfpiration aux CXCICMENS uli- F 

ineux, & matieresfanieufes, contenues fouslecuir, de peur qu cles ne lerompent 4 
 &vlcerent: ce qui elt furuenu à plufieurs pat faute de ce faire. Parcillement faut (a 
sure 7 fomenter la partie auec cau chaude, & ceaflez longuement: car commeil eft efcric Si 
tre PME ns de l'Offcine du Chirurgien,longue fomentation d'eau chaude,attenuëé &eua- M 
cuë, la moindre remplit & amollit: auffi vfer de legeres friétions auecla main où Hne 
eschauds,defquels on la frotteraen toute figurc:à fçauoir,en haut,en bas,a dextre, 
à feneltre,&en rond.Pareillementon peut vler de fométation faite d'vne decoétion.… 
de fauge,camomille,melilot,rofes, 8e femblables,boüillis en eau & en vin.Ëtparces« 
moyens petit à petiton ofterale prurit. Ecobilyauroitdefa veflies, il les conuient 
couper, pour donner prompceiflue à l'humeur, lequel recenu pourroït corroder & « 
faire vlcere: & apres faudra appliquer quelque medicamentrefrigeratif, commecfE 
l’onguent album Rhafis camphoratum où deficcatiuum rubrum,ou vnguentum ro: (e 
fatum, où il n'entre point de vinaigre auquel on yadiouftera poudre de bois pourri, 
oude la tuthiepreparée, ou autres femblables. Maisiladuient auffi quelquefois des 
noie de plus grands & dangereux, que nous declarerons cy-apres. Or . 
RAS de puiLYanoitque ques piecesoucfquilles d'os quifuffent du tout feparces il les fauc 
fat, proprement ofter, principalement fils piquet les mufcles:& auf fi l'os eftoit éclaté 
& forti hors dela chair,en forte qu'on nele peuftreduire,il conuient couper auecte= 
naillesincifiues,ou parle Bec de Perroquer: defquels v'aideras felon que verras eftre 
ne Le Chirurgien doit parcillement prendre garde que la partie telle aie Cou 

a bn ane im 

D NE Po A pe 3 ANR cfcra en la changeant de place, & la 
ARE ares ble P ot ementà noter pour les fraftures, mais aufü! | 
P ces & vlcerces: Ayant doncainfi difcouru des fraétures&1u- 


xation FE PE ARS Ne 
sen gencral,maintenantie traiéteray des particulieres, commençant auNez. 
L] 


D. 


De la fracture du Nez. CHAR: RM 


» 2 1É £. . . 
AbEAlAS À ae que le Nez eft cattilagineux en fa partie inferieure, | 
. € 4 . : |: e Le . è É à 
fé 1 je GC GE fratture ; E DRERERTE En fa partie cartilagineufe il n'aduient point 
2 Rens 1clt marque ou liege : ains feulement enfonceure ou 
( OrIeure , Contulion où meurtrifleute : mai | t 
ouuent aduient fralt : mais en la partie ofleufe, 
nent ure & enfonceure au dedans : & où i era bi 
Ut, 1€ malade démeurera camus . o | AD à 6: CU GOSSES 
! ; u . à s Gi 
.… ficulté de refbiter. Or poutreduire aufa le nez tortu, & par confequent dif- 
La maniere nent. & - Qr pourreduire ceftefraêture, faut baiffer l' : 
de reduire le { » & celuy qui eft op baiffé, le fautrel +216 DRE 98 AUTRES 
HAN 4 (w Rs : 
nex en fa f- {ton approprie à ce faire ,garn N uer auec vne efpatule , ou vn petit ba- 


Lure natarel- moins de douleur au malade : Dee SnASÉDRe de cotton ou de linge, afin de faire 

ke. Te dE En MT su tenitladite cfprouuette d'yné main & de l’au- 
mettra descentes] Seltant fuffifamment efleué & redui Ge 

ONEUCS & eroffes dans les naz et ten fon lieu, on 

éauxfaites d'épongesou d'éroupes: « 


parce 


TR, 


À parce quetelles chofes fontmolles, & tiennentte nez haut effoué Pareil | “6 
. illement fe- 


à 


J na c (eus les os, & donner Pre des tentes 
expiration. Dauantage, fil n’eft neceflaire, on fe EU Tu l'infpiration CAE 
dage,de peur delcrendrelarge, enfonce ou tortu: &oùil IAE ù enezparleban- 
rasain{i quel ay declaré en monliure des playes dela cr ve qu procede- 
reduit, cu vferas de ce medicament, & à toutes autres parties Fm pres l’auoir 
fance derepercuter & réprimer la luxion, aftreindre, tarir & delfeich ne puif- 
deflué » C aider à tenir les PSS leur lieu, 2£. thuris, maftiches .boli rs 

uinis draconisañ.3 $.aluminisrochæ,refinæ pini ficcæ añ ij. puluerifentur f ee 
liffimè : item farinæ volatilis 38. albuminum ouorum quantum fufficit : he = 
rentur omnia fimul, & fiat medicamentum. Si la partie cartilagineufe efpareile- 
B hencfraéturec, on y procederacommeen la fubftanceoffeufe. Or il fautentendre 
que la folution decontinuite faire aux cartilages, eft nommce d'Hippocrates fra@tu- 4 
re ,commecnl'os , pource qu il ne peut trouuer autre vocable plus propre attendu Et 
que c'eft la partie la plus dure apres l'os, Le callus en la fraéture du nez eft commune. AE 


mentfaiten douze ou quinzeiours s'iln'y furuiencaccident, &" Gal. du 
comment. 


De la fraëture de la mandibule inférieure. CHAP. VII, 
A mandibuleinferieure fe termine en deux manieres de cornes, dont l’v- Defriptio 
ne fe finiten pointe, & reçoit vn tendon du mufcletemporel l'autreencu- anatomique 
berculerond, quieftalilic à l'os fous l'addition nommee mammillaire , & RE 
illecs’implante en vne petite cauite, Elle eftioinée au milieu du menton ser Ue 
Par coalcfcence, &eftmoüelleufe au dedans. Lors qu'elleeftfracturce, elleferare- 
duicteen fonlieu,enmettantles doigtsenlabouche du malade, preflantles eminen- 
C cestant par dedans que par dehors, à fin d’vnir &appoferles os l'yncontre l'autre.Et 
fielle eft du tout fraéturee en craucrs, &£ que lesboutsfuflent| vn fur l'autre, il faut 
faire cxtenfion & contr'extenfion, c’eft à dire , tirant en deux parts contraires, pour 
“ mieux adioufter les bouts de l'os au droit l'vn de l'autre. Ecfil dents fonc diuifces, rigaure des 
… efbranlees,ou feparces hors deleurs alucoles ou petites cauitez,tlles Es eftrere- mine 
“Quitesen leurs places:& feronclices & atrachees contre celles qui font oo ‘ 
| ques vn fil d’or ,ou d'argent, ou delin. Ec lesy faut ceniriufques à ce qu'elles Die 
“bicnaffermies, &le callus foitrefait & rendufolide. ty fera De nos 
. faicedecuir,dequoyon faicles femelles aux Coste parle mi Loge ne 
_ dumencon,de longueur & largueur de la mandibule: &y fera-on vnelig ne 
| y vil fera befoin, coupeepar les deux 
. ynebandelarge de deux doigts, & longuetantqt NE 
bouts, laiffant d’entier vn pouce:& à l'endroit du mine pe Me ct 
à finqu'elle empoigne & comprime mieux le menton : & de a D os He Pre dent 
inferieurs ferpnt coufus fur le fommet dela tefte, à vnbonnet 


eftre fendnés 
duits de crauers, & feronc coufus au der- | Pdroit à 
pofhble, pour biencenir la fraétu- 4, menton: : 


re. Le figne qu'elle eft bienredui 2 
parcilleafiere deleur rang. Le maladenc Fe SU. e Se davantage S'il n'y fur- 
xio DE, 

ER MD ET Ha fe faiten vingtiouts , par-CEq® elle remps de 
uient inflammation, ou autre accident, le callus AE : ; 
cftfpongieufe, creufe, & pleine ne 

. milieu, quelquesfois plus tard, felon la trempe te 
faiten tous les autres os. On vfera du meer g 
fusefcrir, & d'autres qu'on verra eftre nece VER Bit 
chofes qu'ilnefaille mafcher,iufques à ce de cation y feroir cont 
ce qu'ilneles pourroit mafcher, & auflique am es-mundez, 8elEes, potages, 
quoy vfera de boüillie, panade, coulis, pr tables. 
mollets, jus de confitures ,reftaurans, &c autre Yy 


faic & bien aftermy,pour” 
raire. Par- 
œufs” 


ds pe ouinziefme Laure pe 
7 pale Le quinz 2 | 


| pelafratturedel es 6 
« ferareduite, felot 


A fracture de ceft o si Ras : 
Gite en quel ue forte que ce foit, touliours 
Or foir cefte Fraëture - qe le,eft plus abaiïfté côtre-bas"” 


: el'efpau 
4 out uieft attache contre! EP 1s ab 
le bout q teftatrache côtre lefternu : parce quelebras 


naniculäire, on furculaire. CHAP. VIIL 


qu'il fera hors de faplace. "4 


Hipp. fent ue l’autrebout, qu ES é 
63 feé 1. LS côvre-bas. Sila fracture eft faite en craucrs ,elleeft plus fa- À 
des Artice R cilcheftre reduite, & auf plus aifecaguarir que celle qui fe fait 
N, < = . _ LA 
Z. x 11C ! 
fathire à Fenlog. Cartoutrosropu de trauers, plus fac lemét ML cnsô 
Ar ë foufleuant d'vn cofté ou d'autre auecles doigts, & plus facilement 


! ieft plusmal aitcacftrereduir,&aufli "+ 


MS faidtede tra-/\ieu naturel,en{e EAN 
2 _ 
nent fecollécenfemble. 


uers efFplus [uv quieftropuen SQL 
Ë met, que celuy q 
acile à efire te sl à ar l crel'autre & plus difciler 
; Les bouts des os à fe renir L.Vn con ; AILIGl ; 
CRE he G esbrastantfoir peu, l'vne partie de Los efcarre & fe fepare de l'autre, 
. Carremuan QUE AR | RE FAR PTS 
a & lapiece qui eft proche de l'efpaule, defcend à l'inferieure partie de la poittrine:à 
A uelosclauiculaire n'a de foy aucun mouuement ; mais fuit le mouuement =. 
d luyeftcontigüe.Orpourres: 


plufieurs fa- du bras& del'efpaule,quitire contre-bas la porHon Le À Fe AR 
çons deredu- duire celte fracture faite enraifort,ou autre façon que les bouts @e osnefoientl'vn 
ele brasenarriere,& VNAUEIC AU CONS 


; Efron, fur l’autre, ou c{cartez, faut qu vn feruiteur tire le Dra | 
: craire cirera l'efpaule vers foy à l'oppolite, & ainfi fe fera la contr'extenfion : CCpcn= 
dancle Chirurgien rhabillera auec es doigts lafracture, pouflanr contre-basce qui 


efteminenc&releué , & recirant contre-monten dehors ce qui cft enfonce en bas, 
Aucuns pourmieuxreduire cefte fracture, mettent vne grofle comprefle rondefous 
| l'aillelle du malade: puis preflentle coulde contre les coltes: & le Chirurgien reduit 
‘ la fracture. Si d’auenture les bouts de l'os eftoientrantenfoncez contre-bas , & que 
par lesmoyés fufdits n'euffent peucftrereleuez, alors il faut faire coucher le malade 
À la renuerfe, & luy mertre entreles deux efpaules vn orcller, ou vn quarreau aflez" 
dur,oule culd’vnejatte, ou chaudron,ayant mis premierement deffus quelque cou- 

. = “1 L” 
uerture. Puis vn feruiteur preffera contre-bas les efpaules du malade, afinqueles 
bouts de l'os cachez & defcendus contre bas retournent contre-monte, Et pancen 

TAeadenr MOYEN le Chirurgien reduira facilement la fracture, Et fi d’auenture l'os cftoit cn 
monel, * tellefaçconrompu &efclaté, qu'il n'euft peu eftre reduiten fa place, & qu'aucun 
de fes efelats picquaft &entraft dedans la chair, & qu'il caufaft difficulré derefpirer, « 
alorson feroit contraint de faire incifion, & lereleuerauec vn crochet ,& couperles” 
POUeSS pour obuicraux accidens de la mort: & puis craicter la playe ainfi quale '@ 
RS SR Ur cftoitrompu en pluñeurs picces,apres les auoirreduitesenleur ñ 
glutinatif RUE autappliquer deflus va medicament colletic, comme farine de froment, 
, TS - 4 Ë f : ë r : SC 
f pa ne None RE de pin, puluerifez, & incorporezen blancs- k 
) mettre at L : ’ . , LEE A 
SR RU qUN A Lee ANTON QESQS SANS ADR delinge vfé, oin-, 
FREE : & pareillemenctroiscompreffes à fcauoir deux aux COftEZ, 
mais la croifiefme fera plus grofle, & pofce fur l’e RE 
AT grolie, & polce {url'endroit de l'os eminent, quide.ress 
pouffera & l'engardera de fereleuer , oinétes pareil i R re 
fn au'eftét deflsiche : | pareillement du medicament{ufdit/a 
qu'eftât defleiche il ne puiffe bouger de deflus, & ANUS 
- AO Pa pe 8 us,& que les extremitezde l'osne de 
reny aleneltre, &nefefleuenten haut. Et faut pareill cauclef 
d dites co fo . aut parcillement quelel:n 
Bandepour Aie comprefles foient de groffeur & largeur qu'il fera befoi TE À 
La clahicule, itez qui font au deffous 8 au deffus dudi $ ilfera befoin, pourremplirlesça- M 
vne bande à doublechef , & la mettra ps CAR ne Te COMTE 
‘ a-On en Croix Saint à, k : 
eurd Sat X Saintt André, & fera de la lar= 
Re He & longue d'vnetoife & demie e 
€:&fera-on qu'elletire lebr 


ler aiflelles, & prin 


Le 


nt 
| PE à A 
tie Plus ou moins felon le corfa cdu 
di h erricre. Aufli ne faut oublier à mettre des 
HP ementfous celle dela fraêture, pourtemplir " 
AE ANR mieux la ligature. Sem- bi 
nt {a ma) cr'au malade détenirle LS LUE 
toufours de" pe Main fürlahanche , ainfi que les villageois |. detenirlesbras en arriere /pO= 
formité apres {© TENIE-Loy , à fin que l'os Loir mieux S la mettent quand ils danfent , fai= 
la reduction diligence qu'on puilfe fair il Sloirmieux tenu en fa place, Toutesfois quelque 
HEART peutbien faire lalivarnre. y demeure quaf toufours deformicé . Se en | 
SAUUTC qui puiffe énuironner l'os tout : » P RUE 
autour comme l'on fait 


cale. au bras &àla: 

; 4 a jambe. Le call 

LleTtE uséncetos eft faitle EURE s Q 
q arc & fponcieux, plus fouuenten vingriours, à caufe A 


1 


blabler 
men EU 
1l demeure \fà gRe faut oublier à comn 


‘ 
/ 


L 


Des Fra@ures: 


De La fraëfure de l'omoplate, 


525 


CHAP. jy. 


7 Moplate , eft vn mot Grec qui fi 

: (ee \S TN 2 , 4 qui 1 ) 

(KEP0Q A: M AUUCE culementau derriere des anatomique 
NES OS OCCiIpital, &auec les fpon. de l'omopla= 


& au de , AM te 
. « » ant . 
(quicftvne apophyfe ou vnauancement de l'extremir. par l'acromium 


D 2 . . te def. 4 À 12 
clauiculaireeft appuye & ioinét, Aucuns Anatomiftes sens OO 4 
Ù e 


l'Omoplate, &au boutily a vne cauite qui reçoit la tefte de l'os du haut du bras D | 

uantage elle avne autre petite apophyfe,appellée Coracoïdecn Grec ee L 

le reprefente vn bec de Corbeau, pource qu'en fon extremité eft crochuë Où pre 

peuceftre fraéturee en toutes [es parties. Quelquesfois en fa crefte , quieftau milieu ER 

d'elle, quenatureluy a donnée pourfatuition & defenfe , comme ontles vertebres De 

du dos. Quelquesfois aufli que fa partie large eft enfoncée au dedans , & quelques. ions, l'vne 

fois en la iointure , où l'os du haut du braseft pofé en fa cauité. Etfelon ces differen.. ‘Pts 

ces, lesaccidens font plus grands ou moindres. on (C 
On cognoift la fraéture eftre en fa crefte,quand en touchant deflus on trouuevne edide, A 

incgalité qui caufe douleur. L'enfonceure de fa partie large fe cognoift pareillemét Signes de 

au toucher parce qu'on y trouue vne cauitc, & vne ftupeur, ou endormiflemenc, fradwes. 

au bras du cofté bleffe , & le malade fentvne douleur poignante quand on ytouchc: 

& telle chofe fe fait à caufe des nerfs, quife diftribuentaux mufcles de l’efpaule. Si 

les pieces de l'os ne fonc du tout feparées,& ne picquent point, illes faucredrefferen Curation: 

leur ficuation naturelle, & les y faire tenir auecremedesagglutinatifs, quiengédrent 

le callus, &auec comprefles & bandages propres a cefte partie. Ecfiles pieces bou- Pre 

gent, ou reinuent, & picquent la chair, il fera fait incifion pour les ofter,‘& feront Cri 

tirées auecvninftrumentnommé Bec de Corbin. Eten cerendroit faut noter fi les pue de 

eftlats, ou quelques portions des os fraéturezne font du toutfeparez, & qu'ilstien- leur periofle 

nencencores au periofte & ligamens, f'ils ne piquentla chair, neles faut ofter : É 

ce que iay veu plufieurs fois, qu'ils fe prenoient & vnifloient enfemble , non feule Mg 

ment à l'Omoplate, maisaufliauxautres parties, comme! a} montre par A 

aux playesde la cefte. Mais alors qu'ils font dutour feparez,& n'adherans plusau FE 

riofte, neceflairementles fauccirer dehors , ou autrement nature auec ÉETe 

chaffera hors, parce qu'ils n'ont plus de vieaucc leurrout, & ste OS 1 

pocratesau liure des fractures detefte, quele vifchaffe lemort. Ce ns ET 

monfieurle Marquis de Villars, lequelreceuten celte HAT de ee 

Ja bataille de Dreux, & dés lors on luy tira quelqueefquille Re ee cnfolidée &\ 

ce de fon harnois , & de la balle, & fi la playe quelque temps ap quoi longuement 

du tout clofe : toutesfoisapres la bataille de Mon ee ee FE HAS 

portélcharnois fuefon dos, il frvne ae RAT fieurs efquilles d'os, & por-"} 

trice, en forte qu’elle fer’ouurit&en (ortit derechet plu (à laioinéture de l'efpau- 

tion delaballe, Sila fracture eft faiteau col du paleron, 0 


1: ‘on puifle faire. Cequ'on 
le,rarementonenefchappe, quelque grande dcr de Guile, &au 


AUS Et den pes Rese D AE dernieres batailles, à caufe | 
Comte Ringraue Philebert, & plufieursautres, qu à feauoirlaveine PARA 
qu’autour de cefteiointureil ya plufieurs & 89? vai : eo ifribuenc à tous ren 
rcaxillaire , & lesnerfs naiflans des vertebres qe LR cu gg pourriture, facile- 
DA RAnage bear Ra nobles: donc plufieurs accidens 
ment font communiquezau cœur, & autres parues 


aduicnnent, & fouuentla mort. 


Yy i 


EC 4 Lu 


RE re 


j cs (h L re 
mzielme LIU | 
Le quinzic ; À 


/ cher, 
| De la fratfure 04 deprefion du Sternum 0 Bre 


CHAP. À: 


| , ge quel uesfoisil n'y a qu'vne de- 
» E Sternum a a dedans An Le figne qu'il eft fra- 


; Re ge J dL 
signe de fra- D preflion A it Éadture on trouuc ne inegalité : & quand 
Éureau ster- PGA . Ceft qu'au lieu pre Le 
’ SET Œure, k AU à obeift au doigt, sc fenc-onvne crepitation & bruit 
me A on toucne CLUS 378 2e inegalité & cauiré , & adonc le 


it VNE 

1 l eft enfonce on vOIL À 

; Fe leur ,& a difficulté de refpirer, à caufc quel'os prefle les 
) 


6 ,» ade fent orande dou FER ” 
DRDR EE au es &lespoulmonsquifontau deffus de ces parties ss pan 
Dcaufe que Le se LE Eau du fang. Or pour reduire cet 05,1 faut De e mala ë 
oux, & fouuentc LPS . 
Bbox tops 2 la reduction del’os clauiculaire, à fçauoir 1€ METLaNt a la 


. font preffix: comme nousauons diten ; ous fon dos , puis fera foulé fur fesefpaules 
Lenuerfe : & luy mettera-on vn QuarreAt ousfon P ftes d’un cofté & d'autre: 
contre-bas,&auec les mains on reduira l'os preflanties co : 


: - B 
&z fera-on en forte quela reduétion foit bien faire.Puis apres ML LL 
des cy-deflus mentionnez, pour prohiberl inflammation , & “EACT 4€ . 
efles :auflila ligature fera croifee par def- 
y feroncadaptées prompremenr HU d qu’elle n'engarde la refpi- 
{us lesefpaules, laquelle ne doiceftretroplerrée, e peur qu € g | E 
ration du malade. Sal eft befoin ontirera du fang, & fera- on routes autres Choles 
| Hifloire. neceflaures &requifesà cereffeét. L'an1563: 1€ fus enuoyé par le nee CN, L 
du defunét Roy de Nauarre, Lieutenant general du Roy, pour penier ARE c- 
nand, Seigneur de Ville. neufue, Cheualier de l’ordre du Roy, & Gentil:homme 
de fa chambre, Capitaine de trois cens hommes lequel fucbleife pres la porte dela | 
ville de Mchun , d'vn coup de moufquet, au milieu du Sternum, dontfa cuiraceen- 
fonça les os dudir Sternum : qui fut caufe qu'iltomba par terre commemorr, iettant 
ce ‘grande quantité de fang par la bouche , & en cracha par l'efpace de crois moisapress 
se re pourreduire lesos,! y proceday comme l'ay dit,&e receut parfaite guarifon,eftant 
encore à prefenc viuant. 


| 


| De la fraëture des Cofles.  CHAP. X1. 


= 


| RS Es coftes vrayes font offeufes , & recoiuent fraétureen toute partie:mais 
Quellescoflé | ù % les coftes faulfes ne fe peuuent fraéturer que pres l'efpine du dos, auquel 
&% endroit foncofleufes: car en la partie anterieure cllesfonteartilagineufes, 


ü'en quille NAS } 
partie peuuêt & partant en cet endroit fe peuuent plier, & non fraéturer. Or elles fe 
encou _ 2 = 
CU Peuuenttoutes rompre en dedans & en dehors. Aufliellesne font quelquesfois du 
toutrompuës, mais feulement cfclatées & fenduës, & quelquesfois par dedans, 8" 
| Rae dehors : & la fciffure ou fente penetre aucunesfois iufque: au milieu deleur 
m ance , qui eft rare & fpongieufe : & quelquesfois auffi font du toutrompuës,& 
4 ses one lesefclats pretlent & picquét la membrane pleuretique, quiles cou: 
| RARE cdans. Adonc le danger eft grand : mais lorsqu'il n’y a que fimple fra- 
ne ÿ ans que ladiéte membrane foit rompuë ou grandement preffée, ou autre 
pire AA AMEGHOR lemalelt peuit, & pouice Hippocrates confeille qu'ils 
a ee éralement,parce quele ventre moderément plein redreffelacofte, 
és eus Eux qui ont fracture aux fauffes coftes , fetrouuent plus malauant” 
dre LUE A apres, à raifon qu'auant le paf ils fentent les coftes fufpendués, fans 
* LHéSlointaucunement {ouftenués parlesali , J 
reillémenc la F P mens contenus en l’eftomach: Pa- 
went la fracture, qui eft au dchors,efttrop plusaifée À 
(éans à caufe qu'ellepicque la pl CIEtrop plusaifée à guarir, que celle du de- 
ar celle de dehors RE eu Excite inflammation, & fouuent empyeme. 
de dedans nef acilement, à caufe qu'on la peut toucher, mais celle 
Signes, : € peut toucher. Celle qui eft fai ) ; : 
| iouts Fi] n°v (uru: qui elt faite au dehors fe peut guatir en vingt 
ne Ù ÿ luruient quelque mauuais accident, Les f ë RS 5 
Ont pas difficiles à eftre ca pps . Les lignes des coftesrompués, 
. Car touchant des doigts à l'endroit dela dou- 


eur, onttouu 

clafrat 

] uréenlentantyne alite En RES 

elles font du toutrompués, Et fi la cofte AAA & crepitation , principalement fi 


de fenc vne vehemen ipüceftrournée vers le dedans. le mala- 
te douleur AR 


\ lapleurefie punétiue &encores plus vi 
parce quel ne es plus violente & fafcheufe qu'en 
? q amembrane quicouure les coftes, ta 


| cf picquee & preflee par 


UE 


nt LH is. Al 


FO 
grande difâculré de) 
onsle fuccent & arti- 
 & d'iceux entre en la 


impofhble, parce qu'on ne peutfaire ce qu’ilapparti nécs au dedans, i] c{t recu dehors, 
& prefler furles eminences dela fradture, ou A qui cf tirer & Contre-tirer, 
hors,commandeétappliquer vne ventoufe maisils RE 10 frafuté en de- (ue 
compreflion des parties circonjacentes OÙ voifines pe Car Parlacontradion& / 
attraction des humeurs, &augmentation de douleur à la SE pie 
la faucnullement appliquer : ce qu'auff Hippocrates Roue PATTANENC des arr, feet. 
on fera coucher le malade fur le cofté fain. Puis on mettra Cet ue sfems gr 
{tre couuerte fur dela toile neuue & forte faite de che Te me TE une | 
noire, farine de fourment, maftic, aloës:& l'ayant laiffé quelate ee ins 
B fera cfleuée & tirée de force contre-mont PS; 


& par ce moye ] era tiré , 

x n la cofte fera tirée enhaur: + | 
| Le 

& fera-on cela non feulement vne ; Eee 

fois: mais par plufieurs, tant que le malade f Hal 


fenteallegé, & auoir fon haleine pluslibre. Pourquoy faire plus aifément, ln Po 
peut grandement aider au Chirurgien , Ch touflant, & retenant fon baleine , lors Re 
qu'on cirera l'emplaftre. Mais auf fi nous fommes contraints parvne grande necef. 
fité, à caufe que la membrane qui couure les coftes , & les nerfs qui aCcompagnent 
les veines & arceres qui font fous chacune cofte, fonc grandemenr preflez & pic- 
quez,en force quele malade fentvne extreme douleur, & ne peut qu'auec bien sran- 

de peine refpirer, & auffi qu'il crache du fang & roule, & eft febricitanc : alors pour 
obuier à la mort, il faut faire incifion,& defcouurir vne portion de la coftefraurée: 
Puisauec vn crochet efleuer les efclats de l'os quipicquenc, & les faire fortir dehors 

# cnles coupant, ouautrement. Ecfila playe eft grande ,il la faut couldre, & latrait- 
tercommeil appartient. Et fera ordonné regime au malade, & la fcignée & purga- 
tion, ainfique verrale doëte Medecin eftre befoin : car comme efcrit Hippocrates,| 
en la fiwple fracture il n’eft grand befoin detelregime, parce qu'il n'ya féure nyau- 
cun malin accident: mais en lacompofce, qui eftauec conuulfion ou playe desmu- 
fcles ,ileftdeneceflité pour la fieure & empieme, Et fur la partie fera appliqué vn At 
Cerat & autresremedes, felon lesaccidens qui furuiendront, Les bandages qu'on RER A 
faità cefte partie, ne peuuent feruir qu’à tenir lesremedes.Ec quand àlafituation du r 


malade, il fedoirmertre en celle affecte qu'il pourra endurer, & fe trouuer mieux. 


RC 


ya Accidens qui viennent des coffes rempues. CHAP. XII. 


terenbrefdesaccidens quiaduiennét 


,caufe de la contufion faite fur les coftes.C’eft que la chair rl 
cufe deuientbourfouflee, picuireufe, muqueufe, ARMES En 
raifon que la partie ne peut cuire & digererl ee ire 
enuoyé: partant il demeure ones “ ee 
ré de la partie,&de latrop grande Le : Ale fefle- 
Aue : d'où vient que de telle crudité & humeur MOST 


ile à raifon de l'im- 
“D uentplufeurs flatuolitez,pource que la vertu er roue la chair en 
becillité & intemperie dela partie. Hippocrates 3,4 Le u'on comprime deffus a- 
cell endroictumefiée, comme fi on l'auoit foufllee Le comprimé demeure caue,cO- 
uec la main on fenc l'air qui fe defpart,& lelieu Ps cordre il Éy faitinflämation, 
 mconvoitauxfluxions œdemateufes-Ecfionnydon? ) 


"M \ 
: iffent, à 
s coftes fe pourriflent, 
er. & quelquesfois le 
MN ro ÉeneARonle, de Ris et demeurantnud fans fa couuerture 
O5: 


._ caufequelachairett ie Rte qui quelquesfois ef caufe d'alcerer| OU La ad 
4 Pi it,& eft frappe d'vnair qu te par la bouche, puis dE: Fijreration 
Û A Linerodue, la fe Piles malades jetrent la boe RES BuP TE gr pourritife 
| nee Es A ve nort fenfuir.OrpourobuieràtelsaCeiien des cofless 

Uiennent tabides,dontlamor 


çumeurmur: ré 
R efoudre celte 

He nous aubns dit. BTPOUPEE RE ET comprefles, afin 
ment fairelareduétion , comi bander & comprimerauec 


: * ‘äre de la COM- 
‘queufe,fautappliquerremedes PEACE elre nud Et quand à la ar SE (e 
N \ . 34cm K sus es 
ü à l'os, &X qu'il ne demer” 1 tant que Fr 
que la Chair touche L'Landage affez ferré routesfois 10! q Yy il 
preflion,on appliquerale 5 


L nousrefte à prefenttrai 


CE de re 


Cure de tel 
accident. 


Accident 


incurable. 


Curation. 


signes des 
feules apo- 
phyfesrom- 


pHes. 


. Prognoflic. 


Quelle fra 
Curedelos 


Jacrum eft 


mortelle. 


\ 


Defcription 
anatomique 
de l'os Cec- 


cyx. 
KedaéHion. 


be ss 


| uinziefme Liure 1 
ne ; e.Puis on vfera des remedes re- A 


difiper l'humeur. Ecfaudra diuerlifer les remedes felon 
! ÿ S'il furuientapofteme elle {era ouuerte fans trop 


, neuacucra la ma- 
depeur aoosne fe pourriffe, &apresl'ouuerture A © Re La 

ce P° ire on mertera vne rente cannulce dans l'vlcere, 

cicre dk pour ce 


Æ Itc : cho- 


(es à telles difpoftions. 
æure des vertebres ou roüelles de l'epine G de fes apophyfes , on faillies. 
cCHAFr. XIII. à 


vertebres, cft quelquesfoisrompuë, con- | 
tufe & enfoncée au dedans, qui fait que les AR RAR ur la 
Gi moîüelle fpinale, ou elle-mefmeeftancainfipre ce, P E | " u- 
Uais accidens, & peut-on prefager eftre incurable, felon qu'ils feront grands: a, ça- 
Uoir, quand on voit queles bras & les mains du malade font ftupides & paralyriques, 
(ns les pouuoir remuer: & aufli qu'enJes picquant ou ferrant,le DAS ne EL rien: 
{emblablement quandlesaccidens fufdirs fecrouuent aux jambes & aux pieds : À | 
* quele malade laille fortir fésexcremens fans les fencir; 865 PEUABIE RE Le | 
qu'ilne peut vriner : car felon Hippocrates feët. 2. da Prorrher. de quelque eur 
que la moitié de l'efpine foicbleflée, ces accidens furuiennent,on peutalorsprefa- M 
get la mortprochaine: &apres l'auoir predit aux parens & amis, & auxafliftans il :, 
À faur enhardir (fil eft poffible) defaireincifion pour ofterles cfquilles oucfclats, 
qui fe font enfoncez, , & compriment la moüelle & les nerfs : & fil n'eft pofhble, | 
faucappliquer remedes qui fedent la douleur , & qui prohibent 1 inflammation , & 
reduire les parties fratturces en leur lieu, les y fafanc tenir par les moyens que dirons @ “ 
enlaluxation de l'efpine.Que fifeulementles apophyfes des vercebres fontrompues 
(qui fe cognoiltra, parce que les accidens fufdics n'y furuiennent, & qu'en pouflant 
du doigt deffus, on fenr la piece ou efclat de l'os fe remuer, & changer de place, ioint 
auffi qu'au lieu de la fraéture on trouue vne cauité & enfonceure, auec quelque 
bruic d’vne petite crepitation ou craquement : d'abondant fi le malade veut plier 
l’efchine, il fent douleur, parce que la peau qui eft à l'endroit de la fraéture, feftend 
& preffe des efclats de l'os, principalement fils font pointus & efpineux, picquants 
la chair : & fil fe dreffe il fe trouue mieux à caufe que ladite peau eft Jafche : partant 
les efquilles de l'os picquent moins }alorsonles pourra reduire, fils ne fonc du tout 
\feparez de leur periofte: mais auffi fils en fontentiercmentfeparez, adonc faut fai- 
reincifion & les ofter, puis craitter la playe commeil appartient, 
Les fratures des apophyfes des vertebres fe guarifentaifément, pourueu qu’elles 
nefoient accompagnées d'autres difpofitions, comme quelque grande contufion, } 


ou autres: parce que tous os rares & fpongieux, en peu de temps feconfolident, 
comme nous auons dit. 


LA 
pirati efche 
refpiration foitemp 
| puiffenemouuoir,8 que 4 p 


folucifs & calefa&ifs pour 
Cie accidens fe prefenteron 


De la fra 


à Arondeur,ou circonference des 


De la fracture de l'os facrum. 
CHAP. XI. Ds 


2" ’ ; \ 

ÿ Vs ue peut eftre fraéturé en certaine partie , où le patient peut re= 
€: ce quet ay veu plufeurs fois f'eftre fair par coupsde boulets 

84 ou autre chofebrifanre: mais oi . AICP P » 

nc,& telle eftbleffée , à pci : Mais où la fracture fera faite à l'endroit de l'efpi- 

uons declaré »à peine le malade Peut cuiter la mort les raifon a 


D 
€ la fraéture des 05 du Croupion , ou de la quené,  CHAP. x F 


17 E crou | 
a PIon, nommé os C 
occyx,eft c c 
le premier a vne cauité où f y*,€tcompofe de quatre petitsoflelets,donc 


À iointsenfemble par fyrinh ne fin de l'os facrum: les troisautres font 
r lafradture de ces os f. IS HSRUTe defquelsil yavnpetit cartilage, 


tant qu'il {oi n crareduite ,en mettant le doigt ded: 
AI Lit appofé À l'endroit du lieu de D Eddie EE NUE 


malade, 


: 
| 
FA L 


cms." de. 


À los , & l'egaleraauec l’autre main l'ex Ç 2 9 

qu'elle foit mieux & pluftoft glutince fa 
| curacion : & où il fe leuera, faut qu'ilfe utquele malade fe tienne au li& pen 
| rien qui prefle fur la fraéture. Etferontappli € percée, afin qu'iln’yaic 


étures , les diuerfifiant felon qu’on verracftre neceflaire °des conuenables aux Fra- 


CHAP, Xy1. 


pole de trois o$, le premier eft L'os de la 


on, le tiers os Pub: 
| a is. Cestroisos Panhe qff 
font fi bien coniointsenfemble (auxhommes quiont accomply /%p0/* de 


leurs trois dimenfons) qu'on neles peutnullement f (SUITE, 
aux petitsenfans, ils fe peuuentaife f A dE 

; ment parer l'ynd’auec l’au- 
CTETENUOYCrAY à Mon anatomi 
GA omie 
où ien ay amplement cfcrit{ & dirons que cedit os.peut cftre 
rompt en toutes fes parties, pour eftre tombé de hauten bas {ur quelque chefe dure 

. . < 2 
ou par coup de quelque certain inftrument, comme depiftole,, arbalcftre , on autre 
façon. 
. \ . . 
Cefte frature fe cognoift commelesautres, à fçauoir,parle fentiment de douleur signes. 

pungiciue & pulfatiue , & ftupeur en la iambe du cofté mefme, quandle milieu eft | 
enfoncé: elle fe cognoift auffi au fens dela veüe,& dutoucher,& veut eftre habillée | 
felon qu'on verra eftreneceffaire. Faut virer les pieces d’os, fielles fonc du tout fepa. Curations | 
rées, du premierappareil, fil eft poñlible, faifancincifion , filen eft befoin, euicanc 
de couper le chef des mufcles, ou quelque vaiffeau, principalement le grand & gros ) 
- nerf qui fe diftribucentre les mufcles de la cuiffe & de toutélaiambe. Eclesefclats 
ou fragmens, quine fontentierement feparez deleur periofte, ferontrafflemblez & 
reduits auec les doigts. Et confequemment on procedera à larelte dela curation, 


commeon verra eftre neceflaire. 


‘De la fratture de l'os du bras , ou adiutoire. CHAP. XVII. 


«x Os du hautdu braseftrond, caue, & plein demoüelle,ayantvne peftription 
G) affez grande tefte en fa partie fuperieure, affife fur vn moyen col. ns 
 Jla en fa particinferieure deux apophyfes, ou prominences, l'vne Fe 
anterieure, l'autrepofterieure: & y a Entre les deux ED ne 
44 demie orbite, ou cauité d'vne poulie, les deux extremirez de la- 

D quelle fe definent, l'vne en l'vne cauité ÉRENeUr AR AU in= 
4 rerieure, pour l'arreft de la flexion &c Une ie RE 
que l'os du couldenetournaft toutautour defa cauité , dire a " pue 
lie. Ecfi celle chofe aduenoir, l'aétion du bras euft efté imparfaiéte, parce q 


: ire fcauoirau Chirurgien, 
s. Cecyelt neceffaire {ç | 
nd pour co À Er ne faut feulement l'ap- 


pour la reduétion des fraétures & luxations de celte parti. ee Es Pb 
prendre par celiure, mais qu'ilailleauxcimerieres PP duré cheuau- 
comme i'ay faict,& autres Anatomiltes.Siles A Ps Mbale alors 
chent beaucoup les vnes fur les autres ; & QUE _ be ayant premierement fait 
pour lg redniesnt Aude Faire ps ed reduiralafratture , & 
fcoir le maladeaffez bas afin qu'ilne fe puiffe Sonaife bien que Hippocrates Men 
| auf que le Chirurgien face fon operation je  Grué haut Semblablementne faut | 
d’autres confiderations vueille que le malade {oi bas vers la terre en ligne? 
faillir en faifant l'extenfion, delafaireen Lié auf lors qu'on {e veut fituer pour * 7 
; ‘ C ‘ 2 non 

droite, & que le coulde foit CHbepÉnAE re ceduétion, le bras eftant hauffe & Cegn 

H E IC a A : nË , . 
cire rentenefcharpe. Car fi on vont Le faudroit coufiours FEPI en cefte ÿ Lo redtéhon de | 
eftendu , ou en quelqueautre figure, il le ne Je voulant mertre en ic A ju fracture de 
fituation en laquelle on l'auroicreduit: où autrement 


“hirurgien p ; | 
16 fai Ce quietteres-neceffaireau CITE lié 
pe, lafraéture fe pourroitaifément de aire. re neue 4 


e : nan ; ant 4 
3 d'obferuiet , en remettant ledit os rompu, [€ cendraaufñ garde enle eu 
(rurgien tit 2 | 
corps vers laceinture. En quoy le CITE RÉ oineures: car comme El P 
nc{ur les Yy ii . 


appofantlesaftelles, qu'elles ne prefle 


riranc ledit os en 


| 
é à 
f 
4 


s 


ù Le quinziefme liure , 

53 | LE! (ettion r. desfraétures ilne faut que 
, , : Chirurgien,& ection ï.6 ; 

crates, pe Les nerueufes & fenfibles de peur de douleur 

lesaftelles pre 


ur -ntàl'inceiie artic, Vers 
dati curé que de l'OS: & principalement eee pes Fe Ts 
lion de peut quelle ne eeM EE sec: 
Jaquellele fa!  irelles foient plus courtes. ET 
| welles foient y 
cantilfauten cet endroit q Aieien nee d'angle droict, & y fcralié ,afinquele 
bras apresla bras, il fera pole contrela pol Je + de ure de l'os, qu'onaura reduiten fonlicu. 
reduéfion. malade fe remuant, ilne peruer KE 8 à repos, iufques à ce quele callus foit 
Factures, il faut que le bras demeure a EP, à 
Per iours, & quelquesfois plus tard: donton n’en peut don- 
fair, qui fe fait en quarante tons de la fracture du bras, mais de toures lesautres, 
nerreigle certaine, non {eulement de la 
o 


comme nous AUONS dit. 


Zofition da 


De La fraëture de l'os du coude, durayon, eff à dire , des deux fociles du bras. 


CHAP. XVIIL 


Vezavesrors l'os du coulde & du rayon font TOMpUs en= 
DIRE Se femble d'vne mefme fraéture, & quelquesfois vn d'eux feule- 
D dr ment. Aufli il aduient que la fracture eft faiéte ouau milieu d'i- 
os du coul- ‘ 0 : cn : 
qe ceux, ouenl’extremité prochaine du coulde, ou du poignet. La 


NT pire fracture eft quand ous Les deux os foncrompus enfemble. 
BY Carlebrasdemeure dutoutimpotent: & la curationen fera plus 

g —7 difficile, parce qu'ils font plus mal-aifez à tenir, que lors qu'il n'y 
enaura qu'vn feul : pource que celuy qui demeure entier fouftient encoresles bras, 
& garde que les mufcles ne feretirent,commeils font lors qu'ils font dutoutrom- 


Redaëtion. PUS enfemble, Etla pire d’apres,c'eft quand l'os du coulde eftrompu:& la plus face 


à guarir , c’eft quand l'os durayon feul eft fraéturé, parce qu'il eft fupporté &foufte- 
nu fur los ducoulde: & fi ces deux os fontrompus, il faut faire la contr'extenfion 


plus forte, parce que les mufcles font plusretirez que fil n’y enauoit qu'vn feul, & - 


simation du Y Yn demeurant entier fert plus queles bandes &aftellesà fouftenir l’autre. Auf fil 
brasnotable, n'y a qu'vn d'iceux rompu:pour reduire, il faudra faire moindre extenfion que fitous 


les deux l'eftoient, parce que les mufcles fontmoinsretirez, demeurant entier l'vn . 


defditsos quiles tient droits: & eftansreduits, bandez , &aftelezainfi qu'il appar- 
tient, le bras fera penduen efcharpe ; de forte que la main ne foit gueres plus haute 
quele coulde , afin que le fang &autres humeurs ne tembent {ur la main: laquelle 
parcillementfera fituée & tenüeen figure , qui foit moyenneentre la pronce & fupi- 
ne, felon laquelle figure; l'os durayoñeft droiétement fitué fur le coulde ,commeil 
eften Hippocrates fentence3.feétion r. duliure des Fractions: La raifoneft, qu'il ya 
peruerfon tanten l'os qu'aux mufcles par la figure fupine: car premicremeñt pour 
l'os, l'apophyfe ftyloide & l’olecrane du coulde doiuenteftreau niueau, &e vis à vis 


lvn de l'autre: cequinefe faiten la figure fu: 1 

‘c: cequin gure lupine;par laquelle l’apophyfe ftyloïde du 
couldeeft visà vis de! os de l’apophyfe interne de l'os du éctitdel EL te 
parce que quelle eft l'infertion & la a fituation de fon ven= 
tre, & l'infertion de {a queüe, 
lapophyfe interne de l'os du br 
& exterieure. D'abondanctu n’ 
brasdumalade ,t 


par la luxion (qui fe fait à [a join 


biliee er icellcioiniture ne fagglutinentenfemble 
DER te, comme fil yauoit vn callus formé: 
comm, far les honcala; -Peutplier ny eftendre: ce 
nous a laiffé parefcrie. 

liur,des art. ee P ecrit: & tel viceeft 
d'Hipp. OMpagnée d'y 


Galien au | 


Ancylofis. Or fi la fraéture eft 
Enir le brasauec lames de fer 
| ofe propre à ce faire ( qui fer- 
oreiller comen quon lesa reduirs) & de ficuer 


1 


apres auoirainfit'habillcle 


À 


* 


6 
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Des Fra@ures. sd 5 + 


- La figure de la 


#E4ation d’ 
Situation d'un bras Y0MpU, auec playe: 


z SN 
D, NA 
Mo (> 
De la fraëfure de la main, CAP XI | 4 


Es os du Carpe, Metacarpe , & les doigts dela main, font quel. 
quesfois rompus & caflez: mais, commeefcrit Hippocrates fe&, 

». des Fraétures; le plus fouuentilsont l’efpece defracture, qui 
fappellemarque ou fiege. Toutesfois ils fontrompu: ou caflez : . e 
le moyen de les reduire; c’eft quelemaladeeftende (à main far 

vne table Cgale. Cefaiét ; vn feruiteurtireralesosfradturez, &le 
| Chirurgien les redreflera, & pofera en leur fituation ae | 
Puisappliqueralesremedes propres, &aftelles: & les doigts feronciliez enfemble 

aucc leurs voifins qui les coftoyent : caren cefte façon ils demeurentmieux. Il fauc 

que le Chirurgien confidere, que ces os font de fubftance rare & fpongieufe, & par- 
 tantle callus fe fairaifement. Dauantage il faut appliquer vne compreflerondeau lots) 
dedans de la main, pour mieux tenir lesosrompusen leurs places, &lesdoigtsén 
figure moyenne, à fçauoir n’eftans du tout ployezny dreflez: pource que fils de- 
. meuroient autrement, le callus qui fe feroit, depraueroit l'attion de la main, quieft 
de prendre, ou bien l’aboliroit du tout. Au contraire, les orteils des pieds fraéturez 
_ fcronctenus droits, & non ployez, afin quele cheminer ne foitempefche. 


Des fraëtures de la cuiffe faites au milieu de l'os. 


CHAR. XX. 


, 


ent les extremiez de l'os de la cuifle pourquoy les 


L4 
A À 
pSrQuue communen fe de gros & forts os de la cui]e 


’ e Fe \ u 
eftantrompu, cheuaucher l’vnfur l'autre, à Ca 


Rte) | 1 rôpne [e fur- 
NA mufeles qui fontenicelle, lefquels (e retirent ns es ne Du he 
25 gine, comme nous auons die cy deuanc. Parquoy 05 4 l'autre, 

: . 


duira cefte fracture, faut quele malade foit couché fe RE 
aitlaiambeeltendue: &que le Chirurgien HEC bienfort : 


D 8 où il f. . Fe , . 1e 


lesanciens auoient l'inftrumencnommé Gloflocomium, 
aflez forte. 


NUS/) 


# 


Le quinziefme liure, 


4 . 
Figure d'u ipffrument nommé Gloffocomium 
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Figure de € mou 
PE dl permetlatenfionfigrande, que mefmeil bande fans auoirreioinc les os, parce que 


œuf oùlemufclceft pluspuiflantquelebandage,aifemenclesos fe remettent par la con- 


3 

ef pres du genoüil , afin que les ligatures foientégales, lefquelles fe font pour trois | 
D 

| 


3 4 
»quiautrementy flueroient, &en exprimantle ù 


rude, Leur largeur & lo 
ngueur gift 

les mefure felon que la fraêture at g 

partie: & doiuent toufiours couurir 


faine. Or parc [a 
d'Hippocrares iii : ndages, ay expofe principalement le bandage 


| 


ble ju ne ns 


durs 


À bandes) y faifant deux outroistrous &plus ferrées quct 533 
contremont où elle doiceftre terminée: & Ce que éS autres, qui feront menées e 


de bas on la feraretourner contre.mont ,OUainfife fn: ne PANeICe Ce 

ment d exprimer & reprimer: & {es reuolutions defcendent cOtre-b { 

iointes, afin qu'il fe face moindre expreflion de fang nee RON 
le] 


: < aux Extremi 
fans inflammation enreceuoir beaucoup à caufe qu'elles CH LR k RE 
{ 3 , > acha 6 2 
turelle, qui eft plus grandeau centre qu'elle n’eftaux Extremitez, La te 
e doit 


NT D 

commencer en basàl extremité dumembre » & eftre conduite doucement c à 
mont,&faire {es reuolutions au contraire des deux Premietes, afin de redui ent 
{cles qui peuuentauoir efté deftors de leur deüe fruation naturelle, À sue TS 
ces bandages , il faut appliquer trois aftelles faictes de gros papier ie 
matiere, commenous auons dit. La premiere fera pofce au deffous de lafra@ture me 
large, & longue, tancqu'il fera befoin: & deux autres, vne dechacun cofté,diftantes 
J'vnc de l'autre d'vndoist, afin de tenir l'os qu'il nevacillecàoulà, enueloppé d'e- 
ftoupes ou de cotton,& auec des liens les ferrer ant qu'il fera conuenable.Ft apresil 
fauc faire ficuation dela partie: laquelle doit auoir trois inrentions , à fçauoir mol 
égal,& hauc. Mol, parce que la dure comprimantla partie malade, caufe douleur & 
inflamation. Dauantagele malade ne la pouuant fouffrir,eft contraint pour la chan- Sitsation de 
ger & fe foulager remuer la partie fraéturée, laquelle doit demeurer en repos fans (Partie. 

» cftreremuée.Egal,parce que le côtraire fait douleur & diftorfon de la partie quand 
vne partie d'icelle eftappuyce, & l'autre fufpendue fans appuy: & pource fe faut gar- 
der, dit Hippocrates fect, 2. des Fra*tures, quele talon & pied ne demeure NAnon 
fansappuy, parce qu'incontinent fe feroit douleur & Auxion fafcheue, Haue, pour 
empecher la Auxion, qui eftirritee par la fituationbaffe & penchante : & partant la 
cuifle & la iambe feront tenuës plus haut quelerefte du corps, fur certains orcillers, 

… ouquelquesmatelars, gardäctoutesfois en cefte hauteur relle mediocrité;que la par- 
GC ticncfoictropcendue,commeaduertit Hippocrates fent.56.feét.r.des Fra&. Ecfera . 
aufli cenuë la cuifle en parcillelongueur quela faine: & pour ce faire la fautappuyer 
de cofté & d'autre auecdes corches de paille, côme nous dirôs bien toft d'vneiambe} 


j 
LI LE 


… rompué.Orquandle bandage cft ainficonduir que nous auonsdir, la nues ln 
- demainle maladefe fenc plus ferré que lors qu’on l'a mis du commencement: SA 
… genoüil fe fair vnecumeur molle par l’expulfon de l'humeur RU nur 
fraturée,&ledeuxiefme iour laligature fe lafche,pour ce qu vne partie del'hum u use pi 
…{Crefour : & le troificfme iour dnlatrouue encorepluslafche, pource es 
 feft dauantage refoluë. Adoncques faut débander la ligature, de peur rt AUS Hip. au liure 
fafche le malade pour la ficuation où il demeure filonguement ee re RP res 
- nement fe remuer : S&aulli eftancla partie courte ee Te Ra ne ee 
— cltre débandée, qu'il n'y furuienne vn prurit, qui vient par SR 1 ae 

… refolution del’humeuriaarreftée : & aufli de celuy quiflue 1 “A ie, quiabondét 

—… douleur, & des excremens & fuperfuicez du TE aucuns 

D pourraifondefonimbecillité. Car par hier tee pa qe 

” fententvne demangeaifon,mais auffi fouuêt fefonc S. laccidentaduient, ilfaut Félité de 
humeurs fanieux & acres qui croupiflent là. Et quand te 


: men rt1 pe . . P > ; 


éduparlac 
pource qu'elle appaie la douleur, relafche ce qui spas dufang, & des 
bandage,efchauffe la partie refroidie par la pi ande meurdrifleure, ilfautlon- 
. cfprits qu'ont faic les bandes, S'il y a rumeurauec gt teft eftrange en la partie, & y 
. guemencfäire ladite fomentation pour Eee auoit égard denonlestrop 
appliquer autres remedes plus refolutifs. Toutesto!s 


| nous aut0s 
allus: parquoy no 
— & . Vi peration duc e 
- Cotinuer,pource qu'ils empefcherowntlage crates, fentence 15. fection3.d 


? . : - r Hi 0 à s ue 
toufiours égard en ce faiét à la reigle mife pa : Fete de la omentation quiehque 
. l'officincdu Chirurgien, rouchancle temps, & F Lconfiderer le cemperam 
: petite fomEétation Aéctre & ne refoucrien. Dauatage tal oiencles humeurs (npeï- sntention des 
| c | er A | 
. & habitude du malade: car f'ileftoit plechorique ils MS qu'on remuëleb4dage anciens. 
* flusenla partie, Les anciens veuléciufques au feptiem 


” 


{ 


ie quinziefme lure, "4 
efme, defeprioursen fepriours. Maisà À M 

ar (elon lesaccidensilfaut habiller le ma- 
&autres accidens. Il ef vray que lil n'y 
bien d'auis que ce fuft le plus card qu'il feroit poffible: 


(oncefbranlez & remuez » cela empefche | agglutina- 
deboisauec delacolle,ou les potiers 


ompusauec lecallus;de façon qu'ils 


53# 


ae rs: &cpañlé le fept 
etro 


e certaine: C 
lon la douleur 


siours en trois iou . 
celaonn'en peut ose 
lade, plus coft ou plus tard, 1€ 


auoitaucun accident,ie ferois 


carfiles bords de NES A 
: .carAl 1que on 
cion du callus: car ain | RRoer 
e cimenteles : 
rspots : ainfinatur LP à ‘Cpos : OU AUTreMmen 
ER PP (pendant quele callus fe fait) de demeurer Fe se Re & 
oncg'an ducallus fe fend & ne f'agglutine point. Pouraider à l'aggluti Fee u | 
iere ducallu à pres 2 ienié % 
Rues rt ts faire apres le creiziclme 10UF, ou bienie ad mc, D 
callus (qu à felonquelapartie feraen fon remperament) on y appliquera, A 
pluftoft ou plus tard, q auec poudre de rofes rouges & farine de 


c d'œuf, battu L 
ee ee FRS DRE catagmatiques qui {erontcy- apres c{crices àla fra 
fourment, & autres empl: g Ale 


&ure d’ynciamberompue. 


De la fraéture faite pres la iointure dudit os. Ê. 
CHAP. XXI. 


ee Verovesrors ilfeÉaiét fracture pres la iointure delahancheaucol 
RON de l'os fémoris : ce que 1€ protefte auoir veu en vne honnefte Dame, 
Y À ayantelté appellé pour la penfer. Voyantque fa iambe eftoit plus cour- 
re que l'autre, auec vne eminence que le Trochanter faifoit CxICrICUrE- 
 nencau deflus de laiointe de l'Ifchion;reftimois de primcface ,quece M 
faft la cefte de l'os, & yauoirluxation, & non fradture. Alors ie tiray & pouflay l'os. 
cemefembloiten faboëre, attendu queles deuxiambes eftoienc égalesen longueur 
& figure: & lapenfay & accouftray comme d’vne luxation. Deux tours apres 1C.\ 
Ja fus renoir, qui feplaignoit fentir vneextreme douleur, & trouuay faiambe cour: 
te, & fon pied tourné au dedans. Alorsie defteis routes les bandes, & trouuayl'emi- 
signes de NENCE commeauparauant. Adoncie m'efforçay derechef àreduirel'osen faboëte, - 
fraëture. Cependant i'apperceu que l'oscrepitoit, & eu cfgard qu'il n'yauoitnulle cauitéen G 
Ja iointe, lorsie cogneu qu'il y auoit frature , & non luxation. Pareillement lepi- 
phyfe de latefte de cetos quelquesfois fe fepare & defioinc, de fortequele Chirurs 4 
gien eft deceu ,eftimantqu'il y ait luxation, &nondifionétion de l’'e iphyfe dudit S 
Curation, OS: Adonciereduis l'os, appliquant desaftelles fur les comprefles , & feis la igature 
à deux chefs, la croifanc par deflusla iointure, &autour du corpsen croix S. André: 
& lerefte de lacurationfe feit ainfi qu'auonsditpar cy deuant: & pofay vn arc de 
cerceau par deflusle pied, de peur que la couuerture ne preffaft fur les orteils. D'a- 
bondantfeisattacher vne corde au plancher au milieu de fon li&, commeon doit 
Fee faire aux fraétures & luxations de la cuiffe & de la iambe, à laquelle lesma= #3 
ades fe ouftiennent des bras, pour fe foufleuer lors qu'ils vontà leurs afaires,&aufli 
FOR SR Te pos use & efieuerle dos &le croupion,afin de dons À 
caufe vne douleur ES. te RO ce par trop longtemps leur eftant dénice, 
\pion lequelinduit douleur fic He FR CE eR CunEAt SE 
Paie lé 1 SE LE MES fe igrandeinquietude, que la mort fenfuit, 
EU tointures, d'autant cft SRE el A à ee us rs FE a 
plus fafcheu. Caule des nerfs, rendons & ligamens rate fl norte de dE EE 
5 ellea 


GTS À 


Hifloire, 


TEE 


Ne Ride ce leu ef pporte de plus grands accidens, 
exangue. Celle qui eftfaicteau mili ice à 
“au mi 
aitter & pluftoft curéc. q lieu de l'os, eft plus aifce à 
Que diray.ie plus?c'eft qu'i À 
, : u'il 

z ï] cu ne fe demette er LS CHEB prenne fouuent garde,que l'os » 
cuifle fe de- uit, Ce qu'il faitaifémen il 

fa men, LS parlamoindre faute du q t,parce qu'il eft feul , & 


malade, fe foufleuâten allant à fes affaires, ou autremêt, 


jé toutes les fois qu'onl’habille auoir 

ss iambe faine à la malade: 8 aup 

NAIL €: 1e que re maladene demeure 
traité 1, || Auicenne dit que peu ( 

(| qUEpeu louuenton guatitfihe 

hap.14. \| lemalade ne demeure boiteux guaritfiheureufement la fracture de la cuifle, que 

ciensaufli nous ontlaiflé par efcrit,que l'os « 

( 


boiteux, 


es Fraëtures, | 


+ 
A dela cuiffe eft confolidé en cinquanteiours: 


du temps prefix, qu'ils leur | 
à Icyleisune Chirurgien 

Cpatent:qui eft vne cfpece Î 

fon anatomie dit ,que mal- 


F PRE ce d’ x 
feule refteentranten vne {eule cauité , mais parle moyen de A Di par vne 
irs tuberculesre- 


n ceücs dedans plufieurs finuoftez, laquelle rencontre eft mal-aifée à redu: 
fair de caufeinterneou externe: externe quelquesfois D e areduire : qui fe 
qui manie trop rudement les os tendres des petits EL St je du ee, 

caufes qu'auons dit cy-deflus : interne, à caufe de Écre URES EuteS ,ouautres 
croupyenquelqueiointure, ainfi que nous-voyons fouuent RTE coulé & 
groffe verolle ,ou d'autre humeur non veroilique, ainfi quede EU a petite & 
aduenu à defunét Monfieur Marchant Aduocat au Chaltcler de P PL Fe. 
d'honneur & de bonne doétrine & experience, lequeleutvne defurioh à A Hifloire, 
du genoüil, quile tourmenta par l'efpace dehuiét mois, & appella eee 4 
2 doctes ,ranc Medecins que Chirurgiens pourcuider le foulager: ce qu’on AaË | 

faire paraucunmoyen, à caufe que fon malcommenca à l'os. Vn se fe SU AE) 
en fon lié, l'os de la cuiffe ferompit presle genoüil , dont il mourut bien cofta el fi 

La cuiffe furouuertce, & luy fut crouué fraéture & feparation de l'apophyfe Fe a ; 
. Jequel pareiliement eftoic tout carieux & pourty, fans toutesfois qu'il euftiamais eu 
Ja verolle. À bonne caufe a efte dic par nos anciens, que les os peuuent fouffrir les f 
. crois genres de maladies , à fçauoir folution de continuité ,incommoderation ,ou À 

LR 


 mauuaife compolition, & intemperie. 


{! 


De la rotule du geroüil. CHAP. XXII. 


AS A rotule du genoüil fouuent eft contufe, & moins fouuent fe 
SL rompt: couresfois elle fe fepare en deux ow-trois pieces, quelques- 
À foisenlong, quelquesfoisen trauers: & quelquesfois eff feule- 
Le ment fenduc voire deroutefon efpefleur, & quelquesfois brifée 


Erctelles chofes aduiennent fans playe, ouauee 


en petites pieces: A 
cence de la iambe : Signes. 


playe. Les fignes font manifeltes pour l'impo 
& aufli qu'en la maniant on trouuc CauIté &feparation des pic- 
cesrompues : & les maniant & faifant toucher l'vnecontre l'autre ,on fencvn bruit 
faifant crepitation ou craquement. Onlesreduiten eftendant Ja iambe, & JS 
chant les piecesles vnes contre les autres, & appliquant propres Mn PU : 

fe compreffe fous Je iarret pour remplit la cauice, afin que lemaladere IE Rue Operation: à 
jambe, pendant quele callus (e fera: carla pliant, on feroir dereche res & | 
* cesqu'onauroit reduitesenfemble. Auf feronc pareillemenFfaite . SEE | 

p appofcesles corches de paille, comme nous auons dic à La fraéture de ele callus 

lle eftoit rompue, iufques à Au SR Era 

foic ni & endurcy. Pour le prognoftic, ic dy mers por Sn 
eu cefte partierompuc,ne | : illent 

faite sie callus, PER le genoüil fe pouuoirflechir, & a pps le. ref dé 
beaucoup en montant: mais en C 5 ur ins CO 
fefte poiut. Cefte fracture demande vne longue deme ( 


» quarantcioursou plus. 


A: 


F- 


Le quinzielme liure, 4 
De la frature d la iambe. 


cxAr, XXII: 


N rhabille cefte fracture comme l'os du petit bras, quand les 


U 
Ke deux os fontrompus enfemble. Hippocrates prognoftique ,que | 


| ECS one ; 
Liu, des fra- IN) La fraéture de l'os de la gréue eft plus dangereufe, ee | 
Guresfe2. NY É RER AN ouarir, que celle du petit 05: païcë qu'il et plus gros, & 
fent. 65: VAN diue à guarir ,q 
( 


auffi fouftientrout le corps: & le petit n eft que pour du “a 1 
1 (fouftien des mufcles qui font à la iambe, Pos e pied, 
L’os delagréuefeulementrompu fe rrouuc au dedans dela iam- 
Fe GARE flei dehors: & aufli le peritfeule- 
eticeftancentier ne laifle ietteren 


(e trouue en dehors, parce que l'os de la gréuceftantentier ,ne laifle 4 
Signes por MENT TOMPU ui L'vn & l'autre eftans rompus fe peuuent auflibientour- 
Es jecter en dedans: ques ïi SE en derriere qu'en deuant. Aufli quandiln'yena B. 
lp Fe en nue el beaucoup plus aifee à guarir, que lors qu'ils le font 
* edeceledy QU VD TOMPho Te mme nous auons dit en la fraéture du petit bras ) celuy 

patisoÿr à, FOUR AUS Le Na compagnon, voire plus quelesaltelles. Orpour touf- 

miel eut Chrurgiéntie veuxrecicer vne hiftoire laquelleme 
| prifloire de fcbien chere. Le malheur me vinten la prefence de defunét Neftor, Doéteurre- E 
l'auteur. /genc en la faculté de Medecine, & de Richard Hubert Chirurgien ordinaire du |! | 
Roy (duquelle renom eftaflez cogneu) qui eftoient mandez & moy en À 
vifirer quelque malade au village des Bons-hommes pres Paris. Or voulantpañler 
l'eau, &tafcher à faire entrer mon cheual en vn batteau, ie luy donnay d'vnchouf- 
ine fur la croupe, dont labefteirritée merua vntel coup de pied, qu'elle me brifa 
entierement les deux os de laiambe fenetre, à quatre doigtsau deffus dela ioinrure 
du pied, Ayant receu le coup & craignant que le cheual ne me ruaft derechef,ie “* 

Li demarchay vn pas: mais foudain tombant en terre, les os ia fraturez fortirent hors, * 
es & rompirent la chair, la chauffe, & la botte, dont ie fenty celle douleur qu'ileft 
douloureufe, POble à l'homme d'endurer. Mes os ainfi rompus & le pied contre-mont, ie crai- 

gnois grandement qu’il me falluft couper la iambe : pource iertant ma veüe 8: mon 
efpritau ciel, l'inuoquay mon Dieu, & le priay qu'il luy pleuft par fa benigne grace 
me vouloir aflifter en mon extreme neceflite. Soudain fus porté dans le barreau, 
pour paffer de l'autre part, pour me faire penfer: mais le branlement d’iceluy me - 
cuida faire mourir, pource que l’extremité des os rompus fravoit contre la chair, 
& ceux qui me portoientn'y pouuoiencdonnerordre, Éftanc hors, fusportéen vne 
maifon du village , auec plus grande douleur queie n’auoisenduré au batteau: cat 
l vn metenoitle corps, l'autre laiambe, l’autre le pied: &:en cheminantl'vnhaufloit =“ 
à {eneftre, l'autre baifloit à dextre, En fin toutesfoison me pofa fur vn li& pourre- 
prendte vn peu mon haleine, où pendant que mon appareil fe faifoit, ie me fis 
efluyer toutle corps, pource que r’eftois en fueur vniuerfelle : & fionm'euftiette 


FA 1e ea. eau ,icneufle efte plus moüille. Ce fair on me penfa auec vn medicament, 
pi he UE Rone pratiquer audit lieu , lequel nous compofafmes deblancs- D. 

ù UTs arine Li, (À 
ment appa= je pria RE R: ï nie , de fuye de four, auec du beurre frais fondu. Surtout, M 
reillé. | re Richard Huberc, ne m'efpa 


frange du monde en fon endroit: & 
lamiuic 


K Co, 


be, parce quelep 


sui qu'ilme portoit, Dauant 
Urerfortie pied en fi oi 
gure droite, & que fila playe n'eftoit fu fil ‘il la L 
| | at creu 
« AMEcVnrafoir pour mettre plusai as 


cherchaft diligemment la playe ton naturelle,8 qu'ilrepss 


Ze tac dy (car le fentimenc d P | r pour ofter cs 


qu'il fçauoic, & ec faifanc qu'ileuft trois ” 


G. + tint ÉRS Len 


Des Fradures. 


A be: lefquelles auflieftoient moinslar 537 


| | L ges par les bou ing l 
- doigt.Puisfurenclicesauec petitsrubans te Fi {e D SN A 
; et,lemblables à ceux dontles femmes 


- entortillent &lientleurscheueux: &toutce , 
afin qu'elles comori 
primaffent mieux. 8. 
2 


Eilentyn peu plus ferrées à l'endroit dela fraëture qu'enautre |: 
ainfibandée, ieluy feis remplir la cauité du larret nn MAne 


de la iambe & du talon, de compreffes faites dt As le pommeau 
furentappofez deux fenons ou torches de paille, dans Res clinge. Puis 
fton à chacune, pour tenir la paille ferme & roide ON MIE Vn petit ba- 


; ,  & cnuelonoée 4 : 
puisappofceau cofte dela iambe:& comprenoit Ueloppee d'yn demylinceul, 


en longueur de 
ns L uisletaloniuf 

cl’aine, & furentapreslices en qua AA PORN ESE niufques 
se | P quatre endroiéts : & Par ce moyen la iambe ne 


» peut eftre peruertie ny tournée d'vn cofté ou d'autre: & apres fut fituée en & 
droitte, &non courbee, & efleuée en mediocre hauteur, mollement, & vni gure 
afin d’euiter douleur, fuxion, inflammation, &autresaccidens, | niement, 

| Orilfauticy noter, que fi on fait faute à bien fituerlaiambe onrendralemalade 1 far = 

Bboiteux: pour autant que f elle demeure trop haute, la fracture demeurera concaue iours remplir 
en fa partie antérieure : au contraire, fielle demeure trop baffe , elle fera conuexe ge les cauirez 

gibbeufe en fa particanterieure, Dauantage tu obferueras,quefi on fautàbienrem. 4 Parties 

plir & vnir le lieu caue,quieft entre le pommeau de la iambe & les cheuilles du pied aéhurées 

Jecalon fouffrira beaucoup, à caufe qu’il demeure longuement preffé : qui fait vne bee 

extréme douleur ( ce que icfçay pour l’auoir fentyen moy-mefme) à caufe als re égales, 

| cfpritsn'y peuuent deüementreluire, & fouuentil y faic vne chaleur cftrange. Par- 
quoy fçachanela caufe de celle douleur , fouuentesfois me faifois vn peu leucr le ca- 

Jon, afin de donner air, & que les efprits peuflentreluire, & quelque vapeur tranfpi- 
rer. Ecpour le declarer en vn mot, maiambe fut pofée fur vn couffinet, bandée 8e 


liécauec corches de paille, comme tu vois par cefte figure. 


Figure d'une jambe rompuë anec plage. 


= 


Ce qu'il faut neceffairement ob[eruer aux bandages quand il ya playe auec fratture. ; 


CA AP AIT: 


(elon la do@rine desanciens, qu'il ne faille paut bander 

elle fenfleroir,receuant les hu- far laplaye, 

lufieursaccidens USA 
iecharneu- 

een quelque partie | | 

qu'en haut & En bas, fans y Hipp. [8.3 


3 L n'yadouteaucune, 
bander fur la playe: autrement 
meurs desautres parties, dont pl 
ainfi que lon peut voir par experience 


Dentine nat pau ie comprimée deuiendra fort desfraël. 
il a partie 
comprendrele milieu, 


ide. à caufe de latro 
enflce 8 changera fa couleur, deuenanrlinideà EE Ve 
? 


ylcereou 

| (cerée, veu que fans A 
Par plus forte raifon celle chofe fe fera, fi la partie cftv | Le infuppurable ph bre 
playe cellecumeurouliuidité fe fair. Pour ces caufes l'vlcer 


Sc ime font des fratr: 

à PA crue & claire , CON 
…— &clacrymeux,c'eftàdire, que d'iceluy diftillevne fanic er d'infammation, Orfi 
; y L ) ils font offenlez di lrere, Signes por | 
“7 leslarmes qui degoutrentdes yeux, lors q La fabftance des os, il lesalteté, vie ; 
F long cemps Lur 14 °° ides & durs. r 
É cefte humeur erue coule & demeurelong one fils fonc plus foli es & QUES. pos efre cor: 
“ & pourrie encorcs pluftoft fils font rares & MC SA ue l'vlcereierce plus de bobi£ rompu: 
Laquelle corruption & alceration 1e cognoift, parce Z2) 


Le quinziéfme liure, 

cere : ir les Iéures de À 

: e icen vn fimple vlcere: auffi pour voir 

ride A Puce & mollafle, & le malade dit fentir quelques- 

RS neue au profond de l'vlcere : pareïllement en fondant on trou- 

de fe rte de fon periofte, & (ouuentesfois afpre & raboteux: ou qu'en 
uel’os dut 


flanc deflus auec La fonde,elleentre dedans la fubftance de l'os. Mais icy ie laifle- 
relia 


eu que ay efcrit (ce me femble) aflez faffamment de l'alteration 
ray ce propos , EU irure n’aduiendra jamais, fi le malade eft bien 


i outT AP 14 ;: 
desos. Or ee Res le Chirurgienàne faillir de bandeï fur la playe,f il 
dé & penfe. FPourc D PE 
En ei pee ble c'eftà dire, filn'y a vnc fi grande douleur & inflammation, qu'elle peuft 
ap la le Pat decefaire: car lorson feroit contraincde laifler la propre cure pour furue- 
je l engarder Et S an l'égard duquel fera prife vne piece detoilenontropvfce,qu'on 
4 Te “doubles, & fera decelle largeur qu'elle couurira & compri- 
ploycra en deux ou rois Où es, & 0e au valent 
meraentieremécla playe,ë& les parties proches,& nefera q ’ £ » 
té de la playe,afinquelorsqu'on la voudra penfer,onneface que 
fra OU NOR esse perte fbl uer nyefbranlerlesos fracturez, 
Ja defcoudre, fans aucunement (fil eft pollible) rem Ÿ Ga > 
ourceaue la fraéturene demandeaeltreremuee fouuent,comme fait la playe,pour 
P Le Gavileftrequis, Ilfe faut garder de crop eftreindre & prefler fur la 
cftretraittee ainliq qu LS d E 
playe pour prohibet douleur, inflammation, & autres mauuais aCcidens. cpourle 
) .? LA L * n 
direenvn mor, filaplaye eftlice, preflée , & bandee comme il appartient, clleem- 
pefche la defcente des humeurs:mals auffifielle n'eftbien faite,il l'y fera apofteme, 
principalement quand elle feratrop lafche ou trop ferrée. Or cefteadmonitioneft 
pourlesapprentifs, qui n'ontencore leur iugemententier en cefte pratique: ioinc 
que plufieurs fuyuent la pratique de Paulus, & font circonuolutions deça & dela, 
felon le lieu fuperieur &inferieur de la playe, puis ramenent la bande & circonuo- 
lutionsen croix fainét André. Maiscel bandage feneftré ne vaut rien, & fauc faire 
celuy que iet'ay declaréfuiuant Hippocrates.le veux à prefentretourner à declarer 
commeie fus craicté de mafraéture apres le premier appareil, 
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claire & plusfe 


Comme l'autheur fus traicté ayant effé porté en [on logis apres le premier appareil. 


CHAP. XX: 


ges Over retourner donc à mon malheur : ma iambe craiétée de 


Saignée. A poincten poinét en la maniere prediéte, ie fus apres difner porté 
VATÉ : \ . : : J 

4 en mon logis, où ie me feis tirer trois palertes de fang de la bafili- 

A quefeneftre. Erau fecondappareil, &autres fuiuans, ie fus folli- 

D } cité de mes compagnons &amis, Chirurgiens iurez de Paris. Et 

rofét. autour de la playe & de fes parties voifines , ie fcis appliquer de 


l'onguent rofat: lequel eft fort loüé des anciensau commence- 
nee de fratures , parce qu'il fede la douleur, & prohibe linflammation, repouf- 
an PAR - os L 
É. te do loing de la partie bleflée , à caufe qu'il eft froid , aftringenr &cre- 
(es if: lequel eftoit fait d'huile omphagin , eau role, & vn peu de vinaigre & de 


cire blanche: continué iufqu' iefme : { | 
SO che: continue iufqu'au fixiefme iour, Les comprefles & bandes eftoient 
trempées en oxycrat, & quelquesfois en vin gros & 


Re principalementrecommandé d'Hipp 
ouraftrei è : + 
te Me AE LE ra les humeurs: & quand elles eftoienc feiches , ie les fai- 
trop feiche à do j£ RES AE ee autresfois d oxyrhodinum, Car quand elles fonc 
1ches douleur & inflammation furuiennent à la partie à caufe aw’elles la (er- 
Erreur de tent d’auantage aw Il EC: la partic,a Cauie qu CIICS 1A ICT 
l'yfage des Chirurgiens ë su ÿ me de o1ent quand elles eftoient motillées. I yaplufieurs 
A " pu \ A , . 
medicamens pmedicamens ait: el cas cpuis le commencementiufques à la fin n'vfentque de 
emplafliques | Galien - ngens & emplaftiques, contre la methode d'Hippocrates & de 
@° affrin. j ni confidere ppocrate: 
gens, | U cuit dela partie: aftration ils cftouppenties pores 
‘ou demangeaifon. a chaleur cftrange,auec vnerand prurit 
dité fereufe, acre gendre fous le cuir vne certaine hümi- 
vlcere : qui donne bien à cognoiftre, 
ntNUEz que cinq où fixiours: doncäu 


au Commenceme d FS declarées, Et pour retourner àmon 
At AG ma maladie vnefiexueme dicte, que par 


aftringent, pour roborer la par- 
ocratesaux fraéturesauecplaye, 


Propos, ic garday 


Des Fra@ures. 


À l'efpace de neuf ioursne mangeoy parc 
| auecfix morceaux de pain: & beuuoisvne chopine d'Hi 
cefte maniere. 2£. facchar.albiffimi Z xij.a fonts IPpOCra 
mul fecundum artem. Autresfois du fi ontanæ 15 xij, ci 
d FAT RAT YTOP capil, Vener au ) 
u Porus diuinus faitainfi. 2. aquæ coëtæ 5 vi. facchar: ps cuite. Autresfois | 
gi. Le out foir bartu enfemble dans deux efouieres ne if, Z iii, fuccilimonum poycher: 
Sourbôire. Par Fois auff  v(ois d'vn bol de af een de s se autres vaifleaux/Pors diui: 
. *e ; er ' n 
fois de fupoñitoires de fauon Pour prouoquer men ventre: ch Fes Autres. 4. 
beaucoup,à caufe qu’il me falloit remuer pour mertrévn de def Sen e e 
que, quand r'eftois quelque temps fans y aller, ie fentoi P Sellousmoy,auec ce 


que ce Sgrande chaleurauxrei 

n'ycurtoutesfoisfi GES regime, nyautres chofes,qui peuffent ardt te Es IL; 

ne/me faififten l'onziefme iour auec defluxion, qui caufavne ARTE Lquells La fiure far 
; LA fiéure fur" 


fuppuralong temps: tour ce que ie croy m'eftreaduenu, rancà caufe de quel 

meur retenu en la partie, que pour n'auoir fceu endurer que la playe f Le quehu. int l'onzié. 

dée,mefmes pour quelques efquilles comminuées & feparées L ye Fuft aflez ban. "tour. 

faices canc par la fra@ure, qu'enlareduétion d'icelle: carlebout red des 06, : 

n'eftoic égal, & lors qu'il y a quelques petits fragmens du tout feparez ik n el'autre 

plus éltre vnisny glutinez, & par ainfi falterenc & pourriffent: Le DR) 

" defaireapofteme &autres grands accidens.Or les fignes qui te Tr De 
qu'il yauoir des os feparez , eftoient que delapl bre SE RULES RIRE 

| 3 LE que de la playe fortoit vne fanie claire & crue : Pour cognoi: 

parcillemenrles léures d'icelles cftoientforcenflées,& la chair Jaxe & mollecomme /° 441134 
efponge.Outre lefquelles caufes il me femble que la principale occafion de la fiéure des efquilles 
&de l’apofteme, prouint de ce qu'vnenuiéten dormancles mufclesferetirerenc pär fe 

vne violence fi grande, que ie leuay maïambe en l'air, voire detelleforte , que les os 

fortitenc hors de leur fituation, & preflerent les léures dela playe , tellement qu’il 

faluc derechef virer & pouffer les os pour les reduire. Enquoy faifant fendurayen- - 

cores plus de douleur ,que n’auois fait la premiere fois que fus penfe. Cefte fieure 

mecontinuafeptiours, au bout defquels fur terminée partie par l’apofteme, & par- | 


tic par tres-grandes fueurs. 


539 


pruneaux de damas, 
s d'eau, compoféen 
n&. 3j. bulliancfi- 


hacun iour que douze 


«3 etes 


g De La caufe des treffaillemens aux membres fraturez. CHAR. XXPI 


429 E ne veux oublier de dire en cecendroit,ce qu'ilmefemble dela 

EYE contraction & treflaillemens des mufeles, qui en dormant fur. 
> fractures. La caufe eft (àmon aduis) 
@ qu’en dormant la chaleur naturelle fe retirant au Centre denoftre 
ÿh corps, fait que les extremicez deulennent refroidies : dont ad- 


FA uient que nature voulant par fon accouftumée prudence en- 


‘ . 1 

| uoyer quelques efprits pour fecourir la partie ne & je 
ti ‘rent au dedans, dont ils 
trouua Le à lesreceuoir , permet ue fubic ils fe retiren : 
LES de # dé [sfoncattachez:8 


fontenuoyez. Les mufcles femblablementtirenctles QAblNeSe Men 
faifanscetteretraétion versleur origine, comme NOUS auons dit Gé É me 
les os fraéturez, qui eft caufe deles defioindre & feparer de nouueau, 


grande douleur. 


LT No 


s ef appuyélemalade efant couché an liée. 


CAducrtifémenttonchant les parties, [ur lefquell 
CHA? XXI 


: long tempsa 
Lnjoures ane" A De FA yne extreme douleur, 
fe pouuoir aucunementrémuer» À elesparties, lefquelles 
on fencau lieu fraëturé» Lee ru l'os Écram)& queles 
- 1 f n E (0) ) 
fontappuyées ( ui foncle talon, crendus 8 
mufc dé la ae & delaiambe fradturée demeuren 
3 ÜU L 
fans faire aucunement mu D endormies ge ftupides, puis apré? | 
: en 
cies deuiennent premiereme"”. : fteme 
cfluxion,apo 
fefchauffent d'yne chaleur non naturelle: ARRETE a q 
& principalement à l'endroit de l'os Sacrum,où S eRor fenfible & 
ilya re & le ralon femblablement , qu! 72 
il y a peu de chair: &z 


ulid à larenuerfe fans 


Le quinziefme liure, Se 
frsenicelles parties dificilementfe guariflent,& fou- A 
Ecles vlceres ortification : donton à veu enfuiuir ficureconti- - 
Era ten \ caufe de la fymparhie qui fe fait RAS ie 
d HA fixiefme coniugaifon , qui Cara 
“rude de fubitance ; lan e ui vient des trois mufcles.Tousle que saccidens D 
mach,8e Eu gran ie malade en peu de iours ; tant pour l'inflammation; qedes 
aduenus (nRManne c COMMON IQUEES au parties nobles par les veines, ferfs, & 
+ vapeurs ee &in{piration defaillante ; pal confequent la mortfen- L. 
arteres: OC AP 


| 1 is veu aduenir, ie me faifois 
Ceux gmiont fuir, Confiderant toutes CES chofes , qu'autresfois aus v 


ieftoi ancher de monidiét, m 
Éfaresaux fleuerletalon:aufliauec yne corde, quicftoitau plar fe ] s c 
fraëluresax (Ounentefleuer le talon: donner tranfpirationaux parties prellces, Paréille- 
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inconueniens.] 

y fair carie, C 
uentfy fair carie, 
nue, delire, fpafme & fang 


Hipp. [en 2 
desfraëf, 


. . * . 1L é l 
ee y foufleuois par fois vn peu , PO' ARR ENT fgureronde,remply dé duuer, 
RAA | mécme faifois mettre Un Dour l'air & qu'ilnetouchaft àrien: femblablementen D 
opion fuit porte ref 
ne la as Le “ autre ce (ous le talon, & faifois fouuent appliquer emplafres d 
fes. fai is ( medier à la douleur & chaleur defdites parties, Or depuis 
\\[d'onguentro EE pour femblables fraétures, ayant memoire de la ddtiléur B. 
anta ne PIE 
LS nee que Mean dos,& principalemencious le talon AIRE ! 
&cin PA jai ie TE Le 
premiere … Jadesfeplaignoientde femblables accidens: l'ay QU tee a se pp 
vilité, laquelle on pofe laiambe fraéturée (apres l'auoir penie) qui Jette GORE 


uifle courner çà & la, fice n'eft à la volonté dumalade: M 


| ‘elle : 
urenaturelle, fans que PS rc les depaille. Aufliempefche quelera- 


plusaifément que ne fontles ë 


seconde Jonne porte à plomb ,ains eft fouftenu en l'air: ce qui fe fait en pofant vne grofle 
viilité, comprefle vers le mollet de la jambe fousicelle caffole ,qui eft caufe quele talon eft 

© foufleuéenlair,àraifonqu'icellecaflolecftefchancrécencelieu.Pareillementelle … 
TROIE RSR plante du pied droite & appuyée, & que la couuerturene touchedef= M 


il é, ñ . ? ë e » | 
vilité fus les doigts dudit pied, par le moyen d'une femelle de fer blanc accommodée à M 
icelle, laquelle eft enuironnée d’vn archet de femblable fer, commetu peux voir | 
par ces figures qui te foncicy prefentces, dont l'vnecftentiere, & l'autreouuerre ss 


defmontée. | 4 | 


Figure des Caffoles. 4 
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Le fond dela Cafole. 


Lesailerons qui fouurent & ferm 


Lafin desai] 
Lafemelle, 


? $ . Cicha 
Maintenant nous fauc ncreure où paéle talon. 


DD D. L'archet de fer Blanc. 


t à l: 
tourner à la refte de la cure, 


Entcomme l’ot | 
1veut. | 
erons où fe metla femelle, ï 


| Des Fradtures: 
$ Fratures. ; 
A Quels remedes furent appliquez, à L' 541 
uand ie cogneus l’apoftemefe ie ie ke ‘e AO paghÉ d'apoffeme. 
d'œufs, d'huile commune, & cerebenthine Sappliquer vn fuppuratif fair deiaunes 

que la fuppuration fur faite. Quelque res VA peu de farine de froment, tanc l 

: , . è es out 1 ) ") 

tel medicament, 22. fyrupirofari, terebenthinæ Re enafes l’vlcere , l'vfay de 

| M LAS Le RE far.hord.añ,z.g en en 1j. pul. radicis ireos 
è » : \ : 3 a to 
La ta Rue : auois coniedturé les 05 deuoir re Poe eue 

d ke CP À ges; d oupes de lin, pour tenir l'vlcere ouuere: & ed, ‘| RS 

al vicere, des poudres catagmatiquesauecyn peu d'alumcui ns le profond g 
fragmens des os feparez, lefquels mishors Espour faire fortir [es 7e” de le 
cuir ; lequel ayant vertu deficcatiue & aftri 


» l'vlcere fur Buary, & cicatrizé auec alum / "7° 44- 
D PeAR) ngente, que fait la chair (qui ef lim cuit, 
fpongicufe;& arrouféc d'humidité fuperf Quiclkmolle & 1. 
Nacure à faire le cuir & la cicatrice. Orl 


ué)eft renduë ferme & dure: &en£ ide: 
icces de l'os. } RS aide Emplaff 
peuuenrreioindre immediatement: me beboin eee nee mit 
L cfpeñlic à! entour de leurs bords, quilesattacheenfemble CE A Res © & calsoufoal: 
B ciment,quife fair dela propre fubftance de l'os & de fà moñelle & LES Anre desc 14 
dicamens qui foncemplaftiques,& efchauffenr moderément A! à Les 
| ont puiflance de refouldre & de fubrilier, diminuérlecallus. 


Au contraire ceux qui 
Partanton vferad 
pui | l < eces 
D = emplaftres fuiuans, defquels ay cogneu de grands effe&s po 


| | ur aider à Nature, à la 
generation du eallus.£.ol.myrtil.& rof.omphac.añ.i5 8 rad.alch.16 ij.radicis fraxi- 


| 
| ni & folioreiufdem,rad.confol.maioris,& fol.eiufdem, fol.falicis añ.m.j. fiat deco- 
.  “ioin fufhcientiquantitace vini nigri& aquæ fabrorü ad mediam confumprionem, 
- Addein colacura pul. mytrhæ & chur. añ.4 Badipis hircifbf. cerebenth.lotæ Ziiij. 
1 maftich. 3 1j. licharg. auri &argentian.Z1j.boli Armeniæ, & terræ lgil. an. 3 J. 8, 
mini) vJ.cetæ albæ. quan. fuff, fac empl. vrats docet.En lieu d’iceluÿ on peucvfer Emplafirum 
d'emplaftrum nigrum , faicen cefte maniere, 22. litharg. auri 15 j. olei 8 aceti Ï 1j, nigrum. 
coquantfimullentoigne, donec nigrum & fplendensreddatur emplaftrum, & non 
… adhærcatdigitis. Autre. 2Z.oleirofa.myrt.añ 3 ij.nuc.cupreff,boli Armeniæ,fang. 
drac. puluerif. añ, 3 8.emplaft.diachalciteos 3 uij. liquefiant fimul, & fat emplait. ; 
- G fccundumartem, Eten defaut d'iceux, faut vfer de Sparadrap,doncvoicyla compo: sparsdrap 
‘ ficion.2.pul.churis, fat. volacilismafic. boli Armeniæ, refinæ pini,nucum cuprefh, toile 
- _ rubex tinétorum añ.3 j.feui ariecini,ceræ albæ.anñ.fb. G. fiat empla, Auquel on doir 8%" 
- plonger(pendantqu'ileft chaud) quelquetoileaffez vice pour fen feruir comme 
deflus.L'emplaftre de diachalciteos eft fort loüée des anciens pour les fraétures,mais 
il lafaur accommoder felon le temps : comme en Efté feraliquefiée en fuc de plan-) 
tain & de morelle, de peur qu’elle n'échauffe par trop. Aull faudra RUONE auoir 
“égard à la cemperature du corps. Car nul ne doute, f'iln'eft bien dépourueu de rai 


| Ge 

| L S | avai ieil: parce 
» fon,qu'ilnefaillecant defcicher à vnieune enfant, commeil faut AUS pie 

que fi on vloivde medicamens, autant deficcatifsà vn enfant, qu'on fer À à 

rceil eft neceflaire au Chirur- 


oncopfommeroit l'humeur dontJe faicle callus. Pou Aix foient bons & 
gien debienregarder àcelles chofes. Car combien que les MU A ennent 
loüables, neantmoinspour eftre indiferertement apPAqUEE 08 ui ma conduit 
 decres-pernicieux accidens, donton peuraccufer le cos Lire A ob 
p {on œuure parmethode raifonnable, comme il AU quan 
mol, trop gros, trop petit, tortu , OUtrOP retarde à faire. 


G faire. 
Par quels fignes on cognoiffrs Le cal fe 


caAr. XX VIIT: 


lors }] fut pes 
\ Cire en ma fra@ture, LOIS 7/faut p 
mmençoir à fair Ù es 
re fanie que de couftume : auf efüyerl'vt } 
ter 


, qui fur cere quand le 
les vies aille pes del HP 


| R 1e cogneu que le callus 
S que l'vlcere commença 41€ 


; reillement 
D que les douleurs ceflerent , P® jambe fi fouuent, qu 


y a eflei- 
Ÿ Â caufe que ie ne voulus Faire pente à gandle callus fe fair, on deflei 
h - Car en cfluyant la playe q ui foncles pro- 
1® auparauant . À en cambium, & gluten, QU' ce 
chelesmariercsdu callus,c’efta fçauoir, RER lachair. Le le cognen ser 
à k U ul } : uin ) 
“ presalimens delafubftance, tant delosq ores vne petite fueur fanguir 

ic fortir parles P Zz ll 


qu’à l’epcour dela playe on oÿot 


42 Le quinzielme Liure, 
uiceignoit lesbandes 8 Ra de amaflceencelieu, Nature pouffe hors 


uiaduient, pource QUO nolente, en maniere de refudation. 


c AC ui Ù 
uelquerofée fang ; j 
ares paroi “ es ouexhalation,auec vne chaleur temperée, qui pro 
< ; { {js vnE V ; 
Puisaufiie fento 


i m'eftoit fort 

s e auec vnfentiment qui M 
des paries aperieuresiufques à la play" ferrée, de peur d'empefcher la 
Hip.feéf.1. ce reable. Alorsie ae voulus plus tenir la partie EAN A EU TN 
des Fralfa. dbate de lamatiere du callus : d'autant sr en quantité Hÿ/e0 a UÉE 

43e $ jyvyient,ne pec J 
fent, 43°, (cen elt parle moyen dufang qu Ÿ a dd engendrer vn fang gros &c vifqueux Tea 
| commençay à yfer d'alimens propres p 


: cles extremicez tendi- 
glimens di facilement fe muë en la fubltance du callus : comme"lonr pe se. Aie 
our D fes 8e carcilagineufes à fgauoir , tremeaux, gare »P URSS Qa 

+opr 


ioneau: lefquels eftoient cuits 
reau , de mouton, d'aign | s 
la generation oreilles deporc, celte de cusu ondé.enles diverhfiant auiourd’huy de l’une, 8 
dual. Jeplusfouuentauecris, ou orge-monde, LB E f 
P Mi de fourmentée, où panade de pain de pur fro- 
\ demain de l’autre forme. Î yfoy aufhi de fourmi Ù 
ment, | ert chaftaignes &r nefles, Or 
ros & aftringent, & mediocrementirempe; 8e au deffert chaltaig 5 p 
BRRMNE Decifié cesalimens: car 1lÿa autant de danver d’vfer 
* Ce n'eft fans raifon queie t'ay fpecihe CES 3 D 
de chair de bœuf, comme de trop legeres: car les 
de viandes trop dures, comme de RAI e : Al BE anne LS 
(| dures font vncallus crop fec, & les troplegeres le font is ; dr : 
Galliu. 6. vifqueux, comme efcrit Galien au 6. dela Meth. chap. 5. Lelquels alimens receus 
# Cu remierement en l’eftomach (auquelils font preparez) font depuis enuoyEz aux IN- 
PPS Leftins, lefquelsfontattirez aux veines mefaraïques, & d'icelles à la veine-porte, & 
/d'elleau foye, puisà lagrande veine caue , &c de là 6s veines quifont LP 
cout le corps: dont aucunes portentmefmement le ang dansles os, aufquels ft fai- 
te la moelle, quieft la propre nourriture d'iceux : & pour celte raifon elle elt con- 
tenuë en la cauité des grandsos, &t aux petites cauitez & poroficez des petits , dans 
f lefquels il ya vn humeur qui eftleur propre nourriture , en lieu de la moüelle. Orla 
[4 . , | : : “ 
AA limoüclleeft engendrée de la plus efpeffe partie du fang : qui eft portée aux cauitez 
pe DT des grands os par grandes veines & arteres , &aux perits par petites qui finiflent aux 
porofitez d’iceux. Caraux grands os ontrouue cauitez manifeftes, par où entrent 
lefdites veines &arteres, pourles caufes que deflus, Semblablementaufli yentrent 
des nerfs, defquels eft faite vnemembrane,quienueloppe & couure ladite moüelle: 
au moyen dequoy ladite membrane a fentiment exquis, ainfi que l'experience le 
:monftre:nonqueie vucille dire, que ladite moüelle ait de foy fentiment, ains feu- 
AS penis de fa membrane. Ord'icelle medulle,& de la propre fubftance de l'os, fe faic 
fait le call! vnerefudation craffe & terreftre,dont fengendre & fait le callus, par la vertu nutri= 
tiue, tenancle lieu de formatrice: du temps duquel callus , ne fe peut donner reigle 
Rebie AU nn à ditcy-deffus) pource que leschofes quiempefchentlagenera- 
detempssen. MON d'iceluy,font oftcesauxvnspluftoft,& aux autres plustard. Ecpour retourner à 


mure noltre propos, les fimplesfra&tures fans playe dela iambe , le plus fouuent font oelu- 
çauus 4 


sl de en AA ours par le callus : mais à caufe de la playe &efquilles feparées, 
k utresaccide ientàmai 

Le call en callus fat fait + MR àmaiambe ie fus trois mois & plus, deuant que le 
pu » pendant lefquels ie demeuray coufiours couche à larenwerfe, qui eft 


.. Vnccfpecede sefne à 
4oy La iam- D VD pauure malade, Encores fus-ievnautr | 
1 fm Peuffebien à autre mois auant que 1€ 


mounement eut àtaif 

libre. - en Note PR la pee des mufcles. Car auparauant que le mou- 
Slue. IDre,1l € € i YA 

Confentemit \ foient désjointes : ou d * necellaire que peu à peu les cendons & membranes 

Oamitiédes aidoit à la mal cprifes contre la cicatrice, Que diray ie plus? Ma iambe faine 

parties. alade ,comme fait la main à fa fœur, &lebras à fon compagnon qui {e 


toittompu, aidant à 

, à le foufleuer, tourner & vi | 

\ : > & virerd'vnco ?, r 
découurant lors qu’ileftoitneceffaire !d’ Re & d’autre,la couurant & 


voyons que (Nature voulant def. ä vne prouidenceadmirable : Ainf quenous 
ce quinous peut offencer] étendre la vie) fouuent l'homme ictte au deuant de 
qu'elle foienthleffées Re prend l'efpée nuë, penfanc eftre mieux 
cœur foient ofenfez ? S, Voircenticrementamputées, que le cerueau oule 


; LEZ, pource que ce f. es princi 
ee qu a void ordinairement Le sc principales & {ource de noftre vie : 
ontoffic » \ 1) mierem e. 
hiftoire x de l'ame à nous incomprehenfibles Ori: JE aye pente: & telles chofes 
qe HR afin qu'elle ferue de metl AE ien voulu icy aleguer.cefte 
pagnées de playe. éthode à toutes autres fraturesaccom- 


omme les anciens Ont laiffé par efcrit. Ce 4 


uicen boüillon de chapon & moyeux d'œufs. Ie beuuois du vin clairet aflez 


ppuyer le picdenterre fans potence: ce que ie commençay auec dou- D 


À nn. : ÿ43 
Des chofes qui empefthent Ja rmidtion de Cas. | | 
de le corriger fl faits de la maniere 


| CHA Pr, XXIX, F 


| « _. Fe = . . F 
S \ Pres auoir ainfideclaré les fi 


4 il conuientdire ce quiempefche] 


e . à generation d'i Se 
| ture a le former & endurcir.Orleschofes 9 d'iceluy, & ce quiaide Na- la generation 


W Cal ‘ 
le callus ne fe face. ou ne 


le refoudre & fubrilier, ( 
ar par icelles famolit, relaxe, 


doit faire : lequel à l'oppoñite | 


< cc medicamens 
deré haud 2e cmplaftique 

| moderement chauds & aftringens. l'oucesfois ie ne veux nicts que les nee 
À ù 


B humides & relaxans ne doiuentauairlieu où le callus {eroit trop gros & tort 
d'autre mauuaife figure ,afin de le diminuer & rompre de nouteau, Ce qui REX Engriel cas 
Jorsquela partieeft grandement difforme, & fon aûion deprauée De nr en 
foic encores recent. Ce que l’on doit faire auec fomentation faire ke PR de uenile ç 
tripes ou de celte de mouton  efquelles on fera cuire des racines de UE CT genraion 
leurée ,femence de lin , fenugrec, fente de pigeon, graine de laurier, Baurres {cm- A , 
blables. Auf faudra vfer de ce liniment & emplaftre. 22. vnguenti de althæa Z ii. remoliti 
ol. lili &axung. anferis añ. 3j.aquæ vitæ parum : liquefant fimul fatlinimentum:; EmPl4/ire 
duquel faut frotter la partie, puis mettre deffus cetemplaftre, 2. emplaltri de Vi- 2“"tment 
go cum mercurio, ceratiœ{ypati defcriptione Philagrij.añ. 3j. ol. aneth. & lilio- du es 
rum aû, 3 J. liquefiantomnia fimul, faremplaftrum , extendatur fuper alutam ad 
vfum diétum. Le callus eftancaffez amoly, fautle rompre, & redreffer les os en leur 
figure naturelle, & pratiquer coutes les chofes de nouueau neceflaires à lafra@ture 
pour parfaire la curacion. Sile callus eftoic crop endurcy & vieil, il vaut mieux ne 
c fcfforcer à le rompre, ains le laiffer, de peur de faire pisau malade. Carl peut adue- 
nir, levoulancrompre, que l'osferomprapluftoft en vnaurreendroit, qu'aulieu du) 
callus. Parquoy le malade féra plus fage de fe concencer de viure eftancboiteux, que 
de fe mertre en hazard de mourir. Si le calluseftoic trop gros ,on le diminuera (au 
j moins fileft recent) parmedicamensmollificatifs & refolurifs,& fortaftringens, qui 
ont vertu de liqueñier, confommer, & defeicher. Pareillemenc fera bon le frorcer 
fouuentesfois longuemencauec huile laurin auquelon diffoudra du falpeltre, ou. 
| d'autre fel. Et la tumeur fera bandée , yappliquant vne lame de plomb allez CNTOE RATER 
tement{errée, quiempefchera quelenourriflement ne pourra penetrer à la ee BP) PE TIPT 
| & par ainfile callus fera diminue. Sile callus cft quelquesfois trop pEttF SEE Ne 
faire, à caufe que les bandesoncefté trop ferrées, &aufli parce que la PRE is di Pourquoy la 
longuementen repos fansaucunexercice (quieftvne des occafons principales QUI parie efà 


, elle cit emaciée par 
| la rendencemacice, confidere que le mouuement efchauffe la partie, dont emaciée | 

À 

| 

* 

\ 


| | ardation vienc par faute offiusié. 
mieux nourrie , & par confequent plus forte) ou fi ladice ret P 


| ité ic ux enfemble :aufli 
D desalimens pechansen qualité ouen quantité, ou en tous les de 


\ ES oire & man ; 
ra à ces vices,adminiftrant au maladeleb  illa faudra deferrer, 


| 1C auoirtrop ferré la partie, 111a fau 
De dar labande dede Fat ï elaquelle fera faite vne autre 


ffeaux, à fçauoit pres l'aine, 

espres la fraëture. Car par ce moyenon 

fenfée ,ainli que pat cy-deuant en 

e la partie. Pareillement a 

ément,quilfaur 

haude rempert À Re 
n la partie. Car on p Pere 
Partant Eu NOTETAS je te 
es feront longues OÙ Ennanése 


liquera emplaftres 


ger parc 


& ofter du tout la bande de deffus la fradture: au lieu de 
maniere de ligature, quicommencera à Jaracine des val 
& au bras pres l’aifcelle, la conduilant iufqu 
exprime le fang, & le fair on couler à la partie © : 
auonsefcrit. Au concraire, pour chaflerlelang 
vfer de fritions molles , & fomentations auec eau UE 
dra delaiffer, lors qu’on verra quelque chaleur ge vu EU 
fuiuoit dauantage , on refoudroit ce quon } dues cr 
les fritions & fomentauons ont contraire check, W ee 
bricfues. Dauantage pour faire attraction del'aliment; 


7 + 16S 
poix, &fomencations neceflaires aux accrophiess 


Faculté? de 
l'eau chaude 
felon Hipp- 
ent. 16. Ject. 
3: de l'offici- 
ne du Chirur- 
giens 


\, 


Signes dela 
fomentation 
deuëment 
faite. 


Operation - 
naturelle. 


ferielme Ur, 
s+4 Lee A 


d . XXX: 
pes fomentations qu'on fair aux frattäres des Os. CHAP 


iuerfes intentions, & en di- 
EX Nfaitles fomenrarions POP da EE doie elte rem he bn 
ci) | eue Dre a entreboüillante & froide) & cefteremperature 
NEC (c eftà dire MOYCD LE Sn denoftre main partie au {ens du mala- 
NGIZN fe cognoift , partie au fentiment € LE Cu ccdp oil LE 
< de, qui eftanc interrogé, la diteftretrop chaude, MER NF equal 
te Jcelleeauainfi moderémentchaude, appliquée par re PSP à 
dre fee humeur qui ftà la fuperficie du cuir, 8e prepArE* Fer 
folutionsaufl fait attraction du fang & de l'alimécneceffaire ï vne a 25 
befoin. Pareillemencappaife les douleurs: relafche ce qui € ES fa fan AT € 
moderément vne partie roprefroidie par lex PU Ron EAESR AR x ss in u 
prits, quiauroit peu eftre faite par les bandes & ligatures: 4 PL RE LS à me 
chaude elle larefroidiraccidentellement, quife fairen é olu 1 AUD ONE GUAU : 
contenu en la partie : que fi elle eft extenucc & amalgne , aren es NAS ; 
nourrie, & faceulente, laiffant vnehumidité gracieufe, comme fonties bains q Cau 
douce. Nousiugeons la fomentationauoirefte appliquée peu de temps quandenla 
partie il commence yapparoiftre vn peu derougeur & tumeur: moderément,quand 
la rougeur & rumeur font apparentes & manifeftes: longuement, quand larougeur 
qui apparoifloit, cftperdué, & latumeurabaifféc. Il faut auoiraufh vne confidera- 
rion de l'habitude du corps qu’on fomente. Car fil ft plethorique ,la mediocre fo- 
mentationremplira la partie d'humeurs fuperflus : mais aufli fil eft maigre & exte- 
nué, rendralapattie qu’on fomente charnue, mieux nourrie, fucculente, & refaite. 
Refteà parler des fraétures des os du Pied. 


sation, efchau 


De la fraëture des os du Pied. CHAP. XXX2Z. 


ñ 


(2 

LS 

16 
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— 


Es os de l’auant-pied & ceux des orteils peuuent eftre fraéturez, comme 
ceux de la main. Parquoy ils pourront eftre traittez comme nous auons 
dit par cy-deuant. T'outesfois fpecialement les orteils ne feront tenus, 
_courbez comme les doigts dela main, afin queleur action ne foit empef- 
chée, quieft de tenir l’homme droit & debout, comme les iambes pour le faire mar- 
cher: & auffi faut quele malade fe tienne au liét & en repos, fans cheminer, iufqmes 


à ce que le callus foit bien forme. k 
+ 
Fin du quinicfme Liure des Fraëfures. | 
k 
‘s 
Tables des Chapitres du feiziefime Liure, L 
des Luxations. | 
L 
ÿ à 
Eftription G* enumeration des luxati ) k 
2) Difference des luxations. BE PE D 
S \ Caufes des luxations. ps 2 | 
2 Lx Signes untuer[els pour coenoiffre les delai tre 
NX Zi) Prognofficdes EN ic me FPErtEe 1 
AA ne vainerfélle des luxations, LS | 
A | hap. vj. 
He luxation de La 2 dequelquesinfrumens féraans aux luxations. Chap. vf A 
anïere de reduire la mandib ! h ÿ 
| ulelors qu / SUN 
: Chap.ix. | clors qu'elle eff luxée en la partie anterieure des deux É AL 
ANS de reduire lamandibale luxée féulement d’ / 
€'a l4XAtiOn de Los claniclaire. ou à 1ent d'un euflé, = Chap. xè 
ne > 04 igulaire. Chap. x) 
D | | ef, 
Dee A dela telle, auecla premiere vertel Chap.xy. 
#XaH0n des vertebres dy col értebre du col, Chap. xif 


Chapixif. 


_ 


_ La maniere de reduire l'e/jaule auec le poing, 


Des Luxations. 


Delaluxation des vertebres du dos. 

La maniere de reduire l'efine luxéeenls 
De ls luxation des vertebres faite de c 
Prognoffic de la luxation des vertebres, 
De la laxation de l'os coccyx cande , ou queué, 
De la luxation des coffes. 

De la luxation de l'efpaule. 


Partie exterieure, 
Abfe interne, 


raie 0h les doiets joi 
La maniere de reduire l'e/baule auec le talon. 815 10ints en/emble, 


Autre maniere de rednire L Cfpaule. 


La maniere de reduire l'efhaule auecvne efcbelle ,&: autrement 
v 


Des complications on accidens qui peunent 4 


. Autre maniere de reduire l'efpaule, 
La maniere de reduire l'e/paule, quand la luxation eff faite en la Partie anterieure 


De la luxation de l'éfpaule faite en la partie exterieure. 

De la luxation del'e/paule faite en la partie Juperienre. 

De la défloueure du Coulde. 

La maniere de reduire la luxation du conlde faite en la particexterieure. 
De la luxation faite en la partie interieure. 
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Chap, xv, 


Chap. xvj. 
Chap. xvÿ. 
C ap, XVI, 
Ch 4p X 1% 
C hap. ET 
Chap. xxi, 
(5 hap. XX 4 
Chap. xx if, 


, Chapxxig, 


Chap. xxv. 
Chap. xx. 
Chap. XXVY, 


Chap. XXUIY. 


Chap.xxix! 
Chap.xxx, 
Chap.xxxi, 
Chap. XXXÿ, 


De la defloiture de l'extremité de l'os du coulde, appelée flyloïde,proche du carpe. Chap. xxxif. 


De la luxation du poignet. 
De la luxarion des 05 du carpe. 
De la luxation des os du metacarpe. 


_Delaluxation des doigts. 


De La luxation de la hanche. 

Prognoffic de la luxation de la hanche. 

Delaluxation de la hanche faite en dehors. 

Les fignes que la luxation de la hanche efffaite en dehors, 
Dé la luxation de la hanche faite en deuant. 

De la Wuxation de la hanche faite en derriere. 


. La maniere de reduire la luxation de la cuiffe, faite en dedans, 


Autre manicre de reduire ladite luxation par machines, Ce 
La maniere de reduire la luxation de la cuiffe faite en dehors. 


_ Lamanieredereduire la luxation de lacuiffe , faite en deuant. 


La maniere dereduire La luxation de la cuiffe , faiteen derriere. 
De la luxation de la roüelle du genou. 

De la defloñeure du genoüil. 

De laduxation du genoüil , faite en deuant. 

De la luxation G> difionttion du petit focsle du bras. 

De la luxation du grand focile auec l'affraçle. 

De la luxation du talon. 
Des accidens qui viennent pour la contu/ion faite au talon. 
De la luxation de l'os affragale. 

De la luxation des os du tarfé GG du pédium. 

De la luxation des os de La plante du pied Ô* des orté ilse 


, / 
duenir à la partie fratfurée 0 luxées 


Chap. xxxiÿ, 

Chap. xxx. 
Chap. vxxvi. 
Chap. xx. 


Chap. xxxuis. 
Chap.xxxvnge 


Chap. xl. 
Chap, xl. 
Cha P. *X lÿ . 
Chap.xli, 
Chap. xliiy, 
C hab. Ixv, 
Chap. xluÿ. 
Chap, xluy. 
Chap. xlvig. 
Chap. xlviiy. 
… Chap.l. 
Chap. Îj,. 
Chap. I. 
Chap. li, 

C hap . lis f» 
Chap. lu. 
Chap.lj. 
Chap. lug. 
Chap. li. 


Chap liy. : 


] AD O 
ME LR 


Q 
ee 


SEIZIE 


TRAITTANT DES LVXATIONS. 
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PAR AMBROISE PARE’, DE LAVAL AV 
MNT CONS ENNDIE RAET PREMIER 
Chirurgien du Roy: 


, Q .. / … 
Deftription C* enumeration des luxations, C'eff à dire, delloieures G déboëturesd'es. 


L | CHAPITRE PREMIER. 


Vxarron eft fortie de la cefte de l’oshors fa ca- 
j uité en vn lieu inaccouftumé, quiempefche le 
mouuement volontaire. Il y a vneautre efpece 
AN deluxation, qui fe fait par elongation oucflar= 
2#\\\A giffementdesligamens quilientles iointures:lae 
eo quelle n'eft pas vraye diflocatio,maiseft vnche- ç - 
7/4 minàcefaire: &tellechofe fe fair par vnetres- 
; | Xe grande diftenfion & relaxation des ligamens, 
SEE comme de celuy quieft au dedans delaiointure 
22) dela hanche à ceux qu’on aura tiré fur la gefne : 
Are NE? LEZ } Ze 4 “] gr 8 
CNE { ou de ceux qui enuironnent la jointe , comme 
DORE 5 à l'efpaule,pourauoir eul'aftrapade:oulepied,à 
7% ceux quitont quelque faux pas, &letordentou 
renuerfent.Il yaauffi vneautreefpece de luxation,quife fait quand lesos f'eflochét 
fentr'ouurent, &entre-baillent, fans toutesfois eftre luxez: & principalement cela 
fe void és petits fociles du bras,& de laiambe:& quand cela fe fair, lesligamens font 
Je aufli dilatez, & quelquesfois rompus 8 dilacerez. Nousauons vneautre forte delu= 
jme fe, XAtion qui e fair ( principalement és os des ieunes) par vne feparation des Epiphy- 
courbent- ge LS; Comme de la tefte de l'os adiuroire & femoris, &autresiointures : & cela fe co- 
ployent quelygnott en ce qu'on void feparation desosauec crepitation & impotence dela partie. L 


quesfois fan\Dauantage par vne violence lesos des ieunes enfans fe courbent & cambrent, ce D“ 
| 2 


éffre rompu que l'ay veu plufieursfois : mais ceux des vieu | 
\ ù x{ 
à caufe de leur duree. D ME PASS que de feployer, » 


Defcription 
de luxation. 


Su T 77 = 7 SE 


+ 
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Différences des Luxations. CHAP. II 
| Vcunesluxatio 
| n 
sinplesluxa. PA fimples auecl j cs fimples, lesautres compolées. Nous difons eftre 
sions  (VARYN tree clquelles il n'y aaucune difpoftionadiointe, Les compo 
compofées. Se és, où il y a complication de difpoñtion ,comme fracture, 
Alle RE Ha RArRDAnone douleur tres-grande, & autres : pour lef« 
uesfois | pa 
Autres differences font iles d EN PE luxation fans eftrereduitee 4 
eft du tout forty de HAE one RARES ie complettes,comme lorsque l'os 
4 AT reésincomplettes il n° p 
fa cauite,& eftappellé contorfion.ouelon À P quand il n'eft du tout forty de 
rcimparfaite n’a pointde differenc pes SENTE OUUGrEUrE GENE derIouGus 
rence, finonen tant que les os naturellement conti- À 


gus | 


Des Luxations. 


ASUsfoncplus ou moins fcparez les yns des a 
luxationeftdiuerfe, pour-ce qu'aucuhes (a Hs 
re,fuperieure &inferieure: aucunesen He aict 
nicres fufdites, & lesautresen aucunes das 
differences, faut diuerfifer l'operation Ro 
cre lefquelles differences:il ycnad’ ë 
tices:profondes,ou peu caues. On p 
temps,en ce que la luxation eftrec 
par ordre en chafque partie du cor 
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€ du lieu, la 
e,poftcrieu Liférenn 
En toutes les ma- P'”#Apale 
Parquoy {elon icellcs di lieu, 

dirons Cy-apres. Ou- 
comme grandes ou pe- 


Auf felon la diuerft 
esenla particantieur 
parties, c’eft à dire, 
feulement. 


La differe- 


Caule desluxations, CH APITRE IIr 


Es caufes des luxations font troise 


C t r . . 
xternes,& la troifiefme efthereditaire. Internes, comme quandil ce fs à 
y a certaines humeurs & ventofi | PR RER 
entolitez qui tomb 
rene Cez q mbDent aux lointures en fi fernes. 
grandeabondance,qu'elles lubrifient&relafchent les ligaments qui x 
hentlesos enfemble,& lesicccenchors de leur boëtte, ou bienrem- 
pliflentlefdits ligamens, derelle forte qu'iceux engroffs & parcon 
fequentraccourcis, venans à ferctirerenfemble reti je : 
lux arcis, creniémble, retirent oules apophyfes desos,dont 
; (0) SHOP EE » Ou bien les os mefmes hors leurs finus & cauité: ce qu'on voi 
ue ucnir à la hanche par vne fchiatique, &aux vertebres, quirendentles pa- 
tiens boflus & contrefaits, araifon qu’ellesfont defplacces de leur propre lieu. Ex- 
ternes, comme tomber de hautenbas, ou receuoir quelque coup orbe, ou eftre tiré Caufis ex 
L » . £ . 
fur vne gefne, ou endurer l’aftrapade, ou s’entorfer violentement par vne mefmar- 
cheure, Auffi parvneindué fituation, comme l’on voitésieunes garçons qui belu- 
tent la farine, & rondeurs, lefquels par vnelongue continuation, iettent les genoüils 
? . . LD . 4} 
au dedans, Pareillementlesenfans quiapprennentàefcrire, par vne induë lituarion / 
, P' : E É 
fe cournans de cofté, hauflans l'efpaule deuiennentboflus. Auf les autres manou- 
uriers, par vne couftume à exercer leur art, (ce que l’on voitaux laboureurs) fe pliant 
C ledos, deuiennent courbes & concrefaits , & les ieunes filles parleur trop ferrerle ] 
corps fonc rendues boflucs. Toutes lefquelles chofes font quelesos fortent deleur 
place & lieu naturel: ce qui aduient aufli fouuenresfois aux cnfantemens difficiles, 
quand les fages-femmes tirans les brasdes enfans, difloquentlesiointures de l’efpau-} 
leou dela cuiffe. La caufe hereditaire eft celle qui vient de pere & mere aux enfans, ai 
<omme quandles boffus engendrent desenfans boflus & contrefaits, & pe AR herediraire. 
engédrent des boiteux:dont l'experience faitfoy,non pas toufiours, mais ne Ce Fe 
uen. D’abondant Hippocratesliu desarr. feét. 3.fent.88. RARE nr 
4. dit que lesenfans au ventre de lamerefe peuuentluxerles bras &lam es A 
tes, coups ,ou pour auoir cftc preflez : ce que nous voyons CNECLZ CT RE lus 
bots,ou pour auoirles articles trop humides & laxes. Etdece,ne fe fautnonpiu 
; re furle liuredesarticles, à fçauoir resenfins 
esbahir, que de ce que Gal.efcritau Commentaire fur’e k neue on ae 
que l’enfanteftancau ventre de fa mere,peutauoir ee peu pro- de leurme- 
urir & cicatrizer. Iladuientauff qu'aucuns oncles cauitéz 4 font fortrabbatues: re peusent 
D fondes, & que les léures ou bords deleurs proies ue les ligamens qui auvir 4po- 
donrles teftes des os n’entrentaflez profondementen dd &e menus de leur ufr ke 
rmes, mais ME RAUTI TES 
tiennent les os en leurs eds ques & forclubriques ou humeëtez pat VNE surns. 
conformation : ou font humides d'eux metmes, LLchent &amolliffenclesligamens, 
. " . . ux ul re à C ' x \ 3 à 
fluxion d humeurs pituiteux & muqueux, q menousauons declaré: & à CEUX là les 
quidoiuentcrenir ferme la liaifon desos, com & off facilement y font reduits, de \ 
0 fe defioignent facilement de leurs iointures; A ADUE mefmes fansayde du Chi- | 
tel F 
façon que les maladesle plus fouuentles El les marges oubords des cauitez ; 
turgien:ce queji'ay veu pluficurs fois. Aullq 
AT en 
fontrompus, & la cauire d'iceux eft applanic;s € 


\ QE 
n general, à fçauoir internes, & 


{uit pareillement facile luxation. 


AAa 
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Le Seiziefme lure 


| H'APIIRE IF. 

KL ucr/els pour cognoiffre les defloueures. C 

Signes VnIHCT) (ee N deflotentes!les autres épree 
Esfignesles vns font communs à toutes de 1 Hess 

Vue Les lignes communs font, tumeurs OU £} ofitez, 

res à chacune.Les fig | one 

& cauité au lieu dontile y: 


4 . Es 
‘signes de  l'oseft forjerté,ë hacuns. Lesfignes de 
re A E rontrecitez En traitant ne + ae ere 
Eau : ’aétion de ; 
complete. À ja luxation complette font,que de I 
p F3 VA On cognoift aufli la dillocation par 1€ 
ce Fe direqu'ellencie HE { l'os n’eften fon lieu naturel, & 
CU RERRESRRES Jaquelle prouient à caule que? 0 L 
edouleur, laquelle p 
aux difle- fentimentd ES ‘ pie diftenfion auxnerfs , qui font pareillement peruertis de 
? 


| ÿ la = TER 
cations, 4 Re aacurelle. À ce fercaufli la comparaifon de la parcilleiointure dela 
eur fi 


| itpoi 
partie faine à celle quieft Deal PRES ue Res curellea _ pe es 
- 2 mi , 

| le be dEcpepoifre l'os deplace de fa RC Et FRA faut en- 
Ce qu'elle {oitenfon temperament à figure pue . et e à sr EE ne 
complete elt,que le mouuement dela parue n'eft du toutper Ê AR aTh ÉD 

mentdeprauc. Le figne que lesligamens cupenrs Re . & cftq 
uand on preffe des doigts vn colté de l'os,onle chafle cl'autre, si T1 RENE 
signes de À fon lieu : d'auantage quand on preffe du doigt fur laiointure, 1l y entre facile- 


LS ment:iointaufli quel’aétion de la partie ci grandement deprauce , & fouuentduù 
complete. C 3 


tourperduë. 


Propnofhc des luxations. CHAPITRE V, 


? Ourcsiointures fe peuuent defloüer,maistoutesne fe peuuentpasre- 
mettre,comme lacefte:parce que tout promptement cuë le malade, 


RES & pour compreffion qui fe fait à la mouëlle de l'efpine: pareillemencles 
se . É VÉCS Rverrebres de l'efpine,& la mafchoiretombee des deux coftez,fi aupa- 
TAUI, TIRE S , : 
Fos jh rauant que les remettre il y a defia grande tumeur & inflammation. 
(&e. 5 \ia 


NS Auxautresiointes, pource que les os ne font tous luxez d'vne mefme 
forte, ains quelquesfois plus, autresfois moins: felon cefte diuerfité , lareduétion fera 
plus ou moins difficile. Car d'autant quelesos feront moinsesloignez de leur cauité, 
d’autantauff feront-ils plus aifez à eftre reduits:& d'autant qu'ils en ferontplusesloi- 
gnez,d autant en feroncils plus difficiles:auffi pour la figure, comme celle du coulde: 
D'auantage d'autant que la luxation fe fait plusaifement en quelque partie, d'autant 
sn RenRen en eft parcillement plus aifee , que où l'os nefe desboëtte qu'a 
gran one Les os de ceux qui foncbien charnus & gras, ne fe desboëttenc 

(pe jai “ee rue de ceux qui font maigres : & aufli lors qu'iis font hors de leur 
Le bi ARS Es ASE : & ceux qui font plusmaigres que de couftume, 

Aux grue ONE ie redui sie plusfacilemét. Or la caufe pourquoy aux gras les os 

em | | 

Rss dd as ( An leur iointure eftentierement comprime de toute 

Û >: J i pe > : : 

ie ff ar “es mulcles & grelle, Au contraire ceux qui cftoient gras, puis fontde- 

cemens  UENUS maigres, leursiointures en font plus lafches : aci 

luxe boettent:ioint quelesiointur e cs: parquoy plus facilement fe des- 
Ne Bo l csaux h6mes qui deuiennent maigres, fe rempliffent 

ccofitez par defaut de bonne nourriture, & de cl | 
aa NAN ure, & de chaleur de la partie, quirend le 
eu plus gliffant, come dit Hippocrates la fent. vinet-neuf £ : 
liuredesatticles. Maisen vn corps mai ( gr neuf de JafCét)prOTEEAS 
à , or F ) . 
robuftes, & les liamens lus en PRE nature les RUES 
tard : auffi à plus grande pe font-ils ee | ee cetecaufe es pass 
à ES D = 410 s : 
cftans ioin&s s'entrouurent & fe AGE el L eo 
Parenc ! vn de l'autré , comme l'Omoplate de 


là clauiculai 
Cell] auiculaire, au lieu que les G 
: ver es Grecs nomment .4cromi 
tayon: l'osdel'efi ENT Aoromiwm : l'os du coulde & du 
ÿ PEron, ou petite focile de contr 


Les particuliers fe- 


B 


calcaneui de contre l'aftragalc.oul'offelec dk l ee la greue ou grand focile: l'os, 
con I D'Ks ec. ous le se 
imcilseftoient AUparauant qu'ils fuffent cfcartez HR de es 


NS PPS SE & defioints. Auflh la partie ci 
) : a à Ç 
raifon que Le plus fouuentles li uure point fibien fon aétion & vlage, à 


a attacher,renforcir, & reuc- 
»1ontrompus & trop relafchez, 


_ A Ceuxquiontluxationde caufeinter 


Des Luxations. do 
rechef, 


) La luxaris 
el’humeur fuperfu,qui 4, ns 


ne,icelle e pe ré D: 
& fouuent:parce que les ligamenseftansimb ftantreduite, peutreuenir de 


» . e us Ka 
eftdecoulé,ne peuuentfaire tenirles OS:ce qui Re 
rompus : & lors qu’oneftime que au quand les ligamens font pe. 

mp 4 q BCE  q ele malade foit guary lesosfortentd ë sfont PÉTIEUTES 
puislesayantderechef reduits, 0 tentdeleur place, & crdue fou 


n'ypeuuentde 
fonc dutoutrompus, mais portion d'iceux: doncladie Ed me SR 
de la partie felon la difi 
ifpofi- 


tion fera plus ou moins deprauce ou perduë. I ya auf y lon. Ë 

qui aduient àraifon des mefmesligamens: te Aéautre luxationincurable, Fred 
plis & abreuuez d'humidité fuperuë, que venans à fe RS fonctellementrem ne ji 
auec foy retirent & fontdiftraétion des appendices dre & fe cnfemble 
multiude des cauitez & tubercules , par l'infertion defquels de ee de la 

aucc fon os, il eft prefque impoflible que la rencontre s’en face pe se eft jointe 

rauant. Pareillement files luygations font inucterces, & qu'il Le me ge qu'aupa- 
accreuë aux cauitez desiointures.les os ne Pourront tenir. Auf pes st 

l'os adiutoire,ou femoris,ont ja fait par diuturnité de temps vn LEE Sie de TS 
auquel elles fonc defcenduës ou montees, iamais lesosne Pourtont dE les os ne 


Loi encores quonle itbi rc a, NE peuucnt te- 
leurs iointures, q s y ait bien reduits: pource que lacautr de 2 
res’eft remplie de ceft humeur glaireux, 


lequel s'endurcit & augmente, qui fait que f4Hre 
l'os ne peutentrer ny demeurer en fa iointure, & que la cefte defdits os a fait autre 


lieu ou cauité cenant la place defdits os, laquelle eftbroyee & calleufe. Outre plus 

ceux qui ont le haut du bras lux, peuuent Faire quelque œuure de leur main ,auffi 

bien que de l’autre bras qui n'eft luxe. Carlesmainsne portent pas le corps, comme 
fontlesiambes. Et d'autant qu'on faicexercice de la main: d'autant auñli lebrasceft 

mieux nourry. Maisau contraire,quandil y a luxationà l'osfemoris principalement RÉ 
enla particinterieure, il fe fait vne grande atrophie àlaiambe, pource qu'on n’en mie. 
Petite nul mouuement. Car les parties quiont moins de motiuement, {ontaufl 

moins nourries. Doncdic Hippocrates, L'vfage & exercice des partieslesrobore & 
entretient bien habituces : au contraire la parelle & ceffation du mouuement,lesex- 

tenué & debilite. Finalement lors qu'il ya vne luxation accompagnee d'vne grande ;;, ç.rp;, > 
playe &fraéture , la voulant reduire, & fafahtexrenfion, il y adangerqu'on ne face féf5.fenr. | 
trop grande extenfion aux nerfs,& ruption aux ligamens, veines, & arteres: qui font Ro 
caufe de conuulfion & fpafme , ou inflammation, & autres accidens. Parquoy en Re 
cas Hippocrates confcille nereduiretelle luxation,& d'autant qu'il vaurmieux e 

fer deuenir le malade impotent, que deluy ofter la vic. Carroute defloüeure È qu) 
remettre auant que l'infammation y loit venue: & fija ones Ge ; 
malade en repos, & ofter l'inflammation , & n'irriter pointe mal, GERÇUE Fans 
vneextreme douleur, gangrene, fpafme, & par confequent la mOLe: ARE 
aduenir quelquesfois. Et quand l'inflammarion, tumeur, & PR se 
ceffez,ilfauteflayer àreduire l'osaux membres qui le peuuent Es ï si nor 
beaucoup l'habitude du corps : Car file corps eftdelicat & er A AT 

tion plus promptement & facilement:au contrairenon, ET UE 


\ 


mainteñant il nous faut venir à la cure vniuerfelle. 


j VI, 
Cure vniuer[elle des Luxations. CHAPI TRE 


Ja cure gencrale des fr 


nt 
nrenantce quiappartle 
bfetr- 


de 
VTRE ce que nousauons ds cy RTS 
5 ; ecenc 
dtures & luxarions;il fera bon d'ERs duertiflant premierement do Cinq 1ntt- 
plusfpecialement aufdicesxen faire par ordre & fuccelliuementt., Le 
; ; j 1Ent é x À 23e 8 
TR RUE HR ENpeA Mn poufler:la quatriefme, faire deuË li? dsl 
| Me: é 

La premiere, tenir:la (econde rirer:la troll 


| L cemicre intention, qui eftcenir,le ss. 
tuation:la cinquiefie, corriger les accidens. pie Tour le corpsfe doit ten] epumire 


; eulementd'vne partit: Ce. Jlnc faut inrention. 
doitentendre de toucle corps,ou feulement AUS os de la cuiffe. ne e insentio 
lors que l’efpaule eft hors de {a place oué Et à: 
tenir que la partie, quand la luxation eftal'osit peur qu'en tirant 


TP n tient,c'elt de bien 
c icds: ourquoy 0 ER : pOur foic 
ou au genoüil,ou au picds:& Ja raifon pourq Éroitrenufcrmé,on ne po 


NE | 
” * ? uns L/ ui ne 
corps ne fuiuc la partie que l'on cire: & 0 AA 


vu» mn); 
à 


A 


ou au coulde,ou eh 


Le Sciziefme liure 
ccirer, ceftafinqu'ilyaitinter- A! 
yilfaut nocer,qu'on doit mettre 


ÿ50 


e icftd 


: desioints: fur quo  eft be 
in ux entreles os / : » celledontilelttombe,au 
Seconde 1 balle libre & fpacie lle l'os eftrombé, au deflus , & ce 
tention* toufouts Ja parcic,cn aq n 


ÉD ee fonc diucrfes,felon que 
né. Or les façons de tirer, e cfaairaetentees dE PUR 
)ITC. MAS Z cs = 
“defousonfe mens fonc puiffans, &c les oS fonctran porte CEREA On AE 
Jes mufcles & 1gar les mains ne {ont L HI , 


L fi " 
LL SAME tdes mains.Que à . 
ce faireon s'ayde feulemer een Eire comme tu verras par les figures cy apres de 
ftrumens & machines propres à Ce FaITe; | oir venir de trop eftendre, l'ex- 
tas Mais pour euirer l'inconuentent qui pen 
cintes. M 


Loir vis à vis de fa cauité. Larroiliefme in- 
(tenfion fera faite feulemencrant que l'os ’ iceftenduë , faut pouffer, tourner, 

roifefine \LENA n wapres que la parcie fera fuffi anime! : ne ES ADR EU 

temion. EEREO cé fclonqu'ilferabefoin. Enquoÿ auc bien p 

& virer l'os deplace, q 


=: 
a boë g rroit faire pafler L'os d'vne 
oufler en autre lieu qu'en fa boërte pee qu'on po P L 
Lr en l'autre, comme flosadiutoire ou emoris 


ntluxezen la particanterieu- 
; ie pofterieure , fans les 
les tro pouflant, on les jette &fair on pañler le pi es pe 
SR eau led TOR Pour à quoy pouruoir , lesosicrontp P 
aire HOVPPOULS 
voye qu'ils foncfortis:laquelle chofe fefaicfacilementau 


x luxations reccntes,à cau- 
ol 1 vdez par la main du 
(e des mufcles qui feretirent vers leur origine, lors qu'ils font aydezp 
Chirurgien.On cogne! 


ft l'os yeftre mis,quand entrant dans fa boërte,il fait vn bruit 

. .. \ .. e 

(onnantclocq: & la partie qui eftoit defloüce,au roucher & à la vetie cftfemblablea | 
®\]a fanie de figure, conformation & gran 


deur,& la douleur eft appaifee, & que Ja par- : 


Lie fait fes mouuemens naturels à fçauoir HN ENEnIOA DES GRR l 
Quarrief fant& baiffant,& tournant, comme elle faifoit auparauant eftre uxec. F a Res 
me inis- meintention,qui eft de faire deuë fituation, c'efta fin que l'os quiauraeltére | uit, © "4 
tion. puiffe contenir, & derechef ne forte de faboette. Enlaluxation du brason letien- k 


dra en efcharpe:&en celle dela hanche,du genoüil ,& du picd auliét: ainfi des & 4 | 
tres parties qui font declarces chacune àpar-foy. En quoy fautobferuer, quapresla 
reduétion faite, l'on doitappliquer eftoupades & compreffes baignees en oxycrar, & 
couuertes de medicamens conuenables: auffi qu'elles foient proprement ferrecs & 
lices fclon la partieluxce, n'oubliant tourner les bandes à l'oppofie du lieu où l'os C 
lauraeftéluxe. Semblablementlefdites comprefles feront mifes plus grofles au lieu 
d'où fera forty l'os,qu'en vne autre part. Car fon fait le contriare, il yaura danger de 
le repouffer & ietret hors de fa place. Cela fait,on n’y doit coucher de quatre ou cinq À 
Cinque. jours, s'ils n'y furuientdouleur,ou quelqueautre accident, La cinquicfmeintention 
meinten= eftderemedier aux accidens & affections compliquees, s’il en y a : comme douleur, 
0%. inflammation,playc.fraéture,& autres qu'auonsditauliuredes Fraétures. Quefila 
luxation eftoit vieille, c'eftà dire,qu’elle euft demeuré long-temps fans eftrereduite, 
& les ligamens fuffentendurcis & deffeichez, auant qu'on eflaye de laremettre, illa 
l ‘faut adoucir &amollir auec fomentations,cataplafmes,emplaftres, linimens, &au- 
tres chofes neceflaires:puis mouuoir & broyer, c’eftà dire, agiter deçà & delà (non 
par violence) la iointure qu'on veut remettre, à fin d’efchaufter,diffoudre,attenuer, 
lubrifier , & fubüilier l'humeur deflué furicelle, pour mieux eftendre les fibres des 1 
Autre in, Mufcles,ligamens, 8 aponeurofes qui la lient, Maisfion voit qu'il y ait grande dou- ; 
Mntas AU a & tumeur, il n'y faut toucher que premierementtels accidensne | 
ne la foient pa one auons dit. Lesos quifont entr-ouuerts, entre-baaillez, &au- D 4 
ue cunementfe parez, feront rcioints par bien bander, lier 
*  çantle bandage {ur l’entr’ 
ÇHaduient de tres-grands 
. douleur,conuulfions, & 


{'%s x 


, & fituer la partie, commen- 
onu de l'os » puis fituer la partie commeil ef requis. 
accidens à l’entr'ouuerture du talon,commeinflammation, | 


quelquesfois la mort:par quoy ne doiuent cftre negligez. 


Des Luxations. | 
Ë | 551 
Defcription de quelques inftrumens Jeréans aux luxati 
CHAPITRE Varor. F4 


Vparauant que d’e FA 
& Vp que d'entreren matiere, l'ay voulu te faire peindr ve 
; tures: pour tenir & tirerles Parties luxces, La 1e € cestrois lisa- 
< cenir. La feconde marquec DATI Premiere marquee À, ferc à 


| our tirer,qui 1Cte d’ 
La troifiefme marqueec par C. eft auec des qui cf faiéte d'vn feul nœud, 
Pour micux tenir fermemenc, 


RU nœuds 
comme tu vois par ces figures. 


Plus vninftrument pour tirer d’vne vchemente force, lors que la main n’eft fuffi- 

fante, qui cft faiten maniere d’vne petite moufle, marquee D. D. dedans laquelle y a 

crois petites rouës, dans lefquellesfe metvne corde marquee H. & auxextremitezil 

y a deux crochets, donc l'vn fert pour tenirladitemoufle contre quelque pilier, & 

: € j'autre qui eft pourtirer le lien qu'onarache aicelle. B. B. Les boëtes quicouurent 

ladite moufle. A.A. Les couuercles defdites boëres. C. Vnpitonfairà vis, qu'onpo- 

fe dans vn pilier de bois pour atracher l'vn des crochets de la moufle.F.Vn forer du- 
quelon perce le pilier, pour inferer ledit piton, comme tu Pis par celte figure. 


Figure dela Moufie. 


j manie 
| f Hrgmentcnomme mal 
Enlicu de la Moufle, aucuns Praét ciens yfenrde ceft intro 


‘à 
È ere attache 
vac tal 1eTC qu où at 
uclle, donc la poinéte el: faicte en manicte de CE ie es ie 
contre vn pilier ou {oliue de bois:dans laque "et : Au Ne à 

a \ \ Le ; ; à ; qe 

4 arrache MR e ne eg ( .[t requis pou 

cremité à vn crochet, laouonatt Le lien canc 8e f peu qu iLelt requis F 
tourne dans vne c{croiüe: & paricellecftuiré C | 


reduire l'os en fa boërcec. AA) 


ç Le Seiziefme lure 
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Figure dela Manivelle. 
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. | “ 
A prefent nous pourfuiurons les defloüeures en commençans à la 
mandibuleinferieure, & finirons à l'extremité desdoigrs des pieds. 


Cure particuliere des Luxations , @r premierement de la Mandibule inferieure, 
CHAPITRE VIII. 


pags N la Mandibule inferieure fe fait luxation: ce qui aduient fouuent 
2 | enbaaillant & ouurantgrañdement la bouche. Ecicellefefaitenla 
4 particanterieure, & peu fouuent en la polterieure, à caufe des deux 


Caufe on 
ben de 4 


ne io # additamensmammillaires, qui l'engardent eftre reculee cnarrierc. 
fs HE é G Elle fe Fr en deux manieres, àfçauoir, feulement d'vncofté, & 
le , , . » 
4 . . O- 
Signe que quelquesfois des deux. Le figne qu’elle n’eft defloüee que d’vnc 


cle ef lx fé, c'eft qu'elle elt cournce detrauers, &le cofté dontelle eftluxee , fe monftre plus 
ve foule plar& cauc, & celuy dela particfaine, plusefleué & auancé : & la bouche du mala- 
TE demeure ouuerte ,nela pouuant fermer , ny mafcherlesviandes, &lesdentsfonc 
Er plus aduancces en deuant que celles de la mandibule fuperieure : & aufli ne font à 
l'endroit de leurs pareilles: au contraire les canines fe rencontrent fouslesincifiues,& 
la partie defloüce, & le menton, font tournez & inclinez vers le cofté qu’elle n’eft 
Signes que defloüce. Lesfignes qu'elle eft defloüce des deux coftez, font, qu’elle pend fur la 
elle ef la poiétrine, & tout le menton s’auance en deuant,& par deflus la mafchoire on voitles 
nue mufcles temporels rendus, & la faliue coule dela bouche du malade, ne la pouuant 
fe retenir: & ne peut fermer labouche, ny remuer la langue pour parler,mais balbutie. 
Lors qu'elle eft luxce des deux coftez, elle eft plus difficile que quandelle ne l'eft que 

… qued'vncofté: & parcillemencles accidens font plus orands, Pourquoy elle doit 
Prgrefh. leftre fodainement reimife, ou autrementle malade tombe en extreme douleur, fié- 
lure,& inflammation autour de la gorge, eften danger de mort, & le plusfouuenten 
ns sa Corps : à raifon ( comine dit Mon- 

,) Quiefme coniu ne d Res QU V'SNNCAErE lafeconde & pe 

Ce qu'il CNRS à ucerucau, qui {e diftribuent aux mufcles qui la font mou- 
faut faire 9yen dequoy lors qu'ils fonc violentement eftendus , caufent les acci- 


disant que dens fufdits.Les Pr nt, qu'en douzeijours apres eftre reduite, elle eft 
remetrre la afeurce de non plustetomber. Ecoù elle aura efté l 
mandibule faut vfer de rem me 
luxee de 


lingtemps. 


Comme fomentations, linimens, ca- 
‘” on yappliquera va medicament fait 


ce, & apres la reduétion faite, 
& huile rofat, pour feder la dou - 


5 pe & refcrrerleslisam. a Parcilony mettra 7 
Que la partie remife {oi £ autres parties qui 


aniere de redur , | 
Maniere de reduire la mandibule lors qu elle effluxec en La partie g Ne 
interieure de de 


CHAPITRE ne ux coflex . 


L fautfaire coucl 
‘ icrlemaladcen | | 

terre, ou fur R 
cenir fermementrla tefte © QUIUT Vne petite felle ba | 
Le ITS e, & quele Chirurgien metre fes deux ne 
CHATS) au malade ,enueloppez d'y poulces dans 

bleffe contre les dents, & l 

crofles dents de lamandibuleinferieu 


lieules os de la mandibule. Ecapres la reduction faut bander & medicamenter le % Here 
malade ainfi qu'ileft neceflaire , & apres luy commander qu'il n’ouurelabouche, & Jhruce. 


Maniere de reduire la Mandibule luxee feulement d'un cofe. 


CHAPITRE: 


SÉ PS L faut faire affeoir le malade beaucoup plus bas que le Chirurgien, & obfirus. 
NÉS luy fera-on tenir la tefteen derriere par vn feruiceur, à fin qu’en laredui- rionen ton 

Ge, fanc & tirant ,ilne fuyue le Chirurgien: ce qu'il faut toufioursobferuet res lux 

 entoutesJuxations, comme nous auons dit, Puis mettra le poulce dans 

À ]a bouche du malade fur lesdents maxillaires,du cofté luxe, & abbaifferä 

la mandibule,en latirant à cofté, & la pouffera en fa place. Erpendant qu'il fair tel 

œuurc , faut que le malade s’ayde de fon cofte , n'ouurant la bouche que le moins 

qu’il pourra, à fin que les mufclesne tendent point: mais plutoft on luy commandera 


D de la laiffer aller fans la fermer : car en ce faifanc les mufcles crotaphites fercrirenten 


Jeur propre lieu,& aydent à lareduétion. | 
EU | | | fterieu- LA fçauoir 

ion deladire mandibuleen la partie po A fçausi 

Aucunsafferment qu'il fe fait luxat De Là peurouurir auf que Les #4 Je fi 


re, & qu'alors la bouche demeure ferme, & le malad ibule fapericure, mais laxation 
dents d'icellenefont poincrantauanceesque celles de la mandibule {up ) de lama 


: nai ' nirla tefte du malade ‘,, y 
{ontreculces enarriere: & pour la reduction difent,qu ilfautte tee DA 
jen mette fes poulces dans la bouche, & les 7; pure 
fermement par derriere,& que le Chirurgien met pe D 1 
doigts fousle menton, & qu'illa cire ve l'esbranlant, & ; ver 

) Ile luxation aduenir,& penle qu'à gr: % 
FÉES Et anne AT ve "ed Siellefe failoit, ce feroic vne luxa- 
l | { | An) ) 
SNA REnESLE FI PAUL OR PIEE Are lefdirs addicamens man 
ANDEREP ARE ÉRAREVAPES AS UT ps nc en haut ladite mandibule 
millaires, & facilement fe pourroic TEduIre en ciicua 


donnant vn éoup de poing par deflous: AA a iii 


Le fiziemeliure 

| de La luxation de l'os clauiculaire 04 ingulaire. à 
CH AP 1 TRE, 

er, defloüer, & rompre. life difiointen 
Le fternum,ê lautrecontrel'Omoplare, 


arti boutiflementdefonefpine, 
NN: f r l'Acromium:qui eft partie & à LT | 
se ji ds LA & ioince la furcule. Toutesfois ant d’vn Ë 
contre lequ ation de ceft os eft rare & difficile, pour la fer- 


Os iugulaire fe peut ploy 
deux manieres : lvne contre 


c( 
Laforchette Ê PA 


cut ln- à L - Ad 

fe? is € NZ cofte que d'autre la luxati à l artics fufdices: & à gran- ® 
PT ESS ; & connexion qu'ilaauec les P: « “0 9, # 
durer. DER /S MC adherence Srernum, fe peut baiflér en bas, a caufc quelle . 
mire dedificultel'extremite,qui Nr luxaion peut aduenirau dedangi EURE 1 
n : e: © ° 41 

ft fouftenuë de la premiere co Mes rgien face la redu- 
Les diffe- b & after & felonicelles differencesil faur que le Chiru £ is 1 + | 
A fer Œanr & eftendancles bras: Ecsileft beloin,on CHAEONÇNGL IC à 
luxarin … €1ON,qUI le RE l'efpaule fur le cul d'une iarte, ou autre chofe femblable , à ñ 
re rfe ayant /l'EIP: Er: : - | 
de Les fur- patientà larenuerte sa Ê ourbenten dehors, pour puisapres reduire mieux la 1 
culare. fin ue l'efpaule & le T 1orax{c C JébrU ‘ 
À f hauffanc,ou baflint, ou tiranctie bras du patient 

Juxation ou fraéturce:ce quife era en hau ; ) 


enauantou enarricre, felonle coftc auquel fera faire la SA pus en NE 
fur leminence duditos,fera reduit en fon lieu. ne Fe Es Re es, 
& lecenir en repos, ainfi-que s'il cftoitrompu. Galien ur le Hi a € TUE - | 
d'Hipp. ditqueluyeftanten l'aage detrente cinq ER ie + “ elc eu (e 
publique, luy auoir efte difioinr l'os de l'A cromium : PE Re c= 
ment, qu'entre l’Acromium & Los furculaire eftoirinterualle de trois doigts: &recite 


Hifloire de cefte defloücure auoir efté guarie par vne fi violente igature, qu'il fencoitau deffous Ÿ 
Gal dé Qel'os furculairele battement desarteres. Laquelle il porta par l’efpace de quarante 

ue jours:& dit, que peude malades veulent fouffrir vne fi grande compreffion  & fi lon- 

pee guement comme il eft neceflaire. Or veritablement cefte luxation efl difhcile 1co- 

noiftre,& encore plusaeftre curee: le fçay qu'aucuns Chirurgiens s'y fonttrompez, à 

poinfen- cftimans que la tefte de l'auant-bras eftoit luxee. Car lorsla fommiré de l'efpaule, ap- " 

… Jiderable. pellee des Grecs Epoms, fe voit plusenflce, & le lieu d'où eftoic forty los furculaire, y 

caue & enfoncé aucc douleur vehemente & grande tumeur,& le malade ne pouuant $ 

hauffer le bras,& ne faire autres mouuemens neceflaires de lefpaule:& où l'os ne fera | 

| reduit, lemaladc demeurera impotenc, & ne pourra iamais porter la main fur la celte c $ 

ny à la bouche. he : 

De l'efpine luxee, 

CHAPITRE XII. 
Cp. e ’ESPINE capafee te plufieurs o5,qui font comme petites rotelles rap- 
FA ; oRtees cntemble par emointures, qui ay dentchacun en fon endroit vn peu à 
pine, aire fon mouuemet,pour flefchir le dos fur le deuant, & non en arricre,iclon 


leur rondeur & circonference de leur cercles,pour plier & drefler, Car fielle cuit efté 
Aied vnfeulos,l hômeeultefté immobile,eftanccôme embroché ou empalé. Auf 
e ditesroïclles font creufes pour donner vn chemin feur à la moüelle de l'efpine:la- 
es del one se Re SOHIEE du cerueau,a efté faite pour la generati0 &diftributio 
esnerfs, qui deu imé Mmétà S ; 
cheomme | us à nus ; eee Oncr fentiméc & mouuemét à toutes les parties fitucces au def- 
ua ue ca celte:dcfquels fort par les trous de chafque roüelle vne côiugation. Auf il 
bngatun ï ss veines &artercs qui y entrent dedans pour les nourrir & viuifer D'auantage D 
ducerseau, ne RS que la face pofberieure de l'efpine dorfale eft diuifee en quatre parties, 
Ppellecsapophyfes & cpiphyfes:dontles vnesmontéten! ART 
An En haut, lesautres defcendent 
j autres quifontatrauers & les autres au mili + 
Sat te dequoya cftéappellee Ef Ù +0 MU, comme crelles & efpines, 
es facri bass à l'extremuté Re ee forjettures qui lontaiguës comme ef 
L'es facra SE CScartilages, E cave a 
cf le fonde vertebren'apointde crefte, pource que | Te SH 0 ARE DAS 
»P que les mufcles qui meuuent la tefte , OCCUPENC 


des ”Ie lieu où elle deuoit na: MEET one 
ment des à y Loic naftre. Or l'utilité de l'efpineauecfes apophyfes fer 
verrebre, me de bouleucrt & fortificatio €sapophyfes fert com- 


\ 
n à là moüelle {bin. 
de toute part contre les ue NA NN pee là couurant & cnucloppant 
5. AU cle cft corne la carine & fonc 
anne & fondc- 


| Des Luxations. 


ment du corps, & principalementlo | ÿ55 
À £ebres,& eft au plus bas d'icelles, onnerumlequel ef plus grand detoutes]:s ver 


vos delh hanche, T'outesles verteh leur fondement: femblablement fouftient Ch713 


Tes vonttouf AT 
lien) raifonna : uloursen diminu Lo: 
dit Galien)r ble ; que celles qui fontfurles autres D AA 
) oindres que celle 

cs 


| quifonrdeflous, veu que ce qui eft porté &f 
, ouftenu, doi noi 
porte & fouftient.Voyla pourquoyellesfontbafties ee aq is 
{es laterales des vertebres du Metaphrenumont DA VD de fe } 
utre vulité, qui eft 


| d'appuyer&eniointer lesos des coftes.Enreles verteb 
meur glaireux,quiles abbreuuc & humeéte(fermblabl resyades cartilages,& vn hu- 
lesioineures de noftre corps font lubrifiees & rendue € un de qui prefque toutes 
obeyflantes à leur mouuement,qui fe faiten deuant . iantes) pour lesrendre plus 
auons dit, à fin que les aétions de l’homme fe facent Re dertiere,comme nous Pourgue 
quela grande vein c cauc & grandearterc, quifont onebe UE EE pource le moune: 
trop tenduës , & {ce fuflenc peu rompre ficelles fe fuffent ployecs a nee a 
caufe les enioimtures des vercebres fonten la partie pofterieure,& n se À celte Rise 
& fonclicesenfemble par certains ligamens bien forts l’vne UC la ORALANECTIQULE, eyanr, 
nancie lailleray plufieursautres difcours que fait Galien auliu re PE 
fage des parties parlant de l'efpine, & diray auec luy qu'en ne manne 
fait remerairement, mais auec grande induftrie &artifice, par la fagele SAR 
| du diuin & grand Archiceéte, le Dieu viuant, fans qu'aucune chofe y foit fnetiité 


oumanque. 


\ De la luxation dela Teffe auec la premiere vertchre du Coi. 
| CHAPITRE IL, 


A tefteeft afife fur le col, & en la bafc d'icelle il ya deuxapophyfesouemi- 

nences pres le grand trou parlequel paie la moelle fpinale,lefquelles font 

Ÿ receués par deux cauitez qui font en la premiere vertebre du col: & icelles Or 
aucuünesfois fe defioignent& feparent defdites cauitez, & fontluxation en M 1e 

la partie polterieure: xrailon dequoy l'efpinemedullaire eft foule, preffee & elten- she. 

due: & lors le menton du malade rouche à la poiétrine,8ene peutrien aualler,ny par+ ©X 


| ler, & meurt fubitement,non pat Ja Faure du Chirurgien,mais par la grandeur dumal si 
1aCUrADIe, 


qui eft du toutincurable. 


Connexion 


Delaluxation des vertebres du Col, 


cHAPITRE X1F. 


; . , V | 11% tte Ali 

L fe peut femblablement faire luxation complette ou INC QÈRE de de TL 
< ' niuic,i $ 

tres vertebres du Col.Sielle eft complerte fubirementla mortsenfuit, panne 


te , incipale-" : 
| f n'eft promptement reduite, àcaufe que la nucque slses Re Vs AGE 
. ment ceux qui feruenc à la refpiration } font comprimez & A que eu SE 
D ral n’y peutreluire, & fubit y (aruiencinfiammation, fquinanelé, ER 
R O! dite luxati neftincompletre: ce quine Pr". 
fpirer. Quelquestois aufli ladite luxati0 SO GE 
à routes vertebres, à fçauoir, quand elles font peruerties CN P 
: 


le ma-} 5; 
4 pofterieure. Lefigne qu'elle eft incomplerre,elqe le ae due ne sa 
ladcale vifage liuide, & difficulté de parler x pee san ne ia 
ne efpaules, & le Chiugien prenais : 
reftcaux coftez des oreilles ,& Den eq ns : 
| virant de cofté & d'autre,iufques à CC qu'elle pis pe ddouteur SE POUTTA TO ue 
4 duice,eftquele malade fentira promptement? Re ce FR nee su 


luxation, foit completteou incomplette,c 


chaire bafle,& qu'vn {eruiteur luy prefle ur les 
aucc les deux mains; 


ü LA L 21 Jon » 

| ner la refte de cofté & d'autre. Apres lareduët dela iointure de | cfpaule : & EP gi. 
d (t !, : 6 \ | I Ur lierle col autour cla à ( | rla refpira- 

| u cofté oppofice à la luxatlon, La gorge, de peur d'empelcne 

ê & ferrer la 9015 


ce faifanc fe faur garder detrop lier 
tion &tranfulutition, 


Le (eiziefme liure 


cu APITRE XP. 


Dela luxation des wvertebres du Dos. 


tre manieres:à fçauoir,anterieu- 


uuentluxeren qua 
Querrefor- gt Es vertebrés du L. Es È nt digne qu'elles fonc luxees en cs 
it Ha potes : les fonc enfoncees en dedans. Lors 


. . » Co ’ ] 
xations des oet re, eftquon void que ASE 
artie antérieure , 4 
Po ‘elles fontluxees en la partie pofterieure, elles Rss sine , c'eftidi 
dudu. a elles ne doiuent: quandelles font luxees aux co - 
ar dehors qu'elles ; | 
re;plus hauresleuces À Les vertebres deuiennent gibbeufes de 
ftez.on void yneeminence contre nature: Li 
us : ce quieft commun \ routes luxations. La caufeinterne eft 
16 te IQaufeinteine QU ERTOMEE EU ü de l'efpine & fur leurs ligamens, ou 
des ua, , ne fluxion d'humcurs,enu6ycz furles roüelles de l'elp jee AU 5 PRE 
DELA | detoucle corps ou de quelque partie:ou l'imbecilité mefme desroüelles & lgamens 
? 


werrébres)| € A doul ilesyattire. La caufeexternecft pour 
| uitez,ou douleur quilesy 
\\quiamaffencrellesfapes bes, & de fe pancher & courber fur 


comber de haut fur chofes dures, ou par coups 07 er fu 
& autres manicres de gens qui gai- 


oid aux vignerons, paueurs , | 
yant, comme nous atOns ditcy-deuant. Aufli à ceux qui 


del'osfemoris , quin'apeueftre reduit, pourcequ'en S 
& appuye fa main fur la cuiffe , il fe fait que par vne k 

accouftumance les vercebres fe courbent. Telle difpofition' fe faitaux vieux qui fe Ér 
Petrfep# panchent fur le deuant. Or les vertebres ne fonrgucres pouffees de la partie pofte- \æ 
cher fr, Lure à l'anterieure , ficen’eftàgrande violence, &encores lesligamenspeuuenc 
JR an luftoft fe rompre que de fe tant eftendre: & telles luxations font mortelles, à caufe | 
bes f |quela moüelle fpinale eft offenfee parla compreflion, & eftantainfi preflee, les par- 
aurbene. \ties foncrenduës ftupides &inlenfibles. Donc files vertebres fontluxees par dedans 
Signes de Jareduétion ne fe peutiämais faire, pource qu'on ne peut les repoufler parle ventre 
luxation pour lesreduire en leur lieu. ILfuruiencaux malades difficulté d'vriner, & icrcer les 
RS autresexcremens du vencre:auff leur aduientaux cuifles vn refroidiflement: & abo. 
be liffementde fentir & mouuoir: & à aucuns l'vrine & autres excremens fortent inuo- 

lontairement: &aufli quelquesfoisfoncretenus du tout : combien que non feule- 


le deuant: ce quonv 
gnentleur vieénfe fort plo 
ontvneluxation exterieure 
cheminancle malade fe panche, 


. 


menttelsaccidensaduiennent aux luxations , mais aufli par playe &fraéture. Or C 
cu far quand l'efpine eftluxec en la partie interieure,elle induitlesaccidens deflufdits,pat- * 
AE cequeles nerfs qui procedentdelamoüelle, vont & fc diffeminent plusaux parties 4 
hdesar,  NETIEUTES QU'EXLCrICUres : parquoy ils font plus preflez & pareillement la moüelle | 

fpinale, enfemble routes les parties qui ont connexion & confentement auecelle À 
s'enflamment: doncla vefliencpeutplusietterl'vrine. La ftupeur prouient ù CRUE r 
 Pourquo} que la faculté animale (pour la compreffion des nerfs, enfemble de la Dure & Pie- F 
il adusenr| merc)ne peut reluirepariceux, donts'enfuitneccflairement difficulté de fentir. A- | 
fupeur. | lors la vefie & les inceftins ne font plus leur ation naturelle qui eft FAR , 
ae dont la morts’enfuit. Quand l'efpinecft luxeeen la partie exterieure,elle M 
HU mere fufdits, Fe qu'ellencfaicpointcompreflion à lame- | 


La maniere dereduire] efpine luxeeen la partieexterienre, 


CHAPITRE Loi 727 à D 


Pourquy \} Fu), Ourreduire les vertebres gibbeues, c'eft à dirè luxees en la partie - 
ee “2 exterieure , faut firuer le malade f 

y) € lur vne table , 1e metrant furle 
OR N 277, ventre, & le fauteftendreau long d'icelle . & le Li dé 
EE A par def, 4 ) er commodément 
 fondhlus } qu Se > & au deffus des hanches , auec la tierce par- 
be: Ppe. lareillementluy faudra ierlescuifles & les pieds: 


) | cftendu le plus qu'on pourra, 
ie ee Re ne fe feroit,il feroicimpoñlible 
CE nr Pours entretenir es vnes Les A ï. POP fes, qui fonrreçeuës & 
e cuément faicte,le | 
ne la peur reduireen AE CARE : . ans la vertebre qui feraeminence Eu 
de oroffeurd’yndoïoc & 4,1 7"?! faut cnuclopper : | 
deg fleur d'vn doigr,& de longueur de quatr es r Née EN hnge cu PAIOBS 
quatre, p US ou moins, & les appliqueraux 


Cottezdes vertebres! es Luxations 55 
5w ne Une RER fur icelles, pour les ictter ne s 
Êa. se “montré parcelle figure. n 


= 


Ec ne faut toucher ny prefler fur lesapophyfes qui fontau milie ' 
nc lesrompe. Oncognoiftra la vertebreeftre Se quand elle AMAR Sue 5 Fe 
tres qui luy fonc proches. Apreslareduétion faur lier & prefler la partie & Yietre den pue 
desaftelles ou platines Fe pianb accomodees à ce faire : lefquelles feront fibien ap- free 
propriees quelles ne preflent nullement fur l’arrefte dés fpondyles , mais feulement reduite. 
aux coftez. Aufli faut faire ficuer le malade furle dos, & ycenir longuementlesaftel- 
les,de peur qu'il ne fe face reiteration de luxation. 


. és 


De La luxation des vertebres faiête de canfe interne, 


CH A EIT RE CXPIT. 


“ ES vertebres fe luxent pareillement de caufe antecedente, quife fait par 
3 l'imbecillité naturelle des parties, principalement du ligamentnerueux, par 
lequel touresles vertebres fonc lices enfemble. Or ceditligamenteft plein 
d'vn humeur glaireux & glutineux,que naturea engendré autour defdices vercebres, 
ainfi qu'ésautresarticles, à fin que leur mouuement foicpluslibre. Ceftuyligament 
ne vaiufques à la moüelle de l'efpine, & lie feulement les vertebres par dchors : mais 
ilyavnautre,dontla moüelle de l’efpineefttouce enuironnee,outrela Pie, & dure- 
mere, à fin qu'elle ne foitoffenfce par les vertebres, quandelles femeuuent, laquelle 
naift du Pericraneàl’endroitqu'il eft coniointauec la premicré vertebredu col. Or 
uelquesfois il fe fait mixrion de grande fluxion d vnautre humeur “one mure 
TRES gros, vifqueux & glutineux, doncsengenare vne tumeur, Qui . ; en- \ 
fion des nerfs qui fortent des vertebres,& principalement des ligamens zh es Êne 
Ie dy principalement des ligainens : car ilne fauc paseltimer que lesner es | 
tent de la moücile,puiflenc tirer auec eux les vertebres RS ee An ue L 
D petits& mols,qu'ils ne le peuuent faire, Orles ligamens €EaDs à res pee 
vers la tuberofité & rumeur noüeufe,tirent àfoyles fps à cute FE DO faite de 
- dehors, à dextreoufeneftre, & par confequenties Juxenr. S'il y a des 


\ ? dans ou die 
ss àfçauoir,aude- 7, 
dofitez au dedans & au dehors, l'efpine fera tourner des deux coftez,à fçauoir, EST 


1 
: »(pinceftretournee en figure d'arc, ss fome- 
.& voir onalorsl'elpine 
Marcus on que les vertebresferont defplacecs de fe, 


ou de S. ou d'autre figure qui fera faite fclon s celles defloücures, à fçauoir, 
leur lieu naturel. Les Grecs ont donné certainsnO AAC nficur a ER ne d 
Cyphofis , Lordofis Scolrofis : quinousont cfté incerpretez P nl ee | 
>] S . ? d hors . 1 Caufesqus 
en fa Chirurgie Françoife. Cyph 


F e 
Ja bofle releuee en Ù ie | 
# Res “ure ou boflenon droite : mais tOurnee E fear de£ 
ceure baiffec en dedans scohafis, eft entorleur® 
entorfec, c'eft à dire, iettee à dextreou® 


feneftre. Les caufes quifont ainti difioindie dre les 
F habitude 
les vertebres fonccheutes, contulions  lhabit 


de routle corps trop pue de wertcbress 
U € amo 1flent Jubrigent, 
nu furi h laireux & vifqueux qui Lesamol ; & 
enuoyc ricelles deshumeurs £ 


8 Le feiziemeliure, 
»] enfans, à caufe de leurtrop grande hu- A 


ir aux ICUNCS 
rclafchenr. On voit cecy aduen taen plce eee 


exemple) | 
: | midité drefle : comme( pour 

POHrq#, ie lé Auf iladuient par la faute deleursnourrices ,quicftreignencaux 
fouuent Les humide Tac: 


a nel nirle corpserefle &1 
la poi-| filles la oitrine & les coftes,à l'intention deleurfatkeà l'adieniee etes 
1- 117 1 € 
LAURE UP flevces : car par telle faute les os de la poitrine :0 foi | 
trine fext-| hanches elleu F fuit oibbofité & bofle : & quelques ois vne ef- 
gent en de- trop en deuant,ou En arret Û 


e,donts en ja 
igri roift &s’agroflitpartrop, D'a- 
ureamaigrie,& l'autre c | ! 
te fpaule nes pas: êé done CA cher de l'enfant, qui le couche 
(ONE a nourfi 


caucou 

ce peur encores faire faut 

pluftoit fur les le de farle dos. Aufliau leuer, car fi venans à leucr leursenfans 
elles les prennent feulement par les pic 


ds fans fouftenir ledosdel’autremain,àla 
longue viendra luxationaux verrebres, àraifon de la pefanteur des parties fupericu- 
res au regard des inferieures. Ce quia 


principalement lieuaux petitsenfans, àraifon 
qu'ils croiffent plusen cefte qu'en tout le refte du corps. 


Prognoflic. CHAPITRE IST IN 


47 I en l'aage d'enfance les vertebres du Mctaphrene font voutees, les coftes ; 
À Le croiffent point, ou peu, en large:mais fe forjertent en deuant:; & partant 
SA la poitrine ou le Sternum perdfa largeur conuenable & s'aiguife enpoinéte, 
but Parce auffi que les coftes font peruerties de leur ficuation naturelle, les malades de- 
tyran uiennentafthmatiques ,ne pouuans auoir librement leur infpiration & expiration 
ds l'en] naturelle, à caufe quelles poulmons font preflez, & les mufcles qui feruent à l'infpie | 
fante. ration: & partant font contraints, pour mieux auoir leur haleine, de tenir le col À 
flefchyenarriere: ce qui leur faiét monftrer la gorge grofle en deuant : aufli pour 
languftie & friture de la Trachécartere pat laquelle l'air fort és poulmons, ilsre- 

fpirent auec bruit, & en dormant fou ent. Isfontaufli fujets à defuxions fur les 

gip.f@.: poulmons:& dit Hippocrates, qu'ilsne viuent pas longues annees Si les vertebres 
du buredes des lumbes fontforciettees en la partie interieure les malades fontfuiets à maladie 
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b \{ de caufesinterieures fonc incurables;fi on n'y pouruoitau commencement par gran- 
Bolles here- c A : 1 cn | 
els ere- de methode. Parquoy ceux qui viennent boffus de caufe hercditaire,c'eft à dire, de 


curables, | fance,& auant quele corpsfoit parfaitemét creuouagtandy,elle ne croift plus, mais 
lesbras& lesiambesfe parfont. Etne fauts'efmeruciller de cela : car à caufe queles | 
veines & arteres & nerfs fonc peruertis de leur propre lieu,aufi qu’à grde difficulté 
les efpritsy peuuencreluyre, neceflairementl’aliment n yparuient pasen telle quan- | 


PEU par Vn grand mouuementefbranler, D 


à tel accidentaduient , pour plufieurs rai- 
quesicy vn poinét fort confiderable pour PRET dre FACE USE 
C’eftque plusil ya de vertebres luxees,m RSI la luxation des vercebres. 
qu'en tel cas la moüelle cfpinale n'eft cla luxation:la ra}fon eft 

\dme vertebre, À rai P and iln'yaluxation que 
angleobtus, res fait en la moüelle vn 

nceft moinsd desart. que la luxati ef SAIS ie 

Angercufe que l'angulaire NE a luxarion orbiculaire de l'efpi- 


Delx 


Des Luxations . 


cation 2 l 
À De la luxation de l'os Coccyx Caude, ou queué. 


1 € que le crouz 
es ployerlesenouil qu'à pra pren ef? lu- 


pofe à l'endroit du lieu affe- ne 


ù k l'os de la 
ns Les parties fupcrieu- quené, 
leu CXterieurement : puis fera 


MY En Vingtiours, durant Jef. 


à Ve : vne chaire percé | 
faire reïteration dela luxation, percée, de peur de 
De l4 luxation des coftes, CHAP XX, 
B FA Es coftes par vne grande contufion fepeuuent defoindre & luxer aux coftez 


22 des vertébres où elles font jointes, & eftre pouffecs au dedans: dequoy lesan 
ciens n'ont point parlé,toutesfois ils confeffent que tous les os en general Re 
peuuent péruertir de leurs jointures. Le figne qu’elles font luxées aux coftez, ft, . 
qu'auccles doigts on trouue vne incgalité à fçauoir, cauité d’yn cofté,& An). end 
ce de l'autre: & lors qu'elles feront pouffces au dedans, on trouue vne cauité au lieu 
oùcllesadherentaux vertebres.Telles luxations caufent plufieurs & diuersaccidens, Ze cofei 
à fçauoir,dificulté de refpirer, à caufe que leurmouuementeft empefché ; iointauff o7#oaue- 
quele maladenefe peut ployer & drefler.Etpour la côtufon faite fur icelles, la chair ”%*; ge 
contufe deuient bourfoufflée, pituiteule,muqueufe, & glutineufe, pout les raifons :"””*?# 
qu'auons declarées en la fraurcd'icelles. Doncques pour obuier à telsaccidens, fem a. 
faut promptement faire la reduction, puis on temedicraa cefte bourfeuffleure. Si la Rae 
luxation eft faite au coftc {uperieur des vertebres, on fera tenir le malade debout, De la /e- 
ayant les bras fufpendus à quelque porte ou fencftre , puis on comprimera fur l'emi- +47 f 
nencede lacofteluxée,tant qu'elle foit reduite en fon lieu. Au côtraire;fi la luxation ” cu be 
eft faite du cofté inferieur, faut que le malade {e ployeayantles mains furles genoux, be 
* Cpuisle Chirurgien pouffera fur l'éminécetant qu'elle foit reduite. Et fi laluxation eft vs 
faite en la partic interieure, il n’elt poffible qu'elle foit reduite par la main dn Chirur- 
oien,non plus que la luxation des vertebres faite en dedäs, pourlesraifons fufdites. | 
De La luxation de l'efpaule, CH API: EE TANT D: 


f' TE 


| Kù 
« 7 > SE } 2û 
74 L fe fait facilement luxationen l'efpaule, parce qu encelle iointure/les li 
LL gamens font lafches, & la cauité de lOmoplate peu ER 
Se cgale &lifce, c'eft à dire polie, & parcillement la teftedclaua : 


j e fai là pro- | 
os,comme ilya enla hanche, & au genouil. Et telle chofe aefte faitepat de ne 
lement extenfion & flexion, comme *€ | 


ntourne le bras Hours feu Er 
juroire, qu'Hi appelle l'a- Ga, far lé 
| 4 ire, qu'Hippocrates appeue 1 
refupine &prone,&en toutesparts. L'os ee ze LR ee ù 
ce . L 1 E . 
terieure,à raifon dela cauité du pal a Li 
fenl'incerieure partie dclaiointu- 
effus, que la crefte du ns 
vroïde qu'elie a 
1 & l'apophyfe Ancyroide quete t 
be Te aicen la partic inferieur: 
ue la luxation eft fai- Le 14 
partantnous la defcrirons premierement. fur lefpaule : & l'extremitéde fr 
ER À » uucyne L e NE n6 4 | 
teen la partie inferieure, eft, qu on tro eu gauancéc en dehors, P cp 
l’'omoplatenommée Acromium, fe trouul lou R eneeiden D 
que la tefte du haut du bras eft defcendué fous aifiellc, 


is | de force 
. toutesfois | approchant deu 
ee ou bu d hellee UE si dificileau malade de l'auan 


on le faic joindre & toucher à icelles. Aulni ce lebraseft plus long, Pareilles 
ceren deuant, que le retirer enderrieré: dagantage LES 8bb 


60 ; Lefciziefme Liure, 


enecpe | : . 
ne , ee ae yandil manie fonbraien quelque maniere que ce foit , pource 
che,ë1c 


Les mufeles font preffez & tendus/&aucunes de leurs fibres font rompuës, Etce 
que cs m 


gares en coute autre paitic de l'efpaule. Il faut icy DUR a 2 fans ve joe 
{ Ie brasnyl’eftendre,n'eft certain pour conclurre la luxati : pe ut auffi 
: ae caufe, comme contuñon, fracture, inflammation , P aye,apofteme ou 
fcirhejou quelque fluxion faite fur les nerfs, qui nes des veN esse s Re à pour 
geleane ne diftribuez au bras. Or il y afix manicres dereduire alu e A < aite 
LIRE AEATES particinferieure. La premicreaucc le poing oules CIE LS eauec l'ef. 
paule mife fousles aiffelles: lefquelles deux conuiennent à la de pire FE ,& 
sixmanie- facile reduire,comme aux icunes enfans, & femmes, & eu ge Pie es mn 
res poure- & gencralement qui ont vne habitude mollaffe & pituiteu ce ati 2 ï es: É 
dsirelaln. peloton defil pouifé parletalon. La quatriefme, auec vne pe re antlebras fur 
+4f0n 4 ne barredebois, ou fur vne courge, ou autre chole femblable ,fouftenuë par deux 
à Je fard Le iteurs ou entre deux colomnes, ou fur vne porte. La cinquicfme, auec l'efchelle, 
pas La fixiefme,auec lAmbi. Toutes lefquellesnous defcrirons maintenant: sd quel- 
 . quemaniere qu'elles foienc luxées, faut pour les reduire tirer le bras en bas vers la 

» tcrre. 


La premiere maniere de reduire l'efpaule auec le poiny, ou les doigts sointsenfemble, 
CHAP NX TE 


L faut premierement tenir fermement le malade au deffus de la iointure 


! del'efpaule, par vnhommeallez fort : fecondement luy faire tirer le bras” 


par vnautre audeflus du coude contre-bas, tellement que latefte de l'a- 
uant-brasfoit pofee visà visdefa boëtte. Ayant tire fuffifamment , le Chi- 
rurgien hauffera & poullera defes mains ou de fon poing l'os dedans fa cauité. Er icy 
pinét nm, NOTETAS;qu'aux luxations recêtes,& aux ieunes,& aux peu charnus,& à ceux qui font 
“ble.  detemperament mollaffc, lors qu’on fait fufhfante extenfion, lateftede l'os eftant 
defucloppée d'entre les mufcles, & autres parties qui la comprimét , lefdits mufcles 

de ceftcpartie foudain lafchez,aydéraäreduire l'os: ce quel'ay co gneu quelquesfois: | 


RS reduétion {efaifoic fans y penfer: ce qui fe fai 


PT de té A leur principe, & ce faifant tiroient l'os en fa boëtte.Et fi par ce moyen la 
duchan fé ain De ufifante, tu atracheras l'efp 


on ain Le aule du malade par le lien qu’auons cy-deflus 

fait outre MSUTE Contre vn pilier,ou tenu par derriere par vn forthomme: puis le bras du mala- 

lefpor … defera liéau deffus du coude auecynelche 

quéf de corde, &tiré parla mouñle, qu'auons pareill 

fy-mefie. tirera lacorderant & fi Peu qu'on voudra. 
autre lien,qui fera paf fousle bras du mal 


loir par lemoyen des mufcles qui fere- 


ement defcrite cy-deffus , & vn feruiteut 
ane le Chirurgien aura vne feruiette, ou 
2 adc,aflez prés de la defloi 1 fera 
aff : " ) ciloueure,lequel fer 
dual on nn ee nrequl leuélebrsen haut: ge de fes deux mains 
entourn de 
par celle figure. > antle bras vers la poitrine du malade,commetu vois 
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ut feuer le bras fur l'autre cfpaule, ny portef fa main àlabou-AN 


4 
. . $ 
car ne faifant feulement qu vne preparation en tirant &haufTant vn peu lebras,laC } 


PSE SE 
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\ « 
ucau de fil, lequel fera attaché auec vne ‘ 


k Ro Des Luxations: Le :.. 
id Apres la redution faut appliquer fur toutes] : J Sét 
| medicament fait de folle farine,bole Ra ES parties voifines de l'efpaule yn 
fubtilement puluerifez, & incorporez auec b jarilles encens; poix, refine alum 
| l'affelle vn peloton de laine ou de cotton, ou fées Ët faut mettre fous 
_enhuilerofat,ou de myrtille;auec vn peu de vinai RTE de drapeau trempe Afrainrif 
_ refrigerant de Galien,de Peur qu'elle netine au Si se peu d Onguentrofar 
 ralaligaturelarge de cinq doigts ou plus où moins nm ne pe Apres on fe: 
. &longue dedeux braffees ou plus,laquelle fera à deux bete Le cur du malade, 
| dage parle milieu d'icelle,iettee fous l'aiffelle, & mence par ons le b3- 
_de;puis par deffous l'autre aillelle, de forte quefes rats er a efpaulemala- 
_ medecroix (ain André, & faire tant de tours qu'il fera befoin croifenten for 
| chera le bras contrelescoftes, & ferafituéen elcharpe affe +. Apres on atta- 


: ; zhaut ;. 
angle droit, tenant la main pres l'efpaule fain en ficure d’yn 


Bandage, 


ea fin que l'os recenteme 
à ntremis ne 
tombe derechef hors de fa boëtte, & ne faudra remuer l'appareil de quatre td Situation 


cinqiours, S'il n'y furuient quelque accident, u bras ré: 
ti, k 


à 
| | que ie maladene fe pourroit | 
tenir dro16t ny affrs. Î 


| 

B Autre maniere de reduire l’efpaule auec le talon, lors : 

| 

| ‘CHAPITRE XXIII. 

Autfaire coucher le malade contre terre fur quelque couuérture où 

matelas:puis on luy mettra fous l'aiffelle vn peloton de fl,ou vne pe: 

lotte decuir remplie de bourreou decotton,de groffeur proportion 

neca la capacité de l'aiflelle,à fin que dutalon on puiffe mieux pouf- 

| 8% fer l'os en fa place. Car lors qu'ontirelebrasil fe fait plus grande ca. 

uité en l'aiffelle, à caufe destendons & des mufcles qui font des deux coftez. Puis’ 
le Chirurgien s'afhera vis à vis du malade au deuant du bras defloüé. Er fi c’eft l’ef- 
paule droitte, il accômodera le talon de fon pied droit fur la pelotte: & fi c'éft ef- 
paule gauche, ilaccommodera le talon du pied gauche, Puis apresilempoignera 
lebras du malade, &letirera versles pieds, &auecle talonil pouffera fortcontre 
 l'aiflelle. Etpendant quecelafefait ,il y aura vn feruiteur par derrierela tefte du 
malade lequel hauffera lebras auec quelque feruictte delice , ou quelque lienou 
_courroye propre à ce faire, & pofera la plante de fon pied fur l'efpaule du malade, 
& la pouffera en bas, Et d'auantage pour bien faire, ily aura vnautre {er uireur als 
de l’autre cofté qui tiendra le corps & le bras fain du malade, à fin qu'il n'obeyffe; 
&ne foit eflcué nytourné çà & là, lors qu’on fera la reduction. 
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Lefeiziefme Laure, 
autre maniere de reduire L cfpaule. 


eboutaigu de l'efpauled’vn homme affez 


ouav'ilaye quelque chofe fous fes pieds pour le 
for UE Ames CE pie EH que le corps du malade demeu - 
pue : 4 Ecfile malade eft fort leger, il faut que quelqu'vn pefant fuffifammée 
rcra à pes se contrepoids , fe pende & branle {ur iceluy: & parce moyen le bras . 
nt à fi tirécontte bas, &efbranlé en tournant & virant en la partie x Pr 
ee celaauec l'ayde du Chirurgien, qui preflera l'efpaule du malade contrè-bas, p 


aredudion fera faiéte, comme 


Il faut mettre l'aiffelle du malade fur I 


tu vois par cefte figure. 


a G 
Aûtre maniere de reduire l'efpaule, CHA PS AT 


A bricres de Paris portent deux feaux d’eau fur leurs cfpaules) de lar- 
gueur de deux poulces, & long enuiron d’vnetoife : au milieu du- 
T7 À quel fera attache vn peloton defil,ou vn cfteuf de groffleurconuce- 
QS 7) nable à1 aiffelle : & à chacun cofte y aura vne cheuille cfleuéc,'qui 
RER engardera que l'efpaulene vacileen çà ouen là. Puis y auradeux 

ommes plus grands que le malad | si X Se 
] cd € (ou pour le moins auront quelque chofe fous 
Curs Picds, qui les hauffera rant que befoin f tartil at 
paules, puis Le malad que beloin fera) & tiendront-le bafton fur leurs el- 
TA + toon À ere fon aiffelle fur lepeloton , &le Chirurgien tirera fort 
hrèdudtio (. He € façon quele malade demeurera fufpendu futle baton. Adonc 
ne Iera COMME tu vois par cefte fi 


auf le bafton 
Couge, — ? auccque le peloton & les cheuilles, On peut nommer ce baflon, 


G) N prend vh bafton affez plat, comme vne courge (dont les cham- 


PP, NS 


a4 


gure fuiuante : en laquelle tu voispp 


La cinghiefime maniere de veduire l'efpaule auec vne efchelle, 
GA. A DIT R EUX AP. 


N la reduit pareillement auec le degré d'vneefchelle, commeil s'en: 
NC fuit. IE faut attacher fur l’efchelon quelque chofc ronde, comme vn 
| B peloron de fil, de groffeur qu'il puifle entrer deffous l’aiflelle du mala- 
de, comme auons dit : puison le fera monter fur vne petite efcabelle, 
. & luy liera-on les deux jambes enfemble, & le bras fain derrierc le dos, 
afin qu'il ne prenne & fe remette fur l'efchelle quand on ferala reduction: puis faut 
pofer l'aillelle du malade droittement fur le peloton, & luy commander d'appro= 
cher fon corps tant qu’il luy fera poffible contre l'efchelon + autrement il y auroit 
danger deromprelos du haut du bras, fans reduire laluxation. Aufline fsGé que 
le malade pole faefte entre lesefchelons. Puis on liera Le bras luxé au de “ u 
coude aucc vnefcheueau de fil, ou autre lien propre à cefaire, & VD oo Fe 
rera fort contre-bas, & tout à l'heure vrmautre feruiteur luÿ sea re Gr ss 
deflous fes pieds, de façon qu'il demeurera tour fufpendu à l'efc ; L ar AE 
{era reduit ou de foy-mefme, ouauec l'ayde du Chirurgien; qui poullera Las 
contre-bas, en branlantles bras d’vn cofté & d'autre. Los je es LA 
on remettra vne autre efcabelle fous les picds du malade, afin qu'i pi TRE Lyaus 
bras de deflus l’efchelleplusaifément : cat s'il le releuoit “A Run dE MR 
roit danger que l'asrecentement remis fortift derechef dela pes, ae eee les 
tre l'indutrie dereduire l'efpaule par ceftc figure de An 
toute droitte, & non enautre figure. 
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Jencveux € 
riere l'aftuce & inuen 
deM onfeigneurle Duc 
mé Nicolas Picart, 
villagepres Nancy, pour 
tion de l'efpauled'vn païfan : en la maifon 
duquel il n’y auoit que luy & fa femme. Il 
mit & atracha ledit paifan fur ne efchelle, 
comme deffus auons dit, & print vn bafton 


n ceftendroit haifler en at- 


de Lorraine,nom- 


entrefes jambes, & le pofa fous l'vn des ef- 
au deflus du | 


chelons, & attacha vn lien 
coulde du bras luxé:puis de toute fa pefan- 
teur & force preffa fur le bafton, & com- 
manda à la femme de tirer la felle de def- 
fe fous les pieds: & cout à l’inftant remit l'os 
en {onlicu ,commetu vois par celte figure. 


Erpar faute d'vnecfchelle,on fe peut ai- 
der d’vne perche polee en trauers de deux 


colomnes, oud'vne porte, comme tu vois | 


par cefte figure: en laquelle t'eftmon ftrevn 
Bois aucc liens , qui te fera declaré tout 


: maintenant. 
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Figure pour reduire l'eSpaule 


» 

| Aippocr.an Jr Peel, 
commence RO USS 
ment du Ne sp» 
bu. des fra- 
Œures fair 
mention de | 
ces deux 
moyens de 
reduire L'e- 
fPaule lu. 
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Lefeiziefme Lure, 
tion du Chirurgien ! 


lequel fut appelé en vn | 
pour reduire vneluxa- À 
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LAutre fivure pour reduire 
l'efpaule [ur vne porte, 
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Des Luxations: 


Vfatre maniere de reduire l'eFpaule 
eo À ù COUT AMP EI 
À SA 1rrocRaTEs loücfur Loutes les manières dereduire l'efi auleluxe pp. di ta 
Dee X CY° Il fauc prendre, dit-il, yn bois P UXce,cefte- App. ai ri 
A |E 


ées, ou plus court, I] fine 4 pro 


"(+ e lyaityvnepeti Pres pars- 
& vn peu caue, & qui foit. vn peu cminente, nonvers | : petite tefle ronde, ssfenraoi 


dit bois, ou quelques compreffes de cotton, ou de lin ï ! 

parties où il touche. Apresil faut mettre le plus nt qu'ilbleffe moins les mar Arr: 
en l'aiffelle, entre la tefte de l'os du haut du bras &les 
bras fera eftendu fur ledit bois, & lié au deffous de l'aiflelle 
coude & de la main, afin qu'il foic immobile, Or c'eft 
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olomnes ,aufquelles aa 
mettretellement lebras, 
Etdoit ladite piece eftre fous 


| dela piece de bois, & de l’au- 
tre cofté il faut virer lecorps. Oril fauc lierla piece de bois fi haut,que le malade 


foit pendu de tout lereftedu corps, deforte qu'ilnetoucheen terre Auffi qu’on le 
balance contre bas. Ce moyen de reduire la luxation de l’efpaule eft le meilleur de 
‘ous lesautres. Au lieu de deux colomnes on s’aydera d’yneefchellesou d'vne pot- 

te, ou de deux pieds delié&t. Maiftre Henry Aruet Chirurgien demeurant Orleans, Pret dé 

homme debien, & grandement experimenté en la Chirurgie, m'a afferme que ia- pee 

mais n’auoic fait faute à reduire cefte luxation par cefte maniere, fi pat fucceliion d Lu 

temps (comme dit Hippocr.) la chair n eftoit accreuëen la cauité dela voiture, &Ÿ 

auffi la tefte de los n’auoit fait vn lieu tout battu , auquel elle fuft defcenduë, Car 

alors l'osne pouroiceitre remis, ny demeureren fon lieu, mais retomberoit au leu Deiterité 

battu & ja calleux, qui tient lieu d‘vneiointure, Dauantage,ne Veux encor oublier mo d 

Cde bien inftruireleieune Chirurgien , que fi dauanturela reftc & l'os du haut du bras 9 ca : 

faut à entrer tout l’heureen fa cauité,il faut quele Chirurgien branle çà & là le bras 47 

difloqué, & par ce moyen la tefte de l'os r'entreraen faboëtte: &yceftantr che 

rhabillera &appliquera-on les comprefles & les ligatures, comme nous 2 

| fieures cy-deflus depeintes, l'en ay voulu encor 

par cy-deuant. Outre & pardeflus les figures cy Ron. 

donner vnautre, pour reduire ladite luxation auec la piece de qe our 

crates qui fera attachée d'vne cheuillede fer dans vn Rae ee pouré | 
hauffer & baifler tant & fi peu qu'on voudra;comme tu Vols par CES TE 

A denote lebois, B le treteau 


Gloffocome d'Fdip- 


pocrates , nommé 


Ambi. 
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Lefeiziefme Liure, 
dedoiteftreaflis pe vnepetitef 
eu plusbasque n’eft lahauteur du 
ane les pieds liez enfemble, de 
eur qu'ilne s'efleuc lors quele Chirurgien # 
reduira la luxation : Ce qu'il fera ayant pofe 
& liélebrasluxé fur la piece de bois, &icelle 
appliquée fous la cefte du haut du bras,com- 
mea efté dit cy-deflus : ëcapres ce fait, bail | 
fera le bout de ladire piece de bois oppolite à | 
Ja tefte caue & ronde contre-bas. Ce faifant 
l'os fe reduiraen faboëte. Dauantage ie ray | 

encores fair depeindre en particulier la pie- 
ce de bois, nommée Ambi : laquelle en fa 
tele a vne cauité marquée par B. &{a rota- 
lité marquée par À. auec trois liens pour 
dicr le bras ferme, de peur qu'il ne vacille çà 

où là, comme tu vois par celte figure. 

Depuis la premiere impreflion de mon| 
Liure.eftanc à Nancy en Lorraine par le 
commandement du Roy, pour la maladie fill 
de Madame la Ducheffe : Maiftre Nicolas 
Picarr, Chirurgien de Monfeigneurle Duc, 
memonftra vo Ambi,auquel ilauoit adiou- 
fé quelqueschofes pardeflus celuy que r'a- 
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Orlemaha 


… mois tiré d'Hippocr. duquel iét'ay bien vou. É&e 


C'ef vne 
hole bien 
decete aux 
Chirwrgies 
demeurars 
six nvilles 
d'aurir rl 
anffrumens 
pour redu- 
reles lux4- 
Pons de 

Fepaule. 


lu donner le portrait ,enfemble l'explica- 
tion d'iceluy. 
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RU Des Luxations | 


AA Montre deuxailerons ou orcilles qui : | 

+ _ dubras,qu'il ne vacillecäne Feu fontaudit Ambi, afin déretenir | 
BB Lepilier fus lequeleft attachcledit Ambi 

CC La petite cheuille qui rient ledit Ambi ioingguns Le out 
DD Les virolesqui tiennent frmc la patte du pilier dE PE Jet 

'Y aille enlaréduétion. : >nquilne fe hauffe, où Va- 
BE Les trous de la patte où eft inferé Je Pilier joint au plaricher: 

| \ La maniere de reduire l'efpaule: quand la luxation ef Jaiéteen la Partie ee a+ | 

& 4 à . vec res : 


| C b | 
> | LH APITRE XXVII, | 
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(S haut ) 


L n’aduient pas fouuen see La 

y) Toutesfois ny arien Le ‘ee nsc la Païtie antericure: 
e violence ne fe face: telle. 

ment que les os fe luxent, combien que leursarticles foientbien muni 
(@% pourempefcher la luxation: comme en cet article il ya Vn grand rs 
pus tr WA ftacle:oq cm pefchement, à fçauoir l'acromium , & l'extremité de l'os 
| furcularre,qui eftappuvé de contre, & auffi le sros mufcle & fortmomméEpomis,& #p.fft | 
celuy à deux reftes,& autres. Donc lors qu'elle fe fair, il yavnegrande violence: ce le des, 
qu'Hipp* dit n’auoir jamais veu: neantmoins Gal. tefmoigne l'auoirveu cinq fois: Art. fent 
vhe foisen Afic en la ville de Smyrne, & quatre en la ville de Rome: laquelle, dit-il, * 
eftoiten ceremps-la li peuplée, qu'on pouuoit dire que c’eftoit à ÉPILOHIE A 


LE toute 
la cerre habirée: & aux villes où Hippocrates habitoit ,n’y pouuoit auoir tänt de cl. ww. 


gens qu'envne feule rus dela ville de Rome. Parquoy Galien dit,qu'il ne fe faut ef Jar a fé. 
meruciller s’il nauoït veu telles luxations. Car où ily a beaucoup de gens,on void 1-des liures 
parciliement plufieurs & diuersaccidens. De ma part, ieproteftén’en auoir iamais 4 °#* 


A " + P F AE EnPs 23, = 
veu qu'vncfeuleen vne Nonnain, qui fe voulant fauuer de {on Monaftere, fe ictta / À 


d’yne fencftreenterre, & tomba fur le coude: dont ellefe fitluxation enlapattican- signes 
téricuredel'efpaule. On peut cognoiltretelle luxation par la figure de la partie vi: ,* 
| tiée, & en couchant de la main deffus l'article, on trouuela cefte de l'auant-brasvers, |" 
Gla poitrine. Pareillement le malade ne peut flechir le coude. Telle luxation eftre- k 
 duite commeles autres, à fçauoir en ciranc &pouffant. Et pour ce faire, faut faire 
coucher le malade à la renuerfe,& faire l’exrenfioni du brasa la partiecontraire. Mais = », 
premierement quece faire il faut mettre vn lien propre pour tenir la iointureferme- Ua 
ment ( comme celuy qui eft appelé de Galien fur le liure des Articles, Te 
remplir la cauité de l’aifelle d'vn peloton de fil ,ouautre chole cris & Le € 
bras pardeffus le coude. /Ec faut noter, que lors que la tefte dudit os e moe a 
mufcles, il faut tournervers la partie polterieure,qui ele DpPONTR ANRT rs page à 
fc donner garde qu’il ne tombe en bas fous l'aiffelle : ce qu'on euirera en À Doré 
& tirant vers diuerfes parties:à quoy auf fert de munir & garni la ce c Re 
du peloton deffufdir. Puis fauc pouffer la tefte del os qui cit sus PRES 
&apres en lafchanc l'extenfion, fauc laifler remettre l osen fon Heu a ) 
qui s’en retournent d’eux-mefmes à leur origine. 


e ‘ Pr F ñ} £, 
De la luxation de lefpaule faéle en La partie exterienres. 


D CHAPITRE REX TOI: 
| eure : mais aufit rà- : 
AG) L fe peut faire luxarion cn I cfpaule SR nn Re 
ee) sement. Lefigne de cefte luxation ch Apon n Bu De An 
é meut plus difficilement en l’eftendant vers sie (ee 
l'anterieure : ioinét aufli qu'on trouue vnecmi 


; 4 duire come l'en 

: OI :efEcontraire. Pourre dt far 
« : , celle ui eft co ie frs 

la païtic CXCEFIEUTC del clpaule, 86 Vne cAyITESE re BE tirer fort le coude ver les le malade 

telle luxation, faut fituer Le malade furle ventre; EAYE cauité: & parainfiloslee, pure. 

parties contraires à la luxation,& pouler Mine A l'efpaul 

remercra en fa place.En quelque maniere que’t ce 


efoit faite LEE tion faite 
droits LC y la parie 
inferieur ant coufiours GroI | 
| ME Mt Prlégiee PU F A Lee nou qu'on oit vn poftenseures 
fpne que la reduction eft faiéte en routes ces manieres delux Ha à 


où * Le LA 
| * 
4 L4 


68 LefeiziefmeLiure, ë 
j Rail ntelséds lorsque l'osentre en faboëte. Pareillement Île malade peut 
ue te: 8 hauffer lé bras:ioint au 


| 


ffi que la douleur cefle: Outre- plusonleA, 

l'autre fain,commeauonsdit cy-def- 
ferant lebras malade auec Faut L 
ETS SE Cl adtié faite;onappliquera medicamens propres;&mettra on fous 
D ne pelotte, qui fera accommodée felon lacauité, & pareillemenr des, 
Faite “ je coftezoù fera faitelaluxation. Puis ferontliez auec vne bonne | 
comprelles chefs, qui feratournée fur lefpaule en forme de croixfain®æ 

LU 


À d X 4 . Laine 
rt one par deffus l'autre aillelle, & fera-on tät de reuoluriôs qu'il 
? 


RAÉRRS e, faifantvnangle droit. Laquellcfi- 
Piéra befoin, Euis1GbES "ER ARLES De iffiau coude me main RE ou 
!gurenonfeulementen cefte luxation ; mais au : og: Fr 
oureufe c \ 
EE fracturéc eft propre, parce qu'elle eft la moins dou > 1oint que ladite par f 


tie peut long temps demeurerimmobilcencefte figure. 
Delaluxation fas£te en la partie fperieure de l'efpaule. 
CHAPITRE X XL B 


sa$ L fe fair auffi quelquesfois luxation à la fuperieure partie de l'efpau- . 
Sa le.Le fignc de cefte defloiüeurc eft, que l'on trouue la refte del os du 
haut du brasioignant le deffous de la furcule, & cauité fous l'aiffelle: 
2 hf 8 lc coude plus fortefloigné des coftes, que lors que la Juxationeft 
Fes % PA faicte cn la partie infericure, & femblablement impotence du bras. 
Pourreduiretelleluxation,faut quele Chirurgien mette fon cfpaule fous le coude 
du malade, & qu'il la hauffe contre-mont,& à l'inftant qu'il prefle ou face prefer 
& pouffer par vn feruiteur la refte de l'os dans fa cauité. Autre maniere. Il fautfai- 
re coucher lemalade à la renuerfe {ur vne table, ou terre, & qu'vnferuiteurtirele 
bras,&le Chirurgien de fes mains pouffera l'os en fa place. Apres la reduction fai- 
te, on y procedera comme nousauons dit ésautres luxations, fçauoir qu’on met- 
tra les compreffes où l'os eftoit forietté, conduifantla ligature,commeauons cy- 


>A= 


deuantenfcigné. 
De la desloueure du Coude, CHAPITRE XXX. C 

E Coude fe peut pareillement luxer en quatre manieres, à fçauoir 
; SAINS en la patie interieure exterieure, fuperieure & inferieure. Parla 
DL fe. Particintericure, i'entends celle quiregarde le centre du corps, le 
TRACE bras eftant en {a fituation naturelle, {çauoir eft ,en figure entre 
inférieure Zg Prone& fupinc:par l’exterieure, celle qui luy eftoppofite: & parla 
PA è $ * partie luperieure, celle quiregardele ciel: & par l'inferieure, celle 
ee de 'egarde la terre, Et d'autant que la iointure du coude a pluserandes diucrfitez 
he A emINENCES X cauitez,que celle de l'efpaule, d'autant auf la luxation d’icelle eft 

 Plusfafcheufe, Auf l'osfe dépl Het ARR RS en 

res l'appelle À ul l'osfedéplace plus difficilement, &pareillemét fe reduit plus 


mMalaife ne 
anterieure RE MR coude ft joint auec l'os du haut du bras, & entrent mutuelle- 
CAE A autre, come vnefiche en vngond qu’onattache à vne fenetre 


L'os du coude tourneautour du haut 


n'euft peu fe fair 

au ded. fairecommodément:parce que le bras fe fuft plié au dehors commtep 
Gal ls, ans:ce que l’on peut cognoiftr l | 
de bfi de Coude feluxe à caufe ue f 4° cpar l'Anatomie, Donc nous dirons, que le 
par." del'auant-brns 1e "6s Geuxapophyfes ne trauerfent pas tout autour de l'os 


> & alors ladite apophyfe feiette hors de 
areduire que la premiere:ioint auf que 
faite ‘en la alice, Par uoy; LA 
partie an . (el cdefloïeure < Rs ae | le flechir qu’à l'eftendre : à caufe dequoy 
seneurés  Yleure.Lefo SO ente lorcc;que cel ic inte+ 
L gncdecefteluxarié Re : elle quife faiten la particinte 
’ 4$ demeure eftendu,& nee peur pliet 


Des Luxations 
pource que lapophyfeinterne du coude 
partieinferieure de l'os du haut du bras. 
” cie interne de l'Olecrane, qui ft l'extremité q 


CO D ‘NE CO | 


quela reduétion foit ET prices 


{ ; F ; il 0] 
nu a faite, & vne ca. ets ie S 
| | ns, Outre. ; 
tion ducoudefcfaitcomplette, ouin complete, Celle quieft ee Rai pie de 
; acile qu'il 4 die 


tout ainfi qu’elle eft dif- partie [ua 


procede Promptement, & periénre gps 


as. 3, lacurationefttres-dif. "rar 
cile,& fouuent du tout impolhble, principalement celle qui ft faiéte en dehors, "5: 


attribuepar 


; , à sa ; : | Celfe à le 
L F La mamicre de reduire La luxarion du coude, fai£teen la partie exterieure, Re. 

8 en la partie 
” GHIA P'ITRETX AXE Intérieure 
| 'exte- 


y T lors qu'on void que le bras du malade demeure prefqueen figure ###re. 
droite, fans le pouuoir aucunement flechir, faut conclurre la luxation 

eftre faiteen la particextericure, Parquoy la faut reduire prompte- ho ie 
ment, à caufe qu'il s’y fait Auxion &inflammation, pour l'extreme Ra 
A douleur qui interuient. Pour faire donc la reduétion, en diclque fe F 
| partiequela luxation foit faite, faut qu'ynferuiteur tiennefermemée 
* ]cbrasdumaladeaudeffousdelaiointure de l'efpaule, &le Chirurgien tirerale bras 
| Cparla main,& pouflera l'os de l'auant-brasen dehors, &l’eminence du coude en de+ 

dans, & cirera le bras pecit à petit en le tournant d'yncoftc & d'autre, afin de ietter 

l'osen fa cauite, 


; Te veux icy aduertir Le ieune Chirurgien, que pour reduire celte defloiieure ne ae 
- fautflcchirlebras,pourcequeiamais par cemoyenl'osne pourroiteftre reduit, à aus 4 
fe que l’apophyfe interieure del’os du coudcelten la place del apophyfe exterieure gundeira= 
de la cauitédel’os du haut du bras: & partanten pliant le bras on ne fait feulement sure. 
que hauffer le coude, &neletire-on pasenfacauité. Etou tellechofe nefe pose 
faire par la main,adonc faut faire que le bras luxe embrafe vne ce oule pied 
d’vn li&,& qu’il foic vn peu plie: puis on empoignera d’vne forte ie PE 

-du coude, dite Olecrane, la tirant vers fa cauité aucc vn baftonentortille dans ladit 

. lificre, comme tu vois par cefte figure. 


79 


; " » , j tr ; 0 
en me nfîre à faire la redu£tion La figure qui me à faire : reduCtron 
E jy coude autour d'Un pilier du coude par on Len, 
auec vn bafton. | 


Lefigne que l'os fera reduit 


malade eftend & flechitlebras, & la dou- 
leur eft ceflce, & la figure viciée remife en 


fon cftarnaturel. 
Signes de 


rednéhion, 


me tu vois par Ccfte figure. 


De la luxation du coude, faiteen la particinterieure 


CA 


2)s fon 
“255 maintouchedroit{ur 


_ronde& dure au ply ducoude 


De la luxation incomplette du coude, 


Si l'os du coudceft feulement quel 

Situation OUnfcrieure, en le tirant & pouffa 
© banda. Façon. Deux feruiteurs tiendrontIcbraseftendu 
& le tireront chacun vers f. 


; osen fon licu, rÉrRp 
re d'angle droit & Le Dâder 8e yan Pr re dueiO fais 


harpe,ainfi qu 


£e du bras btaffal) 
remh, Main tepouffera l’ 


| il foufleue de fa mai 


 Lefeiziefme Laure, Ée 


ghutre maniere encore plus facile : c’eft 
quelebras eftanc autour du pilier, on met- 
tra vn bien fort lien de la largeur d’vn 


poulce fur l'extremité du coude, puisfera tirétantque l'os tombeen fa place: com-c" 


{ I la luxationeft faite en la 
ie fort le bras, & le flechir fo 


4 


,C'eft que le 


{ G 


APITRE XXXII. 


partie interieure, pour lareduireil faut eftendre 
udainement & impetueufement, de façon que la 
l'efpaule du bras luxé, Aucuns mettent quelque chofe 
puis flechiffent fort le bras,comme nousauons dit, 


faiéle en la partie [uperieure oninferteure. . 


que peu forty de fa place en la partie fuperieureD 
nt Vrs {a eauité, onle reduit facilement en cefte 


; maniere 


- Des Luxations. 


F r 

maniere de callus, RES des Grecs, C4ncylofr 
iama 

pourroit a a efchirny cftendre lebr PRE 

pour auoir efte trop long-temps fänsauoir remuc lad AE 1 ay Veu fouuencaduenir, dÆnolofr: 


_ 


S71 


derrés: 
OIS10ursentrois iour 
trois 1ours, & 


iole , Manier €: 
violence. Icelle luxation eftafleurécen vingt, ou vingr ne , toutesfois {ans nulle 
1ours, où moins, f 

,felon 


des accidens qui feroncinteruenus. Il faut dauantage quele Chi 
: : A1 | 

que lors que le coulde eft hors de fon lieuentieremenr, l'autre turgien contemple ,/Delaluxatis 
defboërtte pareillement. Partantenreduifautle coulde. ilor A nommérayon, fe durayonpres 
lcrayonen fon lieu : & notera qu'en fa partie fu perieure il endra garde de reduire daconlde, 

D a vnea ; 
caue & ronde ; quireçoic} os du haultdu bras, & vne Set SE pophyfe quieft 
mufcle Biceps. nce où s'infére Je 


POS NS 7 


Dela deflouëure de l'extremitéde l'os du Coulde, appelée ffyliide, quiet proche du Carpe 


CHAPITRE XXXIII. 


fs PA aus apophyfe de l'os ducoulde, appelée fyloïde, 
P RER LE quesfoisen dedans, & quelquesfoisen dehors 
YA pour eftre combé de hault fur les mains. La maniere de le reduire fera dele 
D'A repoufferenfaplace, & y faire bonne & feureligature, &yappliquer me- 
_  dicamensgrandementaftringens & defccatifs. Mais encores qu'on face toutes cho- 
fes neceflaires, leditosnefe peutiamaisbienreioindre &renir à la place doncileft 
iflu. Ce qui eft confirmé par Hipp.au liure des Articles, qui dit : Quand le rayon eft Sen.i. fe: 
feparc de l'os du coulde, telle feparation eftincurable, commetouteautre diftra- © fen. dere 
< tion desosioines par fymphfye, c'eft à dire, vnion: pource que l'os ne peut bien de- niere, feël. 3» 
meureren fa place, à raifon desligamens quiont efté crop eltendus& relafchez : ce dE 
| C queï'ay veu fouuentesfois, quelque diligence qu’on y peuft faire. 


ns té te it die th ui ll de de 
\ 5 : 


7 
* - 


LLA 


| 


Delaluxation du Poignet.  CHAP. XXXIIIT. 
E Poigneteft la conionétion duradiusauec Les huidt os du carpe. En iceluy ha jupe 
ilya double iointure, afin quel'vne fupples au defauc de l'autre. Exemple. veille difcor- 

| Le mouuement circulaire, c'eft à dire, tourner la 

_ fous, fefaicparle benefice durayon, &la fluxion & exten ; ; 

du coulde. Il faiteniceluy luxationinterieurement, exterieurement, &aux coftez. a He 
Le figne qu'elle eft faiteincerieurement, c'eftque la main demeure renuerfée: A 
lors qu’elle left excerieurement, la main demeure f:fchie.Et fellee faux coftez ,la gnes à chacu- 
main eft rournéeau contraire, à fçauoir vers Le poulce & le petit doige. Aulli quel- ne vue 
quesfoisil n’yaque l’vn des os Luxez : qui fe cognoiftra facilement par la LAS cn 
ciée,& par l'aétionbleflée.Le moyen dereduire lefdics os,cft,qu il faut cenir nur: 
bras, &rirer aflez fortla main, la ficuanc fur vnetable, ou fur NE ns fenr.r free 
| ferme,& faifanc quela partie d'oùl'oseftluxe, foit au coftéinferteur d'oull e Ya des Art. que 
» D &cclleoüileftluxé, au coftc fuperieur. Puisfaut 


pouffer fur les eminences des OS, par auani che 
| tant quelareduétionfoit bienfaitc. 


fon parle moyen de l'os nomination 


30: 


cHAr. XXXPe 


ortir de 
yne grande force peuuent Os. 
t,qu'on trouué qu'ils S8 


L . Lemoyen de les re- 
Ÿ) fonctumeur & cauité, ainfi ACCES AE .& silsfont / 
duire,elt,qu'ilfaucfaire fruer la main du m le Chirurgien opera 


luxez au dedans, on couchera la main furla cable à larenuer!c: &  ontluxez en 
preffera de fa main furles os eminens, & lesreduira ge 

dchors , le dedans dela main fera pofé fur jatable, & 1€ 
fi laluxation eft vers vn des coftez, onles repoulera en 


De la lusation des os du Carpe. 


VCarpeil yahuiét offelers, lefquels pat 


4 | goesfon 
{ leur firuation & conionétion naturelle. Les fig 


oncrairé & 0PPO" 
CCc 


OR OP 2 


main, endeflus, en def- danceen la 


— 


= 


PT DR 

| ê 
| | | 
Le Seiziefme liure, jt 
He liquera les remedes neccffaires: &c fera la main A 


e. &lareduction fait, on yapp 
An EE & le bras pofeen efcharpe. 


De la luxation des os du Metaraïpes CHArP. XXXFTI. 

jsles deux du milieune fe peuuent lu- 
compagnons.Aufli celuy qui fouftienc 
doigc, ne fe peuuentluxer du cofté 
eulement de l’autre coftc:tousfe 
delesreduire eft femblableà celle 


V Metacarpeilyaquatreos, defque 

xerà cofté. à caufe de leurs pareils ou c 
| l'Index, & l'autre qui is le petit 

Dr | (ezà ceux du milieu, mais 

auquelils foncoppole 

: Fe Seuueneluxeren dedans & en dchors.La maniere 

du Carpe. | 

cHAr. XXXVIT. 


Comment[e 
eut et luxer Î 


Delaluxation des Digts. 


Es doigtsfeluxenten quatre manicres,à fçauoir,en la pt NE 54 
cerieure, &aux coftez. Pourlesreduire, 11 faut tirer & pou Fe F gure 
À droiéte,& parcemoyen on les remettra en leur lieu.Me lontre as FES 
= ment, parce que leursiointures font peu caues, & aus qu elles ontfuper- 
ficielles, & leurs ligamens lafches & foibles. Celteluxation eft communementaffer- 
mie en douzeiours , ainfique celles du Carpe & Meracarpe. 


La reduéfion 
des doigts lu- 


xex cffacile. 


De la luxation de la Hanche. CHAP: XX XPAME 


“Galien für la 
$ ent.47 de la 
| 4e du lin, 
| des Articl. 


ANS) fe peut faire luxation incompletre, principalemencdes caufesex- 
à F cerieures,ainfi qu'il fe fait au coulde, à la main ,au genoüil, &àla 
JR cheuille des pieds, à caufe que larefte de l'os dela cuiffeettronde, . 
& quela cauite oùil felogea desbordstouraurour:'oint que les 
l a | mufcles en celte partie font forts : & partant il nee peur faire qu'vne partie ou por- 
| tion de latefte foit dedans fa cauité, & l’autre dehors, pource qu’en tournant & mou- 
| uantellerecourneroit dans fa boërte par la Force des mufcles: mais ésluxations faires 
Ë | Autres ele peuceftreincomplette, parce que les mufcles & ligamensfonc 
| ue re afchez, & n'ont la force de ramener ledir osenfaiointe ou cauité.Le figne qu'elle 
cafés di. Cldelboërrécen dedansseft que la iambe malade comparée à la faine fe monftre plus 
100 ceux. longue, &le genoüil plus abbaiffé & tournéen dehors, &le malade nepeur plierla 
L imbe : & aufh qu'à l'endroicde l’aine ontrouue manifeftementlaceftede l'os femo- 
É: ris, qui y eft arreftée & rerenuë.Elle fe monftre pluslongue,pource que la tefte dudit 
1% Tex | RS due en fa boërte,& eft defcenduë plus bas, partant là iambes’allonge : auflile 
Ê Re M a parce que de necefité le boutinferieur de l'os femoris 
| | otte, qui cit vne chofe commune à tous les os luxez 
. Quequandil y a luxation d'un cofté. l'autre  mité É < 
Gal. au lin tournée vers! à > "autre extrémité du mefme os oft coufiouts 
du mouuemêt |A eu: $ la partie oppofite à celle qui eftluxée. Parat dla tefte de l'os d 
... lacuiffe eft defloüce en la articintericure, l’autre D RE LS 
© neceflairemencrournée ed Re Ra CRETE eq NIS 
| peuplier la cuifle vers laine 3e te ue ares PAFTIES HAN EEE Le, D 
* Gaule que l'os defplacétienties mufcles, qui font ex- 


! \tenfion, fitendus. qu’i 

> Qu'ilsne peuuentobeïr} | 

tes ceux qui la doiuent plier : la flexi 
Préceder l'extenfion, & l'extenfion la flexion + M © 


Des Luxatione. 
Prognoffic de la luxation de la Fra | 


CHAP, Xxx1x, 


Vxluxations dela cuiffe ilya danger ou V 

menr,ou qu'eftancreduitne tombe ge el ë foitreduirmalaifs. 

V7 dons & ligamens de cefle partie fontforts gr à atfiles mufcles, ren. 

reduire l'osen fa place. Pareillementsilsfs °5,apeinelaiffenc.ils 

mols, ils ne le peuuent cenir quand il cft reduit : 

de and mere CourtK rond, quiioint clroittement atete d Î 
itosau fond de fa cauité , eft Tompu ou telafche Orledirli ue 

feromptpar qu elque violente force : & ferelafche par vne humidité Re Pourquoy le 

perflué,amaflce és parties voifines de cefte lointure,quil'abreuvent g a 

p filedicligamenteftrompu,encores que l'osfoicred 

toufiours, quelque diligence qu’on y puifle faire :c 

eft (eulemenchumeéte & relalche, apres l’auoirred 

cher l'humeur par medicamens, & 


iointure n'elt liée de ligamens par dehors ,commeeltlaiointure du genoüil, & qu'il du li des j 
3 int d' eftaidi Ttice 
n'ya point d'aponeurofe,c cit à dire,tendonslarges,commenousauons dir. Dieu 


1 ë emorisne 
me les autres os du corps, & aufli deuient plus court que celuyquielten fa boërce, fe" 


A NIL 
empelchez à croiftre , d'auranc qu'ils demeurenten leur ficuation naturelle, Neaht= cure, 


pource qu'ileftpres dulieuoùeftle mal. Toutesfoislesos delaiäbeëdu Net ue de 


moins laiambeleur deuient plus grefle,c'eftà dire,les mufclesacrophiez- Aura 
fait-ilà l'os du haut du bras (ce quicft communa dans non FpEal PE 
quel auffi deuienr plus court, & les mufcles plus emaciez& conlommez q 

bas du bras, &de la main.Ec pour le direenvn mot, les os qui 


bentenatrophie.Orquand Hipp. dir plus courts, ilÉ as 
pas accomply leur croiflance. Car à ceux qui font paru 

les osne fe peuuentaccourcir, mais-bien dimiugies ; 
que l'exercice de la main fert grandement à ce que A | 
plus nourrie,& principalement depuis le couldeu a gequelesenfans JonE eneo- 
femoriseft luxe, & principalement en la prie les mufcles feront plusema- 
resau ventre deleurmere,ou qu'ilsfonten dela iambe, ny du pied En laluxa- 
ciez qu’au bras, à raifon qu'ils ne fe peuuentalaé 


ï Se 


, C H À P, X L, 
Della luxation de La Hanche, faite en dehors. 


grqu'elle dem deuientca 

SE raeu 
hair d'entou osfe 
* , alle &lac (te de l'os 
remife , la douleurauecleremps SPP aursgeartifans, 8 Ta EE [emala 
leufe & dure, commela main des JaDOS à onqu'auccle temp AT Atro 

3 
forme, & fait vne cauité en laquelle elle femet, ( Lg la iambe ne fonrt? 


Vand la luxation de la cuiffe eft faite en dehors, 


fl - gfa0- 
peutcheminer fans potence ou bafton. Ado! dedans, l'atrophi Re ersle 
hiéesouamaigries Mais fila luxarion eft faite x CrencroufioUr plu 
de ,d : Les vaifleaux € qi de leur naturel vont CC 
de , d’aurant quelesvaifleaux q 


} 


Le Seiziefme liure, | 


te Galien fur la fentence 51. de la 3. feétion duliure des Articles, À 
note Ga ER Ut fe mouuoirny tourner contre l'os pubis,ou 
cefteluxation n’eftant point reduite, quelque temps apres les 
les bœufs, à fçauoir, en tournoyant la iambe vers la RE 

Pa : fouftenu fur laiambeluxée , ne peur de- 
minent OM) : . Je dehors.Pareillementle malade eftant 


lesbeufs. PS roiéte, mais oblique. Auf laiambe faine fait peu d'elpace quand 


rerenfigured de | d 
FU Penl comparaifon de celle quieftluxce : parce que seen Su 4 ue 
ee : urnoyant & l’autrelefaic fans cournoyer. our cefte caufe les 
(on mouuemententournoyant, 


malades portent vne potence ou VP bafton,afn qu 1 es MA “A 
lade, depeurqu'ilsne combenten terre. RE ; ji emo ET TE xe 
hors,ou en derriere,quinapeu eftre reduit, par fuceciH0 d F. 

A M ele fee qui permetque le iarrer fe plie fans grande douleur, maisles 
CENT fouftiennenr & marchent feulement fur la racine des M Touresfois 
ils fontcontraints defe courberen deuant, lors qu sent ) Les 
que la jambe eft plus courte, &ctiennenc à chacun pas la main ns ne ñ ia CRE à 
caufe que la tete de l'os n’eft pas droittement {ous le corps port . de :NCant- 
moins lalongueles malades peuuentcheminer fans potence ny bafton, lors qu'ils y 
foncaccouftumez. Parcillement la iambe faine par ve couftume & vlage deuienc 
difforme, pource qu’elleaide à la malade en s'appuyant enterre. En quoy faifanc, il 
eftneceflaire que la cuiffe & leiarret foienc courbez.Au contraire, quand la luxation 
cft faireen deuant,& n’acftéreduite,& que le malade(conime auons ditheft paruenu 
à fes crois dimenfons,l'os ayant accouftumcé de tourner au lieu auquelileftrtombé,& 
que la partie eft deuenuë calleufe & dure, alors il chemine fans bafton , potence, ou 
croce,& marche du tout droic:pource que la iambe luxée ne fe peut facilementplier, 
nyenl'aine, nyauiarret, & que les malades s'appuyent plus volontiersfurle talon, 
qu'ils ne fonc fur la racine des doigts des pieds.[e ne veux encores laifleren arriere de 
memorer que fi cefteluxation, commetoutesles autres , cftinueterée, iamaisne fe 
peutreduire. Or voila les fignes & accidens qui viennent quand la luxation eftfaire 
en dedans te queleligamencquiatracheJ'os en la cauité delaioince, eftrompuou 
croprelafchc. | 
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dedans, comme 
foncplus preffez,& que lap 


Porguoy les du penil. Dauantage 
malades che; lades chemiIncnt comme 


Les fignes que la luxation eff faiteen dehors. 


CHAEMEXLT, 


Téccidens 
qu'ameine la 


defloieure 


N Ors que laluxation ef faite en dehors, lesfignes font contraires à la luxa- 
| RER ee faite en dedans.Carlaiambe malade eft plus courte, d'autancquela 
Je 225) ne delacuifle É au deflus cfleuce de {a boëcte,& que les mufcles 
l'osfemoris. © re] P £ Pere vetsleur origine ,& eux ferecirans, tirent encores pa- 

‘reillement l'os contre-mont: qui fait quelaiambe eft pluscourte. Pareillement le 
. genoüil&le pied fetournenten dedans:&fi on veut faire marcherle malade, letalon 

EPL Hisne CAE mais feulement fur le mol du pied , qui eftenlaracine 

oigts.Aufli peut bien plier la iambe : cequ'ilne fçauroit faire, quand laluxation 

US Rs Dauantage laiambe malade porte mieuxle corps, que quand la 

Ro rs res : parce que la cefte de l'os eft plus de ligne droite fous le 

œ res ae a Ce eft faite au dedans : & auecleremps,filaluxation 

leur, à raifon que tes ; C pee fans baft5, pource qu'il ne fentplus dedou- 

meute, n'effant plus en ii AE RAA AR durle lieu oùil fait fa de- 
moins que quand la luxation eft faire au ded ds lambes'exrenué & amaigrit 
Vaifleaux, & auffi qu'onla trauaill U dedans, pource que l'os ne preffe rant les 

q atrauaille plus commodement. Bref, quand la cuiffe eft lu- 


xécenl 
(ÉÉr tee RACE , la iambe fe flefchit & ne fe peuteftendre : & quand elle 
Partie anterieure, elle s'eftend,maiselle ne fe peut ACCRIT EEE 


C 


| 


Des Cuxations. 
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De la lyxation faite en deuans 


CHAP, XL1I1, 


Si #- ] Î nés 
A luxationen deuant fe fait bien larement, L 
trouue la cefte de l'os dela cuiffe Ces gnes font, Qu'on n 
1 


ni ap tombée f é ued 
voicl’aine tumefice, & la feffe appatoiftridée l'os du penil : donc on an 
la contrattion des mufcles: aufli que le nor os eiohaqnée a caufe de l'os fémeris 
É à 


cl arrec, il fe 
qu'on fair comparailon delaiambe malade auec la faine 
b) 


gucur. Neancmoins le malade ne fe peutfouftenir fur] 
veut l’eforcer de le faire marcher, il ne fe peut appuyer 
tage le bouc du pied ne fe peut courner"vers la partie à 
celte luxation l'urine eft fupprimée,à caufe que la cefte de l'os 
_p defquels naiflentceux qui vontà la veflie: laquelle fereflent 
beeninflammation, quiafligele mufcle Sphinéter de la vel 
icelleinfammation, l'vrine ne peut paffer qu’à grande diffic 
ties enflammées & cumefées fermencle paflage de l’vrine. 


preffeles grands nerfs, 
ant de la douleur tom. 
ie: qui fait que pendant 
ulté, parce que les par- 


De la luxation faite en derriere. CHAR. XL1I1I. 


| Areillementla luxation faite en derriere vientrarement, parce quela pat- Pourquoy los 
cie pofterieure de la boëcte dela hanche eftfortprofonde, comme l’ante- fémors rare- 
rieure l’eft beaucoup moins : au moyen dequoy laluxation faite au dedans "/€ def 
eft plus frequence que nulle desautres. Lesfignesfont, quele malade ne AHDGCN 
peuteftendrelaiambe, & auflilne la peut plier, à caufe que les mulcles qui fontau- He 
cour dt la cefte de l'os font grandement preflez & rendus : & la douleur s'augmente Pl 
quandil veut ployerleiarret,àraifon qu'on tire les mufcles dauantage.Pareillemenc 
- Glaïambe malade eft plus courte que la faine,: & quand on preffe fur la fefle , on trou= 
ue la cefte del’os prominenteentreles mufcles fefliers:& trouue-lon cauitéenl'aine, 
doncefttrouuce lafche & molle quand on la touche: & leralon ne peur toucher en 
terre, parce quela tete de l'os eft cachée entreles mufcles delafefle , quilarecirenc 
contre-mont,& principalement le gros mufcle fefier, qui fair le couflinet de la cle, 
Jequelen cefte luxation eft plus prefle que nul desautres: qui fair que le malade ne 
peur flefchirle genoüil, à caufe quele flefchiffanc on fait grande extenfion del’apo- 
neurofe,ou tendon large, quicouurele genoüil. Etfile malades efforce defe tenir 
fur le pied de la cuiffe luxée fans quelqueappuy, 1l combe en derriere, parce de É 
corps panche en celte partie, à caufe quela tefte del'osn cft pas done e ù a 
fous du corps pour l'eftançonner: & pour cefte raifon il faur qu'il RE AR 
potence polce fousl’aifcelle du coité luxé. Apres auoir fufhfammét cine “ ? 
2% ere de Ja hanche, maintenantiire 
accidens,prognoftic,& diuerfiré des luxations faites en ; 2 des lieux où il 
flcäefcrire & monftrerla maniere de reduire l'os, felon la de ne Rue Pier cône lfe 
tombe,auccques la meilleure methode, &la plus briefue qu, me fe RAA PC 
D mieremencil faut fituer le malade fur vn banc, ou fur ie RE eco lade ay l'os 
quelque macelasou couuerture deli&,de peur qu ilne foicprefié) 


à dela hanche 
ANT ietté, foit toufiours } 2 SA 
[ æ artie où l'os eft Forje >! .— 1. luxéen deu 
fur le ventre,ou furle coté : de façon aan # D leSilaluxation el firent 
RER RNE on en for np ete re Sielleeft faire en dedans, le se, 
dehors ou en derriere, faut fituerle malade fur le LE OU nn 
faucfitucràlarenuerfe {ur le dos. Sielle eft faire en ET ch 
fain. Et l'os fera coufours tiré & pouflé vers la iointe, P 


rellementlesiointureslaxes,ilne fera befoin por EE on bien on {e conrentera 

fion parliens : maislafeule main du Chirurgien 10 ( pierre : &auecques cts 

d’ync forteliziere, ou d'vne portion d'vne nappe ou a laioincure de la hanche, Lea ob/eruation 

compreffes mifesentrelesiambes, à fçauoir RE Aroirte ligne au deflus du 8£- die ci 

tenu fermement. Puisle Chirurgien cirera la cuifie dc à en fera reduir, pourueu ##7PT TE 
r ce moy CCci 


A AAA . . ? \ ? i x À 
noüil, vis à vis de la boëcre d’où l'os cft ilu:& P 


Obfernation te 

digne d'eflre VUS aCcidens adui 
notée an Chi] pied, mais au deflu 
rurgien.  \mentlafaircàlam 


Le Seiziefmehure, 
s defacauitén'engar- A 

’onti eu plus haucla refte de ie “à TR RR {a cauite. Oùlos 
ponte Fr. fille n'eftoit ciréc gr cfleuée VN PET ie cduir.Parcantil faut plus- 
denceltre rem doitettreafleure qu'ilne pourra EIET E ne A 
pére tess lus que trop peu routesfoisilfe faut bien gar Se ce 

f à cirer vn peu ie nerucufe: & où 

| [rot pecheraur P k pe uemufcle outendon ,ou autre partie 
rirer, de peur de FompT qe à vfer de machine, commeno- 


R le main alors faudr L 
onngpourrareduire l'os par la feule » cqu'ilen (icbelin Oct 


se à irée tan 
fre moufle atrachée à deux poreaux,& la corde fe EN SE ES 
daoc qu'on fera cesreduétions violentes par mac? 
pen 


. « 
amis du malade foient prefens, s'il elt poffible, comme Aa PRES 
7 rierle malade: &auffi que le Chirurgien lo ae J À P d ; 
aol fera lareduétion, & ne foit nullement elmeu para C'AMENFCR EE 
craintif,lors q des afftans : & que pour célailne fe hafte poinc plus qu'il ne doit, 
lade, ny moins cn se deshonneur m'auoir peu reduire l'os, & auf grand: 

5 € 


ource que celu fe NÉE PT se : 
f - au A ES Apresauoir ainfdifcouru desluxations de la hanche, il fauc 
GORE irs’adre le) les deduire parti- 


dans de la cuifle. 


La maniere de reduire la luxation de la Cuiffe faite en dedans. 


CHAP: XLIITI, 


Lfauteftendre le malade fur vne cable,ou {ur vn banc,commenousa- 
>, vonsdit. Au milieu d’iceluy fera pofce vne cheuille droiétentrefes 
<F cuiffes, longue d’vn pied, & urofle comme le manche d'vnehoué , gar- 


cheuille ferc, afin quele corpseftant arrefté contreicelle, ne fuiuc & 


n’obeïlfe point quand on tirera, & aufli que lors qu'on feral'extention, elle feren- 


ponte entrelatelte de l'os & le Perinæum , que d'Alechampsen fa Chirurgie Fran-, 
\çoifeappellel'entrefeffon. Ce faifanr, il n'eft grand befoin faire autre contr-exten- 


nie de quelque chofe molle, de peur qu'elle ne blefelemalade. Cefte 


Re | À exte QE 
DEN O lionaux parties fuperieures.D'abondant quand ontire le malade, cefte cheuilleaide M | 
rednéfion, x ; ; Se É à à à À. 

à rechafler & poulfer l'osauccques vn peu d'aide de la main duChirurgien,quien Vi- 

ranc & donnantletour ça &là,aideàremettre l’osenfonlieu. Orquandiltauctirec 


& contre-tirer, il faut auoir des liens qu'auons par cy-deuancefcritsen la reduétion 

de l'efpaule,ou vntiffu,ou quelque liziere forte, conduits par deffus l'efpaule : l'vg 

defquels fera pole au deflus dela iointure de la hanche, & au defaut de la cheuille,on 

metrra vn lien autour de laiointure dela hanche,tenu par vn homme fort: & l'autre 

Jien fera pofc au deffus du genoüil,lequel fera pareillementtiré contre-bas par vnau- 

î homme,ant & fi fort qu'on verraeftrebefoin, Aufi fe faut donner garde, quele 

ien Ten partie luxce , foit fur la cefte de l'os qu'on veut reduire , parce qu'il 

ain cheroit qu'ilne Rare entreren fa place. Cefte maniere d'extenfon eft 

ommuneaux quatre efpeces de la luxation d if f 
Uri n de la cuifl 
particulierement il faucchancger] A à CRACAE ASE 
SRE Pr 2 AU snaniee derepouffer l'os en fa boëtte, felon les 
éCIINE,a IÇauoirle pouflant & tou Ï 
rnanten deh 

RG EE Re à dchors,quandlaluxation 

culierement, & chacun 
ecf] E EUTR x 
village lors qu'ils lent aus Rae Cr aucuns r'habitlent en 
) 1 : : : 
Moyen la io: de ire celte luxation, font laligature au pied, &par ce 
nture du pied & du genoüil fonc plus eft 
luxce, Pource qu'elles fonc plus duli pusetendues queues 
fo n 1 ! : 
nulle occafonils RES ee ÉAR E pics A es 
à | x 
Us a loincure du picd,& à celle du genoüil,dont plu- 
Ent. l'arquoyicy noteras, qu’ doit: : | 
> quonne doicattacherles liens au 


s delaioi @ 
ok ointure dugenoüil, & enlaluxation de l’efpaule, nulle- 
, Mais au deflus du couldefeulement, . 


, quand elle eft au dehors: ce que nous deduirons parti- ‘M 


& la menant au d tlegenoüi & lai be à 
| ; u ed < L amDe a 
fera pofible : & par ce moyen onreduitlosenfa fe 18 Pautrelambe le plus qu'il 
gurc. Place, Comme tu vois par cefte f- 


L. 0 
mr) 


À les mufcles,& auoir fairextenfion desligamens,äfin qu'ils cedent, faut lafcherla cor: 

€ de, &ne plus tirer : eu autrement laréduétionnefe pourrafaire pour la trop grande 
extenfon qu'on feroiraux mufcles,rendons, & ligamens, qui ne pourroient obeïr à 
Ja main duChirurgien.Les fignes que la luxarion elt reduire, fonc que lesiambes font 
de pareille longueur : auffi que le malade plie & eftend fa iambe fans douleur ny peis 
nc:apres qu'onfera affeuré l'oseftrereduit, on appliquera lesremedes quiontefte 
parcy-deuantefcrits. Puison commenceratoufours le bandage fur le lieu oùeftoit 
l'éminéce de l'os deplace, & fera mené & conduit vers la partie oppolite & faine,paf- 
fanc (ur les reins par derriere, & furle ventre par deuant.Ëtne faur oublier demertre 
vne groffe comprefle dedans laine, qui ciendra l'os ferme en fa cauité : auffi destor- 
ches de paille longuesiufques au ralon,comme nous auons monftre en la fracture de 
la cuifle. Dauantage fauc lier les deux uiffes enfemble , afin quela partie Rats 
meureencoresplusftable fans fe mouuoir. Et ne fau ofter ce premier qe F 
quatre ou cinqiours, s'ileft poffible, fçauoir eft,qu'iln Res tre En 
contraignift de ce faire. Faucaufli faire cenir le malade trente iours danse fs 


p quelesmufcles,nerfs,& ligamens,quiont eftérelafchezfe fortifient : de nee 


) ion dela iam 
cheminant crop toft, l'os ne {e demilt derechef.Quanràl  Ee re 
RATS N ER AE en ÉEREe Moyennes sets sie ue f AS à caufe des 
ncpourroit longuement demeurer €n figure droiéte fans Cat er ) 


mufcles qui feroienc crop long-tempstenus EE? us. 
CCc il) 


M. 


os) 


Auffinoterasen cefteluxation, &autres, apres auoir tire l'os fuffifamment d'entre Chofe digne 


effre notée 


signés, 


Bandage!) 


Situation de 
jambe, 


\ 


Le Seiziefme lure, 


à la Cuiffe faite en dehors. 
La maniere dereduire la Jusation à la Cuiffe faite 


CHAPITRE xLVTI. 


le, 
V fai eendchors 1 fa cfituer le malade fur vne tab 


-deuant:ayantle ven 
ou li banc parny comme nousauons dir par y ere ka Le du 
HE deTis late & Faire les ligaturesàla hanche uxce , 
{ Cr > ; 


tirer contre-mont:& le 
NE Z. & : ntte-bas,& contre 80 
DA genoüil.Cela fair, fauttirer CONE! 4 LE fila main n'eftalfezfot- 
C her tèn pouffera du dehorsen dedans l'os en EE RNTES 
1 . 
te,on s'aydera de noftre moufle, comme tu vois parc g 
) 


use nas dites au SE 


AN 


facil de Cefteluxationeftlaplusfacile à eftrereduite detoutes les autres dela cuifle:telle= 


ns &n ment que ay veu quelquesfoisayantfaitl’extenfion, qu’en lafchantles mufeles, ils 
4 GCJIOUEHTE : 0 


mm. 


+ ie 


AT: iettoiencla tefte de l'os en fa cauité, fans aucunement pouffer: ?caufe que naturelle- C. 
£ Los femo- 


vi endebors, Mentils feretirencversleurorigine :&l'osr'entrant dedans fa boëtte ne fait quel- 


quesfois aucun bruit,& quelquesfois fait bruir,faifant clocq: quieft vn fignecertain | 


que l'os cftr'entré dans fa cauité. Apres cefteredu&tion fuire,on appliquera les reme- 
des cy-deflusmentionnez. Erparcillemencne feraoublié de mettre vne comprefle 
fur laiointe,& la ligature, & les torches de paille,ainfi qu'auonsenfeigné parcy-de- 
uant. 


La maniere de reduire la luxation de la Cuiffe faire en deuant. 


y 


CAP Ce X DPI TS 


La force du 


1 la luxation eft faite en devant, faut fituer le malade fur le cofté fain,& le 
genoïil pent 


lerainfiqu'auonsdit. Puisle Chirurgien mettra vne comprefle deflus la 


) : ’ . 
grandement ceffe del os qui fait éminence, laquelle fera renuë fermement par vnicr- 
Paie cefle uiteur, Puis ayant faicl'extenfion fuffifante , le Chirurgien auec la main D 
HXA[10N, £ 


pouffera latefte de l’osen fa boëtte: & fi la main n’eftaffez forte , la poufftraauccle 
genoüil, tant qu'elle foitreduite : & eftantreduite{ 


ee cratraittée & bandéeainfi qu'a- 
uonsenfeignc cy-deffus. ut 


« 


Des Luxations. 
La maniere de reduire la luxation 314 Cuife faite en derr; 
erriere, 
CHAP, x LIII, 
E malade fera pareillement couche 


vne table, & tire ainf qnilaeftédi 
, tie:& le Chirurgien pouffera de fes ma 


qui y eft penduë, eft pefante, & partanctomb 
vouloit cheminer. 


Dela luxation de la routlle du genoïil  CHAP, x1Lr 7 


anni prudent ad 
| Ds lamais en derriere, parce que les osqu'ellecouure ne 
LEE SR faut que le malade s'appuycfurle pitd Rednéfion: 
2 ie, où fur vne table: puis le Chirurgien la 
pouffera de fes mains du coftcoùelle encline : & l'ayant reduiéte faut 
remplir la cauité du arret de comprefles de telle groffeur que le malade ne puiffe 
plier laiambe : carlaployant, on lafait derecheffortir defon lieu. Paille ncaron 
mertra vneaftelle vn peu caue & ronde, commecft lafiguredelaroüelle, poféedu 
* cofté verslequeleftoic deplace: & lesremedes propres ferontappliquez, & auecle 
bandage fera tenuë fi ferme qu'elle ne puifle rourner çà ou là.Apresauoittenulege. Cequi/fan 
poüilaflezen repos, faut que le malade commence peu à peu àflechurle genoüil,iuf. faire apres la 
ques à ce qu'il cognoille que le mouuement de cefte partie luy foit aife. red Chion. 


€ 
Dela deflouturedu Genouil.  CHAP. L,. 


E genoüil fe peut luxerentrois manieres,à fçauoir, en dedans, en Ps 
dehors, & en derriere: en deuant rarement,n'eftoic par Vne extre: né ss 
meviolence,pource quela roüclle l'empefche,laquellerientlesos DATE 
de cefte partie fermes.Lesautresmanieres fe foncaifément, à ral- hors ex der- 
s fon quela coche , ou cauite du bout de l'os de lacuiffe, effcaue riere, 
we comme vne goutiere, & auffi cft fort life 8 gliffante, & parcille- 
FA mét que fa ftruéture eft moins ferrce quelaiointure du coulde, & 
parcancilic iuxe & reduit plus aifément. Les caufes de céfte luxation font pour tom- 


ber de haut, ou fauter, ou courir crop vilte. 
Les fignes fonc, que le malade ne peut plier la iambe con 


relacuille, c'eftidire, Sigéfe 


4 : Us + ou 
| Lesluxations quifefontau genoüil, 6n dedans &en dehors, P à de reduire le 


 _ faire yne mcdiocreextention,& pouflerl'os 
cn faplace. 

11 faut faire affeoir le malade fur vneefcabelle, où fur 
teur, le dos tourné contre le vifage du Chirurgien, eue 
D HRRRNNeLdEERnNs à pie re gg l'atracher aumilieu faire en dere 

ucreduire aire d'yvne ban ie riere, 
| D een à (eruiceurau plydu anche ose EE 
“ pouflécen deuanr:& vnautreferuiteur meccra fur le genoutEv 


en dedans @" 
ynbanc de moyenne hau- dehors. 
|luy mettra faiambeentre pe la luxatio 


Étiipar cemoyenne Le du genoïüil 


, . us en- 
| acontre-Mmont: & to 
lifiere large de trois doiges: puis de fes deux mains la GET CT Tee. Toutesers 
femble cout à coup plierontlaiambe & Leralon contre /a € | 


“+ Lo { ‘ 1 | LCe 
…._ chofcsferuentäreduirecelleluxation faire enderric 


meccrele talon contre la fefle. clesreduire faut Zamaniere 


du coftc oùilfera forjetté,tant qu ilfoi Cool té 


Le Seiziefmeliure, 
ite en denanf. cHAP. Li: 


De la luxation dit genoüilfa | 
il fauc firuer le malade fur vneeable,&faire 


1 e au deflusdu pied. Puis 
À 4 deuéligatureau deffus de BR De Pre aile Oduir. Etf 
PINS MAR eux MA | ; 
ë le Chirurgie? pouffera de tes irer & contre-tirer,l on vfera de no- 
RÉ |es nainsne fonc allez fuffifantes pour Er 


outre. 
ftre machine, comme tu vols par ceftefig 


8 Jlaluxation cftfaiteen deuant, 


RE [ul 


- si) 


A 


2 


TT 


| | (LI 
= SN E Ê D) A ! jui | 
= o fa, 4 == ra x } {1 


Lefignequ'ileftreduit, eft quele malade flechit & eftend fa iambe fans douleur, 
Apreslareduétion ,onappliquerales remedes & compreiles, & fera-onles lipatures 
ainf qu'il eft requis : & deffendra-on au malade de cheminer lur laiambe, iufques à 
ce qu'on verra cftre befoin. 


De la luxation & difionction de l'os Peroné, autrement dit petit Focile de la iambe. 
CHAR. LIT 


ME? E petit Focile de laiambe eft appofé fans cauité contre le gros Focile; à 
DE LR fçauoiren la partie fuperieure presle genoüil,&en bas pres l'aftragale:&e 
LR) peutluxer,defoindre, & entr'ouurir defdites parties en crois manieres, à 

=% fçauoirenla partieanterieure, & aux deux coftez. Cela fe fair communé- 
menclors qu'en cheminantonfe mefmarche, & que le pied faut, & fe cornée en de- 
dans,ou en dehors, & le corpss’appuyantau deflus fait qu'ils'entrouure,deprime;& 


luxe. Auflirelle chofe fe peucfaire pourtomber de haut , ou pour quelque grand 
coup orbe. 


age © Parcillement quelquesfois fes cpiphyfes fe defioignent & fe rompent. 
Peion Or poures faire tenir & ioïndreenfemble, elles feroncreduires par la main du Chi- 
rurgien en les pouffant en leur fituation naturelle :& les faut puis apres bien bander, 
AS ee compreffes au cofté auquel le petit Focileaefté peruerty,commençant 
ne li pour les raifons predites : & le malade gardera le li 

ur, & tant qu'on cognaiftra les ligamenseftre bien afferinis. 


De l'os Peros 
né enir'ou- 

nert cr luxe. X 
Canfes, 


De la luxation du grana Focile auec! "Aflragale. 


CHAP. LIII. 
(fa 


\S 
L> 


du pied, qu'au deh du grand Focile d'auec l'Aftragale, cant au dedans 
où la uxation nY SE AE coguoift par l'eminence trouuée au coîté 
aitt. S'il nya que luxation incomplette, & que l'os 


qu’vn peu feparé GLS EP 
Operation. MENT l'os en fon lieu pie es Là reduétion fera facile, en pouflant feule= 
gatures, commeil eftbefoin à fçau NE ue appliquer des comprefles & li- 
oppofite à ) OI, Enappofant & tourna c 
PP àlaluxarion, Comme nous à PP nant la bande au cofte 


uons declaré cy-deuant, à fin qu’on repoufle 


ë 


» 


L 


+ 


À l'osenfonlieu d'oùileft forty: & fefauc 


B ticsvoilines, toutesfois fans caufer douleurque 


* par fomentation d'eau chaude & huile: mefmele faut couper, s’il eft crop calleux, 


| atder : 
qui eitau talon. Ladireluxation eft Rae de trop Comprimer le gros tendon 


; . . ; cn $ 
n'yaduientaucun mauuais accident. AMarante jours communeémenr, sil 
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De la luxation du talon, CHAP, LIy 


Vand on faute debien hautlieu,& 
calon fe luxe, & s’efloigne del’osn 
lus communement vers lapartiei 


petit focile pañle & embraffe l'aftragale, qui eft caufe aw'il le ci l 
forcque de l'autre coftc,ouiln'yatelleapodiation oueftanc “ Sp er ü 
eure, | se 
raentirant & pouflant les osenleurlieu naturel: laquelle eft affe ur a Operations, 
qu'iln'yait grande fluxion & inflammation. Quantau bandage “ ee RE $ 
] < uony fera, il 
lus prefferfurle mal qu'enauctre part, afin d Re RAUC 
plusp part, eu A LC NT 
$ qu'on pourra, fe 
garde detroppre flerles nerfs, & le gros tendon quieftau talon due où 
‘ > ; ? ‘ 
dic.Il faut que le malade foità repos parl efpace de quarante iours pour le moins, en- 
corequilny furuiennenuls accidens: ce qui fe fait fouuent par la contufion faite 
en celte partie, parquoy eft bon enfaire chapitre. 


qu'on tombe (ur letalon,a 
ommé aftragale, 
nterleurequ'ext 


Telle! donc l'os du ce 
elle uxation {e fait Pourquoy le 
éreure, à caufe que le talon fe luxe 


‘ 


2 
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Des accidens qui viennent par lacontufionfaite an talon, CH AP, LF. 


R pour cefte grande contufonles veines &arteres iettencdu fangau tra-/Canfed'infiés 
S uers de leurs cuniques, &par leurs petits orifices. Au moyen déquoy fe mation en la b 
D fait vne Ecchymole, c'eft à dire, meurdriffeureaulieudelaiointure, g “feuredn 
au talon : &alors furuient grande douleur &tumeur. Parquoyil eftex- Ho 

* pediencd’yremedier : qui fe feraen ordonnantbon regime, faignée, & 
purgations’ileneft befoin,y appliquant aufli desremedes propres,&principalemenc 

en attenuant le cuir qui eft fous lecalon,s'ileft crop dur(comme naturellementil el} 


aflez profondementauec vnrafoir, éuicant la chair viue. Telles chofesfe foncafn 

que le cuir foitplustranfpirable, & que la refolution de la meurdriffeure fe puifle | 
mieux faire. Et faut qu'au talon ces chofes foient faites deuant que l'inflammationy| M 

{oic furuenué,de peur qu'il n’y furuienne fpafme: carlefang ifTu hors de fes vaiffeaux £ couperle 

fe pourrit, pource que la partie pour fa denfiré ne permet qu'il (e puiffe bien exhaler cuirquief 

&c refoudre,& auffi que le grostendon;qui eftarcaché fousle talon, eft fort fenfible: foule talon 

ioint qu’il ya des nerfs qui paffent en fes parties larerales : Ce quelaÿ monftré en A - | 

natomie vniuerfelle. L'inflammation vient pareillement encelle partie pour trop, 

longuement demeurer à la renuerfe, & eftre appuyé & couché deflus, AU 

ment{urvne chofe dure,ainf qu'auons declaré enla fracture de se er D M 

la fituacion dutalon. Parquoy le Chirurgieny procedera Sn AT Da carie 

qu'il n'y furuienneapofteme,# par confequent carie: Car pie emblement, fan- #sl0n 4 
fieursaceidens,comme ficure continué,aiguë,& d icollgs CEE 


commu de grands 

- il'enuironnen AT 
glot,& delire. Car parla carie de cet os les parties proches As A ANRT 
niquent leur malaux parties nobles, pource que le san nr Te 
MR ARE PE ne À files areeres quifoncfembla- 
una pe? chaleurau cœur: donts'enfuit 
FR Ein efchauffées, communiquer fe desnerfs quifont diftri- 
fiéure, & parlesnerfs diftenfion, fpafmeë ee cillementauxnerts qui fonc diftri-, 
EE ARR a Je mot, lors qu'il y à carie, c'eftà 
buezaux mufcles delarefpiration. Pour le dire en vn MO?) 


3 S à { le, 
dire,pourriture en l’os du talon, ce mal eftincurab 


Le Seiziefmeliure, 


pela luxation de l'os LAÎr4 zale ,C'ef à dire , de l'affélet. 
CHAPITRE LVI. 


Os Aftragale fe peur luxeren Toute? parts : & quandil fe defplace 
a 2 Édcfousdu ed feretourneen dehors: & quandilfe 
RAS), en dedans, 1€ e70 F fi ire. Ets'ileftluxce 
re defplace au contraire, le figne eft au icontraire. n 
\) d is’ im lanreautalon,eft dur &tendu.Ec 
RL deuant,le gros tendon qu P ë d 
MO sileftluxé en derriere, l'os duraloneft prefque caché au dedans 
Ve Qu picd: & telle luxation eft faite par vne EXETEME violence.Onle 
(D | equirauccles mains,en tirant & pouffant par pros forcele Pise 
Ce qu'il faut aUX parties oppolites d’où il fera defplacé, Apreslareduéto, ON SP pe * 
Rap ge ligarures propres.Ilfaudra que le malade garde gt, as MANN GTE 
reduéfion. (offeter fouftienttour le corps : & n'eftans pointencores ts po NOFRLARE 
rerournezen leur premiere force, & cedansau faix qu ils portent, 11 y auroit danger 


que de rechefne (orcift hors de fon lieu. 


Signese 


Delàluxation des os du Tarft, C* du Pedium. | L 
CHAr. LVIl. 


Commentfe QE hs: 
luxent leTar- Le fe fair quelquesfois fous le pied , autresfois deflus, & aucuns d'iceux aux 
Je er red. W LS) coltez, Sionles voideftreeminens & efleuez furle pied, faur que le mala- 


Operation: 


- 


! dcappuye fon pied fur quelqueais: puis quele Chirurgien prefle fur l'os 
eminenttantqu'ilfoitremisen fonlieu. Au contraire, fi l'eminence eft trouuée fous 
le pied, ilfautfaire le femblable , c’eft à fçauoir, preffer l'os par deflous tant qu'il foit 


reduic, Ecs’ilsfontaux coftez, on les preffera, deforte qu'on lesreduiraenleurlieu … 


naturel, 
Dela luxation des os de la plante dupied, & des orteils. 


CHAP. LPIII. 


Reduion. NE ny Es doigts du piedfeluxenten quatre manieres, comme les doigts dela 
( Ke ) main: & lamanicre delesreduireeft auffifemblable,quieftde les virer 

| \ PS A delignedroitte, &les pouler enleuriointure , & lesbander commo- 
Prognofi. F, EN À { dément.Etpourieprefage, ilsfoncreduits facilement, à caufe quela 


ne lortie de leur lieu eft petite. Toutela curationeft pareille à celle des 
à | doigts dela main,hors-mis qu'il faut garder lelié pourle picd,&pour la main mettre 
Ce qu'il far le brasencfcharpe, Ilfaut commander au malade defe repofer par l’efpace de vingt 


faire apres loufs, plus ou moins, à it. 1 > te : (! : 
l'operation, >P à fçauoir, iufques à fe qu'il fe puiffe aifement fouftenir deffus. 


Des complications G* accidens qui peusent furuenir à La partie fralturée on luxée. 


CHAPNLIX. 


Ril icati 
NE UE complications de maladies & accidens, qui fouuent ac- 
pagnent les fraétures & luxations: com 
| Me,inflammation, féure 
alteration,& carie aux os 


A me contufion, douleur extre- 
ee cr gangrenc, cfthiomencvlcere,fttule, 
‘ ro >ACTOPNIC, OU amaivri | eu 
Canfe de A des parties, & ss lef, nagrifementdciNeEns 
ons metho 1]: 9 
tufion. chofe gro c& diligence. Quantàla contufon elle eft faire lot l 
0e BON & pefantetombe fur , ellceft faite lors que quelque 


l'fications feront fa 


Caufedels fuës,Ornousau 
donleyr. 


> & parconfequenclafiéure, 


nt 


EN Esos du Tarfe & du Pedium fe peuuent pareillementluxer: & laluxation | 


D cm « 


SE ne Pong mt ar re 


Lt 


URL ronde 


A 


_ la partie, fans rienapparoiftre au 


Des Luxations. 


& fouuentapofteme, pour la defluxion&inf 
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. - amm I . Q e , 
grene, de gangrene efthiomene, puis vlcere g one & de l'inflammation gan- | 


Iture 
P'ongtemps tenu la partie en Canfe d'a 
Ptiuent la partie d’alim ent,par- trophie, 


; Re fiftule : 
aux os. L'atrophie,ou amaigrifflementvient tee defiftule, carie & pourr 


repos,& aufli pour l’auoir tenu lice: cartelles chofe 
ce que le fang & efprits font comprimez & empefchez d 
Pour la cure de l’acrophie,fi la particeft trop lice A EE la partie, 

crc On le fera, en l’eftendant, flechiflant den &fielle peuteftre Cure d'atro= 
par ces moyens la chaleur naturelle fera excitee . & par conf \Pant, 8e tournant : car PP 

| , Û Cquentles efpri i 
ront plus abondammenten celle, Et où la partiene pourra che Aus us 
des friétions, & fomentations d’eau chaude. Les fric eo et de 

) €. Lesfritions feronrmoderées feanoir #”* #t- 

eft encre dures & molles , aufli entre celles qui F3 SAUOIE ment 


fe fonttropbri Î 

à . ! , OP briefuement &c tre ment o 

Jong temps. Quant à la qualité de l'eau pour les fomentations, il fau ns mentations 
nt 


I ohr re À 
DEN ANOMENR LT y trop peu: pource que fi on la faifoictroplongue- Lu es 


ment , on pourroitre oudre ce qu'onauroit attire: & {ion la fait peu de temps, on #oPhites 
attire peu où rien. Apres la fomentation onappliquera medicamens chauds PE 

laftiques, faits de poix , decerebenthine ,euphorbe, pyrechre, foulphre , & leur 
femblables , tel que ceftuy-cy : lefquels faudraremuertousles (ours plus Re AE 
felon qu'on verra eltre neceflaire. | ‘ 2 

2£. picis nigræ, ammoniaci , bdel. cummiclemmiin aquavitæ diflol. an, Z 1j. olei Dropa: 
laurini3j.pul. piperis, zingiberis, granorum paradifi, baccarum lauri,& iumperiañ. 
3ij-fiat emplaft.fecund.artem, extendatur fuper alutem, Dauantage fauthander & Ligature. 
lier l'autre partie faine, toutesfois fans douleur. Exemple: Sile bras dexrre eft AH OA 
phié,on bandera le feneftre,commençant à la main, & finiffancà l'aillelle:& fi c'eft la 
jambe dextre,on liera la feneftre,commençantau pied,& finiffant àl'aine:carence 
faifantconrenuoye vne portion du fang & cfprits en la veine caue:& d’elleeftat plei- | 
ne ,ilen fera renuoyé en la partieatrophie, en laquelle les vaiffeatix ne font remplis, 
mais aucunement vuides.Pareillement faut quela partie faine foit en repos,afin que 
l'aliment y Auë moins. Oril côuiét en fairealler beaucoupen la partic emacie,d'au- 
tanc qu'elle eft vuide, & aufli pour l'alimenter. Dauantage vne partie atrophiée peut 
eftrereftaurée en la liant & ferrant mediocremenr : car ainfi on attirera le fang,com- 
me quand nous voulons faire vne faignée, nous lions les bras, ou les jambes,pourat : 
tirer le fang aux veines. Plus,on peut Faire fouuenctremperla partie atrophice ds de pos 
l’eau, vn peu plus chaude que ricde, & l'y tenir iufquesà ce qu'elle fe rumeñe & rou- “*"° 
giffe:8c par cemoyenonattire le fangaux veines: ce qui fe void quand nous voulons 
ouurir les veines des mains & des pieds.Or lors que parles remedes ques na 4 à 
nez, les patties atrophices f'efc hauffent,rougiffent,& enflent,c eftfigne de A, 
au contrairenon:& partant les faur laiffer & n'ÿ perdre tépsny argent: Dauätage li p 

P 


PAL luxations,illes conuientamollir, CLP 
demeure dureté auxiointures apres les fractures & IKAtIONS; lafnes em curablec 
& refoudre l'humeur contenu en icelles par fomérations;inimens en Re 
plaftres, faits de racines de guimauues, bryone, oignons de is, pr Pme 
grec, & autres femblables : pareillement de gommes fondués ee de graifle 
Smmoniac.bdellium,opopanax, ladanum,fagapenum, fr nee 
d'oyc,de geline,humaine,huile delis,& autres femblablesit fans douleur, afin 
ment au malade qu'ilremuë la partie le plus qu illuy fera po elle & par tel moyen 

vilefchauffe, fubtilie, & confomme l'humeur ont NE lmouif 
flra la partie reftituée en fon naturel, poflible eft.Ic dis,Hpo 
fance vient à caufe que la fracture eft pre 


LE sous auons dit) le 
de es Gr emécile cal-{ 
mouementapres eff dificile, 8e fouuenr dutoutimPel e: princip 
lus efttrop gros,ou fi la iointure mefmesaefteartrite, 


aéturée, come on 
: ee C'eft qu'il fe fait pe la depta” 
void ordinairement aux coups d'harquebules: Que diray-1e P 
quelquesfois dilatation des membranes 


Jeufes, ap- yarion de l'4s 

 ergeufes que mufcu RE A 
g fibres rat neru emblable. dis” 

pellée des Grecs 4poha/ma: & dilaceration des ns 

méc Rhegma,qui fe fait par vne grande & violente 


ne 
(mes parties, nOMI M 0 à 
Ê éme ceux uelontiree, da, 
cenfion,co Si 
yne 
fur la gefne,ou par tomber dehauten bas,ou Lee est 
vn coup deraquette à vn ieu de paulme;,ou ICt£e 


mefmarcheure,0 

eou barre, 
violenteexcenfion : lefquelles caufent gran 7 ; 
dehors, dont fout 


4 Ses foit moyenne entre la fort chaude, & cellequiefttiede. Aufine faut Éirel ex friélions 
a 
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, PC Pep | 
ag ment ATANES Me PART de 
ir a (Ia cn | re diachalciteos 
Éo uiefthuilerofat & vinaigre , puis Apres os dre toute la par- | 
po ox yrodinum : puis deux où crois iours apres On Be 
fondueauec au hine, &eau de vie, laquelle confortcera les parties bleflces, 
2 


er AN ë 
ie d'huile deterebenti ; 
re refoluancla meurtrifleure des parties nerueufes. 


| 
ccident, faut au commence 


Fin du faixiefme Liure des Luxationss 


ME Er RE UN A 


WssQ 
MUR 4 À 
Ye 


’ 
Ho 


RE = 
BANC. 
DS \ AS 


Fe 


Table des Chapitres du dixfeptiefme Liure, 
traictant de plufieurs operations ap- 


partenantes au Chirurgien. 


T4 
77 
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x E l'Alopecie. Chap.j. 
WA 2e la teigne, Chap. J.'° 
VPN A De féotomie on vertige, Chap if. 

CN [x De la migraine. Chap. ii. 
(FE iN ÿ À Dw moyen de rehauffér la paupiere fuperieure. Chap. v. 


RCE) De lagophthalmie ou œil de liéure. Chap. vi. 
| re De la grefle des paupieres. Chap.vÿ. 
D'une fubflance graffe qui [e couche [ous La Paupiere, nommée Hydati. Chap. vi. 


Des paupieres prinfts © iointes enfemble. 


Chap.ix. 
Dw prurit des palpebres.  - 

te | Chap. x. 

De lippitude 0 chaffie des yeux. Chan. xi 0 

De ophthalmia. c ris 18 J. h 
De l'œil qui chet dehors , diéf proptofis. () de 
De vrçula. Cha». ii ñ 
Des fiffules lacrymales. è VERS 
De ffaphylome. RUE 
Del'æil plein de matiere purulente dit Hy90 cer a 
De la dilatation de La Paupiere appelle L ie Cr REA 
Des cataraéfes. dela UE Chap. LR 
Cure des cataractes, (.) Chap. xix. 
Signes ponr cognoiffre les cataraétes ou non. DE Chap. XX 
Cure des cataraëfes par l'œuvre de main. Chap. x XJe 
a conduit de l'oreille bouché. se DEL L 
4 maniere de tirer les ave Chap. xx1ÿ. 
De la douleur des dents, Ve d'autres chyfés granges en Eorge. Chap, xx, 
TA es ofitions qui aduiennent aux dents. GRse Rs 
D SRE propres pour arracher cr rompre les dents ae RAA 
_ 1Mofîte ou roüillemens des dents, : Chap. xxvÿ. 
af ni Ment G retraëtion de la langue, Ch ap. XX VIF. 
£ S /#perflus , Gr de ceux qui font joints en(émbl Chap. xxix. 
4 maniere d'habilley Je Prépuce. émble. Chap. xxx, 


Daprepuce fi ferré que l'on Chap. xxxi. 


He peut defiognrir Le glan dit Phymofis, ou Paraphymofis. Chxxxÿ. 


ET APS Le. 
1 d f 
F | Decenx auin ontpoint de trou an bout du plan À ) $ ) 
ri Us. la caufe des pierres. VAT AN Chap frire 
…  Désfigues despiertes és reins O* en la vefie, | Le Papers 
| Despragnoffiques despierres. | … Chap.xvxv, 
D Le crepreireatiec. Chap. xxx. 


Des moyens de fecourtr celuy qui auroit une pierre defcendue dy rongnon dans ne XXXUY. 
S UCI E = 


# res. 
#20 \ ‘ : Ch. z ik 
 Commentilfaut procéder à la guari/ôn de la pierrecffant defiendueen laveffre ee XAXUIG | 
 Delrprerrecfhintau conduit de La verge , on au col dela veffie. le. Chap. xxeix. 


à 


C bapsxl, | 


: , . : 
D : ovens qu'il faut u/er pour river par incr/ion ; vor. Bi 
* Des moyens qu'il f. fer p Par Inn vRepierre arre/fée au conduir de | Vrine , que 


À l'on n'aura peuextraire par les voyes fufdites, 
…  Commentilfaurtratter la playe frite par incifion. ps 
|  Delaminiere detirer par éncw/fon les pierres qui/onten larvefie d'un petit enfant. 


Char, xl. 2 
Chap. EPA 
Chap.xly. 


D De la maniere d'extraire laprerreaux hommes, qu'on appelle le haut appareil, Chap x ke 
_  Commentilfaur pen[ér la playe apres l'extraëfron de la pierre. Chap. 40 k 
… Dcla fituagron que l'on doit donner au malade l'opcration faste. Chap she 


% _ Commentil faat traitter la playe farte par incifion. Chap-xloi: 
| Des moyens deguartr les vleres par lefquels long temps apres l'extraction du calcul Purine 


D. pale. Chap. xhuiÿ, 
 Delamaniere detirer les pierres aux femmes. Chap. xlix. 
Descaules de larereñton d'urine. | hp. 

—. Dizrefiondel'Antheurcontenant aucunes notables Hifloires. Chap 
. prscaulesexterteures de laretention de l'urine, Chap. lÿ, 
 Duprognoffic de laretention de l'urine. (25) Chip bij. 
_ Del'vrine finglante. Chip. lug. 
… Des fines des wlceres aux reins. YA A Chip. lv. 
… Desvlceres enla veffie, Gr des ignes d'icelles. | Chap. ki. 
r Du procnofhic des vlcerésin la vefte, Gui luÿ, 
De la curation de la rétention de l'urine. | C ‘4 QUPE 
* De drabere © ffrangurie. c F dé 
Des cau/és de diabete. (*.) cl : o 
Des canfes de fl rangurie, - Eu : fl ï. 
DADes lignes de diabete. \ Chs ; € Bi, 
_  Delacureded'abete. Cho. li. 
Delacuredeffrargurie. | Chap, 
… Delackique. Chap, koi: 
_ Delafanée. Chap. a 
 ‘Lemoyende faire lafaignée. (" Chplruÿ 
_ Des ventoufes. l Chap. bug. * 


L Desfangfuës. 
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INDISPOSITIONS ET OPERATIONS | 


‘culi Chirurgien. 
particuliers, appartenantes au g 


PAR AMBROISE PAREY, DE. L'ANASSNS 
MauiNEe, CONSEILLER ET PREMIER 
Chirurgien du Roy. 


De l'Aloperte. CHALET. 

ZM ’ALovecte eftcheute du poildelatefte, & 
| , ER "& quelques-fois des fourcils,barbe, & autrespar= 
| Sue 9 tes, dite vulgairementla Pelade. Elle eft ainfi 

cie. appellée des Medecins , comme maladie des 
À :\renards , parce qu'ils fontfujers à telle indifpo- 
a) EE | fition, pour certaine galle qui leur furuient en 
Caufes d'A: LÉ RIT leur vicilleffe, Icelle fe fait par le defaut de ma- 
lopecie. SE t tiere dontles poils doiuét cftre nourris ou pour 
es ES la corruption d’icélle maticre , comme apres 
| Er ASS) fiéures longues : ou par vieille fe, faute d'humi- 
{ CAE R dite radicale : ou par application des onguens 
24 poil ne Es or —— trop chauds , comme ceux qui {e veulent faire 
EL D nai RPE noircir lescheueux:auffi par l'indeué applicatio 
LT ar les cicas des depilatoires, ou par vne brufleure ou deperdition de fubftance du cuir, quiapres 
trices. la guarifon fait que la cicatrice demeure dure : & gencralement pourtout vice dela 
si | fubltäce d'iceluy en trop grâde rarité, qui fait que l'excrement fuligineux n'eftpoinc 
op . rrelté:ou denfité, qui fait qu'iceluy retenu deflous le cuir n’a point ifluë pour dôner 
| Propre, cffence aux cheueux, Or pour la corruption des humeurs quialceret la vapeur & ma- 
tiere dontles cheucux fontengédrez, vientalopecie : ce qui procede du vice detout 

| le corps, comme l'on void en la maladie Neapolitaine autrement grofle verole,ouà . 
Sa ae not ldz Cll qi ent 
à Cure d' gl. Utable:& partant le CR L pas PO lauucs, lepreux,teigneux,eftin- 
L pecie, © ferao antla caufe côme fi c'eft As A pe 16 PEUF curer , le 
4 lequel ordônera là maniere de ie US EU, le Medecin fcraappellé, 
; necellaire:puis le Chirurg: ; sPutgation & faionce, ani qu'il cognoiftra eltre 
folutines:a e Rabee rafera le poil,& vicra de fométations attractiues,& re- 
dehors Ces nn &rfang-fuës afin d'attirer lamalice de l'humeur au 
Cure d'Ælo- lir micl racines d'ircos NUE So delexiue,en laquelle on aura faitboüil- 
is cie vient par Faute dre. ie spondifarles leux afe@ez, Orfil'Alope- 
(d'alimenr,… QUaUCC fucilles de fisuier. tant Sfa la partie auec vne piece de toile neufue, 
Cared'_ 4). 'Cillementon Picqueraen, luf A AA lougeur , ou d'oisnons cruds. Pa- 
pecie faire appliquez Onguents faits Re ASS la partie aucc vne aiguille : puis feront 
à a groffe HR ÿ Mettant tant de ire qu ne de Pigeon, faphyfagria huile laurin, 
So Etang & la matiere du poil. Si On pouren faireonguent, pour attirer 

“ 


l'Alopecie vient de Ja gtofle verole, le malade doit 


PRES 


Ds RE | 


1 Pr OperattondeChirurs: 
A tftrebien frotté iufques à ce qu'il entreau R A ; B IC, 
Cde Bauiere: 


cor {on por & parfaite fante. Sielleeftcauf 
orrigera par fon contraire, lerarefantoucon 1e RE quelqu 
C nlant, felon 
qu 


& parce moyen re. 
€ vice de cuir, il le 
cle cas le requerra, 


De laTeigne.  CHAP. II 


Ercne eftvneoalleef fr. ER 710 

pelle, qui fe produiten 

à & croultes de ‘ 4 produiten la HT 

s de couleur cendrée, & quelquesfoisi me auecques efcailles op 3 
aulne,hideufe à voir auec M 


ellée d à leignes . 
detcignes, quifontv gé En NEA PRET 
gnes, q Vers quirongentles habillemeris. I] : Comme le drap mangé y 
premiere eft appellce Squamo/a : à caufe que lors EL | y.Ena trois differences. La 
grande quantité de petites efcailles bl que le malade fe gratte, fait forti pe 
se RE. | ancheaftres, femblables } » IC LOTUIE gfBece diéfe 
praéticiens eft dite reigne feiche | + EmDlables à du fon : d'aucuns 
LL n SIGN he, pour la grande aduftion de l'hu CUNS Squamo/a. ; 
cefpeceeltnommee Fico/a, à raifon que lors qu'on oftela meur, La fecon- La /econde 
ftre ,on trouue deffous de petits grains de chairrouge PL eftiauna. Sece diéte 
figue, &ictte vne matiere fanguinolente. Latroifiefme eft di es aux grains d'yncff 
que l'on ytrouue plufieurs vlceres,aufquelles y a plufeurs pe TE Corrojua, à rai(on Larrofifne 
vne fanie liquide, femblable à lalaueure de chair PE à tes crous, defquelsfort die Gare 
Icelle eft fort puante & cadauereufe, de couleur pan portion de poil fus. 
- j # : coul " 
faire d'humeur pituiteux ; nitreux, & aucunesfois de cholere ad trie <u 
cholie. Touresles fufditesefpeces fe font d'humeurs cor r RAS AU : 
d'icell | rs corrompus elon la diuerfire \ 
es, plusou moins, comme la furfureufe, moins quelañ f 
fe moins que l'vl f DES cofcléfqueur 
quel vicereulc. Quel quesfoiselle vient dés Ja naciuité de J'enfanr, & lors remedes 
eft de pre curation: ou d'vnenourriceteigneufe, &alorsnefaut A EE 
cureiufques à c ’enf: til ti 
‘4 DE bee He Foie à en aage fufifant pour tollerer les reme- tits enfanse 
«ais: Sr pourraappliquer des ueilles de choux où de porce, ointes d'vn) 
pe né e frais ,ou autre remede doux , qui aye puiflance d'amollit & donner 
iffuë à la matiere qui fait la tcigne. Ceux quifontenaage fuffifane, feront faignez, | 
4 purgez, & baignez ,ainfi qu il fera neceflaire, Il y a encore vne autre efpece moins 
maligne, familiere aux enfans, qui leur couure pat fois toute la celte, & le vifage, 
qui vient del impurite du fang , dont ilseftoientnourrisau ventre de leur mere, Et curs de la 
pour les medicamens topicques , On fera vne fomentationremolliente & difcutien- furfurenle. 
te , faiéte aucc racine d’althea, de lis, lapath. acuti, lefquelles feront boüillies en Remiedes 10 
lexiue ,adjouftant vn peu de vinaigre. Apres la fomentation faite, qui {era conti- PI4#ES: 
gre. AP 1 


nuée par cinq ou fix iours ( deux fois chafqueiour) on fera raire le malade: & feront A, 

faites pluñeurs fcarifications, applications de fangfuës, cornets : puis on frottera 

la cefte d'huile deftaphyfagre ,auec vn peu defauon noir, afin d'attirer & obrondre 

l'humeur conioinét à la partie. Aufli on pourra yfer de ce medicament, Enr quon 

l'on cognoiftra la guarifon pat faire, lequel eft grandement loüe de de Vigo , GOur- pnguent > 

don, & Guidon.£. hellebori albi &nigri atram.auripigmenth hchargauri, cale. perain pour À 
viurexcinét 4: 11] lateigne, pris 


viu, vitrioli,alum. ar, falig. ciner. chauellararumañ: 3418 : 
| $ . Ro borraginis, Fabiofe sfumariE,0XY € por e 


ærug.æris3.ij. fac pul. quiincorp.cum 
pathi,aceci añ.quarr.j. oleiantiquiib .bull.viquead confipr MER EU 
p fine decoét. ponanrur pulueres, addendo picis liquid 3 8,6eræ QE: UAH Ge 
Quant au vif-argent il le faut defteindre auec vn Pen deterepn ns Rep Lesver da 
puis l'incorporer auecles autres ingrediens. Les fufdits achensé UE op fudisongués à 
guent guarir de toute efpece deteignc: Ecquant à MOY» us LAN ER jus 
grandement ,confiderantla promelle des fafdirsaucheurs» & esing qui CI 
trenten la compolition. | : 
ra ne 
bées:& pour promprement les faire comberson app PAT nulle doute: & me die Fico/é- 4 
fé aucc graifle de porc, & le lendemain les croutes CDR rout:ce que l'ay experi- 
mementfionen continuelong réps,ledircreffonla guarit au LOU: qe abus 
mené er applique des du cr EE V6 voidlaracinee 
applicatiô d'huile de vitriol,8e par fois d ! | LATTES 
poileftre pourrie,on les doit A acherauecpineettes ee arracher, ALP 
tout ou grande partie de lacefte, pour plus promptém DDd ji) 


vne LS puance & cadauereufe.Elleeftainf 
ce que le cuir de la tefte apparoit troïé & ron be 


quut 
1 " 


\ 


dé Le dixfepriefine Liure, de plufieurs 


- i elre 
flaine gefpandre fusi endroit velu vnt 
D 


y | = 21 vel Z 8. {uiph. viui 38.co- 
CAN | RER) A añ.3j.vel3 D: IuIpn 
onguent bien es pieces de ful  pul. virid.ætis 8e vicrioli as Fe ya EPL 
efprouné. SH 2 is aceto acerrimo Se à pars SU feront lefdits empla- 
juan ,omnI à nt ’eft ace € tro ; , , à 
LE fus la celte, 8 late RE LRcue af d'atracher auec fes racines iceluy 
affez 


' = N 
Irez à POS : faire. Et quant à la 
ie al ee continué , tant que l'on verra eftrenece q 
1 : & e 
{poil : &telrem 


El | s mimiéé teigne corrofine , il faut mondifier les Me: r-aprli- 

pre como troifiefime efpe ce; n° 1! vng, enulat:cum mercur. duplic. PA su su eN 

fine squaneyneelongent 2 Omnia fimul, fac ynguent. ad vfum. Ou RTS cra 

criolralbi pu Gi] 2 Daenoir quelque douleur ; Ou autre accident, on yreme ï om 

dufufdir. Et FI aquent Diftraeftre necellaire. Sur sous autres Femedesy ay 

sut fne leprudent Chirurgeneeg 8: 8 alumin:roch. vitr. virid. ænis, fulphur. vi- 

Fi cui Bien approuué ceux-cy. 22: Cap à dolce, &axung. porci.añ.$ y. INCOFPOrCNEUE G- 

oi, fulig. forna. an! volet PACA PR ennencdujus de fumier débrebus, 8 en 

DEN mulinmorrario, Mae MMOG Fate bn linge crempé par deflus: Onfile 

* Re EN eel us AA se les fufdits remedes, & qu'il euft-pareille- 
malade ne peut eltre 8 


.  * ® 

4 x. femblables à ceux qui fonc 
2 ment en autrés endroits de fon corps viceres croufteu ) ic-d'ax 4 8 VIE 
La thin re | l'on luv frotte latefte d'vn liniment fait d'axunge & vik= 

=. bb Ya'refte ieconfeille que l'on luy =. + ftel'emolal 
re (bte : puis qu'il luy foirappliqué fus la celte l'emplaltre 

“ni, argent auec vopeude foulpbre: puis q ÿ 
Se ET AAA PET deb c:femblablement fur les efpaules, cuif- 
de Vivco cum mercurio, en façon de bonnet : { ) té 
fes & famibes: & que l'on le tienne en vné chambre chaudement , € ant traite 

: y = À - 
comme ceux qui oncla groile verole: car parce moyen plufieurs en ont efte guaris. 
Erceluÿ qui l'a prémierementexperimenté de ma cognoiflance, ce fut maitre Si- 
monle Blanc’, Chirurgien ordinaire dû Roy ,hom:-e grandement cxperimenté cn 
la Chirurgie, qitappliqua l'emplaftre de Vigo cum mercurio , fus vn ieune hom- 
t L S … 
ME qu auoitlateigne ;aÿantauparauanteffayé tous moyens de le guarir : ce qu'il 
PMeivae ‘he péucobrenit , finonparlesfufditsemplaftres ;letraittant comme fileuft eu lave- 
Life (sunens TO, & fut parfaitement guary. Lateigneeft horrible à voir, & ierre fouuent vne 
vne Alope: fañie fort puante , & cadauereufe : larecenteelt difficile à curer , &lavicilleencores 
cie, plus fafcheufe : & lors que l’oneftimelemalade eftre guary, quelque temps apres 
reuienc & repullule, à caufe de la matuaife impreflion de l'humeur qui aurarendue 
*: Ja particintemperce, Lateigne eft'contagieufe, & fouuent vient de caufe hereditai- 
re:aufli pour vfer de viandesquicorrompentle fang. Ladite teigneeft forc difhcile 
..., àcürer,àraifon quele cuir de latefte eftforc efpés &cferré : & partant l'humeur dif- 
ficile d'eftre defracine delà. Elle delaifle fouuent apreseftre curée, vne depilation, 
&reprocheau Chirurgien, de forte que plufieursen ont laiflé la cure aux empuri- 
‘ques, &aûx femmes, | 


Prognoflic. 


De Scotomic ; on Vertigo.  CHAP. III. 


WTA As : 
Que sfqué À Du Vertigo, eft vn cfbloüiffement & offufcation de la 
EE É d pee Vn efprit vaporeux & chaud, qui monte par les arteres 
Vertigo, caTOTIAES à atefte,&remplitle cerucau, faifant vn mouuementdes hu- 


4: meurs & efPrits contenusenicelu 
qe cn quand noftre corps tournoye 
D'o4 Vient * puiflant, & fans eau, Cet efpritboi 

pe Cerefpritboüillancie pl 


us{ouuent eft envoyé du cœur au cer- 
poreux. 


\ 9 ; 
à celles duretsadmirable: quelques- 


rucau , mefmes eftant intemperéen chaleur. Pareille- 


signes, MENEPeU venir d'autre part, comme de l'eftomach 


, foye ,ratelle ,ou autre vifcere. 


es fignes Lo À ; 
ii EE dre nes malades ont la veuë pereurbee , fitant peu ils cournent le 
te, Sautrechofeayahes que chofe qui FR » ComMevnerouËé, ou l’eau couran- 
: PTE N Ç nMouueméent fubit. Sil 
! dés on | . S11a caufe vient du cerue: ala- 
Ein MIE douleur & grinde du cerueau , les mal: 


De perf ondes arteres derriere les: 
chax, Mon des arteres qui fontau 
; Partant le dote Medccin 


oreille i al fi it mei , | 
s , Combien qu'il fembleroit meilleur faire l'inci- 
Xtemples:maisfie 


| Ile vient d'autre partie. pe RP 
ÿPouruoyera, partie, peu profite : & 


mede, 22. picishigræ À 


D 
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Operations de Chirurgie. 589 
«. De la CMigraine, CHAP. JI11. 


IGRAINE, eft proprement 


F 


2 uand |a dou! 
moitie de late À * Couleur ne tient que [20e 
foi ke, dextre,ou fenetre, Au a douleur quels LE 
ois ne monte point plus ha la douleur quelques- aigrai 
quclquesfois montehifoe ut quels mufcles temporaux  aufii graine. 
S au lommet de | 

ap qi € latefte, Lacaufe de. 

te douleur peut venir des veines ou atteres_ tant: € dé cayfe. 
qu'externes, ou des meni | JÉANEINCEEN ES 


nges , ou mefme d | 
TR cla 
LEGS £ ueau, ou feulementdu Pericrane, ou cuir PT A du cer- 
le crane, Auffi peut venir de certaines vapeurs putrides qui montent de fs F5 4 
omac 
2 


ou de la matrice , ou de quelque vifcere, à la tefte. Lacaufceftinterne 
L'externe, comme chaud, froid, ou trop boire ou manger viandesch Ne externe, 
reufes, ou quelque vapeur & exhalation, commecelle de iÉ Se EC VAPO” Cane etre 
autre: cc qui cft caufe que les Orfeures & Doreursen font fouuent ne FÉERIES mot 
commeintemperature fimple ou compofce, auec inflammation FAR Cafe inter 
fanteur de celte montre l'abondance d'humeur : & quand la douleur eft ge reel 
pulfatile, & cenfue,les humeurs & vapeurs enfemble en fonc caufe, Si EE 
cf faite par l'abondance d'yvne vapeur fubtileauec pulfation , cela vient à caufe de 
l'inflammation des membranes du cerueau, La fiéure yfuruiencà caufe de la grande 
inflammation, principalement quand l'humeur qui caufe la douleur fe putrefie, 

uand la douleureft fuperfcielle, la caufe d'icelle eft au Pericrane: & quandelle 
efprofonde, & quele malade fent la douleur iufqu'à laracine des yeux ,cela mon- 
{re la caufe eftre aux membranes du cerueau, & fouuenceft fi cruelle, que le malade 
ne peut endurer que lon luy touche à la cefte, Or ces douleurs font quelquesfois signes que la 
continues, quelquesfois ont des paroxyfmes qui viennent fans ordre, & fouucne douleurefian 
tourmentenceant le malade, qu'il ne peut fouffrir qu'on face bruiten RAR 
ny parler haut, & ne peut voir la clarté, ny fentir aucune chofe odorante, ne faire 
mouuement de fon corps, & eftimce que lon luy rompe & brifelatefte auecvnmail- 
ler, & ne peut boire vin: Lors quela caufeeft d’vn fangboiillanc,fubtil & vaporeux, Le curarlon: 
&c que tous les autresremedes n'auront feruy, l'incifon des arceres éstemples cÆvn Léa, Al- 
tres-grandremede, foitque la caufe vienne des vaiffeaux interieurs,ou Exterieurs : à Met , 
caufe qu'il fe fait coufours euacuation de fang & efprits, lefquels doiuenteftre eua- nl . 
cuez felon la force dumalade. Chriftophle Landré dit auoif guaty vne infinité d 
gens de la migraine appliquant vn cataplafme fait de fente de palombesoupi 
geons,broyce auec huile de noyaux de pefche. Orne fera icy hors de pe je LECITT foire me: 
cefte hiftoire de Monfeigneur le Prince delaRoche-fur- Yon, lequele ne morable de 
mement tourmenté d'yne douleur de cefte, tant de iour que denuiët, auec peu d'In- Monfeigneur 


| decin du Roy, le Prince de 
termifion:& pour le guarirappella Mefieurs Chap RES & Ne La Roche-fur- 


8 Caftellan, aufli Medecin dudit Seigneur, &c premie Gare fçauans &beau- 791 
fieur Duret, Leéteur & Medecin ordinaire du Roy, hommes ae remedes 
coup eftimez entre les gens doctes, lefquels luy ordonne His Giions. 
tanc pat dedans que par dehors, femblablement Rte ne luy peurenc 
diece: bref, tout ce qui fe pouuoit excogiter: cous le ne de moyfiiauois || 
jamais appaifer la douleur. Adonc n'épuois LA be confeillay fe faire ouutit | 
aucun moyen à luy feder la douleur, où Pompe eurs8e luÿ disque f'auois/| 
l’artere de la temple,du coftéoùil fencoit fa plus grace renüieaux arteres, & non aux 
sisndaconiéeureque la can ruse ee fe malades eftoient guaris, 8 

veines, & qu'auois fair fouuent telle ouuerture, ns fnitouurit pour femblable 
que les anciensle confeilloient, mefme que RUE 6 ir les fufdits Mc- calr ets 
douleur, & que depuis n'auois fency aucu® male cure de l'artère, chdemitr: 
decins, lefquels furent de mon aduis, 

choififfanc la plusapparente à la tem ple, mie & fut tiré qu fang deux palettes 

fimple incifion,comime pour faire vnephlebor® Hi [adire artere fautelant loing 4 # 
&c plus, lequel fortoir par vne grande impetu® * e par lemoyen a * 
raifon du diaftolé & fyftolé d'icelle: & prorelte que P F 
il perditincontinent (a douleur fans plus o Fa incifon des artéres» pousse Ë 
vn honorable prefent. Aucuns ont fufpeëte ce DDd 1 


arices 


so Le dixfeptiefme lure ; &c. 
ntdificile d'arrefter le Aux defang: & que ce faifant, la cicatrice UE delartere 4 

dic fafcheule & dan creufe, & que l’artere citant en perpe- 
caufeaneurifme, mal ic faic oder: & pource anne lee on 


ut aifément 
quel mouuement ne fe peut 2 x 1 
remierement le cuir, PUIS l'efcorcher & feparer , & la lier de deux cofteæ; puis la 


couper, comme nous auons dit dela varice. Mais ie te puis affeurer l'apertionauec la 
0 ‘ . ’ , n = £s .‘, . 

/ ancette, comme on fait la faignée,n cftre dangereule ,comine j'ay cxperimenté 
fouuentesfois, & que la confolidation fe fair aufli bien que de la veine, non coft 


routesfois, & qu'il ne furuient aucun flux de fang: pourueu que la ligature foit 
uatreiours,€n y mettant vReE conuenable 


bien faire, & qu'elle demeure crois ou q 


\comprefle. 
Des maladies on indifpofitions qui adniennent aux Teux. 
Cesiours paffez eftant en confultationauec Monfieur Cappel, Doéteur Regenë 


Paris, homme tres-doéte & de grande recherche, pour B 

de inflammation aux yeux, dontil ne voyoit rien, de- 
uifantauec luy, ie luy dy que 'auois tres-grand defir detrouuer quelque doëte Me 
decinenlalangue Grecque, pour faire vn Recueil de toutes les maladies des yeux 

*. &enbaillerl'interpretation en langue Françoife,afin quelesieunes Chirurgiens fes 
peuffenc difcerner & cognoiltre les vnes des autres, pour pouuoir plus facilement 
paruenir à la curation. Alors me dit qu'il le feroit volontiers pour l'amour de moy & 
du public: Cequedepuisilafait, enayantrecucilly la plus grande part, lef uell 
parapres pour plus grande facilité, l'ayredigees en cefte Table. dire 


enlafaculté de Medecine à 
-ynquidan qui auoitvne gran 


4 
ME Doc 


| 


METHODIQVUE DIVISION S91 


ET DENOMB 
des maladies qui furuiennent aux yeux. BREM E NT 


CExophthal- $ Prominentiaoculi en Latin. Oeil de bæu 


mia hors l'orbite par nature pluffoffque par Me quand l'æilfors 


: Imminuti F | 
Atropnia 3 Enutio oculi, L,Extenuation:qui effvn emmaigrife 


:  ,i mêt de toutes les par 
ties de l'œil, apportant une profon s les par 


| ditéG cauité d'icelu 
celuy, Gal.in définit. Medic. 
Ecpie (mas Ÿ Xttus, Expreffo, Exertio, L. Cheute dél'æil. Quandil eff du tout hors de fa 


cauité, © principalement par fluxion ou coup. Aéce liure 7 
É: 


DE jfinus pi ,L - Effre louche ,0# bigke. C'étune difforfion contrainte auec in= 
égalité de lave. Paul. lin. 3: Chap. 2. LS 


D. | Carop/is € à Propinqua vifio,L. Quand naturellemët lon ne peut voir les chofes que depres, 
Myopiafis CO difiic slement de loin, € Jemble que lon voye des moufhes. Aëce lin... 
Hyperofis rt viffo, L. Ouandlon ne peut voir € diflinguer Les chofes que de A 
ex dilatant fort les yeux: ceffe affection eff contraire à la precedente, : 
} CAnopfia À Quandon ne peut difierner les obiecfs fils ne font vn peu cfleuex. M, 
Parorafis $ H allucinatio , ou caligatio, L, Abufément de veüeoud'eil: Quandun prend 
vne chofe pour vneautre, CG eff l'auant-coureur d'aucuglement. Sauonarola. 
CHebetudo, L.Esbloüifement continuel & diminution de la veñe, fans aucune 
apparence exterieure, mai feulement par alieration mediocre des humeurs, 
efbrits ou tuniques, Monfieur Fernel l'a dit venir quand'la cornée deniens trop 
CL dure. Paul. lin.3.chap.22. Aéceliure 7. 
Delacrymatio, Pituite curfus, LTeux pleurans,moites ou mouffis: Quandles 
humeurs coulent aux yeux, © pleurent perpetuellement. Celfe liure 6. 4e 
Raptura ab ictu,L.Rupture: Quandles membranes, C principalement l'Vuce 
Rex ; 


Ambylopia 


Epiphora 


ou La Cornée ont toutes rompues par quelque coup, de forte que l'æsleff du tous 
creué, tous les humeurs fortans. Aëce lire 7. : 
en- Confufo,L. Quand tous les humeurs Jon: meflez G: confus enfemblepargräde 
er PUS ons ion, l Île apparoiff de diuerfes couleurs. Gal.in 1/ag. 
tier,| “7 playe ou inflammation, la prunelle appares 5 Ur, 
com- Refolutio,L. Quand l'œil ne fe peut mownoir effantperclus de fes mufcles. Gale 
Paralyfis 3 MDI 
nl'Introduihon. Aëre, tbi4em. 1 at 
“ ral L.C'efun branlement perpetuel de ! œil, venant dés la natinité de 
, L. 


ent en Latin 
Hippos La perfonne: Aucuns Partribuent aux paupieres, C* le nommi:7 } 


il, œil d e:4' etonfieurs 
Niéfario ) Niéfatio, clignement d'eil, œil d'hypocrite : d'autant que lon rem ufh 


É dé ) L fe (4) nant iffics \ 


Ocdema Gal, in Medio. à jf gançre=| 
Sepedon SU L Quand eilfevien dut peur quelquesfoñ gang" 
Que. alennimd 


| 
| 
| 


7 « 


ne. Gal. en l'introduif. 


Gangrena ; bon à l'œil. Galien enl1n- 
Les mala- ré Carbunculatio, L. Oeilroffy: efvn eefpece dechar 
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purce, & enfin guarie, a 
D'une fubffance graffe qui fe couche fous la paupiere, nommée Hydatis. 
CHAP,. VIII. | ' 
Paul. ch14. ASS Yoaris eft vne fubftance grafle comme vn petit morceau de , 
lin, 6. Hyda- ENZ4 K) graifle, laquelle eft couchée au deffous de la peau de la paupiere « 
pue fupericure, qui furuienc principalement aux petitsenfans qui font 
mehr molle. 


@ fort humides : & par ainf la tumeur eft molle & axe ,quirend la 
\ paupiere œdemateufe,eftant caufe qu'elle ne fe peucreleuer.Ceux 
pofition, ne peuuentregarder la clair- 
rouges & pleurans couftumicrement. 


Cure, Pour la curation il faut incifer & amputer dextrement cefte fupercroiflance, fans 


toucher à l'œil: apres l'amputation on doitimafcl def appliquer def- 
fus (fila douleur n'eftoit trop grande) er vn peu defel, & l'appliqu 


| def UE °) afin dedeffecher lclicu, qu'ellenereuienne D 
Plus : & par deffus tout l'œil on appliquera vn blanc d'œuf auec cau rofe, ou autre 
medicament repercuffif. 


Des panpieres Prifes G* ivintes enfémble. 


CHAP. Ix. 
Cure des pay. A paupi, + 
UE tue fuperieurefeioint auec le cil de l'inferieure J quelquesfois 
Cmble, 


JE comonétiuc, & quelquesfois auec! 


lu acornce, Telle ag- 
 Slutination fe fait quelquesfo IE 
LES 


, D 

| is par Nature , cet à dire , par le vice dela 

ns le ventre de la mere (comme quelquesfois lon 

retenir enfemble : | “mice G ’oti 

ren : 1ES extremicez du hege&l'ori- 

ebœil DE Eure bien formez, ce quon 
nS Lorbite, & nent d’iceluy : aucune- 


pofteme, mefme parla- 


voit les doicte 
Ha gts ent 
col a Matrice 
! peut voir à la groffeur d 
| 


RES foigneufement, 
. COFNÉC : à caufe qu’elle fe foriette- pauvi 
queüe d'vne efpatule entre les pal ne la- Le a 
ede l'œil) faifant l'incifion/mble. * 
€, on mettra dedans 

on la paupiere Ouuuerte, com- 


0 PRES Le pe 
trempéençau , en laquelle on aura diffoultynbien CE ne QE ne sue ; 
de ladite eau fimple:car tel remedeempefchera qu'elle nefe reagglutine Re HE 
me our on yappliquera eaux deficcatiues fans acrimonie afin de pro qe Le Ë 
ce. Orfilapaupiere eft adherante à la cornée, à l'endroit dela pupille, le malade 
meurera borgne de ceft œil, ou bien n'en verra q ; . 


ca ue bien peu, àcaufe de ladite cica- 
crice, par laquelle la vertu viluclle ne pourra penetreren dchorsiufquesauxobieéts, 


\ : > x 
ou bien ne pourra donner paflage à leurs images iufques al humeur cryftallin. Pour 
le prognoftic , tuapprendr as de Celle que cemalrecidiue toufiouts, encore qu'on 
aye mis toute diligence à le guarir, 


Du prurit des palpebres des Jeux. CHA PRE: 


v 


N 


0) 
EU 


L fe fait fouuent vn grand prurit ou demangeaifionaux palpe: 
bres des yeux, caufée de pituice ou phlegme falé, qui quelques : 


0 


17 


y 


C7? 
7 
NN 


Te 


iftilce 1 Ineo Mariæ 3 .aloës lotæ fubtiliter puluerifatæ 3 8. rit des paus * 
difilée in balneo Mariæ 3j. facch. cand. 3j.aloës vi 
Aie fac collyrium. Ec ficelregimene fufh,vferas de ceftuy plus fort )£.vnguenti pieres. 
æuyptiaci 3 j. diflol. in aqua plantaginis quantum fufficit, &auec vn peu delinge : 

Le} 


+ 4 TS len'entésaue 
. delié &imbu,feronctouchéesles palpebres,foy donnantbien garde qu'iln'entom- FPMqMe 
L 


l'Egyptiac 
been l'œil: & au Loir lors que le patient voudra dormir, fe fera appliquer decefton- Es pa 


6 i recentis añ. 30. É 
guent, qui en tel cas eft de grandeftect, 22.axungiæ ei Fe te . mes 
hiæ præparatæ x $. antimo. præpara.inaquacuphra!. CEUP p ae 
tut præp 9 s horas lequel fera gar eenvne l'ont yon 
is mifce, & in morcario plumbi ducantur per tréshOfaS, € A à: 
Juj.mIIce ; P ñ à dererger, feicher, roborer aftreindre, d 
étre deplomb. Autres eaux propres aulh à ecergcr, ) Ge emede de. 
boëtte de plomb. Autr XF ireur defdites palpebres. 2£.aquæ euphra 1 nd fit 
er sert x de nutritæ fcrupulosi. vicrioli Romani 3 J. 
fœniculi, chelidoniæ, ana z 6. Ron He Poletur, 8e feruerurad vfum 
mifecantur fimul, &bullianc vnica ebullitionc : P° Zi. cuthie præparatæ, aloës, 
diétum. Autre. 2£.aquæ rofatæ & Vi! A coran fecundum artem , & 
añ.3).foris æris{crupulum ij, camphoræ ÿ: 1}: PP Fe alpebres. Autre. Prenez vin ! 
feruentur in vale vitreo: & d'icelle en foient lauces les p afin de Barbier bien net 
ie li un 3j. & les mettez En VA fois le iour 
blanc demie liure ,defel commun3}: # Gi jours en remuant Ve 
& couuert, &lelaiflez par l'efpace de cinqou fix lot sa parte euration. 
ledicvin & d'iceluy enfoient froctéesles LU Barbier, purl'eface 
? : ? CZ t Ê r y || 
La Prin du pa eu De fau Fire diffculre d'vfer el- | 
| era 
d'vnenuitt, &d'icelle le malade lau 


 protefté x Dieuauoir veu VNE prifloire:| 
dits remedes ,aufquels entrent chofes acres. Car 1€ P fe Jauoïtles YEUX 
? 


| iron lle: & me 
MP nue Ro EE ont én fus DA eau, qu'il Liu.2.ch44) 
ina "elle pouuol | : rdonn D Res 
«1 VAE NU end, ie plus fingulier. De V180° medecines en Ce traité 3e 
diftiamais n’auoir trouuc rei 


ytes autres 
dit eftre precieufe & d'admirable open qe Ve: laquelle eft celle. Le 
eq 


. ’ . d : # iiit. it 
cas, & ditqu’elle doiceltre PAGE de inofratisañ- 3j: 
aquæ rofatæ , vini albi odoriferi, medio de 

, L : m 
crituratis j, $ chur, 31. bulliant pass 
deinde immediatè addantuf floris Mina pt 
uectur in vafe vitreo bene obturatoa 


aff. 


8 # dixfeptiefme liure, de plufieurs 
S98 


API HT, 
pe la Lippitude Chafie. CH 


d , 
oüillez d'vn 
| yns qui ont coufours les yeux m : 
L yenaquelques- RAT |. 


ka. 


Flo, : haud 
‘ % re & c ? : < nd 
Caufede lip- 9 humeur fubtil, a€re hofeil furuientinflammation , & quel 
pirude. DL Pa ee PER E chaffie, &enfin éraillement “se Fe 
office LS, is lippitude,ou k ui fort des 
Prognofh SR APRES autre chofe qu'vne ordure ee Lt je 
n sc 
PERNÉE uelquesfois tient les PAPIER ar 
es Te malade toute favie: coutesfois à ion CU 
AITORE Mois du coucincurable. renisremenr A te RS 
SLOIS : ure Iu : y 
curable, 8 quelque d'enfance: car neceflairement il leur q Mencdiffici. | 
En HU ceux qui ont ce mal d'en? ovoffes celtes pleines d'humeuts, en guet foi ‘à 
dé Semblablement ceux qui ont rome les veincsexterieures, &autresfois par … M 
€ is La fluxion fe faict par les vein B 
lement: quelquesfois la ft 


ion fe fait par les vaifleaux 
LE I uesfois par oures deux.Er la uxion fe fait p fperance de 

PE EE u difficile à guarir. Siparlesexterieurs, 11 ya € Fe nce 
interi incurable, 0 | D or atelte, & appliquer me- 
RE nd cles chofes vniuerfelles: puis rafer coute la tef ci ppliq na 
AU des dcrefferrer les veines, comme l'emplaftre contra ruprur d 
ne fes en faifancfriétions par derriere : lon pourraappli= 

{ ven , : - : 
rontaufli appliquées Ve on viera du collyre d'eau 

‘ ue mr fi -Rbeloih: Ecpourlesremedes ropiques, Je 


+, | , 
rofe & de vitriol en petite quantite: aucuns serre cautere actuclau Jomme 

| Ion: ie loiüe grandement, 

l'idelacefte, afin d'arrefter la fluxion: ce quete loücg 


- D'Ophthalmie. CHAP, XII. 
Û \ ParHaAzMreeftyncinflammation de la membrane appellée 
Q Ze À conionctiue, & par confequent de tout l'œil, accompagnée fou- 
pre 1 | uentde douleur,rougeur & chaleur.Icelle eft faite de caufe pri- 
| ER CS mitiue,comme cheute,coup,pouldre,ou fable qui peutialliraux 
RO € à yeux: ou d'antecedente,comme par vne defluxion d'humeurs fus 
signes NX < la membrane. Les fignes fuyuent l'humeur dontelles font com- 


pofées. Sic’eft le fang, il y aura douleur, rougeur, chaleur & de- 
coulement delarmes , &fembleau malade qu'ilaye du fable aux yeux: bref vous les 
#rognoflic, lignes quifuyuentle fans, &ainf desautres humeurs,come nousauons dit cy-deflus, 
Gal. delocÿ Si elle prouient de toute la tefte,on fentgrande pefanceuren icelle: & fil ya grande 

douleur &inflammation versle front, c’eft figne qu'elle prouient de quelque intem- 
perature qui vient dela Dure-mere ou Pericrane. Lors que le maladea volonté de 
vomir, c'eft figne qu’elle prendfon origine de l'eftomach. Entre toutes les in fin - 
mations, celles des yeux foncles plus douloureufes. & pourceplufeurs defirent fou- 


uentesfois la mort, pour la grande &extreme douleur qu'ilsfencent dontfouuentles 
yeux fortent hors de leur propre lieu & fe 


Ge, Pour la curatton, le Chirurgienfe pro 
me de viure. Le fecond ,CUacuation de! 
plication de medicamens topiques, Le regime de 
Viandes vaporeufes, & vfera de celle 
Il fabftiendra de vin sficen 

Comm, fur Vifqueux comme dit Galien. 


AID! F4 Par purgations & phlebotomie : femblable- 
Re mentles ventoufes appliquées fur lesefi P 


Paulesauec fcarification,& fans {carification 
ue °ntneceflaires, enfemble les friétions. Et fi la Auxi proit à 
tn SUR UXIOnaugmentoit, il feroitrres- 
ophthalmies, 2Ppliquer vn Seton, afin de faire e 

antecedente, Parei 


daCuation & deriuation de là matiere. 
es chofes Voiuerfelles 


\ 


À 
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l'œil, & par deffus on) 


L gummi tragacanthi, 3 8. fiat collyr RL, 
appliquera vne nie Re UE TR Bicde fera mis en 
-mucag. fem. plylli &c cydon.extrab.i cecollyre. Autre 
mul.añ.3B.trochifc.albirafs 5j. fiaccoll ‘in aqua plantañ 2 8. aquæ folani | 
&onappliquera fur le front & auxtem g. Hum, duquel vfercz comme "A see laë, Gal.13.Mer: 
maftic.añ.3j.8 alb.vnius oui,aquæ rofre el defenfif.1£.bol.arm, & pe Fig 
nior.añ.3 1.8. fat defenf, Oubienenlia qi ah 3)-terebinth. latæ 8e Le rag. 
l'emplaftre de diachalci ud iceluy on vfera de longue A A 
emp it. OU COntra ruptut. diffoulten hui onguent de bolo, o 
vinaigre.Ec fila douleur eft grande,on appli ulten huile de myrtils, & vn os 
Fab chaerib.coétor:üij. la F FR ER Ne cataplame Y medull. poor. 
mis du collyre, & renouuellé fouuent: ou D al fcraapplique fur l'œil, a À | 
micæpanisalbiin laüe infuf.31j.aquæ rofar 1 nn I &ecydonior añ 48 | 
des cataplafmes cy-deflus eferits à la douleur ue La Dauantage pourras er 
b terclle, pigeon ou volaille appaifent CNE ] as Auffie fang de tour- {1° 
bainsappaifenc la RE sarrellent labre ee es Semblablement les 
cnation detoucle corps. En l'eftat lors que les des aufe que par fueur fe faiteua- // 
tels remedes. À ouleurs feront ceffées, on wfora de 
26. (arcoc. nur. in la. mul.3i.aloëslotæi .. DRE 
facc.cand.31j.aquæ rofar. 31). Aa NE 2 J: crochifalb.raf 30 
Autre.%.feminis fœnic.& fœnugræciañ 3 Bora AE Rp tiede ec l'œil. 
quantur in aqua communi ad 3, li). Rene adde tuthiæ ee Fa 
nutricæ in laét.mul.añ.3j.8.facchar: cand, 38 fat coll PIRAAIE RAROQsS 
A unie LL ae 3: Ilyrium vrartisefe. En la decli- 
| mentera la partie d'vne decoétion carminatiue, puis fera appliqué 
collyre. Z. farcocol.nut.3i). aloës loræ & myrtil. af. 3.2 a & BRAS ne 
Zij.farcollyrium vrarcis elt:vracur ve dixi. 4 7 ARE EE 


De l'Oeilqui cher dehors, dit Prptofis. CH AP. XIII. 


<æ Lyavne indifpoftion homméeen Grec, Propiafis, Exitmen Lä- pes caufess 
tin, Ingroffation ou prominence en François, qui eft quand l'œil É ge 

fort hors de fa cauité par crop grande repletion dematieretom- | 

bancfur les yeux, qui fe fair pat vn grand & vehement vomifle- 

ment, & par trop crier ,& aux femmes par labeur d'enfanter,ou 

par trop grande cefolution dés mufcles , ou par vne douleur ex- 

creme de cefte. Et quelquesfois par celte prominence où proci 

dence la veüe fe perd du tout, & l'œil fe creue, & les humeurs fortent dehors. Ce nr 

quei'ay veuaduenir à la fœur de Louys de Billy,marchand Drapier demeurantpres Hiflaire, 

le pont Sainét Michel à Paris, laquelleeutvne fextreme douleur, inflammation & l 


fluxion,queles yeuxluy fortirent hors de la cefte en ma prefence. La cure fera diuer- 
pliquera vencoufes fur la 


fee fclonlescaufes. Érapresles chofes vniuerfelles,on 2 Ces 
Et pourles particuliers,  ) 


nucque du col & fur les efpaules: auffi vn fetonou cautérc, 
Ÿ_ . , : . 
l'œil fera comprime auccques compreffes imbues en decoétion:atringente, Cum Compreffes 


fuccoacaciz, rofarumrubrar. fueilles de pauot , efcorces de grenades, fueilles de afrimgentes 

rofes, de iufquiame. Et auf defdites chofes on pour* faireicaraplafmes auecque 
D farine d'orge, & autres remedes femblables. THE NE ESS 
D'atrophie de l'oeil" vie RS ne 

ede l'Oeil, nomméeatrophic, ï 
qui eft ptiuation de nourriffements de fa Ja fubftance de Ce #4 
de angultie de Ja pupille. L so se tte 

curée par fon contraire. Ecpourle particulier on fera des ones, : eue re 
attraétiues ,8c friétions aux parties proches ,&a ation$ ie 
uoquentle nourriffement, & Les efpries à la partiée | 
De Chem e font renuerfées 

Chemofiseft vn mot Grec, c'eft quand F'vne & 
par grande inflammation,qu'à grande peine peuuent COUT rouge &-nON blan- 
la conionétiue eft beaucoup plus eminente que 
che. Les caufes font antecedentes &c primitiues : 
d'humeurs: Primitiues, comme playe, Contl QD: 
difpofition qu'on verra eftre delaiffée enla parti. gEc il 


Fuchfius «0 
fs Methods 


Cables, 


és Lo 


É arera-on les paupieres l’vne d' 
certe courbec,& feparera-on El À 
tient. Ecfe faut donner garde que derechef ellesne fagglu | 


Curation,  larmoyante, & tumeur des paupieres. 
‘ faut vfer debonregime de viure ,eftre 


 fance, &prohiber |’ 


renx CAE 
__ Les OL 


| epticfme liure, de plufieurs. 


1 1 es l'unecontre l'autre. 
tination qui fe fait des palpebr 


r nature, c’eft à dire, par le de- 


Le. 
res fe faic quelquesfois p - 
Ka ventre cb mere (comme lon voitles doigts fe cenir 


de la matrice) combien que les yeux foienc 
eur de l'œil dedans l'orbite , & au mouue- 
araduftion , ou par 
(es. 


Del'aççlu 


L'agglutination des pal 
f. ste Ja vertu formatric is 
orifice du co 

enfemble , oule ficge , ou l'orific 


DEN 

; ut voir à la gro 

‘en formez : ce qu'on peu groffeu su 

ete ol Aucunesfois celle chole aduient par play, ou p 
men À 


| c,ouauttres cau 
uenc par la petite verolle, 
apofteme, anchrax, & fouuent par la p 


Cure. 


uleentreles palpebres, la Jeuanten 
puis faireincifion auecquesvnelan= 
auccques l'autre. Ecfera la playe 


La cure, c’eft de mettre laquetic d'vnec fpat 
haut (de peur de toucher la fubftance de l'œil) 


raittécainfiqu'ilappar | nee Et & 
Fe auf tac peu de linge delic, & medicamens propresentre- 
; ? ; 


; icatrice foic faicte. 
deux, iufques à ce que la cic 


De V'nçula. CHA, XLTT IS 


VTre indifpotion viencaux yeux,appellée Frçula,quieftyne 
{excroiflance de chair membraneule, qui peu à peu croift fur la 
re conionétiue, prenantfon origine le plus fouuent du grand angle 
de l'œil, & quelquesfois du petit: aucunesfois couure entiere- 
mentlaconionéiue, &aurresfois portion de la cornée, & aucu- 
nesfois la pupille, qui fait que lemaladene voirgoutte. Autres 
L né fontenleur milieu nullement adherantes contre la conion- 
€tiuc: de façon qu'on peut mettre vne petite fonde entre-deux. Aucunes fontde 
couleur rouge, citrine, brune, les autres blanches, Leurs caufes foncprimitiues, 
comme coups, cheuttes, & autres: auffi peuuent venir des antecedentes , comme 


ss 


Pognofie,  Auxions qui fe font furles yeux. Les fignes feront cogneus des chofes predices : l'on- 
glequieft grofle, large, & forrattachée à la conionétiue, eftdifficileà guarir : fielle. 


couureentieremét Ja pupille, le Chirur 
meureroitapres,ne permettroic la facu 
fontfouuencaccompagnées d'ophchal 


gien n’y doit toucher: carla cicatrice qui de- 
lté animale vifuelle reluire au trauers. Icelles 
mie, demangeaifon ou euifon , auec douleur 
Or quant à lacuration ,au commencement 
purge; faigné, principalement l'ilya grande 
| % topiques, afin de confommericelle excroif- 
AU8MENtATION, on mertra fouuent dans l'œil de noftte collyre de 


Pete au chapitre des Playes des yeux: & fi pour telremede ne laïfleà pren- 
fe croillance, ou qu’on n’euft efté appelle 


; nel à 
confirmée, la cure fera faicte Paroperation 
À yant fitué le patient {ur vn banc à Ja ren 


inflammation, Ecpourlesmedicame 


uerfc à rh? 
: vnferuiteur, luy fa PT à demy couché, & tenu ferme pat 


, éfcritau chapitre des Playes 


Extipatin  {ufpendra en haur | | yes des yeux. Lorsle Chirurgienefleuera & 


| Vngüla par fon milieu 


del'Pngula, cfleuc \fauc paffer, a »AUCC Certains petits crochets : & l'ayant 


puisferaofté le crochet 


Lan 
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res de r3e font telles. 


+ 
| 


Crochets, 
CAiguille, 


Bi/forie.\ 


ii 


TT: 


Puis fera : iqué 
LAPS da RRPRE ds cifeaux, & fera appliqué dans l'œil albuménouicum aqua , : 
ÿ vies PA d ent Re ceftuyremede. Auf faut que le patient ouure Er 
cr ue n œil , de peur que la palpebrene f parti la 

FR 2 , de peur que la palpebrene te coale cecontrelapattie, malade ow- 
A a 
dust A y plume d'oye bien accouftrée , trenchanté Jon l'eis 
: parentauec vn poil de queüe de cheual : & quandelle fera (c- 
@ parce; la fauccouper auec la pointe de cifeaux deliez &bientrenchans, en fe gat- 

dant expreffléement de toucher à laglandule quieft au grand Canthus :pource que 
fi elleeftoit coupée, fon vfage feroicperdu, &le patient ietteroitlarmes toute fa vie. 
Orluy ayant coupé, faut mafticher fel commun & du cumin, &c le mettre dans 
l'œil, de peur que la paupiere ne fe reprenne à l'endroit d’où on aura amputé | Vn- 
gula. On pourra metre par deffus l'œil desrepercuflifs.eféries aux playes des yeux, 


pour euiter linflammation, & autres accidens. 


ellées des Grecs Acgilops. CHAPr. XV. 


Des fffules Lacrymales, 4PP 
/ Lara 
faite de Nature, pOur re-pfage de L*\ 


V grand coin del’æilily à Vne glande Ç | 
tubrifier & humecter l'æil; glandelaére 


Ÿ ceuoir & conrenir vne humidité , pour er&t = 
afin qu'il nc fuft par fes mouuemens defleiché : ce que nous" E ..: 


D auons aflez demontfré cy-deflus en fAnatomie de celte parties | 

nde par fluxions phlegmonnen 

tharreufe & picuiteufe combant du Ceruéa | 
n fiftule, &PaP quelque temps ) 


LR 2. À 
cere , & quel uesfois degenere € | 
Pace Aucunés efdictes fftules fonc ouuertes 3 

dedans, qui à “ 


pat dehors , principalement la phleg 

fait de matiere catharreufe ; 

hors , fots vne tumeur de groffeur d'un pois: 

fait fortir vne fanie fereufe & rouffe ,autrestois blanche &g VI? 
ladite fanie continue 


l'œil ,ou par 
œ r de : S'IQESE 
ou par dedans le nez:aucun safe Je propre d'aticunes 


“tres font vn mois ou plus fans rien ietter; qui € ) u 
eu à de rendre œil atrophié 18 P 
n de l'œil: parque 


Le “vieilles fiftulés facrymales fonc caules Ai 

Re | aétio 
_ es & quelquesfois de faire perete durtonr Au Chirurgien ; 
h 


prefle deflus y on piferencéiè 
ifqueufe par le coinde 


que le patient a elle confeil , tant du Medecin que 
H curation il faur que ÎeS 


uier à tels accidens. Pour la . | 
ftafezampié 


LA denc les particulieres. Donc fil'ylceren'e 


goz Le dixfeptielme liure, de plufieurs | 
ger 8 confommer la chair fuperflue de ladite glande, on ap- a 4 
heretiques, COINME pouldre de d 


d'efponge: & pour CO afomn 
li PO dexerement au profond, medicamens CAthere 
u forte, huile de vitriol, ou vn petit CautEre po- | 


se né, ou de mercure , €? 
te : F ces remedesne profitent , & qu'ily euft carie en} Me 
vouluft endurer , OR doi vfer de cautere actuel ,lequelie loué plus quéle potentiel, 
{source que fon operation eft plus prompte & feure: & puis bien affeurer QUEUE 
- ficurs l'ayappliqué auecheureufe ifluë. En cel cas aucuns praticiens en o 
ce(difent-ils) que rel$metauxfont - 
ie n'ytrouue aucune raifon : parce que 


Jedi cautere foit d'argent, les autres d’or, pour 
lusexcellens que le Fer : mais quant à MOY ; 

(e'efttoufours le feu quiopere, & non la matieredes cauteres: Que fil eftqueftion 
d'eftre fi ceremonieux pour lechoix defdirs metaux:1e trouue par raifon le fer plus 
propreà telle operation qu'aucun autre, d'autant qu'il eft plusaftringent & defic- 
[catifqueny Vor nyl'argent , pource qu'il ef plus rerreftre, comme l'etfcé le mon- 
fre és eaux qui paflentpar les mines de fer. La figure du cauteredoicéftre de figure 
triangulaire , & vn peu aigu en fon extremité, afin que plus premptemient il face fon 
der l'œil fain,de peur que le maladene 

ne la courrie de cofté ny 


effet. Ecalors qu'on l'appliquera, on doitban 
—yoyele feu. Etluy fera tenu la cefte ferme, de peur qu'il 
d'autre. Ecfur l'œil fiftulé, fera appliqué vne piece de fer, laquelle felcambre felon 
la cauité du grand canthus de l'œil,en laquelle y aura vn trou qui fçta pofé à l'en- 
droit dela fiftule, par lequel on appliquera le cautere : ce faifant on ne touchera 
IPS que MSA veuc cauterifer. Et d'abondant, ferc pareille- 
ment declorre entierement l'œil, de peur que le patient n 
re: la figure duquel eftelleauec la ‘ fer. j r'apper oO 


La figure du Cautere aëtuel, Cr la piece de fer troïce. 


/ [ax gran- fera quel 


des operatio 
erati0$ partie du corps, ou faire 


fer. rifon de fa maladie, 


La [éience (nent, tant fen faut 


n'efl iamaÿs qu'ils do \; 
" À nncotlo ) 
me/Brifee que : tont, &tappellerontnon Chirur “ange a ton œuure qu'au contraire la vicupe 


par gens 1amals contemnée , fi ce n'eft 
ignares,  AUOÏr déuément appliqué led 


morelle : & fera le patient 
arenouuellé ledicremede, 


{ > F \ Re us. 


Operations de Chiru rie. 


Des Staphylome ts 
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CHAP. Xy1. 


LA ’ . l ; 
rnce de l’œilauec l’vuée, qui 
ere faite en l'œil, la cornce . He destai 


lome 
S;par vne puftule en endrée ? ? 
meur reflemble àvn grain de raifin # {af 
gure & rondeur ,au refte quelquesf P 


ois eftant de couléur noi 
quelquesfoisblanche, Orfla cornée cf vlcerce & co ee 
force que latunique vu | 


. L: : ] à 
Jome feranoire, femblable à vn grain deraifin noir (pource tu Staphy- 


cften fonexterieure partie noire) qui f'apparoift quand la cornéceft Fa se 

que la cornécn'cft que relafchée & non rompue , le Staphylome eft ne VESTES 
conÿme varaifin qui n'eftencore meur. Lesanciensen ontfait PliietedEe 
Premierement fil ya petite ouuerture à la cornce, là où l'yuée apparoiftra, ef lors 4€? Zaul 
appellé cefte de moufche : & quandelleeft plus ouuerte, & enfemble dure & cal: 4 
leufe, feraappellecefte de clou: & fi elle eft dauantage ouuerte, fera dit grain de 
raifin. Ecen quelque forte que ce mal aduienne, il apporte deux inconueniens & 
dangers:l'vn, de perdre & deftruire la veué: l'autre, de gafter & défigurerle vifage, 

La Chirurgie y ferc, non pour reftituer la veué : carelleeftja perdue, mais feufement Prognofie! 
pour embellirl'œil,ce qui {e fera en coupant ce qui efttrop eminét:toutesfois fe faut 

donner garde de faire crop grande ouuerture,queles humeurs ne tombent dehors. 


De l'æilplein de matiere purulente ; dit Hypopyon.  CHAP._ XVII. 


A 


», L fe fait fouuentesfoisdu pus entre la cornée & l'uéc : ce qui aduient cg qe | 
ou de caufeinterne, ouexterne : de caufe interne ,comme de quelque popyom. 
» fAuxion, & fouuencapres vne grande inflammation : decaufe externe, | j 
SN commede quelque coup,de façon que quelque vaifleauferompr:puis l 
; * Jefangeftanchorsdefes vaiffeaux, fe pourrit. Pour lacurationon doit Cure 
© |Jeschofesvniuerfelles premifes ) appliquer ventoufes, & faire Run 
fembledes fritionsdehautenbas afinquel'autreæilparconfentementneloute, 
& appliquer collyres fedarifs de douleur & refolutifs. Galien Re ci d 
decefte matiere purulente en incifantla cornée quelque peu au 5 At ae A ! 
eftle lieu où toutesles tuniques fe joignentenfemble. ie ue st EE AA 
de Tacques Guillemeau Chirurgieniure à HE RÉ ILE 
celte ouuerture, & vuide la matiere, on mundifiera vlc 
ouautrechofefemblable. 


De la dilatation de la pupille, appellée des anciens Mydriaffs. 
| D 

cHAP. XVIIT. Î 
f 


le de l'œil, la= Diferences 
: jlaration de la pupille 
PA En siciens oO ARE Celle qui Pal de Mydriæe, 
DES i fe fait par ac- 
le, vient delanariuité, &nelc peurrepaer: celle AU ve l'au- 
ïc ble , à fçauoit qui vient de ARR AT PE RRQ fe 
cident,eft double ,à1ç acedente vient par 


Re, 1 fe ant 100 
ÿ tre de primitiuc. Celle dé He De 
tes comme pour VR COUP , € eu- 


ar imitiue è 
dent Medecin. À celle qui vientde caufe primitine, M efus choles spé 
| te ,ouconcufion faiéte à l'œil, y CONU'e". r bon regime 

la H à ro 
LA cufliues , & appaifer la douleur , & P 
x aut igeon 
ñ ure ,phlebotomie, GARDES | rate pt du fang de RU Ë Pi pe 
ï (era desremedesrefolutil ; q rancdedan 
: RE uéque volaille, que l'on appliquera FN RE 


hors € ca a ; r à n , 1 
: Dauant ÿ tation 4 

14 { Ï voifinest l af cata : 1 eco 

s » & (us | œil & aux parties fa P 1 


WDE dyiré 
Lañ.Zi . 31). CU pa, mom.añ Peru de red 
Sd Ab myrilL a a decoét. la paupiers: 


[fañ. mm.) NOU.. 
vfera de cefte fomentation. 2L.rof.rub ces & plâcagañ. 51) 
L nucum cupreff 3 j.viniaufteri 15 Baqux 7° S 


UE 


efimeliure, de plufeurs 
a loué pour cefte affcétion l'eau 
ndiclemefme, Aétuarius auf, 


604. Ledixfepti 
Ægineta lib. 3. deRe medic 


CE 
ro foru,cum{pongi ARS 
Ron gen defaut; la fanmure ; ACTIUS apresluy € 
+ ) 


\Gourdon, & de Vigo l'approuuent: 


Des Cataratfese cHAP. XIX. 


R quelquesfois auffi par coup, ou cheute, 8 aurres caufes, font faites 


pus” Let cataracte , defquelles ie raitteray en ce lieu» le plus bricfuement 
xpochymar , qu'ilme fera poffible, Cararaëte, eftautremenr appelée des Grecs 4y- 
| aillé. Oril ne faut icy dif- 


Latins S4fafi0, & du vulgaire m 
la chofe ahn qu'elle foi entendué. Parquoy difons que 


taye où petite peau, qui naift fous la tunique 

Ile de l'œil,nageant fur l'humeur aqueux: 

| {3 fa difference des caches, macules, & cicatrices qui font defl us ladite Cornéc. Au- 

cunesfois la pupille eneft du tour couuctre, g& avcunesfois feulement à moïtié, & 

quelquesfois n'ya que bien petite portion d'icelle. Et felon icelles différences, Pa- 

diondel’œileft deprauée & empefchée , ou du tout perdue & abolie : à raïfon que 

Canfs  Vefpricanimal vifuelne peut reluire au crauers d'icelleraye.Les caufes font cxtcrieu- 
res, ouincerieures. Les extericures, cCOmINC COUPS 

de chaleurou froideur à latete, quiauroient caufc quelque douleur & fluxion aux 


Les vapeurs yeux, Lesinterieures foncgro 
qui s’elleuent te de bonne digeftion) au moyen d'auoir vfé indeuëment de grofles viandes, vins 


pochyma, des 

( * ) . 
purer des nems ; MAIS de 

EE , Cataraéte n'eft autre chofe qu'vne 
10 ffCornée, à l'endroit de la pupille ou prune 


yeux, caufent 
Les catara= YEUX par quelque cfpace de temps, lefquelles {e liqueñient & fondent en humeur 
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diuer/ement 
colorées, 


clarté 
| A fi la Cataraéte n'occupe 
t voit chofes obfcures & diuetfes fort 


la ta cc 

le occupele centre de la pupille, 
Contraire  fiel fr ton eltre feneflres , eftimant ce 
0 felleoccu y > CITE COMME ouuertures en iceux, Au 

C, ilne verra & difcernera que la moi 
Mo ‘7  v « _ 

a Ditié de l'humeur cryftalin : comm 
rner de (a veué & qu'elleeft AU F 
confirmée, ne peutplusrien 


chandell ( 
Es uiour & de 
utesfois fans rien en pouuoir re la Lune, & Eftoilles, ou de la 

v 


| 
w 


Fe + te PC. 


Operations de Chirurgie. 


Cure des Cataraëtes, 


60$ 
CAAP, XX, ; 


A cure des C 
atar : 
ordonnanta actes qui commencent à fe for 
U patient {o : mer, fe fera en 


faita üi 
uecfenoüil, pource qu'a 5 


que les ayant encore en fa bouche, luy face efflation dans! œil, & le plus presque 
_ fairefe pourra, & faut continuer celle chofe par plufeurs & diuerles fois: car par ce 
_ moyen oncfchauffe , fubrilie,refoult,rompt, &diflipela Cataraéte. Outrepluson 
doit vfer de ce collyre qu'efcric de Vigo, lequel a auf grande vertu de clarifier la 
veuë, & prohiber que les Cataraétes ne (e confirment: & melmementles diffipe, & 
fouventesfoislescure. 22. hepatis hircinifani& recenris tb 1. calamiaromatici,mel- 
lisañ 3 4.fucciruthæ 31J.aquæ chelidoniæ ,fœniculi, verbenx &eufrafiæañ.à 1. 
piperis lonar, nucis mufcatx, garyophyllorum añ 4 
rifmarinialiquantulum conctriti . $. farcocollæ, alo ayæ, 
leporis & perdicisan. 3j. Ces chofes foiencpilees, & puis loiradioulte facchari albi 
3 1j. mellis rofati 3 v}. & le cout enfemble foit misen l’alambic de verre, & diftilléin 
balnco Mariæ, & de celte diftillation , en foir fouuenc mis aux yeux.Ët fipar tous 
ces remedes ladite caye n'elt curée, mais au contraire ; fe forme & engroffit plus | 
fort : alors la faur laiffe: endurcir & confirmer, afin qu'on le puifle guarir pat Opera- 
tion manuelle , qui fe fera en l'abatantauecques l'aiguille (comme DEN Le 
toft) car fielleefttrop tendre lors qu'onla youdroiabatre;l see Ai ; 
uers,& nela pourroit-on abatre.Au contraire fielle eft crop dure,di À Ce son] 
batuë. Donceftbefoin au Chirurgien cognoiftre celles qui fontconhtm 
D confirmées : Semblablement celles qui fonteurables, & celles qui 
lefquelles chofes fe peuuent cognoiftre par 


Collyre de de 
Vigos [ 


fonc incurables :: 


\{ uent, 
Jes fignes qui fenfu 


AP. XXI. 
Signes pour cognoiffre Les Cataracfes Ch yables, ou non CH 


nfrmée, l'œil fain or 

à celuyoe 

mé, lors que du poulceon vien douceme”, ur Se 

| icon n vol 

aC: ubiconl'ouure,0 

ones {on lieu en mefme eftar & couleur qu 

Pere fe ge dilatée.Seco demer; i 

nechofe par le Ces 
icremét CONE- 

CAT nfaillibl La Cararaëte eft entier 
ee Le ar fa 
7 es ; A difeerneraucune chofep 


/ s { 4 ” . 2 , | c'e 
mée, Au contraire, fi le patient v ( la fridtion del'æil, € 

A ! ea res n ; 
dilacée 8 efpar CU Le Chirurgie ocul £ 


veuë : &auffi que la pupille demeure ea ourquoÿ 
figne qu’elle n'eftencores confirmée, Or à Içauoir,F 


REMIE eemenr,cellequiefco 


606 Fe dixfeptiefme liure de plufieurs 


’ , . . . 
adtes fonc incurables & confirmées, cloft | œil fain du pa- 
pour cognoiftre files Carat ee Én que l'efpricanimal vifuël de l'œil fain aille 
“ent & frocre l'autre. Eft-ce po “elon frotte, & que l’on fait ouurir prompte- 
e plus grandeabondance à cEY Je Ce dilate & la Cararacte fe manifefte oculai- 

D : £a: 1P1l1C av) cp. e 
7 J'autre qui fait que la pUP ; CHENE 
ment, fans | Que Fa ui fonc incurables ,font celles quif enfuiuent :c'eft à 1 
ere ds CARTE dilation de pupille, & qu'on ne void aucune- À 
s ‘ ‘ elle ul C auecqu re) ë n . . £ " 
incurables Ra Lors qu'on aurafrorté la palpebre de deflus de ; ds RE 3 
RÉ l'œil ain, & quela pupille de l'œil où eft la Cararaëte ne ! EN ATEUES Ar CEE 
ménc l'œil fain , & q € optique:au moyen dequoy l'efprit ani= 
hofe monftre qu'ilyaobftructionau nerf optiq 
are Luift plus. Parquoy encore qu'on l'euft abbatue, on ne profiteroit 
mal vifuël n'y reluit plus. Al otiflement à l'œil, n'yaura aucune vrilité 

ien, Dauantage fil ya emaciation ouamalg 


Seb he S abatre la Cararacte. Aufli fielle eft caufée par coup où RE & che HAS & 
[= «sc £ . 
Lee extreme douleur de téfte. Pareillement celles qui font de couleur gypleule, verte, 
il leur d'argent vif, le plus fouuent fontincurables: 


ce, citri decou 
mes, noire, plombce, citrine , ou 1e 
au contraire celles qui font de couleur celefte, ou blanche, ou de couleur de chaftai- 1 


gne, font curables: & entre toutes, la celcfte, lors quiet eft RE © 
uelque blancheur : & principalement quand elle branfle en la pupille fubir qu'on 

aura frotte l'œil où fera ladite Cataratte. I1ne faut coucher aux vieilles gens, parce. 

fqu'elles viennent par faute d'efprits vifuels ,nyauflià ceux quiont lœil fort petit & ! 


enfoncé. 


Cataraékes rement? 


Ü Cute des Cataraéfes par l'æuure de main. 51 


Î CHAP. XXI1. 


Yantainfi cogneu par ces fignesla Cataraéteeftre confirmée & cu- 
| rable, fera procedé par operation manuelle. Touresfois, fi le pa- 

{[tienta douleur derelte,roux,ou vomiflement, neluy fautroucher, 
ge iufques à ce quetels accidensfoientremis : car en vain tu laboure. 
NE) & rois. SL RES TD L EU à faut eflire vn cemps propre G * 
SAS EZpour ce lechofe, c’eftafçauoir ,en decours de la Lune, & quene 
foit au temps des foudres & tonnerres, &au cemps que le Soleil eft 


S 
au figne d Aries quiregarde la tefte, Adoncle Chirurgien prendra confeil du doëte | 
Medecin, afin que fi le patient a befoin d'e 
qu'il ne furuienne aucun mauuais accident 
En quelle fi- Puis deux iours apres auoir fait les chofesvni 


1 : &aicunfairea 
effre le parrët. foir le patient fu 


Accidens 
qu'il fant ap- 
paifer deuant 
ne Venir à 
L'œnure. 


He 


embralfer de fes ufant pofer les mains à {a ceinture, & doit 
Ml ily ait vn {eruiteur qui tienne 
4Tourneny çà ny là, ains qu'elledemeu- 


i . A ) . +/ " 
Île , qui fera l’auoir pañlée plufeurs fois au 
nent, afin delarendre 


Aiguille 


Operations de Chirurgie 


A . y . 
iguille pour abbattre les Cararaëtes | auec fon manche. 
| €, 


Ayantainf Gtué le malade, & preparé l'aiguille ,luy commanderas qu'il r \sAEue 
vers fon nez:adonc poferas ladite aiguille tout droit(iufques en la caui F regarde beton 
A Aucunecrainte) dedans la conionétiue, entrelc petit canthus & ue el'œil fans manuelle 
droitement au milieu des deux,euitant les veines quifonten MR COR, 
alors poufleras la poinéte de l'aiguille iufques à ce qu’elle foicau Den CU LE 
_ Puiseftant là paruenuë, fautabbatre la cataraéte, en commençant à la SAR 
F rieure ,latournant tout doucementparlemilieu, &l’abbaiflertourau Le de Le SNL 
& touteentiere fil eft pofible. Eceftantainf abbaiffce la luy faut Jaiffer, la Es re | 
_ fujette de l'aiguille par l'efpace de direvne patenoftre AN A ae lof, du Me» | A 
remonte, & pendant faire mouuoir verse Ciel l'œil au malade, Puis faucrerirer l'ai ei 
. guilleen haut, peu à peu.en la tournant, & encores ne la tiranc da cout hors de l'œil j 
… caufe que fi la cataraéte remontoir, faudroit derecheflarabbatre vers le pecit can- 
* chus,rancdefoisqu'elle ÿ demeure. Ecicy noteras qu’en faifant elle chole ; fe fauc 
. bien donner garde de toucher à l'humeur cryftalin (pource que, commenousauons 
… dir ileftleprincipalinftrument de la veué } ny pareillement à la pupille, de peur de 
la dilater: puis fera l'aiguille tirée hors del’œil doucemét,enlatournätainf qu'elley 
auoitefté mife,pour crainte que l'on ne retiraft la cataraëte fur la pupille. Quelques- 
 vnsapresl'operation faire prefentent quelque chofeau malade pour cognoifirefil 4 
+" peur difcerner & voir diftinétement ou non: ce que couresfois defend Paulus Ægi- 
neraliure 6.chap. 21. parce, dit-il, que quandle malade vientàfefforcerpourrégar- rw ? “ 
derartentiuement, la cataraéte de rechefremonte prompremenr: pourquoyle-plus 1:11 : ; 
{eur fera d'appliquer fubit vn reftreintiffur l'œil & parties voifines, faitde albumine, " | 
ouorum &aquarofarum ,enfemble agitezauecalum derochecrud: Et ne faut re; F qW'il ob ; 
muer ce remede queiufquesau lendemain :auffine faucomertre à bander l'œil fain, pr F 
comme nousauôs dic:car f'iln’eftoit bâdé, fe mouueroit, &ce faifancl'æilmalade e"® 
remueroitaufli,pour la grande colligan 


cequ'ilsont enfemblecome nous auONS dit: 4 
&partancla cataracte pourroit remonter.Le malade eftant ainfi bandé,deirenre je : (4 
fé dans vn lié la cefte aflez haute. Etne doit parler que le moins ge, Je plus eq € 
pourra, & doit eftre hors du grand bruit & ne doit mafcher chales gi po N 
fticancpourroit faire remonter la cararaéte : mais vfera de prié DE RAT 
amandé, coulis, preflis,gelee,œufs mollers, & leurs Ce UC As en HS 
ré par l’efpace de huiétiours , lefaut defbander &luy ee pie es Muabe lei | : +240 
 p mandernontegarder promprement grande clairce, luy fatlantiP ( va at 


: il puil laclairté fansdouleur. 
| vil uifle bien tolérer insdouleur. 
Eadehoie quelqu a ; deremontaft furla pupille,alors la 


Ecfiladuenoiequelquesiours apres que ACTE ae l'aiguille 20 ete net 
fautrabbatre de rechefcomme deffus:maisilne fauc pà EE E fquesfois la Cara Remedes fi 
aura efte pofec parauant,à raifon qu'il cit plus do Eaurabbattre contes |el pr | 
raëte n'eftabbarruë entiere, mais fe rompE Pt Pental quelque petite portion, € Donlopte 
REQUS leur naturelle: parcille- ation 


4 pieces l'vne apres l'autre : & enCcores qu Fe dela cha 
td. = à 
D FUGGRNRAUee RE NAS es re d iennenccommelaiét où GAL En 4 
y : mentaucuncs câtaractes enles voulant er ee & combien querelle chofe + l 

‘ , f eZ . : : 
% trouble, àtraifon qu'elles ne font éncores  É pource que puis apres elle nefe. 


DS " € que ue | 
aduienne, fieft-ce qu ilyaefperanced lœ feclarife, PH ne ; 
di a, digerffane 65 195 


peutr'aflembler, & apres quelque temps Seau Cohfelhs 
S'il furuenoirquelquesaccidens , oh prendra n 
medes felon qu'il en fera befoin. FE 


TT 


“ | £ nee Te { 1 l 
xfepti ure, de plufeurs 4 
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curelement ou par accident; G des chofès franges qui 
CHAP. XXII. | 


ll 


je de l'oreille bouche na 


" 
pu cond sombent dedans. 


ics enfans nouucllement nais, On trouuc lescon- 
hez , à raifon de quelque chair, ou membrane 
2 


< Velquesfoisaux pe 
desorcilles. Ellceft bouchée aufli | 


® duits des orcilles bouc 


fuperficie. Et pour la 


Senfibilité de EC a bneondolf 
la parie, r de faire comberle malade ù 
Are 7 Re ile de cefte partie, &caufli pource qu cliceft proche du cereap eme 


fes. fois auffi le conduit del’oreilleeft bouche par chofes changes qui RUES L À 
dans : comme perites pierres, verre,balotre de plomb, SEDN drgens € er, & cm 4 
blable matiere, perles, noyaux de cerifes, pois, graines, & autres c La es corps fo- | 
lides demeurent toufiours ésoreillesen leur propre grandeur : mais les pois & grai- | 
nes, & noyaux decerifes , fimbibent & enflent de l'humidité qui naturellement efE 4 
aux oreilles: & partant caufent de cres- grandes douleurs. Parquoy le pluftoft que 

Ft l'on lespourratirer, c’eftlemeilleur , quite fera auec petites pincettes & inftrumens | 


courbezen maniere de cure-ofcille: & fi ces chofescftoient fi fort enfices que l’on 


n'ypcultremedier parce moyen, on les cirera auccvn petitcire- fond, dequoy Onti- 
zemoyen  relesbalesde plomb. Les pierres & autres corps durs fcronc tirez aucc inftrumens 4 
d'exrraireles propres : & fi onne le peut faire par ce moyen , on mettra vn peu d'huile d'amende { 
| pierres & doucedanslesoreilles , ou autre femblable : puis on feratouflerle malade,le prouos M 
A] Hs quant à efternuer pat fternutatoires , & fermera la bouche ferrant les narilles auec "- 
HT les doigts quandilefternuéra , afin de faire fortir hors de l'oreille ce qui eft contre 
nature pat l'impetuofté de l’airagité , cherchant iflué par yne violentecommotion, 
& efbranlement detoutle corps. Etfitelsremedesne profitent, faut faire vne perire Q: 
; | incifion au profond de l'oreille, afin de donner lieuauxinftrumens pour extraire les 
Le moyen chofcs cftranges. D'abondant quelquesfoisilentreen l'oreille de petites beftioles, 
LAN comme puces, punaifes, fourmis, moufcherons,perfe-orcilles, 8 aucres femblables : 
5 routes lefquelles peuuent eftre tuées ,inftillanc de l'huile ou vinaigre. Ecquant à la 
| petite beftiole de perfe-oreille, on la pourra artirer appliquant la moitié d'vne pom- 
| [me douccioignant l'oreille : car celte petite beftiolela voulant grignotter, fera fou- 
dainementrirée, comme nousauons dit Cy-deuantenl'Introduétion. 


, A ! | 1e 
Canfe a À progreée au fond ou en PRES de quelques Re 
RAA epuis > . “ 
GT. par accident dep deduoy y furuient quelque chair fuperfluë. Lors 
SPA où vlcere : au moyen te let Ty difficile, que quand elle eft à la t 
Cart Le l'obttruétion fe fair au profond, la cute eft plus BE i Rs d 
À curation la faut incifer & couper, ou "4 CON à : 
à 


acres & corrofifs. Or il fauttraitter ce malbien curieufement, 
on, &lefaire mourir, pour la grande. 


| | La maniere de tirer les avefles ,G* autres chofes cfranges qui s'attachent à la gorges 
RC | CHAP. XXI(II. 

O D 
uu Ne 4e 
nie ce a tn aualle des areftes,ou quelques petitsos, 

| por ofler Anne ofe eltrange. Sien ouurantla boucheonles peutvoir, . 

« nt { É 6] € . ’ Y 
ie S evnb nie Pncettes longues & cftroitres , courbécs com- 

Le N Se egrué: &fonne lespeutapperceuoit ilfautquele : 

&e N maladeauallevn morceau de pa: ; 
A Ad RL Re au de pain mollec, ou vne figue feiche 
a | Ro na it Où autre chofe: ou bien le faire vomir: car 
bienon prendra vn porreau nb es Fes eft fouuent pouflee dehors: ou 
{ CoroliIe ? S 
 luyayantcoupé Le bout delatefte | à Eur que l'on cognoittra eftreneccflaire, 
ss, che malade, fera mis dans] Ne UT. le fera huilée : & ayant faitouurirla bou- 
OUx pro- Des Cgohcraflez ondé à 
te Ne fe eftrange foit icttée en bas Be profondément , tant de fois que la cho- 
prendra vn plort. > Ouretirée en haut, Ec où le . 

qui ont quel- Plombapproprié à ce bite * Et où le porreau defaudroit,on 


trachée arte- EC grandca 
76 tés hors. 


ma Operations de Chirurgie. 


De la douleur des dents, 


CHAP. XXY. 


uc les de ; 
ee 1 peuuer2potme fe PaurE ge me les autres os 
parce qu'elles epertuifent, & corrodent, & parcelte pourr S OST 
pourriture leshvers 


yann lenert &la membrane qui liela dent, eftoit trauaillee de doul nf] 
Ja propre fubftance de fa dent eftoit douloureufe & agité Ans C RER 
mefme pulation que les parties charneufes : & di FEME de phlegmonse de le 
P eufes : & dicqu'il cienc cela pour chofe efi 
ueillable, pour la grande durcte de la dent, comme la pulf{ati Re Rens 
difficulté de l'extenfion. La caufe de la d ] D faire pour le 
lext a douleur des dents vient de caufe anteceden: Caufe de le 
te , ou deprimitiue : d antecedente, commerheume & defluxion cl ide on fr Ge, slur des 
tombant (uricelles, quiremplit l’alucole, de façon qu’elle alu te raide, dents: 
faic qu'elles fontfouuent auancées en dehors , tellement quele malade ee ou 
# Herr mar mafcher deffus pour l'extréme douleur qu'il fent, & la Auxion 
Ô Re elles fi ont relafchées qui caufe les faire branler: elles font corrodees, : 
es, & pertuifées iufques à la racine, lorsquelemaladeboit, (ur tout quelqueli- 
queur froide, il luy femble qu’on luy donne vn coup de poinçon dedans, | 
Les fignes que la caufe eft chaude, c'eft que la douleur eft aiguë 8 poignante,com Les [jgnes 
me G on mettoic des aiguilles dedans. On (ent auffi vne grande pulfarion en fa racis pour cognol- 
ne, & aux temples : parcillement fera cogneuë quand on applique remedes froids Jire/i la dou. 
quiappaifenc Ja douleur. Les lignes que caufe dela douleureftfroide, c'eft que je leurefifaitte 
malade a grande pefanteur detefte, & etre beaucoup de faliue & d'humidirez par FN 
Jabouche , & la douleur fappaife par remedes chauds: & En Ces douleurs, ne faut froide. y? 
que les Barbiers & dentateurs(c'efta dire arracheurs de dents) {e haftenctrop fubit 8) 
Jesartacher fans le confeil des plus aduifezqu'ilsne font quelquestois. 
Pourfacureilya trois intentions : La premiere eft,ordonnerle regime: Lafecon- curés | 
de,purgerla maricre antecedente:La rroifiefme,application deremedes particuliers 
tes à (eder ceftéextreme douleur. La premiere intention cf, ordonnerle regi- JET 
les fix chofes non naturelles.La deuxiefme eft,vacuerla maciereantecedenre, su fi fe 
D comme fil eft beloin qu'il {oit faigne & purgé auf pour diuertir la Auxion, ON apr ne ; 
pliquerades ventoufes derrierc Le col, & fur les cfpaules è ge fila matiere eft chaude, matiere ox 
onappliquera fur la genciuic à l'endroit de la douleur, des fanglbés Poe ee la chadee 
matiere coniointe, &ouurira onles veines de delfous Jalangue: ce query HUE fé 
plufeurs fois, & fedé des douleurs extremes : MAIS quparauant que les appliquer, ie 1e approlis 


FRCE ae da ; 2 incention fefa ac (I | 
failois perices {cart  déchaufoir de dents. Later 
p ficationsauec v Fe la caufe dela douleur:com-, 


. complie enappliquantplufieurs remedes Ron fe A6 grenade auéc eau de | 
{ me fi la matiere e | if faucrenir en la bouche V? js 
e eft chaude ,ilfautte farah; & feursde grenades. 


Hantain, & en otitlli (es 
6 & vn pc jaigre DOL ijhiauecro . # 
! EM n j ne 2 Nr LÉ. de la douleur des dents, doinenteltre de te 
ynoter, queles remcdcs Cdatirs anciens onE roufiours 


nuëfubftance, à caufe qu'elles fonc fort dures : & partant les Autre. \ 

voulu mettre du vinaigre , parce qu'il eftincifit & penctratit: née femence deiuf 
Prenezrofesrouges,{u mach,orge,de chacun vne Me er dragme, Jaidtué, 

quiame cocaffée deux dragmes, detousles (andauls de AAC E EE ÿ 


TESTS À 


| < s. "* . d 
Aro  Ae dixfeptiefme liure, de plufieur 

mire dergces,morelle, Plite 

gare liures d'eau D AENEEE 

* «elle onen fera tenue en | c 

relremede d icelle Re Es coriandre, opium , de chacun demie MALE à tour pi- 

fedesofls deiufquiame, ire, & en foient FOrmez crochifques, puis en oit appofé 

douleurs JégrincorporenEt et Aucretrochifque Prenez femence de pourpié, deiufquia- 
oureufe. . Pre! à 

fur la RES lentilles, efcorce defandal citrin, rofesrouges, pyrechre ,camphré, 

Lchscun der cauec fort vinaigre,& foient 


 foientbien pilces enfembl : 
de chacun demie dragme, 8 p ne de 


{ 1 pr 
f ; uonen voudra vfer, oneénp 
ormez trochifques : lors q ; : 
rofe &en fera frottée la genciue, & tenu cn la bouche, Autre remede. Si les genci 
) 


lemalade fe gargarife de chofes froides & aftringentes, 
EC RE en fait botox decyprés, myrtilles, & vn peu d’a- 


comme oxycrat, auquel on aura 
Jum : & fi la douleurne ceffoit, faut fer de narcotiques pour ftupeñer le nerf.Exem- 


“feminisiufquia.alb.opij, camph. papau.alb. an. q-f. coquantur cum fapa,& 
lobe Rene (era mis dedans l'oreille ce qui fenfuir. 2£. 

. opij, &caftor. añ. DJ. mifceantur cum olcorofar. L'o | 
(Ut derriere de l'oreille, fedela douleur (chofe parmoy fouuent experimentéc) autres 
(a font au milieu de l'oreille par dedans, au deflus du trou de | oùye: auffi vn petit 
emplaftre de poix & de maftic,polé {ur l'arcere de la temple, du cofte dela douleur. 
pour fèder la Pour feder la douleur de cavfe froide ; prenez cau de vie meflécauec vne decoétion 
douleur de fige de vin & vinaigre ,rofmarin, faulge, pyrechre, & vnpeu de theriaque, & foic 
came froide, fé fur la dent, Autre. Prenez armoniac difloulren eau de vie, & vn peu defanda- 
(tracha, demyrrhe, & foicappliqué fur la denc: chofe loüce & approuuéede de Vigo. 
Autre. Mefué dit que pour feder la douleur, fauttenir des ails pilez en la main du 


{el cofté de la douleur. 


) 


n,de chacun demie poign asie 
peu de vinaigre, iufques àce que l'orge fe creuc,& 
la bouche vn peu ciede. Autre. Prenez (emence 


Experience | | TEÉSRES L 
faicte fur me confeilla y mettre deffus vne goffe d'ailsvn peu cuire fous les cendres, & la met- 


| LAutbeur. tre la plus chaude que ie pourrois endurer : ce que ie feis, & roft apres ma douleur 
fuccellée , relleent que dépuisie l’ay pratiqué en plufeurs, où l’on a veu vn cfieét 


&e:leroutferaboïüillyen À 


L'ouuerture de la veine quieftau B 


4 
4 


| 
L' 
€ 
1 


L, 


È 


Autre. Pour vneextreme douleur de dents que f’auois, vne petite bonne femme 


| K merueilleux : aufli on en mettra dedans l'oreille. Autre. 2£. rad. pyret. 3. &. ment. & (e} | 


ut, añ. p.bulliancinaceto, & d’icelleen feratenuchaudenlabouche. Autre. Fai- 
tes fumigation de graines de coloquintes, & de mouftarde, & d’ails ,receué par en- 
tonnoir à la den, du cofté de la douleur :aufi on mettraen l'oreille huile de caftor, 
ou de girofle , ou autre tirée par quinte.eflence. Autre, Soit fair parfum ou fuffumis 
gationainfi que f'enfui. 7. rad. pyret. gingib.cinamo.alum.roch. faliscommunis; 
io cupref, anif. fem, finap. euphorb, De ces chofes en fera pris & 
Ro MUR & à la fin fera adioufté vn peu d'eau devie,&enicrare- 
| RARE par vnentonnoir : aufli en era fait gargarifmes : dauanta- 
| g mis vne goutte ou deux dedans les orcillesauec vn peu de cotton. Autre. 


Soitappliqué : a 
ppliqué va veficatoireau deflous de l'oreille ,àfçauoir ,en la cauite où fe con- 


* J'tointla | infer: 
mandibule inferieure, la douleur ceffe : d'autant qu'en cefte partieilya vei- 


| ) , & | f 
> q d bu au « D n . 


on fait vacuation de l'humeur ja fluc 
Me : jafluc ,& de 
\ f'appaife : ce que l'ay faicplufieurs He de celuy qui decoule, & partant la douleur 


: 


1 


Rtmedes On feratenir | 
por metier Reese Re vsauquelon aura fait BORIHANENESRE 
$ ayde, HT PRES % gorc. Dauantage, prenezraci ps 
FAITES ; envin& vinaigre, & d'icelles qu'il en foi ten ae | sache ce RENE 
_ prouuéffila de n la bouche : ceremedeeftbienap- 


le permertre l’arracher pour 


appailer vne extreme , 
é, que d'y appliquer chofes 


rene 


a plus de fentiment, & n'en 
ap leur. Lors quelese bouc À 

C efbon figne : carla d ; à ca ARMES & les joués PRARBPAN SE 

SR TEREE ds que Nature a pouflé l'humeur du 

>er la dent par pieces, faut prendre laiét 


cautere aétuel : car par celte 


| Operations de Chirurgie. 


De plufieurs indifofrions qui aduicnnent aux dents 


CHAP, xxp1. 


| 


ÿ à autres vices & accidens qui aduienner = 
ns qui aduie =. 
nnent x 4 
quandelles fontrelaxées, & qu'ellesb aux dents, à {çauoir!caufes. 


percuifement, & des vers en ranflent,pourtiture, corruption, 
TEA bn endrez en icelles congelation, &' at 
ÉNE pour larclaxation des genciues qui C £ Me 

) alt de 


caufe primitiue , comme cheute ,ou coup : & 

dente, comme fluxion qui defcend du cerueau : o P : & auffi par caufe antece- 

de l'eftomach , & quelquesfois par faute de Le certaines vapeurs efleuces 

les gens : pareillement par corrofion de certain Races “qu'on void aux vieil 

ues. Orlebranflement qui vient par feichereffe & def Ne Fa tombe aux genci- 

comme tefmoi gne Hippocrates en l'aphor. 246.aux Cou ë iment,, eft pernicieux, ne 

mais les autres feontaidez par chofes contraires, Et ne See ne fecure : Fos . 

ra demafcher chofes dures, & de trop parler. Sile branle sert e malade euite- ficher, j 

cheutes, &fielles font aucunement hors de leur place, le Chirurgien Fi SOURSOU 6 | 

les liera aux autres proches qui font Émis tire Gene OS 
d'arracher : car elles fe peuuencr'affermir 8 tenir fermement se ee | ie 
queïayencorcs depuis n’agueresfaita vn mien voifin & amy, nommé Antoine d ‘Hifloire, 
la Ruë, maiftre tailleur d’habits , demeurantau bout du pont Saint Michel, le ia 
receut vn coup de pommeau de daguc fus lgmandibuleinferieure, tellement que | 
Le fucentierement fraéturée , & crois dents mifes & renuerfées en la bouche, & pref- 
que du tout hors deleursalucoles : routesfoisla fraéture dela mandibule fur redui- 
te, & les dents remifesen leurs places, lices & attachces auec vn fil en double, cire 
auec les prochaines. Le luy ordonnay viandes qu'il ne falloit mafcher, comme pref. 
fis, coulis, orge-mondé , panade, gelce ,ius d'eclanche de mouton, & autres Ras) 
-  blables:aufli lauemens & gargarifmes aftringens, & autres chofes neceffaires à la 
… fradture, &ainfi fut guary , defaçon qu’auiourd'huy mafcheautant bien deffus lef- k 

dites dents qu'il fitiamais : partantlcieune Chirurgien fera le femblable lors qu'il fe es 

- © rouucraen telsaccidens. Or polonsle faict qu'il y euft vne denc mife du tout hors ie 
de fa place par quelque coup, ou pat l'imperitie de l'arracheur de dents, ou du ma- syrgien. 

_ Jadequiluyen auroit faié cirer vne bonne pour Vne mauuaife ,on!la doit prompte- 1) 

À Mnentremertre droitementen faplace, & labien lierauecqueslesautres proches, & ja 
parcemoyencelle peut reprendre. Vnhomme digned'eftrecreu, m'a affirme q'vne gifoire ri 
Princeffeayant fair arracher vne dent, fen fcremertre fubir ve autre d'vne lienne 
damoifelle , laquelle fe reprint: & quelque temps apres mafchoir deffus comme fus 


celle qu'elleauoit faicarracher auparauanc: cela ay-ie oùy dire, mais 1e n6 l'ay pas ! 
Te branilement vient pat theume TE | 


} 


veu: & fileft vray,1l peut bieneltre: Si fe b 17 
del'eftomach,ony remediera parleurs contralr 
entes, COMME berbe- 


. | ducerucau, ou par vapeurs cfleuées 
ces faices de chofes aftring 


fes: &aullipar gargarifmes, & opia DL à ME 
; eurs 
ris, fumach, nuc. cuprefli,alum. rochæ ,cenrinod.equiféi Uccle A 
femblables. Dauantage le malade tiendra UE {à bouche vn pi 

, . oftdel'autre. ; 1 
ï le tournanttantoft d'vn cofte ,tant sd pértaife, voire Del pou: 


crohonfe fait par vn humeur aigu & acre, qu’ re (apres auoir fair les ture, erofions 
fouuentiufques enleurs racines. Pour corriget celte pou et Où Vi gr pertuife- 
! chofes vniuerfelles) on appliquera dedans le troû huilé A Det qu'on cou ne des ‘a 
petit caucere actuel, felon qu'il {era nece are: & lie be SRE Ne. ge 
che à autre partie qu’au lieu qu’ 


on mettra jefdics cauteres | 

ofon. Orfile pereuis efloit entre en la racine 
ques vne cänule, afin de corriger la pourriture &er ; ces rod 
les dents, cœmme fouuent aduient, 


defortequ'on ne p ae DE qu'il fera be- 
c'&x celle qu fl 
la den fine PR ÉT ; fenc outre les autres, 8e PE | 
ts quan? fourdents. Or cela ET \ 
, ‘ » ux our EnLo: 
| defplaifir à mafcl à la perfonne commel'on void 4 fle ; & pour 06 
‘ cfplaifir à mafcher, 8c à la pet ) c;œP 


c{merueillable que les dents ne fencent pas quê id quelques-vns a 


cafñon pluslegere fentént douleur, 
dents, fubit qu'ilsentendentle fon & bruitd le £. 
rudement. Arctée dir, que Dieu feulen fçait 18 FFF 11 


‘efme liure, de plufieurs 


Le dixfept 


gs 
Figures des limes à lim 


er les dents: 


à faire ou 
Ecpourretournerà noftre propos, fera ( 
Ponr faire pourappliquer les chofes fufdices, & prendra-on plus fus celle qui eft crodée, que 


| hofes cauftiques, aufli py- 
faire mourir les vers, faut appliquer cho J | 
ol ER eee heriaque diffoucen mefme liqueur: feront auffi 


te rethre deftrempé en vinaigre, out ee 
iquez al eu d’aloës. 
appliquezails,ouoignons, Où Vn P 
De la flu- RE naelation vient pour trop vfer de viandes aigres, où par aucunes vapeurs 


peur; one- mauuaifes quimontent de l'eftomach çn haut, ou pour quelque defluxion froide 


lation, ohene Dance du cerueau deffus les dents , Où pour auoir tenu en la bouche chofes trop 
ne froides & narcotiques. Pour la cure: les chofes vniuerfelles faites il faut tenireau 
de vie ou de bon vin, auquelohaurafait boüillit fauge ,rofmarin, & autres fembla- 
 blesherbes,clouxdegirofle, &noix muguettes: de laquelle decoétion en fera te- 
nuenlabouche. Les dents farrachent pour l’extreme rage, & douleur qu'ony fent, 
ou pource qu’elles fontcreufes & pourries, qui faic que l'haleine eft renduë demau- 


* 


des dents. 
Cure, 


vaife odeur, &aufh qu'icelle pourriture gafte & altereles autres dents qui font fai- 


nes & entieres. Dauantage on les arrache quand elles font forjertées hors de leur q 


rang, & les appelle-on fourdents, qui viennent aux enfans deuant que la premiere. 


tous les iours pouffer la fourdentauec les doigts en la place de celle qui aura cité ar- 
rachée ,iufques à ce qu’elle foic en fon lieu naturel, On les rompt aufli à caufe qu’el- 


| foittombée. Alorsil faudra déchaufler celle qui deuoit tomber , puis l'arracher, & 


les tiennent par trop ,afin d'inftiller quelquechofe en leurs racines, ou les caureri= + 
fer plusaifémenc, afin d'ofterle fentimentau nerf qui finfere en léurs racines. Les. 


{ . à 
[dents ne doiuent eftrearrachces par grande violence, de peur deluxer & démettre” 
| la mandibule inferieure : joint que par l'extraction violente on fait grande concuf- 


Comme ficure, apofteme, flux de fang, & pafeon- 
ais la bouchetorfe ,nelapou- 
de les arracher par violence, 
it: & dauantage, fi elles font 
mb bien accommode, de peur 


l 


(principalement lors qu'elles ne branlent aucunemer 


AR SA pluftoftirritée &au 

Mal-aife de remedi 
ier 

& extirpation de ce qui refte de la 


(a genciue ainf que » Elant edit refte enfoncé & couuert de 


» 


4ÿ Véuarriucr quelquesfois, 


verture telle qu'il fera neceffaire g 


« Lite, 


+ 1 \ u = À 
F | k : _ t D — 
: 


Operations de Chiruroie, 6 
Les inffrumens propres POHT arracher G: rompre les dens. ; 


CHAP, XXyr1. 


REMIEREMENT de mx 
il faut que le sur 
malade foitaffs bas, a q ituation di 


yantlatefte entreles iambes du dentateur: malade, 


faut eftre bien induftrieux à l'vfage des policans ,à caufe que fionnefen fçaitbien Polcan re- 


To: : quiert vn 
‘aider ,onne peut faillir à iecter trois dentshors la bouche, & laiffer la mauuaife & Re) 


gaftcodcdans. exercité, 


Figure don pouffoir C déchauffiir. 
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iefme Lure, de pluficurs 


614 Le dixfept «Moire d’vn M 
il fo je veux icy reciter VAE RER leflus tous l'honneur de 
Qu'il foit vraÿ; iftre François Louys, lequel auoit par es 
Orleans, nommeN 4 facon que tous:les Samedis plufieurs payfansayans ma 
bien arracher né dents de/sge" À her: ce qu'il faifoit fort dextrement 


; rles faire arrac . 
ient vers luy pou we PTS en fa boutique. Or 
Rue an & lors qu'il en auoit fair , le iercoit fur vn ais d 
auec vn polcar 


ic cirer les dentsàla 
it-il  nireurnoumeau , Picard, grand 8 Fort , qu SA 2 USE 
RUE n maiftre. Arriua cependant que Icdie François #0 de UNE che HET 
un une qu'on luyatrachalt vne denr, ce Picard print ! ( dé APE 
T io feffaya faire comme luy : mais en lieu ae Re F 
mailtt sb Etfenrantvne do ; 
atroisbonnes. 
villageois tt se Re commença à crier contre le Picard: lequel 
nctrois dents hors de fa bouche, co 5 | et 
el fairetaire luy ditqu'ilnedift mot, & qu ilne criaft fi haut, attendu que file 
pen trois dents pour vne. Donc le maiftreoyanttel 


it. il luy feroit payer | 
SE rl table SE fçauoir Ja caufe & raifon de leur noie & contelta- 


On: mais le pauure payfan redoutant| ASE 
A ele dent Een ne luy fift payer triplement la peine dudit Picard ,fe 


teuc, n'ofant declarer auditmaiftre ce beau ur : & sin file pen, 
de village f'enallaquitte; & pour vne dentqu ilpenfoic faire SR 1er, CT re 
troisen fa bourle, & celle qui luy caufoir le mal ,en fa bouche. | me icconfcille- 
àceux qui voudront faire arracherles dents, qu'ils aillent aux vieux entateurs & 
Ce qw'il faut non aux ieunes, qui n'auront encore recopneu leurs fautes. Or apres qu'onaura 
faire apres#- arrachéles dents, ilfaut affez laifferfaignerle malade afin que par ce moyen la par- 
soir arraché en foir defchargée: puis le dentateur de fes doigts comprimera à l'endroit dela 
hr enciue, le lieu duquel lon aura arraché la dent, tant d'vn cofté que d'autre, afin 
de reduire & r'affembler l'alucole qui aura eftc eflargy, & quelquesfois rompuen 
tirant la dent: & apres on fera lauer la bouche au malade auecoxycrat, &fic'eften 
temps froid, gardera de fexpofer au vent, de peur qu'il ne fe face vne nouuelle 
fluxion fur les autres dents. 


Hifloire. 


De la limofite ou roüilleure des dents, G* la maniere de les conférer. 


CHAP., XXVII. 


£3 L fautapreslerepaslauer la bouche d’eau & vin, oueauauecvn 


\ DE peu de vinaigre : femblablement les nettoyer , afin qu'il nede- 

TEA $=, meure quelque petitrefte de viande , laquelle fe corromptentre 

EN VOD NS les dents, qui fait qu'apreselles falterent & pourriffent, & font 

Can A} ; CC que l'haleine eft de mauuaifeodeur, Auf il fe concrée vnema- 
LL) ES << ticretcrreftre, comme vneroüille furicelles, de couleur iauna- 


CS À fre, quiles corrodecomme laroüillele fer: ce qui aduientpar 
faute de les netcoyct & de ne mafcher deflus: il faut ofter & racler celle maticre 
auec petits inftrumens propresà ce faire, puis apres feroncles dents frortées d’vn peu 
d'eau forte, &eau de vie meflées enfemble, afin d'ofter le refte queles inftrumens 

( nauroient peufaire. Pourles conferuer ne faut | 
Tompre noyaux , ny os, & autres femblables: a 
auecchofequilesdéchauffe, & qu'on les frot 
ne de Nina boiüillies en vin blanc &alumdero 
ts:aufMi la poudre faite d'os de fiche, paur 


Pre pour net- he 
Re de cerf, &vn peu de canelle, yeftfouuer 


uffi qu'on neles cure ordinairement 
te auecdentifrices faits deracines de 


celaine, pierre ponce, aluim cuit, cor- 


ainementbonne : 
que dela crou : ae nnce: aucunsneé prennent 
dents. || le de pain bruflée mife en poudre, Eaupourblanchir les ee fort 


excelle a 
(| quodfucie ss à “y &cgemm, añ,3j.alum, roch. 48. addendo aquæ rofarum 
se hat diftillatio, de laquelle vferez, &enfrotterez vos dates 


aiftre Barbier démeurantà À 


es menaces du Picard, & encor apresauoir B 


che,&en foient fouuentfrotrées les 


1 


OT D 7 | 


he. 


mafcher chofes par trop dures, ny D | 


4 fie Operations de Chirurgie | Se . 
De l'empefihement ge retrailion de ÿ langur: | | Se 


CHAP, XXI. 


“\Ue: 
Se caufe de quelque 
ce ei $ Q . ‘ 
n Cognoift ce vice’ Signes. 


Dès doigts [uperfims, © de ceux qui font ioints enfemble. 


CHAP. XXX. 


h E nombre naturel des doigrs de la mainelt decinq, & filyen a Diuifion dés 
plus ou moins c’eftchofe fuperflué, & contre nature, Ce qui de- doigts /aper- 
faut ne peut eftre reftirué par Chirurgiesau contraire, ce qui cft Îles. 
fuperfu fe peu ofter quelquesfois, & quelquesfois non. Ceux, 
qui font fuperflus naiffent pres le poulce,ou pres le perit doigt,& ) 
rarement les void-on naiftre aux autres doigrs. [ceux font ou du 
cour charneux , ou bienontdes.os en leur compoñition , & fou- 
uentesfois desongles. Ceux quiont desos, naiffent ou de laiointure, ayantl'affem- 1 
biage d'icelle commele doigt naturel: ou naiflent de l'efcadron desos des doigts ; & w 
ceux n'ont aucun mouuement, Les autres qui naiffent des iointures, quelquesfois pl 
fe remuent & ontmouuement, &le plus communément font plus courts, & quel- Dre 

7 le : jsen = 
quesfois d'égale grandeur au naturel. Quelquesfoisauffiles doigts fontynisenfem ce ni 
ble, & autrefois bien peu feparezl'vn de l'autre :ce qui aduient parure lement, ou pe. 
paraccident: naturel lement,desle ventre de la mere, parle vice de la vertu re { 
trice : par accident, comme s caufe d'une playe, &leplus foupene dns Dr SAT \l 
par l'ignorance du Chirurgien,qui n'a eu égard pendant la cure, mettre du linge &£ Cure des | 


Br | e des doigtsioints 4 
autre chofe entre iceux : car le cuir eftant ylcere tant d'vn ie An ane | 
” cidens, li : ki 

En ces deux 2€ ,HIeL tabl 


doigts,eft caufe qu'ils fe joignent enfemble, RÉ peu de chair qui a | 
cognoiftqu'ilyaye peu d efpaiffeur,n'ayant que le cuir & DIEN P Gi | 

c feront feparez auee vi ra{oit | 
tiennencliez & atrachez l'vn contre l'autre, 8 Les rendons Be nerfs Cure dé. | 
bientrenchant. Au contraire f'ilsefto : 2: doigts [apte | 


G ifement ceux qui pe | 
vnisenfemble,en tel cas le Chirurgiei y 


fémen 
dementioints, 


ient gran 
.Qnampute à 


1 n'y rouchera 


eft fuperu .&filya des 


os, feronttren- 


& fontcharneux,coupantauec le raloir ce qui A PDIÉ celte de la cure fe LL 
} chezauectenaillesincifiues , comme cu vois par ces EE | 
paracheucra ainfi qu'il appartient: | 
|: 
| 


Cayftse 


Cure 


Ketaillez. 


ê 


AT PE 


616 Le dixfeptiefme lure, de plufieurs 
€ tenaille pour couper les doigts faperfue 


| es incifaes st 
Figure des temailles éncsfiues, LA 


Je dirayencore qu'il ya plufieuts aufquels les ongles entrent en pts La deu “Me 

{ reils,quileut donnerit douleurs extremes , & Ste o1s que nu rar à 

per l'ongle: car recroiffant , il fait le femblable mal. Et pu 4 TER. | 

uientcouper entierement la chair,ou la portion de ee SR nes 5 eye 
fouuent auec bonne ifluë. Pareillement aucuns Ont es COTS aux CHOSE A F 

randes douleurs, Onlesguarit, coupant toute la callofité,ou corne, puison 2pP i= 

que deffus aulx pilez: mais pour le plus expedient, les faut cauterifer auec eau fort, 


(ou huile de vitriol, c 


La maniere d'habiller Le Prépuce trop court , C* des Retaillez. 


CHAP. XXKXI. 


rt L fe void à aucuns le Prepucceltre trop court, & ne couurir le 
@ÿf glanouextremité dela verge.Or cela aduient,ou naturellement, 

44 oupartailleure des l'enfance, & ce par commandement de Reli- 
gion, à fçauoir,Circoncifion, comme aux luifs, Turcs, & autres. 
Pourlacuration;faut renuerfer le Prepnce , puis couper la peau 
+ interieure entoute fa circonfcription ,euitant la veincou artere 
qui font droitement fur la verge, entre les deux peaux dudit Pre 
puce: puis feratiré contre-bas tant que le glan foic couuert& caché, mettant pre- 
micremétentreleglan &lePrepuce, vne pence emplaftre deficcatiue,depeur qu'ils 


ncfe ioignentenfemble : cela fait il faudra lier le Prepuce (que lon aura tire )à fon D 


extremite , iufques à ce que la cicatrice foit faiête,& ne faucobmettrelaiffer vne pe- 
tite Cannule au conduit de la verge ,à finque le malade puiffe vriner à favolonte, 
Uefticyànoter, que ceux quiontefté taillez & circoncis par commandement de la 
Loyenleurenfance, puis quitrenticelleauectoutes fes ceremonies (à fin den’eftre 
rcogneus pour Juifs circoncis) font guarisen cefte forte. On coupe la peau de la 
vergecontre faracinetoutautour & quandelle auraainfi perdu fa continuité, on la 


üre peu à peu en bas ) 7 
nt El as,lufques àce que le glanfoit couuert,puis on procederaà la cure 
Pour Y taire cicatrice, Tels font à 


ET) ppellez des Latins. Recuriri, & des François, Re- 


d 


À 


Operations de Chu 


Da Prepace ff ferré 44°0n ne peut de[Cogurir le Glan dit Phymafis, © Paraph 7 
; > © Paraphymofs, 


CHAP, XXX1I, 


la premiere, quand le. fs 


ET defcouurir, La feconde retirer contre-mont & 


L 
/ 
’ 


Phymofis? j 
Paraphy- n'A 
L ced . Phy- 
uient fouuent pour des verruës. La feconde efpece vient RTC E ilad- mofs, 

| | r 
tion de la verge, comme pour auoir attouche femmes die dt Ne inflamma. Ca4fe. 
res entre le prepuce & balanus, auec tumeur & inflammation e Voir 
R STE Ù cquelonne! 
ES renuerfer : au moyen dequoy on nefçauroictraitter lefdits are doncf É 
fuitle plus fouuent gangrene & mortification de routela verge, à caufe de Me 
, L . ,»" J U 
neccflaire faire amputation d'icelle, pour euiterla mort. ROUE la cure San 
ferré, ayant mis le malade en bonne fituarion ,ontirele prepuce TR FEES Ai de e 
(ar: : Ca PET - Jelon la di- 
dancérouurant autant qu il{era poffible: & filaconitriétioneft faire à raifon d'vne werfié des : € 
cicacrice, on le coupera en trois ou quatre endroits en fon interieure partie, ce qui fe “44/65: 
fera commodémentauec vne Biftorie courbe: & ne faut quelefdites incifions pene 
. +» . ne = 
trent iufques à l'extericure partie d'iceluy, lefquellesferoncdiftantesl'vne de l’autre 
également.Sil aftriétion vient pour quelque chair fuperflueou verruës,conuiendra 
la confommer , comme les verruëés du col de la matrice, & delaverge. Etlàoùilfe- 
roicrout en fa circonferenceadherantcontrele glan ,nereçoitcuration. | 


De ceux qui nont point de trou au bout du glan , ou qui l'ont au dèffous, € qui 
ont le ligament de la Verge trop court. 


CHAP. XXXIII. ‘es 


— Lysreves de leur naiffancen’ont pointlebout du glan perce,mais bien symptomes 
A1 au deffous presle file, à caufe dequoy.ils ne peuuent vriner droit , ils ne duglannot ic 
renuerfencla verge contre leventre:ilsne peuuentaufh engendrer , parce ff1<t* | 
| que cefteimperfcétion les empefche de ierterdroit la femence dans la ma, 
trice,. En telle difpofitionon vfe dela Chirurgie, C'eft quelon cire le prepuce.de la 
main feneftre , & dela dextre on coupele bout du prepuce; & l'extremité du ses ra | 
joignant le trou quicft au deffous. Aucuns oncle lrgament de la verge Ps F. Chredhligé 
façon qu’en l'ercétion d'icelle elle n'eft droite, ainstortue; en forte que d is LR 
pefche la generation, la femence ne pouuant cftre Iettee en la ne PAR È 
droite: & pource faur couper le filecle plus dextrement qu ps de al tez ans | 
la playecommeles autres, ayant égard à la partie: Ilya de pa ART RER | 

le fiege clos d'yne membrane qui garde les excremens de CRE er er quela 
uoirdenoltreart, il conuient faire ouuerture ; & l'ayant me dé que celsenfans ne (el 
D ques eXCremens : mais nonobftanccefteouuerture; 14} remarque q et 


viucne pas longs iours , ains meurencen peu de temps \ sut \ 


H 1111 1 
UE AE na (ouuent leur origine Ca#/é des 1) 
| encleplusfouuen A 
Le pl les ie vrinaires: La caufebirr 
Ht, fcienre. La caufe marerielle;: 


CA 


Es pierres qui (e 
à À des reins, & defcendént.en la VEP 
HIS ESA ; » fcauoir materielle,&c € 

ILES d'icelles eft double;à LR lun 
z —" | Le teros jumeu ; 
k pour la plufpartfon g & exercicesimmoderez» PAU À Ce Ress ef 

itezcaufcés par intemperature, fans font plus ujers à cefte malac 4 A font plus Ja 
apres le paft: & pour celte caufe les entans aifon de Leur infatiable voracités "Fi, stapir- 
plus aagez ainfi quelon void par experience te À a feroficé fubrile;8e la Plus je que ls 

(. 4 xcefliye,qui con ume ES defquelles plus aagete 
D. caufccficienre,cft la RUES Re eftre fais éssuiles 8 PHAA Coup; ce Case dd 
1 * gs LS : 0 J ide eau 2 Ç 
{ reftre demeure & fe feiche,ainlique vo} erre, Ce quiyai 
le feu TR l'huméditérle refte fe AT a 
PAS it 
foncés conduits & voyes Vrinalres cropeftroits; 


TE 
A 


ET LL 
force que les excremens gros 8e 12 


> M FA 
l'a *“ : L 


re, de plufieurs 


etrez horspariceux ,ains demeurent dans la À 

furlesaucres : ainfi par ad- 
fte ouefcorce. Ertoutainfi que 
fois dans le fuif, en fait vnegroffe 


“ 


vifaucux 
 HRAGEÉ désreinsou delave 


| 2 
ditioneftfaire vne pierre, CO 


le chrnian 
lablement 

handelle ; fembiableme 

“ petitearene ou pierre, adherantcontré, & 


; - (errc. 
70 ant , fair en fin vne groffe A + tte 
} Fa nn cfchauffée, rend grande chaleur au corps: partancileftbon de piller 
us: " puis 

; (ent. | | 

qe TE Des Jignes des pierres és reins, © en la veffre. : 


CHAP. XXXY, 


Es fignes de la pierre engendrée ésreins font, que le PERS 1erte aucc 
l'vrine desarenesrouges où jaunaftres, & fenc vo ph obtus aux teins, 
À auec grauité & pefanreur des lumbes : & quand ille nee fouffte vne 
Z) douleur poignante, & ftupeur ou formiement aux lumbes, hanches & 


Hippoc, aëx À] 2 
gpidemies. € 


signes des preflelesnerfs procedans des vertebres deslumbes, On cognoiftra la pierreeftre en 
pierres en la: la veflie par ces fignes: c'eft quele malade fencvne pefanteur ( fçauoir eft fi elle eft 
. vit groffe) au fiege & perineum, auec douleur icétigatiue & poignante , qui feftend 


jambes, & feant contre cerre auee cris & gemiffemens,auectres grandes cfpreintes, 


Caufes des (' 


efpreintes. 


Dauantage le 
attus,nepouuantre- | 
continuelle douleur, 
cdeboutvn peucour: 
uiron,& faut qu'il foit 
(tellequ'ilferabeloin) 
a paffant dextremenciu fquesdedanslacat 
ar telle fituationon ne pourrottimettre la 
€ malade fur le bord de fon liéevn peu à la 
Îles, commetu pourras Voiren la 
{ner la fonde plus facilement dedans la veflie rar ienlle on fe EN NN 


NE pacité dela veffic fil eft poffible. Et où p 
FE ondeenla vefhe, il conuiendra fitucr | 


,&paricelleonfentir r D: 
CE » confentira la pierre par 
ie d'un corps dur,auec vnfon fourdau bout de Ia fonde fi | 
. 4 ; 
aicfemét par, iè PRE? la Onde € CPIRS certain pour cosnoiîïftre Fi 
la fonde. Plttéounon. ]laduientneantmoins quelqueif POU CORRE 


id oi qu'onhnela peut trouû , 
fera peut-eftre conténüe P étaufens 


: & en vne apofteme nucel GER 
Pre vifqueux,ou couuerte d’ + at NME PES 
ue la | | ; te dvne mermbr À 
| OS pete &cerrance on la veflie qui fa nbrane, Quelquesfois auf 

 OUUEE, & quelques jour : 
| tionnéesfelonle fee a nee EE bes l 
nes,groffesimeniies « Ne  BesFarcancilen fautauoir de petites longue 
‘pour les fite-vrines Se & droites, Dauantage, lors qu'on (è tot Dr PP À 
uelque hur en Edans vpn filer d'arve 

| oi W “eUroufang ne fengor eaubo RES Pourempelcher que 
Pañérautrauers: & uand: 5 ut, inen t=! 

\afin que l'urine paffe ip. à ndelle radanslaveflic, on doitretir tic fil LL de 
Mentautraucts d'icelle, f S'RLEAIS 


La pierre fe‘fera iuger veritable 


s {ondes doiucnreftré propote 


\ 


La 


Operations de Chirurgie. 


La figure des Sondes 


© du fil d'argent eftele. 


Du prognoffic des pierres. CHAR, XXXVI. 


À pierre eftant {ortie hors de l'vn desreins , & arreftée dans fon vrete- 

QU ) | 115 qu'ellele bouche du sout le patient neantmoins ne laiffera ff + 

CES vriner : parce que nature ayät fait noltre corps double l'vrineregur. d'vrine vient 

AN EN { gitera & (era vacuce par l'autre vretere, Ecf cel accident aduienc aux ## call des 
deux, l'vrine fera du cout fupprimée, qui fera caufe de la mort du pa-""*" 

ticat,& en mourantfera femblables afpirations que ceux qui fenoyenten vnegran- 

. decauâ raifon quel'vrine regorge dedansla grande veine caue,& par confequencés 

autres, & meurenc: pource quela chaleurnaturelleeft fuffoquec & efteinte par la 

trop grande multitude d’vrine: & aufli aucunsla vomiffent,ce que l'atrefteauoir veu/ 

fouuentesfois. 

Quelquesfoisnatureiette quelque petire pierre des reins, & s'arrefteaux vaifleaux  signesde 
vreteres, dontaucunes fonc vne extreme douleur, iufques à ce qu'elles foiér defcen- pierre defcens 
duës dans la veffie, & caufent plufeurs accidens/commeefpreintes, & volonté d’al- dants des 
lerà la felle &vriner,& neanemoins les malades ne peuvent, pource qu'ils foncle plus?#. 
fouuentconftipez de vencofirez : qu'il foi vray, ils routenc quai continuellement. 
Ecflepatiencefternuë, ou qu'il rouffe, ou qu'il face quelque grande commorion de 
"corps, il fent vne douleur poignance (principalement fi elle elt cornuë, & felle eff a- 
ueca{peritez)à l'endroit où elt la pierre arreftée.Semblablement la douleur eft com- 
muniquée à la hanche & à la cuifle, & à d'aucuns leur femble qu'on leur tire en hauc 
les refticules par vnegrande violence. Dauantagelont VExez de LE PP Clé 
…. miflemés bilicux,&fueurs vniuerfelles. Lapierre s'engendre plusfouuétaux LE FR AN 
gensésreins, qu'ellene faicauxieunes, àraifon queleur Ro AU ae DE, 
debile. Au contraire,elles’engendre en la vefliedesieunes plus Rs TéeR, oh à la veffies 
d'autant que leurchaleur nacurelle eft plus forte, & par Ad RuIe 
pulcrice eft plus vigoureule, & auf pource qu ils fonc plus Sas ere di 
commeauons ditoy-deuanc. Et quand elle cften la vellic, pi, Les dre 
fangauccl'vrine,c'eft figne que la pierre w'eft proRene a uUE IE plus qu'elle eft } 
tite & cornuëé, ouefpineufe, c'elt à dire auecalpe Me, & par ce moyen a 
petite, plus facilemencentre dedansle col pose ? rs aUrCe qu'elle efgra- 
plus de peineà en cftrercculce,& àr'entrer dedans AU à fe deiercerlefang 


: i eft cau 
Ale Ar DE SIIErs DER RS Sn st < fl pe quela pierre cit sigmsde 
parla verge. Aufliquandl'vrinceft blanche & laidteule, © € g 


desafperitez. Éc pierre vnife 
voie: pareillemencle patientnefent celle douleur que 0 Dante er | 
fila pierre cftancauxreinseltefpineufe, il ral : Dr ie 
Le ef | | | 
D mn one ro 
contre les parois des colatoiresodelle a efte pose erites, & de diverfes formes 
 Orles pierres qui naiffent auxreins feront grones e P GG£ 


US 


Grèce 


. À Éd. 


(ER 
© gespieres  &c figures alal 


: loppéesd’vne couuerte d’yne membrane, mal-aifé 


ation à 
: diucrfifierlesremedes & à fçauoir, preferu 


ne Re dix-feptiefmeliure, de plafieurs Rs 
cie int "A tions ou petits ventricules qui AE PATES ES A |: 
Ga dE nenri'en ay rrouué en aucuns eftans ie dr. à ee 
font de diner: irez des colaroires. V'erl restos d'vn porc, autresfois rondes 


‘ynlcurier 
0 ge, & de fgured'vnlé HER mme de pin :autres- 
fesfgures. des rs 7: auec plufieuts afpéritez, comme po P 

Ar Ë 

| ynies,autrestoi 


enoires,iaunaftres 
cresfois plufieurs & de diuerfes on OS CLR ke 
foisvne feule,au drées, & autres dediuerfes forme le 
blancheaftres,rougeaftres cent | : nes & maigres lespierres font communément 
i schoier dt Se , 
remperacure e Pa de phlegmariques & gras par FORRS & el f 
eur & ficcite eltrageice ! ge { À e 48 
pe PE obftraëtion des conduirs La piertequiel en la GA E AUAIE US ‘4 
ge ation, P fois arrachée en haury ou enbas, où au ond. SRE a |; 4 
érrante ,; aUTTE fers (onaife fe couchefarlesreins: &fielle e en aut , 1 © 
fond, le patient pour plier & Ca cencdcbout:& fi elle efterrance,quieft lors 
courbe pour vriner: felle eften bas,ille tient É ; 


qu'elle cftpetire,ilfemeten diuerfes figures Quelquesfois la pierretôbedufondde … 
B 
1 


f 


la veffic au conduitde l'yrine,& du tout le bouche, dont aduie M pp US 
PA fituerle patientfurle dos, & cfleuer lesian es en l'air, l'agita 
Moÿendere- d'urine. Alorsil faut ; icenfacher quelque chole dans vn fac, àfindela re- 
cure At EE ER EE bb ment fe peut repouffer auec vne fon- 
ndn : E à À 
robe RATES ne lapierre ésreins ou en la vefliefont prelque + Me | pe 
touresfois à d’aucuns leur douleur vient pat paroxyfmes, & feront LTD Rue 
mois ou deux, plus ou moins, voire vnan entier, lans fencir douleur:quie en n cs 
pierresfont liflées & polies:mais fielles font raboteu (esauec nn ra AY. 
grandes douleurs,principalementapres auoir piff::à caule que ce c Fo ice 
comprime & referre contre la pierre pour ieccer l'vrine, & la pierre quiluy elt contre 
nature, la vertucxpulfiue s’efforceautanc qu'elle peut la vouloir iéccer hors. Où ces 
pauures lapidaires, pour l’extreme douleur qu'ilsendurent,delirent plus mourirque 
viure, qui fairqu'ilss'exposérentreles mains du tailleur,mais le plus fouuéc c cfttrop 
tard. Cariamaisilsnes’y mettenc, fi ce n’eft lorsque leurs vertus fonc prolternées 8 
abbattuës, & la veflieefcorchée & vlcerce,quieft caufe qu'ils meurenc.Partant n'en À 
faut donner aucun blafme au Chirurgien.Ceux qui ontpierres aux reins,le plus fou- 
uencfonrles vrines claires, & quelquesfois laiéteufes & fanieulesauccdupoil. Les CG 
Lesfemmes femmes ne fonc fi fubieétes d’engendrer pierres comme les hommes, à caufe qu'elles 
ne [ontfifube oncle col de la vellie plus court & plus large, laxe&ample: paiquoy lors qu'il ya com- 
RS mencement de pierre,elle fort deuanc qu'elle loir fort groffe : neantmoins àäaucunes 
hommes, fe forment & groffiflenc autant qu'aux hommes, dont les conuientincifer, & leuraÿ- 
der pat fembläblesremedes qu’on faicaux hômes. Lors.que la pierreexcede lagrof- 
feur d'vnœufés hommes, le plus fouuenten la tirancon dilacere le corpsdelaveflie. 
ne di. Et fi telle chofe eft faire, l'vrine Aucrainuolontairement à iamais, à caufe quelaveflie 
moon fi nerueufe $zexanguc:parquoy ne fe peut confolider nyreünir,&cdauantage le plus 
bntairemens + UUERE y furuient inflammation & gangrenc,& parconfequencla mort. Les pierres 
yrme,  Mediocrementgroffes feticenc plusfeurement, &le m 
fielles eftoiécpctires àraifonc 
cc,cntolcrantordinairement 
rdemefmeauxautres. 


R ESTane la voulanctirer on dilacere ladite veffie. & 
Pierres enue) fon gangrene, & par confequentla mort. Tu dois 


| 


par cel moyen s'enfuit conuul- 
icy noter,que la pierreeftantainfi 
émentfe peur crouuer pat la fonde. En outre, fila 
|onlaveflie dont s’enfaiuro Fe Iens Prenneen traucrs , on dilacerera & rompra- 

; uiuronties accidens predits. Sile Chirurgien, par cas fortuit, 
ecfesinftrumens , & qu'il ladilacere & fepare des parties 
cidens predits. Or parce qu’elle 
cinflammation , à caufe du fang 


membrane, 


kes caufes des pierres qui ( 
creces,les fignes des lieux 


prefentfaurefcrire lacut tomes & accidens,& le proghoftic :à 


atiue, & curatiue, & comme il faut 
, \ ’ 
FPS & parties où elles font crouuces. 


né de CPE ET ns — 


Operations de Chirurgie. 


Délacurepreferuatiue,  cy AP 

| . AOIONY- 
A cure preferuatiue fera faite enord “ 
nonnaturelles,en éuitantles Hide te 


EU squi 
queux. Donc pourt'eninftruire FLE 
cnvnair gros&vaporeux.Quantaux ali 


F : à .! rc,oifcaux de tiuie 
œufs frirs & durs,ris, patifleries, pain fans 84 5 
) 


? Quels alimés 
? peuuent Cak= 
S fer la pierre, 
ee fer la pierre, 
BNONS, poireaux, mouftarde, ns 


NtEZ , & par confe-/ni 219 qui 
à caufe qu'il engen- Aa 


Hoir la pier- 
ncommodes, poueh jt 


NOR acommandé qu'il fautéuiter les chofes diuretiques , & fortes purga--##5: delé 
a mmencement de l'inflammation desreias ou de la veffie, parce qu'elles "#94: | 


c AR SO RR frigid.maiorum añ.3j. fiat decottio. Accipeprædiétæ decoétionis Syrp ) 


tem : duquelle patient pourra vfer fouuent. Auf vfera par fois d'vne demiconce de 
cafe frailchementmundee,aucc vne dragme;,ou dragme & demie,ou deux dragmes 
de rheubarbeen poudre, felonqu'ilen fera befoin, deuxheures deuanticpaft. Tu 
pourras auffi vfer de cét apozeme auec grand effe&. .rad. afparapi, graminis poly- 
_podi quercini,paflularum mundatarum añ.$ B.beronicæ,herniolæ,agrimoniæ,om- 
nium capill.&bipinellæ a rh B.quaruorfemin.frigid.maiorum,femini fnieul ai. 
3j. folior. fenæ 3 vj. fiat decoctio ad 15 Bin colacura difloluatur 
herniofaañ.Z.j.$.fat apozema clarif. & aromatif, cum tantillo cinnamomi pro dua- 
bus dofibus : capiar primam dofin manè duabus horisante cibum, & alceram QUAre 
| pomeridiana.L'vfage des chofes diuretiques fonc bonnes à ceux qui fonc fubieés ‘| 
iecrer de la grauelle, d'autant qu'elles prouoquent à vriner, & ne demeurer” Fee 
paffer parles reins & pores vreceres.Les matieres qui caufent la pierres ARE 
’ de s'affembler Dours'endurcir gclapidifier.Parquoy on vfera par ois du Re + 
s'enfuit, lequel eft de merucilleux effect, & bien expérimenté, IENÉS Etes il nu dé 
jarter de veau, qu'on fera cuire en eau auec poignée d'orge, racines GIE pets | 
fenoüil,chicorée,brufci,de chacun vne once: des qu Se. pe aiqtuë hi 
fées,dechacune demie once: àlafinon adiouftera fucillesd ozeille poupe se DE | | 
fommitez de maulue, violettes de Mars, de chacune demie RE T nn d 
leboüillon, duquel le patienten prendra par quatre matins, deux PA AO 
ger, la quantité de demy-feptier, aucc Vh doigt deius de citron, l€ 
boüillon auant chafque prile : en bref on verra vne OP Île & vifqueufe. ParquoYÿ 
l'yrine on verraarenes, & grande quantité demain dediéesal'v- 
demonftre par fon cffe& qu'il nettoye ù il pale: ie 
rine, & ne fair aucune nuifance à l'eftoma ) cras auff vfer dela poudre fui dre fre 
puisdire que c’eft vnaliment medicamenteux: Tu PE Leék. diatrag- frigidi 3 je QU EE 
uante auec grand profit.2. nuclceorum mefpil.Âj: te en. axi.3i)e La pierre: 
tuor feminum frigidor.maiorum mundacorun,8lyCyF aiz a 
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poudre fi £ 
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Ed < rs | ke is CS ; EX 24 
6 Le dix-feptiefmeliure, de plufieurs 0 
A if, pin inellæ brufei,scafparagiañ-Dj-femin-aleatæ ».: An 
Er get éauevfer de cefte poudre le premieriour de la Lune 


a biffimi 4 vj. fac puluis. ierquartier, &tousles 
facc.albilimi 3 ni cretdelk pleine Lune, & du dern y x " d 
nouuclle, du premier q dre d'une cuillerée au matin, à trois AEUrES de= 


drela quan nt 3 
AA D drones detroncsde febues,elt finguliere pour tél 4 
AUILICX 


ed. Outre Dluspourrale patientyfer d'vn clyfkerere! que celluy-cy. 2.la&ucæ, LE 
effet. Outre 


añ.p.S.fardecoct.adibj.In 
AUS LATE f r.viol.& nenuph. añ-p.5 DE me is 
chyfieres a porc 3 Ro oi vil ja 1 


moisenfuiu: 
vant manger: 


diffolue ca P .melil. fumtmit,aneth. 

cl Gen. Aurrepour feder parillementla douleur.-JH0RE TE 7 ee RS allé 
Autre cly- PR ue à in latte vaccino, &c In col réa 2 4 
TA ne EE cam. añ. 31}: facclyft. Par dehors für les reins 8 M 


aifer ladou- 3j.vitell.ouor.nu À ccou popul.feuls ou meflezenfemble: 
(ra is Ju long onappliquera de l'onguentrofar;nut P9P 


3 r fila ceneracion dela pierre pro- 
Dar deffusvneferuiette trempeeen oxÿcral: Ortlag j É ( pe | 
pus ve hofes contraires, dont faudra vier fouuent, M 
tencoar fripidiré, il y faut fubuenir paf cho ci ) à nu L 
ee IE t tereb.verer.zj.cortic.citri.3 1j.aquæ cotæ 3.8. mice, fiat po- B 
remnagefors Qu eme de OA TS vi bencdic.3 iiij.aquæ tœnic:3ij-aquæ ane) 
RE tus. Autre porion..caffrecent.extraët.3 v).bene ui T. ME 31 4 d 
cotre la pier- par, Zj.$ facpot capiartribushor.ante prandium. Pourra emblablement vler d'un 
(E Ke] A Dozeme ML.rad.cyper.barda.gramin. añ.3üij.bifmal. cum toto, beton. an m.f, 
Aporeme mil. folis,bard, vrtiañ:3ij.fem.melo.glycyrrhizæ ralæan.311.8 fc.ij. num, fiat 
AOAECIE ad quar iij. colaco & expreflo, difloluefyr. deraph. & oxymelitis fquillirici j 
añ,Zi.f facc. albif. 3 üj.fatapozema pro tribus dofibus clarihc.& aromatif.cum 3j. À 
Rai B.fanc.cittini: capiat 3 inj.crib.hor.ante prandium. Dauañtage on peut 
vfer de celte poudrequia grande efficace pour difliper la matiere du calcul. 2£. fem. 
pecro(elini&radicis eiufdem mundatæañ.3.ii].fem.card.quem calcitra.vocant,3j. 
deficcencurinfurno lentoigni,poftea piftenturfeparatim,quibus fiat pul, de quoca- 
piat æger Dj.8.vel Di. cum vinoalbo, velcumiure gallinacei pulli, de quo bibat: 
æger tribus diebus ieuno ftomacho. Autre remede:2/.rad.perrof.fœnic.an 3j. faxi= 
frag.pimpinel.granor.alkekengi &bardanæ,añ 8 4.fem.frigid.maior.mund.fem:"" 
milij folisañ.31j.mifce, fiatdecott. cape de cola. 15. 8. in qua diff, facchar.rub. &1y= 
rup.capill, Venerisañ.3j.$.capiatin tribus dofibus duabus horis ance cibum. ‘Autre a. 


« 


ne Poudre. coriand.præp.D 4anili,marathri,granor.alkekenei,muliÿ folisañr31j:zin="0" 
fiper la me Ab. cinnam.añ.511.turbir.eleét. 3): Carul 1j. galang. nucis mofcat. & lapid. Iudaici 


tiere du cal-ah.3j.folio.fenx mund.ad duplumomniun, diagredij 31.8 mifce,& fiat pulu.dofis 
cul, critad 3j.cum vinoalbo: capiat æger tribus horisante prandium. 
Clpliere fort Pareillement pourale patient vfer detels clyfteres contre les ventofitez.2 maluæ, 
carminatif. bifmaluæ, parictariæ, origani, calamenthi, Aorumcamomillæ , fummitarumanethi, 
añ mM.j.an1f,carui, cumini, fæniculiañ, 3 B:baccarum lauri 2 ii. feminisrutæ 3ij. fac 
decottio: in colatura diffolue bencdidæ vel diaphænici Z k. coufeétionis bac. laur. 
D M ee cn nipneln cmbaiéas a 
L v 4, OIEIN } . . » Le 
aquæ vitæ3.f. Onlesdoittenirlepluslonguement ere ES Léce aWilsEee 
ronc meilleure operation. & appaile _. : À te FOURS À di 
P »*appatléront mieux les douleurs: & parles moyens fufdits 


on peutempefcher la generation des pierres, & fubuenir auf à la douleur delacoli= M 
quetant venceufe quenephritique. ? 


Des moyens de feconrir celuy qui anroit une pierre dans Pun des vreteres deftendüe durcin. 
CHAP. XXXVIII, y 


feruatiue de la pierre, il nous refte de 
ulager ceux qui en font aflligez, tant 
fie: & en premier lieu nous parlerons 
crre lortie de l'vn des reins ,eftant de- 


d— 


Signes dela AS 
, L 

TE : lens, Vrcteres, qu’en lave 

rée dans les Vn patient qui auroit vne pi 


Vreteres, meuree dedans |’ 


tic ‘lorsle patie 

nt fent orande d SD | 

(fenteme ë, Ouleura l’endroitoùelleeft 4 x l 

(|fentement & voifinage à la HN cliceft demeurée, & par con 
) 


| Done d'vriner , & aller à la elle. p as Le NES) NRNEE 
1 | { »! L out ‘ a! tre pa * pa n à d L À 
< 24 Patient) qu'il monte für vu tr à faire defcendre , fauc (s'il eft pof= 


2 LE | ï 
lieuë, plus ou Moins : car non Sue AU 2e SNA 
Par celte équitation & mouuem 


ent, la pierre fouuentde- 


A fcend en la veflic:& où il n’auralemo 


donner à boire chofes qui leniflent adou 


- Ja pierre par cel moyen ne deplacaf, & qu'il y euftentiere fuppreffion d'vrine, &auffi 


PR 


Operations de Chirurgie. 6: 
en d'aller à » 
ma Ge cn pl OnEE def 


Le, ciffent &rela UY faut alors ne 
douces, recentement tirée auec eau de paritoire Xent,comme huile d'amendes 7"$"! 


: : : Te & vin s . ; 
friétions auec linges chauds en deualant en bas. & à DE aufli on doit faire des Frifians, 
grandes Aammes : &doiuenteftre appliquée » € Appliquer des ventoufes auec | 


Stantoft {ur les 1 
u 
ventre,tirant verslesaines, vn peu au deflous dela douleur + nus fur É 
) urs attirer la 5 


pierre en la veflie.Sile patientne vomiftille faut prouoquer à ce £a 

aboite eau & huile ticde,en quantité fuffifante: carle Re aire,en luy donnât Pomiffimët, 
chaffer la pierre contre-bas, à caufe dela compreflion des Ps beaucoupà 

ation. Ec Gi parcelsremedesle patiécn’eft allege, le RE NE fait en telle À 

de la decoétion qui s’enfuir.22.maluæ,bifm.cum toto sf. bethon AE fait Bain: 
sulæ,(axifr.parierariæ, violariæ añ.m. ii). fem. melonis, milij {olis alkeke ur. &c be- 
cicerum rubr.fb.rad.api),gram.fœnic.& eringañ Zi: coquanr.omniain Be 

aq.pro inceflu. Toutes ces chofes feront mifes dans vnfac, fur lequel fera Po 

tienc, & qu'il fe crempeiufquesau nombril, Et ne faut qu'il y demienteiuquesese . 
rreme foibleffe : car par les bains eft faite granderefolution des efprits & défaillance Combien lfe 
des vertus. Tels bains fedent la douleur,relaxéttouresles parties,ouurent & Hé sn, 


les voyes de l'vrine.En quoy faifant fouuentesfois la pierre defcendenla veffie.Etoù 


de vnefcalier pluñeursfois, iufques 


qu'auparauant le bain on n'euft {çeu faire pafferla fonde enla veflie, le faut derechef 4 
fonder àla fortie du bain : pource que lorsla fonde y entrera plus facilemenc qu'au-"\ 
parauaut,& pareillementferinguer auechuile d'amendes douces. Dauantageil fauc 
que le malade fe garde bien du froid. Tu pourras par celte figure cognoiftre la façon 
d'yne chaire pourfaire le demy-bain. 


Figure de lachaire à demy-bain. 


Deféription de la chaire à 
demy-bain, 


a Lachaire, 

b Lecroud'icelle, là où le patient 
elt afis. 

c Lacuuettcodonmetleau. 

d La foncaine pour vacuer l'eau 

quand elle eft crop froide. 

e L'entonnoir parlequelon mer de 

l'eau chaude. 
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fufdite effort faire cly 


= 


Ledix-feptie 


n pour faire vn demy-bain.2£.rad. 


fmeliure, deplufieurs | 
raph.alch.ñ.ib ij.rad.brufci,pe- A : 


È < Zi fem.lini,& fœnug.añ, 
ñ.ib]} cumini,fœnic.dulcis,ameos 40:3 ass LES pans 
hi  h.folior.marrub. parier ab ele te RES. fl 
ta ficienti 8e parum vinialbi odoriferi,vIqueR GOPCESP 
2 se um. Dauantage eft vrile de celbe décoiQnien 
D É ARE onces, & deux iaunes d'œufs: & lors quon 
SR Ja chauffe ou canon à clyftere on y ad- 
d'huile de genéure: vous affeurantqu’elle fede promprement 
Girez. Ecicy faut noter qu'aux grandes douce nes 
se ur que les 1 
ques ne faur bailler trop grande quantité de decottion, a pie A 15 SAME RS 
Fe remplisne compriment les reins & pores POSER à le due PORTE 
£ à ai pource que par cela la douleur faugmenceroir, 6 ‘ P, 4 
en AS Oütre-plus on peut appliquer vn cel cataplaime fur l'endroit le a 
autre SACS E Re Les, lequel a grande puiflance d'ap- 


’ eucventre,& furles parties genita 5 
RE our & ayderàfaire defcendrelapierre des rereres en le Pele:getee 
Plhraphañ, 3j parier. fœnicu.fenccionis, nature dd lei à hi camomil: 
Gornibusinaquafufficienter decoëtis, deinde pit € a #- cth1, et = 
inguedinis cuniculiañ,Zij. farinæ cicerum quantum fufhcic: fat cataplalma a 

vfum didum. 


624 


autre deco- / Autre decoctio 


‘ } pr led a 
isoofa erofel.8 afpar28" 
re vn dem}: vj.for.camom.me 
bain. : dumartem,cumaqu 


is, & 

JecoËti nemterciæ partis;  ° 
ñn “ 

PAGE ftere aucc huile 


ant En 
bonne à faire Je voudra donner au patient eftan 


chpferea cel jouftera vne dragine 
memefir. Ja douleur caulce par VERLO 


Comment il faut proceder à la guari/on de lapierre effant defcenañeen la vefie. 


CHAP. XXXIX. 


| "4 
T eftantla pierrerombéeenlaveffie, fil n'y en a qu'vne (car fou- 
juentesfoisilyenaplufeurs qui defcendent auec multitude d’a- . 
rene ou fable ) lors la douleur cefle, & fentira le patient prurit, 
Alauec vnpetitaiguillonnementà l'extremicé de la verge ,& au fie- 
ge. Etalors fii n'eft debile, fau qu'ilcrauaille à pied ou àcheual, * | 
] 
à 


Poudre pros & 
pre pour co- |Ÿ 
minuer le [a 


ble, 


R  & qu'il vie d'vnerelle poudre.2£. pul. cleétuarij lichontribon 3 4. 

2 fumatur3).crious horis cam ante prandium quam ante cœnam 
cum vino albo, velcumiure cicerum rubrorum. Et faut auffi qu'il boiue de bon vin 
blancen affez bonne quantité, & qu'ilretienne longuement fon vrine fil peut, à fin 
quele grand amas d’icelle chaffe & poufle plusaifement la pierre hors la veflie, Pa- 
reillement luy faut fairerelle inieétion. 3. {yrupi capill. Vencris4j.aquæalkckengi M 
3j. olei de fcorpionibus 3.8. & d’icelleluy en fera iecce en la velie aucc vne fyrin- | 
gue. La pierre en la veffie faic vlcere par fon afpericé & aftriétion, & la fanie qui en 


A ronge les parties où elle demeure , qui fair roufiours augmentation 
€ sf ur, &aucres accidens. 


Delapierre e | le. 
pierre effant au conduit de la verge ou an col de la veffie. 


CHAPITRE XL. 


Moyens de : - 
PHDIADAEE <nrre etant fortie Hop du corps de la veffie , & demeurce au 
pes du col Ne celle, ouala verge, ilfautalors que le Chirurgien fe gar- 

ela vefie. ÿ debien dela repouffer au dedans : 
Pt) fe pourra, auec lesdoiotsà Jans ; mais la menera tant que faire 
f 7 huile d'amend d olgtsalextremité de la verge, en y iettant 
) defcendiufques l'extree ouautres chofes lubrifiantes. Er fi clle 
extremite de la verge 

far: auttiter auec petits crocl te de la verge, & qu'elle y demeurt,la 

Extraire ochcts, Ecfionne peut par rels Crochets à 


> ON Mettra cécinft C 
rume eTi 
ntnomme Tire-fond auccfa cannule,enla verg 


‘4 


. Operations de Ch 


HITUrgIe, Ge 
iufques aupres dela pierre: puis one tourner 
_ A 


adoucemenc, fn qu'ilcommi 
icrre & la mette en petites portions, qui fe fera aifémenc, 
: fon extremicté en maniere de Fore 


nuéla 
Li ce que ray fai 


Parce que ledit Tire-fond 
cplufieurs fois. 


n'i 


Figure d'un Tire-fond prépre à comminner Piérreeflans dans le verge, 


f t ne [a de afin qu'ilne fas 
P qu'v roffe f n ’ | 


GGg ill 
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TT RTS 
î To 


feptiefme liure, de plufieurs 


1» auconduit de l'urine, 


vne pierre arreffé 


À ser DAT 05/0 
is qu'ilfaut vfer pour 177 P - 
du de rss p'anra peu EXFTAITE par les voyes Jafase f. 


CHAPITRE X LT: 


f groffe & dure, ouayantdes 
rremité de la verge, de façon qu'elle ne 
fut fupprimce -adoncfaucfaireincifion 
[lee quei'ay plufeurs fois fair) à cofté dela verge, &nonau deflus, 
nyau deffous. Au deffus ,araifon d vne groffe veine &arcere, qui 
ourroiceftre caufe du flux de fang. Audeffous n’eft conuenable, 
parce que la partie cftexanguc, & pource difficile à cftre confoli- 
dée, &aufñ quel'vrinene permettroit l'ynion eftre faite, parce qu elle pafferoic par 
l'ylcere & comberoitentreles léures de la playe.Et pour ces can (es l’incifion fera fai- 
caduertife- tefurlapierteà cofté, quieft vne partie plus charneufe. Mais tu dois icy noter, qu'a- 
Fe 44 Cbi- ant que faire l'incifon,il cefauc lier la verge au deflus,& bien pres dela pierre, pour 4 
gi ja tenircontrainéte & fubiette,& ployer la verge en cercle, pour mieux faire fortir la 
pierre, puis cireraflez fort verstoy le prepuce, à fin qu'apres l'incifion, lecuireftanc : 
& couure ladite inciñon, dont plus aifement & briefuementl’v- 


relafché, recourne 
playefe fera puisapres. Lors cu cireras lapierre auccrel | 


> Abondant, pofant Îe cas qu'elle fut 


\ af eritez, &loing de l'ex 
En quel lie euceftre tirée, & l'vrine 
n que à] | 
fautincÿfer la 

Verges Ru 


nr 1 + + mem 


e 


t 
pion & confolidation dela 


inftrument. 


Jnffrurmens propres à extraire la pierre ; apres l'incifion dela verge. 


Comment il faut traiter la playe l'incéfion faite. 


CHAP. XLII, 


Viss'i 
X ARE 5 He faire vn poin@ d'aiguille pour reünir la playe, 
1 dent dns dis! glurinatif. 22. tercbenthinæ Vencræ 3 
24 advfumditum ie g. a re A medicamentum 
| cu albuminao tour de toute la verge faudra mettre vn telreper- 
tilis, oleirofat. Puisfaucfui uorum cum puluer.boliarmeni,aloës, farinæ vola- 
A els Auf uiurele refte de la cure comme des autres playes faites és c 
cire, Ra RE d. à de mettra dedans la verge vne chandelle FL ne ou vne 
JT TERRE NE de Venife, pour ayder Nature à glutiner la 
quelque chair fuperfluë NS enceftendroit ,de peurqu'ilne (e ft 
aGOnt, resfe pourroic engendrer , 
yne carnofite. 


LS 


On peut Ver BA 
defutureen © 
L'incifion fu: @ 


dite, 


& & & 
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Operations de 


Dela maniere de tirer Par éncifionles Pierres quifont en la Vefie d'un Déitt enfant | ue 
i ADF Pna/le: 
À CAAP. XL, 


Chirurgie, Æ 


: doiuenttirerhorsle corps 
LA ve pecitsenfans & confequemméraux femmes 

Ayant doncfuppofe que nousayons vnieune enfant incifer, ifautpremieremenr Siarion de 

que le Chirurgien le face fauter cinq ou fix fois à fin de faire defcendre la pierre au l'enfanre 

fondde la vellie. Puisle pouffera furles genoïtils d'y 


nhommeaffis fur yneef 
furlefquels y aura vn drapen plufieurs doubles, l'enfant vneelcabelle, 


À Ce d')É ayant les feffes cfleuées en 
\ hauc:aufli fera vn peurehuerfc,à fin qu'il ait fon infPiration &expirationlibre, & auf 
_queles parties nerueufesne tendent, mais qu’elles loyentlaxes Pour mieux donner BE : 
“p paflageàlapierre lors qu'on la tirera hors. Il faut dauantagetenirles mains dudit cn- 
fant par deffus fa cuille, au deffus du genoüil, eflargiflanc{efdires cuifles ,àfinque * 
_  J'œuurefoicplus feurement & mieux fait.Et eftantainffitué, le Chirurogien mettra | 
ET es deux doigcs de la main feneftre dedansle fondementile plusauancqu'il pourra, & £ 
preflera de l'autre main furlepetic ventre, y ayant premieremenc mis vn linge, à fin 
demoins offenfer &meurtrirles partiesainfi preflées,de Peur que puisapresil ne vine 
inflammation & autres accidens pluftoft que par l'incifin. Cefte compreflion fe fait ronr quelle 
afin de faire defcendre la pierre du Fond de la veffie par fous l'os Pubis, versie col d'i- raÿfon on fait 
celle,& l'ayantconduire la faut cenir fujecte,de peur qu elle neretourne en fa Capa Sos | 
cire. Cela fair, le Chirurgien fera vneincifion au Perineum, à deux doigts pres le [LE AAP IE PERL 
 geàcofté delafuture,auecvn ra(oir trenchant des deux coftez.Er d iceluy fera cs | 
… pécdoucemencroutelachair,iufquesàce quel on foitparuenu à la pierre: &r en Fat- Re n 
fanccelleincifion,fauc donner fibon ordre que l'on ne coupel'inteftin au Fou fees 
ce que quelquesfois fi on n'y prend bien garde,en va : “ € nee Dr 
 l'inceftin fereplie &redouble : &lors qu'il eft COHEN DANS LE ER t 
L par la playe, & RS parlefiege, HP A ETS CAPES et guatis,pour- 
- ui à d'aucuns:maisau{h plufhe an ed) he LT 
E RAA TR chofes quifemblenceftre impoflibles. Ayant fait ladite inci- É 
fion, fauc tirer & mectre horsla pierre par celinftrument. 


Crochets prepres pour extraire la pierre aux pets chfans. 


ne la play; & l'ÿtenir 
Ayanttiré la pierre, faut appliquer vné petite pin la craitrer felon ue 
quelque temps pourles raifons que ous Aqee de g tendrefle du cotps: 2 
* befoin ,obuiantauxaccidens, ayant efgard : JE à fin que la ponfoidenesets 
lement ne faut oublier lier les genoüils pes cure fe fera comme i PES & 
mieux & plus fubtilement faite : & le relte de eracure du corps rendfe 8/2 
Toucesfois diuerfifiancles remedes felon la tEMP 


plus fenfble que les vicils, 


gg Le dix-feptiefme liure, depluñieurs 
| qu'on appelle le grand d: haut appareil. 


pelamaniere d à sprairelespierres aux Dome, 


CHAP:. XLIIIT. 


ciencdoiteftrebien puroc & 


xtraétion de la pierre le pati en pu 
tion le lendemain qu'il aura 


utfai- Ne CPR FEU 
Re 2 faigné, s'ileneftbefoin, & ne fairel'opera Ù , ai 
in CÀ core cfmeu. Da k 
le lendemain 4 5 pris medecine : POUTCE que tout le DUR se ne + Fute 

de la medeci- ve on pourra fomenterles parties PT ibundes de cho es qui humeétent 
& {oir mieux crée. Il faut fituer le patient (ur 


neprife. Re relaxent,à fin que la pierre 
ne 3 vnetable ferme, lesreinsfurvn couffin, &fouslas feffes vn drap en plufieufs doubles, 
omment i fes plices, & les talons vers les fefles : & luy faue 


u'ilfoit à dem renuerfé, lescul s Feflk 
tee ! bande forte & large de trois doigts, la paflanc 


patin,  lierles pieds pres les cheuilles auecvne | r | 
ar derriere lecol deuxou crois fois, & d'icelle feront lices les mains contre {cs ge- 


noüils, ainfi que tu vois pat ceftefigure. 
d'onluyventextraire la pierre delarvefie. 


Lafigured'vn homme fituécomme iLfant quan 


1l fant que le 
malade foit 
fituë les fees 
plus pres du 
bout gr ex- 
tremité de la 
table, 


1 
4 
À 
1 
L 


_ mél. 


PNR 


Eft ientainflié : 

“re MA re Nu quatre hommes forts,non craintifs,nytimides, 
vi gén EU, LE MUSÉE < 7 & les deuxautres qui luy tiendront d'vne main 
bes ny hauffer les fefles : RÉ i bien & dextrementqu'ilne pourraremuer les iam- 
mieux faite. Eftancle SR ftable & immobile, à fin quel'œuure foit 
AAA Ste FPE Te “UNEe qe d'argent ou de fer, ou- 
dans fa cauité pour gui à fin que letrenchant du rafoir puifle entrerlibrement | 

pour guider lamain de l'incifeur. La figure eft celle. | 


Sondes ouvertes en leur partieexterieure. 


SET D 
Et - . 
ÉSS (= 


A 


a 


AMEN Chirurgie. és 

Le Chirurgien la paflera oinéte d'huile en la ver Re CE 9 
nera vn peu vers le cofté feneftre,& leferuireur ne a ques à la veffie, puis là tous. 
de fa main feneftre les tefticules en haut versle cofté d a main dextte 
fera l'incifion fur la fonde,à coftéfenettre Éuitant! extre : cela fair 
lemencnelafera trop pres du fegeOrlincomnad ee Le duPer: 
re fur la coufture, ce feroit US 


roit que la playe ne 
folidée pour la callofice d’icelle Tu Pourroi 


; alors efleuera 
> le Chiruroien 


eftanché:dont aucuns par telle fau" os 
danger en tirant la Pierte, qu'on die 

Orps dela veffic.Parquoy l'incifion fe 2" 94e! lies 
6s filamens, à fin que puis apres elle fee 
iceltre feulement de la Hs 

ar vn bec de Corbin, & 

re. Larai(on POUQUOY ce qui efdis 
ce qui eft coupé ne fe laceré fe reñ- 
{chiré. Carla dilacera-inif mieux 


ARE : Doncquesapresauoir guecequief 
fair l'incifion fur la fonde auec le raloir crenchant des deux coftez, cu mertias dans la <o#é: 


playel'vne de ces verges d'argent, appellées conducteurs (pource qu'ils feruent de 
guide aux autresinftrumens que l'on veucincroduire en la veflie) laquelle én fon ex- 
tremité a vne petiteeminence & rondeur, qui s'infere & encre dans la cauicé dela 
fonde defcrice cy-deuant.Ladice verge eft marquée A A. Puis en faut coulervneau- 
tre par deflusicelle, quiaura en fon extremité vne cauire & petite oche comme vn 
fourchon quiembraffera & coulera iufques à l'extremite-de la premiere, Ledic (e= 
cond conduéteur eft marqué BB. 


Les figures des Condaéteurs fènttelles, y en a de deux façonss 


uffez dedansle cotps de 


à 
Lors on doit MELITE Les cheuilles aux pe 


ces 
euilles fonc plus aifées,& font nomm 


Fe ë 
Puison tirera hors la fonde, & feronclefdits conducteurs P 


la veflie,lestournantc’en deifus deffous:#? SMVTÉ 
tuis d'icelles.Les autres où ne foncicellesc 1. les doigts de! 0 


… à ‘ entre 
A cforc{errees 
cfpées par ceux qui fontelles operatiés.Pui A eur pou M 
perateur, lequel puisapresdoir entre fes eu Bec de canezpuis l'ouUTIF es deu 


° e FA no 
dans la cauicé de la vefievn autre inftrumét 


\ « ê P 
$ k \à auec forc Ù 
mains,le cournant à dextreë& à Ceneftre,gae "Be entrée aux au 


la playe cant qu’il {era befoin,pour faircpalag a fez la playe> 
Pie eu y ie Toutesfois s'il eft pole dla vel ? 
pierre par ce mefme inftrument pendant qui 


Le dix-feptiefme liure, de plufieurs | 


exterieure efftelle. 
en fa partieex 
bec de Cane, cane 
Lafigure dh 
ST PTT PR me PS 
B 


Etaufifionnepeur, & qu'il failledilater la pue re En Fran ee 
fer de cétinftrumentnommeé Dilata > 
Erelle ra les deux bouts les preffantenfemble : par cela on dilatera 


la playe cant qu'on voudra. 


k Lafigure d'un Dilatateire clos. 


UM LUU 
um 4) = —— 
van} TITI 

mn PU 


La figure d'un Dilatasoireouuers. 


1 ma A TT td tt 
Ô 


a BANANE AD NE ANNE 


" AO rrrmmneeeens 
Ês 
Q 


psp, 7m, < 
2 ST NT 
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cd : d 
À 
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A Apres la dilaceration & dilatation tu 


Operations de ( hirurgie, 63 


| S te ferui 
ou de ceftuy quieft courbe. bras du bec de cane cycdeffus efcrit, 


Tenailles en forme de bec de cane cowrbé 


Pavicelles tenailles fera cherche la pierre,dilatant la playe pour l'empoigner, & 

lors que l'operateur cognoiftra la pierreeftre entre ces tenailles, promptremencfauc 
j CE REA 

lierlesbranches d'icelles,& la tenir fermement, puisla tirer non toucà coup ; mais la Mol dé 


+ fauctourner d'vn cofté & d'autre, l’amenant dehors peuà peuauçcques la plus gra dire dex- 


de dexterité que l’on pourra. Er ce faifant fe faut garder de trop comprimer & trement l4 


cftreindre la pierre par lefdits inftrumens, de peut de la comminuer &rompre en pierres 


- pieces. Aucuns,à fin qu'elle n’efchappe d'entreles inftrumens, mettent deux doiges 
dedanslefiege,& gaignent le deffus de la pierre: chofe qui aide grandement àlati- 
rer, & que r'approuue. Lesautres fe feruenc de ces deux pieces appellces aiflerons, 
& les metrenrà cofté des renailles: l'vne deffus, & l'autre deflous: puis les ioignent 


enfemble, de forte que la pierre ne peut aucunement efchapper , comme cu vois pat 
cefte figure: 


Figure des aÿflerons , G de la pierre prife en iceux auce le bec de can: 


. , M 
La figure où à l'extremité des aiflerons y a VB VIX 
k pliée > pour Les ferrer encor dau4nfage 


Ladite piece ef} marquée 4 4: 


En 


él dl héstéée 
NN 
UN 


ANT ve 


AUTO 
LR Ce AS 


Enlieu desaiflerons,on peut vfer d'vnbecde cane, & l'extraction en fera plus fu- 

bite, &auec moins de douleur. | 
Fe se nr ne parles none la faut dili gemment regarder Pare ji 
tre pierre “It en quelque endroit vfce & polie: ce qui fe fair par la collifion, confriétion, 
rfleenls  &attrition d'une ou de plufeurs autres pierres, Toutesfois le fignele plus certain 
Yefie apres. (comme par cy-deuantnousauons dit) c’eft la fonde, qui fe peut faire à prefentauec 


l'extraéfion, yn des bouts de l'inftrumentdefcrit cy-deflous: duqueltute feruiras, tant defonde 
que de curette, 


Figure d'uninffrument d ‘argent, nommé Curette, propre pour l'extraction d'unepierre , fonder 


S'ilyen a d'autres é 4Hfi pour recueillir 6 amafér le fable, fang coagulé,G autres 
chofes efranges qui féroient en la veffie, la pierre tirées 


= NN ses 


NE re 


pour les mieux 1Éhir;auec Une piece de fer ; 


% Operations de 
| | *] Sipar iceluy on cognoiften lave 
| deuant: &les ayant ainfi tirées, faur : 

D façon de cuillier , & le tourner d'yn cofté & d’autr 

| fes eftranges qui peuuent refter en la ve : lang coagule & arenes, qui puis 7 l'ex- 
apres feroient caufe de gencration d'autres pictres. Rembert de Douay,Mcdecin de 'téion de 
l'Empereur Cefar,enfes obferuations medicinales au lute r,chapitre quarantc-quas fe PEErrEe 
re,dic f'eftretrouué douze pere enlaveffie d vn homme, dont la plus groffe cftoit 
d'vnenoix. Pour retourner à no 1e propos,où la pierre feroit trouucetrop srofle, 8 
qu'ilyeuft danger derompre & dilacerer le corpsdela Yelle, la voulant tirer il la 
fau rompre auec becs de corbin tels que ceux-cy; 


La figure d'un bec de corbin déntelé, pour rompre les pierres en la 
veffe, lequel ferme à VIF. 


LAütre bec de Corbin, 


F 


’ 


WA 
UK 9 


HHh i 


ES 


es 


liure, de pluficurs 


Ga Le dixfeptielme 


À 
RP Pr. K LP. 
ant tirée CHA 
1 Lu 4 playe , la jerre ef! 
comment il faut perf la ples "al ï 
er thofes eftranges, fion 
PRES auoir ainfi tire la pierre & autres Gt AT \ ta 
) “a w'il foit neceflaire faire vn poinét gas) Ke E 
f es Taiffant feulement l’efpace à MELLE Fe RE F CSTauc 
aye : . cramoifi 2 orofle & forte, & 
Ë FL & faurquele fil (oir de foye cramoifie a 8 nr À 
. un cirée,de peur que fi elle eftoicrrop délice, ne trenchaït a 
| p£ F aff qu'elle ne fe pourrift pour l'humidité de 1 ie & 
aair :( - : 

d E< re Les excremens de la playe. Faifant icelle cuite Re 
= NE ‘on de chair w’elle ne fe rompe & dilacere : a in que la douleur 
fe De affez bonne RES “ GS qe a'aicefté faice en vain, lans aucun profit. Tout 

aiguille JHY +: jent ar la jte coulture, ; À i Ki : £ 
linifion. Re SR dedans la playeiufques à la veflie,vne tente d'argent cannulée, 
ce 5 £ 
œures. 
de laquelle tu as 1cy plufeurs fig D £ 
Cannales d'argent pour feruir en la playe, l'extraétion de La pierre faite ,dont tu en #5 
icy de plafieurs fôrtes à fin de les accommoder aux playes ,©" non P4s 
DER les playes aux cannules. 
Ces trois ten= 
| tes ne doinét 
effre troïces 
qu'en leurs 
extremitez 
pour les rai- 
{ons diéles 
cy-denante 
GC 


11 faut venir … Par lemoyen d'icelles le fang iffu de la playe & coaguléen la veflie, fe pourra 1et- 
la canule ter & purger, & auflitout autre excrement retenu en icelle: & nel'y fauttenirlon- 
en la playe, gue efpace detemps , de peur que nature ne facheminaft à ietrer perpetuellement 


infques à es » , 
… infquesa ce l'vrine par la playe,& qu'il ne fe fift vne fiftule. Et aux parties d’aurour , faut mettre 


qu'on Yoye 6 : : 
que L'vrine varepercufif tel que celuy qui fenfuir, pourreprimer le fang & la Auxion qui pour- 


feule iffe d'i. FOI eftre faite en icelle , à caufe de la douleur. 2£. alb. ouor. num. üij. pulu: boli ar- 
ce, men. fanguinis draconis,añ. 3 ij.olci rofati 3 j. pil. lepor. quantum fufficit, facme- 


dicamentum ad formam mellis. D 


De la fituation que l'on doit donner au patient L operation faite. C H AP. XLVI. 


» ‘ : , . 
ste | . patient fera poféen fonli,mettant deffous luy vn fac plein de 
qui Fi | AT PRE paille : auoine;a fin que l'vrine & autres excremës Py im- 
PAU A CAR Se ie enfautauoir plufeurs pour les changer, lorsqu'il en 
bourfes. p Nes ‘ra beloin, Quelquesfois apres l'extraétion, il defcend du fang 


A 2 42 . 
Rue son RSA fon n'y donnebonor- 
lotte FE ie esdilcutiens,confumans & defleichans, 
elques ioursapres HR ETRUISE ice qui Fe EG no MANN TENAET 
ofuiuent, Prenezcau de Fe inicction par la playe en la veffie,faite 
Telleinie&tion feruira A nn SRE caurofe,aucc vn peu 
derer l'intemperature, qui peut cftre 


nt pour la plave 
Paye que pout la contuñon des inftrumens, L'inieétion 


| Re 
= 


la playe.Étauth qu 
des liqueurs qui Le 
de fyrop rofat, 
en la veffic , ta 


Operations de Chirurgie. 


lincifion,que le fang coagule,ouautres excremés 
de la verge ,quel'vrinen'y peut pañler,ou bien à 
conuiencimectre & laifler dedans la vergeaufl vn 


x Sa efonde 
que l'urine &autres excremens puiffent auoir iffuë par aie quelque temps. à fn 


, fonctelleobitruction 


Comment il faat traiéfer la playe faite par incifion 


CHAP. XLVII, 


\ ; } 
_s NTà la PAysiele fe doittraitter commel 
À à {çauoir en la digerant, mondi 7 LC 
dB eric Mausle patte ondifiant & glutinanr , & la conduireà cica- 
YA crice. Aufli que le patienctienne lesiambes ctoifées l'vne fur l'autre , à le £ 
#4 finquel'vnionfoicplu “li EE MC 34 En qnile fa 
ÿ.. q RE P ftoft faite. Qu'il tienne dictte iufqu'au feptiefme gon il La 
p . [3x ou nçu € me iour, Sur toutqu il cuite Le vin, fil n’eft fortdebile:en que le patient 
_* Jieu d’iceluy vfera d'eau d'orge, ptifanc,hippocras d’eau, boucher; eau boüillie ane d71é#re cou 
fyropderofes fiches , ou decapill.Vener. & leurs femblables. Pour fonmangerv-2" 
fera de panade,raifins, pruneaux, poulets cuitsauec femences froides, laiduë, pour EU) 
.7 : : À F 
_ piésozeille,bourroche,efpinars,& autres femblables. Etfiln'abonventre, vfera de PRE À 
cafle recentement mondéce , lyfkeres, & autres chofes qui luy feront neceflaires; 
coufours felon l'aduis du doéte Medecin,fiteft pofiblele recouurer.- © :: 


ésautres playesrecentes, 


Va 


Des moyens de guarir les vlceres ,par lfquels long temps apres l'exsraétionde La pierre, | 
d'urine paf]e encore. CHAP. XLWIIT. SEE 


> T d'abondant il te faut icy noter, qu'à d'aucuns hommes; apres leur: 

4} auoir ciré la pierre, l'vlcere paroù la pierre a pañlé, ne fe peurconfolider, 

A, &z par icelle continuellement l'vrine fort inuolontairement dont de- 47. | 
meurent tour le refte de leur vie en grande douleur & fafcherie,, fice ppiome, i 


SX “ 
> A » , , 9 ; ‘ 2 
c + n'eftparl'ayde du Chirurgienexpert,lequel doit couper la callofité des 
® Jéures de la playe, & faire comme ficeltoit vne playe coute nouuelle : puis ioindra 
les léuresde l'vlcere,lefquelles feront pincées & ferrées auéccétinftrumentnomme 


tenon , auquel font crois trous, par lefquels on mettra des aiguillesau SR 

comprenant aflez bonne portion de chair: puis tu lieras les Mans Le dde 7 
inftrument,&appliqueras vn medicament gluinatif, comme cie ee pr site 

tæ,gumimni elemni,fanguinis draconis, bolrarmenict: &c au nu c "+ sa Fa \ 
jours faut ofter les aiguilles, & ledicinftrument, & crouueras l'vicere prelque B'UPE 


né,puis paracheucras dela cicatriler. 


Lafiguredes Tenonseft celle. A. Monttrele grand Tenon. B. Leperit, lefquels 


tü choiliras à ca commodite. 


TO Ps 3 = 
SR | Me) | 
GA À LÉ | 


; . ) #e , s | D 4 
, jere,quel ap7 #41", 
à it fitu n’ linft t,tu auras en eu ieu Ver dE en Re moy 
us Et fitu n'auoistelinftrument, rre en fuit: il fau K 
et stone Beatlcoup 8 qui eau plus aise pal vlcere cles crtreà 
du. uitscuyaux de plumedelalogueut gcyn peu plus HHh 1!) 


cefme liure ,de plufieurs 


«d'iceuxauec la chair,&faire le nœud du A 
| fera befoin. Par ces moyens l'vlee- 
oit à caufe des poinéts d’aiguille. 


# S . 

866 Le dixfep 
inéts au traucr 
à d'icclay;gcpañfer les poines it ti c 
RE AE ant de poinéts d eue je 

re fereioindra fans que {a chair fe rompe; quiie 
La maniere de tirer les pierres aux fimmes. CH APS" XETA 
R apres auoir ainfi efcrit tout par le menu dela curation de la 


errc aux hommes par l'operation manuelle, maintenant ie de- 
P la maniere comme il faut {ecourir les femmes. Ec 


| clareray auf (tre les pierres és femm 
a noi tre es 

Les fignes Les PECONGIEMORE Lens pe Lt aifez éthe cogrieus par | 
des pierres és N fonc cels qu'aux hommes, mais ps BEF NÈERS 
femmes font fonde, à raifon (comme nous auons dit cy-deuant) qu'ellesont 


tels qW'aux Le col de la veffie plus court & plus large , & plus droit que les 
hante peut facilement cognoiftre fil ÿ a pierre mettant lafondeen 


hommes. Ecpartanton | À 
leur veffie,ou les doigts dedans le col dela matrice, les cfleuant vers l'interieure par- 
) à 


tie de l'os pubis oule penil: & ce faifant on trouuera facilement fil ÿ a pierreounon, 
& doiuenteftreen mefme firuation que les hommes. Il faut iCy noter, que les filles 
ne peuuenteftre fondées par le col de leur matrice, fi ce n'eft qu'elles foientägéesde | 
comme il |\fixà feprans, fans grande violence. Partant pour leur virer la pierre, ily faut proceder 
faut tirer La commeauxenfans mafles,en mettant les doigts dedans le fiege : & ayant trouue la 
pierre aux pierre,on la doitameneren preffanc fur le petit ventre auec les doigts : & l'amener 
files debas | verslecol de la vefie,puis l'extraire comme nous auons ditaux mafles. Etoù la fille 
fe feroitaflez aagée pour permettre (fans violence) mertre les doigts dedansle col de 
fa matrice,comme on fait aux femmes, l'œuure fe feroit plus commodément que de 
les mettre dedans le fiege,à raifon que la veflie eft bien plus pres de l'amarry ,que du 
boyau cullier,commeainfi foit que leditamarry foir ficué au milieu entre l'un & l'au- 
tre. Etapres on mettra vne fonde dedans le col de la veffic, laquelle doit eftre fem- 
blablement caucen fa particexterieure, comme celles qui ont efté parcy-deuantfi- 


gurées : mais ne feront courbées,ains toutes droiétes,comme tu vois par cefte figure. C 


Sonde pour faire snctfion au col de la veffie, pour extraire L.s pierres aux femmes. 


playe aux : 
femmes, *OIENC tenir leur vrine. 


€ fond de la veflie, puis y met- 
endra la pierre :'& de fes deux 
étmement la pierre contrainte & 


{era plus facilement tirée & 
Autre façon À 
à extraire COMmeÿ 


L LA 
pierre du Roy 8e rent Collo, Chirurgien ordinaire 


165 & parfairsouuriers en 
| S,& Croy que parcy-deuanc 
SRE doigts dedansle fiegeny de- 

s conduéteurs deflus men- 
| Petite incifion tout au deflus, 
Que puisapres l'ynies .°, & Non à cofté, comme on fair aux 
uis font couler les tenailles ca- 
entre les deux conducteurs À 


e 
4 


nousauons cy deffusmonftré à celle des ee relte dela cure fe fera comme 
| , col dela matrice , par la dilacerationfaiteenl’ex R 
Ye tr 
à vfer du Speculum matriCis , pour dilater Le col d'icell 
% querles remedes qui font neccflaires, matrice, afin de mieux appli 


action de [a pierre, on pourra 


| De la fappreffi on d'vri 

| fapprefion on retention d'vrine PAT cawfes interieures. 
| C H A P. 1 
| 
j: 


gr Vrre les caufes declarées cy-deuant de la difficulté d'y 
F or | Ï 
70 beaucoup d’autres qui fontbien neceflaires eftre cogneuë 

| ITS Que : & partant il me femble bon en efcrire de ce nr vu 

ps fà Ÿ veu & cogneu par experience & raifk 1e 
| par exp ailon. Parce que la plufpart des Chi. Ærrur des 
‘ 

, 


iner,ilyena 


rurgiens & autres, lors v'ils c PRÉRUE : Ru 
sromptemene la cac RE Re : as AR Le ils penfent qu 
partant vont incontinent & fans difcretion ordonner chofes diureti EP ë | ir à 
fonceaufe de grands accidens , & le plus fouuent de la mort des ane É. LS 
À comme nous monftrerons prefentement. Les caufes de laretention d'vrine fon 
| plufeurs, à fçauoir, interieure , & exterieure : interieure, comme quelque fan Zn 
coagule, verruës,petites eminences de chair procreces és voyes de l'vrine ,ou one 
mcnous auonsdit) pierres &arenes, ou pour quelque ventofité ou inflammation 
& apofteme faire aux parties dedices à l'yrine ,ou aux parties proches & voifines, 
| comme à l'inteftinreétum,auquel fe peut fairevneinflammation.à caufe de laquelle L'inflammk” 
L ledit inceftin tumefñé & douloureux fera vne retention d'vrine, au moyen que la tion des pars 
vefficeft preffée de l'inflammation & tumeur ,auffi pour la connexion & voilina- AR 
ge que laveflie & l'inceftinoncen (emble: femblablement pour le vice du foye,, ce fair mie 
__ quon voidaux hydropiques quine peuuent vriner : ou vice de faculté fegregatrice fiem 
co ferum abolie, par quelque intemperie des reins : auf par le vice de la facultés 
animale , comme l’on voidaux maniaques, lechargiques, apopleétiques, paralyti- 
ques, & aux fpafmes. Semblablementlapituite &autres humeurs froids, gros, vil 
queux, fe peuuent purger detoutle corps par la veflie: & iceluy humeur pañlant 
par les voyes del'vrine , fait quelquesfois celle obftruétion, qu'il empefche que l'v- 
tine ne peut pafler : aufli pour auoir retenu trop longuement l'yrine, au moyen de- 
quoy la veffic eftanr extremement pleine, l'vrine ne peut fortir, à caufe que le con- Que Wu: 
_duiteft eftrecy , & rendu plusan gufte :ioinét que la vertu ex pultricene peut COM- meurs fépeu= 
rimer la veflie pourictterce qui eft contenu,à raifon de la grâde dilatation d'icelle, went ve 
& de la douleur qui debilite & abbatincontinent toures les vereus de la pire ca ch 7 
gcc : & partancil fe fait entiere fupprefhon d'urine. Ce qu ENT aduenir à plu- ne 
fieurs : & encores n'agueres \ vnieune feruiteur qui reuenoit des champs, a Sa 
cn croupe vne honnefte Damoifelle fa maiftreffe bien pccompaget ce És rie 
cheual luy print vouloir de piffer : toutesfois n'ofoit defendre Le Le jesDÈNE 
faire fon vrine à cheual. Eftancarriué en cette ville, il voulut pt SU RE 
D nullement: & auoir de tres-grandes douleurs &efpreintes; aucc 


felle, & tomba prefqueen fyncope. Ecalorsl'on m'enuoyà de Ets 
c'eftoit vne pierre qui 


| jué luy M 

l iffer: &eftantartiue vne fonde decar 

: Hp . iffa enuiron vne pinté d'eau: & n'y 

la vefie, & preffay le ventre : &z par ce De p le ps pad 
| enty: es 

trouuay aucune pierre , & depuisne fene ne nn fine AA 


difigulsé de jéreerleurs vrinenr es Her foible, & debile  & quelquesfois 
defleichées, & rerirées, & oncla vérin conte % ee 
{ auffi ne la peuuencrerenir;, parce q" elleeftacre 


HHh ii 


| m8 Le dixfeptiefme liure, de plufñeurs 


hour du fang C pes qui pe 


cCHAP. LI. 


Medecins & Chirurgiens me que 

wil peut fortir par la verge du fang & du pe ÉTÉ sd 
pol . nble: lequel vienrou de la verge, dela veflie, des 
j &auflimcilez en GE : racelle, mezentere, pancreas, inteflins, 8 
\Re HSE En Æis plus hautes qui font fur le diaphragme, 
delamatrice:ou # cœur, ou des bras, ou de quelqueantre partie, 
oulmon & poiérine , P conoiftrede quelle partie il vienr,il faut 
pie ad de ce qui fort, & des accidens 
ire ee refens,comme douleur & fiéure & autres; & du 
ef Éire auffile ferala quantité & qualité du pus. Tel- 
Car fil vient des poulmons, où 
de abondance, fera cogneu 


guent effre cuacheR par les vrines. 
pifcours de l'An 


| Ela eft accordé entre les 


comme du P 

Signes pour voire détout 
cognoiflre le confidererlel 
lieu nues uiont precede , ou se 
lepus sou le, ee te defcharg qe 
temps que ce ATAUGE EEE 
fang eflant les droles demonttreronrlelieu d où fccoulcle pus. 


telle, & engran 
CT | d'yncempyeme, où du foye , ou de la ratelle, & eng 


nelproceder des reins: parce que EEE QUAT 
Loiñét quedors qu'il vient du foye,ou d'autre | 
puseft bien plus exactemencmefleauecl'vrine, qua 


[Id la verge pour quelque apofteme 


Leaf Aucœur de là en la grandeartere, & d'icelle en l'emulsente du rein, peutpañler par 
je | | > ré 2 * 7 ” i * D" 
ifloire de les vrines. Monfeur Houlier {ur le Commentairedel'Aphor. 75. liure 4. dit,qu'v 


Monfieur | DEnotable femme par l'efpace de quatre mois entiers pifloit de la bouë, & quel-! 


Houlier, sde du fangaucc, à caufe de l'acrimonie quicorrodoit quelque veine. Les Mc- 


&plufeuts apoftemes, lefquelles fe purgeoient parles vrines, & en paffanc par les 
: | enftruesretenuës fontiertées par l'vri- 
saauelete FAURE fanguinolente, & quelquesfois c{pelle & noire comme en- 

Ho quelay veu. La pituite &autres humeurs froids &e vifqueux fe RER 
morrhoïdes. 


VAE picrre contenuë au( 

| 1 nué au(dics 
Airlaia) 

| 

Pr'omptementaux femmes 


| + aux hommes leshe 
cfang au corps, lequel fer 


mortrhotdes,ainf il fe fait vn amas 
cpuro , ù he Se A < 
ee duelquefois parlesreins, & d'iceux à la veflie, fans 
lances, Pour auoir pris auffi du ee moyen dequoy les vrines font cruentes & fan- 

POlOR, Comme câtharides,ou autres chofes fembla 


D 


la bles.[yena qui pourauoir eftctrop long temps à cheual 
ua 


Operations de Chirurgie, sË 


ar moy-mefme, allant en pofteau camp de Parpigna Ont pifle lé fang : ie le fay 
1an,e 


F2 à 4 UN Fri A « s 
Je fang tout pur.Toure sfois à la veritconne doit dire De prés de Lyonie piflois 
e 


la verge pur, ne fe doit dire emiflion de fang. Le fans CARRE UE il fort de 
vrines je “44 ei ou analtomofe des vaiffeaux &alors | RER auec les 
vrines feront feulement teintes. Dauanta ortira pur, mais le 
gelefang fortparinci S : 
ncifior 


ptement & en abondance en vrinant : commer'ay efcritcy-d à des veines prom- 
y-deuant 


ficur de Martigues, qui fut bleffe d’un coup de harquebufe à | de defunét Mon- 
à la p 


de Hedin ,au milieu du chorax, dont tour fubit jetta le fang par la ne Rs 
> par la vou- 


} 


che, & parfes vrines & felles, & mourut bien-toft à 
? pres. Monfieur Selec Fa, 
guc Alc- Hifloire, 


man, Colonneldes Reiftres eut en cefte ville vn coup d’efpce 
dontincontinentjettale {ang pur par la verge, leficoe, & É ee Que leventre, | 
lemenclefang, mais auffi la matiere fecale. Il RAR Rue nonfeu- | 
Medecin celebre, & Doéteur à Paris, & Monfieur Pigray Chirur pee 
Roy, & moy, & Dieu le guarit. l'ay veu pluñeursquionteu (emblables ne du 
oncrefchappé, & d'autres de bien petites qui en fonrmorts, Psy ESqnt 


C4 


Or quantau pus qui eft jecté des bras par les vrines , cela fera demonftre par ces Premiere bi: 
deux hiftoires. l'ay veu Monfeur Sarret Secretaire du Roy, auoir vn coup de piftole floire de M: 
au bras dexcre : à fa playe furuindrent pluñeurs accidens & apoltemes defquelles #7: 

É 2 


forcoitbien grande quantité de boüe, & par quelques iours n’en fortir que bien peu: 
8 alors la jetroic par le fiege & par fes vrines ;& quandfes vlceres jettoient Rae 
coup ,on ne voyoit ny par les fellesny par les vrines aucune apparence de bouë, & 
fur guary graces ; Dieu, &eftencoreaprefent viuant. É 


Monfieur Houlier, Doéteur Regenten la faculté de Medecine à Paris, Germain seconde hi: 
Cheual,& Maiftre Raffe,Chirurgiensiurez, hommes excellensenla Medecine, & floirede M. 


moy,auons penfévn Gétil-hommenomme Môfieur dela Croix, qui futbleffe d'vn de le Croix: 


coup d’efpécau bras fenetre, auqueladuint pareille chofe:toutesfois il mourut. Or 
Maiftre Rafle difoit, qu'il cftoicimpofhible que la boüe peuft prendre vn fi long che- 
min pour eftre vacuée: ioinét qu'ellene pouuoit pañler parles vrines, fans qu’elle fuft 
mefléeauécle fang,& partät qu’elle pouuoit pluftoft venir du mezentere ,où desin- 
teftins, & nondu bras ou de quelqueautre part, Je difoisaucontraire;qu'elle venoit 
du bras, àraifon que lors que (es vlceres jetroient grâde quantité de fanie,iln'en for- 
toitnullemeétpar en bas.Môeur Houlier eftoir de mon party, difant queles AngçLéS 
auoientlaiffe parefcrir celle chofe fe pouuroir faire: & ce qui nous mettroir d'accord, 
dit de la Croix feroit mort, qu'on regardaft en fon corps fil y 
auoit quelque apofteme où ylcere. 11 mourut,ë fs ouuercure de fon sa anal Pie 
fence des fufdits:8& ayât regardé &c examiné toutes les parties rt os | 
aucun lieu, d'où la boüe peult forcir:dôr fur côclu de rous,que "24 qe ne 
les felles gvrinessadjouftär querelle chofen® oit pas 


eft cofluxible & trälpirable.D 
ellez Monte-vins,quel vn 


aiffeaux de verre PP x 
par experience de deux v un fur l'autre ,à fçauoir celuy qui fera 


; ; er. & foient polez à 
RAA er + Es ; " Roidà l'œil Levin moterau haut du vaifleau 
dev M ns meflige des deux 6€ quenous 
au trauers de l’eau, & l'eau defcédre dedas le vin, fans j PÉtE apertementau 
auonsdicparcy-deuant: Ecfitelle chofe fe faicainli CxEA ee enrendement , que 
ens de noftre veué par chofes inanimees : il es ol 

d an La 
Nature peut faire pafler la boue pat les veines; rl Fe interieures,&l01ng 


Parquoy faut conclure auec Galien,que Les vrines : C£ qui fe peut encore prour 
ns inteftins,rarelles 


kyftis fellis, Nature par fa vercu fequeftt" 
benin,& propre pour leurnourriture,que ge le meilleur qui foitau corps enuoyé 
ucclesexcremens. Dauantagele lang ie En de generation 
toutesles parties, pour eftre jette pal la ETS” is defang: acäemoins la femé 
vaiffeaux fpermatiques,qui coufiours fontrép | 
ét.D'a 

aucrauers fans fe mefler aucune cé aux mamelles parier femblable 
nelleméraccouchées jetrér le laiét put cot ec T out 1e 1En 

auf fautqu'il pale au trauers des veines 


elle foic meflée auéc le fang. | 
D 


Dauantage nous voyons Belle comp4= 
foitremply 14108: 


al. au 4 


e loc.aff. 


+ 
ÿ 


pres ure, de plufieurs 
| gb Ledixfeptiefmeliure, d p 
| he jques,, par lefquelles Îe 4 | ; 
fe fair aux veines a Or leur nourriture, fans LEA RSS 
fine, fair fangaux DOYaux, PO desos,ce qui eft prouué par Galiena n- 
| Le pus peucaufl pafler au ErAUErS AR arcillement parautres parties, par conduits 
Le pus peuE Eire furlesa.Aphorilie _ eyyons fartir le lai d'vne Nourrice par le 
paÿerantra- imperfpirables. Exemple ,comme 


e cuir à grofles goutes comme per- 

pers des 05. bour de fon tetin , & la fueur parles HR REE cuit à ch HS mA D 
AU ; -6duir, pour y 

Exemple de, uttrouueraucuncoduir, P fe 

la D. LL ERRE auures verolez,qui jetteront par cha- 


PAUVRE 3 oid-onpasauxP 
deliée foir-elle. Dauatagene v LE Maéée de baue ? Semblablement aux flux de 


à Le fiege des matieres de diuerfes {ubftäces &couleurs,la 
ventre, vn malade jertera par le HCgE CC eftrecocenué aux inteftins. Pareillemécpar 
quantité qu'on ne peut eftimert Routes d'humeurs qui y abordent derourésles par- 
le vomiffement on jeté re ee foirables & incop tt 
tiés du corps, come COTEns, par M re L fbféces à fçauoir ja feméce, le pus, la pi- 

| LE de il Re iles qu'elle eftplus legere & fubrile: le pus 
FRRRRE x mA 

| den ab fond, la pituite eftvnie,au côtraire le pus {e difloule Ji As 
rinceftagitée : &quantau fang, ilapparoift aucunesfois fcul,ée ae 015 MCNC 
auecl'vrine,côme nousauons ditcy-deffos. Il faur de neceflité conc re, que toutes 
cefdiresmatieresne viennent feulement deslieux où.ls fortét, parcequ'il FPE 

fble qu'ils puiffent contenir vne figrande abondance de maticres ques Lis 
.  Apresauoirdifcouru des matieres qui feuacuent par les parties in cricures, faut 
RARE efcrire de celles qui feuacuent par les fuperieures. Exemple, Les menftruës fe peu- 
par les par- UCNE purger par vomillemés,par le nez, & par les mammelles, voireen grande Ad 
des faperien- tite tous les mojs (comme layefcritcy-deuant) ou par vne apofteme faite au tho- 
res, rax: comme d'yne pleurcfie le pus fort partie par la bouche en crachant, ou par vo- 
miflement : & partie par les vrines, comme ray defiadir. Semblablement l'vrine eft 
(| jetée par vomiffement (ce que i'ay veu plufeurs fois) quand les pores vreteres font 
\ boufchez, oula veflie & verge gangrenez, Veritablement j'ay veu à vn corps mort 
vn des pores vreceres de groffeur d'vndoigr, plein d’yne matiere gypfeufe,& en l'au- 
te yauoir vne pierre qui eftoit defcendue dans les reins, en forte que l'vrine ne pou- 
uoitcouleren la veflie, &regorgcoiten haut. Le patient deux iours deuät que mou- 
rir,vomifloit & jectoit fon vrine par labouche.Parcillement quand les inteftins fonc 
efloupez, comnre lors que nousles voyonseftre defcendusaux bourfes , & aux fem- 
mes entre les mufcles de l’Epigaftre, ou pour eftre entortillez par les vers, &qu'ils 
n'ontpeueltrereduits , lors lamaricre fecale remonte en leftomach, & cft vomie 

par la bouche: cel accidenteft appellé Mi/erere. 

ART reftecncor vnedifficulté à laquelle it 
pus fe peut Peut purger par la veflie, fans fe mefler 
purger Jans HEC Corpselt souuerné de faculté fecre 
femefler pars ENtierement confufes & meflées de bo 
my le Jang. attire à {oy la cholere d'auec le Ç 
fensde la veuéeltre dedans lefang 


ton: | 
PR EU Là 
euniour & nuit, cinq & {1x grande 


fautrefpondre. fçauoir eft comme le pus fe 
parmyle fang, A cela fautrefpondre,queno- 
trice, qui peuctirer & faire choiïs des maticres 


|fauoir prisleurrefeétion, vomiron 


queie {çay pour l'auoir experi een moy-mef- 
Me. Éticy notera le icune Chirurpi LE Xperimente en moy 


SIN , que lors que nous difor 1l certaines 
. Vertus & facultez naturelles: comme, : CNET 


nue Senfitiue, Animoftiue, 
Naturelle PES , Rififique. 
Es 1Eneratrice, NS 
Attratrice. R Rice Imaginatrice. 
etentrice BEncratrice, Memoratrice, 
Concotrice + ES utinatrice, Concupifcible, 
AS RE SN iible. s y 
iMilatrice, ANA Chylifique, 
Otmatrice, O ne Sanouifique. 
uet : doratiue. Colorif 
SMentatrice, Guftatiue olorifique. 
2xpultrice PRES Laificatric 
P . Tadile. 1CC: 


Sen Sequeftri : 
« Ratiocinatrice. q ce, & autres : 


chylefe porteau foye,;poureftre fait A4 


«st 
4 
“1 


; a LE tt —— 


TERRE 


coute la mafle du fang 


 Orentelcas Nature fielleeft forte, fouuent 


Operations de Chirurgie. 


I ne faut pourtant imaginer q GA 


uetelles fac 
faire leurs effeéts : car elles ne font qu'inft ultez ayent entendement &raifo 
n pour 


, Des caufes extérieures de La retension de l Vrin 
£a 


CHAP. LII, 


D 
= | 


RS E s caufes exteri : 
FE eutes font parcillement plufeurs , comme ff 
; CC re 


ES) baigne eneau froide, ou auoir efté 
QU: 4 > uoir efte longu : 6 
NX guemenr au froid, ou auoit 


à par crop appliqué des chofes narcotiqu 
SRE Par : es fur la reoi 
SEX v{é de viandes trop froides, & ete OR Re ue 


ment pour vne luxation interi | 

) erieure faite aux verteb 

| | cbres des 

à caufe a ee des nerfs, qui fortent d'entre lefdices vercebres ne 
upeur, donclafacu cé expulrrice ef affoiblie, & partant Iemufcle AAA ï 

fie ferrée , ne permec que l'urine forte, : +4 


Du progno/fic de la retention de EY rine, 


CHAP. LIII. 


quelques iours fans vriner , le patient mourra fil ne luy vient fic- 
ure ou Aux de ventre ,oules deux enfemble : par lefquels l'vrine 
puifle eftre cofumée & euacuée par autres voyes que par la veflie, 
Car recenuë en la veffie par plufeurs iours plus qu'elle ne doit, 
acquiert vne qualité acre & veneneufe, dontaduient que parla 
repletion dela veflie, venant à regorger en haür fe mefleparmy 
. mefmefe cranfporte aifementau cerueau, àraifondelafym-, 
nges aueclaveflic, par fimilitude de matiere membraneufe, 
{e defcharge manifeftement par Le ven- 
d'uncfeure: (enfiblement,hàicehe furuient vne grande 
comme ainfi foic que la maciere de la fueur & de l'vrine 
l'yrine eftancrefolué en rénuës &fubrilesexhalations | 
Par vnerefrigeration du Sphinéter de la vefie, :! 
6, il fe fait paralylie, 
nme d'vne playe 0 
tres EXCICMEN 


pathie qu'ontles meni 


tre, autresfois par le moyen 
fueur ,ou par vomiffement, 
eft mefme: infenfiblement, 
par l'ardeur de la chaleur fieureufe. 
ou d'vn humeur froid qui y fera decoul 
iettée auf par lalefion de l'efpine, cot 
moyen aufli coulc inuolontairement auec les au 
ladite efpine. 


u contufion: par mefme / 
5, pour lalefon de 


… 


\ 


De l'Prine fanglante ê purulente 


lauec l'vrine, COM- 


ifle out pur 

QVovxs piffenciefangroutplist, piece de chair fanglan- 
))} me vnecau cn laquelle on aura L 

te, & quelquesfois au 

fes fonc plufieurs, co AT 

ST se das rt : tels Aux font ceflez, feua- 

ë F - ulieurs £ ‘ ’ 

orrhoïidal, & fen trouuent P À die faite de repletion, où Pat 

ant: ou pour AUOIE leué 


ou hem 
cuant pat les reins. Aull par vne 


exefion de veine, ou par quelque h 


ymeur aCfe 


: du hau 
trop pefant fardeau, où (auté, ou tombé du 

! "1 faft tombé quelque © > nous au0nS 
quelque coup orbe, où qi il fuft voi | gg (comme nOP 
couru la pofte, &X fait autres exercices gran 
diccy-deflus) pour vne pierre aux reins ; 1): 


pour l'imbecillité de la faculté reten£ricé d 


4 
inc, Les cau- l 


uéen 
toutes les parties du corps, & en-\) 
laquelle eftincom- ! 


1 L'Vrinen’efteuacuée felon que Nature le defire, & qu'onfoic progress )) 


dontl'vrine n€ peuseftre 1] 


Caufes du 
aurresfois mefle a CT 
r la verge 


ure, de plufieurs | 


Le dixfepriefne li 


| 6  ctereceu quelqueplayeauxpar- À 

gcautres femblables,où NE 2. san MA KR. | 
deladevener ire Parcillement pourauoir vfé de que A P TOUTES À 

al'vrinc. rai Ctou 

ds fruanres hauds acres & diuretiques , & CONFAITES te NE VEUX iCY DOME L 
medicamens trop Ci tee comme cancharides ; &autres que PE y nc J 
aux parties dedices de à fe Faitauxreins & à la veflle vne fi grandein PM à 
caules r p: cquen n 
: ER al fouuencen apolteme 8 fuppuration s 8€ PATES - QE & 
qu'elle fe cermine ep . Encelle & fi grande varieré F 


: les vrine 
rée parles voyes ces s g ci 
Sd Cernecans d'où procede tellymprome Pa on 
PEUT fort, ou pur ou mefle: auec 

Icoutelle armcoffenfée, par la qualite du SUR ) 1 MR OT 
pie 4 Ù cdupus. Exemple : Si la fanie vient ces PO mons, y; de 
Exemple. |! l'yrinefeule,ouaue Las AAC de l'inceltin droit, ou d autre partie, (era 
reins, ou des vertebres se arcies affectées, 8e par les accidens,qui font, fiéure, dou- 
€ € ) & : Ée- 
cogneu par la fituation des Fe ou foncencores prefens , & demonftreront infailli- 
{ ecc Ur le sue 
leur, 8 autres qU'ONEP?  oule la fanie auf fera la quantité & qualite du pus. 
| É blemenclelieu d'où procede &c cou anie, 


vlcere: duquel la faniceftiet 
d:caufesd vrine fanglace,nous 


A “| 


1 d': ge LL 


auons die, lors que de l’vlcerefor- 


’eft d’ au bras, comme nous 4 

ar fic'eft d'ynvlcerefitue , CON For DK6_ KES 2 à 

; a quantité de fanie ,nef'en fera emifion parles vrines. Au contraire, lors quel'vl ; 

Fr É ] id forcir par les vrines ou elles, voire en grande quantité. ë 

AS RE | comme d'vncmpyeime, ou du foye, & | 

| Semblablementfielle vient des pou mons, np\ ! +: J 


| en abondance, fera cogneu , pource que celle quantité JEANS ne peut te que 

pué aux reins : 10ÏNt que comme fortanc du conduit de l'vrine, tel fang eft pur :aufli 

venant du foye ou autre partie de deflus le diaphragme : cft bien plus exaétement 

mefléauecl'vrine,que lors qu'il vient desreins ,ou de la veflie. Quant à la curation, 

2, nous fortirons des bornes de noftre profeflion, fi nous la voulons pourfuiure fpeciale- 

| | ment: Il fuffira de direen vn mot,qu'ilne fautelperer guarir vntel fymprome,quela 

caufe,c'elt à direle vice detelleoutellepartie,ne foit guaty premierement, Au refte, 

CA fitel Aux d'urine fanglante vient par fimple ouuerture de vaifleaux ,1l fera guary par 
chofesaftringentes : fi de rupture, par agolutinantes : fi d'erolion , par farcotiques. 


LL 


nnniaitr "% nén dt ni cit. nt ouf nl Lt OR, à ÉD RS 


Des fignes des wlceres aux Reins. 


| g 
| CHAR DPF 
: j Ombien queie n'euffe deliberé de pourfuiure fpecialement les cau- 
| } fes d’vrine fanglante: routesfois parce que celle qui depend des vlceres 
des reins & de la veflie,rombe fort fouuenten pratique, 1lm'a femble 
bon d'en dire vn moc en paflant. Les fignes des vlceres des reins, font L 
douleur auxiambes, Dauantage la fanie, qui fort de leur fubitañce, eft 
meflée aucc vrine, & trouue-on les {edimens {anieux & rouges: & iaihaisne {ort 
qu auec ladite vrine, & roufours refide au fond d’icelle, Dauantage, des vlceres des 
reins fortenc quelquesfois de petites pellicules, & portions de chair, & filamens rou- 
Du Une n'eft de fimauuaife odeur , comme celle qui vient de l'vlcere de | 
avellie, d'autant qu'elle eft de fubftance nerueufe. à cauf 
| 
Ru He ucufc, à caufe dequoy lamatiere ne 
uppurée ,commecsreins qui fontcharneux, | | 
d 
2 , »« 
Des vlccres en la Vefie, & des lignes d'iceux. L 


CHAP, LFlI. 


3 


sr: 92 


“Vicere de la Vefie peut eftre faitau profond & 


Les fignes des \SÊÉ capacite d'icelle ,pareille- 
Æ Menten fon col, L Ù » P: 
vlceres de la . Lesfignes que l'vlcerceftenla vefie c'eft » pAti 
fentperpetuelle TER q a veflie, c'eft que le patient 


Vefie. F. : HAL 
PE profond du penil, Er fi l'vlcere elt au col, le pa- 


De fe neft alors qu'il pifle  & vn peu apres 
qu'enla: idc-pifles, La fanie qui fort de l'vlcere dela 
» a1c L d S 

At ONIEN qu'elle fait nd PARA RES le plus fouuent fe roidie, à caufe 

(| Vrine de petites peaux blanches ta FAR € l'vrine. Outre-plus onvoid dedans 

+ CES, nonrouges ou peu fouuént, Et void- 


onicellé faniceftre} 
caf RAAUES ARE 
me lors qu'elle vi Miettécapresl’vrine ; & nontantnwfle -l'vrine 
ent des parties faperieures écaueclvrine,com= 


Uentne {ent que peu de dou 


Da 


Operations de Chirurgie. 


Duprognoffic des vlceres des reins c> de lu veffie 


| CHAP. LPII. 
Es vlceresdesrei | 
d ns {ont pluftoft ouar: 
d'autant qu'ils Pate M que celles de la veflie, L'vlcere des 
nerucu(e & plus (enfible L 1e Exanguc,membraneufe, reins ef? plus= 
SM Te A Se Lv ere qui eft au fond de la velie eft "%} guarie 
FAT lle à curer, à caufe qu’elle eftnerueufe, 87 744€ 
que l'urine qui defcend & y demeure. oi >. “la veffies 
bre f oo &,poingr& mordique, dont 
ugmentetoufhoursl'vlcere, tellement qu'ellene peuteftre ol 
tinée qu'à grande pein HERBE IE 


C:cariamais l'vrine ne 

’ : . 52 eut eftre du 

euacuée : & le refte qui eft laffé, eft cfchauffé par He e Fe AURoUE 
? 


parceauñf qu'elle fe dilace & fe referre felon l'yrine qu'elle contient. Qu'ilfoir 

nous voyons aux fuppreflions d’icelle jetter vne pinte d’vrineà vn AS ; 
vlecres font en la veflie & que les cuiffes du malade maictiffent & ere les en 
phie,c'eftfigne de mort prochaine. Siles vlceres ne font toft A ne mort 

tie que d'autre , demeurentincurables, Sila fanie vient des parties fuperieures Re 

me des bras, ainfi qu'auons dit , ou des poulmons, du foyeouratelle, fera cogneu à | 
caufe que telles parties ontefté premicrementbleffces, d 


De la curation de la retention d'orine CHAP. LVIII: 


Ourla curationdes chofes qui prohibent vriner, ilfaut prendre rndication: 

indication dela maladie & de fa caufe, fi elle eft encore prefen- 

ce. Pareillementfelonles parties bleffées faut diuerfifer les re- 

medes, appellantle Medecinfilteft polible : lequel ordonne- 

ra les chofes vniuerfelles au malade, & ce qu'ilappartiendra à la Î | 
file 


Chirurgie, auecfon confeil les mertras en execution, Et fubit Are 
16 


voyant vnedificulte d'yriner ,necourras au remede des pierres mentnolA 
ou fables , comme fouuent font ceux qui ne font conduits par methode qui ordon- 

nent chofes diuretiques,lefquelles font caufe de pernicieux accidens, Si c eftoit vn e 
humeuracre, ouquelquefang caufé d'yne contufion, ou par trop ane! exerce l'aûte 
vencrique,ouautre grand & violent exercice, OU amor vie de ds potions 

chaudes ,aufquelles y euft cantharides ,ouapoftemes & vlceres qui uffent ae 

tics dedices à l'urine, ou pour auoir cenutrop longuement fon vrine, É AT cr Run 
blables. Car fien telles chofes on donnoit les diuretiques, on one ouleur Fer det 
& inflamination , gangrence , & par confequent on for dc ÉREs Fee dureiqus 
Mais celles chofes diureriques pourrolenrauo!t lieu,lorsqu'ily AL AE HART 
tepierrcoufable,ouvn humeur gros & vifqueux, Jeretse Per Cu due 
femblablement pour f'eltre baigné eneatl froide ue FA ie bo me 
application des chofes narcotiques furlesreinsouà ere D de are obltu: 

ES AERPANMENS Ro se Ro da F ies pourroiencalors auoir L 
étionaux voyes de l'vrine,8autres (epnblables,les diuretiques P 


iuerf fai nonautrement.Or 
lieu , pourueu encor que Les chofes vniuerfelles fuffent Fire FRS be 
ftreadminiftrez en diuerfes façons © 


tisan.IM:}e 
? furcul. rubt sh b 


Zf. radic.aco-, 
pr em, maluæ 3: ra 
radicumalparagi mundatar.11).8: alkekeng! num, xx. À X 


AT letur , de 
Tir rias deinde coltu! ; 
+. ; pee aauæ dulcis ad certias 0%", 
3j. bullianc omnta fimul in [ex DES SE  calidum bibar isiuno ftomacho 
ar Û 


qua capiat ægcr. Z il}. cum 3 j. facch L 7 nenge ou quaranfé VOIFE PIUS» 
tribus horis ante cibum. Pour me Ro PE à boite au patient deux heure 
bayes de lierre, & broyezen vin blanc, gen bai | j. diffolaa 
deuanc manger. Autre pour mefine caulc, 21 

cum decoétione pull, Écfaut que le parens Re (AA 
peur qu'il n’adhere contre la gorge : pour (axifrag rad. parole ne A 
coctionis milij folis, bipinellæ, PAT EE au pat re dchepes 
acori ,brufci, &ireos, & en foir donné à 20° 

tre onces ticdes. Etentre tous fenetre OC. af ZijraPha 
“floupper les voyes d'icelle, deqüelque cat ti. errofelini fæniculians 


1  bifi inis 
2. Rad.ofmodæ regalis,cyperisbifmal. Br P 


D prouoquerl'vrine.2Z 


LR : 


/ Eaudifil- 
lée propre 


quer l'Yrinte minismelonum, Ci 


‘quantité de trois ou quatre onces 


piilisé des 
bains, 


— 


1 


Le dixfeptiefne liure, de plufeurs | 
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nicrafhorisin talcol 
lianc pofteain aquæ 
pour _prouc- fummitatum maluæ, 


ais ern 

Qi Z iii. macerencur p 7 sa 

4. Res (axifra.criftæ matinæ,rubiæ cinétorum,milli folis, 
uu X.H 


Difnal afp. folio.viol.p.in-berulæ, cicerumrub.añ.p. j.fe- 


.8.alkckengï granaxx.glycyrihizæ 4). buliiantomnia 
Pl 9 em foliculorum fenx oriental,fb. 8. fat 


cnnamomi eleëi 3 vj.colencurite- 
,poftea adde tercbenthinæ venetæ 
fimul diligentifime  lutetur alem- 


rruli,añ.3 
latura infunde per de 
ND E 
irerum patua cbullitio,1n expreff.colatainfun 
rum: colaturainijciatur in alembicum vitreum 


£ |. agitentur omnia 
æ tb. .aquæ vitæ 3 vi. agiter | 
un ra Bout Éac diftillatio lento igne in balneo Mairiæ , defquels cu as 


aride oræfcriptæ Z ij. aut 1ij. fecundum ope- 
avres. 22. Aquæ fHillatitiæ præfcriptæ 3 £ 
Le TDi dhauo horis ante paftum. Aufli au lieu d'icelle,on peut 


’ [4 N : 
donner eau deraues, diftillee pareillement in balneo Marix : & donnée à boirela 
auecfuccre , deux heures deuantmanger,efttres- 


del'vrine, foit de caufe pituiteufe, fable, ouautre 


obftruétion. Les bains & demy-bains faits commodément, relaxent, dilafent & ou- 
lurent, & amolliffent tour le corps: & à la fortie d'iceux, lors qu'on veut fort deftoup- 
| per, on donnera des chofesdiuretiques, comme encores pour exemple, demie dra- 
gme de cheriaque diflout en eau deraues , ou autres chofes femblables. Maintenant 
nous defcrirons quelques remedes pour la mondification des vlceres desreins, & de 
Ja veffic. Ecpremierement les fyrops de capill. Veneris, de rofes, beuzaucc hydro- 
mel,ou eau d'orge, la quantité pour chacune fois d'vne once, font bonspour lefdits 
vlceres :auff lelaiét d’afneffe ou de chéure y eft propre, à caufe que defa fubftance 
fereufe les dererge, & les glutine pour fa fubftance formageufe , il nourrift pourfa 
fubftance butireufe : & doit eftre pris, fil eft pofible , tout recentement viré de 


fimuladcertias:in CO 


propre pour deftoupper les voyes 


pulité du la belte. Le maladeen prendra pour chacunefois vn poflon, auec vn peu de miel 


laict d'afnef- 
fe » ©" le 
moyen d'en 
Vfer. 
Trochifques. 


Iniefion, 
Ptifane arti- 
ficielle, 


Hifloire, 


rofat,& vn peu de fel,de peur qu'ilnefecorrompe &tourneenl'eftomach, Dauan- . 


tage, apres l’auoir pris,on ne doit boire ne mâger que iufques à ce qu'ilfoitdigeré, & 
paifé hors l’eftomach.Lestrochifques quifenfuiuët, font pareillement propres pour 
mondifier les vlceres des reins & de la vefic.2£, quatuor femin, frigid.maior.femin. 


papaueris albi,portulacæ,plätaginis;cydoniorü,myrttillorum, gummitragacanthi & G 


arabici,pinear,glycyrrhizæ mundatæ, & hordei mundati, mucilag. pfhilij,amygdal. 
dulciü,ana 3j.boliarmen fang.draco.fpodij,rof.maftich.rerræ Geillatæ myrrhæan, 
Zij.fecundumartem conficiantur cum oxymel. fimpli.& fiant rochifti. Ecle patiét 
en doit prendre demic drachme, difloulteen laiét clair , Ou ptifane,ou eau d'orge, & 
autres femblables, Pareillemenctu en peux diffoudre en eau dé plantain &en jetter 
ue auec la fyringue dedans la veffie. Le malade enlieu de vin, boira eau d'orge, ou 
ï M da tonne raifins de damas, aufquels on aura ofté 
sd ; its bodillir en cinq chopines d'eau deriuiere,en vn 
pot verniffe, ou en vne folle de verre ;lufqu'à la confomption d’yne quarte \ uIs 
foitadjoufté fur Ja fin vneonce de reglifle mondée. & d. x da 
froides concaflées , & les faire derechef Re 4 x et ” SL 
d'hippocras, auec vn quarteron de fuc dHae dt ne Le RUES 
ARE Janus : cre fin, & deux trefeaux de cannelle trice, & 
vin, Lerefte de la cure faccomplira felon l’art. 


De Diabete é> Strançurie, CHAP. LIX 


(Qi LRU fes de larerention d'vrine,& des vlceres 
aucunemét les ( “MENEpuisencores pafer,queie ne declare 
caufes de jetter| vrineinuolontairement goutte à 

flant que le malade aura beu:qui viencpar le 
étrice,&d'vne deprauati6 de la verru expul- 
? ande quätité, lesanciens l’'appelléc 
lemér goutte à gourte,telle difpo= 
douleur, 8 ORALE ER d'rine frequête en 
Slans douleur. l’ay fouuenâce 
eee OR EE Monfieur Goyet, 


Ngurie , & piflotoit ordinairement c El LS EL 
AE tant le jour que la nui 
a nuit, auec 


odteminacetoalboacerrimo,bul- 4 


= - 
m. x 
EP 


D 


arte 


i 
| 
1 
L 


| 
| 


Operations de Chirur 1e 
A Cine douleurs, fe plaignant fentir 5 : 
’extremité dela verge, & jettan 

M dou d pe fa laiétueufes , & à la fin de l'vrine 
l'aduis dudit Houlier, des inieétions auec al At la douleur, ie luy faifois 

eftoit diffoule de la craye & terre figillée, Fe ne, centinodium, ALES 

ces de mucilages de coins, & de pfyllium ee son faifois des inicétions fai 
remedes tendoient afin de rafrefchirl'intemperic à pin , & de rofe lefquels 
res. Deuifant auecledit Houlier , pour fçauoir la “ tee ; & deffeicherles vlce- 
ditque Goyerauoit la veflie rongneufe & teigneufe ue des fufdirs accidens, il me 
Pyrine comboit à la veflie ; elle mordiquoit les vicer Rs RPPESE & lors que 
pulcrice la vouloit promptement jeter, & que le ER ss que la faculté ex- 
noic delarongne qui eftoic à la veflie,pourla compreffion eu vrine, VC- 

le vrine. Ledit Goycceftancdecedeé ie fis ouuerture de fon cotp. & TS icel- 

dic Houlier : & trouuafmes la veflie toute calleufe & pleine de it k pers 
d'vn petit pois , & lors queic les comprimois, en fortoit du dt ne »de groffeur ] 
celuy quieftoirjecté auccles vrines pendant fa vie. e Lblanc el que ” 
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flie, & à 
, du pus. 


grande chaleur & cuifon à la ve 


Des caufes de Diabetes, 


CHAP. Lx. 


= ” \ Es 4 

Re Es caufes de Diabete font doubles, à fçauoir internes &externes. Les .: 
D externes c’eft d’auoir vie intempeftiuement de chofes crop chaudes & 
VA diuretiques ou trop grand trauail immoderé, & autres femblables, Les 
ZE caufesinternes fonc plufñeurs,çcommeinflammation de foye,poulmons, 


; ratelle reins, veflie, ou du vice detout le corps, comme par vne crile 
de quelque maladie, laquelle fe cermine par flux d'vrines, 


Les caufes de Strangurie. 


(e 
C H AP. PP < 1 
TI É s caufes de Scrangurie foncaufli primitiues, grantecedentes, Les primi- 
À FES ciues , d’auoir beu trop grande quantité d'eau froide, ou auoir enduré trop 
BA orand froid. Les anrecedentes, fonc humeurs froids defluez fur les parties: : 


dediées à l'vrine, quilesrend paralytiques : au moyen dequoy le mufcle 


ui ferre la veflie, eftaucunementrelaxé & amolly : parquoy ne peur CRI la vellie 
duicdelvrine: dontfenfuiccours d'rine 


rrée, ou bien boufchenten partie le con 
goutte à goutte, CONLrE noftre volonte, 


Des fignes À prognoflic des Diabetes. 


CHAP. LXIL | 
. \ 
rarare chaude par CES fignes : à 
nce & mordante , auec 
fi qu'il fe trouue bien 
aù contraire il fe 


à caufe d'intemperatt 
(ent vne douleur poigna 
ge foif extreme: joint au 


juretiques : 
ge non diuretiques:® 
cfila caufe proulen? d'inremperature 


| Le : & fe crouuerà le ma- 
FIRE ufe de diabeteloit pa 
[4 


= N pourra cognoiftrel 

M fçauoir que le patient 
vnegrandealteration 
ÿ d'ufer des chofesréfrigerantes; 
trouuc mal de chofes chaudes. Ë 


froid raire la douleür (era petite & qua "2. 
c,aucont P Or neantmoins que lac 


’ ne FL ee Dorinen 
Jade mal , à l'vfage des chofes froides. © reinte OÙ OUGE ; NY trouble ny efpeffe: l'vrine 


: ronges 

chaude, fi eft-ce que l'vrine n eft crouuc® ‘elle demeure peu 20 foye ; & ER ;, : 

mais anche claire 8e fubrile, 20 qu ! sreins dela vellie, 

» Jagrandeveinecaue, mais eft attirée Pt Re cognoftic, fi gels Aux d'une Fe 
fansaucune ou peu de concoction. Et quantau Pro de, & tombera en atrophi0 


{ lade 
fcherieau ma» canot 


\ 
tent longuement, donneront rande fs 
Aion, où : Dour le corps &parcenleq 


\& emaciacion, ou amaigriflement eu 
111 Ÿ 


AE dixfeptiefme liure, de plufieurs 
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pe la cure du diabere. CHAP. L 
“A | 
fera felon la diuerfité de la caufe. Exemple. Sic'eft par à 
RE e chaude, le patient fera purgé & faigné, Et 
femen- ne intemperatur ) rt | 
Le Étubtéy Roner.que lesquatre femences MST | qu'el | 
font divreti. Les foient froides , fontdiuretiques, prouoquans Me 
IE entelleindifpofition neconuient en donnerau pr: agi & 

AY [d'alimens froids & aftringens ,qui engendrent gros fuc, comme 


1 > i 2 
le oroe-mondé, & leurs femblables : boira eau froide, où gros | 
riz, Org té d'eau. Etfurles reins & parties dédiées à l’vri 
vinaftringent, auec bonne quinté nent iques, prenantindication delafi- M 

Il faut fer ne ferontappliquées chofes fort froides &e nareorqen» tu dois appliquer les 

de chofes ex- cuation desreins, qui font fous les mufeles lumbaires. Parque ï ee q 
SRE) | filseftoient fuperficiels. Donc tu viéras ü huile papaueris 
| te remedes plusfroids, que fils elto P ticis mandravoræ, & ÿ 
| JIONONER Atrm opij, feminis portulacæ, laétucæ, aceti, CONEICIS MANGTAGOLE, ÉE RAM 
ru ir Dre A DlAbles (oicen linimens, cataplafmes , & onguents, pour efteindre la cha- 
eursiem Ù / 1 id, 
alecrecs, 2 2 
les reins, leureftrange, &roborer les partiesaffeétées. Au contraire fi la caufe vient du froid | 
sas RES du routles remedes froids tant par dedans, que par dehors: & vfera de à 

autc sy NS 

RAT roflies que boüillies. Ceremedeeft fingulier : faut faire boire dela 

| cruelle de liéure, cuite & deflayécen vin airec, & en donner à FH quand le 

| ML maladeira coucher. Ceremede a fouuent efté approuué eftre excellent pour ceux 
ie quijecenc l'vrinc inuolontairement. | 


| De la cure de ffrangurie. CH AP... LIVE 


g Arcille indication doite fre fuiuie pourles remedesde la fran: M 
N@ gutie:àfçauoirtiranciceux de la varieté des caufes dont elle eft 
2 faite. Car comme ainf foit que coute intemperie peut caufer 
ftrangurie, comme efcrit Galien fur l’Aphor, 15, de la fcétion 3. 
certes felon que ferale vice d'intemperature,feloncelanous vfe- 
rons de fomentations contraires : comme fi elle eft froide, nous ç: 
D; | VAN cftuueronsles parties honteufes de decoétion de mauues, rofes, 2% 
L: 3 otigan, calament , & femblables : puisles oindrons d'huile laurin , de caftoreum , & 
| d’autres de pareil effet. Commanderons au malade de boire de bon vin, & icelu 
pur:commeaufli quand la ftrangurie fera excitée par obftruétion de quelque hu- 
meur ;& fans froid, fansplechorc: maisfielle vient de quelque inflammation auec 
plechore, nousla guarirons par la faignée comme note Galien fur l’'Aphorifme 48. 
de la fect. 7. Au refte, fitel mal vient d'obftruction de quelque chofe, nous yreme- 
dicrons par diuretiques chauds, ou froids felon la qualité du corps, qui fera celle ob- 
ftruétion, Quant à la dyfurie, c’eft à dire, difficulté d'vrine, nous n’en parlerons 


PA ER autant que les caufes & remedes d’icelle fontmefmes aucc 
i vil | 

curie, c’efta dire upprefion d’vrine, dont nous auons parle cy-deuant, differant 
feulement felon le plus ou moins. 


at 
De la Colique, CHAP, LXY. 


,queles matieres con- 
uces par la defchargeordinaire, 
Îles, il fappelle vo/wulus , ou sleos 


4 dire la Continuité des gros boyaux : nom dela partie malade qui eft colon, c'eft 

Æuïcen. li, MONS colon, Pour ceft Yaux : mais Ptincipalement en celuy que nousnom- 
Paul: Ægin, (finale Ni par Auicenne douleur inte- 
dit. 3: ch. 4 : fÉgine excremens par le fiege, Paulus 
\ tenus entre les tuni uoir craîitude d'humeurs, con- 
Hatueux , qui ne peuuent fortir, 

cres & mordans. Mais pour mieux in- 
crons plus particulietement , & dirons 
F prémierement pour auoir trop v- 
gluantes, La colique venteufe eft 


ufcen quatre efpeces : à (ca 


» & cfprits 
ns, & humeurs à 
UtgIEn , nous en par! 


VEnteufes, & 


A procreéc,ou pour 2 LL % de Chiruroie, &. É 
de quätité (neantmoins qu’elles ê He &c diuerfes fortes de vi #7. , 
8: obftruétion,puis ventofitez ca , encdebonfuc) fe feroi € viädes, en trop gran: Caife de là 
mangé MAS ands & ee Wantvne douleur tenfu entengendrées cruditez PhÈn 
aides Moachérles Re Mere froid apres Celtre fs, ou pour auoir beaucoup reufes k 
Ilya vnecolique SR & les ae Car parcelte_ 
en Grec le rognon eft RE saucunemét côgelez. | 
que pierre ou grauier engendréeauxrein ae 
alors le malade fenc douleur à la hâche & re 
qui naiffenc des vertebres des lumbes Ro 
hanche, & aux mufcles deslumbes ee 


\ 


Coliqie nè 
ntdefcendu LE 
ducaux pores vrinaires: Pa par 
‘ Ampaihne, 


.Se 
mblablement les pores vreteres : 


force que la mati F 
q tire fecale ne peut pafler pour eftrejetrée hors, commenousvoyons entorfeure. 


euide 
Hp ite : pee boyaux en lai bourfe des refticules; qu'on appellé 
eftinale. Semblablementparles vers qui f F ù 
à s qui f'ento boy 
colon, qu'il; occupencenfemble Ra M Nues Re pa 
urctr aladies trai s 2 ls © 
et oifiefine desmaladies,craiétanc du wwluubws, dir vulgairement Ms/éreremer, Cons: $ 
feille (apres auoir vfé de plu Aer: eme cons 
va foufil , rvfe dep afeursremedes) d'introduire du vér dedâs levencréauée | 
etquifera misau fiege, afin de faire diftendreledic ventre, & deftournerle } 


bo Lé 
yauentortillé. Auf par trop longue demeure des matieres fecales conténüËsaUX par rop lon 


intefti > | 
ftins,qui fe fait par l'intemperature du malade, chaude & feiche 'oupour'aublr que demeure 
viandes trop des matieres 


, 
[voyage en temps de grandes chaleurs, ou pourauoir long cempsvie de 

feiches. Veritablement ie cognois des perfonnes, qui feront huiét ou dix jours fans frcales, 
pouuoiraller à leurs affaires, & quandils y vont,leurs excremens fontfecs durs, cO: : 
me crottes de chéure : & cels fonc fort fujets x la colique, & mal decelte, pour les vai hé: 
ae À 'efleuérau cerueau, voire que telle chofeeftcaufe de lamortdes maladess. 

l'ay fouuenäce auoir ouuert le corps mort d'yn ieune garçon aagé de dougeans, Qui pidoie 
auoitenticrement tous les inceftinsremplis dematiere tecale, fort durel& feiche, & 

auparauant (à mortlajecroic par la bouche, quifut caufelefaire mourn faute de l'a 

uoir fecouru en temps conuenable. Or voila les caufes & diferences:de la colique; 

ce que ray peuapprendre des anciens & modernes Medecins. À prefencilnons faut 

parler des fignes de chacune efpeceen parti ulier. Les fignes de la colique néphriti- signer de Hé 
que;ou pierreufe:c'eft que la douleur elt fixe, c'eft à dire;arreltee en vilieu,àl édroit QE ne 
dés reins,ioint que fouuent auparauant,le maladeaura jereé quelque petiee pierre oû phritiques 
fable par fes vrines, & (ent vne douleur x à hanche &aux refticules Aa LE ren 
cy-deflus alleguées: jointaufliquele malidea vie extreme enuie d'afeller gg vriner; 0 

à caufe que nature fefforce mettre 8x jetrerhors ce quiluy nuit. Les figues dela ee de D 

teufe,c'eft que le mala de fenc vnegrande douleur cenfiue; Comme quiluy ea 
defchireroitles boyaux,auec bruicuedans leventre; qu'Hippocratos a 1 
nômer Borboryeæm:s. Par telle vécofice quelquefoisles boyans (e re É a É 

void a vne vellie de porc, lors qu'on laréphi trop de vér,an VOIE les “te ë ms MA TAN 

ques {erôpre:& quand cela aduiér le malade meurt,auccgi4es nine | joenrale Ÿ 
uantreniraucunecholfe du boire ou manger: qui (efava caule goss DEV x ligue venté#s 

SE Ë aimé euuét eméurerpoul ke 
réplis de vérs,preflent l'eftomach, de façon que Em ns le parienc {ent 
eue cuits & digerez. Lacolique qui fe fait par les excremens di Fe 


DT. Ledixfeptiefmeliure, de plufieurs 


signes des /Vne extreme is 
excremens | preffe fur le VENTE » 


teur au ventre, & 4 : 
&pefan de dureté, & aufli que le malade n'a delong 
nfentvne grande au > 


: ion bilicufe, le malade 
(té à fes affaires. La colique qui et faire a Re CMS RARE EE RS 
. s 1. à . . e _ 
rl PR de chaleur & pulfation au milieu du ventre, Le ri néosGNe SES 
signes 9447 fent vne grande C ezentere , & de celles qui foncdiflemineesentre ies tu- 
le faite Les qui fontau pancrcas & M ; 


ru apoftemes 
nflare mations qu'on t'ouUC aux ap 
PS niques des inteftins, 8 autres fignes desinflam ] 


_ \ ’ , ° r 
| e | ait à caufe d’vne pituire falée 
PA caufées par inflammation. Auf l'inflammation fe f P ; 


le, & elutineufe,quinepeuteftre iertée hors,combien que nature efforce 
ose c&g lesvomiffemens que par grâdes efpreintes, auec difficulté d’vri- 
aire tant pat ic ) cs ; >: : : » " 
a babe Es vefie eft preffee pour infarmmaron ée l'inceftin Lt x 
n Sr | ce qu 
L ni TO on qu'ilsont enfemble, La colique fe ait,par dl + ki + 
signes de cel. NE liez quele malade fenc vne extreme douleur, à caufeque l'inteltin n'e 
Le qui ef faite entors & Te pliEz,qU lle. & auf que la matiere pour fatroplôguedemeure, 
parreplieuté. en fon lieu,& firuation nature”1e, And fanc,que toutes les fois qu'vne 
acquiert vhe chaleureftrange. Et faut icy noter en pa 2 


eduite. Et voila qué pluficurs meurétles inceftins eftans M pos au fcrotum 
leveftitendurcie,accôpagnce de vécoficez & inflam- 
par vne hargne;la matiere fecale yeltate | Liban cHt ane 
matiô,ne pouuâceftreremis dedans le vécre,la matiere regorge de se 
la maladienomée Miferere mes. Et quataux lignes des hargnesiln'eftpointicy befoÿn 
lesefcrire, parce qu'ilena efté fufilamment parlé cy-deuant, efcriuant des hargnes, 
Les prognoflics de la colique. 
Les prognoltics de la colique font de deux fortes, les vns bons, lesautres mauuais, 
| Les mauuais fe diuifenten deux à fçauoir en ceux qui font dangereux, &en ceux qui 
foncmortels:les bonsfont, felon Auicenne, quand la douleur n'eft pasfixe: c'eft à 
dire, arreftée en vnlieu, & auf queles matieres ne font du tout rerenués. Les fignes 
mauuais auec danger de mort font extremes douleurs, vomiflemens continuels, 
fueur froide, & les extremitez: qui fe font, parce que le fang & lesefprits ferecirent 
au dedans du corps: hocquet continuel, qui fe fait par lafympachie, & continuité 
des inteftinsà l'eftomach: alienation d'efprit par communication de l’eftomachau 
Æphodu 4, cerueau, 8 par confequent conuulfion par tranfporcaux nerfs, Hippocratesdicque 
dis lestrenchées & douleur dunombril, quine fappailencny par faignée,ny purgation, 
f fe rerminentenhydropifie feiche, c’eft à dire, en tympanite. 
| Cure. 
Cure: Lacurefera diuerffiée felon les cfpeces & differences : car celle quiprouient de 
la pierre ou fable, fe doit curer par les remedes propres aux nephritiques: auffi celle 
quieft faite par la hargne, par la repoftion de l'inteftin: & celle qui eft faiéte parle 
vice des vers, parmedicamens propres à iceux , à fçauoir pat potions ameres pourles 


Prognoffics, 


Lib 3e 


ba faire mourir, & principalement fils font au deflusdu nombril , faites de rheubarbe 


pres à tuer les vers:& Fils foncau deffous 


ie ençau d'abfinthe &autres chofes pro 
uces, afin deles faire defcendre & forrit 


dunombril, par clyfteres faits de chofes do 
par le ficge, Si elle eft caufée par dcbilita 
l'eftomach ils férontroborez tant par bor 
fes chaudes [ur l’eftomach & für le ventre 
_ Quiclt faire de pituite vifqueufe & de ven 


que plufieurs vomi 
peu tant feioutner [à M aiflemens & 


Une, PAIMAUUES; violicrs, 


Camomille, melilot >Gautres femblables 


E 


+ 


+. 


> \ A 
tenfon aux boyaux, & lors qu'on A 


| CRÉES : É 
(pate n'eften fon lieu naturel, on fentira coufiours douleur tufques à ce qu'elley foit B 
r 


ES 


LA. 


Pr 


F 


:, attenuer & rarcfer le cuir, à 
A à fin que les vents foient 
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diffipez:& doivent toufiours 


eftre aétuellementtenus chauds furle ventre. Et pour les remedes topi 
topiques & parti- 


culiers,on Ne PE ventre d'huile de camomille, d'anet b 
eun vne once,femence d'apion,&e petrofelinumpalan, adcch tee 
& vn peu d'eau de vie, & huile de fauge, & de t Se ne 


= hym € 1[ 
,EXtralctes par qui ; 
D grofles humeurs, & les font couler me que eflence: 
e Houlier,quiafferme celinimenteftre fortexcelle Re ne LAURE 


Re ut : nt&biena , : 
tæ & nardi añ.3 vj. galbani cum aqua vitæ difloluti 3 pprouuc. %.oleiru- Æoglier] 


AT ar li ij.liquefiant fimul :adde 
gli}. Crocig VJ. fiat linimentum. Semblablem ul:adde zibet. 
aura du mil,ou de l’auoine,du fel, fricaffez en ss Cor appliquez fachets; où il 


j oifle ,jauec un peu de vi 
; € 
er 2P pliquez cous chauds fur le ventre, & fur fes hanches, &ren Fees 
erefroidiront: en lieu de fachets,on pourramettre des veffies debœuf nee 
? - 


T2: 


nes d'vne decoétiôn d'herbes refolutiues, comme faulge, romarin, thym ,lauand : 
; : C3 


bayes + tan autres femblables. Cela faiét,on baillera clyftere tel qui Cenuit 


2£. quatuor remollitiuorum añ. M.j.origani,pulegij,calami añ.ñ.f. an: Le 
, De. n. ) ù añ.m.f.anifi,ca À 
3).forum anechi p. j. fat decoétio in hydromel. ad fbj. in qua diflolue RAR 


xat. mellisanchof. faccharirubri añ. 3j.oleianethi & camomill.añ.3.8. De ce foient 1ors. 


fais clyfteres pour deuxiniections,à raifon que lesboyaux eftans remplis, ne peu- 


uent reccuoir grande quantite de decoétion. Autreexcellent, &bien approuuc.£, Chjfieres 
vinimaluatici,& oleinucis,an. 3111, aquæ vitæ 3j.olei iuniperi, vel olei ruthæ3 y. excellenss 


fac clyfter, &fera baille le plus chaud qu'il fera poffible, toutesfois fans bruler le 
malade, & faut que l'huile de genéure,ou de rué, (oient extraites par quinte-eflen- 
ce. leprotelteenauoir fouuent vfé moy-mefmeauec heureufe iflué, quafi comme 
chofe miraculeufe à feder promptementvnevehemente douleur caufée de ventofi- 
tez , 8 de matieres cruës & vifqueufes. 


Auicenne ordonne clyftere carminatif,compofé d'hyfope,origan,achor:femence auicenne. 
d'anis, cyperi, calam. aromat. S& autres femblables chofes chaudes. Le malade doit 4limens. 


vfer debonnes viandes, & faciles à digerer,ëe boüillons;aufquels feront mismoyeux 
d'œufs, faffran, fines herbes,& bones efpices de muguette,& cloux de girofle, & boi- 
re de bon vin genereux,ou maluoife,ou hippocras faiét de bon vin,à fin d'efchauffer 
l’'eftomac, & les inceftins:parce que toute facuofité prouient de chaleur debile,com- 


meefcrir Galien,partantil fau vfer de toutes chofes chaudes. Dauantage fila dou- pe Grpioi 
z grande ventoufe fur lenombril : cat elle diffi- caufis: 
dmirable côcre les farucufes douleurs, -## 


qu'elleles appaife proprement, à caule Dit, 


e les vents. Aufñ il ne faut oublier à bien forc ferrer le ) 


leur perfifte,il faut appliquer vneale 
peles vents. Galien dit que la ventoufe eft fia 
qu'ilfemble eftre vn enchantement, parce 


qu’elle diflipe & confomm 
Reauenférees &z larges bandes,à fin de poufler les ven colirezhons,BeroboNeT 


L e ffencle ventre 
boyaux:ce queles malades memes nous monfrent, parte Re perfifke, nous 
auec leurs mains,é mettent la cefte entre Les genoux : &lh lin Ipiréfc- 
vferons de remedes qui operent par proprien occulte, Etre duvinblanc. ; 
catum,duquel puluerifé,on donnera à boire vne dragme, 


De la colique bilieufe. 


p Lacoliquebilieufe eft celle qui prouienrdi de crudicez. Le premiereftla 


medes contraires à celle qui eft faicte de EURE 
faignée, regime de viure refrigerant : péter : catholicum,diffoults en eau pis 
d'orge: clyfteres refrigerans,aufquels QE ) ource qu'ils ess 
ge. En la grande douleur, Auicenne 0° ORNE ft chaude ge feiche, COM An 
froids :ils concrarienc à la caufe de am ï 
les pilules de Philonium,ou de hiere P LG d'eat douce, aufque 
fiant pilulæ cum vino. Auf les bains x iétuës, pourpié ) 
ues, guimauues,violiers, fleurs den a : humeurs chaudes » 
refrigerans, à fin de corriger l'acrimone € UC 

8 FA RL, : ‘ x falée,acre gfo €, le] à schau 
Celle quieft faite d'vne pirulte OU ee qui fe ef parremedes ET és par 
attenucr l'humeur, puisle fondre & ons exte É qui feront F 0 

a 

par la bouche,que par clyfteres,& aPP ie 


le dote Medecin. il 


Ï 


dernier 


ts. sé : re 
* 
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: dela Colique faittepar etention des excremens, C des replis des Boyaux: 
Cure dé la 


cenne recommande les alimens qui ont FRUE ps pre 
de Lan eces de boüillons humides, & entre ET Dé M € Fe pp 
SE aire Cure a 
PE quion aura LRQ SEMTERE ee fe refoude en eau 
A LR uelque peu de fel,iulques # Ce a MU fi autheurfeferede ce 
\, polypode,& q vfer de clyfteres.deterfifs,àquoy lemefme L 
Has cA parc ilIerenet furis p.j.fcuum numero x.alcheæ in.1. fat decoét.ad tb.j.in 
= .betæ mMm.J.furruris p.}: Re SA mi ” 2 
ftuy-cy.2£. bet Be muræañ.si. facchari rub.3).olei fcfam. 41). Ecfi l'obftruétion 
FAAOIRARIEE il en fauc vier de plus forts, aufquels on mectra du cyclamen & 
fttrop contumace , 1l en Faut ARR e 
; : P ce & delahiere,diacolocin.ad 3ij. Et li encore pour toutes ces chofesle 
ri foire RS SA CCRE PERS RUE, & au'ilietre fa matiere fecale par labouche, Marianus Sanétus, 
Marian malade n’eft allege,&r qu'! la Medecine & Chirwgie, die auoir veu plufeurs qui 
san. homme fort experimenté en æ EM 
>]; fion(maladie mortelle)en prenant rois lires d'ar- 
lib. de cé eftoient échappez de l’iliaque paflion(maladi Fee En Dre + à 
G'ffnfo"_ gent vifaucc de l'eau fimplement:ce quiaduient,d'autantque par fa p 


gt ( tourne l'inteftin,qui eftoit entors & replié,& poule la matiere fecale en bas, & faiét 


mourir les vers qui pourroient auoir caufe ladite contorfion. Maiftre y de Saint 
Germain, Apochicaire à Paris, homme bien accomply en {on art, M: ; ecrmeé auoir 
pen{é vngentil-homme ayant la colique accompagnée d extremes dou curs,&pour 
Pen deffarre,auoit pris plueurs clyfteres,& autres chofes ordonnces par doëtes Me- 
Aifhire, … decins:neantmoins cout cela, fa douleurne cefloit poinc. Il furuint vn Allemand,fon 
amy,quiluy confeillaboire trois onces d huile d amendes douces,tirée fansfeu,mix- 
)  f. -tionnéeauec du vin blanc, &eau de paritoite,ce qu ilfic,puis coft apres luy ft aualler 
7 lyla } vneballe de harquebuze faicte de plomb frotte & blanchie de vif-argent (à fin 
qu’elle coulaft mieux) où bien coft apres les ieta par le fiege,& quant & quant fa 
douleur fut du tout ceffce. Telle chofe peutaider grandemét à la Colique venreufe, 
En la Colique l'eftomach fouffre, & partant aucuns difenc auoir la Colique d’efto- 
mach. 


TA 


Qu'efl-ce que Saignée.. CH AP. LXVI. 


RAY Hilebotomic,eftincifion de veine euacuantle fans aueclesautres humeurs 
(EE ce ’ 
Premier [to- Ge comme l'incifion de l'artere eft diéte Arteriotomie. Le premier fcope de la 
pue l  ©KGK phleboromie, cft euacuer le fang pechant en quantité : combien aufl que 
phlebotomie, fouuenton fe propofe de cirer lefang qui pecheen qualité, ou tous les deux enfem- 
Dix fonrèé ble, La quantité ou repletion fentend en deux manicres: l'un quant à la vertu, taçoit 
de repletion, que les veinesne femonftrent trop pleines, quirend foudgin les hommes foibles & 
La premiere débiles, nature ne pouuant porter vn cel faix ou pefanteur : l'autre maniere de re- 
qe pENer fe prend quant aux vaiffeaux qui contiennent le fang , & fe rapporte à la- 
€éConde 4 J ’ E] 
PR La EM AAIeNRe que la vertu le comporte lans aucun ennuv. En cefte re- 
eti 2ITE 1 kr 
es deb ee es veines louuent fe rompent,& lé malade crache le fang, ou bien il fortpar 
rain de que FA partie du corps, comme parlenez, parlaboucheen vomiflant, par la 
ad Yafa. atrice aux femmi 1 à 2 ; ; 
fa cs, par les rognons, de façon que lon piffe le fang tout pur,ou par 
Ou fans eftre variqueufes. La re- 


nt noi quelques veines vatiqueufes 

-DIC > \ . 

ei quanta la vertu, {c Cognoift par la pefanteur & lafitude de tout le 

. FEPIETION quantau ifle2 Fa ; ÿ= _ <> 
P q va eaux fecagno par l'extenfion d'iceux, & qu'ils 

La phleboto., ta "autre répletion a befoin d'euacuation. Dauan- 


&t,pPourcingintenti : 

mie Je fait Ybonà q tions on faicla Phlebotomic. La Premiere eft pour euacuer l’a- 
pour cinq : 
‘qu 

éntentions. q clque pafñon fans plethore 


RES Ce que lon appelle reuulfion 

AA qu sise Has leneftre, on doit faire a faioi 

* La Croilhic{im tee o 

quer les moi, HR c ft pour attirer , Comme lo 
Nous ouuronsles veines 

triefmee Ù Ses veines faphenes anvim. TE 1 

ob efpouralterer, comme Sons al NES aux malleoles, La qua 

nSboüillant,& refroid: NÉoNG Re 1$ ES NCUrCS aiguës , à fin d'éuacuer le 

au printemps ge ISIN it; pour preferuer, comme 

omnNne , ceux Ppée Vi Hd 

ance,pleurefie cpile ESS qu {ont dilpolez à cracher le 

- Il < » à AA ) QT à. 

PAS Sapoplexic,goutres, & à d'autres indif- 


, Comme lorsqu'il furuient 
1e au cofté dextre, &ainf 
S que nous voulons prouo- 


fang ou fuicts à fquin 


= 
en 


es | 


of mt dt ie té 
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Fa poñrions,auffi és playes nous faignons pour éuiter| 
on doitconfiderer files excremensd ME 

boyaux :&fiainf eft,les faut premi 

ofitoires,ou noûücets, à fin quelesv 


| naturelle & deficcati 
8e deficcat 
pareillement ny lesieunes enfans,pour crainte de trop Hanoi 


bicude, faiéte par l'abondance de leur chal 

è ? curn bre 
bitude deleurs Corps, auf de la moleffe & dette ru b 

té di ang que énéretifemmetrenRe tant RARE ubftance. La quanti- 
die.Si lemaladeeft debile,& que la maladie demande at 


faignée à deux ou à trois fois, & quelques ioursinterpolez, P 

de cefte quieften la partie pofkerieure,nousincifonsles rends A cs 
ment nous fomentons la partie auec eau chaude pour molle mr ve 
uantage de fang dansles vaifleaux. Aux fquinances, on dite Lee 
qui font fous la langue, fans aucunementlierle col, de peur de PT en le malade 


€ Euacuation,on fera la 


NÉ pacte lephieboronies ec ue 
rdri cellaire : aufh à toutes grâdes 
contufions des parties internes,ou externes,comme eft comber de haut, ouauoir re- 
ceu quelque coup orbe,encores quela vertu fuft debile, & que le fang ne pechaft n 
en quantité ny qualité, il faut faire la faignce: pareillemét en apoplexie, LT 


pleurefic, ficures ardantes. Auf file malade, apres feftre precipité, vomiftle fang, L'on ne doi 
foudainluy faut ouurir la veine: autrement le fang fe pourroit cailler, fon le laifle faigner en là 


k 


n de la rarite de l'ha- EU Q 


grandeur de la mala= 


, &cattirer da- 7f 


DESau traucrs, }/ 


| 


repofer & refroidir. Il ne faut faignerlemaladeen la vigueut de lafiéure. Orfila fie vg## de 


ure ne croift plus , & auli ne decroilt point , & n’efperons aueune declination 

d'icelle, entel casil ne faut perdre ceftefeule occafon dela faignée, encore qu'elle 

foit pirequ'en ladeclination de l'accez. Quelques-vns debartent que Le fang doit 
eftretiré au plusloing qu'ileft poffible du lieu oùil faicle mal , & y caufeinflanimas 
tion, & que par ce moyenle cours des humeurs eft deftourné : le faifant autrement, 
que l'on attire à la partie malade ce qui la charge & offenfe. Cefte opinion ef fauffe: 
car la faignée vuide & euacuë premicrement le lieu le plus prochain. Car ray fou- 
uentesfois ouuercles veines &arteres du mefme lieu,comme à la chiragre, & poda- 
grc;les veines du pied ou de la main, & à la migraine lesarteres &veines des cemples: 
&c par cefteeuacuation de fang qui eftoir ue auec le virus archritique , & les efprits 
boüillantsquieftoient euacucz, 1à douleur foudain fappaifoic: 
fieurs foisauec bonne & heureufe ifluë. Ainf Galien commande 
des temples pour la fluxion des yeux, & pour Vne douleut e celte inueterée,ou pour 
vne migraine : ce que j'ay faiét par plufieurs foisauec bonfuccez. 


Le moyen de bien faire la faignée. cHAr. LXVITI 
gnée. Premiere- 


en de bien faire la faignée: °° 
Fe  fauoir Pl eft foible, fera faigne dedans 


i « de maniere 
(era aflis dans vne chaire fitué de man 


incl vaifleau. 
| n voudra incifer le : 
que 4 à find'atcirer le fangau 


ingechaud, | 
cfa main ou linge ch: 1 
ne u deffus dudit vaiffeau qu'il voudra ouurir,& 


4 Aintenant ie te VEUX donne 
À ment fautbien fituerle mala 


Fe. bras {eneftre, le 
malade auec fa main feneltre, fi c'eft le bras vu AE CEA àfinquil 
prendra de la dextre, mettant le poul ra efte en- 
le tienne ,& ne vacille ça & la, le fair je euir qui 
uoyé. Cela faiét, de fon ongle marges g 
où il la voudra incifer : puis fubit pre Le 
re frais, & frotterale lieu marqué par! ongle, 
mollir,& par ce moyen (era plus facile po 
à raifon que la lancette encrera plus ea trop pres de la poin 
cette du poulce & de l'index, non crop lo bondanc mertra les 
autres doigts fappuyera contre la partici 


ndre douleurall malade, 
Orle Chirurgien ten 


deux doigts fuf- 


la fiéure. 


d 


\ ui au 
e efleuer à caufe du que Se l'endroit Pour ramo}: 
dir Le cire 


a 8 deles crois nir la lacetifs 
) 


ce que 1'aÿ faic plu- Gal 1. 5 
e incifer les arteres Men chape 


der. A 


situation du 
malade. 


Celafait, cd qu'il faus 
faire deuant 
qu'onurir 4 


"peines 


in 5 
coupet; fera moindre EU  falane raçon de 1 


ri Le dixfeptiefmé liure, de pluñeurs 
Re 652 fusle poulce, pour auoir dauantage fa main ferme 43 
Î | dicsdefquels ion vn peu obliquementau corps du vaifleau , qui 
| _g non tremb rande ny troP petite, felon le corps ar le fan 
foit moyenne, n°, re conieéturé yeltre contenu. Ecfe faut garderdetoucher ; 
on 


gros &{ubtil que labafilique, & fous la mediane vn nerf, ou le 


; f éefous @7 
parer Parcere qui eft fouuent qu veinecephalique;iln'yaaucun danger. Il fetaciré du 
topcner le € k Ê uant à la | 

nerf on lar- rendon du biceps:& q fera laligature,& en fera vneautre fusle corps 


| of 1 fra de befoin:puis dé | 
L pere en inti- fang (elon qu'il {era de be P ecomprefle: & laligature neferatrop 


u {ter ang au ne petit 
fant la veine. dela veine; po raïrtCILCr le fa £ auec vnepP urra lier le bras à fon al c:&c pour F. 
lafche;ny trop ferrée,de façon que le malade po P { 

Û < 


m CT , j . a 

pi commeilappartient,faudraà l'heure queen Jar anere faire,comm ai au 

Ja res ere bras: car onlebandoireftant droits me e pourroit apresplier, 
/ ainfiqu'la efté di cy-deflus : ce quife feraaucc vne te le lancette. 


irienclalancette, 1 
Jante: alors fera inci 


‘ . LA F 
Lancette pour faire les faignées, 


j MAR! LE 
(CON, 
TL 


\, Des Venton/és. CHAP. LXVIII, 


— 


z Enroufes eftyn vaiffeau ventru qu'on applique fur le corps pour attirer 
D violencement. Ilyena de cuiure,de corne, de verre ,de bois , de terres M 
S% d'or & d'argent: les vnes font grandes, autres petites (appellées perits 
@yl cotnets) lesautresmoyennes. Étfiladuient qu'on ne trouuaft des ven 
toufes,on fe peut aider d'vn verre ou gobelet, ou d'vn peritpot de terre. 
Elles font grandes ou petites, felon la diuerfice dés parties où elles ferontappliquees, 
Orcelles quiont l'emboucheure eftroite, & qui font longuettes,tirentdeplus loin, 
On met dedans des eftouppes ou chandelles de cire alluméesau cul d’icelles. Les 
petits corners font appliquez les ayant crempez en cauchaude, &apresqu'on les a OM 
He vn peu efchauffez à la Hamme d'vne chandelle ,ou de lampe ayant grande flamme, F 
ou par fucceraucclabouche, Onapplique les ventoufes lors que l'on veut faire va- 
] | cuation de quelquematiere coniomte en vne partie principalement quâd elles font 
À auec fcarification,& foncauffi appliquees pour faire reuulfion & deriuation en quel- 
La ventoufe” QUE partie,comme pour la defluxion qui fe faitaux yeux. On les applique furles ef- 
Re Lu es A ue ce moyen font plus grande attraction. Pareil- | 
HE AE benttros Ne TA es des gite pour lirereuulfion de leurs mois quid 
tofiez Te nr cintause aux plats des cuifles, quâdilsnecou- 
1ez, pour attiret le venin au dd HR 4 PRO de chaïsgn) UE 
que la ventoufe fus la partie dolente s FR UnrneL Cellus veut qui l'on appli- 
ton du fang &efpric fatueux im ee Ra Re GB sn, 
quentfüs lenombril pour refoudreure - en quelque partie. Les ventoufes fappli- 
Sr DSL ET grofle vencofñitéenferméeennosboyaux,ou 
quelque autre fpaciofité,commeentre quelque membrane d (eles de l'epi 4 
gaftre, qui caufent coliqué, Auñfi font à de Le ne FANC CES RENE 1 
quand au foye,ouenlaratelle:il Son Rss NS EH ANCENOES Qt D 
yahemorrhagie parlenez., On te li n douloureufe faire des ventofitez,ou qu il 
dtoitoù font fituez les vreteres ne Se reins & fus le ventre, à l'en- 
pliquées plus grandes ne É »Pour faire defcendre la pierre à la veflie, & font ap- 
Cornets comme des fufdites de Re la neceflité. Dauantage, tu vferas des 
efre,pourleur grandeur STE A Ris eux efquels les ventoufes nepeuuent 
>1PP quécs : defquelles t'ay voulu donner le pourtrait. 


as À » ‘hs CS 


Plage des 
Venton[ese 


F, fage des 


Sorners, 


Operations de Chiruroie. | 6 


y 4 et de dinerfe grandeur, ayans de petits Cornets de p}, : 
trous , lefquels feront bouche? de cire lors qu'elles  flammerte Plufieurs [ortes , auec Jes À 
feront appliquées : quand on les voudra offer faire le s , @ lancette propre pour 
on leur donnera vent Par 1cenx. o $ Jiarifications, 


Cornets qui attirent fans fu, mais me le bengfice de la bouche, 
en retirant fon haleine, 


il , L x  ( Xe 
Des Sang[ues le moyen d'en vfer. CHAP 
o À - 


rure d'vn ver de terre. Au 
A Sanglué eft vn ver aquatique, de figu HT ANS 
Pftla celte, elle a vn trou rond ,comme celuy d vn lam- 
2 : : ." » n 
jOOUEOE & trois petites dentsouaiguillons auec lefquels clle per- 
À DRE non feulementde l'homme , Mars auf d'vn cheualou 
Ÿ cela peau ; d, def 
ce 1 à & fyattache & fucce, & feremplift de fang. I y en a 
3) d'yn DŒuU’, quiontgrofle cefte, de couleur 


à Ka 
6 & fonccelles Ce 
ui font venimeules,ë | cc 
d'yerdoyante &reluifenrccommeversardans,& fontrayées de bleu 
$ ) 


fa Le dos ou téûtes noires Auffi fonc venimeules celles qui pau M © 
e dos, : avofte = 
uxeauxboutbeufes 8e engendrenrinflammation, ap0 ETC CSC STONES 
aux Caux ae ) curables, Les bonnes font celles qui font de couleur de foye, 
SR ne Fu ecite cefte,le ventr rougeaftre,& le dos verd,& rayé decou- 
yes, menués,rondes,ayans p CLRCy De RER : & 
I d'or ar defas,& qui habitent és eaux Claires & coulantes. Apres les auoir pri a 
SHARE LESRR  & plus, à fn qu'elles fe dégorgent de leur baue 
{es .illes faut garderenuiron vnmois & plus, RL à LL 
b D PEAU t: parce qu aucunesfoiselles feferonciertées 
8 ordure,8 leur changer d'eau ORNE | liqueroit fans eftre dégor 
> *S AD _ 
fur quelque befte morte & charongneufe ,&qui 1Es PP pl | Se S 
| gécsselles pourroientimprimer quelque venin à la parties CAtAtts es Este al- 
Le lien où re dégorger & vomir leur ordure auparauant que les appliquer. Or on lesapplique 
l'on applique aux endroits du corps,où les ventoufes & cornets ne peiuenc tenir, CONMERNEONS 
les fanghes. Gement,pour rompre la tunique des veines hemorrhoïdales, à l'entrée dela vulue, 
aux genciues,léures,nez,& (urles doigts. Si on veutfaire orande euacuation defang 


apres que la (angfué eft tombée, file lieu le permet, on appliquera des ventoufes ou 


» F- fi | (. Tr .. (t 1 « 
Lors que L'on cornets,ou bien oh en remettra d'autres. LI] faut noter,quefila fangluë elt manice à 


veut appli main nuë, elle fé rend defdaigneufe & defpiteufe, & ne veut pas mordre : parquoy 
querl:sfang5 Quand on la veutappliquer,on la prendra auec vn linge blanc, & net, faifant aupar- 
Fu A quant fur la partiepetites fcarifications,ou mouchetures , ou bien fera mis fus quel- 
A que peu de fang tiré de quelque belte: car par ce moyen elle prendra plus facile- 

ment. Et pour la faire romber;oniertéfus fa tefte de la poudre d’aloës, du fel ,ou de 
Le moyen de la cendre : &eftantrombée, fi l'on veutfçauoir combien de fang elle aura ure,onla 
cognoïfire mettra dans vn vaifleau,& feracouuerte defelbroyc bien menu, & foudain elle vo- 
combien la Le tout ce qu'elle a fucce : &qui la voudra faire tirer dauantage , auant qu'elle laf- 


sanglues ve- 
nimenfes. 


fa che prife,& defmorde,il la faut couper d'vn cizeau par en bas vers la troificfme par- 
: ‘rie de fon corps: en celte façonelle tire toufours,& le ang qu'elleattire découle'par 
fon corps, Or la fangfuë par fon fuccementatrire profond, & parties voifines : & non 
feulement de celle quieft malade fur laquelleelle eft appliquée. Ce qui eft manife- 
fte à voir, àraifon qu’eftant tombée, il fort bonne quantité de fang , & par longue 
efpace de temps, par la morfure,encore qu’elle {oit petite, ioincque difficilementon 
l'eftanche: ce qui ne fe fait par Les fcarifications, & applications de cornets & ven 


Le mo t : 1 à 

SFA ES LEE Re IE fangapresla morfure, il faut appliquer la moi- 
néTEuE : ? h : \ 

le fang. 1e: la tenant & preflant deflus , iufques à ce qu’elle y demeureattachée 


Pme cela retientle fang : ou bien y appliquer du linge bruflé 
quife PAR Fr propre. Ie ne veux laiffer en arriere vne autre operation, 
dela PA" porneture ou piqueureauec vnc efpingle,ouaiguille , ou par la pointe 

cla lancette, ou par la piqueure des fangfuës, On: Ù : 
membranes de l'œil pour abb l gs On pique cs DEEE apoftemes 2 
»P attre les cataraétes,ou pour euacucrle pus appellé hy- 


Popyon,contenu entre les m œi 
| embranes de l'œil, o iquervn {ce | 
Ro done ,ouappliquervn feton, ou faire futu- 


Fin du dix-feptiefme liure, de blufieurs operations de Chirurgie, 


TABLE: 


Q 


on SE Mel à dde, té) de es “as. dx Dé mé 


… 


U 


>» 
… rs d 
RE TT 


“mm tune à se no do st à 


Table des Chapitres du liure dixhuigtefn 


. . . ë 
de la maladie articulaire, vulgairement 


appellée Goute. 


E/Cription de la maladie articulaire, 
Des cau/es occultes des goutes. 


Dés remedes topiques pour La goute de matiere froide. 
- Remedes locaux pour la goute de matiere chaude ,principa 
Remedes topiques pour La goute de l'humeur cholerique. 


Ce qu'il faut faire La douleur des goutes ceff. 


Cure de La fiatique. 
De la gonte grampe. 


Li 5 À) atiere. 
Remedes de la douleur arthritique faite d intemperatare fans re 
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LE DIXHVICTIESME LIVRE, 


TRAITIANTI, DE LA MALABD/PE 
ARTHRITIQYE, VVLGAIREMENT 
appellée Goute. 


PAR AMBROISE PARE, DE LAVAL AV 
MaiNE, CONSEILLER ET PREMMNER 
Chirurgien du Roy. 
Dati de la maladie articulaire, ditfe vulgairement Goute. 


CHAPITRE PREMIER: 


Que c'e AXE RTHRITIS,ou Goute, eft vne maladie qui affige & 4 
que goute. ES A — gafte principalement la fubftance des articles d'vne 
Ce Den 5 DX matiere virulente,accompagnée de quatre humeurs : 8 
f a 
| 


Je SD pour cefte caufe eftnommée des Grecs _4rrhriris, & des 
SUY{7 Latins, Horbus articularë. Et cé nom eft general pout 
ÿ tiques les iointures : mais le vocable deGoute, qui eft 

A FranÇois, luy peut auoit efté attribué, parce queleshu- 
meurs diftillent goute à goute fur lesiointures:ou pour- 

à ce que quelquesfois vne feule goutede céc humeur fait 
* douleur tres-grande, & peut venir à toutes les iointures 


3agra : parce que les Grecs appellent la 
ut appeller Trachelagra: pource que les 


“4 t fur l’efpine du do la pourranom- B 
desiointares, mer Rhachifagra : parce que les Grecs nomm s ee | 


ent l'elpine Rhaché. Aux efpaules, Oma- 

& du bras eft didte des Grecs Omer. Auxioin- 

que la clauicule eft appellce en Grec Cleé. Au 

VIENt aux mains elle eft commu: Ac Pers QU ABS PA EE 

1ément appellée Chiragra : à caufe du nom Grec 

anche 7/éhis , pource qu'elle eft appellée en 

Éd Pieds, Podagra, du Grec Pows, c'eftà AE Le a RAR le nes Aux 

mer unieur LT * LOTS qu'il y a trop grande quantite 

pu PA A le malade viten oifiucte, dans LC mal DUR Rés les 

appellent defcente rheu me,ou cacharre,parce 

5 Ptincipalementanx ieunes gens. Autres le nom 
de la groffe verole. 


ft odicu 
MENt goute n dla differe 
nt aturelle à la difference des goutes 


°! 
& 
"1 


| 


L 


_ plus queceluy qui caule l'epilepfe, montant des parties infe 
“ueau, fans leur faire aucune nuifance ) mais fubir qu'il eftromb 


‘ 
F9 
L] 
€ 


Des GCoutes. 


Des canfês occultes d Z RAR EE 
es Goutes.. CH - de 
. A To 
À Humeur qui caufeles Goutes ne * 
, 1 > ‘ è e 
ie luy qui fait la pefte,ou qui eft cauf, 
ralement d'autre nature que celuy qui fait vn phléoma 
ù } L2 J . . 0 
; 7 où eryhpele,ou fcirrhe : &iamaisne fe fuppure je dir Aë 
du 12. liure,comme font les autres humeurs: ioi PMR Se A 
ntures qui'en fonc. ù 


non plusque ce. PE 
en ru ur: 


humeurs defluent en quelque partie iufquesà fapoftumer, ne €: & lors que lefdits: 
yne. 


caufent telles dou 
x: Outre-plus,lef- L'humeur 


1 ï La à t celuy qui caufe:lA ui Cane L 
quel aie vmemare gyple incurable in quenous eh Pa 


ce faut noter,que cet humeur fluantne fait pas nuifance par la voye où 1lpaffe (non “”° des au- 


È d tres, 
rieures iufqu 1 
uresiiufqu'au cer: eur 


| | Caux iointures, caufe qui canfe la 
excremes douleurs,& autres diuers accidens,en efchauffantou refroidiflant. Caron De Va 


void aucuns malades qui fe difent brufler, & ne leur peut-on appliquer remedes ge qe la 
affez froids : autres difenc fentir vne froidure glacée, lefquels on ne peut aflez auf "##": 


cfchauffer : & mefmementen vn mefme corpsfe void quelapartié dextreeftinrem- - 


perée de chaleur, & la feneltre de froidure. Auf on void des gouteux, lefquels onc 
la goute chaude au genoüil, & au mefme pied, froide: ou aux pieds chaude, &aù 
genoüil froide. Le diray plus : on void fouuentvne tres-grande chaleureftre vniour 


en vne partie, & l’autre vne froideur : & partant en vnmefme membre faut vfer de 


remedes contraires. Et quelquesfois cefte matiere virulence eft fiperuerfe 8 mali- Divers acci- 
gne,qu'ellerepugne,ëc ne cede à nuls remedes: & difent les malades fentir plus de dope 
mal yappliquant quelque chofe, que lors qu'ils n'y fontrien, Et bon-grémal-ore,de te 
touces chofes faices par raifon & methode, cefte matiereafon periode & paroxyfme: rites 
qui demonftre apercementla mefcognoiffance & malice de la caufe, Parcillemenc | 
on void que les goutes ne fe peuuent iamais parfaiétement guarir (principalement pu 
celles quifonthereditaires) quelque diligence qu’on y puifle faire : donccela eftve- aire ES 
nu en prouerbe,mefmesaux Poëtes Latins,entre lefquels Horacedit; “cables. 
Qui cupit, ant metuit, tuuaf illum fic domw, aut res, 
Pt lippum pitfe tabule, fomenta podagram: ï ï i 
Voulantdire,que les medicamens & fomentatians donenaurets 5 RE 
aux podagres,quefoncles richefles à celuy quieftvexé d'auarice INHatIaD/E , CE de 
toufours d’amaffer : ou comme les peintures & tableaux donnent recrearion à i 


homme quiamal aux yeux: Surquoy auffi Ouide dit, 
Soluere nodo/am nefcit medicina PAT NL a 
i fignif e la medecinene peut guarir la ponte RETEARE 
Du Ée HR accufer les le Chirurgies,n rss 
& leursdrogues. Car rofeaffermer qu'aux goutes,il je Au craigté2. chape 
indicible : ce qu'Auicenne fembleconfelfer;liure troili means 


: ; ere fi aiguë & 
: | ce, qui eft d'yne matiere 
2 HN SE Et PE ie ro d'efprir, elle caufevne | 


maligne,quefielle vientà f'émouuoir par q A ES chapusedit, ueleche- 
mort fubite, Auffi Galienau liure de Thertacaa = _ parce qu Lobtund, 
riaque profite aux podagres, & à toutes GAME As 
confomme,&teiche la matiere virulente des gou icelles ya quelque venenofité, 
pitre des soutes, femble auffi auoir entendu qe + eft fort à louer: & principale 
quand il dir, qu’en telle maladie l'vlage du Re dire en vn mot, les pe ee 

, ( : # ur Ce LES O1S par , 
mentapres que le corps eft mondific &P EP  fubrile ge veneneufe, non “a leur de giclgne 
participent de certaine matiere virulente, Det qantité : qui caufe VC COURT uiere ie 
contagieufe, laquelle peche plus en qualité de Pire Auer les humeurs, priNCIPA” ,Jente indi= 
extremeen la partie où elle combe,&c ue à gnon feulement Les humeurs, “ble. 

ANS NT te: oc ve- 

lement ceux qui foncapres & preparez à delcen ares 8 piqueures de beltes 


ur. TTL sin caufent 
mais auf les efprirs flatueux : ainfiqu ons autres AU pt xp hu / 

- F > el,rt ) ebullici 
nimeules,comme des moufchés a MICIEEE 


fe faicpour le | 
{ v à elfes ul fe r k 
douleur aigué,aucec chaleur, enfleure &s V 1 KK 


des pieds eftant noüeufe: 


1} 


ee. a 


EN 


Ë Dixhuictiefme Liure, 
| Le virusarchritique fait pareils accidens, lefquelsnecef- A 
î ‘usar s AC 

c eo CASE er it pat ! re où par medicamens 
Conditions meurs caulec je TT out& con omme , foit Se Me Ho se na à 
de l'humeur Late TE ble, Or il fau icy entendre, que Je ur la folution decor” 
artbritique. ou par les deux en enimeufesne viennere pas féulemencpo Sud 
un spiqueures des et lescoufturiers, & autres artifans, fe piquer ptôfonde- 


dens desiE 1. , id fouuent Ga à : l'ongle ir: 
accidens di iré : carton void tremitez des doiges, mefmes entré l’ongle & la chair: 
mp Onde leursaiguilles aux Ex 


pigueures nsne fententpareille douleur,&ny Da PA pli er d 
peneneyfes NEANTMOINSNE Parquoy ie conclus, que lesaccidens prouenans a dr 
cun mauuais accident. & deured'vn fcorpion,iettant vne bien petite quantité de 
morfuic eine res L 4 detemps de faire vne Intemperature à la partie, & gran 
venin 8e qui it cau er sncattribuer,nonàlaplaye, mais à la qualité du venin 
(demation ee certes ce dela douleur, 8e des autres accidens qui aduiennent 
DÉMARRER ulence & venenofité, laquelle (commenousauons dir) peche 
aux RUE ALAN eStLI ah cognoift en cc qu'aucuns ont des douleurs 
PR AR sl eapparence de defluxion d'humeurs, mais par ve feule In D 
| Te AT chofe peur eftre encores illuftrée & entenduë par 
temperature 


\ cefte hiftoire. 


Hiffoires memorables. CHAP. III. ; 

He REA ERoveftancà Bordeaux,ie fusappelleauec meflieurs Chapelain 
ca ÿ Con béltère premier Medecin du Roy, Caftellan Confeiller & 
dr  Medecin du Roy, & premier de la Royne, auec Monfieur de la 
d'yne extre- Tafte,Medecin demeurant à Bordeaux, & maiftre Nicole Lam- 
me douleur bert, Chirurgienordinaire du Roy,pour vificer & donner confeil 
par yn cable 


à vne damoifelle, aagée de quarante ans ou enuiron , malade d’v- 

L ne tumeur de la groffeur d'vn petit pois, fituce au deffous de la 
jointure de la hanche feneftre,partieexterne: & fur ladite rumeur & parties voifines, 
fencoit par interualle de cemps vne extreme douleur,comme ie declareray cy-apres: 

& pour l'appaifer, on auoit cherche rous moyens,appellant pour ce faire plufeurs 
Mcdecins & Chirurgiens, voire mefme des forciers & forcieres : rous lefquels neluy g 
fccurent donneraucunallegement de fa douleur, Or ayans rous entendu cefte hi- 
foire ,ie defiray fort fçauoir quels accidens fuiuoiencen l'accez de fa douleur: dont 

ie m'en allay au Jogis de ladite damoifelle, accompagne dudit de la Tafte : où bien 
toft aprescftansarriuez, (a douleur luy print, & alors elle commença à crier, fe iec- 
tanc ça & là, faifant des mouuemens incroyables, Car elle mettoit fa cefte entre fes 
jambes, & les pieds furles efpaules, auec plufeurs autres mouuemens merucilleux. 
Cetaccez luy dura pres d’vn quart d'heure : pendant lequel ie m'efforçay à prendre 
garde f'il futuenoit tumeur,ou quelque inflammation au lieu de la douleur: mais ie 
puis acertener qu'iln'yen auoitaucune, ny au fensdu taé, ny de la veuë. Vray eft 
que lors que y touchoiselle crioit dauantage, L'accez pañle,elle demeuroit en vne 
grande chaleur & fueur vniuerfelle & laffitude de tous fes membres , ne fe pouuanc 


ALenens remuer, Or apres auoir veu telle chofe, ic demeuray grandement ef- 
Meruerllé, comme auflh fic ledit de la Tafte sauquel ic demanday ce qui luyen fem- 
bloit:il mefc re{ponfe 


; R qu il eftimoic que c'eftoit vn Demon quitourmentoit cefte 
Pauurecreäture, En quoyiene lu 


re porentiel. 


LR y voulus contredire pour l'heure. attendu que ia- D! 
Malsn'auois veu ny ouy parler de P D L 


tel accident. 


Car fi c'euft efté vne maladie epile- 
1 de tous les fe 


rene lens ,auec conuulfon : mais cefte da- 
RE EA oIt encore Mieux. Apres qu'eufmes fait rapport de 
tapelain & Caftellan, ils furent grandemenceftonnéz: & 


€ NOUS tous ( at - 
(attendu qu’on auoit procedé auparauant par plufeurs 


OILE fa douleur) qu'on luyapplique- 
icvirulente de nr e Re appliquay : & l’efcarre cheure , tom: 
| leur. arquoy ic veux es eur fort noire : & fut veuë depuis n'auoiraucune dou- 
/ é,que lacaufe de fa douléureftoicvn 


alité qu'en quanuicé : qui euc 1flué par le 


Ptique;il fe fuft enfuiuy perditio: 
moifelleratiocinoitbien 
ce {pettacle à 


Autre bi Vnfemb | 
foire, 2 | 
| ras droit ay Mr lc laRoyne, demeurant à 
“l'a »*YAE Par certains jours femblables douleurs que la 


} 
| 


A 


_puiffe faire. Parquoy on n€ doit CE l'Apothicaire: pource qu 


— 


Des Goutes. 


fufdite damoifelle : laquelle nous vi 
moy à Orleans,nous fuppliant 
douleur,quieftoic fi vehement 


fis : & l'ouuerture faite, fa douleur ceff. 

tourner à noftr Sn 
€ propos , le vice des humeurs net 

prets le mal ne feroit pas feulement aux es 

€ cs: 

uleu & ne caufcroit telles douleurs,comme i’ay dit A 

rité,que le mal ne vient pas de l’imbecillité des io! nn SAPENEdE à Laye 

ment) laquelle {eule aufhine peut caufer telles doul 

leursne cefleroient iamais pendant que l'homme “ 


1 

Fe ue perduë. Or pour re- 

. culement caufe des goutes 
S, mais aufli aux parties muf_ 


Paul, Ægi= 
Mu plufieurs efti- nera. 
. Carfil cftoitainfi les dou- Caufes de 14 


. 4 [é d'autan »: ATEN) 
coufiours aux articles : ains les deuxenfemble c'eftà fcauo; RP R ere 
; Gauoir, la redondance vicieufe "44€: 
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de l'humeur, & l'imbeci lité des articles, Que dira 
titude de la caufe des goutes ? C'eft qu'elles fontcomme vne Re 
cequ'elles reuiennenc tous lesans à certains termes, princi Re ES 
au Princemps,quelque diligence que l'on hace Dee en Automne & 

| ! a : dequoy l'experi 

foy. LE op cit, celles mefmement qui viennenr de nhiffruce c'eflà TE un 
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Des canfés acquifes G manifefles des Goutes. CH AP. IIII. 


OMBIEN que nousayons demonftré la caufe des goures eftre iri- 
cogneué,rouresfois communément on luy affigne descaufes, donc | 

le Medecin peur donner quelques raifons, Or tout ainfi qu'il y à Caufe des 
trois caufesaux autres maladies à fçauoir,primitiue,antecedente, goutes héres 
& conioinéte ,auffiva-ilaux goutes. Quantäla primitiue, elle eft ditairess 
double : l’vne vientdela premiere generation , comme celuy qui 

aura efté procrec de pere & mere gouteux : principalement quahd 

la matiere virulenteeften reur,c'eft à dire en mouuement, & que l'homme fe toinct 

auec facompagne,& qu'il engendre;ileftbien difficile quelesenfans ne #oient gou- 

teux, à caufe que cefte matiere virulente (e mefle auec la femence : d'autant que la 
matiere de la femence vient de cour le corps, comme monftre Ariftote au liure De Fins 
generatione animalium : pareillement Hippocrates au liure de l'air des regions, Se des #81 ini 
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ourengendrer vn 


ra gouteu 1enfa 
ce n'eft par la retifcation 


de caule vient des 
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nfanchien complex | q 
€ x fil faicvn enfant , à grande peine pourra-il euader qu'il ne 
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fuperfluitez de noftre corps, qui f'al- 
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a ro deviure,& pour auoir crapulé & beu des vins forts) font efle- 
am 


uerau cerueau plufieurs vapeurs,qui rempliflentla celte pu les En ne 
&rendons,en fonerenduslaxes & imbecilles,& par A EAra esiointures. Aufñ 
celaaduientpourauoir mangé plufieurs & diuerfes viandes à c ei repas, Fa trop 
rande quantité : lefquelles engendtent vne nr NET 1 dormir wo ie 
le repas,& longuement, 8& prendre peu d'exercice, te “ cho ss ten “ 
crditémere culté digeftiue. Carlors qu'elle defaut, fenfuiuent cruditez, obitru legs Le crofi- 
desgoutes. CZ, quitombent (ur les ioincures : lefquelles fur toutes autres parties, font lebiles 
naturellement,ou paraccident: naturellement,comme en ceux qui les ont dés leur 
premiere generation axes & foibles: par accident, comme en ceux qui ont beau- 
coup chemine à pied, ou fe fonc tenus debout,ou ont enduré le froid : pource que 
Caufis de parlalongueintemperature, les iointures font renduës imbecilles. Auffi cela peut 
l'imbesillié_aduenir par cheute,ou coups,ou pour auoir eftéeftendu fur la gefne, ouauoirendu- 
desiointures, ré l’aftrapade : pareillement à ceux qui foncexceflfs au coïc, & principalemenc toft 
\Gal. 44 1 apreslerepas,d'autant que tout le corps eftrefrigere : parce que la chaleur naturelle 
livre de fe- famoindrit,pour la grande quantité d’efprits qui fontietrez au coit,& quela faculré 
LUE digeftiue en eft affoiblie : & partant fenfuiuent cruditez fereufes, qui defluent fur 
Jlesiointures à caufe defquelles,& auffi de laditerefrigeration,lefdices iointures fonc 
dbilitées,qui eft caufe des goutes. Or veu que ladire faculce digeftiue defaut aux 
vicilles gens,il ne fe faut émerueiller fils font gouteux. Outre-plus, les euacuations 
accouftumées retenués,comme le vomiffement, fuxmenftruel, hemorrhoïdal, flux 
de ventre, & autres, fouuent font caufe dela goute: partant les femmes ne fonc fu- 
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riction du cuir ( qui eft ordi- 
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Or la douleur qui fe faic 


dies, fuperfuitez rCtenuës : d 
tout le corps ou gratell 


6, comme deduit Auicenne. Parquoy A 


PE. 


L Æ dde 


661 


= pee #4 
ualité virulente. quel Y 
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, encefte maladie, vient pour l’acrimonied 
feule fans nulle autre humeur : &aufi le \ ï 
caufe d'attirer des efprits flatueux, & WE “ 
& alôrs la Auxion fera phlemoneufe fout 
phlegme, œdemateufe : fi c'eft l'humeur s 
meurs meflez enfemble , la denomination Fa 
de quantité, comme file fang dominelacholere | 

lateux: au contraire, fi c'eft la cholere, era Here Pourra dire phlegmon erylipe- 
des autres humeurs. Etcefte matiere virulente Li Aie phlegmoneux:&ainfi 
flatueux, eftans aux iointures,les remplit & fait din e se dés humeurs & efprits 
brances, aponcurofes ,tendons, &autres parties, qui feat mem- 
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ncholic, fcitrheufe.Ec fil y a deux hu 
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| e 1 AE ce ne & matiere des goutes vient du cerueau, Source de 
Cebri A hs qu el c vient du cerueau, on peut dire que c'eft l'humeur 
pos e, claire & fubrile, celle qu'on void le plus fou Aührii- 
uencdiftiler & couler parle nez & parla bouche , accompagnée fa 
du virusindicible, laquelle diflué par les cuni d f me 

endons par deflouslecui P uniques des nerfs 8 piflinélion 
[CI : di par deHous ecuirmufculeux, qui couuré le crane, & dela Jource 
| par dedans le grandtrow , par lequel lanuque pale : & celle Au- des humeurs 
à xion elt roufours froide. Lors qu’elle vient du foye elle court & Aué-par les veines Arihriti- 
& arteres chargées d’abondance d'humeurs, qu’elles ne peuuent contenir pour h È 
} quantité , ou pour la qualité vicieufe, Et peut-on lors dire que ce fontlesquatrehu=" 
L meurs contenus en la male fanguinaire, fimples ou compofez,accompagnez pareil- 
ù lement du virus arthritique : & font pluftoft chauds que froids du contraire de ce 
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2 aduientlors que la fluxion fe fairdu cerueau. Orceftemariere, de laquelle fonc 
aites les goutes , que nous auons maintenant declarées eft la uxion quife faic des 
elle il y avneautrecaufe appellée congeftion :à fçauoir, 
faire concodtion de ce qui luy eftbaillé par Nature 


G autres parties : outre laqu 


quand quelque partie ne peut 
pour fa nourriture, Et quant à moy il me femble {fauf meilleur iugement que le 
mien ) que la matiere virulente des goutes cften la malle fanguinaire, voire en COUE 
l'habitude du corps: & que celte (eroté virulente fe meut par certaines caufes,qu'a- 
uons cy-deffus mentionnées. Encore OUIE CE raifons naturelles, ilya quelque cho- 
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, fois on leur trou à , 
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" { a virulence : rez en le= 
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2e rcaule la migf > de la tempt” 


fonétions, & route l'’œconomi rf umeut qu 
1 DEPREe . ” » 
{tomach , & rouremensaigres: Ermefne! aufe les goutes: laquelle pource QU'A yje de l'hur 
de pour fa ma ce & virulence, à celuy quicau’e, delacete aelté appellée des 40” mar #7 
lorselle communiqué fa douleur à courelamo Pet ic 8e chair aux shritigée 
y ceru 
ciens Hemicrania. À aucuns la fuxion defcend c 


nr MEGERE \ : des doigts 
jointures ,voire Iufques a celle | LA haud , duquel 
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tement ,au contrære del humeur quielle 


ment, & auecfentiment de douleur. KKk 
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chaleurau foye, & aux parties incerieures de leurs 
uine & cholerique 
HAOR corps & fontcommunément decerperarurefang fe fait Se M 
pre Ps veines larges & groffes: ioinét que la fluxion Ie falLpromptes 
pa dont fe fair Auxion defang, & de la cholereauec les autres hu- 
] ment: dont lquesfois le fang peut degenerer de fa qualité chaude 
comme le REA meurs Mais que que Iciplication des crudicez, & autres chofes qui 
Sang dige- uireux & fereux par MUITIP me Wi à 
uenir pit aie mafle fanguinair 
Re un endrenc la pituite: & alors peut aduenir, que a RL 
RCA d Las tombe & découle furlesiointures, anne a 
mme du ) 
ous toutainfi que fi l'humeur melancholiqueeft en gran “ on sn ] 
Re aufñ découler : ce que toutesfoiseftrare, RTE ne. demon CE on 
yP fti adifference defdits humeurs, nous les defcri- 
lieu : partant pour MIEUX diftinguer] 


rons particulierement. 


Es malades fentent 


Les fignes pour cognoiffre quel humeur accompagne le virus Arthritique, 


CHAP. VIII. 


Remierement pour cognoiltre file fang domine, faut confiderer l'à- 
ge, comme la ieunefle du malade, fa temperature fanguine, le temps 
de l'année, qui eftle Printemps, laregiontemperce:aufli f'ila vie de 
maniere de viure, chaude & humide, multipliant le fang : & qu’au 
où matinla douleureft plus grande & plus pulfatile & cenfiue, auec vne 

pefanteur , & la couleur de la partie rouge & vermeille : ioint qu'il yagrande tu- 

meur,non feulement des veines, mais de coute la partiemalade : & ya grande diften- 

fion en la partie, tellement qu'il femble qu'elle fe rompt, Les vrines font rouges & 
 efpeffes: dauantage, ilsne peuuentendurer l'application des remedes chauds ,ains 
| Le fang 4 fes par l'application d'iceux, la douleur f'aigrit dauantage, Plus, les exacerbations, ou 
| RATE accés, fe fonc &repetent tous lesiours, & principalementau matin. De routes ces 
| *  chofestu peuxconclure que le fang domine, 
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ENS & ES de la Cholere font, que la couleur de la partie fera trou- 
nfbels. 7: écblafharde, auec orande chaleur ignéc, & peu de rumeur , douleur 


PoISNaNnte, & extremementaigué : & le malade fent pluftoft chaleur, 


que AS & pefanteur: & combien que la particapparoifle rou- 
# qu'à He routes De nd plus à citrinité, c'eft à dire couleur iaunaftre, 
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fe qu'il eft Érefobr ) fuit facilemen airs doigc, le fang cholerique (à cau: 

t, puis fubit retourne , & reuient plus rougea- 


te qu'aupara: .( ; , . | he 
fie Er riaus on comprimalt la partie; l'humeur plus vicieux 
| NS CIC du cuir, & par ; Pen 

qui eftoit cache fous le cuir. fx : & par la compreflion du doigt , le fan 


11 À ". , , 
fc& de Ja compreffion cefl. a ponfie & parade de {6y, iufques à ce que l’et- 
iceluy apparoift sas Haras iumeur bilieuxretourne en fon premier lieu, dont 

| | “ed qu'en vn phlegmon fait de fang pur, commenous 


auons dit: joint , 
: uel NETRL 
Le moune-” tifs QUE la particeft plus aidée par medic 


» QUE par ceux : anens refrigerans & humeéta- 
HEURE quentee ee de ol jé fcichent. Le patient a le ol fort vilte & fre- 
ur : Cnoler! 5 / 
cholerique. ei lemidy ,iufques à quatre heures rive Auff la douleur feratrouuée plus grande 
| rclcmeute ; UiOur, qu à autres heur cho- 
nteltemps, Dauantage les ; re$, paroi MeNe RS 


Patiensont des exaçerbati MN pr 
de douleur de trois acerbations, c’eft à di 


lOUrSs en troi à 
1 la chaleur du LOIS 1Ours, camme on void aux 


la qualité des v: tem 4 
qualité des viandes eft à confider Ps donneindice ,comme l'Efté. Ourre-plus 
Cr, comme fi 


le malade a vfé de viandes, qui 


1 ER LE nn | 
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| Des Goutes. eee 2 
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fes vrines {erot £ 
en ue eront trouuées fort fubri 
de couleur citrinc , & quelquesfois tellement actes; qu'elles offenfi fubtiles, 
vrinal. L) cnlent le conduic 


Signes de l'humeur Pituiteux, 


: SE | 
RS ‘Humeur pituiteux, qui caufe les goutes eft ereux.. & auaf/… 
coufiours femblable à celuy qu'on void diftiller duc À q (Quelle efpece 
mp pr cn 
quelque iointure, il faut qu'elle apparoifle enflée & de lacou- Po : 
leur du cuir: & ne differe grandement en couleur de la partie 
 faine, c'eftä dire, qu'elleneftnyrougeny chaude “Mais on fent 
froideur au fens du taët: & l'application des chofes froides nuit 
grandementau patient, mais Les chaudes luy fonc profitables. Or pour engendrer F 
tel humeur, la vicillefle y fait beaucoup, & aufli le temperament froid & humide, . : 
& l'air ambiens de mefme, pareillement le temps d'Hyuer, l'oyfiueté les viandes 
froides & humides, fruiéts, legumes, & generalementroutes chofesquiengendrent: 
Ja picuite : & la douleur eft en cemps d Hyuer, plus grande lanui&t quele iour,pour- 24 Pit#ite ; 
ce quela pituite a fes exacerbations,ou mouuemens, rousles jours, & principale Jon Brie 
ment la nuiét. La tumeur fera trouuce molle , en laquelle apres auoir preffe du }, js, 
doigcdeflus, la foffe y demeure quelque tempsapres, comme on voidauxædemes, 
| Les vrines feront trouuces cruës & efpefles, & de couleur blanchealtre, comme 
toutes lesautres fuperfluitez phlegmatiques, mucqueules, & glaireufes. Sila picui- 
cc eft falée, le patient fencira vn grand prurit, & mordacité à la partie. Le pouls au 
toucher feratrouué mol, lent, & diuers. Auflion prend garde quele malade n’a fait 
exercice. Ercet humeur caufe le plus fouuent les goutes, principalement quandil, 
_ eftcru:8&pourabreger, d'autant queles fufdits humeurs leronc efloignez ue ie 
2 temperamens, & aurontacquis VNE qualité acre & virulente, d'autant auf en le 
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signes de l'humeur melancholique. | 
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a comme endormie 5 
N la partie yaura peu doublés ANSE se a en de gi 
| euriera 1 à 
en fentiment de pefanteur.La e. A Et Re ee 
SE enr HE fr le temperature melancholique, & cholique. 
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2) Auf peut eftre que le ma liolient l'hu 
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meur melancholique. La caufe auffi de tel humeut ee 1e SA TRS 
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4 Are qui eft vers la vieille 
tomne, oul Hyuer,&lägeq 
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D fif, & petit. Le patientaura peu d'appeti de boire & MS À obffruétions, 8e apres 
» . 
uentau commencement font te 
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2 aufe de 

nus & aqueufes, à € craffes. La reli- Le temps du 
plusnoires qu’elles ne doiuenceftre felon Natu 


ennement 
ss ftaues Les de ee se ie 
f dence eft quelquesfois 1 RE (ua oué plusgra® € apres de 
4 ront de quatre iours en quatf ele mouuernent 
midy vers le foir , qu’à autre he 


e l'humeur melancholir 
t | _ ques 
ui fonc faites de tel hu- 1 
melancholiqueeftcel,cequ 0 
meur. Orplufieurseltiment queles gout : pe EE es 
que, à caufe de fa fubftance groffe & terre re,q En peus 
L: 


rces 
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eul: maiseftantac 


aux iointures*, 
ce queie concede, fil eftoit{ | 
aux iointutes, 
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snousontlaifle parefcrit, que les maladies des 
riefs maux, & rourmens pref-: 
lquesfois Les malades perdent 
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decin 
MB Es anciens Mc sg 
“ointures font trouuges ELEC lesplusg 


La gone eff 


16e |% ucque 
UN QUE perles Re plus la mort que la vie, Les gou- 
| tendemenñt, | ; 
infupports UN leur periode 8e paroxylie du virus, & des humeurs dont 
ble. SN tes tienne 
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‘EH Auto office 
: “elles viennent volontiers au Printemps ; ci À ASS | SPA 
les fonc faices : duuanrdeclaré, Etceux qui fonevexez dégourés naçugélles, ice 


aariflentiamais parfaiètement, où bien (- 
caux iointures ils ne fe-peutehc 
vablecoute | L'orsauff quelésnœuds ,ou nodofitez fon 1 8 < Fe "À 
ment. Lo nie alemencflamauereeft gypice, parce qu'elle nele peut 
{l'patfaiétement curer, pri Fu Lesgoures faires de matiere pituiceufe & froi- 
ref cncores moins Urces y AD ee Te 
ins + as tant douloureufes, que celles qui fontfaiétes de matiére chaude, . 
e, ne : Re " dccholere:aufféllesnefonciicolt curées, parce queleschaudes 
AE ne A es &refolués, àcaufe de leur chaleur & fubrilité. Carles-froides 
fontplultoit digerees ë 7. 4 Ve. + 
ARS one le plus fouuencquarante iours OU pl us ;à caufe que M à PRE M 
49..#phdf pelle : velquesfois pluftoft; & quelquesfois plus tard, lelon quele malade tiendra 
la 6 fe Fe eue & qu'il fera bien penfé de Medecin& Chirurgien, Auf d'autant plus 
duela tue où feft faire la fluxion,eftefpelle, comme la joineure du genotil, ou 
) A nl a , PS .f ” 
{ous le talon;ou en lieu profond, comme la hanche, & qu “+ PT 
imbecile, le mal eft plus long à guarir, que quand le contraire c fait. Cellésqui{one 
/ chaudes, durent quatorze iours, & bien louuentvinge, ou plus, quelque diligence 
\ qu'on yfçachefaire.Les goutes qui fonccaufcesd'humeurs gros ëc vifqueux, nefont 
pareillement grande douleur, & ne fonaufli coft euaries. Celles qui forit faités d hu- 
meurs chauds & choleriques, font tres-douloureufcs,& metrent quelquesfois le 
patiencen defefpoir , & caufent à aucuns paralyhe , & difhculré de refpirer, percur- 
bation d’efprit, gangrene & mortification en la partie, & par confequentlamott. 
ni Entre toutes les douleurs arthritiques , la fciatique emporte le prix, poureftre plus 
Lx 


gum”. douloureufe,& caufer plus grands accidens, comme fiéuré, inquietude;luxation,8c | 
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«Aphor. ss. nous au ons par CY" dc 
SE Hi Hall dire ,quiles ont herédicaires, ne g 
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claudication perpetuelle,emaciation , ouamaigriffement de touce la cuiffe & de la 
Caufé-de lé ambe , & quelquesfois de cour le corps La caule de la claudication & del’emacia- 

claudication /F0n ft, que l'humeur aura jette l'osFemoris hors de fa boërce & lieu naturel : lequel 

aux grue! ftanc hors,preffe lesmufcles,veinessarteres,& le grosnerf qui defcendle long dela 

4 Jciatiques. JR ct rer ten des orteils, pourfe diftribucraux mufcles :au moyende- ù 
quoy lesefprits ne peuuencreluire aux parties inferieures; & par confequent{erabe- | 

fient, & deuiennenccônfommées & amaigries : dont le pauure gouteux demeure 1 

#tre caufe aprés claudicant rout le long de fa vie.Orplulieurs demeurent claudicans, combien | 
de claudica- qu'ilsn'ayent luxation: qui fe fait à caufe que l'humeur glaireux,propretantpoutla | 
L 
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F “ 
ere 


tion. g à | 
AU desiointures, que pour les lubrifier & lesrendre plus faciles à mouuoir, 
endurcit par la chaleur efträge: & pareillemér parce 
uémEnt quiauoitaccouftume d’eftre fait : 
plus grande quantité, que Ja partie n’a p 
par congeftion fonc demeurez im 


qu'iln'eft fubtilié parle mou- 
& les autres humeurs qui fontdefluezen 
eu digcrer , & aflimiler en fa fubftance, 
peuteftre fait & accomol D PR FPaONs 5 qui fait que le DOUNANSRENE & 
(| queufe, defluant {ur a ue AE a goute caufce de matiere grofle, & vif- 
Me ae ip ouuent rend les membres courbez & LOLCUS 
RE er C'EUISPrOPEES lointures: ce que l'on void, non feule- 
és doigts des mains & des pieds, lefquels par vne 
os Jettez de leurs jointures , au moyen dequoy,ils de- 
Ptincipalement, quand) humeurtombeen grande abon- 
guide & arrophiée, c'cit à dire ,Confumee, aride & fei- 
SE à louuent du tout perdue. Car route intempera- 
ve Pas uPArs ie ; diminuë la force & vertu dicel- 
us cauf def A , ne nous auons dit cy deflus. Lors que le 
|| MC, jecté aux iointures (par Rs Ordinaire & paroxyfme accouftu- 
grandes 8 Mortelle C ire a vercu cxpulfine j'il caufe mala- 
S Car Quand il arriue en'la fubftance du foye 


» & par confequenc fo 
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A ilexciteinflammation d'iceluy:filq 
fiéure continué : & fil con ReUuE en 
pleurefic : fil demeure & fattach 


€ aux grandes vel A PRES 
eines , ilenc Eh 

am engce 

embrane qui couure les co 4 Arno eee 


fr Cauxintefti 
iliaque pafion, auec tres-grande douleur: ne , fera caufe de fai 


diuers. Ce qu'on void ,ence qU'RN pan ie autres parties fair accidens. SE ut 
4 uiennent Tiotes APRES 
ier : 

que la NE Le ja goutes PURE Les porofitez des nerfs, de Re Ale à caufe mé. 

n’y peucreluire: parquoy la partie demenreimmobile & refol LE RpERnUnAl 

peuuent iamais eftre deliurez de leurs goutes parce qu oluë, Les vicillards ne 

eu . - ’ ) 

fe É eftalterée, & ne peuteltreredtifiée, no 

nuaigre. Les goutes qui viennent promptement 

de , & fouuent fans matiere: qui fe cognoift 


rente à la partie, ny au dehors, ny au deda 


| 

| parle coucher la partie fort chaude, & le patientfe fenc allegé par remedes froids, ‘ 
| ainfiquenousauons dit. Au contraire la fluxion faite de matierefroide EU Es |] 
4 

| 

| 


(tes, il caufera vne ”9rtel du 
revne colique, où cours d'hy- 


: es vieillardè 
cleur fang, & toute leur: ma] € pensent 


n plus qu'unvinbas, 8 deuc-! re guarÿ 
Procedent d'intemperature chau-  gouef 
» Parce qu'il n'y a aucunetumeurappa- 
ns des iointures : & fent-on apertement 


p tement, & la partie fera froide, &allegée parremedes chauds. Les soutes vi | 
quelquesfois au fort de l'Hyuer, pourlagrandefroidure, qui brel les ae | 
ueufes, & comprime les humeurs, les chaffant aux iointures. Pal ses He 
enfonc vexez au fort del'Efté, pour la grande chaleur, qui liqueñie & fond ER 
meuts, dilate les conduits, & parties nerucufes & membraneufes. Or elles pentent 
veniren couccemps de l'annce, pource queles goureux fe defbauchent, & netien- | 
nent reigle en leur maniere de viure: toutesfois elles reuiennent pluftoftau Prin-/ 
temps, & en Automne, comme nous demonftrerons cy-apres. | 


Dauantage, les gouteux prognoftiquentordinairementle changement de cemps, Les g0teux 

progno/!iquet 

le changemèt ! 
deremps, 


comme pluye,neige,ou quelque autre temps nubileux : cellemët qu'ils porcencauec 
Ÿ eux vn À Imanach qui leur fert coute leur vie à caufe de l'air gros & vaporeux que le 
y vent Auftral, ou de Midy ameïne & conduic , quiremplitles corps d'humiditez, 8e: 
| efmeutinterieurement les humeurs, & lesagice: & lors qu'ils font ainfi efmeus, fe 
faitnouuelle Auxion fur les parties imbeciles,& principalement fur les lointures,qui 
fontpeucharneufes, & exangues, ou priuées de fang, & par confequent dechaleur 
naturelle: & parce aufli qu'elles ont efté malades,affligées & debilicces delong téps, 
don feulementen leur harmonie, maisaufli en leur propre fubltance: & partantles 
pauures goutcuxau changement du cemps,& lors qu'il veut pleuuoir,leurs douleurs F1 
leur viennent, & les courmentent plusaigrement. l ya aucuns gouteux quidefirent es Eux 

rändementle coit pendant leurs douleurs, parce qu'ils fentenc vne grande chaleur se ; 

| citrâge au dedäs du corps,laquellene (erefouc& diflipe pointen exhalations, COM 

l'ardeur febrile : mais fait fondre l'humidité feminale, qui courant aual vers les par- 
s ies genitales,lesfaicenfler & en-orgueillir.Ce que nous voa, mine a 
Eh aduenir aux mulets defchargez, &c aux cheuaux de pofte rendus en € ep < 

7 in Toucesfois cel aéte aux gouteux eft bien contraire, 
À auoir couru vn long chemin. 


arurelle fere- 
ange faurmente,& quant: é6:quet HET 
foluenc,dontla chaleureftrangel'aus ,X q de Énire 8 fil (one fages,& prin | 


quoyie leur confeille qu'ils fen gardent filsle be Médecins, 8 ceux denoftre ” 


cipalement ceux qui ne fonc pas marlez: Les ne routesfois on en a VEU uatir, | 4 
temps, ont tenu que cefte maladie eftoic ne Le malade veuc tenir | 
. . » LU 0 1 a v.W, ) 

D principalement celle qui n'eft pas hr <sTouventeourmentez GE 74 ponte Vi | 
bonregime, & n'eftre fuyera es fes plans RS & Wilsmangencheaucou &C pluffof} aux 

OR SORE TE, " n = 0 12 POUAUY 
goute,que les pauures, arcequ'ilsnetraual re ane, 8 immoderément ; 8 riches qW aux 
FR o! 


LG La | NafA 
de diuerfes viandesen tous leurs repas ; à A fon a veu desriches (Jeurs biens con- paures. 7 
Dane rabatues. AUS : 
trop fouuentiotient aux | à Faifansexereice; auoir eft 
fifquez) retourner à la table des par Be déFait,on VO 
les, quiauparauantles vexoient beauee"g uoÿ Lux qui 
Laboureurs & Artifansauoir les gouts: arq endrent bon fuc:qu 


2 : c 
goutes, faur qu'ils mangent peu, &c vfen 


; ‘ TP o 
em onernen er VE omiffent8cle purgentpar| Is Ai | 
qu'ilsen vfentmoderement, gcaufhqu Le enfans 1€ (ont goute 


du doéte Medecin. Hippocrates d ; 
vfent du coïc: routefoison voidaucuns 
uatllentp 


quiviuenten oyfiueté, & netra 


ie 


pint, comme Les 
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 Dixhuictiefme Liure , 


crudirezenleurs corps, & humeurs malins & Lie A 
blablement les femmes ne foncpoint gouteufes pendant 
uxtoutleur corps fe purge:au contraire lors qu'ils 
e matiere & humeurs (amaflent en leurs corps, 
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uieftcaufeq 
uicaufent les goures. 


u'ils amaflent 
Sem 


ei. 6» fonttro roftrerenus, bc: 
: a le “ fouuenr leur caufenr les goutes: 


Cure preféruatine dr curatiue des Goules. CHAP. XII. 


, chofes il faut derechefdiftinguer toutes les caufes , & la di- 

p ane afin de diuerfifier les medicamens felon la nature 

& done pechant en quantité ouen qualité , afin de PEAU FRe me 

contraire. Orilyatrois caules en Sept op ANS 

i vient par heritage,de pere en fils. La lecon le, parle vice 
Lacierce, de la foiblefle & imbecilité des iointures. Et 

pour contrarier à telles chofes, il fautauoit double indication, à fçauoit cuacuarion 

& alteration des humeurs fuperabondäs, & la forcification &c roboration desiointu- 

res débiles, Ortelles chofes fe feront par bon regime, purgatron, faignée, & en pro- 

uoquantles hemorrhoïdes, vomiffemés, fueurs & vrines, & autres, felon qu'on M. 

nn CITE neccflaire,& parapplication des remedes locaux. Les remedes quiferuent à la 

efeguaris  preferuation des goutes, feruentaufh à la curation , tant Curatiue , que palliatiue. Il 

pour amoir  eftdoncneceffairé de contratier aux caufes quifont les goutes,comme à l'vfage im- 

laifé levin fmoderé du vin, & de l'acte venerien, & l'oifiucté, au dormir toft apres le repas, &au- 

os fem- [tres choles qu'auonsefcritaux caufes. Lors que le malade cognoiftra le temps appro- 

M [cher;auquellesgoutesledoiuent prendre, iltiendra bonregime, & fe purgera : & fi 

(1 douleur prouient du fang ,ilfe fera faigner (fil n'yachole qui l’'empefche) de la 

partie contraire, pour faire vacuation & reuulfon, Exemple: Si les parties fuperieu- 

res font enflammées, on tirera du fang des partiesinferieures : au contraire,files par- 

geëlitude  ticsinferieures fontenflammées, on faignerales fupericures, en gardant la reétitude 

des filsmens. des filamens : comme fi c’eftle bras droit, onouurira la veine de la jambe droite: & 


Trois caufes - 
1 . 

generales 665 je soutes. La premiere qu 

SM | gralceration des humeurs. 


faut pas toufoursti ? Guteux lil n'eftbi 
stirer du fans tousiesansaux oouteux fil n 

| ut pas tou g tous Îesan: eux, fil n'eftbiennecef- 

Pourquoyil faire. Car auccquesle ang rces fi 

ne + Caen es nr) e nn uns — 

LA fercfroidit:parainfion abregeroit] 

Gtemeri. | V€PrOfite à ceux qui fonc continuel 


Pataucunremede 
bitudede Leur co 
Æphorss.  Orpourretour: 


 pourla grande intemperature, & crudité 
tps, & de l'alteration dela fu 


der à noftre propos. | 

inci cimal: 

le Vin principalement ia pee ade 
eau felon que fo 


debilitée ) a Rorité d'Hippocrates,& l'experiéce. 
2 IEEG,a caufe de l'airambiens fn tee qu en EIRE la faculté côcottrice aefté fort 
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de cruditez & corruption en la maffe fan Ne 667 
froidure exterieure) faffemblentau de guinaire;lefquels en Automhelïcaufe del 
grauite & pefanteur retombentaux DSP de Er alacefte, & apres par us : 
ment la Auxion, pource que parla chaleur MS Le alors reçoluent plus facile- 
&c par l'intemperaturcincgale d'Automne, lesar a eftfait dilatation des conduits. 
cemps les humeurs fefmeuvuétr, poutce que Ucles font fort debilitez. An Phad 
& comprimezau dedans du corps: & eftan 
forcenchors du centre, 8-courentauxiointures.P hauñtez , au Printempsils 
qu'il ire ee PER en cé remps-1à, 
È aire, comme auons dit, à fin || . 
àr en ce temps Les humeurs f'efpan- JS 


| Le , Parlaquellef ERA 
venirlesdouleurs arthritiques, pourle moins elles en froneborne ve 8 Bardé de 


up moindres, 
DH Vomifément, °CHAP. KIIIT: qu 
Ouslesanciensontfortapprouuele vomiffement far rancee. 
1ENS ont tort approuucle vomiffement fur toutes au- 
tres purgations,lors que principalement la caufe des goutes pro- Le vomi/fé- 


uientdu c t PAT - 
; u cerueau & de l'eftomach,Car pariceluyil fe faiceuacua: Ce 


s, 
+ 
EX cion & diucrlon des humeurs pituireux, feret iques. 
+ | r pituiteux, fereux, & choleriques, anciens aux 
L qui deflucnt plus communément que les! autres humeurs aux goureux. 
iointures. Parcillementlevomiflemencattenuë lephlegme gros 


= ® & vifqueux contenu enl'eftomach, & partanrileft foüé; cant'au 


commencement qu'à l'accroiflement, eftac & declinaifon, & aufficantàla preferua. | | {LL 


tion qu’à la curation des goutes,&deliure de plufeurs autres maladiés,&purgel'hu-/"” 
meur virulent,comme nous monftrerôs au craiété de la Pette.Tu prendrascoutesfois 
garde,quele patiencn'aitle thorax & cerueau debiles : car en ce cas le vomiffement 
feroicfufpect.Ec pour le regard de l'ordre & tempsqu'il conuient vomir,ceux-là doi- 
uentvomirauantele paft, aufquels pour quelque exerciceque ce foic,ou autre mou | 
uement,les excremens Auenc en l’eftomach:au concraire doiuent vomir aprésle paf, 

ceux qui ontamaflé grande quantité d'humeuts pituiceufes. Fe loüe plusle vomiffez RS 
mentapres la prife des viandes,qu'àieun, parce qu'il faut plus grand effort à ietrer la Hire 
pituite qui eft contre les paroisde l’'eftomach eftant vuide, que lors qu ileft plein de, 
viande : & parle vomiflement qui eft fair par force, y a danger qu ilneferompe quel: 
que veine ou artere de la poiétrine , ou des poulmons. Davantage, à ceux qui nur 
poiétrineeftroicte & le collong,entemps d'Hyuer le vomiflement eftcontraire,l'ils 


nel'ontaccouftumé , & que Nature ne cendift àfe defcharger par telle voye, & aus, | 


inze |  reiours plus oumoins, felon larepe- 
uc le patient vomiffe de quinze iours en quinze 1OUrs,P | | 
c à ; cnfé en celte ville vn gentil- ifhired'vn 


1 ER eut ne PE iointure de l'efpaule fene Geneuoÿ qui 
homme Geneuois, lequelauoit vne extreme cor eura Ur oluieurs Medecinis & prit né 
ftre,auec imporence de tout le bras, & auoi ja efté traité par P ourluy ofter fa dou- danleur de 
Chirurgiens,tant de Lyon,que de cefte ville: & mo te nc que par l'efquine, goute parle 
leur, ilauoit efté purgé,faigné,&c auoit fair diere tant par le gayac, 


time vomiflements 
tions furlelieu de (à douleur, neantmolns 


& qu'onluyauoitfairplufieurs applica uv demanday fil n'a- 
luyauoient toutes ces chofes rien ou peu profité. Surquoy et rade lanuiét que 


agde à gieftoi plus L 
uoitpointeulagrofle verolle,à caufe de fa douter Foide il afferma que non : 
léfour : parce que lacaufe eftoitvne picuice mat g ce par gens doûtes, ne | 
& ayantentendutous les remedes qui luyauoiente D qu'ileftoitdificile Moyen defs- 
luyfçauois qu’ordonner,fors quele voient leurs 8 
à vomir,ie luy confeillay qu'il crapulaft, & mang vis qu’il bout d'aurär,8 de diuers, 
fouper,auecoignons,porreaux, ëc femblables tte uantité & diuerlicé de viandes & 
vins, à {çauoir doux & aigre:pource so aucunes font cuites & pourriés 

J \ on d . ’ 1 
de breu uage , eft caufe du roms cité re permer icelles eftre M PT NL 
f - L 
les vnes deuantles autres, & la grande 4®* : Juy ordonnay qu 2P 
l’eftomach,dont Genfair qu'on  Pmiplus aifément. Au ! à vomir, mettant 
; 

à » jerre CAE (a viande lé 
la il fe couchaft ae col Bequ plusaifement lie cfyi- Hipanli, de 
voeplume oule doigten la gorge; À ; 

* U1 , 
phlegme gros, vifqueux, & fereux, Ed ares) lefecon 
uans:pource qu'en cc faifant/{comme 


miffement + 


diuerfes viandesau ciliter Le vo=, 
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uent poufler ce qui 7 
OT F2: udeuxle mois,& qui 
4 VS » AAA 1 oISO en eu 
Doté 4: à fin qu'il fft par ce moy 


remierf. SE 
efte ne en fabouche & mafchaft par fois du mafticaieun , 


acuation & diuerfion de l'humeur qu'il fencoit, difoit- 
la celte fur fon cfpaule. Semblablement qu'il frotaft fanucque & fon ef- 
| arefte laquelle on auroicinfuférofmarin, lauande, cloux degirofle, 
paule d'eau duel tte qu'ilfift exercice mediocre dèfon bras, Quelque 
RENARD ER PRE & medirqu'lauoit fait ce que 1e luy auois confallé, & 
temps apres le e trou qe moyen pourappailer {a douleur & la perdre :& par 
n'auoitiamals (rouue faydantautanbien de fon bras que iamais auoicfait, Ceux 
ainf fur du cout ane pour leur prouoquer le vomir,boiront bonne quantité d’eau 


omitoire. quine veulent cra { È 
F à ic uclle aura boüilly des raues ,auecques demye once d oxymel ieéeinne 
faurenfairecouftume: mais (uffira deuxou trois fois le mois, & quand le malade 


fertira lon eftomach chargé, & que Nature leftimule à ce faire. Or maintenant 1l 
nous faut pourfuiure noftre propos dela curation preferuatiue. 


il, couler de 


. … Diversremedes pour les Gouteux. CHA P: EF 


©) Emaladegouteux , pour garder que les humeurs fereux & pituiteux ne 
Æ coûrentauxiointures, vfera quelquesfois de chofés diuretiques pour les 
faire vuider par les vrines, comme foncracines d'ozeille,perfl,fenoil,bru- 


| | RAS 
(us :chofédigne, fenc.Aulfi aucuns desanciens commandent (ce que l'ay faic plufeurs fois) faire des 
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fans auoir ofté ledic virus par fonalexitere , quieft 


,|(neceffaire debeaucoup trauailler & aller à 


(l trop molefte & douloureufe, Ortelles ouuertures {e 
Rptnsiel ; felon qu’on verracftreneceflaire, & la v 
vfer de l'actuel, il fera defiguretriangle, trenchant 


ans dideau chapitre de l'Ægilops. Et fera tenu |’ 
(fo A is RE ballotte faite C racine d'iris, ou d'hermoda- 
€ laquelle on incorporera pou- 
cere ne fe confolide iufques à la 
Chirurgien, Dauantage , il faut 
aine de ce mal) vne fois le mois, 
; : & en Efté, de pilules fine quibus, ou 
| ( | Main on prend vne me deuancla pleine Lune, &lelende- 
L'yfagedes | L'vfage des diurer: Pois chiches, auecracines 


divretiques, feconde & ri 


Volonte du malade, & confeil 
Pilules pros PUTBEtlecerueau (quieftle plus 
pen aucc pilules coche 


Ecluy dis qu'il continuaftce vomniflementvne À « 
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-Pilulaturn fœrida- 
arumn folutiuo for- 


fereux 
à _ . 
__ rum & dehermodaét.añ.3 8.mifce, & cum 


mentum pilulæ.Autres.22.aloëss ii; avarici trochifc.ch 

x . L # À T a 
}  arthricicarum,& de hermo.añ.5ij diagredi tm 
dragme. Plusour 
angez felon que le 
quisaufencies gou 


"Comme celic.cy.9/ 
facco ve lyrupo ro 
barbañ,z Lmaffæpilularam 
Clerofaco, fiat mafls. Der. 
oinS, felon {à force & vertu. 
doéte Medecin verta cftrebe- 


once;à (çatoir, fept ouhuiét M A 
d'eau,&feroftez:& | 


era à manger aù malade 1 


pourroitauoir cfte bleffc defdices pilules. Etlelendemainon pourra pareillement ‘ n; 


« 


de quinze iours,plus où moins,à fin detoufiours deffeicherles humiditez fuperfiuës. Re 


acid 7 
….. ” ”* . , ; ME Zi, po faire oul- IL. | 
vino alboZij.for.camom.melil.añ.p.j.fem. anifi 3j: laliscomm. 1) foit aitc P ap PE 

d its { detoile.& lesfera-on efchauffer dedans vne poël-/;, | 
dre qu'on mettraen pecits fachets decoile, Le SE NUI 
D ue if rhaba tb clebiaf 3 DYe Apopllé | 

| implici arici recenter troch1icati & rha | 
22.pulu.hieræfimplicis 3 j.agar és l rate to RAS Lu 
, orum Dij. cuminfufñone pmalla,& 
rabalanorum, chebularum 3 ff. ramarindor! Ê ED PRET Sétaub Cale dc 
ex ca formentur pilulæ vj.pro dragma, caplat u en 
+ . Onpeucdauantage prendre au matin , 40 LEMPS er f la mafchant, & crachant 
pofitionfuiuante , la renant vn quart d'heure en là a ce 32 eubebarun, ci 
continucllemenir ce qui aura cfté attiré & deriué fe . radis iphifagriieryn gi) 
“ mofcaræ,glycyrrhizæ,anifiañ.gfpyrethti gi MR es en loir fait des L'Yâge du 
añ, 3ij. Toutesces chofes foient pol Re men LR series pilules dela grof ae ef 
: ter o1enc FOrmees P, j |vtilecontre 
dl elle dél'humeurquicaufelesgoures, dg 
D pour PRET "à intéruallé, auéc dela conferuc dero- oui; 

D on doitprendre quelque peu detheriaque pat Le 2rriedes humeurs fuperfus,”-f) 7 
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pela maniere de viure des Geuteux CHAP. X # ": 
[ne faurmanger viandes fur dure pa ee à CUS Ce mu 
ST foi faite en l'eftomach,de peur que € FPE N'AERTE es cruditez 
\ 1 Lu l veines mefaraiques,dontle nourriffement du corps demeu- 
Q 2 par ne hNbie: Ecfauticynotér, que lafeconde digeltion ne 
NEA Es ALTO GES incla premiere,ny la tierce; la feconde.Les viandes doi- 
Co) de ei fuc & de facile digeftion, & doiuent eftre rofties 

ee pour Jes pituiteux : mais pour les Gosse melan- 

Les gouteux choliques,pluftoft boüillies que rofties. Il fauc euiter la ct CD Ne TE 
doiuët éuiter as auf couslegumes, le laiét & le fromage, & toutes e 1o1es JS L Jus, 
la diuerfité in aigre orenges,citrons,& leurs femblables,i cen'eften EE QUAI ETRAE 
desviandes à E doi manger s'il n’aappetit: auffiilne mangeraiufques à aticté, mais fc leuera 
| (derable auccappeut. Îléuitera de manger grands ss Ang: Wii aber: 
paons, & leurs femblables : car ils font de dificile digeftion ;, & engendrent mauvais 
fuc. Lesanciensdefendentl'vfage ordinaire de chapons, & MR à > parce 
Les gomtenx qu'elles font fouuent vexées de podagre, dequoyl D put PE Ye Fe po 
doisent vfer ne jeur font bons,parce qu'ils engendrent beaucoup de fuperfluitez, & auffi fe cor- 
peu de: poife rompenrfacilemenr,& engendrent phlegmes, & amolliflenc & relaxencI eltomach, 
Jen Les moins nuifibles, font ceux que declareron: au chapitre du regime de la Pefte.Or 
lentrelesbeltes à quatre pieds, le veau eftrecommandé, parce qu'il engendre bon fuc 

(&vn (ang bien cemperé, ioinét qu'il eft de faciledigeftion. Le mouton pareillement 
eftbon,Orilfauticy nocer,queles gouteux doiuét tenir grand regime, tantau man- 

get qu’au boire : toutesfoisil faurauoir efgard au temperament d'vn chacun, diuers 
fifanclesalimens, canten quantité qu’en qualité. Carles choleriques & fanguins 
TE (pource qu'ils ontlachaleur forte , & qu'ilsconfomment beaucoup) ont befoin de 
contraire aux MaNgEr dauantage,parce que le icufner rend lacholercplusacre , & par confequent 
choleriques. augmente les douleurs. D'autre-part;ilne faucpas qu'ils vfent de viandes trop humi- 
des : carleurhumidité agrandift la fluxion , & pourrift les humeurs, & les faitcouler 
auxiointures. Ondoicefpeffirla cholere, tant parmedicamens pris par dedans, que 

a % ne de peur que par o AS , elle ne coule plus facilement aux iointures, 
de es phlegmatiques, qui ontla chaleur debile, portent prefque leuralimenc auea 
rent mieux La 033 & endurent mieux le ieufne : auffi le regime humide leurnuift beaucoup, d'au+ 
faire tant qu'ilaugmenteles defluxions.Neantmoins aux vns& aux autres onaura cfgard, 
qu'on neleurbaille rien qui foit de difficile concottion, & de f 


àraifon dela douleur, 
> chale 
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ils ont le plus fouuent yne fiéurelente, laquelle diminué leur 


A ee caufe de conuertir leurs alimens à pourriture. D'abondant,il 
7e efaut bien garder de leur donver trop d'alimens, où la chaleur naturelle eftant oc- 


cupécàladigeftion d’iceux, fait moindre conco 
goutes, &.ne les peut furmonter, 

viandes de bon fuc, & de facile dig 
c'elt à dire, de leur faculté, ou fero 


ion des humeurs quicaufentles 
Parquoyles choleriques & fanguins vieront des 
eftion lefquelles feront froides d'elles-mefness 

laiduë, pourpier ,ozeill ntalrerées par herbes froides & humides, comme 
de CRE pos , 8 leurs femblables : auffi les femences froides concaffées, 
Cenx qui 0 Le Le eus potages. Ils pourtont vfer d'orge munde, dans lequel on 
mutilez de MEttrapareillementfemences fr d 


entier: car la nourriture, qui auoit couftume 
u 1 
font peu vexez de de, & quiviuentfobrement, tenant bonregime, 


goute: mais ce à 
ce,&excefifsen pe .& bien nourris fans exétci- 
volontiers pouteux, S Vlandes,ou qui fe nourriffent de mauuaifes, font 


acile corruption. Car 


Des Goutes. 


Du boire des Gonteux. UE XVII 
| Eux quifont fubic&s aux gout 
trop ,non feulement de vin 


es, fedoi 
| , fe doiventbien garder de boire /ncômodite 
fait nagerla viandeen l’efto 


due ns de tour breuuage : car cela Sefrop boire. 
ÿ naturelle, à caufe dequoyla Rnb APR &efteintlachaleur 
| s'enfuiuent grandes act ion eft plus difficile: & de Jà 
] meurs fereux & fubrils, lefquels fa 
| AucunsMedecins ordonnentboire du vin blanc pource qu'il exci 
8 Fermer en Een 3 equ'ilexci- | 
uNIEUTSs EXC [UGITCZ ueccloi 
7 vinferontportecsaux Gta , & me a RCE chaude) par | 
fauc du routéuiter,s'iln'eftoir clairet,petir,debile Bali en po Casille y Eu offerte 
… orifices desveines &arceres,de peurqueles hémonés Sistiote LE Se vin aux gou= 
g facilementaux iointures. Ecfile patient veut du routfen abftenirce etre ue Re 
… genlicud'iceluy,il vlera d'hydromel faitainf.£.aquæ bij. mellis optimi € ji 
+ Jiantad confumprionem Uibræ vnius, bene defpumiando adde falhie pt EVNIERS: 
ticoc feroic de remperature phlegmatique,on y adiouftera de la canelle, & vn peude 
muguctte, & clou degirofle. Etpourlescholeriques, on fera hippocras d’eau en 
…. ceftemanierc.2.aquæ foncisibiiy.facchari fb $.colencur per manicam Hippocratis //} 
+ _fincchullitione,adde ado in fine cionamomi 31}.& luy fetuira auffi grandément à ro- Jhl 
» … borerl’eftomach.On peutleurfairevler de pifanc,enlaquelleentafin de la cuiffon, °° 
>  onmettravnpeude roles feiches, ou de fyrop de grenades, de peur qu'elle ne OP EE 
rendué bilieufe au ventricule, & fubit qu'elle fera tirée horsdu feu ; lafaut laiffer re- 
pofer, & puis la couler par vne manche de drap,ou feruierteblanche.Les phlegmati- 
ques doiuent pareillement vfer de viandes de bon fuc, & de bonne digeftion: mais 
faut qu'elles foient chaudes de leur nature, ou alterées de chofes chaudes, pourueu 
| qu'ilsn'ayentfeure ou grande chaleur, àraifon dela grande douleur : car alors il fe 
ï c faut garder d'alimens chauds, Et pour ces caufes, la maniere de viure fera diuerffée 
…  lonl'aduis du doéte Medecin,& laiffera-on la propre curation,pour fubuenir à l'ac- 
cident, Ecauffil faudra par conietture artificielle, changer tousles remedes, tant 
ceux qui fontprins par dedans, qu’appliquez par dehors, felon que la tt a 
cemperament, & lesaccidensle requerront: & à la fin detable, vferont “ ae J 
coings, parce qu’elle a purffance de defendre queles vapeurs he le € ss À 
mach aucerueau. Etcombien que defa nature elle NL “ € en 
presle paft,clle lafchele ventre,pourcequen referrant ci ERpE AT a 
2 fairebonnedigeftion, & fait aller à la felle. L'exercice ll “ pr CE fes 
outes,& l’oifiuete eft mere d'icelles.Car commeleferqui® ; Life d'humcurs ae gouter 
Een coft fe roüille: auffi noftre corps cftant fans $ EXGFCE; M er TE 
perflus,qui eftfouuêt caufe des goutes.Ce quon void par experte pets 1! 
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me, comme cholere, trifteffe, & autres: à caufe du mariage 7#* 
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ne s’en peuuent exempter , CR vferoncapres que la #8 
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js RETLLEE 
pour roborer les iointures. CHAP | 
{te pour la cure preferuatrice parler de la po Re 
0 Te : 
nr At uiffencreffteraux humeurs QUI ANUS 5 Fe cs. Et 
>, afinquellesp Left bon les frotrer foir & matin d'huile d'oliues, non 
DS pourcefaire, 11 € | ou d’huilerofac, aufquelleson 
JS Meues appelée oleumomphacinum, ou d'huih fi mel 
Vÿ Fe rporera fel commun broye fubtilement : on le pouce auf me Fe 
/ [e) e 
1lanc ee &e y ddioufter de la limarure de corne de + ; De 22 a clle 
Quec huile comm a Jexiue, faitcé - 
2 LEE Areint Aufficftbon de laucrlesioincures delexiue, ; cencefema 
Pas ee icum granatorum, nucum cuprefli, gallarum, fumach, Pa pres 
{ Of Le æ Z ç 1" 
nierc. Z. (alis communis ,aluminisrochæ,añ 3] mn LEE 5 da de 
MR icæañ..j.rofarumrubrarum if. Touresces choles loient boüil- 
RUIONRRAN TS | va de oros vin aftringent , & lexiue faite d'eau ferrée, auce: 
. g D pe . —— 
Jiesenfemble en lix'lutes eg ferafomentation auec feutresouefpon- 
cendres dechelne: & de cefte decoction,on fer bas ds ET 
. à a n U 
es. Ecicellefaice, fautbien efluyer les partiesauec lnges chances, &tle g 3 
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fx |Ontrouueaufi par experience, que fouler la vendange conforte fortlesiointures: 
A & quinele peucfaire , on fomencerales pieds de vin recent pris en lacuue, On peue 


aflezlonguemenr. Voila ce qu’il me femble pour la roboration des iointures, à fin 
qu'eliesfoient fortifices contre les fluxions, 


Delacurationpalliatine des Goutes.  CHAP. X1X. 


Our bien proceder à la curation de cefte waladie,il fautconfiderer 
fa] la diuerfité des caufes d’icelle,& les tempe.amens du corps, & au= 
tres chofes, lefquelles ne foncroufiours lemblables , & parcantne 
peuuenteftre curées parvnfculrem-de, comme eftiment les vul- 
{ paires & empiriques, qui veulent d'vn feul remede guarir toutes 
efpeces de goutes : neconfiderans pas, que celles qui fonc faites de 
matiere froide, ACCoMpapuantle virus, demandent autre manicre 

de curer ,\quecelles qui viennent de matiere chaude: aufi celles qui font faites d’vn 
feulhumeur fimple, que celles qui font faites de côpofe. Car celles qui font faites de 
Les remedes holsre pure caufenruouleurs grandes & Extremes:mais lors qu’elle eft mixtionnee 
des potes PACemMe, elle neftranc douloureufe, Plusil faut autreremede au commence- 


] Autres temps. Semblablement felon les parties 
diuerffiez oulontles goutes Carenla {ciatiauer”: mc dt date a 
A TAPER . quen eft beloin d'yfer demed: nsrepercuflifs. 
felon le temps S n'y auoit grandeinf ee cd camens is RL 
Olespares, ment filagoute vient d | ep pan par à ï L , 
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du foye,& dela malle d É nedes,que lors qu'e k mil 
non propreme reins il Nous commenceros laqure, 
ef OPTEMENT Curatiue mais Pluftoft palliatiue (princinaleme ATV Int 
Quatre inté: Parheritige)laquelle conf P'cipalement de celle qui viet 
RAR LUE les fix chofes non naturelle Premiere, à ordonner le regimelur 
PS D Eaufes : la fcconde à éuacuer & di- 


me | Uertirla matiere 
an : ù 
liatine des tecedente, tant par Mmedecines lxatiues, que par faignées, s’il ef 
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ns, & Principale. 
Pauures gouteux, 
OMme nous auors 


arte eÆcorrigerlés accid 
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N tourmente EXtrememécies 


Q | | 
rt fubire, file virus cf grand, c 


ment la douleur, quien telle affect 
voire leurcaufe quelquefois vne m 
diccy-deflus, 


sus 3UX goutes froides, fi la En quo Lie 
au 5 ) 

caufe quecelsremedesftu Pefienténdorment.& oftene! Céquiaduienctoutesfois à: chofes qui is 

cores que la caufe de la goute foirfroide. AË Le | | 


enqu'elle foicfroi 
pliquonsmedicamens chauds, ils End 


5 chofes quiaydenrou nuifenr, eft fouuent fallacicux : d'abondant il TAN Ho 
e re 


quesfois vne grande quantité de matiere froide, la 
c'eftàcaufe du virus & de quelquehumeurchole 


meur froid & vifqueuxauxioi : ie RL 
ER & queux x lointures:lequel humeur virulent & cholcrique induitla: 

oueur,& non la picuice : à caule de la douleur, la partie eft chaude &enflammée & 

2 2 ) 

bien fouuent caufc fiéure & grande alteration : & alors nous croyons que la caufé 
principale foit chaude, & toucesfoiselle lt froide: partant vous fommes {ouuentes- 
fois deceus:& ce quien eft caufe, eft quela uxion defcend parles nerfs & cendons, 
cequinenousappert par dehors. Dauantage quand les humeurs font meflez enfem-irroifiéme oc 
ble, quelquesfois la couleur de la partie nous deçoit: car combien qu’elle nous ap: €s/ien d'efré 
 paroifle citrine,ou blaffarde (ce qui veritablementaduient de l'humeur cholcrique: “# 


quelle caufe grande douleur, mais dectus 
rique, qui fubcilie & coñduitl'hu- 


lequelaifément, à caufe qu'il eft de fubtile &tenuéfubftance, eft iecré du profond ne 


du corps à la fuperficie du cuir) toutesfois il fe peut faire quele phlegme fereux de- 
coule auxioincures, & foic la principale caufe de la goute, araifon qu'il induit vne 


C grande & extreme douleur, principalement lanui& , & communémenclors qu'ileft 


accompagné d'vne portion de l'humeur cholerique: doncle fang & les efprits s'ef- 
mouueront, & fe monitrerôr à la fuperficie ducuir dela partie affedée, quilaferonc 
apparoiftrerouge & chaude. Dauantage, au moyen dela douleuril furuiendra au 
malade, parle defaut durepos, & pour lagrandeinquictude, vnefiéure, laquelle i- 
quefie & fubrilie l'humeur, & l'efchauffe, & le fait uer dauantage aux iointures: 
iointauffi que l'vrine fera reinéte, & le pouls fortefmeu:& rouresfois La caufe du mal 
ferafroide, Et partant en tous cas ce feroit granderreur de rénoness cure 
comme fi la caufe de la gouteeftoit chaude. Vray eft qu sn 2 ap enle 
precure pour fubuenir aux accidens : au contraireil fe peufaire quela a 2 At RES 
caufe du mal, fans touresfois que la couleur de la partie affectée TE cie À pre cure pou 
menticelle: mais pluftoft la couleur fera blanche où plombine; & Loti Ésuta farnenir aux 
caufe du froid de l'airambiens, ou de quelque application dereme efroid, q accidens« 
faicqu’ellereprefence plutot la qualite duphlegme, que 


delacholere, Doncnous 
2 idure de la partie, pour= 
concluôs,qu'il ne fe Fur arrefter toufiours à la couleur &froidur partie, 
nds au dedans d'icelle, nec 


ntpas coufiouts 
ce que les humeurs, qui font protonc Tete fade 
en couleurle dehors, fi ce n’eftoic qu'ils perfeuerailent PE PRES vifqueux,que 
vient fouuentesfois que le corps eft rant remplyd APRES profond du corps 
Natureenierre vne partie aux,iointures,& en lailfe vne RTE arreftée en quel- 
à caufe de l’imbecilite de la vertu expulrrice:laquelle por 
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ngendrée vnefieurei 
le inter: | rieure,dontelteng ; 
que partieinterieure, fait obftruétion & pot nt ns se 


termittente,c’eft à dire, qui arelafche quelqu (era continué, li cela aduienç aux 
voir cit. Trellefefairaux petites veinesmie ee in & Chirurgienne doinent pas 

: . edec | À re: laquellefi 
grandes veines. Ecrelle chofe aduenant (ée beaucoup plus la REUTE raies 
feulementconfderer lamaladie articulaire, MA® | auMedecin:l 
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; :aduienc fouuent quand on 
| maladicarticulaire PES AL a efmeus, ils fe is touf: 

|| depeurque/à es humeurs fans les purger : Cat | ; la Medeci 
| Le fairqu'efmouuoit ften la contemplation au Me ecin & 
need icafligée Parrant cout CECy £ | PP cs 
jours fur la partie aE "ee Qureartificielle cognoiftront la matiere esgoures:à 


PAL | Por NP sparconie L 
ete la Chirurgien,leMT EP Aïe coucher; par! ayde ounuifance des remedes, PR 
: jr,par la cou ? fontemperament, 4$c ,T€gion, par la 
matiere des y AUOT, arauant tenu, pat : 
atient aura AUP x 
goutes. Le y remps de l'annéc,la maniere dela douleur,& So EE 
| 10 ù r 1 
po Fe g cft plusgrande,& queleft fon periodeë par RES RCE 
elles € ) 


| oros du malade : ce que nous 
ment des vrines, & autres portez qui [one Legs ER au At 
SE auonspar y-deuant feet P Clare grandes douleurs;touresfois il eftaifé de 
Di Al He ÉR ie a loy de Medecine giften addition & detraétion, 
fus ar pes Mean d'augmentation d'humeurs fuperflus,quiaccom- 
uMLE pagnécle virus arthritique; ioint queles douleurs nefe peuvet appaifer, finon quand 
Arr ‘ils enfui airement, uelafaignce 8: purgation {ont grande- 
Ja caufeeft hors :ils’enfuic neccllé que! SEL 1 
ment vriles.Metriusen fon traicté de la Goure,dir,qui an O a ï p rga- 
tions,pour vuider &éuacuer l'humeur fuperäu, 80° eulementen la declination, 
mais auffi en la force & vigueur de la maladie: ce que nous med. be ve 
ce eftre grandement profitable, & pris d Hippoc. difant,Quan 1 louleur,iltauc 
donner medecine par bas. Auff cela fe peut prouuer parauthorité Hipp. au liure 
Deafeéionbus , parlant de Artbritide.Etfemblablement par Galien,au Comment. fur 
le23.Aphorif.delafeét.r.qui commande qu'on faigne aux grandes inflammations 8 
fiéuresardantes,& grandiflimes douleurs, difant qu'iln'ya point de meilleur remcde: 
&silsne peuuenceltreaydez par la faignée & purgation deuëment faite,cela aduiéc 
Quelsgensne (comme dir Galien äu liure, De curatione per fanguiné miffionem ) que lesintemperans, 
font feconrus gourmands, & yurongnes,ne font guaris par purgations,nÿ par faignées, pource que 
rparfaignée… l'incemperanceaflembleabondance d'humeurs crus, lefquelsnecedene aux remce- 
PMEAOS es, Partant les gouteux goulus & intemperans, ne peuuent eftreaydez par aucuns 
remedes, combien qu'ils foient adminiftrez par vraye & bonne methode. 
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Des remedes topiques , ou particuliers ,pour matiere froide. 


CHAPITRE XX, 


Aintenäc il nous faut defcrire lesremedes locaux ou particuliers, 
pour contrarier à chacun humeur, Etpremierementnoteras, que 
les remcdes topiques apportét peu de profit, file corpsdu gouteux 
NE : ‘ pur & net des excremens : loinét qu’il y a danger de renuoyer 
ca À a Auxi6 & le virus aux parties nobles par les forrsrepercuflifs, dot 

s'enfuit mort fubite, comme on l’a veu aduenir plufieurs fois.Par- 
_ quoy il faut que les chofesvniuerfelles precedenrles particulieres. 
Or nous traiéterons premierement de la douleur caufée de pituite ,ou phlegme: 
parce qu'elle aduient plus fouuent que de matiere chaude. Au commencement faut 
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Autre. Stercori um quantum fuffcit, fiat cataplaf. 
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arum, fiat S RE. De 

aloësañ 2j. ach cataplaf.Y.Oleirofati & myrtiniañ Zij.puluerismyrrhæ, 

Hs Cum aqua gallarum coétarum & fiat vn- 
Camomillæ, meliloti, abfinthi Cet quantum fufficic, in quo coques faluiam, fores 
€tion chaude, & l'y A Rent i. j.faut tremper la partie en icelle deco- 
auec bonneifluë, Ceremed °2"onguement : ce que j'ay experimenté plufieurs fois 
tie : & Le Faut fa; crepoufle l'humeur, & le conf: Cttifiel & 

Ctaire plufieurs f ) onfomme, & fi forcifie la par 
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appert en ceux qui ont Vne extreme douteurauxd Fans au dehors ce qui nous ce quand | 


void fubit la douleur ceffer. A pres auoirainf yfs ni quelevifages'enfte-oi 4 dehors 
folutifs & éuacuatifs : car toute Srepercufhifs, ilfaur veniraux rez ef. 


Auxion arrefté 
L reftée(u 
Etnefe faut efmerueiller fi on ne refoult toft PARU demande vacuation, 
. membranes, & parties ncrucufes, parce qu'elles RE aux ligamens, Roi di 
tion, commefont les parties charneufes. Hdes , & non aifces à refolu- ne 
2. Radicis bryoniæ, figilli bearæ Mariæ af. 3i).bull, in lixinio. poft a EEE ESS 
colentur per feraceum, addendo far. hord, & fabarum éoas eee ren 
añ.3j. mellis communis 3 v.pulu.aloës & myrthæ af 38.aquæ vitæ 2e ss 
D ‘fac cataplaf. Autre. 2. Succi caulium rubrorum, aceri boni af, 3 in. far hot “ 
 p pulueris hermodaétylorum 3 f,vitellosouorumnumeroii,olei camomill 2:47. 
1j. À Radices & caulesbraff "eo i.01e1 camomill.Zuj.croci 
Dij. Autre... Radices & caules brafficæ,vre,& mifce cinerém cum axungla fuilla & 
puluereireos,& fiarmedicamentum. Autre. 


| 22. Ladtis vaocini tb ij, micæ panisalbi 
quantum fucic, bulliant fimul addendo pulueris fubcilis Fe | 


añn:m.8.croci 3 j.vicellos ouorum numero lij.oleirofarum Zitj.butyri recentis 4j.te- 
rebenchinæ 3 1j. fat cataplaf. ad formam pulcisfatis liquidæ. Oril faut noter que ce 
cataplafme elt propre à routes douleurs de goutes foirau commencemér,à l'accroif: 
femenc,eftat,ou en la fin,& en routes temperatures : & doit eftre renouucllédeuxou 


trois fois leiour. Le theriaque difloulten vin, & appliqué, fede grandemenc la dou- 4 
leur.On peutauffi vfer d'emplaftres, onguents, cerots, &linimens. à 
r 2£. Gummiammoniaci, bdellij,ftyracis a. 1j. cumaceco & aqua vitæ diffolue, & 
adde far.fœnug.3 8.olei camomill,& anechian.Zij.ceræ quantum fuffi. facemplait. 
molle. Autre. 2. Radicis bryoniæ & figilli beatæ Mariæ añ. 3 v. bulliantinlixiuio 
complerè, & colentur per feraceum , addendo olcicamomillæ 3 ij. feuihircint£ ui). 
ç Ceræ nouæ quautum fufficic, facemplaftrum molle. Autre. 22 Gummiammoniaci, 
* opopanacis, galbaniañ 3ij.difloluanturinaceto, poltea colencur: &addeoleililio- 
rum, terebent. Venec. añ: 3). picis naualis & ceræ nouæ quantum fu. fiatemplaft: 
molle, e ie | 
2£.Succorum radicum enulæ campanæ& cbuliañ.3 iij.radicis alcheæ ib f.coquan- nie 
tur & colentur per feraceum,addendo for, camomil.melilo.fambuei,roriltarin paerts 
hypericiañ.p.ij.nuces cupreflinumeroiiij.olet chamæmeli,aneti, DS EE Le (Cp 
& defpicaan.Zij.pinguedinis anacis,gallinæ, 8canferis af $ BrtnéE Men te be in 
mero vj.catellos duos nuper nacos: bulliäcomnia fimulin 1bij.$.vioi A folies | 
aquævitæad confumptionem fuccorum &vint,a6 ee a fatcmpla 
8 forciterexprimancur : expreflioni adde serbe Beer pete Viens 
Gram molles On peue vfer pour mele ns Ro Blables le meflant enfem 
oxycroceum,de mucilaginibus, de meliloco,8 autres certe Heat 
ble, & lesliquefiancauec huiles & axunges ST | | 
[sursfo ons comme onverra eltre nr dent curem, vifcera,capüt & ongueff 
2. Anferem pinguem,& imple catellis DRE curein fruftula difletos nu- 
Henere lremesiperants numero sep f Luiæ,rorifmarini, chymi,ruthæ, 
meroiij,mithridatij & cheriacæañ.3 B.foliorum au; 
añ. im. $.baccarum lauri, & iunipericonca 


flacarumañ 3 j: puluerismucis mofertes 
it fair onguent où linl- UPS 
MER ouftfoit fair onguent 
zinziberis, caryophyllorum, piperisan:5]- Ecdu deg 
ment ,auec cire , ou cerebenchine de Ven 


| eICl 
fe, yadiouftant vn pe d de Pa ne 
) . . 
ide. Autre. # 
DR illes la douleur faite e caule fro  r enccé CUT 
onguentappaife à meruel PET cercbent 


M", | RARE lis : (luiæañ.4v: 
& ladani añ. Ziij,gummielemi & pics ux viræ 8 falut | 
3 vi.olei HUE & delilio añ.1iij.vinl bi ete d Deinde adde puluerls 
omnia Émuld'ffoluantur lento igne,baculo fempe PL em maftichies, mytthæ 


lorumañ.31} val 
ircos Florentiæ, baccarum laur! 6 hero da incorpore ; & Rat vng 
& olibaniañ. Zij. farinæ fabarum 3 iii}: 0 


tum molle. Autre. 
22. Muccaginis feminis fænugre 


Emplaffre. j 


Lab 


Se 7 2 


Le qui mifce 
ncum volueris ; 
çiin açeto € 


L ° Là ; 
F6 Dixhuidtiefmeliure, 

7 it: CO vanturfmul, ; 3 an SRE 
mellis quanEn re qi D à Ja partiemalade, &Temuees SRE EEE ra 
Ceschofes foientappid Le, à fçauoir,àappaiferla douleur , re : ; SE 
fire le 2. fa rues faluiæerorifmarini #9 EI ia MN ; 
ini albi Se lixtuiÿ arment.aflibj-DUI.ORUE MA; HAPSEGOERLON 
melilot.añ4n.D. 

co f AUEre: | : : i.melilot.jauand.hy… 
rofotu. | ærorifmar.flor.camomi.me by 

niganbfarureiz calaminthæ it & vino:fiat deco&.profotu.Ce- 


ELLES aceto 
panciofarub.abfinthaf DUR Pouce froide, mais auffi à celle qui eft 
(9 2] cu . = 
cottioneftproprenon 4 
. M auelle refour, aftreine, & robore la partie, se garde la deu on 
chaude, 


1lfaucbie rendre garde que lesmedicamens des goutes foicnefouuenreRangez : 
Al faucbien Ro” had 

chigemét de Lvn 6e à ve heure, &nuiftà l'autre. Quel Rudi D ee 
medicamens. à ee ne aclesremedes fufdirsils ne vouluffent de >u quer;a orsfaudra ve- 
Hipps AÆph,  APINTE L ne itanela doëtrine d'Hippocrates, qui dit, qu'aux extremes &c 
nitaux plu F . = 
Fe ST APE | faut vfer de forts & violeasremedes , comme ceux qUi,s enfui 


vent, i,& euphorbij,añ.3j.olei maftiches 3 j.pulu.euphorb. 


axune.callinæolei laurin 
ES où plusou moins, {elon M ame on mi pe cn 
la parrie.Ces chofesfoientmeflees enfémble & foicfait medicament, ve A D 
teraJa partierous lesiours. Ce remedeeft bon car] cuphorbe & pyrechree chau . 
fenc & fubrilienr,diffoluenc & fontrefolurion: l'huile & axunge amoliffenr,& l'hui- 
le de maftic par fon aftriétion empefchelafluxion nouuelle. Autre. Prenez huilede 
Huile de re: regnard, en laquelle on aura faicboüillir des versde terre, & dela racine d enule ë&c 
gnard. bryonia;&auec vn peu de cerebenchine & cirefoitfaiconguent, lequelamollift, at- 
tenuë, & refoulcl'humeurfroid quieftauxioinctures, Het 
Aa, 2%. fem. finapi puluerifati & acerrimo aceto diffoluri 3 iij. mellis anacardini 3 ij.a= 
quæ vitæ 2 j.falis com. 1j. Le toutfoicmefle, & en foitapplique fur la douleur. L 
Autre.2£.picisnigræ 4uj.terebenchinæ Veneræ 3ij. fulphu.viui fubriliter pulueri= 
fati3j.euphorbij & pyrechriañ. 3 B.empla.oxycrocci 3 iij.olei quant.fuf.liqueñanc fi: 
mul , & facemplaftrum,extendatur fuperalutam: & foit laïflee l'efpace de deux ou : 
troisiouts, file malade fencallegement de fa douleur : finonfoicofté,comme deflus 
eftdit, | 
| Pour ceftemefmeintention, on peut appliquer fur la douleur desorties griefches} 
‘puis lauer lelieu d'eau falce : pareillement la fiente de pigeons boullië aflez longue- 
|| menten vinaigre,duquelen foit fomentée la partie. Auflile veficatoirefaitde leuain 
"bien aigre,cantharides,ftaphifagre,&c vn peu d’eau de vie, eftfouuerain femede pour 
| vacuerlamatiere conioinéte: car par tel veficatoire fort yne certaine cerofité & virus 
Remede fin. lence,laquellecftanchors senfuicallegeace des douleurs. Orilne fe fautefmeérueil- 


seu ler fices rémedes acres ; cortofifs, & vclicatifs, donnentallegeance , & appaifent les 
415 des douleurs caufces de matiere froid 


OhIeS, 2 à . D 
È mides à bonne & iufte raifon pro 


4 ù fitencaux douleurs compofées d'humeurschauds& 
acres,pourcc qu'ils humeëtéc & 


+ ee & refroidiffenc, Car il y a des douleurs arthticiques qui 
A LR eftre appaifces que parremedes plus grands que n'eft l'incempera- 

nie Er : its veficatoiresnedoiuent eftre deicttez veu que les anciens ont 
mandé le fer chaud & ardant;comme nousdirons cyapres.Chriftoñel'André 

// enfonOecoïatrie recommande la fi d RUE. té 

Il a hénte de bœuf ou de vache,enueloppée de fueil= 


les de chouxy 4 : 
\ leur. # de de vigne; polée fur les cendres, & puis chaude appliquée {ur la dou 


Remedes locaux pour matiere chaude 


»Principalement faite de fanc: 
CHAPITRE XXI, 


Remedes re- RS Lfautvferderepercuf 


fsau Commentement, qui font froids, fecs, & 


bercuffifs, ar: à 
fngens af : ù : 
2 mi er or arr aux qualitez du lang quieft chatid & hu 
Rccih@ueæ& folaniag 2er TElleS.2.albimina Ouor.nuimero ili]s 
” " 2 4 À TT 
| inimentum :1cqucl fer à qu& rofarum Zij.incorporentür fimul,fat 
: Autre. P arenouuelle fouuent. 


rencz de la farine d'os: f 
ned'orge,de lentilles Acacia, huile rofar & de myrtilles; vn 


donecfpiflitudinem vnguentiacquirant. A 


€ & pituiteufe, non plus queles bains froids & hu | 
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NF CNT 


ce 
<. Hdi 


Las dl Re 


&œ 


PE ER SR 


ijids ee 
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Des Goutes. 
A. peu devinaigte, & de cefoitfait 
| Prenezfumach,myttilles,bol armer: 
; . men 
de grenades,balauftes, de chacun vne Ho 
cuntroisonces, huile rofat once & due €: caudeplantain & de rofes 


Cataplafme: 


| Autre dé 
» de cha- femblable 


trois poignée | 
__ des, lefquelles feront faices boüillire Poignces defueilles de Vignes piléesver- 
ftera vne once de umach concaffé h rie en 
en faudra : & foitfaitcata nn atine d'orge, tanr qu'il 
la partie, Autre. Succifem- | 
nali granati 3j, 8: farinæ hordei | | | 


Telcataplaf TRE 
pourcequele vin & l'efcorce de grenade aftreignent, & er EE 


{me. Autre..Foliorumhyofcia | : 
s dans du papier; & cuittes entre: 


las à nguentum populeum ( "LAS 
SE 5 ourofat 
foiencappliqueées tiedes fur la partie, Autre.Z,Florumiufquiafini fi porantur ia LA PATR 


phiala vitreata, & reconde in fimo cquino donec Purruerint:accipe ex putredine: 
3 ij,in aqua diflolue olei de iunipero 38. fiat linimencum &ad vfum. Autre. Prenez à 
k des citroüilles piftées ;, &{oientappliquéesdeflus. Autre. 2. Mucaginis pfylli ;cy- 
doniorum,extraétæ in aqua rofarum & folaniañ Zi. oleirofatiomphacini Zij.vini 
granatorum 5j. vitellos ouorum cum albumine numero iij. camphoræ 3iij, incorpo- 
rencur fimul, fiaclinimentum. ù 
Autre. 22. OleirofatiomphaciniZiij.albuminaouorum cum vitellis numero vj À 
fueci plancaginis,la&tucæ, & folaniañ. 3j farine hordei Züjincorporentur fimul, fac 
cataplafma.Autre.2£.Farinæ hordei & fabarum añ,3 ij.oleirofari 3ij.oxycrati quan: 
cum fuffcit,coquaneur fimul, fac cataplafma. Autre. 22. Mucaginis feminis pfyllÿ 3 
iij.oleirofati 3 ij.aceri3j.vicellos ouorum numeroiij.croci fcrupulum vnum,mifce: 
ç fiat medicamentum. HUE | 
Plineau vingrdeuxiefme liureefcrir,qu'vn Iurifconfulte eftant à veoir vanner fon:rejes goureÿ 
bled ayantlesgouces aux pieds ; il fe mit dans fon bled par deffus les genoux , & s y efoientchan: 
tintquelquetemps, & par ce moyen fa douleur cefla. Ra Fe 
Orilfauticynoter,que quelquesfois la douleutne fe peut feder, caufe de la mul: k js A | 
titude du fang qui eft deflué fur la partie, & partant le faut vacuer : ce qe ps PME Î 
ment iay practiqué, faifant ouuerture de la vcine plusapparente & PU cde à ss bref Ê 
leur,& fubicelle eftoir ceffée. Il faucaullinoter,qu'ilne faut vfer ne A er 
percuflifs, de peur d’endurcir la matiere, quipuisapres à grande nt el DÉS dla 
cftrercfolué,&y auroîitdanger qu'elle nefuft conuertiéen ee Sa des pue 1 
& partant on y prendra garde. Écapresl'vfage MALTE se ui Me , ji 
re{olutifs,quiferont cy-apres declarez,àfn de refoudre Ihumeurq : 1h 
demeuréenla iointure. 
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CHAP. FOIE { 


L que. re 
Remedes topiqués pour l'humeur cholersq | 
He n de contrarier aux Remede ré 


Esremedes locaux Joe eftre er et Han pret ' 
li re, quie A - 
À San porcilacs, Cempersinum bye ar PRE mp 
j A tago, aqua frigida, gr autres femblables, defque #9 3. sine hordei 3j. 
-  fitions.Exemple,3£.Succi hyofcyami,femperant le boit renouuellé fouuent: tel 
plarofest ij.agicando fimul fiat medicamentum : 
remede fe 


À grandemencl'inflammer mede fingulier: aréillement les mau- 
mydon, ou farine d'orge, &huile rofar,elt vnre et grandementa dou? 


Û 28 RE ap TE uees € US, ot . d, 
ucs cuites en eau,broyées & pilees,& appliq a folani velrofarum 4 j farinæ hot 
Jeur.Autre 2.Mucaginis p{ylli; y 2£.vnguc 1: & foi | | 
3j.aceti quantum fufficirsfiat aiment numero). mifEaNtUE imul: 

ñ. Ziii Z j ina 0 s 
añ. 3j. fucci melonum3ij. album fpongeimbuë en 0Xye nées , Cul 
fait comme deflus.Pareillement vne €fp°nb: rouges deux polëné® 


faitlefemblable. Autrei Prenezfucilles de 


: 


Dixhuidtielme lure, 


; eufs d'œufs,huilerofat, trois A 
aigle; pus ppp tes . & Loir Fair caraplafme.On peutauffi prendre le 


en eau & Vial: Be 
onces farine d orge, tant qu il és 
fac cru des choux & des hiebles, ro 


adiouftant trois MOY 


piftées, huilerolar, & farine d'orge, tantqu'il’ 
{oi faircaraplafme EnHyuer qu'on ne peur trouuer des ES di kde 
(te ] . + k 

, fu fit : & je rendra del'onguent de Galen rcfrigerant , auec du populeum. 
(TRUE Enr ] Diijsoleirofatiquant. fuiicie: macerenturopium 


Zj.crociDj-opi 
.ceræalbæ 41: cro À : 
onguent re- AL  racero deinde cerantur & incorporentur CUM cera &oleo, fiat ceratum: 


. ver ieu dolent,& aux parties voifi- 
 pereufif fort {ur du lin c,& appliqué deffus le lieu re Mr È 
excellent. | lequel er OP yerirablement cerermede eftàloüer, à caufequ'ilyen- 
[| nes,&crenout feiche grandement, & oUure lesporofitez delapar- 


BE 04 naiore,lequelrefoult & ge : | ° 

[la | u vinaigre, le | 

ÿ [His ". EL serré vertu des autresingrediens , qui difipentl'acrimonie du Virus 
tic : 

arthritique ge partant fede les douleurs : ce qu'on a veu à plufieurs. RROUPA RIRES 

| D 


orenoüilles toutes viues,& les fendent par le ventre,& les appliquent fur le lieu dou- 
mn; ouué que l’eau mufqueufe des limaçons rouges , fede grande- 
L'eaudeli- |Joureux. Autres ONE ot ET f dre cinquante ou foixantelimaçons 
maçons eff ment la douleur&inflammation. ]l faut pren £ q der dd CEA È 
datine de rouges, &les mettre dans vn pot de cuyure, & les aupoudrer defelcommun, & les 
/ }… donleur cau- laiffer par l'efpace d'vniour entier : puis onles coulera par vne éftamine, & d'icelle 
[Lot Jde maté coulaturc onentrempera des linges, lefquels feronrappliquez fur le ee à : 
* //uelez fouuenc.Etfaucicy noter que f'ily auoit grande inflammation, on fera boüillir 
leslimaçonsen vinaigre & eaurofe. Cedir remede eft forcexcellent, ainfi que ray 
| plufieurs fois experimente.Ermefme m'a confirmé monfieur le Longemeau, Gentil- 
homme d'honneur, & digne de foy , lequel ayant efté malade & rourmente d'vno 
PSN fciatique l’efpace de fix mois: pour la guarifon de laquelle il auoit fait plufieurs re- 
6114 medes, cant vniuerfels que particuliers, fansluy rien profiter: en finreceut par cedit 
| moyen guarifon, en vfant par l'efpace de fept ou huiétiours. Pareillement les pom- 
mes de citrons ou orenges cuitres en vinaigre, puis piftées auec vn peu de farine d’or- 
gcoude feues, & appliquées deflus, 

Autre, L.pomorum coétorumin late tb). butyri 3). vicellos 1j. ouorum, aceti 3 j. 
fiat cataplama.Aucuns prennent vn fromage frais efcremc,battu auec huile rofat & 
farine d'orge. Ilreprimel'inflammation &fedela douleur. Autres prennent de la 
caffe recentement mundce, &lameflencauecius decougourdeou melon. Autres 

| prennent des fucilles de choux & d’hiebles,ou d'ache,ou les crois enfemble, broyées 
 auccvnpeu de vinaigre,& lesappliquentfurlelieu dolent.Les autres prennent dela 
| femence delin vne once, &en tirent mucilage auec biere : puis y adiouftent huile 
| rofat,& farine d'orge, & en font cataplafme. Autres prennent huile de pauot auec de 

la chair de citroüille pilez enfemble, & l'appliquencfur la partie dolente. 


Autre remede par lequel a effé Luary un homme en Gafcogne, en larville de Ba[us , qui auoit ete 
affligé de la goute fort long-temps, auec les plus effranges doulears qu'on [Fauroit 
excogiter, C* n'afènty depuis aucune douleur. 


il | \ i ner tuile fcftiere grande, forte, & efpefle,& la fay chauffer iufques à ce qu'el- 
19 Dal SC LAS ronge, laquelle tu mertras dans vneautre tuile pareilleen grandeur, 
roide,de crainte que Jelinge du liét où fera le malade ne fe brufle.Puis tu rem- 


pis rs ns de fueilles d'hicbles , En telle quantité quela paftie ma- 

sue & bte Ce,& demeurer dedans fans fe brufler.Le malade en endurerala 

bl r'elpace d'vne heure ou plus fil peut, r'adiouftant de rechef des hie= 
és apres que les premieres f é J 


eront defleichces,ch 2 
mie a 
lapre re nete femble affez chaude Changeant aufli de tuilerechauffée, fi 


Pertude  . fucci ebulifb. f. olei co 
us que if um fit ftritum admodum 


| aquæ vItæ, Inunoi poterit bis a qu, addendo vnétionis tempore guttas aliquoc 
neau qe cie long pañtu. Pareillemenctles racines & 
l - / 
PANNE appliquées fur la douleur, la fedent.Sem- 
quintc-eflence, eft finguliere pour federles 


douleurs 


Des Coutes. | (hs RTE 


A douleurs. Or fila douleur eftoitfrebelle an x RS 
ñ ifdits y 8 qu'elle fut MhtBH ban sa elle ne peufteftre fedée par les remedes 
| RE ntuue les rit (DR Au Ro chaleur & ferueur en la par- + 
; combalten fyncope:il fautalorsvfer de remed He que le malade 
bien que par iceux la temperaturedel se eequesE ftupefactifs, com- 


. . 72 . — : uë 
diminuée, voire elteinte, fon en vfoit trop Lohan la chaleur naturelle 
pluftofteftre appliquez, quede permettre que tout] :heantmoins ils doiuenc 
lcrable. Leur vercu eft de grandemeritre va Ho perifle de douleurinto- 1eremp; ai: 
ment de la partie : & qui plus eft ;ils cfpelillent & s. ie d'hebeter le fenci- quel ilfaur + 
acres & mordicans,commeeft l'humeur cholcri ue cn se rs humeurs fubéils REA À v\ 
. : : [! RC" k 4 à À 
impaéte en la partie ; alors les fauteuiter, ou Pb ee Aie pds 
: > 2 n \ \£ 
cretion; de peur d induire ftupeur. : Mr ALES grande dif. medicamens 
Micæ panis fecalini parum co@tiin laëte 3 ij 
; | | 
corum folani, hyofcyami, mandragorz, portulacæ; femperuiui, ana Z 1. Le  aieclique: 
{l ( bI tif / > J: Létout Loic A4760HiqHes 
g metlcenfemble,& en oitappliqué deflus, & renouucllé fouuent. Autre. Pre | 
füeilles de iufquiame, cigué, ozeille ;de chacune vne poignée ; lefauelles on 
boilii 4 ar dE poignée , lefquelles feronc TP 
oüilliesen oxycrat, puis pilées & broycesaucemoyeufs d'œufsicruds, huilé rofar: / / De x : 
deux onces, farine d'orgetant qu'il fuffira : & foit fair cataplafme, lequel fera appli- PAGES, Siné 
que (ur la douleur, & fera continué iufques à ce que l'inflammacion foir ceffce. Ce © Le 
remede eftforcapprouué,& duquel l'ay v{é fouuentauec bonneifluë. Autre.2£.0pij 
3 li). camphoræ 3 fi. olei nenupharis$ j. laëtis 3 ij.vnguentirofati defcriptionc Ga 
leni 3 1iij.incorporentur fimulin mortario, Et de ce en foirappliqué fur la partie, 
- Ourre-plus,l'eau froide appliquée &jettée goute à goure fur la partie, ef narcori- Fer de . Mota 
que & ftupefaétiue, comme dit Hippocrates, À phoril.25.delafe&.5.adiouftancicel: lf## froide: 
le pour yne autre raifon, eftre fort propre en toute efpece de goute, fçauoir,empel. 
chant par {a vertu repercufliue que les humeurs n’afluent dauantage fur la patrie, 


: AA l'narcotiques. 
Vitellos ouor. num .ij, opi}3 j.fuc- (Medicgen! 


2 ' : 13 3 : 
Autre.Prenez pômes de mandragore cuittes en lait puis pilees & appliquées deflus. A 1 
Autre.Prenez fueilles de iufquiame, ciguë,pourpié, laiétues cuitres enlaid,&foient à juan “NA 
pilées &appliquées deffus. Et qui voudra que cesremedes foiencplus froidsilneles 4e jeunes 3 


c faudra cuire, mais les appliquer rous cruds. Or fubit que la douleur & ferueur fera Chirurgiens | 
” efteinre & cellée , il Fauc deffter de tels remedes, & roborer & Fortiñerla particauec digne AA 
remedes chauds & refolutifs. Carautrement y auroitdanger quelle ne fult renduë ob/ernées 

debile, & inrtemperée : ou quepuisapres elle fuft fujerte à routes luxions, Faq 
pour la foruifier, 1l fauc vfer de decoétionsfaires d'herbesrefolutiues,&autres chofes 
defcrites cy-deuanr,ou autres qui fenfuiuenc 2. gummiammoniaci bdelli an22 SCENE 


entr per feraceum, addendo ftyracis liquide, finnæ 
diflolüanturinaceto, & paflentut per Ra 


J _ . + mie . . ,Z + is 
fœnugræciana36.puluerisireos gti: olei camomillæ Z a D Rip 
cera;fiatemplaitrum molle. Autre. .radicum RE Bras 

ini 3 . XXI]. CO y &P 
lini,fænugræciana3 j.ficuum pinguiumnum xxI].C0q 


ij 2 1j. olei ill, anet. rutæ, ana 
- turperfçraccum, addendo pulueris euphorbi] 3 ij. Ole! RE ds 
3 1j. medullæ cerui 3 iii. fac cataplatma. Nous auons par Cy- 


;: :_ derefolarifs 
ee NN PU nquilcognok #7. 
è : nice ourraaider,felo ait fcirrhe. , 
RAUSMRANREES refoiueif defquelse CRE j (eicher, de peur de confumer / féirrhes 
fra cfre befoin 8e fe gardera de MAP + efié, donc fe pourroient faire des 
, ’ 7 # u . . t 
l'humeur fubtil , delaiflancle gros UE P l'indeuéapplication dés repercuf- ne 
D tophes&nœuds, ainfi qu'il fe peut faircau anciens ontforloët Les bains faits x Lx De 
2] " 1C # 
fifs. Le ne veux encores laiffer en arriere ; 4" bis refrigerantes , & font profitables hu, 
d'eau douce , en laquelle on fera boüillir herbes f P er pale: car apres la vian- 
eftansadminiftrez principalement trois heuresapres VnI6£ bilicufes , & princi- 
de, lebain a plusgrand pouuoit de corriger ihumeétent] RabiÈNs 
alement à ceux qui fonc grefles & de ge LE ac inle (piraton:d pa: 
’ f1 U \ . - Te 
de du corps,& euacuent| humeur chole dE Fe & les humeurs liquefiez Ps 
v dla La ile d'oliuc,afin d'humecter & gat 
au \ uf- s À 
gros fuc,comme bœuf, ordonne les | 


u 
xeure parce q 
infenfble cran 


1e bain, il fautoindretout Esp d ce 
Ê ciexhalc: | 
7 el ; ren TE Faue noter que les viandes! e$ que Les délicate viandes RUE à 1 
| rs fe blables , leur font meil nr dE (ang bilieux; gros /4c 44% À pl 
pieds de mouton, riz,& SUR Es es qu'ils inçra TT. g Her 
| . Je malade les digere 
(pourueu que le m: Er es ere 
dontil n'eft fifaciie a defluer au 
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d alié Le 
£ Li 


3 | | caAr. XXIII. 


desd sleursauxioineures qui fe onrd'inremperarure fans AIG 
a rad “ncoas fouuent:routesfoisie l'ay experimenté Iurmoye 
S! re,ce qui n'aduien ATEN ER ans. Eftantenhyuer en mon eftude 
mefmeily Fe A M furlahanchefenelre, lequelie nefenroisa- 
| Lo el ant imaginatiue e[tOIC occupée à l'eflude:puisme 
ors,à 


ù | ir debout : & auois vn fen- 
ulancleuer, il mc futimpofhble demepouuoir fouftenir deb 
? 


iment de douleur fi extreme &intolerable, qu'il me feroit impofbble la defcrire, 
time 


| au fens de la veué. Lors force 
ed'intemperature,ny de tumeur D 
ga A PA dedans ic . & confiderantquele froid (quieft du tout en- 
% me fur me faire me ufes) eftoit caufe de ma douleur, me feis appliquer plufieurs 
| sn Ass eantmoins qu'ils fuffent fort chauds, ie nefentois qu’à pei- 
| A0" \ linges chauds deflus: n ic li rature grande: & € 
he "ndroitde ma douleur, tant eltoit l'intempe F4 : & CS 
/A34 nelachaleur fur l'endroit de ma douleur, Eat bla ul EEE 

Nyv garnie autres parties voifines, ie la fentoisfibien qu clleme rufloit, iufqu en 
re Dauantage ie feis appliquer des fachets réplis d'auoine & de mil fri- 

| Moyens affez enfembie, & imbus de vin vermeil : pareillement autresfois y faifois appliquer 
| d'appaiter || ies de bœuf, dans lefquelles y auoicde la decoétion d herbes refolutiues, & n’e- 
Bb qe pe floienr qu'à demy pleines afin qu’elles adheraflent mieux furle licu de la douleur. 
oui Autresfois y faifois appliquer vne cfcuelle de bois creufe , prefque remplie de cen- 

ji ll dreschaudes, & par deilus dela faulge, rofmarin &ruc vn peu piftez :puis ladite cf- 
cuelle cftoit couuerte & enuelopced'vnlinge, fur lequelon jectoit eau de vie, de la- 
uelle fortoit vne vapeur humide qui donnoit grandallegement à ma douleur. Au- 

h re tresfois y faifois appliquer lamie d’vn gros pain tour recentement tiré du four, ar- 
Cru? roufée d'eau de vie, & enuclopée dans vne feruiette: femblablemeneme faifois ap- 

| | pliqueraux pieds des bouteilles de terre remplies d'eau boüillante, afin que l'intem- 


pcracure fut plusamplement corrigée , d'autant que la chaleur de ceremede peut 
fe communiquer au cerueau , pour lareétitude desnerfs, Cefte extreme douleurme 
dura enuiron vingt-quatre heures, & fut ceflee parlesremedes fufdits, Il yaencore 
vne autre cfpece d'humeur excrementicieux , lequel pour eftre de fubftance fort 
delice & fubrile, ne fe peut voir à l'œil, qui fappelle fuligineux, à caufe qu'il eft 
femblable au noir qui fengendre de la fumée d'une lampe, lequel eftane accompa- 
gné de ferofité virulence, paffe par tout, faifant des extremes douleurs, tantoft à 
vne partie, tantolt à l'autre, ne demandant qu'à fortir: partant luy faur ouurir la 


porte en quelque forte que cefoit, ou par application des ventoufes & cornets , & 
fcarifications , ou par veficatoires & cauteres, 


Ce qu'il faut faire, la douleur ceffée des Goutes.  CHAP. XXIY. 


Moyens de À douleureftantappaifée il faucroborer, & fortifier les iointures. Orce 

roborer ne Y, morde roborer, fc doit non feulement entendre à vfer des aftringens, & 

partie, 5) deficcatifs maisauff Contraricra l'indifpofition delaiffée à la partie. Com- 
che En jo pue humeur perf, faut refoudre : & fil ya quelque fei- 
lubriques &e retaxées RS 6 ir: &au contraire , hi les ioincures eftoient trop 
faite de n'atiere pitui rar a EVA podagres, defquels la gouteaefté 
&ain 10e ca QTR QUE vier deremedes deficcatifs, & fortaftringens : 
entend “D Peratures, comme nousauons diccy- deflus, Outre-olus faut 

Lespodagres Que les podagres apres auoir perdu leur doul 4 | pan « 

ne pruuent to lousle talon. & quelquesfois fous] QC RL À PA AUS LG MINOUEE 


cheminer , la 08 Tps fans pouuoir marc K a Cauité du pied) neantmoins demeurent 

douleur ef. lORt en grand nombre aux v: À < FER peine: à caufe que les nerfs & rédons qui 
fe. Par Ce mo s,10ntimbus & atroufez d'vn tri: 

l Jenoncefté rclaxez de forte Mo à humeur pituiteux, & 

SActwin moütllé, qui f q ont der 


aitquel 
RE fur des efpines .. Re podagre nepe 
umeu 
FCOnoinc & d 


Cataplafmes, & emplaflesaftringe ules : qui fe fera auec fomentations, 
Bons & deficcatifs, comme ceux qui fenfuiuent, 
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deffus ; au chapitre de Ja gi 
«la quantité del’alum & 

S on vfera de celte em- 


A qui ef efcritte cy- 
S'éTUAtION , augmentan 
N pareille quantité : pui 


1 plaître. 


22. Malfæ emplaftri contrarupturam 4 lüj. terebench, 2 
nucum cuprefli, gallarui, granorum my: BcÉoliors ; 
ryophyl.añ. 3 j« malaxentur omnia fimut manibus nine 
chino, & far emplaftrum extenfum füpraalutam d : 
nis : & foicappofc furles picdstancdeflus 


1j. pulu, rofarum rubr, Empl : 
iufdem, chu, maftic. ca- “ 

ns olco myrtino & mafti- | 
cbitæ Magnitudinis & lacitudi- 


que deffous : puis faut auoir vne Chaude 
À et nie chauffe “56e. 
de cuir de chien conroyc, laquelle foit laffeebien proprement furtoute lajambe. Dai 


Orcelte emplaftre cft fort vtile, d'autant qu'elle fortificles nerfs & confume l’hu- - 
meurimbuen ceux, & empefche la Auxion : & la chauffe de cuir de chien ea a 


Ja chaleur nacurelle : & parce qu'elle comprime &ferre, ell 1 
xion de fe faire fur les pieds. » Ce empcfche auf la Au 


\ 


Des 1ophes ou nœuds qui viennent aux icinturés des gouteux. 


CHAP, XX. 


4 N aucuns gouteux f'engendrentdesnœudsauxiointures appelez des an- ceinkbs | 
ciens cophi,ou nodi,ou tuberofitez: lefquels fon fais par congeftion d'vne es al Ÿ 
2) picuice crafle, vifqueufe, cruë, & indigefte, accompagnée d’vn humeur bi- @riphér. . 
lieux ,acre & chaud : lefquels cenioints & delaiffez en la partie (pour l'imbecilité | 
d’icelle) ne peuuentceftre refoults: & aufli pour la douleur du virusarthritique ilfe 
faicvneautreaugmentation de chaleureftrange &adufte, quiconfomme &refoule 
la partie la plus fubcile de humeur, & le gros & cerreftre demeure & f'endurcir, & 4 
fe conuertiten matiere gypfeule & pierreufe, comme craye : & par confequent fonc 
engendrez desnœuds & pierres, ainfiqu'on void {e faire en la vefhe. Pareillement comme iñ-" 
Jesnœuds fe font quelqnesfois pour indeuë application des medicamens repercuf- RAR | 
fifs &refolutifs , d'autant que parlesrepercuflifs les humeurs fefpefiffent & con- ER es N 
gelent, & par lesrefolucifs le plus fubril (erefoult, &le refte fe Re ER 
quoyle Chirurgien , qui fera appelle pour curer les defluxions mA ae ien garder lp des 
de trop longuement vier de remedes repercuffifs refolucifs À Re ua. ms ; | 
Les medicamens qui doiuentamollir,;ontvne chaleur mo crée, & oiuc R Us 
aueferl'humeurconioint & attache en la partie,com- 4P07//Ene 
diocrementhumeéter, pour liqueñe IL Len lieu d'iQ rempeif 
me l'eau tiede. Aufi on pourra faire boiillir des pets ee nes ur 2 
celles la decoétion detrippes pieds, & celtes de veau, où Sr HA | | 
blables. Etapres auoir deuément fomente, on vfera de ce pa s Tee à, 
| [Le ceruinæ añ, 4 1j. terebenchinæ ) 
-giæ humanæ, anferis &z gallinæ,medull SU A 
aquæ vitæ parum , ceræ quantum fuffcic, fatvnguer 


[Ye 


pin eZ ilit nt. 
rad.alcheæx, lilio. bryoniæ;lapathi Re diff 41. medullæ 
per feraceü :adde gum ammon.bdelli, ga OP Ed Autre. Holeililio. À 
: ps | D : en D ne see 
ceruinæañ.3j.f.incorporétur fimul, & app z n  eaginis, feminislintaltheæ, & | 
&amygda.dulcium,medul.cruris çerutañ. SUP TR de Vigo cum mere. #1 
(Eee : fr: ratum. Autre, 22.€mplè. leo 
fœnugr.añ.Zj.ceræ quant. fuf. ac cératum: A7 KT malaxerur fimul cum ole: 
8e cerati de œzipohumidadefcriptionephilage"{ "3 diffolucorü in aceto ane" PS. 
lilio.fiat maffa. Autre.2£.gum.ammon. OpPp? g°. aan oyrethriañ.48.ftyracis li- 
Zij.pannolinco coflatis adde pulueris fulphu.nitri,fnap quant fuff, fatce- 


L fe ana Z R. cCræ 4 ñ “à PROS 
à Ua i,cereb. Vencs pOur OM pycellér me: 
quidæ,axügiæ hum.añ.3j-relinæ pins, fortapprouué desanciens,p pe 


1 
$ -cyelt , iu.1o.des dicanient far 
ratum molle. Ecentre cousautres Ceftuy ê des nommémentde Gal.lie fo.des dic | 
) 


cf : (alfos tous pour les) ] Q 
pre le cuir,& faire fondre les nodofirez pusre cr. 3. pedes porcellosbene one 


Li é ,bryonié, 7# 
fimples 7.8 d'Auicenne rene ie $ * \dendo fub DR à ; sp ons 
mis C ? : Z &cücale ou Yitil 1am00E - 

ana 3)» RES TP 
De Zi nedullecernE T9 eg putrefatiill}e ee vieil fre 4 
paie: TES HIER de Den exgellent-Jcalei ae À P pedé porcel- mage. W 
um: LT « 
yrechriana A Dose io, fiat empli.26 Ps 
porandum ducant ptit quo la0Z PIICOPSE 1 
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molle. Er apres l'vfage des te- À 
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fauantur, & CE 


( Ai . f ( . 


d gr faricelle ferajetté de bon vinaigre ët cau we rs en RE 
chaude, &IL fe &romptla mariere grumeufe, gypfeule, & endur- 
le, fuptlhie 6 ir. Etnefc fautelmerueiller fi tels remedesrom- 
à Sterne entel casla peau fouure d'elle- mefme fans 
EEE les remedes qui fonc propres à curer les 
faut entendre ,que lorsqu'il y a 


e aucre fluxion, quelquesfois fe 


mollitifs, on 
bricque bien 
| vapeur diffou 
GC DE HE ete 
uquele 
entle cuir,atten É 
TE incifion : & pour le . F Un pr ! 

ze neds foirrhes, foncbons pour amo Tee 


; 
lo! e en pierre par VI 
fs jointe & ja conuertl 4 
quelquesfois matiere CON f de faire ouuerture pour vacuer l'humeur fuperflu contenu 
fpurente…* fuppure, & cftnecellaire uses Rs | 
| s 
\ An na Le & apreseftre {ortie ,ilfaut curer l'vlcere, & mettre ; 
for dure comme plaltre : forte ie 
ou de gratia Dei, & autres que le Chirurgien verraeftre neccflaires 


mr pr ar can ppt Par 


{ Ps rs | 
Des ventofitez qu Le plus founent font rronnées auec les goutes ; cd de leurs remedes. Ë 


CHAP. XXPI. 


signes de | : u | | 
ventofitez fois fortir les os de leur propre lieu:& ontcogneuscftre en lapartie,ert 
auxioin à ce que le malade fent gräde douleur téfiue, fans pefanteur: & lorsqu'on | 

» . . , : Ç à ï | 
res, preffe deffus du doigt, iln y demeure point de cauité,comme aux œdemes:mais l’ef: $ 


We fatueuxrepoufle & fereleucen haut,comme qui prefleroitvneballerempliede 


Document 
pour le ieune 
Chirurgien, 


| matiere: & partantontefte deceus,& caufes de grands accidens,commeaugmenta- 
tion de douleur, & fluxion d’humeurs, qui ont aid defboërter les os hors de leurs 
fointures, & les malades font demeurez à iamais claudicans. Ec pour ces caufes ie 
confcille aux gouteux, en cel cas, d'appeler pourleur aide des Chirurgiensexperi- 
mentez. On void peu fouuent celles vécofitez fans qu’elles foientaccompagnées de 
Progmofic. ae humeur pituiteux, lequel n’eft crop cru ny vifqueux. Dauantage, ces ventos 
itez demeurent longuemeut fans pouuoir eftrerefoluës , à caufe de l'intemperature 
froide que faitlamatiere venteufe, & desmenibranes & ligamens quilientlesioin- 
tures,lcfquelles fontdenfes & dures,& par confequent leurs pores font ferrez,de fa- 
Er çon qu'a grande difficulté les matieres ne fe peuuent euaporer ny fortir hors. Or 
pour la curation ilconuient pourconfumer les ventofitez, vfer de Émetens rc 
lolutiues,carminatiues,difcufiues, &deficcatiues:aufquelles aurontboüilli fenoüil, 
or menthe bu 
| mun.Etapres l4 Re Ja FE vn peu de vinaigre rofat, & du felcom- | 

| Apphiquera ce liniment qui fenfuit.2£. Olei camo- D 

1: & cum cera alba fiat linimentum, addendoaquæ 


vitæ a $ VIE 
OL EH cat celinimentonappliquera ce cataplafme. 22, Florum 
æ, Meliloti,;anethi, rofarumtrubrarum puluerif.añ. 1h. j. foliorum malua- 


tm & abfinthijan. ER 
nthijan, , fi. furfuris .j, bulliancomnia fimul cum lixiuio & vino ru- 


Los patris de farina fabarum quantum fufficir: fat ca- 
Remede bien tion , ceremede Do myrtin1af, 3 1j, Aucunsontloüé pour telle difpof- 
Cranal REC pour tarir la ventofite, 2, Axunpg, fuillæ Zuij, calcis vi RC 
es foieñtFort battuës en ge 3 ui), calcis viuæ 3 j. 8.Ces 
et | vn te a APN QUEES deffus, Autre, %. Stercoris 
oañ.Ïb | 
an. 15, f, cerebenthihæ Venetæ, & mellis commu 
5 an, 3 1j. olei rutæ & 
€7 bien ap- autappliquer à ad F lus 
h es compreffe QE ad forimam pultis. 
roUUÉ, AL ES trem 
prouué aura faicboüillirabfinche or Pecs(&efpreinces )en oxycrat, auquel on 


"Mélilotrué,fel commun, yadiouftanc 


PT ne 
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none tt 
“ , - 


de. mer. 
7 mu 


LE 


Er à. 
_—— 


Î 
L 
J 
de 


À caude vie: & fera la partielice &ferréc 


te ss Ts - ini. 
ets tt ct, di: mt 
« ni 


Des Goutes. 


tte ures Le pt Re qu'il fera poffible, & quele maladele 


faice de cendre de chefne & de farment en 1 
c 

phre, alum de ivebeSen fera el aquelle on aura faitboüillir fel, foul 

trempées enicelle lexiue, Or fil yauoit ee ès 

pre cure pour furuenir aux accidens, en frottant la partic 

tiuc,aucc laine à courlefuif / &autresremed a 


De la Sciatique, Ÿ CHAP, xxyrr 


7 A I N E N A N 2 1 
Si il i 
; s 
: GoÂteStia È 
mes accidens »4 railon de douloureufé 


che, mais encore plus profondément dedansles mufcles de la fef ii 
noüils, &iufques à l’extremité des orteils, & quelquesfoi efle aux âines, ge- | 
bes, qui donne grand D RE 2 vertebres des lum 1/94: où 
> qui g tourmentau malade : lequel penfe{ & aufli les Medeci s'ejiend la 
Chirurgiens ) eftre vne colique venteufeou pierreufe, ce qui n'eft pas Mila 6e Sn à 
fe pourquoy on fenc fiextremes douleurs, eftà raifon des nerfs qui viennent des re Er 
ccbres des lumbes , & de ceux de l'os facrum , qui defcendent & fe difleminenc ee 
mufcles de la cui (le & de la jambe, iufques à l'extremité desorceils : ce que r'ayam- 
plementmontreen l'Anatomie.Le plus fouuentonn'y apperçoitaucune tumeur ny e SE 
rougeur , ny autre intemperature à la veuë: parce qu'au cuir de cefte pattieyapeu ef ee 
de veines fuperficrelles , & quel’humeur eft fiche fort profondement , & nefemon- m4 € ik 
tre à lafuperficie, Aufliau contraire , nous VOYONS quelquesfois, qu'à raifon de l'ex *2H$fnr« 
treme douleur, il fe fait fi grandamas d'humeurs & ventofitez, quiempliflentla ca- SAN 


lo 


e / .. 
uité de la boërte, & relaxent fi Cauvlicads , 


fort le ligament interie 


chaffent l'os du tour hors de fa cauite : & 


fily demeurelo 


ur & les exterieurs, qu'ils 
ng temps, il ne faucefperer 


fe que l'humeur à. 


qu'il puifle eftre iamais reduit 


? 


& qu'ilfe rienne en fa place, à cau 


femoris, &aufli que les bords de la boëtte 


’ . m'E L 
occupé le lieu & cauite de la cefte de l'os 


laxez & allongez: dont 


La partie «2 


(quifonc cartilagineux 1 fe fonc eftrecis , & les ligamens re 


fenfuiuencpluñeursaccidens pernicieux, comme 
griflement de toute la cuiffe & delajambe:parce q 
preffe les mufcles, veines, arceres, & nerfs, & y ma 


claudication perpetuelle,amai- 24 P° 

üe l'os n’eft en fon lieu naturel, me LL 

nque Je mouuement : au moyen PS 1H 
gentreluireauxparties se, 


dequoy lesefpritse 


ftans ainfi comprimez & arreftez, n peuuent rt 


ation , c'eft à di- 


PT NS LS TR RS 
- æ ma Fe por 
D 


fienc & deuiennent en emaci 


inferieures, & par confequent fe rabe 


be, mais quelques- 


re amaiguifement, non feulemenr de route laçuifle tt AL PES | 

foisaufli de toutle corps, auecvne fiéure heétiques meine pit e di. £ 

Par “rurgiens , qui ferontappe et “4 ' 

quoy fau queles Medecins & Chirurgiens ,4 Jens, & qu'ils vent de remedes À 
Î 


tion ,ayencgrand efgardàne 
D forrs & vigoureux, lors qu 


Cure de La Scsatique. 


Jaifferaduenir tels acci 
‘il en fera befoin,comme nous 


dirons cy-apres: 


CH AP. xxVIll 


ae: cme 

N la goute Sciatiques". Es 

ù depicuite cafe on S 

ge qu'il foit Fort & etépe TS 
ne Car balevacuation des * 

[leil fe faites ae 

emede à fede 


hlegmoneufe, 


nrelle foit faite Quand i! 
bondeen fang, fauraignt” 


: ce la faignée : en la Scistis 
il faut faire la faig 


partant la que. 


vous puis fleuret , 


rla douleur cau” 
terement 
e premiere À 


(+ du cofté 


liqueau bras quié 


fin de faire reuulfon :) 8 apres (pour licole exrerieur 


faigner la veine [ciatique, qui cft furlem 


_deuât(à 
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Dixhuictiefme Liure, | 
ie : leeft plus grande au dedans , fauc ouurir la 

cupe plus cefte partie : & fel plus gran ledans , A 
ci ul ue or Qui furle mallcole interne : & fauccirer du lang {elon qu'on verra 
ee neceffirer Étà cefaire le confeilleau1eunc Chirurgien qu il appelle le Mede- 

phene. cin afin qu'il {oir prefent lorsqu'on rirerale fang: & où le cas aduiendroir quilnefy | 

cuftcrouucr, & qu'il ordonnaft tirer trois pallecres, plus oumoins, de fang desvei- | 

nes féiarique & faphenc;il pourroit faillit à la quantité du fang:acau fe que pour fai- | 
| encau chaude, & le fang fe meflant en 


/ | [lgnercelles veines AUX pieds, il les faurmettre( de, & 
| | | [| Peau, onnepeut bien obfcruer la quantité, CERN eftqu'en faifant metcrele pied du 
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Dot PE. ne 


[| patient dedansle yaifeauauquel fera l'eau, il fera vne marque à la hauteur de l’eau, 
tre eau, plus ou moins, felon qu'aura 


puisiladiouftera deux ou trois palettes d’au | MO 
le Medecin, &fera de rechef vne autre marque audit vaifleau : puis retire- 
ortionnée du fang qu'il faudra tirer , 8 inf il ne pourra 


a quantité du fang qu'aura ordonnele Medecin. Pareil- 
lemenrlesclyfteres forts & aigus foncyciles, pourneu qu'il n'y ait rien qui lesempef- 

\(! chaft,commeferoienc vlceresaux inteftins & hemorrhoïdes. 
22. Radacori 31). centauri}, 


legij,añ. nf. ftœchados Arab 


minisanifi,fœniculiañ. 3 8. fat 
ofati, &faccarirubriañ. 3 j. olei liliorum 3 üj.facclyfter 


| subrile ob- ; 
| feruation de ordonne 
'Amthewr | ra la quantité de l'eau prop 


| 
| feule * , 
ment des humeurs, mais auffireuulfion d’iceux, comme nous auons dicpar cy- 


nr deuant. Les baings & fueurs fonc femblablement bons. Auf la decoétion de gaïac 
y ou de falfeparille: &en vfer tant & fi peuqu'on verra eftre neceflaire, Ecfon ct “4 


tiliter puluerifaci 31 : 
| j. cuphorbij puluerifati z i] 20€ 
are et encart fupes pen 3 1). lardi 3 $. fiat emplaftrum fecun- 


benthine 
Vert des . » propolis, alb.bdel, 
builes de, “inde pyrcthre, & en TA LA Sc femblablement d'huile de faulge , rofma- 


etenué & fubrile fubftance, & penecrent forcpro- D 


d'hicbles. ; 
S, Ircos, graine d 
) e de laurie 
sai bI Re oeil AT & femence de fœnugrec, anis, fe- 
se icenne DCS: & les fautfaire cui ,melilot, fucilles de fureau nel > 6 ITS 
He cefle em- Cefteemplaftre eft fort Loi oit faite fo: pue sq 
omentation. Aull 


blafire. ce an | CS anci 
£ qu'elleattire les efpines & ciens pour refouldre & feder la douleur ,auec 


ane RE UE 
Lpiniqn.z, 
lite 3: V.ceræ Ïb.f. ladis ficus filu 


accroacerrimo dir & cn foi iquc 
errimo diflolut3 ÿ ferment de silos éhion: Autre. #1SinapI 
26, 


Des GCoutes, 


A communis 3 ii), ercbenthinæzii olcilaur, g de s PDA 
B.cerræ formicarum cum ouisib). foliorum es ARR 
vermium terreftrium præparatorum Ïb £, La PTE Fe 
vers cuiront à part, auec les herbeshachées ACER Our 
coulature onadiouftera les autres chofes felon l'arc : Fe P 
1fchion,comme deflus. Autre. Y. Radicisenutz cam ee 
niæ, bifimaluæ añ. 3ij. coquancur complete &e piftennun. ge ne k 
addend. farinæ fœnugræci &hordeiañ 3j oleililioram 8 amor it per fetaceum, 
bench. 3 iij. ceræ quantum fufficit, fiat cataplafma, 1} RS 2 FA SATA al 
&zarure la matiere du profond à la fuperficie. Autte. D Radies pie ouleur, 
3 vj.emplaftri diachylonis albi 3 iii. croci diffoluri gilibeatæ Marix 


; in aqua vitæ z ji, | 
3 j.olei de fpica nardi quantum fufcit: fiat cHobftinns Fee Nes (y 
Experience | nb 
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ij.farinæ fœnugræc.z;, 

æ;TOrifmarini af. m.$, . 
mis, & leurs œufs, & les 
uis coulées, &enicelle 
{oit appliqué fous l'os 
figilli Salomonis bryo - 


| 


calidè, J'ay appliqué plufieurs fois de la feule racine de figillum beatæ Marix en 

roüelles fur toute lahanche,quia fede toft la douleur caufée de matiere froide, Aue 

tre. 2. Ceræ citrinz & terebenthinæabictisañ, 3 ij. fundanturfimul in vafe dupli- 

ci: &wbirefrixerint,adde pulucris hermodaétylorum 48.Aorum camomillæ iridis 
 Florentiæan. 3j. fpicæ nardi, forum chymi af, 3ij. interioris cinnamomi eledti & 

feminis nafturci} añ. 31. croci D11ij. malaxentur fimul manibus axuNngia porci vete- 

re non falira vnétis, & hat mafla emplaftri. Ec fipar ces remedeson ne peut feder Ja 

douleur, alors faut venir aux plus forts, comme appliquer deflus grandes ventoufes 

aucc grande flamme , pour attirer l'humeur du profond à la fuperficie: puis applis | 

quer veficatoires, à fin que lon face vacuation manifefte de l'humeur contenu à la | 

partie | : sa Slommnantnet 

. Cantharidum,quibus detraz funtalæ 3ij. aftaphidis agrix iij. fnapi 3 j. peficaroire, 
£. fermenti acerrimi 38. Ces chofes foienc incorporéesenfemble, & foic fait vefi- 
itc. 

ee Prenez l'interieur de l’efcorce de viorne, le poids de deux efcus,8appli-  : 

quez au deffous de la douleur. Les vlceres faits par les veflies feront tenus longue- 

mentouuerts, à fin de vacuer & cirer l'humeur coniointenla partie Si us _ | 

beenatrophie,on y procederaen la maniere quauons declaré,traitrantdes accidens 


faiéte par 
Fautheur, 


G es fractures & luxations. Ecf pour tous ces remedes le pauure gouteux ne rrouue 


| ral dement 
allegemen de fon m venir à l’extreme remede par le comman \ 
ET EN ER gent fontafigez de douleur diuturne en l'Ifchion, part 604 
ippocrates,qui dit, c M 
ides,& clochenta perpetuite, on 
a cuifle fe luxe,& deuiennent cabides, er | 

pa Auf Celfe commande qu'on vlcerce la peau aux vieilles pue res Cale ln. 

ont En- 
trois ou quatre lieux aucc cauteres : car toutes celles douleurs, quanc elles font er 

U 


U r . & n 


te & fan 4% ’ F fe 


noces se de l'Hfchion, les faifant profonder en la 
a loin 
aétuels ou potentiels, autour de 


: Le malade fera gras ou maigre) 
chair l’efpeffeur d’vn doigt (plusou moins, (clon jou £. ire,le Chirurgien doit tenir 


, Et pour - je 

(CAE perde Se RES de ifuë à la matiere coniointe, qui # A 

les vlceres longuement ouuerts, 4 11 ete: qui Le fera par le moyen . ie Te 

efté de long tempsrerenué en Apart ou de cire fondué auéc poudre de viar 
D boulettes ee d'or ou d'argent, gentiané, | | 
| d'autre matiere catheretique. fans La partie, a A nne sil 
A CE ae ve | ( à caufe qu'efchau cles tédes cautes 

Orles cauteres profitent parcilleme s, gcfubrilient les gros & vifque à autre 

humeurs RO iercenc les vlceres : 

efchauffent,& difloluentles ft us 

@£ | affettée demeure pu 

oureftre cuacuez pr à . rcie affe 
ee (e referrent parles cicatrices, & la p° fautfaire flechir & eften- Le LP ] : 
quelesligamens fe reler P  rgien: Cet qu'i at net 
fortifié Annotation au ieunc CRIE “rique, de quelque caufe que A 
pres fortifiée. lade de celuy quiauravne {chiatique; ble, ne fenfle au dedans 
1! , < 

re sait Re a FA sr aginéte qui lie Fo de Le ge feface vne Enchylofs. 
de faioin Se uc les os ne fe coniolgne 
claiointure,& q 


MMn il 


efmeLiure, des Goutes. 


296 Ledixhuid 


De la Goute grimpe. 


CH AT. XX1X.: 


© À Goute grampe eft vne efpece de conuulfion faite d'vne ma- 
Ricreflatulente, par le moyen de laquelle fouuentesfois le col, les 

, . RL ) 
S)ybras,& jambes, {ont par vn€ grande force retirces ,ou cftenduëés, 
eaufantvne extreme douleur, non toutesfois de longue durée 
yne vapeur crafle & lente, qui cft entre 


La caufe d'vntel maleft 
Qui vient pluftoft de nuit que de 


lésmembranes des mufcles. 
jour, àraifon que la chaleurnaturelle & efpritsfererirentaucen 


Pourguo7 
elle vient * LC. : ; | 
tre du corps, qui fait que la matiere flatulente fefleue, & faitcenfion aux parties, où 
= É + . “ , à , 
Auf quelquesfois vient à ceux quinagent eneau froi- 


| lufloft de 

| Er fincroduirla goute grampe. 
de,qui les fait noyer, pour l'impotence qu'ilsont,nepouuansnager, demeurans im- 
mobiles, parce que par la frigidité de l'eau , le cuir eft efpeffi & retrait, & les pores 


: fontclos, de forte qu'ilne fc peut faire euaporation deladire matiere flatulente, mai 
Prognoflic. au contraire clle faugmence par l'eau froide, Ceux qui font addonnez àyuro SR 
rie, oifiueré,& parefle, pour les crudicez qu'ils amañflent, font le plus pin AE 
Cure, de cefte maladie. Pour la cure, faut tenir bon regime, & trauailler moderé LE. FE 
| roborer les parties oùtelmaladuient, qui fe fera par fritions longues LAN ETES 
h chauds, eau de vie, en laquelle on aura infufé fucilles de fauge RE EN re 
| rierte, lauande, cloux de girofles, gingembre, ou autres fembiables dif rl PF? 
| lurifs. Ecpour feder la douleur, lors que la goute grampe occupe nclAutEs &re- 
promptementelle fera appaifée par friétion, ou par extenfion, ou pe Le 


cheminer. 


Defcription. * 


Cale. 


Fin du dix-huiéfiefme Liure, des Goutes. 


à 
PS) 


Er ae 


TA Efcription de la Verole, Chap.j. 
ù Le Des caufes de la verole. Chap.ÿ. 
= D 


Re En quel humeur le virus verol:- 


que eff enraciné.  Chap.ir. 
Signes de la verole. Chap.sig. 
Du progno/fic. Chap. v. 


Quelles chofes ilfaut fEauoir Centendre pour 
entrerenlacure delaverole..  Chap.vi. 
* Les moyens de curerlarverole. Chap. vi. 
La manicre de preparer le bois de garac. 
Chap. VIY. 
La féconde maniere de curer la verole par 
friéfions. Chap.ix. 
De l'eleéfion, preparation C* mixtion de l'ar- 
gent-vif. Chap.x. 
La forme d'executer ladite friction. Chap.x). 
Le temps de la friction. Chap. xÿ. 
De La troifiefme curation pay ceroines ou em- 
plaftres vicaires de la friction. Chap. xiy. 
La quatrie/me maniere de curer La verole. 
Chap. xiiy. 
Cure des vlceres de laverce. Chap.xv. 
En quoy differe La gonorrhée de la chaude- 
ile. Chap. xvÿ. 
De l'erecfion G: tenfion continué du membre 
genital, Chap. xVÿ. 


Des chaudes-piffes , C* differences d'icelles. 
Chap. xvi. 

Du prognoffic des chandes-piffes. Chap. xx. 

Sommaire de la cure de la gonorrhée. C h XX. 

Curation generale de la chande- piffe. Ch.xxÿ. 

Curation particuliere de la chande-piffe: 
Chap. xxÿ. 


. s 
fferenarrierc ap 


un de ceux que l'ay peulire, qu’ 
changer fa methode & maniere de pr 
& l'ayinferé en ce prefent Liure pour 
Chirurgien ne defiraft la m 
feconde, pour le faire renaiftre, hi pol 


fonnage, & bonne amitié qu 


ARNO) : SUPER 
. Fra RpE À jp” EN > Le 
: ps ) DD ere / Ÿ 
ON te ; = 
À è : ALES 132 
= À tee. 


| Ne w œ iS Es ET SENS E # 
à + | ps à Et N #2 à: hp, 


de la groffe Verole. | 


grande part eceq 
: : ntà Paris 
à, Hery,Chirurgien demeur arlé deuant luy- 


atiquef, 
deuxrallo 


‘-cefte ma 
Lode de guarir CE" 
etl cb em'eftoit, P 


fi polfibl 


V 


1. 
CAR) 


ë, 


4 ne ras Rae 
Des Jignes des carnofitez. Che as 
Gi pre des carnofitez > de que d'i- 
ap. XX, 
Cure particuliere des carnofitez. oi pi 
Dequels remedes 1] faut vfér, fi lefdites car- 
nofitez tiennent de la verole,en/émble de 
leur curation. Chap.xxvÿ. 
Des remedes conuenables pour cicarri{er les 
vlceres apres l'ablation des carnofirez. 
Chap. xxvig. 
Des bubons jou ponlains veneriens. Ch.xxix 
Des tophes ou nodwvenans dy virus veroli- 
que. Chap. xxx. 
Des caufés pourquoy l'os s'altere G pourris, À 
des fignes pour le cognoiffre. Chap. xxxi. 
Des moyens de proceder à La féparation des 05 
cArieux Chap. xxxy. 
Des cauteres aëtuels G potentiels, Ch.xxxif: 
D mal qui aduient des cauteres aëfaels in- 
denèment appliquez , Ge quels regedts 
il faut appliquer apres l'ufage d'iceux. 
Chap. *XXHÿ. 
De la polion vulneraire, Chap.xxx0: 
Des dartres ou foifures férpiginenfes: 
Chap. xxxvÿ* 
De la maladie venerienne, 04 graffeverole qus 
araient aux Petits ENS. Chap. xxx UY 
nn ar 
De la puanteur 4 Da cine, ; » O4 
pieds, À dela fuesr vninerfele.C r 
De la furdité des oreilles: Chap. xls 


Au Lecteur. 


arler de la grofle Vero 


le, Et pour ce faire, 
deffunét Thierry de 
ne bien traiéte qu'au 
Et pource n'ay voulu 
uffe fceu mieux fall: 


\ { une 
) fin quele ic 


uen auoit éfcrit 
lequetenaauta 


jraifonquen € 
e 

ns: La premi | 
le en ce prefenr œute: 7 
our la preud hominié du per” 


nfemble dés nos ieunes ans, 


he 


LE DIXNEVFIESME LIVRE 
TRAITTANT DE LA GROSSE VEROLE, 


DITE MALADIE VENERIENNES ET DES 
accidens qui aduiennent à icelle, 


PAR AMBROISE PARE, DE LAVAL AV 
MaAINE, CONSEILLER ET PREMIER 
Chirurgien du Roy. 


De/cription de la Verole, 


CHAPITRE PREMIER. 


Diners noms 
de la mala- 
die Venc- 
vienne, 


3 maladie de Naples, & les Neapolitains, lo mal 
di Francefe : los Geneuois, lo mal di Btofufe : 
4 les Efpagnols, la bouez: les Alemans, Françou- 
Vie Ki À {e:les Latins, Pdendagra. Tous lefquels noms 


onteftéainfiimpofez felon le plaifir des nations: 
Nr (| Mais pourne faillir, ie fuis d'aduis que file Fran- 
HF) çoiseneft vexé, que l'on l'appelle la maladie du 

= François: & fic'eftle Ncapolitain, lamaladie du 
)3 Neapolitain: & ainf des autres nations. Et ne 
si faut eltre curieux des noms 


4 entende la chofe par eux fignifiée. Verole cft 
, FE Ÿ vne maladie ca 
Vne con/#. , 


es 


cs, puftules en la tefte , &en autres par- 
les parties internes , AUCEC douleurs noéturnes Cx- 
EUres , & autres parties, Et par fucceflion de temps 
caries aux os , les liquefiant , comme fi c'eftoit 


s charneufes d'autour, fouuent en leur entier: en- 
& diuersaccidens 


À COMME corruption totale des par- 
tie | s ÿ ) 

DT cs, fclon | Intémperature & cachexic des Corps, & la diraténe du temps ne le 

FPE AT » & fouuent Jes deux, ou vne bon- 

S,& les malades demeure 


Ntapres eftre curez, hideux à re 
Pcrdent l'ouie : au 


auf de les faire parler Renaud :autres 


CS perdentcle culri du cl 
de fa P ditiueur du champ 
ur ) on É 
fent la moitie & qu ns demeurenc apres fteriles : & les femmes y laif- 


; °Mpagnic des homimes 


des Carnofitez cn | 
Pat le benefice d'vne fonde , & fo 


: & à d'aucuns 
verge, qui fait 
HUCNE meurent 


TS parties cenitales; qui faitqu’el- 


Es FRANÇOIS nomment cefte maladie , la À l 


. 
D mn 
PRQOTE 


2€ la grolle Verole, 
A par Ro Hraehon der on dv. 
_  tens des bras ou 1amDEsSs Î 
meurent en vne ee le tout le cours de leur se demeurent impo= 
€ tous leurs 4 potences, À 
mem . Autres de. 
f que la parole, quieftle plus fouuen bres , de marere qu'il ne leur refte 
. ont elté engendrez. Autres demeurent afthmati ÿmaudiffans l’he : 
lente. & meurent tabides & deffeiche : AMatiques & hectiques ,aue Res 
; ; Z:aucuns s > cvneñcure 
vlceres putrides,chancreufes & Le lepreux : autres onrdes 
orge 


689 | 


Sangrenc à la veroc, 


cuns ont vne cheute de poil, dite alopecie,ou plade ‘Wautres parties du Corps : au- 
; ; 


fes aux pieds & mains : il fi Lcd d'a 
duitd F " CES crcoposes datcups des te 
ee el'vrine, qui fexu cerent & enflamment, & fe 
ades ne peuuent vriner,pui É 
hrs & puis la gangrene & mortific 
D pour eur fauuer la vie, leur conuiententierement couper | A 
“  Aucuns fonc vexéz d’epilepfie, autres de flux de ve per la Vergefion d'ytemedie. D 
LES ac iQ Et pour ledire en vn mot,on peut voir laverol 
su r ero à 
ua e une efpeces & diff rences de maladies, lefquelles ne fe eau 
ans ablation u virus verolique,auecfonalexipharma ue,qui à SE 


lon peurcoimparer à vn furet, faifant fortir le connin hors de fon terrier HET 
| $ d'humeur 
Des caufes de la Verole. CHAP. II. | re gs 


I { értes : 
que & occu ce laquelle n’eft fuierte à aucune demonftration: on la peut de la verole, j 
La verole ff ! 


L ya deux caufes de la Verole. La premiere vienc par vne faculté fpecifi: Deuxcaufes 
ï 
le Rean mi- 


À coutesfois attribuer à l'ire de Dieu,lequela permis que cefte maladie com: 
4 baft fus le genre humain, pour refrener leur lafciueté, & defbordee concu- 
| pifcence, La feconde;elt pour auoir eu compagnie d'homme ou de femme ayant la- LE 
dite maladie, laquelle fe prendà caufe que l'homme aura à la verge quelques vlcere PE P 
de verole ou chaude-pifle, ou la femme à fa matrice : ou qu'elle auravne chaudeAverole fe 
piffe (qu'ellesappellenc Aleurs blanches) ou de la femence recentement receué de rend par 
quelque verole : & par le contaët de la verge, la mucofité & fanie virulente retenuë|i® 
aux rugofrez du col de fa matrice, fimprime aux poroficez de la verge, caufant vlce- 
res malins ouchaude-pifle. Puis le virus pullulera & cheminera parles veines arte 
res & nerfsaux parties nobles; ainfi que on void le feu épris àvnecorde d'harque- 
buze : & le Foye fereffencant derel vice, fouuenc par fa faculté expultrice, chaflele- 
dirvirusauxaines, & fairapoftemes appellees bubons( vulgairement poulains ) lee} PEU 
uels Pilsneiectent leur gourme,& retournent an dedans par delirefcence, ce venin ,, ire fa 
infecte la male du fang,dont Genfuit laverole.Toutefoiselle peur aduenir parautré gourmes À 
caufe, comme par la reception de l'hileineinfeétée d'vn verolé , où verolée, baifant En 
plufeurs fois vn enfant: ce quin'eft hors deraifon, Car par lareception des ne pe e 
corrompués,le virus fe peut imprimer 40 corps de l'enfant, se po ne FAT 
rariré pucrile,Pareillement pour auoir extrait 8 rECEN vn enfant DEAN jo 
lée,les matrones en peuuent eftre enrachées, d'autant que par à PA ae Corps 
mains, le virus fe communique aux veines arieres, BEA Pa au trai £ 
comme monfeur le Coq, Doéteur Medecin à Paris, telmoIs con void, que gens Efprte de 
qu'il afaiét, De ligno fanito no permifcendo. Auf par Mate RES tonfifrans, é##fe deve- 
de toutes complexions,fexes,foient enfans,adolefcens, ho! ] 


A lad role. admira= 
«fe cez de celte maladie, 
Colides &robuftes,couchans auccautres inf 


fansaucune com}, 
pri en attendre meins 

pagnic charnelle fen trouuent atteints 8 epris. 

celuy qui coucheraau lict d'vn verole, fi la fueur où 


de quelque vlceré, 

e nos veines 
infeéke les draps & couuerture  eftans imbus de ï ; maligne des excremens impri- \ 
arteres acrirenc l'air, mettant en NS pe la na aux vaifleaux oùils auront | 

4 nm Lt an (e . 
mezaux linceuls. Autanten fera-il AAA yne faliue fanieufe , contenue entre | 
y lac ou que la baué 


beu & mangé : car de leur bouche ils 
Er à 

leurs dents, laquelle eft venenet ment Les En rices V 
d'vn chien enragé en la fienne: Scrap @ n'eftque ang ee. 
rolées en font PEectez : atrendu que 16 * en prend les ualitez. D'au Loft 
: , ” n urr ? au Aves 
infeté du virus, & l'enfanten cfanr hante nous fommes nourris. Souuent & ne mer 

la nature dequoy g ande chaleur & r0 eàfarmsrég 


tant que nous retecnons de ce: çar pat la 8t | 
x ourrice : Caï P 
donne à fa mere n | 


l'enfant ayant la verole, la 


/ 


F, Le dixneufiefme Liure, RAR 
690 rs qui fefleuent de fon corps, ilimprime 4 


| n fa bouche,& pat les vapeu 


j : fubit fe communique par 

oi LEE pPOTEUX D ne sl He amielonts mn 
Le s ’ femonitre , 

; mmelon, qt lus fouuent É 
| au ma rD$ qui prendercment &lep île hifloire, Vné Honnélte Ice | 
tout lecorps,qui P x bien réciter CeIte UP 1 T0 ASE LN 

| En cé endrolpie VE? ft d’eftrenourrice d'vn fien enfant: ce qu y L 

| Hriffoire Met à lJuy permi 
nmaryqu 
morable.  prialo 


autre nourrice pour là foulager ànourtirl “HAE Icelle 
rs bailla à l'enfant, & l'enfant à à mere, & la mere au 
c,œla! 


| à deux autres pétirsenifans,qu'iléai[o ie TON EE ESC ; 

/mary,& le mary à her auccques luy,non ayant cognoiflance ge t 

aief a MR confiderant que le petit enfant ne pro Me note à 

Ceux quifon celte maladie. Or betuel, m’enuoya querir pour cognoiftre fa maladie, quin 
entache? del & qu'ileftoit en cry perpétue”, Leftoit tour couuert de boutons & puftules,& que 
verole ne | fur difficile à iuger : d'autant qu (cerez: pareillement ceux-de la mére sayahl 


| Ieht TOUS V 
penHent pro Jactetins dela nourriceeftoict Re ee an ne 
pie. {us fon corps plufeurs boutons : & e 


irâgé detrois, & l'autre de quatre ans. Lors declaray au pere & RCE 
GOUT EROITRE EEE (toit prouenu par la nourrice : lef£ 
: ilseltoientrousentachez de la vérole, ce qui P 
| ques RL cous guaris,refte le petitenfant qui mourut, & la nourrice 
\ quels ray traitte,& urent g ; 


eur le foüet fous la cuftode, & l’euft eu par les carrefours, n'eult efté de craintede 
4 à deshonorer la maifon. 


pourueu qu'elle prit 
nourrice AUOIC la vero 


En quel humeur le virus verolique cf enraciné.  C H A Ps ILIi 758 


ME] 


Omsren que felon aucuns, la caufe antecedente de cefte maladie fe 

fait indifferemment des quatre humeurs toutesfois ilme femble que le 

ladie eff à la fondement & la caufe materielle, BRUNE pe EU AN 

pisuire Vif. matiere piruiteufe, groffe & vifqueufe , alterée M à Ps de: 

queule @ quel confequemment alcere & corrompt les autres humeurs, fe on la pteparation: 
froide. qu'ils auronta lereceuoir, Et pour probation que ce virus eft fondé en l'humeur pis 
uiteux,c’eft que par l'euacuation qui fe fait de céchumeur , foic par flux de bouche 

ou de ventre,ou par l'vrine, fueurs,& en ne temperatures, foit choleriques , fan. 

guines,ou melancholiques,ladite veroleeft gdarie : ce que Jon void parexperience. * 

Premiere  Aufliquelesparoxyfmes& mouuemens des douleurs fe font la nuiét plusque le iour,; 

rai[on. parce que lors la matiere eft en fon rut ou mouuement faifant diftenfion au periofte, 

membranes, & autres pattiesnerueufes,& retourne tous les jours en mefme mamicre 

que fait vne fléure quotidienne, caufée d'humeurs pituiteux. Auffi lon void que les 

choleriques fanguins,& melancholiques,ne peuuent eftre guaris que par l'euacua- 

{ tion de l'humeur pituiteux,& (ont tous,ou la plufpart,des accidens fuiuans celte ma- 

Troÿfrefme.  Jadie,caufez d’hümeurs froids Parcillementies malades fe fenrenc bleffezauec cho- 

…  fesfroides,& aidez & guaris parchofes chaudes, foit 

RH plaîtres, parfums, & autres remedes, pris tant par dedans que par dehors. D'abons 

ml) MM ancen toutes puftules ou vlceres, on trouucvne dureté en laracine ;, Cncores qu'el- 
lesapparoiffent extericurement bilicufes ou fanguines: car les ayant ouuertes, on 


les trouucra farcies d'vne maticre gypfeufe & blanche, ou vne pituite crafle,ou yn 
pus vifqueux : auffi les parties froides & f. 


“permatiques en fone plus affectées que les 
qe Les exoftofes ou nodus, ne {ont procre£ 
Ÿ\| queufe. Auf les vlceresnepeuuenteftr 


palement par fueur : parquoy fi la matiere eft 
tretenué par tels remedes 


Buarie par remedes chauds 
Parille,& vif-argent, 8 autres chofe 


Ze fondemit 
decefle ma- 


, £ “ GN) 
MERE 
ND}: 
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Seconde. 


\ 


’ 


par decoétions ,onguens,em- 


que ladite verole eft 
gaac,d'efquine, falfe- 


De la Pelade, 


Ia pelade. / La Pelade fe fait d’ 


humeur fer 
cheueux. cufeintroduite fous le cuir 


uicorrodelaracine des 
On cognoift ladite pelade quand on void desert de. 


; barbe & fourcils: Elle eft dition de poil à la cete, 
(fl iefr ! efrit que pourfaire EE ESP l'onétion, que par la dictre. Rondelet 
Me frotterla païtic ? 


De {à oroffe 


A quelquesfois fignes apparens: ce que ne fonc | 
L . chaude. Parquoyces chofes confiderées se 
) 


\ \ nn 
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Verole, : Soi 


ésmaladies caufces d'internperature 


L " a * eu = 
menc du virus verolique ef l'humeur pituiteur t conclure, que la bafe & fonde- 


quéceauecautres humeurs,commeil appert a 
{e treuuent peu où point, qui purement & fi 
meur,mais celuy qui domine en la tumeur 


u 


x 
à Han Contre nature, léfquelles ‘ Î 
Plement foient faites d’vn feul hu- 


à PR 
Prend la denomination , comme nous 


auons dirautraicté des Tumeurs contre nature 


Signes de la Verole. CHA P 1111 
« ‘ 


FAN O RS que la verole ef recente, il fa 


aroi à iré 
pparoift vlceres à la verge,ou soÿrée des 


\ fanie puante & forcfctide, laquelle prouient des paraît a 
vlceres qui font au conduit dela verge:ilsont Au d ates,ou des PE 

iointures, tefte, efpaules, &autres parties auec Se JE ds 

bras & iambes , de façon que lesmalades difenc quil nfoble 

auoir efté battus de baftons, ne pouuans cheminer;ny porterleurs 

mains fur lacelte, finon auec grande difficulre, Iieur fatoientidfamtiaon ele 

bouche, & rumeur aux amygdales,quikes garde de bien parler, & aualler leurs ba 

des, & mefmes leur faliue : auf ils onc pultules & boutons à la cefte, & par cout le 

corps,& fouuent vn chappelet autour du front, cheute de poil (dite alopecie,ou pe- Chappelei 

Re) à la te e fourcils, & à la barbe,auecamaigriflement de cout le corps, & gran: nous. 
es InquiIetu CS, à 

I faucicynoter,que tous ces fignes ne furuiennent pas à chacun malade, mais À Signes ce3- 

aucuns d'iceux. Les plus certains font, quand lemalade a quelque vlcere malin aux #47 de la 
arcies honteufes,calleux, dur & difcile : & encores que Les vlceres foient confoli- peu 

dces, & qu'il y refte certaine dureté, principalement à la verge, celadenonce lave- } 

role à curer,& apparoiflent tumeurs aux aines,qui l'en retournent dedans le corps 

fans (e fuppurer. Eclors qu'il furuientaucun des fignes fufdits;il fautiuger qu'ils ont 

la verole : toutesfois il faut bien noter,que plufeurs ont fignes euidens dela verole, | 

fans qu'ilsayentvlceres à la vergé,ny bubons aux aines,ne chaude-pifle,neantmoins / 

qu'entelles parties le plus fouuent fapparoiflent lespremiers fignes : mais ont quel-. 

ques vlceres ou puftules en autres parties; lefquellés ne peuuent eftre curées, quel- | 

quediligence qu'on y puifle faire, lice n'eft par lebenefice duvif-argent. Lors qu'el- signes de ve 

le cft inueterce, les douleurs (ont fixes &arreftées, anec tophesou nodus, carie &C role innete- 

pourriture aux 0S dela tefte;ouaux bras,& al" deuant des jambes : auff ils ont destu- rét: 

meursnoüeufes, remplies de matiere dure,en maniere de chafaighes tnt 

nerf ou tendon pourry,qui fonc fort enracinees : & apres eftre onuertes, SRE dé 

endiuerfes efpeces d'vlceres, à fçauoir, putrides & corrofiues ;& mA done be 1 

uerfiré des corps. Les douleurs vexencplus les malades la je a Le ae Fa al 

aduient,pourcequ'eftans tenus chaudement,icellechaleur€ ns lequel Ja nuict/?# ronrmé= 

que le virus verolique Garcache le plus fouuentà l'humeur pituiteux, 


| AC La nuid 
à arties DETUEU- \ fei 
afon mouuemenc: partant il fefleue & diftend leperiofte, & autres F tours 
| du virus faire de grandes 


| | | douleurs. Qu'ilfoit vray; 
fes qui eft caufe auccl'acrmon? us aire de gran à nee ds 
D les pauures verolez au matin,apres auoir crie TOU L re } de Lis à 
{er ; parcequeledichumeur pituiteux commence à eh Ts 
fang, qui a fa domination au matin. On ane pe ï 
malade ne trouuantoccalion de parler lantï à ; | ; 


efpriceft attentif du tout ) {a douleur. , 


c 


V. | 
ftulés; à quel: signes dévéi 
I cefte maladic eftrecente,auéc: onne habi: rurale 


Care fefera 

s peti ouleuts mobiles, & q D cote DS, là Eure ! RETRe 

NE] ques petites d L mode comme Je Print; mPS, À agcidens, Sie incl 
4 cude, & quele temps 


| grand. npmbFESEE rables: 
- « \ gp ge gerhes en - 
facilement. Mas à oppoñice,celle e LE aux 0$ À 
dus,& carie p > 
GP 


Yes | 
LA BEL : er eZrP empir 
comme douleurs de refte, no ar diuerfes fois pr 


| oncelte pat 
corps fort cxtcnuez , debiles, & quialf | 


&) à la vulu 
€, tumeurs aux aines, Chaude-piffe , iettant quelquesfois chaude | , 


voir chofes diuerfes, {on ; 


{ 
“ 


Le dixneufefme Liure, 


C 1 , LD. 
ethodiques,quin'auront rien oublié felon l’art àcxe- À à 
> 3 { | 
‘Ja maladie n'aura voulu ceder par fa grande malice, de fà- 1 
à quoy couresfois la mc des, & aufli lors que le malade eft for 
cuter : à quOY fera plus fortque les remedes, DIR als EUR | 
çonque le virus fera P la confommation de l'humidité radicale) lors fera dw 
cie fec & hectique (pour urc palliatiue, coutesfois faut vfer de ! 
emaclé; le, Parquoy àtels faucordonner cure pall cer SL AR û 
toucincurable. L rognoltiquant, pour n'encourir mauuaile reputation : parce 
rande prudence HE ue loneftimoit ne déuoir jamais recouurer fanté } auoir | 
que lon en a veu pu RUE fonc fouuent chofes admirables, Les Icunes, qui 
efté guaris : car pie “ & delicate, font plus difpofez à receuoirtels virus, que 
Dore HR cratures,& non preparez à receuoir tel venin.Com- 
{ re ) ! h 
jets à recés CEUX Ut Sn me que tous ceux d'vne maifon en feront morts, & 
ir la Ye- oyons cnten Û FU . j. 
no me nous vOY ( eceux iour & nuiét,voire àieun ou faouls, qui ne pren 
role, waucuns conuef{erontau à habi £ 
d fur A fouuentenaucuns qui habiterontauec femmes in- 
Heard fr |? ucun mal : ce quiappert fouuer fe pris! 
ceux qui ha-/ATONT A ndrontla verole, là où les autres qui n’en auront tiré qu’vne feule - 
bientauec  feékées, Br ne pre Ecquant aux douleurs dites goutes ,elles differenc de: 
femmes ve-_ pauure dragme la prendront, Etquant ù re ANNE ( B 
/ P d ( lgaires: car les vulgaires ont certains periodes & paroxyfmes, & ! 
rolées. elles qui fonc vulgaires: c: D lles. En outre, les goutes vulgaires deriete 
Difference celles de laverolefenrprefque continue cs. En O < + : 5 ; 
des goutes [rent quelquesfüis, non feulement cinq ou fix ansou plus,cachées en vn corps: mais 


69? 


m 
ques,ou bien par perfonnes 


Les itunes | 


{ent for + fu 


| ne auffi coute la vie d’vn homme, viuant de it fegune, so ns RU OU 

| Nota, cesfois les enfans yflans de luy en ferontaffligez : ce qui n'eft p 

k verole. Caronles voidordinairement,oufouuent,guarir auec toutes leurs racines, 
fans iamais recidiuer de pere au fils, Dauantage,les soutes qu’on appelle naturelles, 

L occupentlesiointures,& y caufent des nodus,dedanstefquels on trouue vne matic- 

| frepieue & gypfeufe, & celles de la veroleoccupent pluftoft le milieu des os les 

2 


rendans carieux & pourris : fil ya vlceres à la verge, foncdifficiles à guarir, & apres 
les auoir cicatrifez, fil demeure dureté au lieu, telle chofe infailliblement monftre 
| le malade auoir la verole, Quantau refte du prognoftic, la verole du temps prefent 
cftbeaucoup moins cruelle & plus aifée à guarir, qu'elle n’eftoir le temps paile de 
fon premier commencement :car elle faddoucit de iour en iour euidemment. Les 
Afkrologues cftiment la caufe de cecy prouenir de ce queles influences du Ciel, qui Ê 


femblentauoir premierement caufc telle maladie, femblent aufli par laps de temps, 
& contrairesreuolutionseftreaffoiblies : 


| temps elle fe perdra,commefitla Menta 
1 & quiaffligea beaucoup les Romains fo 
chene,qui fousClaude fon fucccfeur molefta 

te l'Europe. Mais les Medecinsaimen 

ment, à l'inuention d'yne infinité d’ 

cfpritontrecherché diligemmenc po 

dauantage du prognoftic> C’eft que plufieursa 
Venerien eft quafi comme cfteinc, & la ver 


crifteie : puis peu à peu le mal accroift,accompa gné de plufieurs &ldiuers iccidens = 
Comme nousauonsdit, A c übti 


furuiéent la pélâde, à au= | 
‘ À quelques-vns furuiennent des dettres & fentes 
ituite falée. Lors que la Yerole cltin 
> &le plus fouuentdertresaux D 
 & pefanteur de tout le corps, & 


&ontvne coul 
, ulcur plombine 
ont chagrins & me à 


Quelles chofe 


5 il faut JEauoir Ge: entendre Pour entrer en La cure de La Verole. 


CHAP. py. 
Trois Manie- | 


ALIEN aff, 
YEShbonrgua- F x aïférme uetou { _ C je 
ju FE (HOIS patties déMées te PS de maladie {e fait par lvne de ces 
maladies, } Parmacie où la pluf cree D a Fauoir, pardiere, Chirurgie, ou 
Igne maladie ne prrtd'icellésénfemble Orencefte peruerfe &ma- | 
a befoinde GE CRS ontnéceffaires : car comme la pharmacie 
ruroi ER #10 
ACC, Et partant il Bt mt gie,auffi [a Chirurgie à befoin de diète 


cle Chirurgienrationel ayé là cognoiffanicé 


A 


, it) foi re | 
auons dit) foiten l'alteration de l'humeur pituiteux, f eft-ce qu'il Senfaie ice @ CPR 


De la orofle Verol ; fe. 
de trois chofes,en l'ignorance defquelles . 


dies,c'eftà fçauoir, l'eflence, caufe & accid de 
ens dela 
PAR ANE tant generales que particulicres maladie, Aufli Ja diuerfité des 
propres pour la curation d'icelleeft neceffair edes & medicamens 
dique A acon d'iceux,nc fe peut fair noiflance: & metho- 
onc pour bien PRe 
a g a sl cefte maladie, il faur cognoiftre les ch PIE Cas d'aventure. 
Cu rc ag ré SL VatICte des Corps & parties ble es naturelles, &les , 
FER methodique fçache que les hommes d'habitude ie caril'faut que le à 
ure 
me laboureurs, nautonniers, forgerons, chaffeurs, crocheteurs &robufte, com- 
telles gens de grand trauail, endureront medicamens violen<’ poftillons,& autres | DE 


HE ens 
ones qe les autres qui font d'habitude & complexion ne uations plus | | 
emmes,eunuques ou chaftrez,&ieunes enfans & fedentaires Ces tr 
{ ALEMPE= Faut dinerfi- 


rature de chacun malade, faut diuerfiferlesremedes,commeles ( 

de complexion cholerique, fanguine, demandétautre forme d Rae na 
€ Curer que les pitui-} des pour la 

teux & melancholiques. Car encoresque le fondementde Ja verole ns du des 


6 DE (: 


gift ledefautde Cüration de toutes mala- L nuŸ 


€. Car fans la cog 
€ Curation fi ce ne 


corruption des autres, pour la temperature des corps, & abondance des hume 
Maisilya vn tas de coquins, impofteurs, & maquerelles, qui traidtent tous mal na 
d'vn feul onguent,ou d'vne decoétion de gaiac auec vin,ou fans iceluy ou 
quelquesfois medicamens purgatifs,& font vneinfinité de fautes, dont les técé 
verolez demeurenteltropiez & languiffans toute leur vie. À fçauoir, fiaucommen- 
cement de la verole,commeil aduient que quelqu'vnauravlcere à la verge, ou à la 
vulue,pour auoir eu compagnie d'yn verolé ou verolée, fil fau promprement pure 
ger & faigner. Monfieur Rondeler defend denon purger & faigner, de peur de re- 
tarder le venin veroliqueà fortir hors, & ofter lacognoiffance pour quelque temps : 
maisil faucattirer le venin au dehors, par fomentations & lauemens, bains, eftuues, 
cmplaftres de de Vigo cum mercurio,onguents vif-argentez appliquezauxaines 8 
entre-feflon,decottion de gaiac donnée en potion.à fin de chaffer le venin verolique 
hors,& luyobtundre fa malice : celles chofes le plus fouuent gardent la verole de ve- 
nir, Aufli qu'il nous eft commandée des anciens ,de non purger ny faigner au cn | 
mencementdes piqueures & morfures des chiensenragez,& autresbeftes venimeu-} / 
{es,de peur d'attirer le venin du dchorsau dedans, Parquoy c'eft mal fait depurger ‘} 


&c faigner au commencement de la verolc. D 


Le moyen de curer la Verole, enfemble du bo de gaÿar. 


medes pourla cura- Quatre mé? 
een néeres pour j 


CH AP, Pile 


nté diuersre 
d'huy derous elle fe pratiqu 


fecon 
decoction de gaiac. La À 
s'aufquels entre le Furet, 


Lufeurs ontcherche & experime 
tion de cefte maladie,maisaulour 
quatre manieres. La premiere, par k 
par onétions. La croifiefine, parempl® res, M 
à que appelle l'argent=vit.La quatrie ile pe Fe Lt 
} re qui fe faicpaf la decoétion du gaiac,n €lt pas "es 


mais feulement pour pallier : parce qu'il. ss Cblequ'il guariffesveu ae 
vrines,deffeiche & confomme les humiditezlupe ; LE temeles ete 


ge autres accidens. À | 
ue pour quelque temps appaife les douleurs, cles fueurs : mais l'at- 
RE Milles € Et vacuation que du plus (ubr pate & pre faunr 


iflance Ps 
n plus grande puillance Ah: 
gent-vifaroures lesations ec gras FU ne acrenuê, incife, dif- 4 
vertu: car outre ce que lon voit par experience qu! 


de bouche , 8 ventre, 
fout, refoulr, & defleiche,il prouoqué fueurs, pin A Les gros Ufiege prin- 
par lefquels non feulement les humeurs fubtils,,, M 


yfage de la deco: 
cipal de cefte maladie) font euoque7 & cirez dehots. Or apres l'vlag 


S: lef- 
f ner les nodus ; & plufeurs douleuts» 

| | js retou 

ion du gaiac,on voit quelquesfo me _—… 

quelles font caufces par lesreliques mur 


lents ,efpaiss & V! 
laiffez au profond des parties, lefquel 


uarir la ye- 
de,& 3 


Les Je vif-argent NNai 


tte à. VIS 


 Dixneufefme Laure, 


uy eftle meilleur quialetroncaflezgros,a: A 


| 694 


al 1e ct & gommeux, & de 
gleftion du : Quanräl'eleétion se due à noirceur , & qui ft recent &g 
? 


ion du bois de gaiac, cel 


ication ,ayant l'efcorc 
uec ne ut auecfaueuracre, & quelque mordication , ay ce 
OT ) 


bois : fa faculté eft d'efchaufter, rareñer ,attenuer , attirer, à 
ois: A 

Des. & outre à quelque chofe de propre contre le virus verolic, Et 
Dane ois faculrez: la premiercelt en | efcorce : la fe- 
pose aucicy noter,qu'eniceluy Le Mn va à M M 

L4 ÿ s: 
de qua De june Te à t quieft lenoir,tources lefquelles doiuenteftrecon- ‘ 
1 ellelecœu | 
Lapremiere_ dedans,ce que lon app ) l'efcorce,eft plus feiche,au moyen dequoy, 


: à ieft | 
fiblfance du fiderées.Car la premiere fubitäce, qu (era d’icelle: la feconde eit moins feiche 
n de fort deffeicher,on vlera À 
212 Re € entplusgommeufe,non toutesfois comme la troifiefme, 
Seconde. ’ellecitaucunem 
parceque 


0 u 1 c oO 
Troie. ieft le dedans: pource qu'elle a plus d'humidité Sue au moyen dequoy 
quie ins deffeicher. Etpour ce éscorps delicats,humides,& de rare texture, oùil 
à il . < - ps 
nee pour la conferuation des chofes qui leur fontnaturelles moins deffeicher; 
) 


AAC: 
Faculté dé bonne odeur, 


gaiac.  forcadheranteau 


lus propre : & à ceux qui de leur nature 
- M'yfage de la deuxiefmeou troifiefme fera plus prop q 


buftes.il faudra d’aurâr plus deffeicher, & partant l'vfage de l'efcorce leur fe- 
re fufdi flez felon qu'il fera befoin. Or quandie parle icy 
FA proprCAUCE les AOM EP ESIRS : {oi vicille, noire, vermoulué 
del'efcorce dudicbois,ilfautentendre qu'elle ne loit trop vieille, ES S 

Canfetde la \ y pourrie : qui fe fai, à caufe que fouuent le bois ef demeuré en chantier au bor 
vermonleure "a mer, doncl'efcorce fe feraalterée & pourric :aufli que les mariniers mettent le 
Eh bois au fond de leur nauire, où fouuent refide vne eau puante & infeéte: iointque 
d'autres eaux fales & ordes tombentd’enhaucdeflus,& ce lcplusfouuentpar longue 
efpace de temps. Oreftans les nauires arriuezau port, le diftribuene, & le vendent à, 
la liure. Les Apothicaires voulant conferuer leur poids,le mettent en leur caue,ouù il 
demeure bien fort long temps : qui fait que ladite efcorce , encore qu'elle fuft route 
recente, fe chanfift & pourrift, voire fous icelle deux ou trois doigts dudit bois. Et 
partantie confeille n’ordôner l'efcorce,ny du bois, qui eft trois doigts proche d'elle. 


La maniere de preparer la decettion de £aiacs 


GOHA PS AIRE ET. 


premierement il le fautrâper, & pourliure d'iceluy,adioufter 


Comme low là 
doi faire La /huiét, dix ou douze liures d'eau de riuiere, plus ou moins, felon 
decoéfion du 


que lon verra cftre neceffaire, fuiuant les indications prediétes: 
& le faut laifler infufer par l'efpace de vingt-quatre heures, & 
l'eau fera quelque peu chaude, & fpecialement l’hyuer, à fin qu'il 
famolliffe micux,& penetreen fa fubftance folide. Cela fait, la 
ee ecoétion doiteftre faiéte pour le mieux in balneo Mariæ, à fin 
( euiter vn empyreume, c’eft à dire,impreffion ignée, qui f'acquiert par boüillir fim- 
ee AUL feu. Autresle foncen vn pot de terre plombé deuant le feu: & 
res rienne l'enfuye par deflus, pour l'euaporation & la deperdirion qui 
cla vertu, Cela fait, foit confommé à la moitié, tierce, ou 
, OU quarte partie, 


felon qui 

me qu ilferarequis. Aucuns y meflent en le cuifant certains fimples pour cuider 
È à on aétion meilleure : comme lors que lon doute q 

feu, y meflent fimples, qui fpecialement orit gard à 


Somme En propre fubicét, & feruent comme d 
€ laditedecoétion. 


gaiac, 


icelle , lefquels GER 
il ne faut 


evchicule, pour yconduiré la faculté 


rien mefler | \ferois d'auie (€ EdICAmMENs purgatifs : mais quant à mov. ie 
auec le gai ER nEmsileur lugement) n'y mefleraucu re à on qu'il RLEGR 
ile malade fue eee nl ne P'ouoquer la fueur, & purger le ventre: car 

er, parce que ces den Ge ventre ne peut fuer : aufft fil à Aux de ventre, ne peut 

enfemble d'autant quele Se fontcontraires : parquoy ne doiuent eftre faits 

4 feonde > & la lueur tour au naine ne de la circonferencevers le cen- 
derottion  VAS6S ; & doûtes Medecins re. Et tel eft l'aduis de plufieurs grands perfon- 


dugaiac,  METLTA acc le marc du Les Ie Premiere decodion faite 


CCre pui 
\ Peut adioufter à Ja x Ar 


u'il y aye quelque partie D 


bien.peu tiede, à fin qu'elle foit pluft | 
froideur aétuelle l'eftomach n’en fuftbleifé: granrecte 
crement,à fin qu'il fuc: & où à grande difficulté re 


| c,miles à la plante des pieds: 

ds 5 ,On luyappli 05 8 fa plante des pieds: | 

dite decoétion chaude : d'abondant denne AE nes de Lg 14 eur 
On luyfrottera tout 


lecorps aucc linges chaud: à fin d’ | 
Pr 5 à fn d'ouurir les.pores, attirer & (ubrilier les humeurs 


Qaandilaurä fué par deux heuresou enuiron, felon que les forces le permettront. 
toht, 
rs , fl aucunes y tu) 


y yen rat pal da 
olentes,pour crainte d'art A 
{e rafrefchira en fon lit, LE le froid ne a Anage une CEE F moyen 
bonnes viandes, & en petite quantité, (elon fs nature & se AL pourra difner de E 4 
{abourfe. Puisenuiron cinq ou fixh ume, & la puiflance de "F#%* 
| 1 où x heures apres difner, prendra de ladecoétion,& 

fera mis au lit comme deflus. Ecoù lemaladeauroir à defdain fe mettre deux fois le | 
iour dedans le liét,ou qu'il fut aucunemét foible, ilfe pourratenir chaudemencfans 
fe coucher: Car encores qu il ne fué (les poreseftans ouuerts} ne laiffe pourtant à {e 
faire grande exhalation des vapears & efprits Venimeux & corrompus, comme 1l eft 
bien à croire : veu que ceux qui couchent auec gens infeétez de relle maladie ; gai- 

nencbien la verole par la reception des vapeurs venimeufes: 11 faudra qu'il conti- pe ) 
nue les chofes fufdices,cant que lon verraeftre vrile pour la curation de cefte maudi- 
ce & deteftable maladie, Parinterualle il feratres-expedienc qu'il vfe de quelques 
purgations,pendant qu’il prend ladite decoétion,ou des clyfteres de quatre, cinq sa 
fix iours,pour nettoyer les inceftins & premieres veines desexcremens recuits & def: 
feichez par lachaleur. La dierce de gaiac eft fort propre, principalement pour la SA 
re des nodus, d'autant qu’elle confomme l'humidité fuperfluë, & matiere vifqueufe , 
imbuë aux os. Oril faut icy noter qu'aucuns empiriques donnent la decoétion la- 


F 
xatiuc, &font fuer cout enfemble: ce qui eft contre le precepre desanciens. Car à 


celuy quifue beaucoup,le ventre ne peut fuer : & lil a le flux de ventre, ne pourra 


fuer. Parquoyonne doit enfemble purger, & Faire fuer,, d'autant que ce Reda f 
mouuemens contraires, COMME 1'aÿ diccy-deflus. Car APRES Aa e F5 ee de 
conference vers le centre, & la fueur courau contralré: L'yfage de ladite decoction Combitn 5 


ni entcfautvlerdé ,. , 
durera fix fepmaines,plus ou coins. felon la grandeur dela maladie,&eterperament fi 7e 7 
du malade, & leremps de l'année. | 


| faut bien auoir égardà bailler de has lots 
ï ; oir ; tontgrande cha- 
tion difererement, & à quelques-vns ER à sa RE À in 
: qui quiont desfquammes ] 
leur au corps , & qui fonremacicz, &q q Re PE 


eftanc {ec &aride, qui demonttre vne grande aduftion,& qua TE Y 


habit 1 | es. 
ce l'habitude du corps, de era ne A a 
efchir, rantpar dedans € | 
tre 87 autres chofes pour Mer latrop grande 
) 


\ ï 
LAS TE BSNAE ‘| 
ainfi cemperée, faut venirà la friction, & je ch 
eut donner vn peuiqui foit aqueufe DE Sie 
ntage l'humecter. Lors que le RAT AN Co 
LOIS QUO fa 
ré mediocre : CONHEE? k 
ion, vfera de viandes de bon fuc en quant! Orileit ainfique cefte maladie eft RU 
ere ils deuiennent emacléz cesx qui V- 
re diere, ils deuien iez 
te belles &incurables. Par” fent de la 


de gaist. j 


game dieteaux maladies longu 
espluslongues,& leur faifancv CA 
1 » ecolfion 4e 
& hectiques : & fils ont vlceres, ferendentq Jeur on AE e. 

quoy le Chirurgienne doicchaufler rousm Lors bifeuit) dix où douze pruneal! hip 
{eulement trois ou quatre onceÿ de pain (ets Pa neceffaire, comiln mé ask 
mais vfcronc pluftoft de chair roftie, ou botte» terres Faifandées ' quifon le | 
ieunes moûtons, veaux ; cheurédux > © rene fac de telles vian: diet. | 
Iloüetté : les, & leurs (emblables : P celtuy de pruneaux: 

alloüectés grafles, merles, & © nous , Qué de p' | 
des cft meilleur, pour la fimi NNna i) | 


me, comme 


licude qu'il a 406 


Le 


; ] e =» 
Dirneuñefme Liure, 

s Ent bien leuc & bien cuit, ny trOP tendre ,ny trop dur. A 
doit eftre from onde gaiac : & fi le malade eftoit trop debile, 
Fumeux, mais perit & delicat,principalement 
Etquantau dortnir, 1l l'euitera prompte- 

{dormirrempliftlecerueau de vapeurs, 
douleurs Fauteuiter toutes palions d'elprit, à caufe qu'ellesien- 
EN b luy (eruira beaucoup pafler le temps à quelque chofe 
deuifer rue des inftrumens mufcaux,aufli lire chofes facctieules. 

{LE ee véehentent Flé Venus, pour là debilitation des parties a #: 

| Plufieuts au lieu de gaiac vient de l'efquine, qui eft vneracine d'vncertain jonc, 
LT 

4 


du vinnontrop IOrENY 
dite decoétion, 


édifner , & fouper , parce qUe ré 


, Mehtapres 
J\gugmentantles dou’ 
fhambentles efprits: à qu 


joyeufe,comme 


iMancaux Indes, fort noücufe, raté, pefante, lors qu'elle citrecente, & fortlegere 
foillanta D egereté demonitren cftrebonne: ayant perdu fa VC 
D 


uandelleetvitille, laquelle ‘elieeft fans qualité. 


su, elle eft fans odéut, dont quelques-vns tiennent qu 
tué Preparation de l'Efquine. 


Il faut la diuiferen petites pieces rondes, & la faire cuire . És SR ou de 
riuicre: &d'icelleen boiuenrles malades , marin & foir. É le a eftre cuitte crois 
fois. LA feconde& croilieme decoétion fe doir faire auec moindre quantité d’eau 

-qüela premiere, ou doitboüillir pluslong temps que la premiere , l'ayant faiét plus- 
coft tremper l'efpace de douze heures. 
L'ordonnance eff «lle. 
2.radic.chinæ intaleos diuifæ, Zij.aquæ fontis #6 xij. infundantur perxij: horas, 
& decoquantur ad confumptionem certiæ partis: 8 decefte decottion en faut pren- 
remps de dre le matin, la quantité defix onces à chaque prinfe vn peu tiéde, & fuer dedans le 
fe, liét, La feconde decoétion foit faire de la mefméracine, qui aura eftc boüillie: le pa- 
tiencen peutboireenfesrépas, & entre fésrepas. Aucuns la fontencore reboüillir, 
pouren faire vne tierce decoétion qui ne peutauoir grande vertu. Dela falfe-parille 
fe fait mefine decoëtion que de l'efquine. Le gaiac,l'efquine,&r la falfe-parille, & au 
| Éres prouoquans la fueur, ne le font feulement par leur chaleur, mais par leur qualité 
(Kg tenuité de fubftance fondante, pouffée par vn peu d'aftriétion: Wôrs 


La feconde maniere de curer la Verole par friction. 


CHAP,' NX, 
La filon, #9 A feconde tnanicre, qui eft l’'onction ou friétion ,eft la plus cer- 
is re- traine & neceflaire à la cure de cefte maladie, non touresfois en 
meae, 


j) toutes les efpeces & difpofitions d'icelle, ny en tour cemps: Car 
où la maladie feroitinueterée, faite d'yn humeur lencygros, vif 
queux,& adherantaux parties folides comme nodofitez aux os, 
| lors tant f'en faut que la friétion immediarement en tel cas foit 
Quelle Dre à Où r'auoi i commode,que mefmes on pourroit tuer le malade, fiauparauant 
patation doi Re ere Sue Y'digeré & prepare l'humeur, auec les emplaîtres dede Vigo: mais 
Preceder la ss È es RAS auec couEus mobiles, & plufieurs puftules'& vlceres à la gor- 
ER ICS Nonte sd “ + 

Fiéhion, Dress ufes, on fe paffera de telles chofes, principalement fioncosnoift 
RÉNEEA DATENT fs Ie faur garder de mettrele malade plethorique à la fri- 

re agro or Oit pe purgc desexcremens, à fn qu'il ne foic fait plus 

‘ ) cuteftre euacue UC: 
Plufieurs,qui apres Les néons ont € FAT la fueur, Qu'il foit vraÿ ,ona veu 
u grandes douleurs , & leur font furuenus! 


nodus n'en a : : 

"N Enayantiamais fenty auparauant: p: | 

ct d P NC: parce que la matic ileai 
Rérefolué,& la craffe eftoit demeurée, &auo i RL 3 


8 non éuacu, it eftc attirée aux parties extérieures 
cute. Dontapres le | : NA d 
7 /'feracontinuée pres les chofes vniuerfelles, faut venir à la friction , laquelle 


tantqu'il furuienne flux de ven 


Ÿ fcride,& les genciuesenfces, & la langue D LUE qe 


Telle chofe monftre que la pituire cften- 


, & changer de linceuls & de éhemife , de 
c bouche, 


flammée, Par 
“Farquoy faut ceffer la friét, 
peur que lc malade n'ait trop Brel à 


De la gtofe Verole. 


Se De l'efleétion ; preparation 


,@ mixtion de l'argent-vif. 


CHAP. xi 
DR 


E meilleur efkclair fubti 
, {ubtil,blanc & ui 
eft meflé aucc du plo nc & fluide: & celuy qui 
mb AR uyquieftt 
N pañer au trauers É A © Re AREAQE pour le Fe A j 
vne peau de mouton en netroyer, on le fera ‘8 de 


7 de ladite peau Set ee & en preff. 
par {a fubulité, &vlaift preffant penctrera au trauers "#4 
"11! + . er ‘ —— uers s 

puisonle fera boüilliren vinaigre auec RS grofle & plombine: gente 
thym, çamomille, melilor: . 


apres féra de rechef coulé: & eftant ainf 
guens DA cesEpouticbiés nan Pepe pourra meflerauecles on 
| mortier, afin de le feparer en parties te autlong tempsagiter &battreenvn 
| en fon premièr corps: & pour mieux ce es es, pour luÿ ofter le moyendefercünir Le oÿr: 
| fublimé, commedirons cy-apres. L aire ;on adiouftera vn peude foulphrc 8 fn as 
ns cy-apres. Le plus fouuenconle mefl PRLC & eflendre le 
aufquelles on peutadioufter oleumterebenthi mefeanecaxanges de parc, vifargenhr 
(luiæ.Siauec icelle maladie il y auoit pen M ke mofcatæ, caryophyllorum, $ 
chauds, actenuans, incififs, & deficcatifs, au : Mean FAR ADS REPAS 
8e lors qu'il Faudra penetreriufquesen RAGE se friétion fera faire, 
temperature bilieule, & que l'on veoit les ou Die Aueontrairef celà ne | MES 
flamber, nous y adioufterons medicamens mo pr de fe rene nres à Per 
Auf quäd lon verra des nodofitez, fcirrhes;ou 6 chaudis Arai de C Do 0e 
PRE are ; jou reficcation generale devoutlccorps, 
onY esremollitifs & humeétarifs. Or pour dôner confiftice arelslini L 
j'ay accouftumié y adioufter pour liure, quatre, cinq, ou fix mo on k EL ES 
par tel moyenlemedicament acquiert vne bonne es Excole du Es TR 
. È L i F 
D ne ee te 
ji. pul. eu horbi) Z fi viniodorife F5 balance Res ea res 
AN DHEA La nn 5! ; sa er .jbulliant ofnnia imulvfquead confumpt, pig, 
° , deinde € , cui colaturæ addelithatg. auri 4}. rhuris;aftiches añ:3 vi.” CA 
c PS de pini3). 6. cerebenthinæ Venetæ 4j, argenti viui à iii). ceræ albæ 4. . lique- 
acts oleis cum ceraincorporentur omnia fimul , far linimentuin ad vfum, Autre. 
32. argenti viui præparati 4 vj. fublimat.3- $.fulphur: viui 4 B, axungiæ porci fal:ex: 
percis Ib. j. vicellos ouorum (ab cinerib. coétorij. oleirerebenth. & laurini af. 3 ij: 
fac linimentumvrarciseft. Le moyen de le faire fera en celte maniere: Premieremée . 
vous pulueriferez (ubrilemencle (ablime & le foulphre: puis mectrez vne portion dé 
vif-argent,enfemble vnpeu d'axunge, puis vn morceau de moyeu d'œuf, enremuâé 
Ie roucforcdiligemment, & le courcltant bien incorporé; adioufterez encores atl* 
tantde vif argent, d'axungc & d'œuf, iufques à ce que tout {oit bien incorporé ; & 
fus la fin adioufterez vos huiles en agitant le tout enfemble l'efpace d'vn Iour : pal 
ainfautez vnonguent de bonne confftance duquel l'a plufeuts fois vfe,auec bon 
ne & heureufe ifluë. Ladire axunge doircuireaupalauant auce les herbes neruales, 
comme faulge, rolmatin, chym, marjolaine, lauande  gcautresaromaqLer “) 
Pa LED recouuter il'axunge par telle cuiffon, eftrenduë plus lu RES 
ortariuedes parties que la verole offenfe.Les onguer® fe Fou pou GE pranfpis 


D virulente du dedäs au dehors par les pores ducs Aid actifs L'axunge deporc } 
A à L dr PU gg acerattils. 5 | 
ration: parquoy ils doiuéc cftre celafchans,ratetacl : le vif-argents 


ycft fort propre, parce qu'elle relafche,amollit, CRE wellesrarefient & 
L'huilelaurin, d'afpic, ruë, y fonc pareillemenr tt ul D re Commode à rai où 
digerent, & (edentles douleurs; La cerebenthiney 6", digère 8e euacué, ff 7  E 


4 p . : : autre e 
qu'elle fufloque & eftcincle vif-argent, efch etAUe ccRemaladie, Pat” ’, 


robore les parties nerucufes. Le vit-ar£  . jefreuties fueurs, deffeiche à 

ce qu'il la cure en quelque forte qu'il RE se : Le de cefte maladie, enpiéts 
caufe de la tenuiré de fes parties. C el Ke FRE he vfer hodiquement.S'enfuir ich font. 
| cpour der jartiathn à 


g : rien cnigache 
& accidens,pourueu que le Chiru g Lot Eole prOET | 
“chauftantla matiere Aragon 


onguent pris de la pratique de Rondelet, 44 -nelc 
QE fedeles douleurs € - Aripp4 
les douleurs de refte & des jointures: de bouche, & Aux de NA alé 


verolique, en la fondant & euacuantp IC 


tre, 4. quacuor vhgucnEOrU RS calideai. 


# 


che | AS -rnS 


Dixneufefme Liure , 


ebenthinæ locæ in aqua vitæ 3 iij, fiat 
ynguentum, S'1l y 2 desnodus, oappliquera deffus cefte emplaître. 22. emplaftri 
l, euphorbij, &irisana 3 j. le cout mala- 
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ana Zi olei de fpica 3j.argenti viui 4 vj. ter 
o duplicato à iij. pu 


de Vigo cum mercurio du 
lauéc en eau de vie, & 


| xéaucc cerebenchine foitappliqué fur lesnodus. 


La forme d'executer ladite friétion.  CHAP. RU ss 


& les humeurs preparezauce medicamens doux & 
Œifs, que medecines purgatiués & feion 
| de, inflammation generale ou patticulier 
2) ouautresindications, pour lefquelles auras recours au Mecdecin; le es 
Les lieux .  tientferamisen vn lieu chaud naturellement, où par artifice die Gi 
propres pour(de tout ventfroid , lequel { penetrant par les portes, feneftres ou femblables wie 
le friéfion: : rures ) eften ce cas fort pernicieux & puifible ,poutce qu'il peut penetrer, & PE 
‘High \ fionaux parties nerueufes, &aufli diminuer & deprauer l'action des medi M 
Et en cecy plufeurs faillent grandement, lefquels autant l'Hyuer ct iat I ERS 
frottenrlespatiensen vne grandechambre commune où tous VENES pe gene 
Le lie plus pirer, Etpource quand ladite friction fe fera , fera bon auoir lince ere ge ae 
cpl | ÉRRAS l'enuiron du feu en forme de demy-pguillon, pou re t el daigt à 
vole ! LE Maisie n’ay trouué chofe meilleure ny plus ro nt Lis e 
e fairéen lachambrevnepetirechambrette, où deux crlor RE LUE me 
& au deffous fairé quelque petit poifle,ou enfermer 4 ne puiflencdemeurer, 
bre, &icelle efchaufféemediccrementyy frotter le Me À” k vne grande cham. 
aucun vent : & là demeurera afis (fi bonluy femble patient, fans qu'il puiffe fencir 
moindre fafcherie qu'il n'euft fair AGE RE e crop plus long temps, & auec 
8 efgalémenc partout le corps :6ù fil eut nr 
Dee cofté & morfondudel'autre, qui FE pren cüant lefeu ,itfe fuit bruflé d'un 
a) demandons, Auffi où le patient feroit debile, 1 ens & chofes contraires à ceux que 
PSS oueftre debout ou nevoudroitfexpoler n tr pouuantendurer la chaleur du feu 
me entre autres PAT RE Pt oh ; cuant ceux quiletraitreroient domi 
dansleli& , on pourra luy frotter les parti oftecfes cri e0 ANNE 
piefenté vnbraslhorslc liG& lu 1 ne Los apres les autres. Comme ayant 
preparé,au deffus ou aupres d'vn ns de chart DA nr TS 'ongucne 
| rougie, pour rectifier l'air, & pour d arbon,mis dans vn refchaut ou paél 
| pera d'eftouppes, ou et ro onnef entree aux medicamien tn 
PAR de ,d son luy enuelop- 
Piérnoir,ouautr arde , de compreffes de linges , d'x | P 
fine M ne : puis on le bandera & état e Ut fueille de le 
ras : pareillement desarticles des i cans le lié, en fai- 
csiambes & desautres parties. 


+ 


 Srantdoncle corps 
PD benings, tant {yrops conco 
DO, de veine, Filyauoit plenitu 


Le temps de la fritfion. CHAP,"XLTI 


ne à concoëtion & digeftion fera 
. PS ne qu'il ne fe fa- 
‘e an Operations de nature. Mais 
el Aa heure deuanr la fri- 
EL vn œuf , ou fix raifins de 
€, & autre chofe femblable 


Les parties d'iceux, Puis fa | 
udra co , net > ; 
A Mmmencer ladite ftiion BE ie sa tite PR SANEQEOrE 
ticles feulemenr, comme des 


SS,cfpaules, pieds, & genoux M 


nn s pourne remplir dauanta- 
utainficôme les crop dou 


| 
A 4 


D 


iris 


mm à 


Dela grofle Verolc. 


ces friétions ne font fi 
ufifante 
ouue 
les ferrer, faifanc douleur, com rture des pores : auffi] 
iules ite médiocres L Motion, & attraétion 11es ObfOtres One caufe de Les fri 
tienc,elt Re: , & nous arreftér princi en la partie: pa er 
eftanccefte indication la premi Principalement fur parquoy ferameil- de ere 
autre chofe,àlaquellei ge TUE EN is 
à laquelle il faut fur coutesauc ipaleentrelesautres. [| Ge du)pas 
résau [lyaencorvn 
e 


m: ux&r 1 l S U {ga d qu eft cauf d 
a cc diuc qui furu L | € 
> IENNENT aux affige ls € tous Les 


des remedes, & non 
à bre ŸAc z de : 
des friétions : laquelle D ea c'eft la quanrité 
faiête cognoiflance 
» C 


radarion dest : 
nc be se PARA de la téperature d 
e & deuinerefle, &yf re des corps, & parties) fair 
, & y fonttousmethodiques pics itianes 


pefchez. fe vous laiffe donc: 
nca i 
riques pourront limiter la LR Me LUE dev TApaue rs 
quantité d'iceux? Et neoeénenil x AA Sr 
1 € ? . € 
plusfil'on void, par 


experience; vn nombreinfini de gens perdus ài 
tionstantde fois repetces,il fauta perdus à iamais.Suiuant donc me 
nous pourrons ,8& fÉasair. se uec methode & raifon en appr re indica- 
poffible exaéten AC quand nous cefferons lefdites Fu ocher Le plus que 
sent defcrirelenombred'icell ridtions. Loinét qu'il n'eft 
faut doncques, comme nos Empiriqu celles, ou quantite des medicamens Il PE 
quatre,aux autres cinqauxautres Re FE donner (felon leur era AO 5 RN 
cequ'ils n'ont qu'vne forme pour chants us ny moins,à l'vn comme àl'autre a ne fe peut 
qualité Maladie se lanarute desc spas mâis faut pour la re rire. 
ceque l’on cognoifle fuffante AVIS appliquer, en continuant iufques à 
che, de ventre, (ucurs,vrines,ourefoluti es humeurs veneneux, foic par Aux de bou- 
ficcarion des puftules,& v Es Mes Ve : qui fe cognoiftra par la de- 
eel DT MEE où nous ne ne ouleurs,&g autres accidens communs Signes pont 
roit par la maniere des Ci Aiofs CCS 6 ren folides & robuftes naturene vou- cognoifiré la 
eftoit bon les frotter fur la fin deux foislei MAUR Poe enaucuns,qu'il SEE 
cinqou fix heures apres Le difner (parce NT Lo matin, 8e l'autre au foir,enuirô free 
ué qu'elles faifoient trop plus Rire 7 4 (GANoE feraacheuce)Bray trou- 
commeau contraire és COrPs FÉTDRe pr de ne feroient trois par trois diuers iours : 
(par mefmeprouidence ) vn iout entre dance Ede FL cree 
te que parles frequentes ne fe filttrop gra de retire oifa der 
fequent nature renduë ; à nde refo urion des efprits, 8 ul par con-| 
(laquelle eft principaleagente en cec )qu'ell 
ne \ é C 
ceci F ap & ee hors ce qui luy efteftrange Rhnuble Et 
scies Them sfriétions, pecialement quandils commencent à cracher, ; 
ER iernen e 5 pre Fee à ns des precedentes, qu vne fera plus que deux! 
EeonHBeter la t, Pour ce Fe e ayanc coufiourslesindications deuârle: yeux; . k 
Ki D cie nature & à force des corps, & (Bileft poñhble) ne point donner | 
on, lors qu’on verranaturé efimeuë, foir par Aux de bouche, de ven- 
tre ou autres des fufdics,& feroittrop plus (eur les faite à diuerfes fois fuiuancGal.en Intermifion 
fon liure De vena féétione , où il dit, que fi la maladie eft grande, & Ja vercu foible, las friéhionts 
faut cirer du fang,non \ yne fois, mais à plufieutrs. Auffñi Maffa raconte Vne hiftoire 
d’yn quieftoic cout marafmé, & deffeiché, auec extremes douleurs, lequelil penta, ARE 
eftant quafi deploré d'vn chacun: & dit, qu'apres l'auoir fait frotter par quelques 
fois, illelaifloit refociller & reprendre (es Forces par aucuns ours: &AInfi continua | 
par filong temps, qu'il fur frotte trente fepcfois, & fur guary. J'en ay VE craitcer à 
aucuns de mes compagnons, & faic frotter plufieuts; inze, feize ou dixfeprfois 
(laiffanc quelques incerualles)& PA apres eftre guaris. AUTANE fien doit faire Ës COrPS 
refoults & debiles : prenant routesfois garde que les fridio À 
becilles, & en fi pecirnombre,que la caufene full fufilamment touchée: car par arË 
&cayde des medicamens, fe procure vne crile, 
& dominatrice, expelle & chaffele venin P 
ftanc la crife parfaiéte, il f'enfuic vraye ic 
font inquictudes celles, que de Les patiens D 
boire ny manger:&c (ontauec petP 
foislepoulsbon, fort &efgal:il leur faruient des elP y 
quelque matiere Ranguinolente 8 vifquente uis au bout 
« defchargeant euacuer la 


PP commencera à expeller ; 
e diminuencrels accidens 7 fenrentallegemere e 
ee nparfaite gg laiffe couliours 


tre les remedes fuffifans, la crile demeurcimpaf 
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UN 


Dixneufñefme Laure , 


engendrerrecidiues de la ma- 
ra corrompre route la mafle,& eng 


ccidens pires que les premiers : &c cit caufe qu'aucunesfois 
, fix mois, vnan, deuxans, &dixans, & plus. 


icamensne foienttro 
| faut bien fe donner de garde queles med P 
AH pAGIemEeRt cappliquez,pour les grands accidens quiont de couftu- 
indifcrettemen ) , ic 6 
M UNnE l'ay veu en plufieurs, qui par telles fautes CROIRE 
med’ena 4 Ass à lufieurs & diuerfes fortes: les vns (pour la trop gran cviolen- 
Nr Pons quiauoientcolliqué, & confumé l'humeur radical }eftoient de. 
ica PU 
| ge tds: Aux autres furuenoienc vlceres fordides, & pur es labouche, 
uenus tabide nt &rongeoientvnebonne partie d’icelle, & dela langue :quelques- 
quimangeoie iufques en gangrene & mortification , dont aucuns font morts 
Er  Llagque feftcellementenfilce, qu'elleremplifloic toute 
: Aa : 
| D A uuant manger quieftoit caufe de leur mort. Es autres la colliqua- 
Abou AGP 'vn moisapres leur fuoit labouche,& jetroienccontinuellement 
A faicaufliaucunesfois vne deperdition ou deprauation gran- 
humidité paricelle.S'enluitau ner: 
de de l’action des mufcles, qui fontiemouuement de la mandibule inferieure, en 
D : « 
; {ont d rez fans iamais ouurir la bouche que bien peu. Autres 
féreiquaucus lon ERIEUFENSS {choire : quieft chofe admirabl 
ontperdu les dents auec deperdition de la mafchoire : quielt chole able, que 


700 
te de ferment, qui pour 


Jadie, dont fenfuiuront ji 
demeure cache ce leuain en vn cofps 


par l'ignorance & afnerie derels coquins, tant de perfonnes fans occafion languif- 


#.. ©  fenc, oumiferablemencperiflent: attendu mefme que pour la cognoiffance qu'ont 
auiourd'huy gensrationels (plus que iamais) cant dela maladie, que des remedes, il 

A eft polible de les curer plusfeurement, & auec moindre violence, Lors qu'on craint 

\ Le Aux de bouche trop grandapres deux ou crois friétions, faut purger le malade, fc- 
(Jon l'aduis de Rondeler. Semblablementil ne faurtoufiours continuerles friétions, 
(1 ne fau iufquesàce qu'il fe face flux debouche oude ventre, parce qu'il y cn a plufieurs, à 
toufiours at- qui iamaisil n’aduient,encores quonle frottaft infiniement(à quoy ayde beaucoup 
tendre flux ]a preparation precedente deshumeurs:) & à beaucoup d'iceux (traiétez methodi- 
debouche 04 Quement ) ayde nature par lesrefolutionsinfenfibles, ou flux d'vrine , aucc quelque 


te petit lux de ventreincite de nature, ou pararc: & me fuis fort bien trouué en tel cas 
FA leur faire vfer apres par quelques iours d'yne decoction de gaiac le matin, ,ancunc- 


ment laxatiue pour la nature de l'humeur. Er le corpseft pleinou abondantenhu- | 


meur cras, lent & vifqueux, yadioufte du vin blanc parmy.Mefmesie l'ay veu auffi 

preparc auec vin feul profiter à des gens, voire bilieux marafmez. S'il furuient dyfen- 
) terieapreslesfriétions, il faut bailler clyfteres, aufquels yentre bonne quantité d'a- 
* | xunge de porc,afin de lenir &adoucir l'acrimonie du medicament quia caufc la dyf. 
cnterie, Auf lelaiét en tel cas eft fouucrain, delayé auec cheriaque recente. 


De la troi/fefme curation par ceroines > 0Hemplaffres ,vicaires de la frition. CHAP. XIII. 
TENTE Ource que pluñeursabhorrentie nom , & l'vfage de la frition faiête 

RQ auccleldits °NSUENS, On a pratiqué l'admotion des ceroines ,ou em= 
plaftres efquelles font vicaires » & tiennent les licux des friétions :ex- 
& cepte feulement qu’elles font pl 
”_ eflre pratiquées & vftées en ce fait, ce 
Vigo, mais auffi (comme auons diét des friétions ) c 


Picaires des 


frichions, 


Iles qui font defcrites par de 
elles qui font compofces de 
; s,rCfolutiues, ou deficcatiues, 


> Pat Vne tran{piration infenfble par fueurs & 
ent lesnodus & autres durerez. 


nt de grandeffcé, pource que 


fpecialen x leur action eft auffi continuelle : & 
5 , 1 
vifqueux, &adheransaux parc: 1ENtaux recidiues, & où le 


atties pro ic 
es belongnentgefone ses Pat p fondes, & difficiles àcradiquer parce qu'el- 
aucc moindre violence, que 


lon ,pourinciter nature à plus 


aintesfois contraints {ur la fn . 


1 
a 


À 


0 , 0 
ce venin,comme nous auons deduit parlans des friétions, Etfautauff ave de 
nter 


ou diminuer fuiuant les intentions fufdites. Ecoùenl'vfage d'icelles (y 
rit ou demangeaifon , lors faudra leuerles emplaîtres, & fomenter| tuiendrapru- Quand il à 
chaud, y adiouftant Aores chamæm. meliloti rofartt &femblables “ANNE ne lu) 
quieft caufe dudit prurit : lequel ceffe faudra les y temeltée NOR e us e 
pruric pourrez couurir les emplaftres de quelque taffetas,ou five NE EE 
pe: afin de garder qu’ils ne fattachent, ouadherentau cuir pour ee lat 
fpiration.Les effeëts d'iceuxemplaftres fontels que des friétions, & font crile ie 
quesfois parrefolucioninfenfble, Aux d'vrine, flux deventre: mais le plus PL E f 

par flux de bouche, qui eft bien plus certain. Doncques au moyen de l'operation fai. 

te par l'application desemplaftres, & aufli de la friétion (incicantle flux de bouche 
fufdic)font procreez vlceres virulens & fordides par l’acrimonie des humeurs malins 

& corrompus de ce venin adherans aux parois de la bouche :qui faiterofon,& faug- 
menteautant,comme l'humeur acre continuellementpaffanties abbreuue. Etpour 
empecher leur agmentation , & le grand flux de bouche, faudroit vfer fouuent de | 
clyfteres remollitifs feulemér,pourempefcherles humeurs des partiesinferieures de | 
nemonter aux fuperieures : qui feroic caufe d'augmenterle flux fans vrilité,fpeciale- 
mentau commencement d'iceluy,& lors que les humeurs fecommencent äefmou- 

uoir & fe fondre, Aucuns pour la mefine intention donnent au malade medicament cyre des y: 
purgatif à l'heure du mouuemét des humeurs,afin de leseuacuer parles felles, & eui- ceres de bon: 
cer lefdits vlceres de la bouche,qui n’eft touresfois la voye plus certaine. La curation Ù 


de tels vlceres eft difference des autres parce que nullementdoiuent eftre reprimez, |) 


ou repercutez, CNCOTCS Que (oientenflammez:mais peuuéceftreremperezaucc gar pre 
dre par cefrequentlauemét, 8% 


garifmesanodyns, pour leur diminuer l'ardeur & defen Le mange pores vet 
que les humeurs gros & vifqueux{adheräsaux parties INECTNCS dela Eu oe aug- L del boys 
mentencles vlceres : à quoy eft bon l'vfage de la decoétion d'orge, laïc te CC 
detenu dedans la bouche: aufñi mucilages (em.maluæ,alch. p{ylli), M ARE 

tractæ in aqua hordei,maluæ vel parictariæ:lefquels cenus en la bouche, a Fe E 

les vlceres &empefchenrles humeurs d'yadherer. Pour le ou ARE de.) 

garder d'y appliquer chofesfort dererfiues, parce que la RUE à mere 

terfifs ont quelque acrimomie qui pourroit caufer del ene te dauan- 

nets & detergez, pourroient pat celte acrimonie de te RE tentérde lv fage 
tage.Etpource faudraau commencement, & pendant po n'augmente : pourueu 

des choles fufdites,empefchantquela fordicie & corrup ÿ 


fie S hemence des me= 
| F Lés : car où par la vehen 
toutesfois que lefdirs vlceres ne fuffene ro ee rendroirla bouche 8 | 


dicaments,ou déprauation de pature, le flux ferc Re euffntreluire;ilfe || 
tetoue fit dereplerionleselpritsnep dl 
les ioués ficumefñiécs.que par trop grande rep Poisaduiét.En ce cas nous fommes 
poutroitenfuiure vne gangrene Comme PET LC : & pource faire nous 
contraines dé laiffer la propre cure pour ie um hordei, plantag. folani , poly- 
vfons de medicamens refrenans comme eft deco cydoniorum,berberis, granAt0" 
goni,burfæ paft.&cc.cum fyr.rof.violar:nyMPNE } 


pfylli, cydoniorum, 


font mucilag. & deco bi. &c. inaquis hor. F0/« 
rum, &c. Aufli comme 10 S salbi, hyofeyamialbi ; 8 q fiches 


lantag. cucumer. melonum, papaté Faut reillement faire eftuues pe 
lantag. folani,nymphææ, caprifolij, Sc PAUE *eftans les fueurs prouoqi 


: . 7 ntes,a £ rs donc 
uec chofes chaudes deficcatiues,& TO guerHEEde nature foit retiré. Lo 
1 


par l'ouuerture des pores, le ns gra Ga dioufter auéc les gargarifines fufdits q 
; ni r, l'on pour 
qu’on verra le flux diminuer, | 


 Dixneufefme Liure , 
| diamoron,diannicum, & {emblables pour douce- A 
L. her les vlceres, on pourra les toucher aucc 
ucie,comme celle quiaura ja 


or 


ue peu de fyr.ex of ficcis,mel.rof. 


on voudroit defleic 


3 Ec où . eo: r O 
mencdeterge Ikemiftes corrigée ë add 


ts defic- LR Te sa Ac del AT rE 
For Lux à alumineule;ou eau de Me ou qutre faiteauecchofes deficcatiues : lef. 
catif és vlee- eau al = (+ bleuëË) eau de fublime, ou 40 lors on pourra vfer de gargarif- 
res de bor pere (QU'© os les deffeicheront: 101NE quelorsonp + P 
che velles en Pr desenr ique attriction: adiouftez auec les eaux PE perte -plan- 
cifsauec que s fimples qui f'enfuiuent 
| | mes defices I je burfa & vitga paft. cynoglofo, le P À ss k 
! ragine; folano,po Y5 IE ach.aliME acacia, berberis,gallæ,ma icorium,& fem 
' - L BA ; . F > 
l | balautt.rofæ cub.myrtt te debouchene ceflera iamaisiufquesa ce queles vlce- 


. À ® ] , (. À 4 : ‘ 


hées de l'eau de fublime,ou de celle qui aura feruiaux QEHEEE gui ons pute 
fo efter la pysrefaétion & corrolion, Pendant le Aux aut reftaurer & nourrir 
ed 


: PR | seit ellesferoncliquides, de bon fuc, & de facile 
Sa JS FANSREANEe ee ue poble de mafcher:& que nature cft dcbile, 


x res pour accédu lors qu'ilne = 
pee qui di ENIGOB OURANEEER Se decequiefteftrange:1o1nt aufli la granderefolution 
X 5 à e 6 : . 

à flux de bou 18 diuerticail cursa ps ES orâdes douleurs precedentes,inquietudes noétur- 
| che. qui f'eft faire des vereus, târ par ES B° 


e flux de bouche, entreautres ils pourront vfer d'œufs mollets, 
ufs d'œufs,orges mondez,coiommez ( faitsauec extremitez 
de veau, & quelque volaille fans {el) gelcseprein res eo mb ges MTS 

| ils vieront peu, &fouuér,ayans à chacune fois laué & nertoy & ouche.Pareillemée 

‘1 : yferôt de decoction de gaiac, aromatifée cum cinamomo, OU CE VIN vieil bien meur, 
claire &{ubril auec eau d'orge:fion veucleur dôner vn boire plus nourriflant,pour 

autant qu'ils ne mangécrien de folide, on pourta leur faire tremper de la mie de pain 

blanc bien leué auec du vin predit, puis l'exprimer pour mefler de la fubftäce du pain 

cle vin quilerendra plusnourriflant, & luy diminuëra (on acrimonie +autremec 

Breunage de faire tremper du pain chaud auec du vin par l'efpace d'une nuiét, puis les faire diftil- 
vin difle. |} lerin balneo Mariæ:le comencemét de la liqueur qui fortira {era quelque peu forte: 
mais J’autre fera douce, & d’icelle pourra mefler parmi fon vin, quilerefocillera, 8& 

| nourtira.Auffi où pour les grandes euacuations le patienr ferpirfortdebile,oufynco- 
piferoit, on luy pourtoit dôner à {encir bo vin baftard maluoife, hippocras,eau rofe, o 

vinaigre rofar,& autres celles chofes pour reftaurer lesefyrits : rouresfois faur obfer= 

uer la nature du patient, & fenquerir diligemmentfienfantéilles aappetezounon, 

pource qu'autrementtelles chofes luy pourroient pluftoft nuire qu'ayder, les ayant 

{en horreur. Sur toutes chofes ne faut negliger fon vêrre,&où1l fédurciroir,doir fer 


!declytteres,lefquels ferôc doux & lenitifs: parquoy eit bô auoir l'aduis du Médecin: 


n-s.commependant| 
porages faits auec moye 


is, FA VC La quatriefine maniere de curer la Verel. par parfums. CH APE. 


L faucà prefent parler de l'vfage des parfums, qu'aucuns.ont dit eftre 
* latroifiefme où quatriefme voye gencrale de curer ladite maladie ve- 
6 LR laquelle ie n'approuuc beaucoup pour les accidens quien 
RSS nnp DA qu'ils bleffenc le cerucau, poulmons, & demeurent 
ei ne FT ae PRRMIREARueC ve haleine pyance route leur vie: aufli que 
/plulieurs en les ine ,tre ts 
fELUeutE en il ant {ont t6mbez en fpafme, tremblement de refte &iambes, 
«Shapoplexie, furdite, & fonc mortspourl 

-& vif-arsent, dont ledit cinabre eftcom 

En quel es -UCs nobles, P 
ef} licite lv bouche 
Jage des par- 

HMS: 


LA prune ee Ro de he, Oilaaticre principale & fondement 
AuCC luy rad, ircost 


Flor,thu 
tercbenthin, , 


_& theriac, lefq 


À 


nus redigc en pouldre, adiouftantan 
enjoinen poudre & auccterebenthine, 


mifc pour lierlesautres chofes qui font feich 

ioufte femblablement des gommes, On a 

verole, apres qu'elles font mondifiées Ë ce 

pourles HR Cinnabaris 3). beat ie 

cis añ. 4 B. malfkich. ma LUS à UNSS 

gium. sa pour RM ee EXCiplatur tercbenthina , & fiat Fumi 

NÉ bandcis af, # À : umides. Cinnabans 3 j.benjoin AE 
a atbd nai Z G.cerebenth : maflic. thuris af, 3 ij: nucis cupreffi & oi 

Ë . 4 B.tereébenthinæ communis quantum fiat: fant oc pro 


Tels medicamens acres (eront app 


Rp 
cu N faut mefler l'argent- 
Monium ;aloës, maftic, vi 


te Zi | onenf 
baris 3 j.{tyracis rubri & calamitæ ,nuc A trochifques. Autre 32. Cinna 
. an. LL . + 


rebenchina, fiant crochifci pondere Sida üj. benjoin 3 $. excipe te- 


vif enfemble, 
triol,; aüripig.: 


um. La térebenthine cit 
ur auf faire fumée: on Ve 
vlceres cacoëthes aile le la 
So Exemple d'vn parfum 
æ, tyracis, otibani , opoponas 


umigio. Ecferont lefdits parfums continueztant qu'il fera befoin 


Curation des [ymptomes 
Jymptomes , ot accidens de la maladie venerienne , ou verole: 
Co premierement des vlceres de La verre, 
à 


CHAP. XP, 


LL “ ” 
L fe pe à la verge vlceres calleufes & malignes: & celles qui naiffent 
(urleglan, le font moins que celles qui naïffencfurle prepuce , & fonc 
rebellesaux medicamenscommunsaux vlceres faites par autre caufe, 


à la celte dela verge, voire tourle corps, côme auons ditcy deffus, faute verge. 
de recourir à l’alexipharmique, qui eft le vif argent. Toucesfoisie fuis d'aduisque 


l'on commence premierement aux remedes communs & propres à la curation des TLola 
A 
} 


res qui viennenta la verge pat le coit , ne fonc pas veroliques. : 
lufieursremedes, & quel'on voyelvlcere cheminer, &ne 
c alors on doit venir à ceux aufquels entre le furet, 


petoute l'habitude du corps. Les remedes que l'on 
l'acrimonie de ce virus, comme 


vlecres : car toutes vlce 
Maisapres auoir vié dep 
voulant ceder à nul medicamen 


pour oburer que le venin n'occupetou 
autqu'ils ayent faculté d'obrundre 


doitappliquer , f 
cecollyre de Lanfranc. 2. Vinialbi 
rid.æris 31.aloës,myrrh.an.3 j.terant 
ra coucher d'eau de fublime ,ou d'eau fort qui aura feruÿ 
bleué : ou bien on y appliquera Vn peu de pouldre de mercure, ou de noltre ægy- 


ptiac : & poyr prouoqie La cheuce de l'efcarre,on vfera de bafilicon ou beurre frais. 
liquez auec difcretion ,de peur de gangrene & {1 


ent à cefte partic Éroù la pertinacité & rebellion de la- 
hemencedu virus verolique; en forte qu ilsne voufif- 
friction aux aines, perineum,& aufdi- 
Auffion pourra faire P fums 


mortification,qui fouuent vi 
dite vlcere viendrotent delave 
fentcederauxremedes (ufdics,ators faut faire 


tes vlecres,auec lesonguens prefcrits pour la friétion: rt 
comime nousauons dit Cy- deffus : ce faifant, on VA la mare 


e defleic 
meureftreabarué, les duretez amollies ges vices qualife te defdices vlc 
& confolider. Or quelquesfois apres la curation & CICATI'* ess pul 
aucuns fenfuiuent fignesapparens dela verole,c 


omme douleurs 
res, parce que 
! ation defdices vlceres; 

les, lefc nr apparues au arauant la Curat 

, lefquelles ne font app P s clofes, le virus fe mani 


le virusauoit iffué pat icelles, & eftans Ù Le yeux aduertif le ieune Chi- 
voyes : à celles faut vfer de la friétion ner (couter le gland pour penier 
rurgien, que fil aduient qu'apres auoir renuer prépuce ne peut plus rctoul+ 


ncre le prepu à 
duiencauff fouuent àqu 


de la femme an8° e gland 8 renuesfe En ad 
€ 


les vlceres qui naiffence 
lanc entrer al 


nerenfonlieu, Ccquia 

uant la partie genitale 
D -ouuré 

champ debaratlle,çcomme par force,defcou 


our C | 
puce, de façon que fouuentne {e peurrapattp | ET 
flammation & gangiene Doncpour fauuer 00 
1e 


Plcere Hi7 
C C prepuce plus | 
& fouusnt fe cerminente ? dangereux 

n gangrene, en forte que plufeurs:y perdent que de la 


tb), aquæ cofar. & plantañ.p.j. auripig. 3 ÿ Vi colyrede 
ur fubrilif.& faccollyrium. Auf on les pour- Lanfrant fins 


aux orfeures, diéte eau gulier ponr 
telles yleerese 


imonie de l’hu- 1e moyen 


her & mondifier d'appliquer 
eres, en tels medica= 
mens | 


e 
ce &lebalants: te 
elque folgftre ieune Marie > AD 


d'A L rasé 


Dixneuñeline Eiure , 
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picrementeou 


RS 2 
perlecultineu efhé , mettant fomencarions , cataplafmes ,& em 
celté ancresfois bien EMP école n'auançoisrien , au contraire la tu- 


fs, pour tou | icil Chirutoient 
(olurifs & relaxatifs , P Eftant à Milan deuifancauec vn vieil Chirurgien 


: es geni d'eau fort froide 
:] falloitbafhner le PR AE ere les parties fe Ru 
{| \flmeditqui inaflez fort: par € dt À ; 
Lefpreindre roue la verge A FA PE le prepuce en fon lieu , ce que d'ay fai 
iffenc puis fa ; PSP 
\au dedans , & fletr RE EVE Ecfila tumeur du prepuce cit fi grande queces 
! pluñeurs fois Ne incdclieu , alorsfaudroit faire des pe M toutautour. 
L cn “ 
remedesn RS erefoluent, &le prepuce fe relafche, qui fait qu'apres on 
Car paricelle 


le peut plus facilement reduire. 


auoi 


Jaftres re Sp 
: meur & douleur faugmentoien 


{ nfe.  CHAP. XVI. 
Enquoy differe la Genorrhée de la chaude-piffe 


Veuns onc iufques icy penfé, que la chaude:pifle euft quelque 


vnedel Ourras Voir par ce trai- 
L fort differences l’vne de l’autre, comme tu p p 


Dont ef} fai- 
te lafemence. 


ties genitalesauec douleur:pource qu'en ladite erection fe fait vne conttaétion com 

me par vn fpafme particulier, tefmoins les patiens,qui difentfencir comme vne cor- 
dequileurtirela verge contre-bas : & telle chofe {e fair au moyen d'vn efpric fla- 

tueux quiremplitle canal ou le nerf cauerneux, & coute la fubftance dumembre 

viril. À caufc de laquelle repletion fefaic vne diftenfion de la verge. Outre lefquels 

accidens ,lors que le conduit eft vlceré , le patient vrinant fent vne gricfuc dou 

bande Ut : pource que l'vrine paflanc par les vlceres , les mordique & poingt. Ot 
vie se le ux de ladite fanic continuë quelquesfois deux où crois ans & plus: qui nous 
nue long fait croire que la chaude. pifle n'arien de commun aucc la gonorrhée, commenous 
temps. monftreronscy-apres,defcriuant les Parties Qui principalement foncaffeétées. Aucce 
 cqu'ileft impoflble quela femence peult fortir hors du corps par vn fi long temps, 
qu’elle ne fuft caufe que le corps deuinft languide, debile, & affoibly (attendu que 

la femence eft faite d'un fang bening, prouenant de toutes les parties du cotps) dont 

la mort fénfuiuroit, comme dit l'autheur des définitions, Ce qui eft aufli aifé à co 


(tre en ceux quiont eu cinq ou fx fois la Compagnie d'vnc femme, voire moins, 
le corps defquels fe trouue fort debile &abbatu, & à quelques: vns tout afloupy. 
Parquoy faut conclurre que la fanie que 


l'onjetteaux chaude: pifles , ne proccdedu 
japon &rdedié àlagencration de la fe $ te 


mence humaine; mais pluftoit que c’eft vn 
humeur virulent »acre, vifqueux 


altere & corrompu, 


De l'erection € ten/ion continue du membre genital. 


CHAP., XVII, 


< S 1 , . ; £ 
NW) Fos l'appellenc en Latin Priapi{mus , 8e Satyria/is : & font deux 
% SniRans deux chofes de diuerfes Cfpeces, Car le premier aduient 


hommes, et Vne tenfion dumensbte viril fans aucun 1p- 
& femmes accompagné 
Clemence, lefecondauec 


1 aucc Ja femme. incontinenc il 
en : 
moins, qui eltcaul faugmente de celle façon , que 


d champ denaturehumaine. Librement ie confcffe À 
u 


f 


, | ‘ ” B 
hofe de commun auec la gonorrhée des anciens : mais-elles-font 
cho 


D 


: 


ot 


ae pes. à : Mis né a — 


LEZ 


RE -, 
E 


É—— ue 


Dela golfe Verole. 
A fil'on n'y preuoitbien toft, füruienryne mort cruélle . 


L'vne & l'autre procede d'vne exceffue chal ne LOIE 


| aleur, & dilarar: 
ce des vents quirempliffencle nerfcaue du Ra . ae 
genita 


oninfupportible. 
| desarteres,d'abondä- 
de viandes venteufes, & autres caufes. Sicela aduiencivret Pourauoir mangé trop 
oufentedfes particssenitales re er Sa D lieu de la ten- 
intolerable de Venus, &eft contrainte de ae 
Pour curer l'ercétion , foi appliqué f 
jombarde , Pourpié, laiétues ,lufquiame, nenuphar, cieu 
| pliquez {ur lefdits reins, & fur l'entrefeffon, Fautboz 
| viandes femblables. Maintenantnous rétournerons à parler des caufc 
ecs de la chaude-pifle. sé caules & diffcren- 


| ee % 


\ 
7. * 


ÉOR » ; code. hé 


Des caufes de la Chaude-pife, differences d'icelle 
+ CHAP. XVIII. 


À Chaude-pifle vi & 
pifle entde trois caufes: à fçauoir, de trop grande repletion, chaude-piff - 
de trop grandeinanition, & de contagion. Celle qui fe fai A CUS 
Re ed de gion. Celle qui fe fait par repletion, de repletion, TR 
AE caufee d'yñe crop grande abondance de fang , ou pour auoir efte à 
cheual ayant le Soleil à dos, ou pourauoir vfé de viandes chaudes ,acres | 
. » . ? 
| diuretiques , & fatueufes,qui caufent renfion & chaleur, dont fenfuit inflamma- 
tion des parties genitales : quielt caufe de faire uer non feulement la feménce, mais 
auffi les humeurs fur lefdites parties, principalement fur lesglandes proftates firuccs sisuation des 
au commencement du col dela veflie, là où finiffent & definencles vaiffeaux fper- glandes pre: 
matiques : ou pour feftre crop long temps abitenu de la compagnie des femmesen flares, 
ceux qui ont de couftume d’en vler : & defquels l'excrecrice de celles parties eft 
debile ,neffen pouuant desfaire de foy-mefme: de tant que celle matiere fuppri- 


N 

+ 

À 

É méc fe corrompt, & venant à fortir fait ardeur & douleur par acrimonie de cha- 
{ 


". 


leur eftrange. Or ces proftates puis apres f'apoltement, & leur fanie quidecoule 
auccvncincertaine corrofon, le long du canal dela verge, y fait quelques vlcerés, 
au moyen defquels l'vrinequieftacre, pafant par deflus, les mordique & corrode 
dauantage : chofe qui caufe aux patiens vne grande douleur, quimefme continué 
quelque temps apres auoir vriné:auli en l'ercétion de la verge fe fait yne contra- 
étion {comme deflus a efté dir) qui prouient del'infammation &de l'efpriciatueux; | ) 


_  quirempliclencrf cauerneux, par laquelle repletionla verge fe groffic &allongie 
urauoir crop & incempeltiucment vfe de chaudepiff , 


hi - . . . . ° 
J Ccllequife faic parinanition, aduient po ne AR SN à à 
, “: ; oc l’ - faite parina- 
| l'accoladeamoureufe : car tel exces & autres FASS en He nl 
le) L 
| dule , laquelle confommée, ! VHne de 
: leufe & narurelle de cefte glandule, laq rure encefte par- 


… bleffc&offenfcla verge, caufantvne cuifon 6x chaleureonees ER 
À tie, quifefent principalemeut en vrinant, donteft appellee pifle- ; NS “mt 
1 vient de contagion, fe fait pourauoir eu la compagnie de ceux qu | 


ir habitc quant auroit rE- sagion. 
foir honime ou femme, pour auoir habité aucc celle ep 
ceu la femence de l’homme contamine dates qui nu Pie AL 
ches, quelque vlcere dansies parties honteufes, quelque 
nfinuan 


pri gx & virulent, qui f'inlinu ee 
D verole,ouquelque efprit vEnene eat A ne 


les infeéte, & quelquesfois routle corps: Car (cor iroic que par la picqueure 
mcliure, De locé affeéts) qui elt-ce, qui fansle Rte petite quantité de venin 
d'vn fcorpion le corps peulteftre fi fort blefle ,atté fi grande puiflance qu'il Fait 
qu'il introduit dedans le corps, &e qui neantmoInet se 


etite picqueu- 
s que par VNE P 
mourir celuy quien eft picqué? Dauantage voler Pe TE bent douleurs ; tu- 
te de moufche à miel , ou d'vne gu ce 


& ele ae ane ecclles picqueures ne {oient 
nf | des? Êt GRR AE ce juiques aux 
meurs, &inflammations cres-grandes Fu EE A CAUE 
que fuperficielles, leur venin rouresfois pe! 


tés parties genitales, 


d 


niquet fa ina E 
DD ES qu virus de la feméce on 


| aire que | as dela fermées 
parties nobles, En cas femblables fe peut! q pe se 
gce, mais Les autre | 


d'autres humeuts corrompus; foient comen la femecc,! sferide & 
mentaux proftares, lefquels reçoiuenti  vlceres defquelles fort VD P? pee 
Meurs,quife pucrefians caufent apoftemes & ? col de la mal 

1 EE ALBL L e, & j 
virulent, que les hommes jettent PA la VETÉ O0 } 


Dixneufñiefme Liure, 


dite Auxion tombe fur les tefticules 8 fur le péri À | 


(cenicelles parties le plus fouuent des gangrencs, 
tfe peuuentefleuer d'iceluy virus, quel- 
foncportéesaux parties nobles par les 


706 iedel 
uclauesfois auffi vne se : “ : 
La chaude efme fur la verge, ! 
pife fousent N IEEReS caues & filtuleux. D abondan 


yes vapeurs corrompuës & veneneules , qui 


role partic- 


diere, Du Prognoffic des Chande-pifles. CHAP." ATX; st À 


iffe nefe doitnegliger, pource que plufieurs perni- 
RL al duiennent ( comme nous auons dit) & en 


cieux accidens en a 


de- ; PA ; 
ie quelques-vns eft incurable, qui jette perpetuellement vnefanie 
“4 à 44- virulence, laquelle fairquelquesfois vne entiere fuppreffion dw- - 
dus. } jine à caufe que les proftates & tout le col dela veflic fenflent 
2 


 }87 enflammenttantpar le coit, que par l'vfage des viandes chau- 

7 des & vaporeufes , OU par trop grand exercice, COMME eft celuy 
dela pofte :auffi par le changement des Lunes:de laquelle fuppreffion la mort l'en- 

fuitaucunesfois :ainfique n'agucres 14ÿ VEU aduenit à Vn quidam » Qui ayantporté 

vne chaude-piffe dix ans & plus, la garda iufques à la mort. Cet homme, apresauoir 

Bel exemple fit quelques excés violents, ne failloit incontinent d'eltre pris d vne fuppreffion 

d'yne rene ie au moyen de laquelle ne pouuoit vriner fans le bencfice d'vne fonde qu'il 

1° os portoitroufiours auec luv. Orne pouuant vn tour la mettre iufques dans la veffie, 

chande-pife. m'enuoya querir pour le faire piffer : ce quele ne peux faire, ores que 1 employafle 
tous lesremedes à moy poffibles,qui fur caufe de fa mort : laquelleaduenuë,ie pria 

LA fanie vi- fa femme me permettre l’ouurir : ce que volontiers elle ni’accorda. Ie trouuay fa 

mulente dis yeffietoute pleine d'urine, & forteftenduë, les proftates groffés ,enfices, vlcerées, 

chaude-pifls & routes pleines de pus femblable à celuy qu'iljettoit pendant fa maladie, Parquoy 


pop of conclure, que cé pus qui vient des chaude-piffes, eft fait dedans la fubftance 
des rem, \Ides glandes proftates, &nondesreins , ce qu'aucunsonceltimé , & voulu affirmer. 


le ne veux neantmoins icy hier quelesreins ne fapoftement & fe confument en- 
ticremenc, jectans femblablement grande quantité de pus, touresfois les accidens 
. \ 1" A . ; 
Pa dE font parcils à ceux des chaude-piffes. Les vieilles chaude: pifles eft vne verole 
Del particuliere : partant pour fa cure faut le furet, Or l'vlcere qui eft au col de la veflie 
vifrargem,  & à la verge, ef facile à difcerner d'auec celuy qui eftau corps d'icelle, parce que fil 
furets parce eften la vefie , la fanie fera mefléeauec l'vrine, & y aura de petites membranes ou 
Dre filamens, l’odeurenfera fetide &Acre, & n’aurale patient figrande douleur : & no- 
ait fortir! F à . s 
on ie queic dyfigrande, pource que lots qu'il yaura vn vlcereaux proftaces ou con- 
de fa the) UC vrinal, toufiouts on fent douleur à l'extremité de la verge , pource qu'entoutes 
4 extremitezlefentiment eft toufiours plus aigu & exquis, & principal s1 
RERO | sr S plus aig quis, & principalement la ver- 
É ) | , Éprres euantl'vrine felon Galien liu. 6.chap.6. Deloci affectis. 
rayantamplemen a 
y p cdifcouru des lignes & differences, tant dela gonotrhce, que de 


EE Le ,1lconuient Maintenant traiter des rémedes concernans la guarifon 
el vn& l'autre mal, & commencer à la gonorrhée, 


Sommaire de la cure de la Gonorrbée. 
CHAP, XYX F 


ENS EX L faut appeller vn doëte 
| @2 ini qui luyord 
ARS née vient d'abondance exceffiue d 
Ds À e fang & 
) chofes quiengendrent grande quantité de fa 


tit ; >uoquent à coît : fembla 
& auftere | aduertiffant de fui blement 


nture, ou 


Cure: de Go- 
norrhée. 


7 


les voiren pei 
Autre cure, de porte quel 


e, dormir peu , & 


DETANS & Nutritum : puis 


« 
DOTE CS D" OT 2 
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.Q 
NT ee à 


e 


A 
d. dal 4 de. dre pt 0 “de D 


# 


out SP + ‘és 


D 


(he 


» à auoirtrop vfe de l'aéte venerien, il fa 
* furtouteuiter les femmes, voitele 


_ virée & fans feu , ou auec dudit fyrop decapill. vener! 
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ut vfer de chofes roboratiues &aftringentes : gr 


S mettant d 
malades foientreftaurez U toutenoubly, \ 

& entierement guaris, re fufra ddr a € QUE les 

€medes generau 

x 


our la curation d 

po e la gonorrhce,attendu qu'anblen 

étéc dansles doétes commentaires des Ma ent la guarifon d'icelleeft trai 6 
. à . S ï | . = 

modernes: 8 aufli que ma principaleinten Chirurgiens, tant anciens que 


tio : 
cest te pife la curactôn Be es de te donner feulement les fe- 
racy-apres deduite. (ant generale que particuliere , fe- 


Curation generale de la Chaude-pif. CHAP y 
Ê X 12, 


1] œe chofes vniuerfelles, faut que le patient tienne bonne manie 
TE 
ms 'à 1 


D purgé & faigné, principalement file mal rocede d Le 
fuir l'habitation des femmes, fi ladite chaude-pifle n'eltoit Re 


quatre heures auant que manger, Vn orge mondé, auec lequel aura cuit vn petit 

noüet plein des quatre feméces froides concaffces, vn peu de graine de pauot blanc, 

pource qu'il rafrefchit addoucit, & dererge. Pareïllemenc vfera quelquesfois du 

{yrop de guimauues , ou de capill. venctis : par fois d'vne demie once de caffe fcule, 

à laquelle auffi de fois à autre on pourra adioufter vne dragme de rheubarbe ,ou de- 

mie dragmeen poudre, felon l'exigence du cas, ou bien de ces pilules. 37. Maffæ pi- 

Jul. fine quib 2 j.rhei cleéti 3 6. camph. & inij. cum terebenth. formentur pilulæ fe- DL 
ptem deuorandæ polt primum (omnum. Semblablementlaterebenthine de Venife 4.4 ee" 
feule ,ouauecrheubarbeen pouldré, ouauec huile d'amendes doucesrecentement yjfe excellent (° 
is ,eft vn remede fouuerain & remede à le 


fingulier : parce qu'elle a vnetres- grande vertu d'addoucir & mondifer, & qu'elle chande-piffee 


ayde grandement la vertu expultrice à poufler hors la matiere virulente Dee 
contenue aux proftates .confiderc auffi,quà caufe de fon SR À 2 ee culte ayde à 
contraire à pourriture : OULTÉ lefquelles vertus elle a cfgard auf pat vn POP é La chaudes 
occulte furlesreins, & les autres parties dediées à l'vrine: ce qui le cogno Par piffe. 


… ’ ” ? : H {e, 

fon effect, que par l'odeur qu'elle delaiffe en l'vrine apres quel on enav ca 

ent,commeil fentrouue;quine peuft aucunemée Pen Le moyen de 
) 


Er fil yauoir quelque pati | ar left 
| | Le ordinairement) il elt rendre la te= 
dreenbolusladite terebenthine (enlafaçon quel'on Ja baille o a deiaulne at 


pr, la deftrempant dans vn mortier au ; be. 
aifé de la rendre potable en la deltlePP Re ane pifane: 6e quel} (ceu d'vn pot4 «nl 


d'œuf, & de vin blanc, l'ayant premierement au men grand ect que 
Apothicaire qui cachoit ce moyen delarendre pota en penfent que 

ie n'ay voulu oublier à eferire pare et 1 de Re «ur. Semblablement la. L 
l'on la puiffe faire aifeca boire,attendu fa glutino Le EE reins & vaifleaux Iper- 1 
Jexiue faice de paille de feue ,eft excellente pps onces, auec VNE d 
matiques & vretcres. La quantité fera de deux RE deuant manger. La! 
miel rofat ,ouautrefemblable pris deux heures à vient d'inamition,fe 


vATRrUl ble donnceauec A es & applications 
de farment fait le fembla | Re remolliences: par Pruuages PAU Ce qui 


guarira par iniections gralles, ‘ ontengendré 
" - aules qu 

de chofes de mefme effc&, fuiuant ea à 

vient de contagion, nousenallons tt f 

a veu parles remedes fufdits , gra° not SL ignsrien de ce que uon 

guarifon : neantmoins, afin que nous no 


| | s,nou 
detraiéter,ayans ailes chofes vniuerfelle ; 


; qu’elle eft refrigerante, & par fa v 


Dixneufelme Laure , 
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| Curation particuliere de la Chaude-piffe. 


cuAr. XXII. 


utcommencer à feder la douleur, & di- / 


T premierement nous fa 


iP à k : ue nous pourrons, en faifant vne 
scdarif de EX FAC De LRU ER ne qui L'enfuit 024 (RES 
| S\ A RL < y } 2 
7 (A EE re ohguce, papauerisalbi, plant cydonioro nn tes 
ardeur. Cr pfylli, 


D AE EL mucores in aquis folan. plant. 
Sa A] fcyami albi aÿ. 3 1j. detrahantuf albi Rafis, cam- 
CSA FAT TE quantum fuficit, rochifcorum ; , 


PE ulucrifatorum 3 j. mifce fimul, feruetur pro inie= 
j À ÉZESS phoratorum PE (cite, te feruira pour vn formulaire que tu. 
&ione. Cefte ordonnance cy-de nn rs Ion la neceflice, & te conduifane 
| pourras RAT nes a puiffance d'appaifer la douleur , Pource. 
toufours aucc raifon. Ladite 1 ifcofité lenit &addoucit le canal JRRRUE le de B. 
ee ,& des matieres virulentes, On 
fendant de l'acrimonie & ed se SR EL pourra aufl vfer de lait ve- 
doit vfer de ladite Re :mefmement de laiét-clair , ou petit laiét. Le 
| nant dela vache, oubien? Pa ou à boire aux chaude-piffes & ardeurs d’vrine, 
lait eft for propre à RS ( Fr deterger : & aufli pource qu'il pafleaifément 
PO Ë te Par dehors fera fort bon de faire vneonétion de f 
remedes pro- es Gale refrigerans ,addita camphora, ou de rer A ES ou pue 
PER ti ou denutritum , fuslaregion des reins, des lumbes, & PPARRES mes 
los ae en frotterle fcrotum , &toute la verge. Mais auant que d'vfer defdirs onguens où 
na \femblables , les faut faire fondre fur le feu, & prendre garde de ne les faire beau- 
pes | coup chauffer, afin qu'ils ne perdentleur faculté de refrigerer R pe cftnoftre princi- 
“pale intention. Ladite onttion faicte , conuient appliquer par deffus quelques lin- 
/| gestrempez en oxycrat, compofe ex aquis plantaginis ; folani, femperuiui, rofa- 
 rum,&femblables. En ce, filaduenoit quele patient euft vne grande douleur en 
vrinant: & apres auoir vriné (ce qui eft prefque ordinaire ) il fera bon quele inalade 
piffeen vn vaiffeau plein delai riede ,y crempant fa verge pendant le temps qu'il 
{rendra fon vrine : & au defaut de laiét, faudra prendre de l'eau tiede: par ce remede 
\tu appaiferas vne grande partie de la cuifeur. La douleur mitigéc par ces moyens, 
tu commenceras à mondifierles vlceres de la verge par vne inieétion telle. 12. Hy- 
dromelit. fimpl. 3 ii. fyrupi rofati de ficcis, & de abfnth. añ. 3 8. fiat inietio, 
feruetur ad vfum. Et où il fera befoin de plus grande deterfion , tu adiouteras à l'in- 
({{ icétion vn peu d'Egyptiäcum , ce que i'ay fait plufieurs fois : dont, graces à Dieu, 
_ Decellion \ l'ifuéaefté bonne. l'ay veu auffi grandement profiter en cefte intention, ladeco- 
to tion qui fenfuit. 2£, Vinialbi odoriferi Ïb $.aquarum plantag. &rofarum an. 3 ije 
Le: autipigmenti D j, 8. viridis æris D j, aloës fuccotrin 3 8. puluerifentur pulueri- 


fanda, & bulliant fimul feruetur decottum pro inicétione, Il te faudra diminuer 
& augmenter la force des ingrediens, felon 


mondifez, il conuient v{er de defi 


* 


ij. fyrupi rofati, & d a | {70 
0 Uetur proinieétione. De CH ei il RSS Ê 
I6CattHe, { c 


Ourmentez : & à caufe de ce 4 


1 . , en} 
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iles. 


De la groffe Verole. à 


Des carnofitez qui S'engendyent ir 
4x conduit de l'urine apres aucunes chasde- 


CHAP! XXI11. 


"HvMEev virulent qui fu des land 

nuellemenc par le canal de Le glandes proftates, & pafle conti- Dont proc: 

en quelques endroits le Cond SEE par fon acrimonie & vlcere dent des car. 

y mes le cobde la matrice, QT deshommes, &aux fem- "AT . È 
chair fuperflué,ainf que nous voyons ie Cs vlceres fengendre vne 

laquelle empefche quelquesfois que la ete pe Re 

leur voye ordinaire, dont aduiennent grands accidens nee IS aifément par” 
prendre garde aufdits vlceres, fe mettant en tour deuoir de pt aut diligemmenc 7 "X 
re,conuient fçauoir en premier lieu ils font recents ou M dns crie 

B fonde ant plus fafcheux à guarir,que plusils foncwvieils & anciens: car ne calleufes 


P fus durs & calleux,mefme que la plufpart defdites carnofiteza ja pris cicatrice 


Des Jignes des carnofitez.  CHAP. XXIIII. 


Es carnofitez font cogneuës par la fonde, qui ne peur paffer librément | 

ÿ par leconduit de l'vrine, ains crouue autant de fois refftance qu'il y-a il 

carnofitez : pareillement par ladiflculte que le patient a en vrinanc. Lv- Vrination 

rine fort grandement deliée, fourchuë , ou de crauers: quelquesfois ne fourchuë: 

…—. vienrquegoute à goute,aucc grandes efpreintes : de façon que le plus fouuentle pa-) 

…._  rientvoulantwriner,eft contraint d'aller à lafelle,çcomme ceux quiontvne pierre en 

la veffie : dauantage,apresauoir piffe, demeure vne petite portion del'vrinederriere 

les carnofitez : aufli fair la femence apres Le coïr, en forte quele parienten tel cas eft À 

contraint decomprimer le haut de fa verge pour faire forurlefdices matieres. Aucu- ie ca 

nesfois eft aduenu à quelques-vns vne entiere fuppreffon d'vrine , qui leur a caufe nr € carno 
Q vnc telleextenfon dela veflie,qu'ilen enfuiuoit vné grande inflammation, & quel-” 

- > quesapoftemesen diuers lieux dont l'urine regorgeant en haur, puis apres un) 

Li" ar plufeurs endroits, fçauoir,à l’'enuiron du fiege,par le perineum,les bourfes,le pes 


nil,& les aines,ainfi que i'ay veu à plufeurs,quieft yn mal du tout incurable. | | 
? Da prognoflic des carnofitex ; dela cure dalles,  CHAP. XP: L \ 
4 ! ; s Lil 
=ÿ5 O rs qu'ilyaura commencement de carnofire, le pluftoft qu'il ce poil cars | 
1e ble la conuiendra curer : car elle croiftroit de iour en tour, & ne eroic au- 


bre carnofitédif= À 
ure, La fuppreflion entiere de l'urine, & les seal | | 


nftrencaflez la difficulté de fa guarifon :10Int 
emoins te gouuernane TAN 
pourras paruenir à Ja ù 


y carnofité en Aph: 82e 
ae W! liure 4. 


À cunement guariflable par nat 
| accidens cy-deflus efcrics,monftren 
aufli que lesremedes (ont mal-aifez ày care Las L 
en general qu'en particulier,ainfi quenous EN Ru Ru 
fin par toy pretendué. Hippocrates dir, que CEN* we A | 
pa l EP Primeemps puis l'Hyuer : toutes” Em 
D  Orle tempsplus propre pou? € 


atient 

= Caifant la curation, le P cure des cat: 

PO égard au tempse En failant ; 
Sr ERA ee Thu y reins, les vaifleaux fpermatiqUes» pofezs à © 


fe doit garder de l'acte venerien : CAP onfequent attirent , 


& parc 
enflent efchaufent, : Le 
AE Rise Éat ie adilient que font enuoyces plufieurs fup 


. A . E 4 . € pe 
droures les parties (pereurere a guarifon. Pourfuiuantla curation 


c ti emedes 

fluitez aux parties bleflces,qui en  feren la voye de l'vrine det : 

dites carnofiréz il fe conuient garder de trop Qui eftant par CEUX offenfee, ne 
 nfibilicé de ce conEr de fois à autre vient leftbon de 


acres & corrolifs : pource que la fen Eire uen 


. idens. I able (Feua-/" 

pourroit eftre caue de grands accide c'eft vne chofe fort conuen ( che ner les 

L di oficez: CAT rie, 8 empe nofitt%s 

|! quelque flux de fang defdices caro: : mefme foulagela partie, An C ES 

l dela matiere coniointe) QE Là carnohté. POUrC © aduenñ 

$ cuant vne portion Le fang € caufe de la gauer diferetremenE | ; 
ù 1e mal de grandir,attendu quele RE ee bien fair de le prouoq | 


defoy-mefme ledit flux de fang,ce craf 


t 
iii k 
par la fonde. LAC LY 


Cum mErch 


: 


Dixneufefme Liure, 


> XXV Is 
cure particuliere des carnofitex: CHA 
| il les faut amollir par fomenta. 
callenfss ILES FAT A | 
ANA 1 les carnofirez re ES # vraftres, & fuffumigation. Cefte fomen- 
AE PU MAR ? Rad. alcheæ, & lilior. albor. an. 3 1j. tad,. 
4 AL { uira dé Or! s J .: À, vi . 
rationtefer añ. À 
A Rd éfonfculinf àl0éol.mal Wiol.par 2e MEICONE ES ASE 
nofitez cal At re a nUuM.xi) for.camom.melil.añ. p.j.contundanturcon- 
E ñ.Z B. caricas pin£* ED : : 
lenfes. Fi daineidantur, bulliécomniain aqua cor. & fiat fotus cum fpon- 
Era De ne mollibus. Du marc de la fomentation, tu pourras faire vn cataplaf- 
œmelli: re nt | 
Aie qu'il fenfuit. Prædidta materialia colentur, piftentur, & paflentur ,adde 
ia porci, vng bafilic.añ.Zij. fiat cataplaf. Tu vferas de ce cataplafme apres la 
. ) % 1 : - € 
fomentation. Entre ladite fomentation Se du ER y SR te 
feruir du linimentfubfequent,ou d'autre, à paretlle fin. PRE) lalthcæ Agrip.añ. 
3j. 8. œfypi humidi,&axung. hnmanæ af. 3j. butyrirecentis,olei lil.& PTE 
3 vj.liquefiant fimul,addendoaquæ vitæ 4j.fiat linimen. duquel cu frocteras par de- 
{ 


| hors l’endroitoùcu penfes eftrel | ; 
{tres rendans à cemefme bur,que tu ordonneras ainf que verras cftre bon de faire: 
L'emplafire mais fi cu ce veux contenter de l’emplaftre de de Vigo cum mercurio, tu le pourras 
de de sr) faire: carie v'afleure qu'illemporte l'honneur fur tous autres, pour remollir & dé- 


(gafter telles duretez, pourueu qu’il foit fidellementdifpenfé, 


(t 


Mortifica= 


rio, propre 
pouramollir. "7" 
Suffumigatio fenfuit. 


A ceftemefmeintention , tu pourras vfer de lafuffumigation, &-euapotation qui 
Ilte fauc prédre vn morceau d'vnemeule de moulin(car nous vfons de celte 


pourremollir pierre au lieu de celle que les anciens ont nommée Pyrités ) ou groffes briques, & les “ 
. @‘réfoudre, ayant bien efchauffées dans le feu, les metras dans vn baflin de cuiure, ouvn petit 

chauderon fous vne chaire percée: puisle malade eftant afis fus icelle, comme fil: 
vouloitaller à fes affaires, cu verferas fus lefdites pierres de bon vinaigre, & de l'eau 


de vie meflce enfemblément par parties égales, & garniras ladite chairefibien à l'en- 

| tour, que la vapeur ne fe perde,ains qu'elle foit portée droit contre le mal. Pour en- 
cores mieux faire, cu pourras vfer de cetonneau,dedans lequel le patient feranud,& 

aflis au milieu fur vn ais pertuife à l'endroit des parties genitales. Puis y aura vn 
chauderon entre fes iambes,où lon poferales pierres efchauffces : & par la petice fe- 

neftre marquée B,tuarrouferas lefdites pierres de la liqueur fufdite. la fumée dela- 
quelle le patientreceura commodément fur la partic affectée : mais il faut que ledic 

patient foitbien clos, & couuert dedans le tonneau , Marque À, de peur ie la va- 
peurnefcperde, & que la petite feneftre foit parcillement bien clofe, k + 


Tonneau propre peur receuoir vne fumication. 
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es carnohrez. Tu y pourras aufli appliquer empla- 
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| | De {a crofle Verole; 


BAL Telle cuaporation penetre, inci(e, difc 


7H 


ute,liqueñie, mollit & refo 


; | ).)° 
couces duretez fcirrheufes, tefmoin Galien 2. à Glaucon Rgrandement cé a. }7f 
: * aClaucrat- 
| | tant de la cu> 
| De quels remedes il faut [ér fle[dites carnofitez, tiennent à BNC) 
à « laverole, en femb NS 
,2nfemble deleur cure. füribeschg. 


CHAP. XXYII. 


AATS fil y à foupçon que lefdites durerez& carnofitez foiént cauf£es de 
IV: quelque hu DÉRRESHANt dela verole, il faut que le malade face diere, & vfe 
JÈ4% de decoétion de gaiac,luy frottant les aines, tout le perineum , & la verge 
d'vn onguent propre à la verole: car autrement on perdroit fa peine & En 
temps. Pendant qu'il feracn fueur, on luy fera tenir entre fes iambes vne bouteille 
rémplie d’eau boüillante, ou vne brique chaude, &bien enueloppée de linges ,ar- 
roufezen vinaigre,ë& eau de vie: pource qu'au moyen de ces pierres fcflcuera vne 
p vapeur & chaleur, qui aucc | onguent de vérole ,amollira & fondra l'humeur cau- 
{ant lefdites carnofitez : ce que l'ay pratique en plufeurs ,auectrefbonneiflué.A- 
pres auoir par ces MOYENS ainfi amolly lefdites carnofitez,il les faut confumer ,auec 
femedes qui ont puiflance de ce faire. Ecfon cognoift quelles foient calleufes, & signes de ) 
ayentpris cicatrice (qui f era aife à voir, parce que d'elles ne {orcira aucune humidité pe | 
fuperfuë ) alorslesconuict efcorcher,& rompre aucc vnefonde ou verge de plomb, 5 pe 
ayant vn doigrpres de fon extremite, plufeurs afperitez,comme vne lime ronde, & peer le 
l'ayant paffee dans la verge outre les carnofitez jte patient ou le ae la ee carnofieZ 
tepouffera &rerournera de cofte & d'augre tant de fois qu'il verra aduis eftre qui ont pri 
X neceffaire pour comminuer lefdites carnofitez, laiflant fluer is LE naifance. 
| tité de fang, à finde defcharger la partie. On pourra auh y er de se ne 
propres pour tel cffe&,dedans lefquelles y auravn a … su à ce 
4 celuy vne petite rondeur qui _ enr LR à Lee s Re 1e 
2. welle feioigne contre pour la mettre la ; 
sont : L lorson poufferaladite verge de a À Sa Es » 
voudra : cat l'ayancainfi poufféc,on laretire tante Ve d A LT 
# ° pince & comminué de ladirecarnofié;rant quil É à ae eft femblable- 
A te puisafleurer que ren ay fait de belles eee ie a A : né en 
ment vuile pour tel effet. Son vfage eftcel: 1 la ar inuer les carnoficez, lors qu'el- 
uertures marquées b,b, feruent pour Coupe? & cr EN EL 
les font pofées dedans, parce qu elles font trenc 


EL : } font les carnolicez. 
cannule,8& comprimer des doigts | endroit de la verge ol fon 
? 


à couper dr cormsmisuer les carng/itezs 


4 Sondes G* Cannales propres 


ef {efdi- posdré fins 


fum RAT 
ompte à con »» [a guliere po ” 
) nte laquelle eft pr Ro l'homme q 4 carnofi= 14 | 
Apres faudra vfer dela poudre fuiuanir |: fes tant Chante 7 | 


. $ > 
: es parties ccatæ 3ije 
ces carnoficez & excroiflances dechair ESP: ymbraexli à 


erbæ la In# ! |, 11 fautapP | 
femme fans notable JOEL Gps bals vale | | | 
moni), tuthiæ prÆp ‘3D. 


liquer ladif£ .W 


Ffage de la ladire poudre ne to 


cannulefe= 
neflrée. 


, marbrefoient 
. miles au Soleil d'Efte 


712 Dixneufiefme Liure, 
poudreaucc la fufdire cannule,& auec vne 


beau conduit de l'urine. Tu addrefleras ladite feneftre fur la 


iffancauécladire ve 


arnofité : car en pot 
À as ladite cannule ayant rerourné la feneftre de l’autre 


poudre : puis aptes Cu retirer 


nolité,i Jorter en 
art de la carnolité,à fin denerappo dite | 
meure fur la carnofité le plus long temps qu il fera pofible : & fl furuiene grande 


douleur,il conuient v{er del’'inieétion faiuante, pour adoucir la douleur, & fuir l’in- 

flammation.2£. fuccor. porcul. plantag. folani & femperuiui an.s $.albumina ouor. 
‘num.vj.agirentut diuin mortar lo plumbeo: & ciede fera ictre en la verge par vne 
| feringue. Tu pourras au lieu de cefte-cy vler de l’inieétion que nous auons cy-de- 
uancefcrite au chapitre Delacure particu C 

mectre par dehors au long desparties genicales, quelques remedes repercuflifs pour 
empefcher la douleur & inflammation. On peut pareillement vier des remedes qui 

ont faculré de diminuer & confumer les carnofitez, entre lefquels les fuiuans font 
forcexcellens. 22. Viridis æris, autipigmenti, vicrioli Romani, aluminis rochæ, añ. 
:Zij. Toutes ces chofes foienc infufes en cres-fort vinaigre , & entre deux pierres de 
diligemment mences,& reduites en poudre tres-fubtile,& puis foient 
., Derechef ces chofes ainfi feichces, foient encorcinfufes de 
vinaigre, & ménées comme deuant,iufques àcequ'il n'y ait aucune afperité, & de- 
recheflesmerttreau Soleil, iufques à ce qu'elles viennencen fubrile poudre, & que 
toute l'acrimonie de ces medicamens foit efteinte : ce qui fe pourra faire en huit 


* jours. Cela fait, 2. Olcirofacei 3 ii, litharg, 3j. foient cuittesau feu, iufques à ce 


quel'emplaftreacquiere confiltance de corps ferme: puisofte du feu, adiouftez de 
la poudre predite 3 1j. & foitmeflécauec l'efpatule, & mis furle feu, iufques à ceque 


Je medicamentacquiere durete , rantqu'vne chandelle de cire , ou verge de plomb 


ytienne,& fy puiflebien adherer,& que mefme ne combe eftant maniée des doigts : 


\& de ce remede vfentles Chirurgiens de Montpellier. Apres la fuppuration de la 


Onguent fort 


Propre pour 
les carnofi- 
Lez, 


Zots. 


‘ 


carnofité,on vfera de l'onguent fuiuant, qui a puiffance de les mondifier,& confu. © 
> e . 


mer lachairexcroiflante. 
Onguent pour les carnofitez. 


Prenez cerufe de Venife Z ii z : 

e Venife Ziij, c Z | L PL à 
tharge AA Ne MR SJ: preparce auec eau rofe 3 f. li= 
L C ubti TETE “, { 
3). trochifques blancs de Rhafiszi Ulement puluenfe, & pailé parle cicocrin 
A A EE IS31). maftic, oliban, aloës heparic, fubtilement pul- 

5 J-huilerofat tant qu'il fufhfe pour faire onguent. 11 faut broyer tout 


{l | 


n acquiere Vncactimonié, & ne caufe 
a arriuer, commeona veu. Dec 
eux trauets decdoict 
s,&ler 
ots, refte fera oingtde l'onguent 


É » ? 
itie me contente d'en vier 


operation O, fité aucc vne fonde, à fin 
P . \peutaufivfe d’ 
exprés de fil b: crdaa | 
: ien fort & delié de cire dont : 
RARE AE clié x , dont la meiche fera! 
endroit qu'elles toucheront | Fe Peur qu'elles ne fe rompent : mais * E faite 
tics de la compofition qui f . JTCS carnofitez , elles foient forme AT que 
en + rméc s 
pul. fab. ochræ » Vittioli R uit, 2. Emplaftri nicri shit Se & embou 
finul ad vfum diétu oOmani calcina. pul: m OA NES iachylonis ireati Z.ij. 
in, Ledit remede fera " Poe aû, 3 $. omnia liquefcant 
gmenté de fes forces ; où diminué, 


petite verge d'argent (qui fera de la pro- À 
bout de laquelle cu auras lié vne petite ,« 


rge, cu poufleras hors de ladite cannule la 


ladire fencftre la poudre, ains qu’ellede- 


liere dela chaude-pifle. Il ferabefoinauffi 


nt puifle plus librement faire fon : 


mme" 


a felonqueleChirurgien co 


Del ut 
à grolk € Verole. 
on L | 
DE om foigner que le ee a 71 ) 
emeure pas vne gouted'vrine au conduit qu: d'a 
qu'il aura 


roir demeurer fi peu , qu'il n'empefchaft l'a 
1 


:Pendan 


Des remedes conuenabl ; 
es rat; 
il FAT Les vlceres ap Yes P ablation d 9) 
ES Carno/tez 


CHAP, XXVIrI1. 


# PRES que 
= pat ces remedes la carnofité fers 
ofite fera co 
cognbittre quand le bacesce: raconfommée,ce du’ 
5! q € patient piflcralibrement &àl'aife tulle ee es A 
) gros qu'il carnofité 
te] 11e 


9 AUOIT ACCOU “ ,: 

e mettant la Pate IE EL Fuft malade : femblablement | Ê PE 
conduit ; on ne fe Ors qu’en corfommées 

faut adonc deffeicher & cicatriferl'vl nt aucun empefchement,il 

telle 8 femblable inicétion, qui a grande vertu à Fe ce que lon pourra faire ee 

demordication.Z. Aquæ fabror. 15.8. nucis a A gran- 

si. aluminisrochæ 8. bullianromnia fimul patin gallarum, cort. granat.añ, 

iectione, De laquelle on vfera lola hee due nant , fiat decoëtio pro in- 

fanieufe forcir hors de la verge. Pareillement pour ire aucune humidité 

Ja cicattifacion, fera bon d'vler de cefte poudre; laquelle pre LU ME auancer 

& mordication. Prenez pierre calaminaire dé co UE UT 

rouge, efcorce de grenade, le tout misen poudre des php 

{ur les vlceresauec chandelles de cire, ointes d'onguent acheté Red PEU 

femblable. Pour mefme efle& , on vfera de verges ou fondes A EIRE Cl re 

groffes que le patient pourra endurer,&icelles mettre dedans la verge ilques fus ne 

lefdics vlceres,les ayant premierement frotcées devif-argent, & les y venit jour & #5 de 

nuid, le plus long cemps quele patient pourra. Elles ont vertu de defficher, cica. PP" Î 

trifer, & dilater le conduit de l'urine, fans aucune douleur : &gardencque les béta 

des vlceres ne fe touchent. ete pourrois encorcefcrirevn grandlibelle de remedes 20» decee 

tendans à pareil but que ceux cy deffusefcrits : mais fçachancbien quele Chiturgien, cmente . 

expertles peut changer & varier par raifon,comme le mal lerequierr,ceux-cy te fer 


uiront d'exemple. 


\ 


Des bubons on poulains veneriens CHAP. XXIX: 


s verolique fe communique au foye, &z fi la céneration 


Ÿ vertu expultrice ef la plus forte, le reictre aux aines,qui font esemon- y matiere 
À étoires, d'où Gen faiuéntapoltentes;appelléespoulains: la plufpare def “ AS 
49 quels font engendrez d'humeurs froids, lents & vifqueux, comme lat: 
appert pat la tumeur dure , blanche, & de petite douleur, eftane tres 
difficile à curcr : qui eftvne autre raifon, outre celles qué nous auons alleguces au 
chapitre troifiéme,qui monftre que Le virus de la verole éft principalement Es 3) 
enl’humeur pituiteux. Quelquesfois auff il yen a d'autres Faits d res 
bilicux,&acre,auec grande inflammation &c douleur, qui fouuent Ho Lu 

vlcéres virulens & corrofifs: & aucuns d'eux fontaccidensprecedar x nr 

me ceux qui (e tournent & fe cachent par delicefcence pe ar 
d'autres qui ne font accidens dela verole, mais font maladies SE  ibnene ap- 

curer fans les remedes propres ) la curation de là vérolc, Et is le peuuent ap- 

pert : & pour ce eftans comparez aux autres bubons veneriques; 


peller fimplés, & non compliquez: acer AREA Y 
Pour la curation,1lne fauc vie Se DE v 
refolue', & l’autre demeure au ded de 
percuffifs : doncon appliquéra médi 

$ aux tumeur Les & deli- 


’ sf 1 chaud 
ruréde l'humeur, à fçauoir, plus diuerfifez feloti les corps ral 


| je “Mince d'actirés 
vaux fañouines & bilieules. Auf fer r. 
€ Ï a mande efficace: CAE 


cats. L'application des vénroufesag Haut 

iquér vn mi 
l'humeur du dedans au dehors: aufh raut nr ss Ë 
ftique : fomme, il faut conduire la curé par AUPP 


VeLquesrors le viru 


w paitie feulement fe Caratio® 
(er en tél cas de re-Je puboñs 
ifs, propresà la na) vneriqe 
fes & (cirrheufés, 


Dixneufelme Liure, 


TI 4 cautere potentiel, fi elleeft caufée d humeur froid: A 
SOC Rat {s aideront à cuire le refte de l'humeur :iointque 


i l'apolte j 

1 pou Faite, douleur; mettre aucuné tente 
Q#e han par Jeur chaleur & feramieuxeuacuee & ne faudra y $ L , 
CU ne Dar l'ouuerture la matl re On traittera l’apofteme par remedes emolliens 8 
oHhriY 4 pl 


0 , , : 
urgc, fil 

le cautere mais feulement ces difianc l’vlcere: & apres le malade se por ce c s. 
aGuel fuppuratifs,en MONC neque la fuppuration foirfaite. Sion fait que ï qe 
araua aine, parce qu’en pliantla cuif- 

(ER ARR ARS a entrauers, felon le ply de l'aine, parce q # ASE 
ues la lancette,on la fer l'ylcere fe couchent l'vnefur l'autre, & l'agolutina- 
Écontrele ventre,les léures de Vess 


- | ioncft mieux faite, & n'y d 


ou nodw venaus du virus verolique. e 


Des exgffofes, tophes | Fe 
CHA P. HAL s 


Lt 
st À Ve 


Es tumeurs dures, &exoftofes ou nodus font engendrées de 
À) (picuire & melancholie crale, froide, & vifqueufe, laquelle ne fc 
peut diffoudre que par remedes chauds, quiont faculté d'amél- 
lir & fondre ledit humeur: & outre les indications communes 
desfcirrhes, faut y appliquer le vit-argencauec les remedes pro- 
pres. Exemple. 2. emplaftri fil Zachariæ , & ceronei añ.3 üj. | 
| Cr rh. euphorbij 38.emplaîtride Vigo $1]. ceroti hyfopi defcriptione 
x Philagrij 3j. argenti viui extinéti 3 1j. VE diétum eft, & fiat emplaftrum :extenda- 
eur fuper alutam ad vfum, Cependant le malade doit tenir bon regime, par tels 
(gens fera guary, pourueu que les os ne foienc point incereflez : car fils eftoient 
\\carieux & pourris, les fufdits remedes n'auroient plus de lieu. Et faudra faire ne- 
ceffairement apertion en defcouurant l'os, foit auec rafoir » Cauterc porcentiel ou 
heal lequel eft en ce cas meilleur & plus certain ,à caufe qu'il confomme vne cer- 
(lrainevirulence imbuéen l'os,& aide à la cheute de l'os corrompu. Il fera de figure 
Pr du tophe que lon veut cauterifer, foi rond, quatre, ou long. l'ay de couftume a 
d'afre norée, auparauant l'application defdits cauteres actuels, couper la chair de deflus auec vn ” 
rafoir , à fin de faire moindre douleur par Le cautere : parce qu'auparauant que la 
chair fuft bruflée, la douleur feroit trop grande, pour la longitude du temps que 


Jon feroit à la brufler deuant que defcouurir l'os, Orne fera icy hors de propos trai- 
ter de la carie des os, 


Matiere des 
nodw, 


TE ST OR 7 


re 


PPT, NT 


PORRS te 1 


La can pourquey Vos S'altere G: pourrit des fignes pour le cognoiffre. 
CHAP, XXXI. % 


CA A folution de continuité faite aux os,eftnomméeau fixiefme de la Me- 
Ÿ thode par Galié Cara 


Dee Ê gma.La caricfe fairten eux,pouree qu'ilsfoncfroiflez, | 
en 4 l 

us,percez, fraéturez,luxez, apoftemez, & defcouuerts de leur chair. | 
Quand doncil yad 


salterentalors, & le fang &1 


les touche l 
> queles os nuds ne peuuent longuen À nr 
1ent endurer {à lcerent. 
Aufl quand vne playe eft de Jon D ns qu'ils s'alt 


gue durée, la fanic croupi 'imbi | 
leur fubftance, & les NL ; oupiffanc deffus s'imbibe en? 


Catagma ef 
folution de 
Continuité 
en l'os, 


Hipp.anliu | Uentenfieu 
des Plceres a chair cft 
C'Frallures, ]aj(le 

€ 
C'anlin.des Des Par efcrit que fouuent 
Tumeurs co. ANES-VPS Pourront obielter 


caufent 


Lits "4 md dé 
LE, du ” Se — 


De la grofe Véolei | 


caufent douleur en lamembrane qui l'enuel 
fencir vne douleur pulfatiueau AS AUS 0 
Ja douleur des dents. L'alteration & pourri 

fçauoir eft quand l'os eft defcouuert: car FES des os eftaucüunesfois 
natutelle, quädaulieu d'eftreblanc, il fe Sea void 
ment onla cognoift au toucher deja fonde; ni 
& en la pouflantonentreen fa fubfance Rue ml trouue afperité & inegalité, 
doiteftre folide, & non mol. N cantmoins de ce RAR RAT : car l'os fain Les fain doit 
tœaine, pource que quelquesfois l'ay veu l'os ayancelté LS aire vne regle cer- cfre [olide, 
ucnir alcere , & tellement dur, que la trepanc, ouautrei Fées defcouuert, de- “li 

trer dedans qu'aucc peine, Auf ladite alt D'HTUMENT, ne pouuoit en= |} 


À cration & pourriture ( 
e : > ol à ure { {e ' 
pas la {anie, qui fort de l'vlcere, laquelle eftplus RU & claire € peut cognoiftre 
d'vnautre vleere eftanten la chair. Mcfine eft moins vifqueuft Re quicoule A 
cule, & plus puante 
,que 


celle qui fort de la chair, des nerfs, des tendons, & des membranes. Da 
| . Dauanta 


de set A0) 

PRES NE queles patieñs difenc 

© ,CE Que l'on cognoift manifeftemenc à 

| cogpué a l'œil: à 

qu'ilya mutation en ne 

a . Utation en fa couleur cognoifire 
 launaftre, ou noir: pareille- l'os aleré. À } | 


a. à à. 


Pulcere fe trouuera toufiours quélqu ge,en 
e chair molle ; Ar È 
B quciq olle,baucufe, & fpongieufe: parcille- 


À 

| 

ment | vlecre fera mal traittable, & rebelle à clorre & cicarifer : combien to 

; fois que par la longue continuation des medicamens deficcatifs,aftringens Fe 

1 induife quelquestois ciçatrice : mais coftapres l'vlcerc Ponure &renouuelle a } 
À fon que nature ne peu farce bon fondement, ny engendrer vne chair lotable 10 

1 Talcerarion & carie de l'os , car c'eft chofe contre nature, & partant elle doit cftte . 
4 

; 

| 


{ 


oftée le pluftoft qu'il fera poflible. 
Des moyens de proceder à ls féparation des os carieux. 


CH APS XXII à 


: , Rilne fufirau Chirurgiencognoiftre que l'os foitalteré & cor- 
# rompu, maisilconuientaufli qu'il fçache f Palreration eftfuper- 


Si 


ficielle ou profonde, afin de diuerffier les medicamens & Les in< 
ftrumens pour donner 1flue à la fanie, qui peut eftre en lafubftan- 
ce de l'os: & pour ce faire, faurfeparer l'os alreré & pourry, Le Moyens de, 


moyen dece faire, eft de corrigerleur copruption En mundifianc corriger ls 
corruption 


£ | l’ylceré , afin quelafaniene combefurl'es, &qu'ellelerendehu ip 
1 mide. Pareillementle deffeichantbien fort tant par medicamens, queparcauteres 
ÿ. potentiels sou aétuels, car parce moyen on Le rend exangue, fans nourfiture & VIC. 


Celfe liure S&schap.2. veut qu'on perfore les os vermoulus &alrerez, en quelque 


\ “ pr. “ : = . . . , Se 
Ê endroir que ce foi, iufques à la partie faine &entiere, qui elt quand ilen fort vn peu } 
autercs actuels faiéts en malere depoin- \ 


. Acfang:puisappliquez dedans les trous, c 
| ded: 
+ çons, LES que Hide uienne tout fec: coutestois il Le faur garder de pee 
| les poinçons de peur qu'ils ne rouchéc fur l'os vif, & par celte maniere on Fait LEPAS 
, ré Lerendexangue & fansnourtt- 
Josalreré,pourry & vermoulu, & par ce moyen on lé RM DEAEES 
ete, Ce quife peur monftrer par l'exemple des arbres ,efquelsles je D pe 
àcaufe que le fuc, par lequel elles foncadherantes aux branches, € À cd 5 
aduientque les fucilles n’ayans plus d'humidite & vie, (e AE AN GSTOR 
D if, quielt la caule pourquoy elles tombent: Mao 1 RE TRE | 
uroftelavic, quiet caufe de lés faire feparer. ser AU fberhaie. por DS pr 
Ices Catagimatiques fonr propres pour aldet AE ji reos Florentiæ,ariftol. D ete 
…. lement. 22 pul.aloës, cretæ combut. pomphohges à ( cerancut fubuliffime, os,appellées., 
rotund.myrrh.ceruf.añ = j.pul. oftreorum come Le RAA neu d'eau de par Hippat 
fiat puluis. [celle peut efticappliquée (eule ,ouaué aider nature à extraite cr 


, | fre. qui a fa 

; TP » ceitem laftre, quié ? »nouæ 

vie: auflion peur appliquer de CE PQ ge vifquenfe desvlceres, 7 ST à : 
a fanie grole © ne Z üiy. pulu. malt, 


lesosfiaturez, & de nettoyer la AO cerebenchinæ 8 ii) t 
refinæ pini, gammi ammontacl & ele A és opopanacis euphorbi 
La “ . . ” : s 
myrrhæañ, 3 8. ariftolochiæ rotund t, en fecundun na, cupho G.. 
ah. 3j. oleirofaci quantum (ufhcit, SE 8. ufflen ? 
à 
faiccomberles efquilles des os, comme DDAF 2. campb ARE 
plaitre de beronicaa pareille vertu. Autre. PP 


_— 


G:- M4 ke 
el [ 


Dixneufiefme Liure, 


l'alreration ne peut cftre oftee par les re: A 
jatiues, & autres rugines defcrites aux 


la carieelten vn grand os, & fort folide. Mefmestu te pour- 
uela carie € sl 
playes de cefte, lorsq erforatiue, donttuas le pourtraiét cy deffous > en pertuifanc 
gas feruir de latrepanep droits de fa carie, & en profondant iufques à cequ’ilen 
Rs L2 puiffe mieux confumer l’humidite fuperfluë. Les osfe 
esreme 
auffi que la vertu 


bruflent. 
troüenc/raclent, liment, {cient,coupent, & 
) 


) Et fi 
. 


. , 3 Le 
auec deux poinites en triangle, O* La petite chenille 
pour luy feruir à l'emmaxcher. 


Trepane perforatiue 


it 


Autre trepaneà cefte intention : mais faifant plus grande ouuerture, proprepour 
Jesgros os grandement carieux: de laquelle les poinétes font quadrangulaires ou 
fexangulaires, comme cu peux voir par cefte figure fubfequente. 


Trépane dont les poinétes font quadrançulaires G: féxangalaires. ’ 


Dauantage, f la carie eft fort profonde 


patalteration de l'air > & l'os eft folide (comme fe fait fouuent 


(Use les os corrom pusauecques lesin- 
0e quels tuofteras la corruption, frappant d'vn 
Mailler deflus, lequel doiteftre de plomb ,afin de moitisc hat la MST puis tu 
ce Pincettes, Le figne pour cognoiftre que 
quandauffi on verra fortir du fang, élus d'icelle l'os fera crouué plusfolide, & D 


! 


Le) 


De la groffe Verole 


Des canteres aëluels © potentiels. © x ARNO 


: | 4 » ù L " - 
= (0 predits n'anoient lieu. 
LZ : 


Quantauxaduels,ils font faits en tant de fortes que le rcciten feroit crop long pour 
la diuerfité des formes, quinepeureftre limitée, & encores moins efcrite, à caufe 
qu'illesfaut diuerfifier felon la grandeur du mal, & figure des os Gens AU 
ie propoferay icy quelques portraits de ceux qui font HR P : vltez ji 
lefdices cariesrdefquelsaucuns {ont cultellaires, les autres punétuels, les autres olis 


uaires, & d'autre figure. 


/ \ > . “./ 
Dinenfitez des canteres aëfuels , defquels pourras wfér à ta commodité, 


ty” 
({ Ÿ \| 
WKÈU 


l 


Dixneuñelme 


Autres CAnferese 


Ceftuy fuyuant eft propre aux nodus de la v 

ca emporter la chair qui couure l'os : pour cefte 
gure tria re, & 

g ngulaire& quadrangulaire, & feparc en 


Liure, 


crole, qui fontau crane, lorsqu'on 
caufe eft fait cauc & crenchant,de 
trois,pour en vfer à tacommodité, 


CP D 


De la sroffe Verole. 


a Ceux qui s’enfuiuent,aurontlieu fi l'os cari 
toucher fans brufler les bords & as ï : FES a 
pource eft-il plus feur & doux vfer de je 
cauterc actuel iufques fus la carie,en la fa nule d 
cable ation defeu. çon qu 
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profond,en forte qu’ 
vlcere,quinefe fait fans Mr nie 


c fer , par la 
€ ter, par laquelle Jon fera pañfer1 
1s'enfuit fans qüe la chair RE 


Canteres afuels anec cannules 


us nr . PVR 
mal qui ‘roues des cauteres afuels indeuëment appliquez, € quels 
remedes il faut mettre apres l'ufage d'iceux. - 


CHAP. XXXIIITI. 


L te faut icy noter,que filefdits cauteres font mal appliquez, c'eft Le danger 


es 
l'os, il f'enenfuit grand inconuenient: car par leur exceffiue cha- 
leur & feichereffe ,non feulement eft confumée l'humidité fu- 

perfluë de l'os carieux : mais auffi l'humeur fubftantifique, qui cppliau 
\ doit faire feparation de la carie, & induire chair, & couuerture 


entre l'os carié & le fain , qui demeure deffus. Parquoy l'applica- 


tion defdits caureres fe fera tant queleC hirurgien verra cftre necellaire, & felon que 
la carie fera grande & profonde, les tenant deffus, iufques à ce que lon verra fortir 
quelque (anieaucunement fpumeu (e,parles porofitez de l'os carieux. Ce faifant, on 
aidera à nature à exfolier , feparer, &1etter hors los corrompu. 
aduerrir de ce que tu dois obferuer foigneufement en cauteri 
nommément fi elles font profondes,commeen la cuiffe,& autres parties forc char- 
nuëés, C’eftqu'auant l'appofition d'iceux.il ce faut bien couurir Les parties d'entour 
de la playe ou vlcere : pource quelefangou humeur content En la playc, auquel on 
donne chemin,eftant efchauffe par le jh (ortant hors, fait autant d impreflion de 
| brufleure furlachair,que feroit de l'huile boüillante. APTes la cauterifatlonso doit | 
pour feparerlesos,& faire choirles fquammes, appliquer deux ou trois ge e ton 
ftre huile,cy-deuant nommée oleum Carellorum feruente. Er combien qu'elle y foi 


GRR , iaue f c: pource que de fa fubftance 
DR ide SLR eFohenfer is fain, qui eft fous 


oleagineufe fubtile,& humide elle pourroit de 
l'os D 5 in fec que LE aurre partie de noftre corps: parquo} ICS Les medica- 
medicamens Gras ondtueux & humides,luy Contoneer es acure plu 
raifon la chair qui cit prochaine desos, d'aurantqu elle € ee AREA 
approchance de la tem perature defdies os, requieit auffi medic Ce 
contraire, d'autantqu'elleen eft loin, 


oins deficcatifs. Parce 

I | fois aufli faudra ef- 
ilconuient vfer de ladite huile auec | rer arracher sel 
branler doucementles os pouf aider nature à les feparer, ee A | 
ro aAnnne els DS e ait fait couuerture (ur celuy / 
eftindifereriufques à tirer l'os carié, deuant que naF0° CE GE 

qui eft fain,il fera caufe qu'il fe fera nou us, qu 

bien noter ce paflage, lequel n’eftde per cliques ete 
|  reauraicccé &exfoliél'os carieux,il fe faut nn 


confequence. uelques chir 


bien garder d’ap 


S £, “ . 
Ÿ a dire trop fouuent, ou qu'ils foient laiffez trop long temps {ur des cauteres 
aCuels in- 


deüement 


Le ce veux bien ICÿ Chofe digne 
ant les caries des os, d'effre notés. 


Dauantage, par MEÎME mé onéfneux 


s feiche, & contraires 
u 4x 0 


ien doit obfermation 
nd natu- nece]]aire 41 


An, 14, : 4 Po 


2. . Dixneuñielme Liure, 
Pa f,de peur de conût î 

Pair medicamens come TEE endrée, eft molle comme LOUTBEE RUE 

nounellemen laquelle chan? ] n'ya gueres que le fang y eft concret & pris: pourtant fe fauc 

engendrée coagulé,àcaulequ'I'n y? 5 dicamensacres, Carauec le tempselle f'endur- 


, mer par me , l 
eff molle co- donner garde de laconfut P ains de grenade, en laquelle on voit la fanie 


ï tits gr 
meformages : forme en maniere de p£ Fe) ; : E, 
fermag HE ne egale,gluineufe, non fetide, & puisblanche. Ce fait, feront def. 
rougeallre, » "5" 
le] 


 Dées des poudres capitales de faculcé deficcatiue, fans aucune mordica- 
mp Il fe racine d'ireos de Florence, d’aloës laué, & maftic, myrrhe, 

tion, comme celles lave À cicartice, diuerffant ] 
H;C0! 5 e la playveù cicattice, es reme- 

farine d'orge, & DEA play 

| mine le mal le requicrt. | = À 
EE Fe RTE Ou pér inftrumens qui les feparenc: car les chofes 
| | OL tirées par vne force fubite, laiffenc des finuofitez femblables aux fiftules. 
Orles os fe feparent par le moyen d'vne carnofite qui RE RyRe doit 
mettre vnmedicament deficcatif,&aftringent SE € pe de con!ommcer 
la chair nouuellemenrengendrée, laquelle eft JE à caufequi û ya SORAAE 
le fangeft concreé, pource qu'il eft fait comme le Fformage pe cment ige,ée 
coagulé. Pareillementles membranes fuppurées & pourries,ne doiuent eftre tirées 
par force, d'autant qu'elles font atrachéesaux parties faines,& les tirant & arrachant 


ss. & inflammation, & quelquesfois conuulfion, & autres pernicieux accidens: par- 
quoy fauc laifler faire à nature, qui lesiettera & les feparera auec le cemps. Car levif 
chaîle le mort. 


* 


De la potion vulneraire. CHAP. XXXPF, L 


ue ne R fi l'alteration de l'os & confolidation des playes font repu- 
Iooies NA | gnansauxremedes fufdits, faucordonner au patient potion vul- 
Valueraire  W Leratre: Ce que l'ay fouuenresfois fait auec heureufeifluë, pour- 
a lieu, V 4 ; cequenaturcfaitchofes admirables, aidée par telle potion. Car 
NNURUZ/N nous voyons fouuent aduenir que les playes, & viceres, qui de 
SAS leurs premierscommencemens fembloienteftre des pluslegeres, 


ne deuiennentauec letempsfirebelles, qu'il n’eft poffible, quelque 
PR qu'on Res amener à raifon & confolidation par les 

des ordinaires :foir à caufe deleur malienitc thin IE ; 
remédes communs & ordinaires font verve à pe Ace es raifon qu'iceux 
dites playes, vlceres, & fiftules. P fr eee teration, & confalidation def- 
2 les. Farquoy les Anciens en tel cas ont inuenté & or- 


Onne certaines potions quià cc ft fte : à 
/ k , € eoccafon ont ce a 3 ] rai Î 
IÉ ré ae ll f ppellces X ulneraires, à raifon 


rées, Cartelles pot: ‘à Feu la guarifon des playes, vlceres, & fiftules defefpe- 
Rate RES in qu'elles ne vuidentles humeurs par le bas, fi font-elles 
| oyer les playes & viceres de toutes les humeurs fuperfuës, à pu- 


aider nature en cel] 

CR ATER en  P \ ayes font incarnées & cicatri- 

bond'en dire quelque chofe, te nent que NN Épeu 
| e nt cité ap- 

les Medecins ur le iourd ul prefque du tout aneanty & negligé ne 

guarifon de telles playes & viceres ; +Ndement dommageable au public, Car fi la 


inucterées ,cft la deter 
cterfion & regencration de | 
quelles chofes Les Pourroïent mieux faire ï Es 


miraculeufe defquelles le fang humain ef cel] 


| 

| uelconqu , 
ese 

| quOY pat viandes ques excésen 

| raifon ? Ori fin e 


red: elc i F 
&rediens de telles Compoñtiohs force defployer le chre 
? 


nfumer la éhairquenatureaura produite deflus: 4“ 


Lesefquilles des os vallenc mieux qu’elles combent 


par force, ou qu'on yapplique desmedicamens acres & corroffs,on induit douleur: 


ez,& guarir les nerfs : bref, à 


PR 


A 


La fcabienfe. 
Le fénicle. 

Le bugle. 

La pilozelle. 
La pimpinele. 
La garence. 
La tenaifie. 
Les fommitez de chanure, 
Les fommitez des ronces. 

Le cyclamen. 

Les confoldes grande €: petite. 
La verueine. 

La ferpentaire. 

L'armoy[e. 

La peruenche. 

La centaurée, 


L'herbe diéfe langue de Jerpenr. 


La beroine, 

Le petum 04 Nicotiane. 
V'Imaria, 

Tuffilago. 

Dens Leonis. 
L'ariffolochie. 


De la otofle Veroje, 


La Veronique. 

L'aigremoine. 

Les capillaires, 
L’herbe Robert. 
Le pied du coulon. 
Le plantain. 
L'herbe dite langue de chien, 
Le caryophyllate. 
La carpentaire. 
L'o/monde Royale, 
La joure-bonne. ‘ 
La gentiane. 
L'herbe an Turc. 
Le chou rouge. 
Le fiordion. 
L'herbe à chat, 
Le pentaphylon. 
Le mille pertuu. 
Le chardon beni(f, 
Les tr04 fleurs cordiales. 
Le foucy. 
Fenouil. 

Le mac. 
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De toys ces fimples, le Chirurgien choifira ceux quebonluyfcimorera efire pro- 


presaux parties vlcerées, commeauons dit au craiéte des Viceres particulierés, & 
felon la faifon & le temps, felon le temperament du patient , & felon l'efpece & pro- 
prieté de la maladie. Ie puis affeurer les potions qui feront faites de jusou de deco- 
étions d’icelles , foic en vin blanc fimple ou vin mielle,eftre par l'experience que 
l'en ay par plufeurs fois faite, tres-vtiles à purifier & mondifier le fang , & nettoyer 
Î a 

les vlceres fanieux & virulens, & dyfenteriques, à prohiber L pourricure, & difhper 
les humeurs fuperflus, à exfolier les os, à difloudre le fang des meurtrifleures & ae 
tufons, chaffer tous corpseftranges, & faire autres merueilleux ea au Re 
main, Parquoy de crainte que le ieune Chirurgien ne fe perde ARE Re 
d'herbes deffufdices , i’en prefenteray deux exemples, À limitation “1 RP 
ra drefler routes fesautres potions vulneraires. Prenez De een ne 
tuflilago, vlmaria, diéte Royne des prez, Ra de etro 
tain, des confoldes, prunella, verueine ,armoyfe, ent 
cines ou fommitez de ronces de chacun demy poignée: de Te 
cheouRomaine, fenouil verd,chote UE pq L Fe de vin blanc,& 
ra mundé & laué, puis mis en vn pot EuF RP À Marie: 8 ne doivent Le 
dermieliufédemielerud, puis SEE bd RE vercunefe diffipe, & 
dites herbes yeftre plus d'une heure & demie, Û PE ge mife en petite bouteille 
foitrenduë de mauvais gouft. Puis fera paiiée, RP eES pour chafque prife 
bien boufchée : de laquelle potion le manon decoétions peuuent eftre aroma- 
au matin , trois heuresauantlerepas. Les fufdices 


iculæ ,bu- 

Autre, 2. Saniculæ ; DU 

ftau malade. 
tifées de cannelle, pour donner meilleur got Q, vuarum mundatar. fem. hyper! 


. , " h / A. fn. # es 
glæ, fcabiqfæ, beconicæ, fcordij & REP um añ. p. Je A de 
ci, & carduibenediétian. 3 J- trium forum dE albi tb jemellis Naï onen 


infineaddevi : ippO- 
plerèin1b viiy.aquæ communis pote rie : paffecur per manicam Hippo 


\ 

7 r man 

cratis,addendo cinamomi 5 B.deru fon 
fer és inlectlOPS ; 


me de celle liqueur on peut v 
ges d . meruel 
ere des fufdites herbes dans es PONE. puis affeurer auoit a& choles me 
‘cdi { { ux. RU 
cltre dit medicamentalimenteux | 
s airla par 
par IQRE vfage defdices pOtQn res nauoient{çeu obtenir la P Er 


inai | 
Es, où res remedes ord Hlar RE 
tres parties, où les aut j. fuiuanc le bon vieill pPPp ü 
rifon : ayant toufiours eu efgarc 


e prandium ad 3 i.Mef. 


& met“ 


1 


Î 


de Lyon,caryophyllata,ra- 
herbe Robert, aluine blan- 


/ 


Ju 
EY] 
/ 


fit 


La 


" jXx ZLespetits en- 


 Prognofhic. cile, principalementquand elles fo 


Dixneufiefme Liure, | 


22 

\ ec que [Ce P , 
7 és playesrecentes,à cauf q! Le faifanc Auer en la partie bleffce. 
commencemen fent & fubrilientle fans ; Ë es > -deterger & 
ns ge parrant cfchau (era faire, & qu'il ne refte plus qu'à: g 
) 


fuppuration q | s qu'à 
ou affec Geratres-vrile &expedient d'e 
gg l'infammation Pa e) 
2 


De dartres ou ésflures ferpigineufes. 


: x craicter des 
À ER  ots a apres la curation de la verole. Lelieu 
EN ons Re lus, fonclespalmes des mains, ëz plantes des 
ZA TN Éraféée d'humeur pituiteux falc ,ou de cholere 
a 1e d. adufte par l'intemperie chaude de la male fanguinaire, 
é RS quelque reliquat& portion du ferment dece tre , PU pes 
cftenuoyc aufdires parties. Or quant à leur curation, elle eft difh- 
ncinueerées, à caufe que les parties fe font ha- 
| humeur: fielles font recences, elles feront moins difficiles à 
Cure des güarir.Lésrecentes font cogneués par vne iserasro mets LS ae 
“CES &lecuireftplusgros, efpais, & aride que de cou Dee q Fe PA 
outre les fignespredirs,ilya des durerez fquameufes, & furfureu 54 à à ÉURE en 
les frotrancradement, on en voit forcir des efcailles en maniere deyfatine de lon 

Quant lacurarion, pour les chofès vniuerfellesil faurauoir efgard au vice du foye, 
ordonnancleregime,purgations, bains, ventoufes , COrnCts. Et quantaux topiques, 

ficelles foncrecentes, on vlera d'eau deficcatiue , & de tenué fubftance » COMME Cet- 

Remede por te-cy. 22. Aquærofar. pariet.añ. 3 j.aquæalum. 3 1j. chalcit 3 !Je alum. 3 li}. pul. 
icelles,  fublim. 9 üij. fiatlenca & minima ebullitio in balneo Mari. Onaugmençera la for- 
ce de cette eau par le fublimé , ou fera diminuce felon qu'il fera neceffaire. 2Z. Ole 


incarner 
inçarn HAPSAIE PT 


(ciffures ou creuaffes, lefquelles 


Quel lien 


occupent le 


plus fouuent K EN 


les dartres. 


bituées areceuoir te 


de tartar, 3 ij. fapo. communis 3 iii, mifce, & fiat vnguencum ad vfum. Autre de. 


merueilleux effe&. 2. Sublimati puluerifaci 3 ij. aluminis rochæ 4 j: albumina 
ouorum fortiter agitatorum quantum fuffciat ,applicetur fuper parcem affeétam : 
({ interim vratur decoéto gaiaci. Sielles fontinuecerées il les faut ramollir pardeco- 
&ionsemollientes, attenuatiues &incifiues , & parlinimens, onguens, emplaftres 
demefme faculté : puis y procederauec parfums , comme de ceftuy qui fenfuit. 2£. 
Pal, cinab. 3 ij. labdani , affæ odorar. ftyrac. calamitæañ. 4 8. olibani, malt, añ. 3 
ijj. olcivart, & theriacæ quant. {uff. ant trochifci: defquels on pourra vfer, la do- 
fe de demiconcepar chacune fois ou enuiron : & faut que l'on face receuoir le par- 
fum feulemenc à la partie, fans que la fumée foir communiquée à la bouche, nez, 
yeux, ou orcilles, Pareillement ce remede eft fort propre pour forcer les mains. 
Prenez cendre degrauelée, &en faites capicel dans vne chaufle d'hippocras, & en 
Se) A ADIEU , & battre alfez longuement en vn mortier , & de 
ep 4 ceruffe 3 B argent vin à cet cl aus ae ah 21 a 
Corporencur fimul : fiat TE ‘ st a ANR AE ANT 5 de 
dragme de fublimé, laué & ren MR” M EE 
) prepare comme celuy des fars, il fera de grande efficace. 


ds “Hs alum bruflé, & fubtilement puluerife, & incorporé auecblanc d'œuf 
"5 ae citron, & vn peu d'aloës deftrempéen oxymel fcillitic. 


De la maladi 
aladie Venericnne, on groffe verole qui faruient aux petits enfans. 


CHAP, XXXF 11. 


y /Ouuent on vcoit fortir les 


| 


petits enfans hors le ventre de leur 


fn) || mere , a : ù 
Fans nai ae “Les tes cefle maladie, toft apres auoir plufñeurs puftu- 
mec la verole, oc à S Corps : lefquels eftans ainfi infeêtez , baillent la ve- 
difficilement Ne °€äautant de nourrices qui les alai@ f 
reçoinent N\ 5) la verole de eur TS q alalctent : aucuns prennent 
grarifon. RES ons dit, eft CON : parce qu'icelle maladie , comme 


TA fans naizauecceft Us Or on veoit peu fouuent les en- 
{{quierenc par tétterOuautrementeft emaladie,receuoir guarifon:mais ceux qui l’ac- 
Moyen de paruenir À Ja Cutati FEMans ja grandelets , font quelquesfois guaris. Le 
On eff de faire vfer à la nourrice de l’eau cheriacalc. 


les herbes font chaudes & aperi- A 


# 


Dela grofle Verole. 


A quedefcrirons cy-apres, l'e 


donnera à tetter à l'enfant, n’ 
le virus forcant par la vapeur de 
melon parles trous où paffelelaiét, E 


: res 

che ou linge, lequel fera premierement parfum De enueloppé eh vne cou 

nez, & (era tenu fort chaudement. Or telles > P , ums cy-deflus mention- 
» N ; Eu , a - LETL. 

c'elta dire, petit petit, & non par continuation , de peur qu'il P t cfpauletées, 

a la bouche. Auf lil auoit quelq AL ne leur vienne mal 


ues vlceres en la boucl 
: , 1€, on lestoucher | 
NA A. 1 lanta les corrigeant, ayantefgard à la te d 
cuns ontelte guaris par ces moyens: autres auf font mortsnon Er see 


un Re Re la RE la maladie. Dauantage fi l'enfant a pris la verole 
efanou MCAEE 
urrice , la faut changer, & luy en bailler vne autre qui foit faine autrement! 


ne POUrTOIL 1AMAIS cftreguary, pour ce qu'il feroittoufours nourry du fans inféété 
du virus verolique. & 


Deftriprion de l'eau theriacale. CHAP XSL 


\ 


Ecipe rafuræ interioris ligni fanéti gummof. Ïb j. polypodii quercini Z üÿ. 2 pere 
vinialbi dulcedinis expertis 15. aquæ fontanæ purifimæ Ïb viiy, aquarum Te cri 
cichorij & fumariæ añ, 3 in}. feminis iuniperi, hederæ & baccar. laur. af 
3 iy. caryophyl. & macis an. 8, corticis citri faccharo cond, conferuæ rafarum ,an- 
chos, cichor. buglof. borrag. an. 3 $.conferuæ enulæ campanæ,theriacæ veteris 8 . 
michrid, añ. 3 ij. fiacomnium diftillacio in balneo Mariæ, modo fequenti, 
Le moyen de faire la diffillation, T4 

Vousinfuferez le gaiac en la moitié de voftre vin & eaux , l'efpace de douze heu 
res : & lerefte de vos ingrediens en l'autre moitié dudit vin &eaux, en conquaflanc 
ceux qui peuuenteftre conquaflez, feront mis à part eninfufion l'efpace de fix heu- 
res : puis mettez coucenfemble afin qu'ils fe puiffent fermencer : laquelle fermen- 
tation fe fera en vne ou deux grofles bouteilles de verre, les laiffanc boüillit (eltans 
bien eftouppées) en vn grand chauderon plein d'eau chaude, l'efpace de cinq ou fix 
heures. Letouteftanc bien fermenté & confitenfemble, fera misen vn alambic de : 
verre, & en fera faic diftillation , de laquelle eau en donnerez 3 iiij. pour chafque 
prife, laquelle fera aromatifée d'vne 3. decanelle, &d'vn3. de dRrueses Pa 
jouftant Z $. de fuccre pour la rendre plusagreable. La nourrice en pue Fe | 
fe mertre au li : carellea vertu par vne propriete d'obtundre ce “ae pi es | 
parties nobles, Auffi la nourrice en laucra fon mammelon apres que 1En 


allaiéte. 


e f 
Autre eau theriacale. 


ipr es fueurs en la verolein- 
Eau theriacale compofce par Rondeler, qui He LA ne 
À 2 « . 
ucterée, & cure les douleurs, baillée auec les autr A ce 


vlerauec heureux fucces. 22 cheriacæ vererisfbij-acereft it ne ur ee 
Z iij. pulegij, cardui bencdici añ, ij.flor. D “de laguelleon bail 
in vino albo, & diftillencur in vale vitreo, & aqua 2 fe. & cecyfe doit faire lors 
le deux onces aucc trois onces d'eau de vinctte & buglo Lille feule ou avec de- 
quele malade fen vaau lit. Celte caucureles douleurs, 


art y de l'efquine on pren- 
coction d’efquine ou debardanc: fi c'eft vnpicuiteux, BTE ete RTE me) 
dra la decoétion de gaiac: car h'caufe de {à fubftance 


expelleles maticres caufantles douleurs. F 
Ge delafaeurvninerfelle. CHAP. XXXIX: 


’halei (celle eds 
De la puanteur d haleine,des ai[oell 5, despitas, HA 
caufes,comme à CEUX qui 


ce feurs | fe 
A puanteur d'haleine vient deplu Fumez de vif-ar gent: 07 po 
fl j laftrez , 8e principalemenEpe Soulmons, où par VIE 
Ne ou vlcere des pa of la 


Ds PET PT ciues 
CD la pourrituie des done ge = EE se pobitruction & cortuption tre chofe de 
indigeftion d'effomach, OP x, vicilfromage; &au 


: « PT snons 
toires , ou pourauoir mangé ails , OPE® ? 


chou 


Dixneufelme Liure, 


eine puante, àraifon que l'air qu'ils À 
leur thorax courbé, qui faitque leur 


724 
mauual 
infpirent cftcropl 
haleine eft puante+ | | | 

La puanteur desaifcelles vient parce que le lieu cftconcaue,non perfpirable , qui 
fairqueles fueurs ne fexhalent&ne perfpirent : & parcant aCquierent pourriture & 
mauuaife odeur, C d'vn bouc: c’eft pourquoy l'on dir qu'ils fencenc 


Iebouquin ,ou l'efpaule de mouton: 
auuaife odeur, parce qu’il en fort vne 


Ordinairement la plance des pieds eft de m rs 
fueur , laquelle n’eft cranfpirée , à caufe dela grande cfpaifleur de cuir qui cft cal- 


Jeux & dur. 
(|: La puanteu 
| meurs, & principalement à 
| fez, voulans perdre cefte ma 


«ont volontiers l'hal 
u dedans 


fe odeur. Lesboflu 


ong temps retch 


omme la fenteur 


le corps, vient de la corruption d’hu- 
ux rouffeaux tauelez. Il y ena plufieurs qui fe fonc abu- 
quaife fenceur, lefquels fe froctans les aifcelles & plante 


| des pieds dechofes odoriferantes, fefontrendus plus puants. Car d'autant que les 
chofesodoriferantes fonc chaudes, d'autant plus elles fondent les vapeurs, efquel 
les la feteur confifte, qui eft caufe qu'elle apparoift d'auantage : ce qu'on e à 
Fr experience. l'ay ouuenance que ie pentois yn Prince de quelque maladie , &le La 
rune uiteur del'Apothicaire auoir les pieds puants, de façon qu'on le fentoit lors qu'il f 
ee roirenla chambre. I Fapperceur qu'on lefuyoirpour celle puanteur,& pour 
medier.il fe frottale deffous des pieds de quantité de mufc: dontau lieu A ÉRbOHE 


pieds de : 
efteindre ce il l’ : : TS 
mac, pen ftefeteur, ill augmenta detelle façon, qu'il parfumoittoutevne chan 
Re vne odeur fiforte & fi puante ,qu'on ne la pouuoit endurer F 
ur caufe qu’il fut chafle & banny entierement de la maifon dudit Seign a: 
pour la cure, elle {era diuerffiée felon la diuerfité des caufl GOUT EE 
Dents otranties ai(cel Que scaufes.La cure palliatiue fe fe- 
({ trant les aifce les & les pieds d'eaualumineufe, ou autre decoétio (tri 
«gente, quiaura vertu de condenfer & reprimer ceftecxhalation puante Ce : 
. 


t de la fueur fortant de tout 


De la furdité des oreilles.  CHAP. LX 


Queftion problematique. 
LA ffauoir qui eff la caufe de urdite, 


Sr-ce poin | 
be D due Pnentane qui eft au cæcum foramen , faite 
doquel a. me coniugaifon , eft rompuë , ou empel= 
£> à titsolclets n ner res eo lt CLASS RER 
RE EN AE PR das AE Le Re 
ucfluxi É ou C Crnes? ANtCrNnescC é 
é SZ opus aux orcilles, qui fait an LE. 
excrement TR ME hypcrfarcofe, ou chair fopercroiffant : Ou d 
Tu Sd ec fe fait en nos orcillés, £ HE RS 
(Conduit auditif: Ou d'vn efleiche en forme de petites pierr d aute d'eftre 
* uentles verolez vexez d FAaprauenantdels petite mor 55, US ARERANE 
de le Ouantto es É agrofle verole, perdre pere ,ainfi qu’on veoit fou- 
Hifloie. remarqué Fernel Fe € la premiere conformati da grande douleur 
auliures. chap. 6. lequel fait on ,& hereditairement, ainfi qu'a 
mention d'vn Senateur,quiayant 


ra tous fes 
enfans lourds & muets : de laquelle chofe 


“es l'obyetiransles SR artilleries,ainf 

e es 

menbrane, déplace 8 renuerfe (di la grande agitation de l'air qui 

Planté aux refforts an uerle lefdits offelets du licu n clair af) PARUS 
K ) 


ns & tintamarre aux orcilles, 
PR pate: filement,qui 
, fait d'vn cours & abondan- 


sdifferences: A fe 


cc d'hum i Us, © 
eu i $ l 
TPituiteux : Sonires D re LNTOMENt 


la vo brui 
ue uit comme d'vnceau coul 
Emefle parmy la : 


Otio 
n,efbranlement ou 


re ante d'vn moulin en bas, 
A , ou eftonnement, 
cdu cerueau: ou pour eltre 


à uc coup fi 
atxoreilles & reFroidy le pfur latefte 


; 2 
eties aux malades pourla diuerfité des :Y# 


té auxanfraétuofitez du tabourin eft Re fair caufe que l'air naturel implan- | 


{c de grandes fafch 


Seconde queftion problematique, 


A J£auoir, pourquoy les faurds parlent d'une autre facon qw 
guils PE frs façon qu'anparauant 


Eft-ce point parce que les nerfs delacin 
tion auec ceux de la fixiefme, quifontles TE 
lefquels defcendansen baillent de petites ra 


l'air, qui eft matiere de la voix , qui fait deprauation dela parole, & femble que les 
malades parlent ayant la tefte dans vn pot? Tous lefquels accidens feront guaris par 
leur contraire, tant que poflible fera : outesfois , cclle qui vienthereditairementeft)1 
incurable, comme celle qui eft faite par la diflocation des trois petits offelets ou)° 
par laruption de lamembrane, qui eft cendué fur l'entrée de la cavité diéte Tabou- 


rin : femblablement, celle qui furuient par vne fupercroiflance de chair, fi elle eft 
fort profonde, ne fe peut guarir. 


uiefme coniugaifon ontcommunica: È 
s récurrents (appelez nerfs dela voix) 
mifications au poulmon yMagazin de 


Fin du dixneujfiefme linre , de la groffé V'erole r de fes accidents. 
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ROVGEO LLE HTAV PRSUDES PETLES ENFANS, 

& de la Lepre. 


PAR AMBROÏSE PARE, DE LAVAL, AW" 
MAINE CONSEILLER ET PREMMAER 


. à 
Chirurgien du Roy. 
Des caufes de la petite Verole, C* Rougclle. 
\ (CHAPITRE I. 
| ar NE? /Ource que la petite Verole & Rougeolle font comnmie A4 
Occafion de SV E NE les potes, Herauts, & Meflagers de la pefte, prouc- 
ce traiélé. 


Ni a nansaufli du vice de l'air, & de la corruption des hu- 

IA 1 meurs : outre plus qu'en la pete f'engendrent des vers 

| (4ÿ à plufieurs, il m'a femblé bon d'en efcrire icy quelque 

Y Ki chofe, afin que parce traicté le ieune Chirurgien foit 

\N plusamplement & parfaittementinftruit en cefte ma- 
ladie peftilente, 


40) verole, &rou 


EP à Aimpur & autres humeurs vicieux , Iettez par la forde 
Deftription dela vertu cxpuliue, Les 
de la petite 


ne Fe du lañg menftrucl, duquel l'enfant a 
pe st fetientencore aptes,quelque portion & 
4 aifon Auftrale venant à lexcicer & boüill 
fanguinaire . fe 1 (: 
Ya es ÉArS abitude de tout le corps. Qu'il foie 
; VCOI] peu e ë k k 
& | ayent vne fois e vie: & mefmes 
clles Peuvent venir y ois en leur vie: & 


Fe Faux crands ainf qu'aux petits enfans d'vne grande ferueur 
& cbullition de fang , & autres humeurs vicieux . . pren date 
Differences Peliferé : de » Y aufN par contagion de l'air @ 


de la verole Tougcolle à 
© rongeolle. tiere plus ct 


((( {e faiét dvn 


inf que la bols à ous fait foy, Or la verole differe de la 
À oile au charbon : d'autant que la verolc eft faiéte dema- 
c matiere plus ci Ro fanguine & pituiteufe, quela rougeolle, qui 
PUS Chaude & plus fubrile , fçauoir bilicufe : parquoy la 
$ Comme de pulces, par tout 
Tes: mais la verole fefleue en 
U ane » > ï ï à b _ 
uéc En poindterau con re ps Pituiteauec fang, Da 
SR pluslarg EE HrG, la rougcolle ne fort gueres 
EhCEment que l'vne & l'autre 
difficilede les diftinguer l'vne 
ù D \ 
Prélque femblables : & depuis 
le fecond 


LV" CT TT 


RE 


* Del Petite vérole, & Lepre 
A lefecond ou tiers,ou qu 
croufte : au contraire, la rougeole de 


* 717 
y (0 
ant qu'elle vienneen 


\ 

a la fuperfcie du cui 

| ire ro! L r,& ne croift 

a | ; 
Verole pique & fait demange 


meurerouce 


Corps, vrines ‘ 
oles,ou la plus grande part d'icelles, j 


Quantau prefage que l'on : 


peut faire de ces deux maladies fi femblables d'origine, on peut affeurémér dire,que 


p © icelles il y a vnequalité tellement vencrieufe & contagieufe, que mefmes au) \ 
les humeurs & parties charneufes, cllesrongent &gaftenties os, comme faitla gro 7 
fe verole : ce que ie n'ay pas veu feulementen l’année 1568. mais plufieurs autres Fois \ VyT 
parle difcours de l'aage, qu'ila pleu à Dieu me donner iufques à prefene. Et pour $ 
. vousen donner vn notable exemple, l'ay bien voulu defcrire ceftuy-cy (qui eft l'vn | 
des plusefmerucillables que l'on fçauroit voir) d’vne petite fille aagée de quatre à 
cinq ans, fille de Claude Pique, Relieur de Liures du Roy, demeurant ruëS, ac 
ques à Paris, laquelleayant elte malade de petite veroleenuiron vn mois, & nature FOR 
n'ayant peu furmonter la poifon, luy furuindrenc apoftemes furle fternon, & aux P 2 
jointures des efpaules, dont la matiere virulenterongea & fepara entierement tous 
- Jesos dufternon , & lesepiphyfes des os adiuroiresauec bonne portion de la refte de 
. l'omoplate:ce que n’ay veu feul,ainsauecmoy Monfieur Myron,à prefent Con- 
feiller, & premier Medecin du Roy, Doéteur, Regenten la faculté de Me 
Paris, & Iean Doreau Chirurgien de Monfieurle Comte de Bryane: “Re ne 
defquels j'ay veu &anatomife ladite fille,en laquelle ay trouve sen En deE por à 
_ fus.RolinMarie marchand Lunetier demeurant presle Palais,me Ur : e te 
” aagccdequatreans deux mois, qui auoit eu tout lecorps couuert LÉO a 
des bras & jambes apoftumez, pourris, & fracturez,accom- 
petite verole,;ayant les os à a CE NAT 
pagnée de fiéureardente. Ie neluy vouluauçunemértouc erjle A 
On voie auf à plufieurs grâde portion de genciues caricufes Rp AE | 
de feteur: celle corruprion fe fait de vapeursphtedie urnes trs is 
interieures à la bouche, & meurent prefquetous, quelque sl auelCl a 
che faire. On voitdauantage parladiflection des corps ue AUX parties dues de Fe 
tes maladies laiflencle plusfouuent Ten S Re | ane Mg ë: 
dedans, commeau foye, a larate, &aux EE AO re 
fie, phriGe, entoiïçure de voix, courte haleine, flux de ventre, al re 
ARE ar spuftulesontrauage par partie 
ANCIEN EU Roue De k (ar la peau, Ecquant aux paities EX-} 
rieures, de mefine furie que l'on les VoËS sa A 0 vifage, à caufc des 
ternes, clleslaiflenc non (cutementdefonmEe PE PE dé ce la chair,defquel- 
puftules & vlecres,qui paffansla fuperficie du 


| enc& font 

PT esfoiselles galt RENTE 

ces des des cicatrices : mais auffi quelque des, poignets genoûx, | 

» p les fonc demeures des lai incipalemér des coul es,poignets,g ! 


Not. r pti { : de Gu rte 4 , 
perdre le mouuement desiointures, 8 PME rh qu Aicle feigneur de Guy 
& du pied. Aucuns en ont du tout perdu a veué, | 
+ e f SA » . ] ] ues- £ TL A res | : 5 
mMeENnAYy & vncinfiniré d’autres sauflique Us à os areillet quedune apres | | 
par excroiflance de chair furuenuë aux condu! les endroits du corps, FARCERE sil". | 
font auff en tous VA ES | 
les puftules forties, comme elles Font au er par cy-deuant) que ne ÿ 
é ue nousauon e routes Les < 
hors que par dedans (ainfiq 


Bref, ie puis dire qu 


_ 


ils: 
| | 7 du nez: defauelles 1l 
" pefchencles conduics des Ac la verole où Mie ee 
{ 1C uX petits CNEA rc dé nature; ‘ 
, mes quiaduiennenta Fe ilancepour la defcharge PRE D rant fontfort male 
mA DAS CE PUIEEF NS Li fair lefdites maladies ; L jeole neftans pas 
D : lignité& venenolitc del’humeur q Le yerole & Tous À 


Île ve, 
aifces à guarir. Ec pour Le diuers & fafcheux accidens ; q a ®) 
’ £ IL 
bien purgées , caufent d'auifl 


role. TS 


fevré, 


CHAP. TT: 


* celles fera diuerfféc felon que l'humeur paris LR pe 
ed'icelle mmunicationauecicelle. Car fi elles font pe ce cs, 
ou n'auraaucune CO es cetrent,on fera vfer à la nourrice de chofes qui 

L 


{ or x Cr ; 
8; aux enfans qui ENC usdironsen la cure del enfantpeftiferé ,afin d'em- 


me no 
contrarientau ven eur, Ecfauttenir l'enfant en chambre chaude, 
Ge ne pefcherquele venin n aillefaifir le cœur. 
verole pel- 


’e{carlatte ,ou d'autre draprou- 
“leventn’entre point; & l'enueloppet daiasap ee li& a uel on le fl tc- 
IE ARE CNLOX Late faire les cuftodes & couuerture € "O0 q 
| ge, c'eftà dire ,en faire s ce que la verole ou rougeole foit fortie du 
| se Lecouurant mediocrement iufques aceq 
DIT, 


: | ourpie, laituë, vinette, chi- 
ME cque lanourrice mange en fes potages, P Fes > ? 
pietepour le rout, AUPITAUET joûer d'orge-mondé. Elle cuitera du touc 


’on y mette vnI mor : | 
nourrice. corée, bourrache,& qu on ÿ afilries epiceries, &le vin, Piln’eftoic 
(les viandes chaudes, comme faleures, p : 


bien trempé d’eau, de peur derendre fon fngyopehancs qui cR PAR 
frage celuy de l'enfanc: parquoy en lieu d'iceluy, € EDOIESR lex delete tant 
ge racine de vinetre, Ecfaut qu'elle prenne les medicamens en L | : 
(( me fellemefne auoit cefte maladie : & partanton luy or onnera fonregime & ma- 


de la petite verole G: rougeole. 


De la cure 


A cur 


niere de viure,& medecines qui foienten quantité A FÉRAARTR 
lelle,&en qualité propres à l'enfant, afin de rendre le laiét me NE car i 

prend neceflairementlavertu & nature de ce que lanourricea pris 4 quenous 

auons prouué par cy-deuant : & partancle lai d'icelle fupplée au defaut des reme- 

des qu’il deuroit prendre luy mefme par dedans: & pour le dire en vn De elletien- 

| draleregimequ'onaaccouftumé de renir aux fièures peftilentes. Il ne faut donner 

pumanger boüillie à l'enfant, ou on luy en donneraen bien petite quantité. Et fileft fevre & ja 

def'enfant … grandelet,iln'vfera parcillement de chair ,iufques à ce que la fiéure {oit paflece & 

(grandement diminuée, & que la verole foit du tout fortie: maisil mangera orge- 

_ mondéfortliquide, oulaiét d'amandes , ou potage de poulets cuitsauec les herbes 

Du boire, fufdites,panade gelée, coulis pruneaux & raifins de Damas. Pour fonboire, vfera de 

/ptifane faitcauec orge-monde,racines de dent dechien, & de vinette, vn noüet des 

| quatre femences froides pruneaux & raifins de Damas, auec pouldre d’yuoire & de 

! corne de cerf: &auccicelleentre les repas on pourra mefler du fyrop violat,& non 

xofat, ny autre aftringent, de peur d'arrelter l'humeur , & l’empefcher de fortir hors. 

Dudormir. Le dormir de l'enfant doiteftremoderé, & nontrop profond, de peur de retirer les 

AE Dar centre du corps,& augmenter la chaleur de la ficure.Il ne faut purger ny 

7 gner(filn yauoit grande plenitude,ou quelquecomplication de maladie,comme 

. Ynepleurefie,ophchalmie, fquinancie, & autres femblables) fi ce n’eften la declinai- 

Ufon,oubienlepremierou fecondiourau plus tard dela maladie,de peur d'interrom- 


prele cours denature: maison fe côtentera de donner 
de mauues, violettes de 


aux cnfans plus grande] 
nature à jecter hors les humeurs 
geole:ce qui fe fait volontiers a 
… ladifpoñti6 du corps & l’hume 


L 


Aifloire, ,|" corps, & foit caufe de la * 
| lauecmaiftre Richard alades, ay veu depuis peu detempsen çà 

AE chard Hubert, iuré à Pari AURAI Eu 
D jquatre ans, l'autre de dixfe IS ,en deux filles, l vneaagce de 
ere toute mortauostrouuc les parties inte- 
Dufluxde \h &tous séblables à ceux qui fontau de- 
[eng per le petiteverole fe puif nez,ne faut penfer que la matiere de la 
te euacuer pariceluy : car j'ay veu fouuen« 


( quer fera vtilela poti6 fi; Irons. Et pourretor 
cedec de figues feic 


- & les racines de regle, & leurs femblables, 


Dot 


g du repäs ,tant par chofes inte-/7 "4 dè 
anten vn linceul moüillé en la (fai /""* 


tirau malade vinaigre & eau rofe,auec vn peu de camphre,& autres fenteurs qui ont 
RO RE ce qui fert encor pour defendre le dédans du nez de la verole, 


Quelles parties faut preféruer de la verok.  CHAP. III. 


? Ntreles parties du corps qui font fort fubjettes à efbre gaftees & perduës de 

| ladite verole , les yeux, le nez, la gorge, les poulmons &inteftins y font forc 
[lenclins donc quelquesfois la mor f'enfuit: parquoyily fautremediertanc 
quepoffible fera.Erpremierement, pour furueniraux yeux qu'ilsne foienc eux? 
gakez , au commencement on doit mettre autour des paupieres eaurofe, verjus, 
auec vn peu de camphre,ou faire vne decoétion de fumach, berberis,efcorce de gre- 
nade ,aloéauecvn peu de fafran, Lejus de grenades aigres eftbon à celte intention. 
Aulñ on peur mertre fouuent dedans les yeux, desblancs d'œufs & ean rofe on) 

F enfemble -pareillement du laid de femme & eau rofeautaned'vn que d'autre, & les 

« renouucller founent. Et pour ledireen vn mor, les chofes froides & qui repouffent, 
foncbonnes : néantmoins fon voitles yeux fort tt ï 
de fimples repercuflifs, mais ils feront meflez aucc chofes abftertiues, & qui ne 

—._ faculréde corroborer la veué, comme l'eau d'euphrafé, fenotil, & autres fembla- 

| bles. Étlors qu'il ya inflammation &rougeur, ilne faut que lemalade QE gene 
clairté, ny chofes rouges, de peur d'augmenter la douleur A de 
quand la veroleelten fon eftar, quieft fon plus grand mal, & pu UE 
leur &rougeuraux yeux; adonc on doit vfer de remedes Re ME ma 

doux & benings, &ayans vertu de roborer la veuë, comme ge nee É Fe on FES 
moine lauez , eau de fenoüil, d'euphrafe, & de rofes. La ; Fe Hte ou verjus SOU 
doit Eire feneirau malade vinaigre, & eau role an6c vn P. ur arties fupe- 

&c vinaigre, & en moüller founent Le nezauec vn MOuchOIE P 


| 5 cy del 
rieures on doicappliquer des emedesrepercufhts cy 


ACTE dire ce,on 
fendre la gorge, & que larefpiration ne foirempefchee UE pra) 
xycrat,ou de vin de grenades aigres, & En conulent m ? 


ings & hofes : 
nm, de coings & autres cho Pas 
RE à AT ss pen Hot g&empefcher la polmons: 
D U cine Sp tubes ou violat ; OÙ rofar, où 
\ courte haleine ,le malade vfera (ouuentde{yrop de S 


Î 0 b anc,o and la 

f esfemblables. Etrqu L 
dE | le rlen des ou de nenuphar , &autl +" ie “ "| le Jll 
le & Te du dehors il pe faut ant tenit ac mb (o) 


7 es er puisl'ou- 

verole & rougeole fonr du cou fort ane la verole,la faut Uppures pe 

ny fichaude comme on faifoirzainsalors qL M Ja rougeole n6 ?€ fuppure polir: 

ürir,la deffeicher,& faire comberles croultes. res ure la yerole auccç beurc frais 
7e D NEO cher feulemens: On upp O a i 

on la fai refoudre & feicher 1e QQ4 7 


imcfez & rouges, il ne fauc vfer 


fera des gargarifmes d'o: 


Jus mentionnez. Pour de- r4goge 


“L 


Le vinotielme Liure, 
739 D 

n doit cou- yne fomentatii 
7 " ro me lin, & leurs fem 


L i autrem 


tite verole eur que la bouë & fanie ne face erouon ot 
É cars PAT) rent des petites foffertes 8 CICAERIERRU TE 
[demeu qu'elles fonrounertes, ! cs 


4 . figucs ,ra 
ation dE Ér quandes grains de verole font meurs, on les 
a . 


entouurir aU€C VNE aiguille d'orou d argent, de 
Gon à lachairde deflous, & que puis apres n'y 

ez, qui eft chofe laide, principale 
é mencen la face. Orapres 


nuient deffeicher , puis les 
iouftera cerufe, litharge 
re comber, qui fe fera auec onguent rofar, auquel on Te A ARE 
de pulucrifé aucc vn peu de fafran: ce qui no d 
al0€siu à : E ou 
Ù air, LC 
mais aufli aide nature à engendrer cl P 


rec on peut difloudre de la farine 
d'orge, & delupins deflayezauec caurofe PARU RTS ne LE 
ae Aucons les greffent decoine de lard vn peu bouillie aucc eau 
Jes parties malades. Au rs de le urine d'orge ,ou delupins , ou toures les deux en- 
vin, paisrefpandentéel is : A mule La ruche ; auec farine d'orge, FA 
femble: ÉAe (eicher & faire tomber: & quandils font du toutfeichez, 
ROGUE DOUIONS DE ( is mertentde l'huile rofat, ou violat, ou d'amandes 
| A biefine RE que la verole eft fortie, il furuientvn grand 
Pour corriger be demangeaifon, & par fe crop gratter Le ad 5 1 É ess aa 
les accidens. Cheures & vlceres, parce que le gratter eft caule e faire attraction à Ja partie, & y 
caufer vlceres,dontles cicatrices font puis apres laides,& la face difforme : parquoy, 
fs c'eft vn enfanc qui foit malade, il Juy faudralier les mains, & fomenter les lieux 
du prurit, de la decoétion deguimauues orge, lupins, & fel. Et quand le cuir eft 
cfcorché, il y faurappliquer de l'onguent dit album rafis camphre, yadiouftant vn 
peu d’aloës en pouldre & de cinabre , ou de deficcatif rouge, ou autres femblables 
Des JHX  remedes.Que fi la verole feft jetée aux yeux,nonobftantquelque defenfe qu’onait 
Deralsr, peufaire, premierementil faut defendre la grande clarté , & la veuédes chofes rou- 
ges, & appliquer collyres, les diuerfifiant felon la diuerfité des accidens. Erfauc 
bien auoir efgard à la grande rumeur & inflammation qui y furuient quelquesfois : 


mefmes à aucuns'lés yeux fe creuent & fortent du tour hors delatefte, à quoy le 
Chirurgien pouruoira, & y remediera tant qu'illuy fera poffible. Pareillement fil 
furuient des grains de verole dedansle nez, qui deuiennenten crouftes & vlceres,on 
y appliqueraremedes propres, les yadaptantauec des tentes delinge ou de cotton. 
Auffi le plus fouuent en la bouche &au gofier y viennent cfcorcheures, auec en- 
proücure de voix, & grande difficulté d'aualler les viandes : & pour y remedier, il la 
| conuient gargarifer auec eau d'orge & de plantain ,ou de cerfueil ,aufquelles on 


| difloudra du lyrop rofat & diamorum : aufli le malade tiendra fouuent en la bouche 
| * fücrerofat ou diatragacanth froi 


+ diaireos, Etquant aux cicatrices 

il faut auoir cfgard en quelle par 

detuberofité,il les conuient cou 

FL appliquera de l'onguent citrin rece 

Des ciearri "MIMENE. 22. amylitriticei &amygd 
cesoumare CANthi 3 $, feminis mclonum fa ñ 

ques qui de- 11). puluerifencur a fubti Mon: ; 

teur omnia fubtiliter, deinde INCOrporentur cum aquarofacea, & fiac 

74 nimentum : duquel en faut oind j 


© fon de f, Res PR 
pareillement propre, La graifle d'oye, ou : Lou de ponte COR es 
haud appliqué fouuent, ef founcrain me del'huile delys, Le fang de licure rout 


D 
A 
E 
— an 
E, Ce 
e 
m2 
| er 


nguliere pour effacer & polir les cicatrices : 


& canne 1 d 
| .. Pllicurs autresremedes femblable. fe coques d'œufs, & mefme l'huile d'œuf, 


- 4 
cines de guimauules , OIgnons delys,fe- à 


comme l’on voità plufeurs enfans le maleftre fi grand, qu'ils perdent la veuë, &. 


be LE 


: «(4 rpl 
$, punaifes, & MO 
_uoir, pouls, p ) 


+ EN, 


De la petite verole, & Lepre 


De certains animaux monflruenux qui maïffe 
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| ps des hommes: 
femmes, G* pesits enfans. : 


nt contre HAÏNYE aux co 


Outainfi qu'au grand monde: 
ondei : ; 
Sole:l& laLune-auff au Rp pue lumieres , à fçauoirle 
USE ainilvade TRE 

lequel eft appèllé Microcofme : ux yeux qui l'illuminent, 

| ref (& c > OÙ PEUT pourcrait du grand monde ac- 
Fe de compole des quatre Elemens comme le grand monde, * 
auquel le ont des vents, tonnerres ,tremblemens de terre, pluye ro 
fée, vapeurs, exhalations, grefles, ecli où EE 


fes. i no) 
TEMAP IE PR P ME d'eaux, fterilité, fertilité, 
Grecs SAR" Ge d P “nt & diuer(es effeces d'animaux. Auflife fait- 
; où ER 
il le femblable au petitmonde, qui elt Je corps humain. Exemple des vents: Ils fe ess: 


voyenteftre enclos es apoftemes venteufes, &aux boyaux de ceux qui ont la coli- 

ue venteufe,& parcillementen aucunes femmes, aufquelles on oitle ventre brui- 
re de celle force ,qu'il femble y auoir vne grenoüillere, lefquels fottans ol Û 
rendent bruits comme coups de canorhades, Et encore que la piece foit braquee 
vers la terre, neantimoins toufiours la fumée du canon donne contrelenez duca- 
nonhier ,& de ceux qui font proches de luy. Exemple des pluyes & inondations Pluyes: 
d'eaux : cela fe voiraux apoftemesaqueufes, &au ventre des hydropiques. Exem- 7rmblemehè 
ple du tremblementde terre: celle chofe fe voit au commencement des accez des de terre, 
fisures où les pauures febricitans ont vn tremblement vniuerfel de roule corps. | 
Ex. mple de l'eclipfe : cela fe voit aux {yncopes ou defaillances de cœur, &aux fuf- Æcchpfe, 
focations de lamacrice. Exemple des pierres : onles voit à ceuxaufquels on en ex- UE 
crair de la vefie, & autres parties du corps, Exemple des fruiéts : combien en voit- Fee 
on quiau vifage ou autres parties ExterIeures du corps,ont la figure d'vne cerife, d'v- 
he prune, d'vne corme , d'vne figue , d'yne meure ? La caufe dequoy a efte coufiours 
referec à la forte iniagination dela femme conçeuante où enceinte ;efmeuë de l'ap- 
perit vehement, eu de l'afpeét, ou d’vn atcouchement d iccluyàl pa com 
me mefme de ce qu'on en voit naiftre d'aucuns ayansen quelque endroiët du corps 


, : : .d’ : autres d'une efcre- 
. la figure & fubftanse d'vnecoine delard;d’autres MS UE TS 
uifle  d'auttés d vne folle, & d'autres femblables. Ce quin e re gts Fr “ L\ 
0 | x: viol la vertu conformatrice, la mol- 
. entendu la force de l'imagination lc 1oiguantauec : 


s À Rs 
y yne cire molle à receuoir toute forme, 
leffe de l'embryon promprte,& comme vne de pores 
donvo idra efplucher tous ceux qui fontainfimarquez, ! e crouuera qu 
andon voi Fe 
rs duranc leur groffefle de Re _ 
è ux d'oftenfer vne Ecm- 
affant, combien eft dangere ! | 
Te rame Er uelque viande, de laquelle ellene puif- ofA 
FER Die ral SOL etes oire ; de leur faire voir des animaux ou pouE- 
feadoïrlaiofifance pomper En uoy j'attens que quelqu'vn m'objeéte 
traits d'iceux difformes gemonfrucur © 1 ï TT rnciaion. Mais 
queienedeuois donc riguinferee del be Rte RP urnons à nolfte 
ien on À | ee 
ic luy refpons en vn mot, quelene ne aux boffus  & à ceux qui ont des lou Montaigiel 
ARR nPIe des Don rt feicherefle: onle voit aux heétiques, Sterilité. 
pes groffes & enormes. Exemple de fterilite & E ne UT ferulité :on la relié. 
route confommee. au 
c corps prefque euencen leur peau, 
quiont la chair de Fe Sie La “Lu, & er aq rente es 
ET  mneurertoufiours couchez ou Al:pet P k 
orceleur eft de de 


! à (ça- _4nimaux 
F ncennosCoïrps» nie 
I des animaux qui fe procree \ r at Monfieur Hifloires 
fe malle de leur corps. Exemple: à 8e autres que defcrirons à prelent. 
n ? 


, d'yne extreme 
| traictoit VA Jralien tourmente d rs 
El ant fair ouurir ; luÿ Ras se 
Er orpion commetu voispar celte 15 
àvn 26 


leurs meresauronteftecimeues 


Houlierefcriten fa Praétique, q 
douleur detefte, dontil auras 
cc du cerucau vnanimal fembla 


h 


+ 


Le vingtief me Liure, L 
edit Houlier, feftoit engendré pour auoir continuelle- | 
vie fort vray-femblable: Veu que Chryfippus, Diopha- # 
e bañilic eft broyé entre deux pierres, & cxpofe au 
Monfieur Fernelefcrit d'vn foldat, lequel eftoit 
table forr camus, tellement qu'il ne fe pouuoit moucher aucunement ; fi bien que de 
Jexcrementretenu & POUITY  fengendrerent deux vers velus & cornus de la grof- 
(eur d'un demy doigt, lefquelsle rendirent furieux par l'efpace de vingtiours, & fu- 


rentcaufe de fa mort. Tu en vois la figure, 


732 
Lequel, com 


mentfenty du baflice 
(({nes, & Plinconceferit, que fil 


pifoire n0- Soleil, d'iceluy naiftra Vn fcorpion. 


A] 


Depuis h'agueres vn ieune homme auoît vne apofteme au milieu de la cuiffe par- 


Hifloire. à , : , 
Ju ticexterne, de laquelle fortit cet animal , lequel me furapporte par lacques Guille- 
meau Chirurgien ordinaire du Roy, quidifoit l’auoir tire : & l'ay misen vne phiole 
de verre, &a demeuré vif plus d'vn mois fans aucun aliment. La figure v'eft icy re- 
prefentce. r 
D y, 
N S MN) HIER 
D res D à 
SSsns12222* F4 \)) } \ 
/ ER | HER € æ ARLES 
WSs MAR LI 
SatS2% 4 ] 
ë 4 onf L ’ ( DC U UE 
rifoiré, Monfieur Duret m'a affirmé auoiriette par la verge apres vne longue maladie, G 
- ({{vnebefte viuante femblable à vnclouport | qui 
FRE Lee louporte,que les Italiens appellentPorcelleti,qui 
oit de couleur rouge : COMME tu VOIS par ce pourtraict, 
V “4 . 
he, | 
+ 
Bi. Monfeurle Comte Charles de 


Mansfeld, n'aguereseftant malade d’vne grande 


Nicole Flo- 
rentin. 


ages, Lesh 
aduenoiétaux f 


Gourdon 


A reau que de velours: c’eft 


De la petite Verole & Lepre. 
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herbages & autres chofes de mau » 


\ , 
£ : a dire m x 
uais fuc,quiengendrent telsani anger fruits, 


e noù ati 
r friture pour cfpargn dion,que Manger viandes de b 


E ) 
rongcoit cefte petite creaturemorte : € 


Leuiniusen raconte vne merueilleufe hiftairé.en cefte façon. Cesannées paflees pif liin Li 
vne femme vint vers moy pour me demander confeil :aquelle ayant conceu d'vn deoccult.na: À 
marinier , le ventre luycommença à enfler decelle forte, qu'on penfoit qu'elle ne #r chap.8,, \! 
deuft jamais porter à terme. Le neufiefme mois palléelle enuoye querir la Sage- { 


C femme: &auec grands efforts, premierement accoucha d'une malle de chair fans y { 


forme, ayant à chatun cofté deux anfes longues d'yn bras, qui remuoit & auoit vie 
comme les cfponges, Apres luy fortit de la matrice vn monftreayant le nez crochu, f 
le col long, les yeux eftincelans,vne queué aiguë, les picds fort agiles. Ieten repre- 


fente la figure. | i/ il 


/ 


KE ) \ \ N \\\ cl 


A) 


Z 
a 


Il | | | Saauutttl 
f \ 
di \ A 


ruire, & remplir toute law} 
lequel les femmes feiet- 


nça de b 


| our fe cacher. Sut 
chambre de lifflemens courant ça & là pou À la fin la pauure femme toute laffe & 


Si toft que ledir monftre fut orty, il comme 


rourmenté paf CE montre, 


terenc, & Le fuffoquerentaucc des oreillers. AUS 

rompué,accoucha d'vn enfant alt as ie À 

qu'il mouruc fi volt qu'ilentreceu Bapte Es iure qu'il a faic deptus peu LEURS 
Cornelius Gemma, Medecin de Louual”, hiftoire admirable dune 

temps,intitule De nature diutnis charaëterifmiss laquelle apres douleurs fe 

jeune fille de ladite ville àgce de quinzeanss bas. Entre lefquelles Ce 


| ar 
finigs, fortirent plufeurs choles citranges par haut & P QQa il | 


tiefme Liure, 
imal vif, long d'vn pied & demy, plus À 
&narurelle anguille,qu'iln'yauoit | 
mine cu peux VOIT par le porcraict 


bien yne vraye 
fort pelue: co 


quelc poulce, repré 
dir Gemma a mis En fon Liure. 


1 ueut 
rien à redire fors qu'il auoitlaq 


blable à celuy que le 


; Hiflire: Maiftre Pierre Barqué, Chirurgien des bandes Françoifes co < Gras 
Chirurgien, demeurans à Verdun;n ägueres m'ont afhrmé auoir penie à cmme 
d'ynnomme Gras-bonnet, demeurantaudit Verdun, laquelle auoit vne apolteme 

au ventre: de laquelleouuerte forticauecle plus grand nombre de vers, gros comme 

( les doigrs,ayanslatefteaiguë,lefquelsluy auoientrongé les ineltins,en forte qu'elle 
fur long temps qu'elle iectoit {es excremens fecaux par l'vlcere, & à prefent eft du 
tout guaric. 

Hifloire, Antonius Benenius , Medecinde Florence, efcrit qu'vn quidam,nomme Jean 

ù Meénufer, âgé de quaranteans, auoit prefque vne affiduelle douleur de cœur, pour | 

laquelle auoit efté en danger de mort. Et pour y obuier, eut l'opinion de plufeurs 

Medecins de fon remps, fans toutesfoisenauoir receu aucun allegement. Quelque g 

temps apres fadrefla versluy : ayant confideré fa douleur ,luy donna vn vomitoire, 


,*.  parlequel ietta grande quantité de matiere pourrie & corrompué , fans toutesfois 1 
appaifer fa douleur. Derechef luy ordonna vn autre vomitoire, au moyen duquel 
| ilvomitgrande quantité de matiere : enfemble vn ver de grandeur de quatre doigts, F 
ge” ({ HR UE de groffeur d vn gros pois,ayant le corps plein de poil foller, | 
L a queué ourchué en formede croiffanr,enfemble quatre pieds, deux au deuant, & j 
deux au derriere : comme tu vois par cefte fioure. À 
: 1 
l * 
Figure d'un ver ictté par vomiffement. 
1 
4 
4 
#1 


le dise | : 

LRQ ANNE + il fe trouue des corps fort eftranges , comme 
treschofes enfemble” Res UE delimaçon,elpics, foin, cornes, poil, & au- 
chofes a genctation br urs & luers animaux,tant morts queviuans, Defquelles 
CREER hot Gone en D On & dinerfe alteration }ne nousdoitefton- 
menten l'excellent Microcofine : ne (or à Loc fécondea QUs PAARRS- 
eftre commeimage viue dece e ve de matiere, pour le faire refflembler . & 

onde :auflielle fefbac à y reprefenter toutes 


fes action 
ù S& mouueme | EVE TE 
Cine n$, n eftant iamais oifiue quand la matiere ne luy defaut 


(( 


22 SAINS 
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CHA PPETTITS 


1 Vifqueufe & cruë ll 
g rompten l'eftomach, puis defcend és tr : & tar co tm 
Premiere concoétion qui fe )| 
& pour fa vifcofité, qui la fait 


& >: ter hors le ventre, d 
Ÿ ; ontycftan L 
nuë,{e putrefe dauantage : dequoy font produits &engendrez de es par nie 


de la chaleur,qui puisapres viuent d'icelle : laquelle cftant confumée fi on ne leur 
baille promptement vneautte matiere pour les nourrir & faouler ils fe promenent 
par les inceftins , caufans grandes douleurs aux malades, & montent quelquesfois 
iufques en l’eftomach, &les iecte-lon par la bouche, & aucunesfois paffént par les 
trous du palais, & forcenc par le nez. Ce que ray veu plufieurs fois, 

Il ya crois efpeces & differences de vers, à fçauoir, de ronds & longs: larges &:1l y « trois 
longs : & de petits & grefles. Les premiers fonrnommez desanciens Teretes,c'eft à différences 
dire,ronds en longueur. Les feconds font ditsTæniæ, parce qu’ils font longs & larges “7 
en forme d’vne bande. Les tiers foncappellez Afcarides,pource quecelscommuné- : 
ment fonc fautelans. Il ya d’autres differences des vers, prifes des couleurs, comme Différence } 
rouges,blancs,noirs,gris,citrins,& quelques-vns fonttrouuez cornus & velus,ayans des vers, fe- 
la cette d’yvn chabot.Enaucuns malades fen procrée grâdnombre;,qu'ilsiectent tous Jon les cons 
les iours par le fiege,& font menus comme filets ou poils, & tels fonc volontiersde 
couleur blanche : ce font ceux que nous auons appellez Afcarides, La diuerficé des 
couleurs fe fait felon la caufe des humeurs pourris : non pas que des vers les vns foiéc 
engendrez decholere,autres de melacholie, autres de pituite , comme Les Medecins 
Grecsonceftimé:car la melancholie &-cholere fonc humeurs pour leregard deleurs, 
qualitez du toucineptes à la generation des vers. Mais parce Je fubftance 
chyleufe ou pituiteufe,doncils fontengédrez,il ya quelque mellange eshumeurs, nee 
de là viencla diuerfité des couleurs és vers. Orleslongs, & larges, ou plats ns ae 

| 7 desinceftins,& tels font comme vne fubftance mucqueufe 

quelquesfois cour le long | PE vers 
& glaireufe : & veritablement l'en ay veu vn qui ortit hors dvne ses € Hifhire. 
{emblable à vn ferpent, de longueur de plus d'vne toile. Dequoyne fe faut émer- | 

ê | P + efcriuentenauoir veu de coute lalongueur desinteltins, |//, 
ueiller,veu que les RCE = noftre corps, parce que lesboyaux de chacun homme 
UE pe Fois la longuenr de RS : à & monftre uelquesfoisaux Efcholes 
onctelle longueur : & le1çay pour l'auoir veu, q 


- A: Aifloire. 
” TE anatomiques publiques. Dauantage, 
de edecine de celte ville, faifanc diffcétions De Re 

t Med Les. doëte du Duc de Cleues,efcriren fon ur DÉLRRE k | 
AAA UE enr a ver de huiét pieds & vn doigede long, quel q/ 


ce 2 ES Va Re bec de Cane, comme tu vois par celte figure, 
{ »(. € ablea vn ; 
auoitla gucule prefque (emb 


ane eff 


iente, . 


\ 


a, 


vne Cane. 


picure d'un ver ayant La toffe comme 
ë 


Le vingtiefme Liure, 
leriola, Medecin d'Arles, au liure de fes Obferuations , difcourant A 
pe h delageneration des vers, ditenauoir veu en la ville d'Arles 
doftemens fr “4 ” Le Er cour ainfi que les vers font differens les vns des 
fpieds 8 pe le lieut oùils fe procreent: cat les ronds & longsfengen- 
it ins orcfles ,lesautres aux 9105, & principalement les petits 
| Feftomach: car nulanimal ne fe fair en là concoétion de 


SRE REED aux. apres qu'elle a commencé à 
pee faite La viande: mais feulementen la diftribution esboyaux, p q mmen éà 
- Puch l'eftomach,cfquels boyaux elle fe corrompr& pourritdauanta- 
| des vers Quelquesfois ils fengendrent désque l'enfant eft au 
. ; k ," , \ 
caufe dela mauuaife nourriture qu il prend d'elle,& auffi à caufe 
Le fondement:dont aduient que de larecention detels 
comme quelques-vns ont note de la fencence d'Hip- 
orbis fur la fin. Et pour le dire en vn mot, ils fen- 
lemencaux crapuleux,goulus,& à ceux quiviuent 
efruidtscruds, formage & laitage. s 
É Signes des Or pour cognoiftre en quels endroits du corps font les FE il faut entendreque 
pers aux lors qu'ils fontauxineftins fuperieurs,les maladesontvne ouleurd eftomach auec 
inefins appetit canin & depraué, c'elt à dire, qu'ils defrent à manger diuerfes viandes, & 
grefls. grande quantité , parce que leurnourriture eft confumée & mangce par les vers, & 
Émbencfouuencen defaillance de cœur à raifon du confenrement&fympathie de 
l'orifice du ventricule &eftomach,quiafentimenttres-exquisaueclecæur.Dauan- 
( tage,ilsfententvn prurit & demangeaifon au nez, & ont l'haleine forte & puante, à 
Le dela corruption des viandes en l’eftomach, donc les exhalations montent en 
haut, qui fait pareillement qu'ils fonc fortaflommeillez, & creflaillenc en dormant. 
. | Outre-plus, ils ont quaf coufiours vne petite ficurelente, auec toux {ciche, les yeux 
ou des connillans,& fouuent changement de couleur au vifage, On cognoift les longs & 
ongs ? à { 
M larges, quand on voitaux felles, des exCremens femblables à femencesde melons ou 
die d'A cougourdes : les autres, fçauoir les afcarides, fe cognoiflent par le prürit &deman- 
fesrides, gcaifon qu'ils fontau fiege: ainfique morfure de fourmis, par vn cenefme, & defcen- 
pa des Rates Pos Earallon de tous cesfympromes eft telle : le fommeil de ceux qui a 
omes. | à crie 
Dmpromes. ce nas eft turbulent, iufquesà crier en dormant, quand les vapeurs 
! … [{excitées parleremuementdes vers, &enuoyéesau ceruçau, fonc chaudes, fubriles, 
a Re au contraire le fommeil eft profond lors que celles vapeurs fonc 
AE A IPMpEnten dormant manger &aualer ,ou bien grincent les 
ents;a caule que les vers lors deuoransle chylus,enuoyc du ventreaux inteftins,ex- 
citent{emblable fentiment &imagination en e s: 4 
a À aglnation en eux lors qu'ils dorment:ils ont vne 
ee par EE entement des parties qui font dediées à la refpiration ,aucc 
Se es qu'onappelle naturelles, defquelles vapeurs putrides foncefleuées,quivena 
à heurter contre le diaphragme, l'irritent à « un ee 
chofe LU 0 pins $ EXCICTION , comme pour ictter quelque 
: cnans à mon ’ori l'a : 
fible de noftre corps ,excitent vn fan re Fu se Ro 
S, anglot, ou l elle | 
grofficres, ou 2 Cent felter Vers PE qe sors 
harines, & efbloüifflement à la veuë. Ce fo er 
[le rouges plusmauuais quelesblancs Les vi eq granes (RE PRESS 
Ceux qui font d'vne feule couleur. dec Mis que les morts, & les bigarrez plus que 
l, détantqu'ils demonftrent plus grande pourritu 
nd nombre ilsd de P R 
LS RU d'autant grande quantité de 
5 n 19 : >: 
ra 4 PnRene me , parce qu'ils demonftrenc 
"7/0: Car Quelquesfois ils les r 
tltins. Te ET ce ils les rongent, de façon 
en pluhicurs endroits du ventre, & 
tit lacques Houlier, & Manard 
| Quante-quatre , des n internes, 
it desver Ci para A jte maladies iNTETNCS, 
paie aa 10n. Quandlesenfans ont d aines,f'eftañiseuxmefimes fait leche- À 
GE Tont moites, c'eft ES VCTS,& he peuuent auoir leur haleine qu'à 
cement des fiénres a SC QUE la morteft à Ja po qu à 
| AE chef Saigués, f Les versronds & lo: ë rte, Dauantage au commen- 
; ent 1gs 10 nie. C'ef * 
Fils font morts €, demonftrant qu'ils ne RE SA de eq 
| nt endurcer tel venin: &enceres 


736 
Monfieur 


ayancneu 
autres,au il y à du 
drenc volonciers ésInte 


à a nanderma lee en 


eltre corrompué en 
ge,&delà naiflent 
ventre de lamere,à 

- (gu'ilsne vuidentlorsrien par 
excremens fengendrent vers; 

pocrates,au liure quatriefme Dem 
gendrent en tous âges, & principa 
(( de mauuaife nourriture, COMME d 


: 


is donnent à 
& vencnoficé nent à cognoiftre dauantage quil ya plus ae ‘si 
6 grande corruption 


737 | 


CHAP MY, k 


De la petite Verole,& Lepre. 


De /4 cure des Vers, 


OvTE l'intenti | 
entio : 
Rat nan Se que eft,faire fortir les vers vifs ou mortsho 
PRE RAC Ru! LES de ce genre des chofes qu’on dit eftre È | 
: it CUITE toutes viand 
tuption,comme fruiéts er landes quiengendren LE 
puon, ftuiêts cruds fromages, laiétages, ace 50 Ton SE mp 
à CC gC- ant enter. . 


neralement toutes chof iMcile d: 

ER esdedifficile digefti 

z : eftion : 

La boüillie elt bonne aux enfans,à caufe qu'ils ont béloin ns “Hors 
nour 


de groffeur conforme au lai ricure humi | 
5 , SU laict,non de crop dificile digeftion : lefquel ne De la boit: 
fonctrouuées en laboüillie,pourueu que la farine de frome Fo ss conditions fe ; 
\ , n A ) Je À 

Le auparauancau four, à fin qu’elle ne foittancvifqueufe & ‘ofÉ OICCruÉ, mais cuit- Noln 
Je Jaict ne cuife pas fi longuement, parce qu'il faut ë ere &auffiäfinque / !? 

le laid cuife femblable que pour donner cuiffon à la fari- 
ne, le lait cuite emblablement long temps, en quoyil perd fa bonté 
cuifant beaucoup, fa fubftance aqueufe fe confume par le feu,&en Dee rs le 
commeil fe faic par la boüillie,lors que la farine n’eft cuitte TE 208; (} lola 
en cefte façon fa fubftance de maigué & de beurre,y ra Euienes eee EE 
fe, groffe, vifqueufe, & de difficile digeftion, & par confequent pefante, & fai. 
obftruétion aux premieres veines & au f qui É 25 ECAEENC 
AA man de. Oye: qui ouuentesfois caufe qu'il fengen-! 
pe es vers à # DR es pierrés, & autres mauuais accidens, pour n’eftre ladite 

arine cuicte,& de laiét trop cuit : parquoy ceux quiont desenfans, y prendront gar- 

de, fi bon leur femble. Et ne fercde rienalleguer,que par experien id 
on voit pluleursen fans qui mangentboüillie fans que la farine foic cuitte, {e porter sation. 
bien :carie dy que cela fe fait pluitoft d'auenture,ou de bonne nature,que de la bon- | 
té de ceftenourriture. | 

On doit donner fouuent à nfanger aux malades de bonnes viandes, de peur que /// 
les vers ne piquent & rongent les inceftins : & veu que tels animaux font fouuenc 
engendrez de pourriture, il fauc purger le malade, & corriger icelles par remedes 
efcrits cy-apresen la pefte, Écpour Les faire mourir & fortir promptement, le fyrop 
de chicorée,ou de limons, auec rheubarbe, & vn peu de fucre,& theriaque ou || 
mithridac,eftvn fingulier remede, pourueu qu'il n'eut fiéure coniointe ,ou enlieu 
de ce , on pourra vfer de la medecine qui f'enfuit. 22. cornu cerul. puluersraf.ebor. Remede con 
añ. 31.8. (eministanac. contra vermes añ. 3 j.fat decoctio pro parua dof :in colatu- treles verse 


ra infunde rhabar. optimi 3 j.cinnam.3 j. diflolue fyrupi de abfinch. 38. fac dof. | 


detur manètrib. hor.ante paftum. ( | 0 
Ouere-plus, l'huile d'oliue prife parla bouche fair mourir les vers, comme au pre s} 
res chofesameres=es tuent, Mais Cf ls re: #a 


l'eau de corri ole donnée à boire auec du laiék: tou Tire au. Me 
deuantque d vier d'icelles,il faut donner vn cl} ere delai a me che sa 
quel on ne doit mectre huile ou graifle , nÿ chofes ameres , de pen fe re UE 
contre-mont,parce que les chofes douces e attirent, A re cure fé 
+ er 
ctroufours donner &c Me 
Dauantage, tu noterasqu il fau qui les pourta faire mourir. Et 


af ce 
eur, les VCrs attirent 
ee ne du laid fucre au malade, puis a+ 


partant faut donner l'efpace de dote Eee or aloës ,ruë abfynthe, & | 

res, comme femences CE EE g7 en doit- ; 
pres y mefler chofes ameres, co TT rande vertu contre les vers, & en doit-0n 14 corne de * 
leurs femblables. Auff la corne de Cerfag dre &la ancboüillir cerf ef} pre” | 


l RE = Ja mettant en po 
bailler rant à boire qu'à manger,à1çauonrs tra cuire vn petit pre confre 
4 À Lade suffi on en MeLtra ENT. P es ver 


> { [TE LE 
en au, laquelle on CCS boire au MAÉ ojre en boiiillon ,TUË 
noüeraucc la viande. ParcillementlerheraqU “TA Aecotion & breuuage,&c J 
.? ”… 0 
vers, Le pourpié elt femblablementbonenp 5° gaux grands, on le 


| dits enfans 
le faut faire boüillir en eau, & cn FE DES DL chicoréc & de la menche. Aufli | 
pourra donner auec du vin. Le femblable cft de e decoétion d’iceux , 8e ER 
aizoon minus, & les febefte | 


s font propres» F «enfans à Man* 
donnant à boire deuantlerepas 


u 
auecvn peude fucre.On ne de Rte 
, où 

ger delapoudre de la femence contre les vers dedans leur | 

me biencuitte, Dauantage,0n pourra 


du 54 ofitoiree 
ceftuy. Prenez ppojHonrs 
| OIres; comme 
faire fuppolit 
nc, des racleures d yuolre 


delacorne de cerfbrufiée, d'iris, 
Mr. ne “E blanc deux ONCE* 


au de COffI- 
& demie, & del eau de cofti 
FE Ad EE pr porer Je cout enfemble,ë Faites fuppobroirés : 
i r incof 
giole, autant qu il en faut pou 


pipes (( 


or 


ngcefne Liur 

Le vingtiefme EAure, 

Le ours vn qui foit du poids de deux dragmes aux en- A 

caro pe rels fuppofñcoires fauc principalement vfer, lors 

. I — $ ap = 

.  courmenté ; font du genre de ceux que lon appelle 

PRAETS logezdansieboyau appelle Droir,ils peuuent 
at D ns 


donconenappliqu 
fins, & plus pefant aux 8° 


ne ceux defquels le mala 


Afeaides parce qu'eltans ment tirez. Quant aux pecits cnfans qui he peuuent 
ne par tel remedeefère promprr faut a phiquer furle nombril caraplafimes faits de. 
Caraplane rendre par la bouche, il leur a appli En Earine de TaënS CITANT 
coneré. les, TIEN P Ont e AUCC fel de bœur, sl NUE: 

ers, (({poudredecumin/tnc F, SE EUE poudre de colocynthe, femence € citron, 
| ne, & tenafe, fueilles d'artic F iles dé perfiguier, coftamer, zedoaire;fauon mol. 
sioës;perlieante ME jee tr le nombril, mais fur tout léventre, & 
CHE DAETESS a on y doit mefler des altringens, de peur de le trop relaf- 
: DR ARE de myrcilles,de coings, maftic, &autres CrQus pb) 
cher,comme : er for lenombritvn gros oignon,lequeloneren cra,& fera 
DST Re Ge one fera cuire fous la braile:& le tout chaud, pifte 
( Le ameres, & fiel de bœuf. Dauantage Mt | PRE 
| Fmplafe de chofes ameres , comime ceftuy. Prenez du Le - je AR Sn rl : 
pour appli- chacun deux onces :adiouftint de la colocynthe AUIEE SRE y4 
nec farine de lupins,& de ce foit faitemplaftre,qui 

quer [ur le}, 87 meflé enfemble,& incorpore auec SU pre | ; lini d 
pro ( fera appliqué furle nombril de l'enfant. Ou on pourra Se os c 
femblables maricrés pour leur frotter le ventre, Les pilules communes fontpareille- 
ment forcbonnes à en faireemplaftres pourappliqueëdeflus le nombrilsErpour les 
lue encore pluftoit debufquer & lortir hors, faut oindre le fiege du malade de miel 
[U& de facre, parce qu'ils fuyent l'amertume, & courent à la douceur: & partant for- 
ze vers tencpluftoft duventre. Pareillement faut prendre des mefmes vers, & les faire fei- 
morts pr en cher fur vne pefle de fer fort chaude, puis les pulueriler,& en donner à boire aucc 
AS Lo vin,ou autrebreuuage, & promprèment mourront.eAufl le ius de citron en petite 


quantité dônné à boire dans vne cuillierauec huile d'amendesameres;ou huile d'o- 
Jiue, D'abondant,on pourra faire bains contre les vers,comme lefuiuanc: Prenez de 
'abfynche & noix de galle autant qu'ilen faudra, faires boüillir Le cour en eau, & 
mettez l'enfant dans icelle, & le lauez chaudement. Finalement'on peut baigner 
l'enfant dans de l’eau, en laquelle on aura fait boüillir des fueilles de pefcher 8 
d'abfynthe : cequieft principalement propre contre les vers qui font appéllez Afca- 
rides. Oren toute cefte curation, faut auoir égard que le mal des vers eft éuuent 


PR ns LsMie#prnepie conte aucc ficure aigué & ar- 


Zes chofes 


ameres au- 
gmentent la 
fiénre. 


à 
CA TH 


DÉEee quelque peuamersenla f 
\BENS En Vers lointsauec flux de ventre, 


Des poux, 


/ 


(| les aiffelles,a 
\eu’ils fenge 


dente;auec flux de ventre, & femblables accidens,efquels cas fi,pourexemple, vous 
donniez incontinent femen contra, où theriaque vicille, myrrhe, ou aloës, vous 
augmenteriez l'ardeur de la fiéure, & Aux de ventre, d'autant que les chofes ameres 
font contraires à la guarifon de ces deux accidens: comime au cas pareil, fi ayant 
Cgardau flux dé vencre,par lequel les vers font reiettez, vous'ordonnez du cotail, 


pourpié, farines de lentilles,vous rendez lafiéure plus difficile à guarir ;de tant que 


routes ch i | | ic | 
à altringentes & fiches rendentla matiere de la fiéure pluscontumace. 
arquoyil fauteftre diligent à confiderer fi 
fielle eft caufe propre, commet 


\ D . 
Ptomatique : & toufiours ordonner medicamens 


la fiéure eft dependante desvers,ou bien 
ant fiéure premiere, propre,eflentielle,& non fym- 
quicombattent lamaladie pfinei- 
amens qui combatent l’vn & l'autre: com- 
cure & Vers : amers, & quelque peu aftrin- 


cipale :aütrement on peutchoifir medic 


Des Ponx | Morpions, € Cirons, CHAP 


V z. 
[Es trois es 
n Or * b : s 
meurs & a LRU font engendrez de grande multitude d'hu- 
den L NL or AE fé d'vne portion crafle &vifqueufe 
S cuir. Les poux Gr. s qnte & f'arrefte aux meats des pores du vray. 
Pieds, & excitent qe 1 en Latin Pediculi,pour la multitude de leurs 
Artoutle corps A adie,que lesLatinsappelléc Morbus pediculart. 
ux aines À late ft. ee ment es lieux chauds & humides, come font 
ndrentalentour ie RE du poil: & voit-on communément 
t | 
Parce qu'ilya vne emunétoire accompagnée de 


plufiæurs 


Ylsnai flentp 


Se 


De la petite Verok& Des 


A plufeurs grands vaiffeaux,parlef, 
l'abondance des fueurs. a PRE 


our 
&engendrent beaucoup d’excremens In sP 


pulent r» noflic. 
| dié:car plufieur Aus 
perdu lavie, comme HerodeR ra Re | 


drer par touces les parties de noftre corps,mefme dansla maffe d 
edi 


moigne Plineen plufieurs lieux, au liu. 7. chap. st liu,11, chap une tef- 
he AL "33 Pline. 


La curarion de ce mal confit js poi 
iftec : 
dE Ne def € n trois poinéks. Le premier eft, d'ord 
me de viure deliccatif,& euiter les viandes qui engendrent mauuai onner je re- 
palementles hgues & chaffaignes,& faut vfer de viand mauuais fuc, & princi- 
l'h : e 16 Vianges ameres, Le fecond, d 
ger l'humeur quele Medecin verraeftre debefoin. Letroificfmeeft AFS DES 
par baïns,aufquels entrera de la ftaphifagre,gentianeal selbyrareñerle corps 
Hit Da AlUINC, FUË, matrubium, & au- 
: tres herbesameres. Apres le bain,on frotterale corps d'vn onguent faià d’ ,& au 
. hs axun 
porc;en laquelle lon fera boüillir les herbes fufdices: puis y fera meflé foul Re s 
fubcilement pulucrife, ftaphifagre, orpiment, aloës, & vif-argenr, lequel _ SA an 
: ; # L D ) ropre ”1/-argenf 
contre les poux,morpions,&c cirons: puis on reïtercra le bain & lefdits ne es emeny moe 
qu’il fera befoin. È ©? teldes poux, 
Des Morpions. | COG, 
Les Motpions font fort adherans à la peau, fibien qu'onneles peut qu'à peine ar: A 
racher. Par leurs morfures ils penetrent le cuir iufques dedans la chair, & mefmes 
aux paupieres des yeux , qui caufe vn extreme prurit & demangcaifon, & (comme 
efcric Celle, liu. 6. chap. 6.) parla grande friction fÿ fait defluxion, qui vient à ga- 
fter & corrompre la veué : canteft infupportable ledit prurit, comme ray veu d'vne | 
femme qui fe lauoic les yeux de bien fort vinaigre. Or ils font engendrez d'vne ma- 
tierce plus fiche que les Poux,quifait qu'ils font auf plus plats,& moihsnourris. La 
cure fera femblable à celle des Poux. 
Des Cirons, | 
Les Cirons font petits animaux, toufiours cachez fous le cuir,fous lequel ils fe 
traifnent,rampent,& le rongent peric à petit, ExCItans NE fafcheufe demangeaifon 
- &grätelle. Is fonc fairs d'vne matiere feiche, laquelle par défaut de vifcofre,elt di-. 
uifée & feparée, comme petits atomes vluans, 


Cure. 
inglesou aiguilles: touresfois il vaut mieux les 


déchofesameres &falées. Leremede romp£ 
boüillir du ftaphifagre,& felcommun! 
LAUITrE, (°] 

ne auec vn peu de fublimé 8 alo 
lesremedes pour tuet Les poux, 


Ç_ Autre liniment. | 
ifcillitici amarartim perru de 
ës 3ij.acetl (aillitici,& olei amygdalarum re 


Do ANEnnere ee pre 4,3 G.cum fucco athanaliæ, facinftar mellis..rgilata 
añ. 3 ij. olei fraxini, &fucci geniftæ ap GO qu fel de bœuf meflez lisse 
pro lieu partium affeétarum, L'eau marmeanee leo PIE on raté do 
D Cofemble,y fonc auff fort éngules Le bon on gene VE 
m2 — ciu | 
chap. 3. promet, vne coineuré dé laine portée eee p ils foient, & 
.pro L ne x d celpecequibs 27 
argentin,tué ne rement Far mourir les poux, equelque elpece A 
en quelque partie que lon l'applique: 


UBriefue deféription de la Lepre 0 


Curation< 


Les Cirons fedoiuenttirerauec efp 
tueraucconguens & decoétions faites 
eftle vinaigre,dans lequel on aura fait 
Prenez axunge & vif-arge en }) | 
lequelcft excellencentre tous SU | 


} 


y Ladrerie € HA P.. VII. 


parce que les malades : 
4 ) 
tte maladie eftappelléee e &inegale ainfi queles Elephans 6€ 
É 1rglens 
ont leur peau afpre, ca Quelqnes Chi gicn 
à caufe dé an de Lepre (mas 
2{t dit x caufe dela gl nom de LEP 
qe sinion des Arabes, luy OA R ee (cabie, ou galle,ë& 
st doinene d'aurant qu'il fignifc Enquel nous vferonsaüfli, 
2 1 sh z 2 
vice du cuir appellé du commu peuple, emals.Ma Dofc NOUS paul. Ægin 
Ca 


chan- liure A. chibe 
&c le retiendrons pout le eftvn 
- dirons premierement, que EGP 


/ 


RÉ mn 


Le vingticfme Liure, 


40 


: , ie vniuerfelle, laquelle cor- 
” erfel de tout le COfPS. Auicennel DE nr die UE feoas 
À gaïcenne, | GrEVRIUET'E lexion forme où figure des mem res. Gal L Ans cs 
Galien rompre nc de l'erreur de la vertu digeiue #e anguih ufoyc, 
k ot 


0 - 2 
die HS BrAnAEsPE defaut. la vertu afimilatiue dela chair ef ren deprauée 
arlequelerreur ie k ea lidte deuxicfme, à Glaucon, definift cefte maladie, 
.Lemefm Gex contenu és eines par COUt le corps, & habitude 
L 


 celuy. Outre, Lepre eft diéte maladie cres-grande, + caufe qu'elle Aa dvn 
| ne has corrompant les membres & labeauté du corps : Car qu EL ParEIcie 
virus VENnENEUX, 


e devenin,ileft aifé àcognoiftre, ceftqu'iln cit pas TE (RS = ge 
» corps one melancholiques, foienlanres Cr ( ns de ae 
La Lepre c0- Fe “et se premieremenelle eft demautate complexion,à fçauoir, chaude & 
? mala Le : As 2 .naflee ; 1: : 
tient ro dE gen finl'ebullition & ardeut paffée & efuanoüie, froide, 


: t S 
mmres de  feicheau commencement, AT: ARS | 
maladies | &cfeiche : qui eft la caufeimmediate delepre confirmée. Eur Le pr a | 


Jution de continuite,qui eft maladie commune. 


Des can/es de Lepre. CHAP. VIII. 


DEA Es caufes de Lepre font trois, à fçauoir, primitiue, antecedente ,& con- 
; Nr jointe, La caufe primitiue eft double, à fçauoir celle qui eft introduite 
@ DS au véncre de la mere,comme lors que quelqu'vn eft engendre au cemps 
TZ des menftrues ,ou qu'il a efte faict de la femence d'vn pere ou mere Ie- 


Cane primi- 
sine deLepres 


Ÿ 
fr) 


AL: 


preux, 8 fartanton la peut affeurément dire eftrevne maladie hereditaire: carvn 


Jadre engendre vn ladre,veu que la femence ou geniture prouient de toutes les par- 

ties du corps: partant les parties principales cftans vicices, & la mafle du fang alce- 

rée, corrompuë & infeétée,pource il eft neceffaire que la femencele foit aufh, dont 

celuy qui eft engendre, eftinfeéte. Parcillement cefte maladie peut venir d’autres 

 caufes, à fçauoir, pour faire fa demeurcenlieux maritimes, où l'air eftantcouftumie- 

rement éfpais &nebuleux rend par fucceflion de remps celle coute l'habitude de 
æippocrates, noftre corps,felonle dire d'Hippocrates : Que queleft l'air, tels fonc les efprits, tels 
foncnos humeurs : ou pour l'habitude des lieux & pays trop chauds,donenoftre fang 


deuientadufte & brufle : ou lieux trop froids, dontil deuientefpais,tardif &:conge= 


| es ainfivoyons-nous en quelque partie d'Allemagne beaucoup de ladres, &en A= 
A & Efpagne, plus qu'aurefte du monde,& en noftre Languedoc, Prouence, & 
Ar Re qu'au refte de la France : ou pour communiquer & frequenter auec 
Re PIE auec eux, pource que leur füeur &exhalation desvapeurs qui 
PRÉPA FAN ARS veneneufes. Ainfieft de leur haleine,& de boireaux 
jee A vaifleaux aufquelsilsaurontheu:cat de leur boucheilsylaiffentvne 
contenuéentr ï 

AU seine leurs genciues ,& contre les dents, laquelle eft vene- 
clpece ,ainfique la baue du chien enrage eft en la fienne. Pour cefte 

caufeles Magiftratsleur enioignent ne boire qu AE: qua 
g oire qu’en leur baril: &à lamienne volonté 


que tousles ladres le fffent, à celle fin qu'ils n’euffent occañon d’infeéter perfonne 


/ . . 
A ocre AA fe peut efmouuoir vne queftion, à fçauoir ,fivne femme peut 
la lepre fe bien AA EU dUEle foit infeëtee : ce qui eft poffible, fi 
NT mais au contraire, l'homme à tard Kdiff, que Nature fe purge & nerroye par tel flux: 
re fila compagnie d'yne femme ] £ cilement fe peut fauuer qu'il nefoitlepreux, 
preux,& qu'elle aitencor æ cpreule, ouqui recentement ait habité auec vn Îe- 
rugofite quelque portion dela matiere fpermatique,demeurée aux 


z du col de f. 
| amatrice, pource que l 
YIrUS Ou venin lepreux,à Due que l'homme eltapte & prompt à receuoir le 


a . C t tr! Ge ol . : 

G el edit Elément Lee an ue ie Ar PEU ENT 
1e : ! . À . . . 
;-COMMuniquée aux efbrits pat cuc des vapeurs de la matiere fpermatique , qui 
& delà en touts l'habitue EAISS veines & arteres, & aux membres principaux, 
verole (ce Prend parteladte Or Pa ne qu'on voit communément que la grofle 
mentlors que leur maladie eft 7" cpreux defirent grandement le coit, principale- 
tent grande chaleur eft hlon commencement & en cftac, à caufe qu'ils fen- 
du defir de dame." ""8€aux parties internes del PARU È 

eurs corps, & parrant bruflenc 
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ts cduit| A AT : 
P L: Chaleur natutell cureftfort côtraire, d'autant que par iceluy 
ange eft forraugmen- 


Cferefoluent dontlachateur cftr 


A 
0 
mn. 
D + 
fl 
Ee 
f 
4 

B 


A 
‘rs ds d 


4 


f £ N 
a tée;& les brufle dauantage. Auffi ceftemaladie 


Jeprepar larerention des fuperfluitez,fe fair: 
{e faità ° 
P caufe que le fang corrompu n'eft natu- 


alrerent & corrompent toutle corps par vne intemperature froide & feiche,contrai-. 


Peutaduenir pour auoir vfé de vian: 
s,con 
Côme chair de porc, d’afne, d'ours: sax regime 


De la petite Vanb els 


destrop falces,efpicces 
P »CIP &acres,gtrofles & craffe 


aufli de pois,febues,&autres : 
ie Ah 2 ER ee ie {egumes,laiétages poiifons, 8 femblabl 
ns,quigeneralementengendrent no ES Pan eafimne sg ane 
adulte & brufle:aufli genarentlang cacochyme & | 
à par trop crapuler, 8 boire de ste trop e melancholique, cffre lepreux: 
Orts : paretlemenr gra 1 
grad 


trauail affiduel,{oing & follicitude, vie mi 
ie mil 
les chofes font vne intemperature SE VE Perpetuelle crainte: lefquel- 


,quiengendre \ x 
cholique, feculent,adufte,& bruflé par vne chaleur immoderée o fan melan- 
fanguinaire venant à l'efpandre aux parties extetieures, ch ce, lequel de la mafle 

c S,Change toute l'habi 
corps,& deprauc fa forme ou figure. Autre caufe de Rpre Det ï habitude du 
tention des fuperfluitez & excremens melancholiq enemrlare 


ues, con : 
flux menftruel,groffe & petite verole,rougeole PAR hemorthoïdes, lie fupprimée 
1e: r D ) cure 
pilation derarelle,excelliue chaleur du foye. Or:il faut icy Etre et sn ue la 
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| | y le ene peutbienaffimiler, pour la cor- 
ruption & vice du fuc,dontlalepre eft caufce. Les caufes antecedentes Ci les fe Gutez 
meurs preparez à fe brufler & corrompre,& conuertir en melancholie, parvne da de el 
leur adufte & du toureftrange à Nature: carés corps pofledez de celle AE . F5 
humeurs paraduftion font aifémentrournez en asra bils:laquelle par long tem Le 

nant à fenuenimer & corrompre,donne commencement & effence à la PE Les 
coniointes, font les humeurs ja pourris & veneneux, ja efpandus pat l'habitude qui ae dé 

, J0InCIe, 

reau principe de vie, dont la mort f'enfuit: car noftre vie confilte en chaleur & humi- 

dite naturelle. 


Des figies qui monffrent la preparation de Lepre. CHAP. IX. 


Efte maladie eft cogneuë par les fignes & accidens qui f'enfuiuent:pource 
ES que chacune maladie a fes propresaccidens qui la fuiuét ,commelombre 

F A faitle corps. Et entre les fignes,aucunsfignifient la preparation, les autres 

s À J’effeét, lequel a quatre temps, à fçauoir, commencement, acéroiflement, , 
eftar,&declinaifon. Le commencement eft,quand le virus couche lesmembresinte- Cômencemêt 
rieuts,dontleurs aétions font diminuces & affoiblies. L'accroiflement, lors que le vi- ue 
rusapparoiftau dehors, & les fignes & accidens fe mulciplient & accroiffent. L’eftat 


ment. 
eft,quandles membres commencent f'vlcerer. 


LA declinaifoneft,que la faceefthi- pjy, À 
deufe à regarder, & queles extremicez des doigts combent, &alors les fignes font po- peclinaifoni 
pulaires, & cogneus 


à vn chacun. Or les fignes qui demonftrent la preparation OÙ signes de 
difpofition à la lepre, font, mutation decouleur nature 


Ile en la face, comme goutte- preparation 
rofe, faphyrs ,cheute de poil, grande alreration, tant de jour que 


de nui@, l'haleine à lepre. 
\ | | id defir de l’aéte 

force & puante,& vlceration à la bouche, muration de voix, é VD grd d 

Venerien. 
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VA les plus verirables,pource que + pe pumeur melancholique 8 adufte 
de pluitoft qu'aux autres parties exte- 
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y eft facilement cogneu  faifanc lefon à a a RaG | ne 
res Premierementdoncfaurregarder "De à celle à laquelle (one fubieëts Premier 8? 
alopecie, c'eft à dire, cheute de poil;aflez femblable à fles courts & fubrils : qui de la lepré 

pages L encrarion de cheteux Bi cs, me se prefentes 
naturellementlesrenards,8c regeno e l'habitude TE poils, ef cotto a de . 
fe fait, pource que l'aétion de Nature ffaire qu'ils combent: Adjourte q 
anc ileft nec & infericures 


defauc d’alimens propres; Écp fufcirees -xcine des 
les humeurs & vapenr® CHOSE See de leur acrimonie ils rongent la RAS 
d'vnladre., en haut, font faduftes,que ce. Île, de forte qu'iceux ne peuuenta 

: : TE eeftreenuitonE  ijereuiénnent plus deliez 
poils, & aliment qui pourr® à iLliré de la partie)! sreule £ 
cunemenc fubffkers Ecàcaufedel imbec! RKR!: 
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Le vingtiefme Liure, 
achera des cheueux,& dela barbe, & des fourcils, 
“ achera quelque portion de chair: cartelle 


à A : > 1. ) 
-uption du fuc alimentaire, Pourle fecond 
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gt à 


€ qu’e 
Des fourcils figne, fau calter udo insronds & durs ,àcaufe qu'en la Iepre la vertu 


’eftà dire, gral 
€: du der- bérculesgranuleux, COTE Te ment venant aux parties , ne fe peutafi- 
je ds Gffimilatiue defaillant, ARR parquoy arrefté & comme conglebé en lieu 
oreilles, 1e : ent & partalc : RAT AAA k 
miler entierement ee creilles defa propre craflitie & terreftrite, l demeure gra 
chocneanee 2 gfemonftrep palementau vifage, & aux parties 
: cholica ) à A 
| cr ee ML fo cer Ain Dauaorage, ils ont lesoreilles rondes, 
{ defnuees de chair: g 


Et es par defaut d’alimentfufi- 
urla confomption de leurs lobes & PAFDEE pure Fa cerreftrité de l'alintss 
Des oreilles, pour la elles, & tuberculeufes à caufe de la craflice & re ét, 
nee enous mettrons pour le troificfmefigne. Pourle quatrief- 
éalapartie,ce qu 
4  quiaffuéalapartic,ce 

idécomme vn ’ 
UE FE NE noce vient de route l'habitude du corps:aufli voyons- nous l'ef- 
dieu chefne, & la face de nos vieilles gens,eftre DUT sure 
os | É ile, à caufe que les mufcles faifans le 

cinquicfme, ils oncle regard fixe & immobile, a caule q $ 
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sleurracine on aït 


rinci 


$ 
Dh regard 


ques, font moins prompts à fe mouuoir. Ecles Joe sd les ne Si D , &de 
leur proprefubftance, foncprefque ronds. Orce qui fait ip sSapparoiuen FA 
plats par deuant, &rendans en pointe par derriere, vient de la Le gu= 

re des mufcles, & graifle qui les enuironne. Parquoy iceux confommez par faute de 
nourriture, ou par l'acrimonie de l'humeur qui leur eftenuoyc,ce n eftde merueille, 
ficomme defnuez deleur véftementc, ilsfe monftrentronds. Pareil lement ilsontles 
yeux rouges,enflammez, & luifans comme ceux des chats à caufe de l'ardeur desef- 
prits,& humeurs acres & adultes : & vrayement le cemperament des ladres eft fort 

l { femblable à celuy du chat, fçauoir ec & melancholique, comme auffi les mœurs, en 
| e ‘‘cqu'ilsfontmalicieuxcommeeux. Le fixiefme,ilsontlesnarines larges par dehors, 
Des marines, & eftroites par dedans, à caufe de l'aliment terreftre, groffier & melancholique , le- 

| quel pouffé du dedansen l’extremité desnarines les efleucentumeur par dchors: 
| dont s'enfuit que pour l’efpefleur dudiét humeur, leur cauitéinterieurefe monftre 
moindre,& comme bouche, Icellesnarines font pareillement corrodees,croufteu- 
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comme S lucide êtes yeux Ramboyans, hideux;&efpou- 
Vaife habitude de toucle c 1e satyres:laquelle chofe procede de la cachexie & mau- 
& HS Couleur du cuireft vn ligne tres- certain des hu- 
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taux ant veu que l'humeur melancholi- 

ce; foit liuide 8 p] DER nt que la couleur du cuir,& princi- 
OMDine. Ce qu'il faute : ' 2 

Car autrement la ç dal tentendre de ce quiappa 
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Petesde late Fquien Iceuxregne, Carainfi la plufpartdes 
c:rouge ou noraftre, faiéte de fang,ou melan- 


icaftre faiéte de pituite, lecoutbrus 


Lion,dontaucunsontappellé cefte maladie, or 
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 AÏ &recuit par la chaleur non naturelle. Le 9. leur halcineeft forc vante. & gchera 
lemét tous les excremens quifoitétde leurs puante,& genera- 


& outre qu'ils parlent du nez:ce quiaduien 


De la petite Verole, & 


ja à fe pourrir,pour le venin conceu en leur 


à ; 
ta caufe que leurs 
rens,& mufcles du larynx, font ofenfez & im q p 


ont la cauité du nezbouchée:latrachéeartere 
refleichée, trop ne SOA ainfi quelon 
a 1 . L È 

beu des es ES ù | : pue & puiffans : pourlaquelle mefme caufe ilsonr grande 
difficulté de refpirer, {ur la feichereffe des mufcles feruäs à la refpiration. L'onziéme 
eft, qu'ils ontmorphea,& defedation vniuerfelle de leur 

crefpie comme vneoye maigre déplumée.à fcauoir,afpre, aride, & inegale:icelle fe 
ridat &grillant par l’aduftion & ficcité interieure des humeurs, demefme faço qu'vn 
cuir au feu ou au Soleil. Auffiont plufieurs dartres & vilaines galles, defquelles fou- 


oulmons,nerfs recur 
bus de Ja matiere virulente ,& qu'ils 


Come toutes les parties du corps, fort 
FR 
Voitaduenirà ceux quiont largémenc 


corrôpus, & principalemét de la malice du gros fang melancholique & adufte, pour 
n'eftre bien élabore par l'œuure de nature,& regy par la faculté nutritiue : & partant 
il fe procrée vne chair crafle,fcryrheufe,dure,afpre,&inégale.Donc veu qu'en cefte 
maladieil ya grad erreuren la faculté nutritiue, & par confequent en l'aflmilatine : 
de là fenfuicque l'alimencn'eftanthien clabouré,ne peuteltre chägé nyaflimilé, Et 
par tel defaur,il eft neceffaire que ces tubercules fe facenten la chair, & qu'elle foit 
dure,& toute la peau aride, inegale, & de mauuaile couleur, & vlcerée en pluficurs 
endroits, tant à caufe de la craflitie &rerreftrite,que pour l'acrimonie d’iceux:& ce- 
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ation du 


cir,dartres; 


er glâdules: 
uentesfois fortenc des crouftes, comme efcailles de carpe, ou autres poiffons, & ont 
auffi plufieurs glandules:lefquelles chofes procedent à caufe des humeurs alterez 8 
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ftuy-cydoiceftre bien noté entre tous les fignes. Le douziefme, ils fencent par fois De l'ardeur 
râde ardeur & punétions par toutle corps,come fi on les piquoit d’aiguilles: qui fe à corps, Gr 
ui  caufe d’une vapeur maligne qui fefleue des parties interieures , & eft retenuëdes punétiôs, 


2 ireft fait gros.denfe & efpes 
fous la peau,& ne peut libremet fortir,pource quelecu fe à g SU ce 
par l’aduftion des humeurs pourris: partäc la vertu expulhue elt co 


ue ,: 13 
mulée à ietter horsles vapeursacres & mordicantes. Letreiziefme ef, que De rule) 
emaciationouamaigri fleméc, &confomption des mufcles qui foncentre lepoulce&|confamez. 


igt | int à faculté nutritiue a defaut d'ali- 
le doigt index: non point feulement, pource que à D eo 
mens pournourrir Lefdirs mufcles (car rel defaut € gen pl au 
corps) mais pource qu’iceux,comme le Tenat,ayans ne emin j 


luftoft remar- 
preffion &emaciation,comme chofe cftrange & inaccoultumee,elt p 


Fe n forme d'ailes 
quéeen iceux:&pour ce fteraifonilsontles cfpaules proruberantes € ailes, 


’ : ati je interieu 
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ic cyvneftu 
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ne crouué à l'efpre 
fenfuitftupeur.Verirablementieme (uis fouuc Loncémun, c'efque les 


) . (tu .C me à 
entretousles fignesdignes d’eftre bien En y LL rendon qui fattacheau ta- 
ayant picquez d'vne allez grofe & léguccfping ere w'ilsnen (entoientrien, bien 
Là a eft forc fenfible par deffusles aurres, 8e VOYATE blemens ils font Jadres. 
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que j'euffe pouffé l'aiguille forcauant ie conte encleurdemeurantentier, la 
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caufe eft queles nerfs qui fo nes pique profs 
aux mufcles,ne le font tant: & pource quand P 
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ricel 
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melancholique eftant de fubitan eur pen CU incipales 
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alle ue . . mi lesautres la defdaignent; 
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esauec 

s-  awelles ontles Vn écsen 

méc pour la fympathie qu che iéme ilsontfonges & diables, ferpenss 

been totale mortification, Lefe1?" dis qu'ils voyens es ont ii 
isileureita 


yentables:car quelquesfoi 


Le quinziefme ,auec cé qu'ils pufenrimen 
celles combent principale- des extremi- 
etre les humeurspOuiT's qui re% 


ie 
re du mufcle trapeze. a De la flapent 
4 a à caufe que es o4 diminutio 
dela faculté fenfitiue, à c RE CRUE 
peur ou diminuti0 ge cerreftres : qui fair que l'efprit dela faculté 
arties qui en Ont befoin, dont ferfitine. 


LE 


Ï 


16 


Des fonges 
inf la partie TOM 4 imagine” 
dormant fort EPOlr sions efpois 
( & ma- panfablerr 
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Le vingtielme Liure, 


hres,corps fuligineufes de l'humeur melan- 
un caufe des vapeurs ne RER à ceux quicftäns 
alCtesa voyOsauftie 
fions fonc fa! ainfique nous vOy : 
Re cerueau ; » 
cholique,quimorentau ) drophobie.Pourle dixfepticfme,nous met: 


cenhy 

rasez,tomben La COPA 
7 {{nords de chiensen Prous cauteleux, crompeurs,& furieux {ur Le ae ment, 
De lacauté= sons qu'ils font qualit de aifon de l'aduftion des humeurs, à laque Cadauanta- 
le, furie ©” gincremenc de leur mala IC,ar 


| Al clinaifon de la maladie,ils deuiennér 
défirdu co Gcciré ferr d'aiguillon: maisenl AUBUE qu'ils fonc defhans d'eux-mefmes, 
cauteleux & trompeurs, & CARRE lesrend ineptes à executerroures cho 
Xraifon de lamelächolie, qui froi ; 1t que craietians routes chofes, voire les plus 
fes foit du corpsou d'efprit:d QE We & fuppléer par malice, ce qu'ils fçauenc 
afleurées, ils tafchent Er ER lamefme caufe pourquoy les vieilles gens, 
LE ; A To (ar Se bjet acels vices. Ils defirenc auf grandement 
fr les malades, & ce s,& principalement autempsde l’accroiffement & eftar de 
du coit, ORNE re qui les brufle au dedans : mais en la de- 
D EE An en el ELA queleur chaleur naturelle eft DA cxha- 
Fe Fe Celapeurauff prouenir de la craflitie de leurs humeurs, lefquels ou- 
SE LA font dauantage embroüillez d'vn Me LC mr 
18  proumenédedansla malle fanguinaire par la SHLn sa mL É ; À ixhui 1 = 
De l'vrine. me, leur vrinceft efpaifle comme celle desiumens,& que pas “ ubDr Ma an- 
uftie des vaiffeaux par où pafle l'vrine,par lefquels le plus fubril s'euacué: icelle eft 
auffi quelquesfois blafarde,& de couleur rare rentes CA tous leurs autres 
1 excremens. Ledixneufiéfme, ilsontle fang fort gros, adufte,& c couleur noiraftre 
De la qualité &e plombine : & fon le laue,on le trouuera arenuleux en fa profondité pour la gran« 
dufängs  deadultion.Le vingciefme eft,qu'ils ont le pouls fort debile & languide,à raifonque 
le cœur & faculté pulfatilerefidente en iceluy, eft cellemenct opprimée des vapeurs 
fuligineufes quis'efleuentde leurs humeurs grofliers & melanchokques, qu'ellene 
peur librement battre, Ornousauons plufeursautres fignes de ladrerie, comme du- 
reté de ventre,àraifon de l'ardeur du foyc: rots frequents, à caufe de la frigidité de 
l'eftomach , caufée de l'humeur melancholique qui regorge en iceluy : frequente 


Du defir 
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La peu des Metnutation,pour la plenitude du cérucau : maisentre tous, ceftuy leur eft fort fre- 
| ri app] quEnt,c'eft que leur vifage & tout leur cuirapparoift coufiours onétueux, àraifon de: 


roiflondtuen] l'ardeur & chaleur non naturelle, qui diffout & liquefie toute | 
fe. peau, doncelle femble toutearroufée. Ce quife cognoiftra, fi on leur iette de l'eau 
nette fus la peau: car lon verraicelle ne s’arrefter en aucun lieu par faute de prife, Or 


des fignes fufdits, les vns fonc vniuoques, c'eft à dire qui demonitrene veritablemenc 
la lepre:lesautres font cquiuoques o 


qu'a icelle lepre, toucesfois feruent grandemencà] 


ficoutes ces chofes-là ou la plufpart, font trouuées, 
la ladrerie parfaite, 


a graifle qui eft fous la 


acognoiftre, Er pour conclufion, 
clles demonftrent veritablemenc 


Dw prognoffic de Lepre. CHAP, XI. 
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premicremä © Lsdueremede aucun qu'on Ici 
au dedans PUS; fa 


gH'audehors, \L 10n 


morts, autres chofes femblables,lefquellesimpref 4 


Le 
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A mailon l'efpace d'vne heure yne p 


aux actions de ceux quelle poffede 


dente du cerueau, eftalrerée & ch 


Dela petite Verole  & 


& ridce, que fi elle eut efté Pef 


vrais ladres & defcouuerts, Dauant 
&c Facultez du corps font corrompu CIE LE QUE 
ale proce- cultez Jont 
fongesterribles &cfpouuantabl | Eneupar les imaginations & pris 
cs £ : a 
g P  & par la difficulté du fentimenc & mouuemenc “#* 14455. 


qu'ontles malades : la corruption de la vitale eft auffi cogneuc mouu 

U ’ w »* € à | 

té, d'haleine & puanteur d'icelle, & parle pouls tardif È da Pr Fu 
curelle fe cognoilt , parce que le foye ne fait fanguification , & par les SARA 


de rout le corps procedans du foye, parquoy nous pouuons conclure que les crois 
membres principaux patiffenc en laLepre, * 


De faire féparer les Ladres de la conuerfion G* compagnie des [ains. 
CHAP. XII. 


DE 


R ayant cogneu par les fignes fufdits, que quelquvn fera efpris de 

Lepre ja confirmée, & confiderant le danger qu’il y a de conuerfer 

aucc telles gens, les Magiftrats les doiuenr faire feparer & enuoyer } 

hors de la compagnie des fains, d'autant que ce mal eft contagieux ) 

quafñ comme la pefte, & que l'air ambient ou ‘enuironnant, lequel »,,ss 
nousinfpirons & attirons En nos corps, peut eftreinfeéte de leur haleine, & de l'ex- j'haleine de 
halation des excremens qui fortent de leurs vlceres: & l’homme fain conuerfanc ladres fe 
aueceux, l’attire, ce qu'ayant fait, il luy altere & infete les efprits , & par confc- dangerenfes 
quentles humeurs, dontapresles parties nobles font faifies qui caufentla lepre. Et 
pourceftcoccalon il eft bon & neccffaire de les fairefeparer, commet ay dit: ce 
quinerepugne pointaux fainétes efcritures. Car il eft efcrir que le Seigneur fit ae 
rer les lepreux hors de l'oft desenfans d Ifraël. Aufli au Leuit eft CR em- 
blable, & eft ordonné pour les cognoiltre , qu ilsayentles veftemens de chirez, ê& 
la celte nuëé , & foienc couucrts d'vnebarbute, & appellez files &ords: Se 2 Ep) 
d’huy on leur baille des cliquettes & vnbaril,afinqu'ils foient ni | 5 Fa 
Neantmoinsie confeile quelors qu'onles voudra feparer, on e re z Te À 
ment & amiablement qu'il fera poflible ,ayant note s ee Rae 
nous: où il plairoicà Dieu , nous (eriogs touchez . TL monde, 

plus griefue. Es les faut admonefter ue OP Ea ncleur Croix. Qu'illoirvray, 
toutesfois ils font aimez de Dieu en portans patleinre fer auecles lepreux.leur Din 
Tefus-Chriften ce monde a bien voulu communiquer & ver ALES: 


: rit Qu reux fenclinadeuñt rare, 1 4 
/ .carileft efcrit qu vn lep 
donnant fancé corporelle 8 Digg 4 te & Iefus eftendant Luc 17. 


: - € 

Iefus-Chrift, difanr, Seigneur, ficu PRE ain . &incontinant fa lepre futnet- 
{a maine toucha, & luy dit. {e le veux, fo f «< ouaric dix ladres. 

toyée. Outre pluseft efcritque Jefusvneautretois 5 


omb. Se 


Leuit. 191 


| ) CHAP. XIIe 
De La cure pour ceWX qui font préparez la lepre. 


r de la curé ,toutesfois feulement pout zepre en fôr 
€ 


&di cion:c ft qu'il commence 
ph rez à comber en tel defaftre ds « Gay, mers 
+ Se <oures chafes qui efchauffent & 

4% leurconuienteul 


r YADIES 
us auons dites Cy- 
concrarier à COULES celles qe ne Re 
& generalement ï Lune de viande ; 
re q 
deffus pouuoir proc 


de la pefte: & 
ab irons Cy-apres au regime ae 
AL lefquelles defcrirons Cy-: “ d'yn doéte Medecin; 
< bee HA bience CA re 
cron gez, ; 


necez 1e/0" Valefen D'ofler lés | 
de refrener l'incemperature d 


jcules 4W# 
Le CVS ie fuis auff d'aduis:Ca par ne D 
| s,dequoy NE & 
de Tarente Me qu'on leur fetes tem es q emperance eminin£ ; 
4 » k Ê \ 
ion d'iceux ; 


l'incifion & amputatl | 7 de, laque 
par ainfien complexion froide & 


L nous faut maintenant pail 


* ‘ 


( Pan 2 Sd L: v 
Levingtielme LIU, 
| froidy , & par con! 
parent le foye te dit. Or quant à la curedela CR con- 
comme nous auONs dit, encor D bai ou Fc PE TLAE 
on faigne ventoufe, cornette & baigne , 
Delilpre Lire g à manger ER Le medes. left vray que par ce Moyen on peuc 
APS Rene depluheurs & divers finqu'ils ne foient cogneus : ce que 1€ ne 
À fier Screpoufferl humeur au dedans,afñnq 
pa l 


meurs qui : 
j firmée, il nycna point; 


|sn'abuf: : & euffent con- 
ende Faire de peur qu'ils n'abufaflenc les femmes : & on 
voudrois confeiller ée plus longuement, ie leut confcille- 


es faire viure 
arionauec les fains : MAIS pour les faire mr ANS TE 
Lo #0 rs qu'ils fe facent chaftrer pour lesraiton es | 7 
| De Phase ficilement la progeniture. Maintenant nous p : 
puiflep 


rementde lalepre des Grecs. 


De la leore des Grecs, ditfe du vulgaire M al Sainéf Main, qui GE Une rongues 


cHAP, XIII1. 


Ongneeltvne afperité du cuir,ou Vne Vers ME ce 
te auec vn prurit, caufée d'vne pituite nitreulc & lalce , & de 
À melancholie qui fe pourritfousle cuir, & eft tres-difhcile à gua- 
f rir, Pour la curation il faut eftre purge & faigne, éuiter toutes 

viandes de haut gouft qui enflamment le fang. On baïgnera le 
maladepar ARE l’on mettra dedans le bain chofes re- 
mollientes: & au partir du bain tout le corps du malade fera frot- 
té de beurre frais, afin de faire comber lescroultes & amollir l'afperite du cuir. En 
apresonretourneraau bain, & dansiceluy feront appliquez plufeurs cornets auec 
fcarifications, poureuacuer le fang contenu entre cuir & chair. Et quelques iours 
apres fera frotré le corps de l'onguent qui fenfuit, 2. olei iuniperi 4 1j.olei nucum 
 j.olei carcari albi 3 j. vitrioli Romani, falis communis, fulphuris viui añ. g iij. 
terebenthinæ lotæ infucco limonum-3 ij. lithargyri 3 8. ceræ modicum :fiacvn- 
guentum. Or ce medicament fera de plus grande efhcace, fi on y adioufte deux 
onces de vif-argent, & deux dragmes de fublimé : & aura grande vertu, appliqué 


apres lebain, Carlebainamollit & ouure les pores, & par confequent le fait penc- 
trer plus fort, 


F5 


NE 


Autre, 
fl Te Prenez racines d'enulacampana 3 iüij. cuites en fort vinaigre, puis pilées &paf- 
|| fcesparl'eftamine ,adiouftez foulphre vif 4 8.iusde limon Z ij. beurre frais 3 iiij. 
\| &dece foitfaironguent. À 


| aie 
Si larongnecitrebelleà guarir les parties malades feront froctées de l'vnguent 
Enulatüm cum Mercurio. 


CLAHtre, 


pee de porc 3 iiij. fouphre Vi 3 j. {el fubtilement puluerifé , terc= 
lauécvne once & demie, & de ce foit fait onguent, 


Des Dartres,. 


| L uit, Comme petites enleueures auec grande de- 
mangeaifon, qui jettentvne matiere fereufe. < 


Fin du vingt; 
#vingtie/me linre, de La Petite Verole, Rougeole , €: Lepre. 
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craictant des Venins & Morture e tu ge 
enragez, & autres morfures & piqueu- 

res de beftes veneneules. 
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Chirurgien du Roy. 


du Anthenur 4 efcrit des venins. 


@ CHAPITRE 1. 


{ 


des venins: dontla premiere eft, afin d'inftruireleieune Chirur- 
à sien desremedes qu'ildoir vfer pour promptement Rai 
Y afigez,attendancle fecours du docte Medecin. La feconde,a n 

qu'il puifleauoir vraye & exalte cognoiflance de ceux qui pour- 
5 roientcftre empoifonnez, pour fidellement faire rapport à iufti- 


fontrefidensaux champs, comme lesnobles& peres de familles, ayans mes œuures 


puiflent fecourir leurs pauures fubjets ,oùils feroient picquez ou mordus des beftes 
Venimeufes,ou des chiens enragez, & autres beftes. 


La quatriefme, afin que chacun 
Bonne affe- {e puiffe preferuer d'eftre mpoifonné, & furuenirauxaccidens. La cinquiefme, eft 
dfion de le defir que: ay toufiours eu &aur 
l'Antheur 


ouloirenfeigner à mal-faire , Comme aucuns mal- 


vucillans me Pourroienttaxer :ainsie defirerois que les inuenteurs des poifons fuf- 
fentauortezau ventre deleursmeres, Po 


Cetôs par la diuifion de venins 


Pretezeft dutou nde,de! 
7 L 
la viande fe conuerc 


6 DT ESS 


. . ‘ 
, . “ . . A 
B Inqchofesm'ontincité de colliger des anciens ce petit traitté 


ce,lors qu'ilen fera requis, Latroifiefme ,aufiafin que ceux qui . 


r 


Des Venins. 2240 


A Corps venimeux. Car comme tout agent eft plusfi : 
par faplus grande force furmonte noftre fubfta ANSE UAUElE patient; auflile venin 
nimeufe : par mefme raifon que le feu alt RS , & la conuertift en fa nature ve- 
nement la paille à foy & la A chaleur conuertift foudai- 
chofes naturelles, ont ditquelevenintueles Te grands inquifiteurs des 
pt & a de leurs corps. es d'autant qu'il corrompt la # 

r cous venins Ô£ pOIIONS roceden SC RE MIRE AE mn MERS PR 

res, Pa ne a Ms Pa . 
cé, & TU imations des melchans, traiftres a sin mineraux: Ou par aFtif den pu 
quelleschofes {e prennencles differences, Car ie ee É RASE SEET Ie 

.… d'une mefme forte , & ne procedenc lefdits effeëts d'vne HAN nat effets 
operentpar l'excés des qualitezelementaires, defquelles ils font ni RE 

operenc par leur proprieté (pecifique ou fecretre: dont aucuns Fo LufoR. es 

autres plus tard. Auflitous venins ne cherchent premierementle cœur ce k a 

re, mais nuifent à certains membres : comme l’on voitles cantharides “ atout | 

Ja veffie , la cigué le cerueau, lelicure marinles poulmons, la torpille qui engourdift 

& ftupeñeles mains de ceux quitouchent feulementlerets où elle eft prife. Autres 

bleffencautres parties, puisapres le cœur. Comme l’on veoitles medecines quicon- 

fortentlecœur,commele (afran , autres le cerucau ,commeleftecas, autres l'éfto- 

mach ,commela canelle .aucres autres parties. Il y a auffi des venins qui operént 

par qualitez manifeftes,& par qualitez fpecifiques tourenfemble, comme l'euphot- 

be, ER que par fa force venimeufe qu'ila de l'excés de fa chaleur, ilinfeéte 

couresfoisauff par fon autre force, qui procede de fa vertu fpecifique : ce qui fe co- | 

gnoift parletheriaque , la propre vertu duqueleft de furmonter toutes poifons qui 

operentdeleur rercuocculte, lequel eltdetres-grande efficace contre l'euphorbe. 

Quefiledit cuphorbe nuifoit de (a feule excefliue qualité, tant Pen faut que le che- elle conter: 

riaque qui eft de foy fort chaud, luyfuft contraire ,que pluftoft il entretiendroit (a pass Ce LE 

force &nuifance, ce qu'il ne fait. Les veninsquioperentpal leur vertu fpecifique, ChirHrglens 

nclefont pas,parce qu'ils font chauds, froids, fecs , ou d'humidité exceffue : mais 

c'eft parce qu'ilsontce naturel particulier desinfluences celeftes contraires à Ja na- 

ture humaine. Peurce tels veninsprisen bien petite quantité, font neantmoins d V- 

ne force fi maligne & tant cruelle , que quelquesfois en ne heure où moins ils 

tuent. Les venins ne tuenc pas feulement pris par La bouche. mais aus pl pros KE 

cericurement. Semblablement Les beftes netuent pas feulementp?" ieuts ee A 

ou piqueures , ou efpratigneures: mais auf par leurbaue, A ee Es ee 

touchement,ou par leur haleine, ou par manger & boire de leur lang ; OM PF" 


cry & filement ; ou par leurs excremens: 


Quefiion. CH AP. II. ( 
. , . Ses ure 
e quele poifon baille en petite quantité , ou BRU Fe 
e, montre {es effets en fi peu d Lu A pe 
L d . 
actions du corps; tantanimales ,que ds & M den 
44 (corcher quon 
corps, comme vne befte que l'on veut € q 


ru? attendu 

aufli fe peut faire que la contre- it Ron Hors F5 cn 

p qu'ilcft impoffible qu'vne petite portion deliquen ee ie ES mare 

Galien dit, que la fubftance du poifon 8 contre pollen So fophes AR 
corps, mais feulement la qualite 


d'iceluy: Toutesfois 
ité ou , 
nulle qualité ne peut eftre fans cor pÿ: a que la Pet 
diftribuées par tout Le corps, 4 ilne 


, ? 
£ ) ail (eroitiMmpP 

{oi partie en tant & tant de paits (c P 1.dans le COTPS» VE 

: de poifon eft entre ded ‘entau devant, foit le 


quant-&-quant que ce peu i de prime face luy vien 


Q ; ’ 5 hu- . 

conuertiften fa propre fubftance ;'Ce et e dedans! eftomach , &£ A f qu ne 

6 foit rpS: 
fang qui eft és veines 8 arteres,» © es Payde à aigner le refte du COFP satrirer le 
meurs ,ou és boyaux dont puis 4 ns d'vn ennemy ,taic 
Capitaine voulan | À Le 

L »: our . es € 

plus GARE E Dhs es f'efpandre pe LA GRe ft en fa nature to 
moyen quelaÿ dir, commence (meconu 
{e communique au foye; 


Omme fe peut fair 
d'une befte venimeu 


P. s | 


0 | Le vingt-vniefme Liure, 
7 


Jerefte du corps. 
grande quantité, € 
peurs  lefquelles cp 


Ec quant eft d 


ntré dedans l’eftomach ;oùil fefchaufte , il Fes “r 
A rue Corps, combattent par leurs PERCPRrA P OL Air 
ar À ntite né peut vaincre 
; uoy lecontre-poifon pris En Crop Le A e ben a EE 
nn 1e les vapeurs nefonc{ufhlances pour eftreenuoy 
à caule qi 


Lee ou He areanc il faut que le contre-poifon foit plus fort que le poifon , afin de 
contrepo} 0n foits P ! | js 
foit plis fort farmonter & vaincre le venin du poifo 


sise Autrequeffion. CHAP. TTL. 


à Seauoirfileft poffible de donner des a EE NES 
& : rcfx, comme d'vn mois, plus ou moins 1Ccophraîte dit 
AND) à certain temps OA nine qui tuent pluftoft, aurres plus card, 
SAS) QUE nCANTMOINS qu! ALP een terme prefix, comme aucuns 
D RSR trs ou pluftoft ou plus tard, il ne procede , felon 

à | x 

ed het 1 leur propre naturc| & force mais de Ÿ AE RS di 

l'aura prisrefifte plus ou moins aufdits venins:ce AP AANES el É 

eff certain qu’vn mefme venin, d’vn SRE à me me ns v mes 

fes perfonnesdediuerfes natures, tuera les vns dedans vne de és e ans 
quatre, autres dedans vniour, & à d'aucuns ne portera = ù CE pu cé quon 
experimente cous les ioursaux medecineslaxatiues : car fi luerIes perlonnes pren 
nent vne mefmemedecine de mefme poids,quätité, & qualiré, en aucuns elle mon- 
| ftrera fubic fon cffcét, en aucuns tard en aucuns fera bien petite operation, en d’au- 

les grande, ésautres point du tout, en aucuns purgera fans fafcherie, enautres aucc 

Po#rq4oy Elotand trauail & douleur : Ce qui ne procede d'autre caufe que de la diuerfe & dif- 
RUE femblable temperature desmalades, laquelle ne fe peut fi parfaittementcognoiftre, 
He qu'on puifle fçauoir infques à quand la chaleur naturelle ait puiffance de refifter au 
l venin. Il procede auffi de ce qu'aucuns ontlesarceres larges ou forcferrées, Carle 
venin ayanttrouué les chemins & conduits larges, non feulementil penetrelegere- 


ment, mais auffi aifément il palle auec l'air, qui continuellement entre en noftre 
corps, pour abeller & refrigerer le cœur, 


. 
À ffanoir F les animaux viuans de belles venimeufes font venimeux, 


Jon en peur Manger fans danger. CHAP. III Z. 
Queflon, Es Canars, les Cicoignes, les Herons les P 
tres poulailles mangent & viuent de crap 
(Corpions, araignes, chenilles 


ans,les Cocqs d'Inde, &au- 
aux, viperes, afpics, couleuures, 


Fer » & autres beftes venimeufes. Sçauoir , fi 

aPIMAUX ayans manoc tellesbeftes puis mangez des hommes.les CUUENT il 

Matthiole, fecter & em oil. S Eu à P 
POonner ? Matthiole dic, que tous les modernes quiontefcrit des ve- 


DINS, tiennent * Mangez ne peuuent aucunement 
usne moins que les autres qui n’au- 
rs viahd > Parce que les animaux conuertiflent en 
| RU iÿe grande cs venimeufes, Laquelle taifon 
As 


C digere & fe conuertifle en la fubftance 
ment 


Noutriffencle corps ne pl 


| | Pas que la chair faite de tel 


| & cro 
| ance, y que 
dieurs maladies, & en ; 


u contrepoifon, pourautant q p A 


. 


iQ 


= AoIcs, 8 en * l'ay pour tefmo: iofcori 
| “aerene Te Tarà nets #-POur tefmoins Diofcoride & Galien, qui 


ang deux fois cüic, tiré des beltes 


on En boit, Pareille: es le tithymal, eltre merucilletfementlaxa- 
fanteftante ore À la ao Ycoitquand les Medecins veulen 
Hifloire me. POUt rendre Jen hi Mmmelle, donner des m 


Morable,  Moire, qu’ 


iedecines laxatiues aux uourrices, 
 & purgatif, Ce que l'ay veu de recente me- 
Yayantordonné vne medecine laxa- 
à le cours de ventre  & eftoit-on bien empef. 
Mange Ut dutourfai rc. Pailler vneautre noutrice,artendantle temps 
F0 Sraincde ER :Dauantage On Vcoicles griues ayans 

? 20 Chair lenreffenc. Aufliles poulailles ayans 


à mangé 


ér, nés, 2. nil. ds. 


D. % L 
Des Venins. de 
as del’aluyne, leur chair eftahere , 8 fils ont mangé des aits 1 75 
ablement. Les moluës & autres poiffons sen es ails, le fentent fem 


fi fort que pluficurs n’en peuuent ART AS rinsauec les ais ils fentenc 
qu'on les face boüillir ,retiennent toufiours AAA C cu Eee falle, fricafle, ou 
: , : ur & lauçur il 
ninsayans efténou esails. Au el 
cs Ée nt ee sa pouliot & de genéure leur chair fenreffent t'a | 
g plaifant. Au contraire, fils font noutris de choux, 87 d ; ntl’o- 
(comme on faità Paris) difhicilementonen peut man x, & de fang de bœuf 


> ». . 
le gouft de choux. Le diray encore dauantage, quel e one quils retiennent 
nourrir leschéures, vaches & afneffes d'hetbe ps ; A Mn de 
, Quandils veulent faire boi- 


re leur laiét aux heétiques,ou à d’autresmalades: ce queGal.ditaw’il ni NT 

que les chairs des animaux fontalterées & fumées e. la ane AMSTE HS fins Le GE 

prennent. Or pourle dire en vn mot, ie fuis d’aduisqu'onne man RATS SES 

quiauront deuorélesbeftes venimeufes, fi n'eftoitlongtempsa a ne VERTUS 11) 

rement le venin n’euft eftc elaboure & digerc ce ee RER à | 

benefice de lachaleur naturelle des animaux quiles auroient tee pates 

des morts fubitesaduenir, dont la caufecftincogneué aux hommes, qui se Le < 
Srauoirmange de celles belt yn peutefchapper, & l'a _— 

poürauoir mange de telles be es,dontl'vn peutefchapper,& l'autremourir.Celafc 

faic pour la preparation &c difpofition des corps quirecoiuent&repugnentauvenin, 


Les fignes des wenins en general. © CHAP, PF, 


urons vne chacune efpece en particulier. Nous cognoiflons vn 

homme eftre empoifonne par quelque façon que ce foir, quand 

il fe plaint d'vne grande pefanteur de cout le corps,qui fait qu’il 

fe defplaiften (oy-mefme:quand de l'eftomachilluy monte quel- 

que gouft horrible àla bouche, toutautre que Les viandes com / 
munes ne font,quelques mauuaifes qu'elles foient: quandla cou- 

eur de la face fechange, maintenantliuide,rantolt citrine, & de toute autre cou 

leur eftrange & difforme: quandilfent naufce & volonté de vomir: quandil a in- 

le corps, & qu'il luy femble-que tout tourne c'en-deflus- deffous., 
Nous cognoiflons ledit venin prins agir de toute fa fubftance & propriete occulte, Fe 
quand fans apparence de grande & infigne chaleur, ou froideur, le malade combe ATEN 
fouuenten defaillance de cœur ,auec VRE fueur froide, à raifon que cel venin n 


j de certaine affection , & 
oint pour objeét aucune certaine artie, contre laquelle. 
3 : | PER des contre la veflie,, &-le 


quafñi comme par choiselle agiffe, comme fonc les canthari & 
ie Mais comme ce venin agit de toute fa fu ance & 
ligure marin contre les poulmons.Mals D 
: 2 o 
forme fecrette: ainf à guerre ouuert Re particulierement 
en la faculté vitale, quieftaucœur. ut SE Etes | 
les fignes des venins, qui operent pa tes caufencleurs pro- 
Les venins ou poifons quioperentp operent par 
ar ceux quiontvne l,, : 
res accidens de uels ils monftrent Jeurs fignes apparens. Car c ne Leftins qualiter m4: 
P y delque's Le gofier,l'eltomach,les in » piffes 
chaleurexceffiuc (abitils enfanmentlalangue &t eg : arion &inquietude; 
î al rande 
8 generalement routes les parries interJEures, te yne Force cortofiue, & 
& fueur continuelle. Ec fi auec leur chaleur e 1 gr orpiment & autres 
putrefaétiue, comme l'arfenic, le fublimé, 628%" onsintolerables, & 


; des pont 
femblables, ils caufencenl'efto dedans Je ventre; & Ont vne 


miflemens auec fueurs, 


Penins qui 


AURA Prose oyt {ot : 
oifintolerable. Apres ces accidens furuien fe AE HS 
cantoft chaudes , tantoft froides, & défaillance 
Signes des Vensns froids , Ée 
eilproe 7e 
malades V fomme FE à, 


: caufentaux 
Les venins qui font d'vncexcehiuefioiens e cinezaucunesfoisi 


fond,que fouuenton ne le 


lourdiflentle cerueau, qu TRANS 
defordonnez,tanc de la bouche qu n  eneyne grande [UE f 


fegc yures, ou infenfez: d'abondant 


Ous dirons les fignesdes Veninsen general, puis nous pourfuy : 


+ TES 
« À Là D 4 ” t 
:21# CPR LA — 4 


2 PC 7 4e 2 
af ie vingt-vnielme Liure, | 
75 2 oeliuide &iaunaftre,& fort hideufe à voir, & ont tout le corps ftupi: 
\couleurduvifgent RS CR coft fecourus, ilsmeurent : lefquels venins fonc 
| Idegendormy “UE RTE ,iufquiame; mandragore , & autresfemblables. 
(| comme cigué , PaUOE) Signes des Venins [ecs. } 
coufours la chaleur pourcompagne, AuECVRE certai- 


que l'on diequele foulphre foit chaud & fec,toutes- 
fa forme, comme toutesautres chofes compo- 


fe icrent: mais on donne aux chofes la qualité qui domine en elles. Les ve- 
| éesrequict de_&lagorgefeiche ,auec vne foif non extinguible, 
1 nins fecsrendentla langue ar F aPenvre fereferre, & lesautres parties incerieu- 
AL RE ele feu. À celte caufe l’vrine ne fort qu'a gran- 
| A EL de diculeé: ns Les membres deuiennent fecs & ue ET 5 RENAENG 
dormir: lefquels venins fonc comme itharge, Cet P aftre,efcaille d'arain,limeu- 

redeplomb, antimoinepreparé, &autres fembla les. 

a. Signes des Venins humides. 
s Lesvenins humides caufent vn perpetuel fommeil, Aux de ventre ,auec relafche- 
ment de tous les nerfs & ioinctures : tellement que quelquesfous les yeux foftenc 
. 2° horsdelatefte. Il fenfuiraulli fouuent vne pourriture des mains * pieds, nez , oreil- 
les, &vnefoifextreme, pour la chaleur quiprouient de la grande pourriture, puis 
lamort f'enfuir, Aucuns tiennent qu’il ne fetrouue point de poifon humide, parce 
| qu'ileftimpoffible detrouuer d'humiditeziufquesau quatriefme dégre.Toutcsfois 
le contraire fe verifie par l'exemple de celuy qui dormar de nuiét fut mordu d'vn fer- 
cilb. Ang. penr, ainfi que Gilbertus Anglicus recite : & mourant, {on valet au matin le tirant 
Æifloire parle brasle penfantrefuciller, toute la chair duditbras pourrie comba , les os def- 
nuez de chair: ce qui ne peuteltreaduenu que par lexcefliue humidité duvenin qui 
L: -  efloitaux dents & baucdu ferpent. Auffi Hippocrates a bien dit, que la difpofñtion 
4 Premier lin. de l’année eltant pluuieufe & humide, fujette au vent de midy, il eitaduenu parcet- 


Lesveninsfecs ontprefque 
chumidite: car neantmoins 
fi isilavnehumidité pourcongreget 


v d 1 . je 7 se. ; 
4 rare te humidité veneneufe & corrompué, qu'enaucunsla chair des bras & des jambes 
« 7 pourietomboiten pieces, &lesos demeuroientnuds & defnuez d'icelle:non feu: 
! lement à d'aucuns lachairfe trouuoit pourrie, mais auf la propre fubftance des os : 


| | 1 d'où on peut conclure qu'il y a desvenins d'vne humidité fiexcefliue, qu'ils peuuenc 
4 faire mourir Les perfonnes parl'entiere putrefadtion desmembres : ce qu'on voitad- 
e uenirà la verole, tantgroffe que petite, & aux charbons & anthrax peftiferez. 


A | Et quand tels & pareils fignes apparoiflent, il fera facile les combartre par leurs 
qi contraires : encore que l’on ne cognoiffe le venin particulierement. Il n'ya point de 
f de es des VERINS qui operent par propriete fpecifique ou occulte, parce 
| Heu ( Te del influence du Ciel , quinef'efmeut iamais à faire fa propre 
lans que l'objet de fon contraire fe prefente: & partant on ne les cognoift que 
f, parexperiencc, fans en pouuoir donncraucune r à 4 


fa le raifon,commela Torpillequiftupe- 
bras de celuy quilatouche, le Liéure matin qui gafte les poulmons ds Hibe 


tharides quibleffent la vef | 
vellic, la piqueure de Ja Vi É 
déc c la Viue qui caufe 
acciens, Ce que nous dirons Cy-apres. qui caufc gangrene & autres 


| L'opinion d'ancuns reprounée, CHAP. VI 


Euxerrent 
eftfroid, parce 
nent froids, 8 


es SY r- . . 
| € naturel des Vi à , Où fous les pierres, qui eft 
{ froid, aw $ Vipercs, où quel "À 

1 roid , qu elles demeurent toutes am: TR sinesfois on Les trouue f RORAUERE 


tous ferpens foienc froids, parce 
, À comme morts. 
ù Ur na tretiré ; 

NS qui ef froid. turelle ct retirée enleur centre , pour rE- 


A 


ab : dé 


Éd di "1 


Des Venins: 


Pour fé donn 
Je donner garde d'effre empoi/onné. 


753 


CHAR, VIl. 


A mani 
nn defe donner garde d'eftre 
5 dans empoifonneuts & parf 
ons, conduifencleurtrahifon & Se 
eurme 


us Xquicrai 
leur defpoüille, fe doiuentgarder d xquicraignenc 
garder de toutes vi ER CIerS pour auoi 
Viandes appareillces / uoir 
ipparerllces ( par gens fu ects) 


: 


| 


. au 1 [es a Û 


ou theriaque, auec vi 
me Et CUT 4 Eetnpeure sonne de rofes,puisboire vn peu de bonyin ou mal 
RD LA Ada en F a vnenoïx & figues feiches, qui ef vn fin TS 
ne faut dormir entel cas : “6 oupçond auoIr Pris quelque poifon par la boucl 
es. (00 à Car a force du venin eft quelquesfois fi gra d De 
cnaturc,qu elleexecutef | poor fiforce | 
En AO cOHDS que faite Feu allumé on pouuoir, que fouuentellemonftreceleffc® 
ceux qui 7 cil eu allumé en la paille feiche. Car fouuent aduient, que 
“ PAL LM ne, den eponoroécon ht 
F k , meurent. Dont (ubic il fe doit faire vomir en prenant de l'hui ) 
chaude :enlieu de l'huile on fera fond prenant de l'huile 8 eau CO 
era fondre du beurre, &le prendre aucc eau de Remedés” Riel 
> prompts con= 7 


ou decottion de graï 
ine de le K 
g lin, ou fenugrec, ou quelque boüillon gras. Cartelles fre les poi 


hent le ventre, fons. 


ch t 
ofes fonc jetter le venin hors parle vomiflement:ioiné qu'ils lafc 


4 

&c parte ‘onsle veni me 
Re 
QE el NT 120FS QE ppliquer des cautéres potentiels, }n 
ires , {1 a partie eftoinéte de chofes huileufes, telsremedes acres ne pour: 
$ SET vlcerer la paruic. Dauantage, le vomifflement profite, non ete 
£ MARS le venin : mais aufli ,que fouuent | manifefte, ou par l'odeur, ou par la 

y ,Cequiaura eftc prins. Ecaufh partelmoyen on pourraauoir recours AUX [C- 


medes contrariansau venin. 


n foit defcendueaux boyaux,of 


pourra vferde clyfteres acres,pour eua 


sh { 1 
Apresauoirvomy, fi on a conieéture que la poifo 


cuer ce qui pour 


roiteitre demeure & attache 


= à 


il luy faut faire prendre des 


contrelesinteftins. Ecoù le maladene 
purgations propres, qui refiftent aux veni 


pourroit vomir ; 


$ : COMME 


nnées par le doët: M 


eff l'agaric, l'aloës, la petite * 


fedecin. L'on doit 


centaure, larheubarbe, 8 autres chofesordo 


(ez de cafle, 


de boüillon gras,aucc fuif de mou- 


D vfer puisapres de clyfter 


cs compo 


lages de lin, & 


plylij, Qu de coings, afin 


ton , ou beurre, ou lai de vache, & muci 


meona acco 


(el 


ftume donner aux 


acre les boyaux , COM 


du venin 


qe la poifon h'adhere co 
yfenteries. Par leur onctuo 


h 
Ÿ 
Ÿ 


tent la force du venin. Ils font b 
interieures. Pour celte caufelel 
& baillé parciyfteres ;c{tvnreme 
nin, & fouuentleguarit. [1 fautic 
1e venin par la voye où il aur 


fi parle col dela matrice, par 


gncures, par remedes quil'attiren 


qui peut adherer contre les boyaux , 
ons pareillement quite 


a ENCrCe 


cfternuet: fi parle boire où mangéef par 
fyringucr .fi par morlures ; ou piqueur 


amortifient l'acrimonie 


ficé & vifcofité , ils 
Le faines, qu'elles NE {en- 


& defendencles parties | | 
Iceré les.païties 


inde quantité, aptes © ; 


aictbeu en gran die 
a er pare qui eo orce du ve- y 


ÿ noter, qu 
, Comme 


pastel T  sôee is 


jPe vingt-vnicfme Liure, 


g mer 
pes dinerfons.  CHAP V 


font bonnes &neceflaire 
le venin n'ailleau cœur, 


& partant les lig 
Foie Au les grandes ventoufes auec 
le) . 


ufeurs parties du corps. Pareillementle baih d’eau chau- 
aux venins, comme l’aurofne, le calament , TuË bee 
arrubin, poullioc, laurier, le fcordium, lache, fca- 
autres femblables. Ain les eftuues {ciches ,& y 
(fai nencle malade; prenant toufiours ARE fa nie ER RES 
JPA dfeigneur ,enlieu debains & eftuucs,1l fera mis edans le 
Orfile patient eft an LA ou d'vncheual ,ou mulec, afin de le faire fuer, 
pente A au dehors : & quand ils feront refroidis, il fera mis 
PRE At hofesneceflaires & requifes en cel cds, & tour 
dedans vnautre  &fera-on toutes ch 3 


par le confeil du doëte Medecin, lilfe peuctrouuer. 


s, à caufe quenon feulement em- 
mais au contraire, €lles l’atcirenc 
atures fortes, faicesauxbras ,cuif- 


grande 


& Es diuerhons 
) ED fchent que 
14 elchentq 


| EN du dedansau d 
Fe) fes & jambes, 


fambe appliquées fur Pl 
de ,auct des hetbes contraires 
>] 


‘thoine, moulaine blanche, m E 
2 À , 
AletiENNE , © 

bieufe, menthe, valet , 


Des Venins en particulier. CHAP. IX. 


Presauoir difcouru fommairement des chofes vniuer{clles des 

venins, maintenant il nous faut venir aux particulieres » com- 

E mençansa l'air, puis aux morlures & piqueures,&efgratigneu- 

USA res des beftes venimeufes, puis aux plantes & mineraux. Les 

3 beltes venimeufes foncafpics ,crapaux, viperes, dragons, fcor- 
{pions, liéures marins,paftenaques,viues, torpedes , araignées, 
cantharides, bupreftes, chenilles de pin, fangfues, & infinité 

d’autres. 

Orlefdites beftes ne tuent pas feulement parleurs piqueures & morfures, ou ef- 
gratigneures, maisauffi par leur baue, haleine efcume, regard, cry, & filement, 

veué , & par leurs autresexcremens. Aufli celles qui font mortes d'elles-mefmes, ou C 

stanhiole, Pour pefte, ou fouldre , ourage. Ilyaauffi des venins artificiels, & fi cruels, que fi 

| [on'en mer fur vne fellc de cheual , font mourir celuy qui auraefté quelque temps 

deffus: &autres, queñonenfrotreles eftriers , percent les bottes de ceux qui ont 

les pieds dedans: defquels véninsles Turcs &autres Barbares vfent fouuencénleurs 

eches & dards , Pour faire mourir leursennemis , & les cerfs , & autres beftes fau- 

Mages, qui en font frappées :quieft vne chofe difficile croire, veu que le venin ap- 


« Lu ù : | 
pliqué à la felle & auxeftriets, n'atouché à la chair nu : toutesfois cela fe peut fai- 


F0: car pour toucher les rets où fera prinsle poiflon nommé Torpede, les mains de- 


omme auons dit cy-deflus. Ainf le 


Des ben RORR ) Ty fi L ourit les hommes , & tuë toutes au- | 
SS Vénimeules, qui font pres où il fait fa demeure, Ie diray dauantage, quele 


nel : À 
HR poifon, parce qu'iloftele fens & entendemét, & fuffoque,& fembla- 
utcs autres bonnes viandes, lors quonen prenden trop grande quantité. 


De /4 Corruption de l'air. CHARS 


) Aire venimeux & corrompu par certaine v 
9 auec lu PU par certaines vapeurs meflces 
El > COMME pat Vne grande multitude de Corps morts, 
ÿ ie A enfeuelis En la terre, comme d'hommes &che- 
TE 7 faifans vne Vapeur putredineufe, Ce qui ad- 
tremblement ea Eu grande bataille , ou apres vn grand 
RO pat lon ct terre, lequel fort dehors, quiauoitefté retenu 
cfuenté il à acquis vr & TEMPS aux entrailles de laterre, & par faute d'atoir efté 
NOS Corps, j] 2€ pourriture, laquelle eft difperfée en l'air Ve létranten 

L 


US empoifonne : 

ne On Prend la pefte ï 164 os Par vne feule infpiration d'vn pefti- 
no | à tes d’ * «#. 

Le Us dirons CY-apres au iure à autres caufes de la corruption de l'air, 


{ontfra Pagneles tonnerres, for pre Il ÿ 4 parcillement du venin en 
PPEZ, ou »Ouldres, & cfclairs, lequel tuË ceux qui en 


à gran PEINE En peuuent-ilsref ile £, 
| “ilstefchapper, qui fe fait par vne certaine 


a — 


à | 


Des Venins. 


à venenofiéfulphurée, ce qu'on cognoif: 75 


. UXC 
ftesmangenc celles qu'il auratuées, elles Fer quien font touchez. Et files be} 


fouldre ,1l eft plus chaud que nul autre feu: parq 


lp & enragenc. Et quant au feu du 

eu desfeux : àcaufequ'ila vne ch # 
Aa vne chaleurtres-ve 

hemente, & 


qui fe void,qu'il fond le fer d'ynepique fansbraller tete : 

A A AE Rando LA ESS rullerleboisainf fond l'or & l'argent 

| cale, brife, & comminué les OS CCE RAS il ne fe faut efimerueiller fil fra 
TS CEUX Q PRES RE ouche, Auffi l'efclair cfteint & fuffo- 


| que la veuéa ceux quile regardent. Le tonner 
| tué les enfans au vencre de leurs meres, Ce qui 
| Empereurs. | À 
| Sur Martia noble Dame Romaine 
Tomba du Ciel de la foudre foudaine: 
Sans que [on corps fat blefé Gr atteint, 
Son enfant fut dedans [on corps effaint. | 
Pareillement rend les hommes fourds, & fait plufeurs autres choft 
admirables, qu'il eft impoflible aux hommes d’en donneraifon: Ai : 
pouuons dire, qu'aux fouldres & ronnerresil ya quelque divinité Ce ni a 
prouuer par Dauid , Pfeaume cent quatriefme ,qui dit: Le TMS 
| Et fouldre > feu fort prompts à ten feruice, If 
| Sont les Sergents de ta haute Iuffice. | 


[e prouue par Herodian en la vie des 


4 L'air pareillemenc cftenuenimé par parfums & odeurs, & par l'artifice des trai- . 
; ftres empoifonneurs & parfumeurs,lequel nous conuiencattirer, pour la conferua- 
1 tion de noftre vie : car fansluy ne pouuons viure. Or nous l'attirons par l'attraction 
F quifefait des poulmons & des parties peétorales dediées à la refpiration, & par le) 
D. nez és ventricules du cerueau. Pareillementparlatranfpiration qui fe fait és petits | 
| pores, ou pertuis infenfbles detoutle corps, &auflidesarteres efpandués au cuir. 

Ge qui fe faic rant pour la generation de l'efpric de vie, que pour refrefchir & fer-|| 

L menternoftre chaleur naturelle. A cefte caufe fileft enuenimé, ilaltere nosefprits,… 
l \ & corromptaufliles humeurs, & Les conuertit en fa qualité venimeule, & infecte 
| … touteslesparties nobles, & principalement le cœur : & alors il fe fait vn combaten- 
| Q se le venin & Nature, laquellefielle eftplus forte, pat (a vercu expulfue, leschaffe 
dchors par fternutations & vomiflemens, fueurs, & flux de vengre, ou par autres 


manieres, comme par flux de fang, ou par les vrines. Au contraire, file venin elt 
plus fort , Nature demeure yaincuë , & par confequent la mort fenfuit, aucc gricfs 
& diuersaccidens, felon la nature & qualité du venin: Orlevenin prins par l'odeur 


eftmerucilleufement{ubit , parce qu iln'aque faire d'aucun humeur qui luy ferue 
arla vapeur eftant fub- 


de conduite pour entrer en noftre corps , &agireniceluy. Cat Er fi quelqu'vn 
tile eft facilement portécauec l'air, que nous attirons & CXpIroNs. L il Gas 
me vouloit objeéter , que par vne torche ou caffole on ne peut cp ae fe l 
| | : | th. fi aucun y En auoil: Refponfe, neant- 
À du quelefeu purifie & confomme le venin, ÿ! Damme ce £res-puante 
moins que le feu foit efprisen vne allumette fulphurce, la Hlamm ? 
fentantle foulphre. Se 


mblablementle feueftancefprisau bois d’aloës, ou geneurc, 
| ouenautrebonnefenceur,nelail 


(uslebureau le ape Clement, Once 


| veucvoir l’experience,ie mettray au le? i 
gi" + _— 4 1cenuenl 
3 p meredu Roy,quifut empoifonné de la Met es AC ci yauoirdeux Char- 
fur ce propos parlant des venins, dit, qu'en la pr ler, lequelil bailla à Rai- 


jarans Theriacleurs: l'vn des deuxauoitempol 


: re roi 
à (ubirromba en et 
rerà fon compagnon,&l'a antfenty; 
LE ms ) odoré vne pom 


L1 M , 
vnquidam de recente memoire » ayant cine, de façon qu'il 
fubitle vifage luy enfla, & eut vne and re ; 
tout tournaft c'en-deffus-deffous,, & pe’ 


cognoiflance , & n'euft efte qu 


! / ( 

autres chofes, il fuft alle aucc le Fes = ge fuir cels parfumeurs comme la EE? 

enuenimez, c'eft de non nr Ce ge Les enuoyer au6 Jes Turcs & Inde 
ce 


& les chafler hors du Royaume or, 
les. # 
sSf 


re rand bruit &tinta 
par fon grand bruit &tintamarre 1 


de mort. Dauantage, 


| 


al 


: Orfon ,,»,: 
à e odeur laifante & bonne. Or fi ON ;ifoire de 
Le à fencit vn plaular nee de a ROYBE quux Char 


mée. Matthiole Jarans. 


LE vingt-vniefme Liure, 


A Po 228 
progngflic des enins en general. CHAP 


: ! . < A 
(ortes de venins ,aufliils ont diuerfité d'accidens : car il eff 
nRere furuiennenc aux poifons, fuiuent à vn 


tefté chofe fuperfluë aux Autheurs de 
Pacun poifont à part,& des remedes particuliers de chacun. Donc 
craicter chacun P (eul & mefme venincaufe vne exceiliue chaleur d’efto- 
apointqu'vnfeu F x: : 
on . Date “ be vefie ,reins, qu'il facevenir . hocquet, de il face es 
v | : 
ar Raloanertourle corps, quil oftelaparole, qu'il face conuullion; quirende 
] Doulslanguide, qui empefchelarefpiration AL 1 ne ie loii lé LA se 
se & afloupie quicaufe vertigine ou tournemenc spa tes PRE Fe 
Enr ee quialtere , qui face Aux de fang, quicau!c'a en A À 
ne qui prouoque concinuel vomiflement, qui face RE Re sq Au © 
liuide, palle infenfé, qui le face ronfler & peter, pereie toute force, & pluticurs 
RAY dens , que les venins particulierement font. Et quand ces accidens fur- 
de Eee ileltdifficile debien cognoiftre queleftle venin qu'on 
uien | 
aura pris. [left vray queles venins chaudsruencpluftoft es Rae NE TT. la 
( chaleurnaturellelesreduit plus promprement de puiffance à Ma dix ,quelle ne 
ziu.des lieux faicles froids, Galien dirqu'ilfe peut RE nu VC JUBMANCE aPpro* 
afeéexchs. chante du venin.Ie disquerel venin eftbien difhcile d’eftrecogneu. 


zx Lyap 


3 impofiible que tous accidens qui 
certain poifon. Car autrement c en 


Prognoffic du Venin des béfles. CHAP. XII. 


Ornelius Celfus, & rouslesanciens Medecins,tiennent querou- 


Des mor/ures HSE . : 

Ras cesmorfures & efgratigneures , piqueures & bauc des animaux 
qui font fort participent de quelque mauuaife qualité, routesfoislesvnesplus, 
vénimenfes. & les autres moins, Les plus font celles qui font faiétes de beftes 


Ag venimeufes, comme d'afpics, viperes ,couleuures , & autresfer- 
| 2) pens, bafilic, dragon, crapaux,chienenrage, féorpion, araignes, 
moufches à miel, guefpes, & vneinfinite d’autres. Les moins venimeufes fonr cel- 
les qui fonc faiétes d'autres animaux non venimeux , comme le cheual, le finge, le 
chat lechien nonenrage, & plufieursautres : lefquels ,encores qu'ilsne foient ve- 
| nimeux, leurs morfures font roucesfois plus douloureufes & difficiles à guarir, que 
les playes ordinaires faiétes d’autres caufes: ce quiaduienc, parce qu'ilsont en leur 
{aliucou baue, quelquechofe contraire à noftre nature, laquelle induit vne mau- 
uaife qualité en l’vlcere, la rendant plus douloureufe, & rebelle aux remedes :ce 


que non feulement nous apperceuons en telles morfures , mais auffi aux efgrati- 
gneures des beftes qui ont des ongles,commeleslions. | 


| cuns ne veulentexceprer de cefte condition de morfure C 
phansicelle participer de quelque venenofité, & principalement des rouffeaux pi- 

|quotez de marques tannces, noires, &autre couleur, qu'ils ont par tout leur corps 
& encores plus fils font cholerez. Quant à ceux qui ne font de tel tempérament, 
fire participante d'aucune venenofité , araifondeleur 


elle des hommes, affer- 


oyen des dents, qui fonc 
dedans la chair ,finon en 


aineme | 
Fex que lors q queles eninsjettez par Les à Le en font mords oupiquez. Surquoy faut 
e ni Te 
qu'ilefl mont, CeUXqui fonemorts, d'autant maux vifs, fonc plus forts & violens que 


vehicule pourles conduire au c qu'ils ont vne chaleur naturelle, qui leur fert de 
que le venineneft p] . COIPS, Aufioutre ce | ité | 
plushaftif. > la tenuitc de Ja fubftance fait 


cs chars, & autres. Au< 
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{A * Dauantage,il ya des beftesqui ont Jevenin fi … 


p mordsou piquez,meurent plu 


‘sil — 


Des Venins. 


perfonneen moins d'vne heure 


dar [4 ! ’ 
igereux, qu'il fait mourir vne 71 
tres n'ontleur venin fi furieux l, 


comme {o 
) 
ntlesafpics, baflics , & crapaux. Les au- |} 


donnans i 
| ns inducesde & 
u 
plus,deuantque faire mourir la pérfonne onNR (à x 7 trois iours, & quelquesfois RS 
» couleuure, & autr ou lu 
) es. Outre lef- - 


uelles il y en a qui dor 
Sa Bref ; sat cncores plus long efpace de vie comme le fcorpi 
Let ains venins ; lefquelseftans entrez au corps de os A 
C, A aucuns 


oireen pet antité 
voireen petite Quantité, y operent d'vnc figrande violen ; 
le feu en la paille feiche, tellement qu ce & promptitude, que fait rs dl 


elon n” 

caufe que la vertu du venin eft plus grande ae US pat aucune maniere, à M 
3 RAS temeden ; remedier 
il es promptement les efprits ne La alors? . 

c : umeurs L 
rel. Cartoutainfi que les viandes que nous mangeons,fe c Fr en fon natu 
ture: aufliau contraire,tels veninseftans dedans noftre A ent 
bresinfeétez,non moins que l'air corpsrendenttouslesmem- *  ! 


eftil DRE VE É 
homme peftiferé. De celte a RS vnefeuleinfpirationd'vn 
de,&c meurent furieux & énragez. Au co : ns ontyne grande inquietu- 
rase Fa po ntraire, on en voit d'autres qui font fort 

pis & endormis, & deuiennent enflez comme hydropiques, Outreceschofi 

faut entendre, que le lieu & le temps auquel les beftes Ets ( SERRE 
donnent plus ou moins de vigueur à leur poifon, Car celles qui PAR ir 
montagnes & lieux fecs, fonc plus dangereufes que celles qui fonc noutries és lieux mes naife 
froids & marefcageux. Aufli coutes morfures de beftes venimeufes apportent: jus; le 
de danger en Efté qu'en Hyuer, Dauantage, celles qui font affamées,ou ont elle ir- db in 
ricées, font plus dangereufes que les autres,& leur venin eft pl ET es 

22 % ; in éft plus pernicieux à ieun, lex violent. 
qu'apres qu ils ontmangé. Pareillement les ieunes, & qui fonc amoureufes, c'eft à , 
dire, enrut, font plus malignes que les vieilles, 8 que celles qui nefoncen rut. Auf 
on tient que le venin des femelles eft plus dangereux que celuy des mafles, Plus les } 
piqueures & morfures des beftes venimeufes qui mangent les autres beftes vene- 
neufes (comme les couleuures qui mangent les crapaux, & les viperes quimangent }/ 
les fcorpions & araignes,& les cantharides & bupreftes) font beaucoup plus perni= 
cieufes que lesautres qui n'en mangent point. Orl'impreffionfubite,oularefiftance Pourguey 
au venin,aduient le plus fouuent felon que le venin eft de fubtile , ou de groffe fub- c#* qui [ons 
ftance,ou que la complexion & temperature de ceux qui font mords ou piquez,, eft DE 
chaude ou froide , forte ou débile. Car ceux qui font de temperature chaude, ont AT 
leurs veines & arteres plus groffes & dilatées, comme nous aUONS dicpar cy-deuant, bus sard ls 
& par confequent tous les conduits du corps plusouuerts, qui fairque le venin pafle vns que lei | 
&entre promptement iufques au cœur: cequi ne fe fait fi fubitement à ceux qui aires. | 
font de temperature froide, & qui oncles veines & arteres plus ferrces, & par confe- | 
quentle venin ne penetre fitoit,qui fair qu'ils meurenc plus tard : non plus See | 
quenous voyons aduenir fouuentesfois par les medecines laxatiues, qu se tx 24 
aux malades,que deux dragmes de cheubarbe feront plus à vh, 1 es “ae À 
tre, pour la diuerfcé des complexions de ceux qu! la prennent. ATEN N k 
nins ne peuuent ranc nuire à Eux qui ONE mangé & ae rempli | 
caufe que par les alimens,les veines & arteres,&eles GE eu RE ne qu'il pe || 
&lesefprits fortifiez, cela garde quelevenin n agit fi fort & P an ceux qui font D 


| | : ifons pour 

roit file malade n’auoirmangé ny beu. Fe dns sa p rene | 
ftoft ou plus tarales a : | 

Or file venin opere par qualite occulte,le progno 

 ecours aux alexiteres; QU’ on£ 


lies 


poifonnez de beftes venimeufes. 
{tic & la cure en fonc fort difficiles . & alors EE AT ee le L | 
auffi vne propricté incogneuË » ds. fecs & humides, & pourtant ilrefi- 

compofñtionil y entre des venins chauds,froi 1 CE beftes, plantes & mine" 

fte à cous venins, & principalement aux naturels, olonté que iamais homme n'eu 

raux,& non aux artificiels, defquels à la mien rs jamais efté inuentez, à finque | 
mis la main à la plume pouren efcrire, &n eu u'on fen peuë 


cq | 
sbeftes , pourc c 
sinus n'euffions à combirr de ER ERT had craiftres ,mefchans bour | 
micux garder,que de ceux qui font faits par lama 
? 


rcaux,empoifonneurs & parfumeurs» 


sS[ ä 


: | L e vingt-vnielme Liure, 
7) 


dés moyfure © picquenre des beftes venimeufes 
Care 


cHAP. XIII. 


; \ rn! 
tement & fans delay remedier à la MARS a 
Pal . n 
Eee Pres Bcvenimetles par tous DOTE nn 
beftes Are dedans le corps, & ne COrrompe 1 ee pa defirdién 
afinqui “de fon naturel ne demande que la mort 1. 
quelles tout venin rance -les remedes propres font delaiflez & intermis 
+ le] J . . 
Erfparnonchalance, où Chan en vain feroncappliquez en autre temps, princi- 
ement, certail ss Le . Donc pour com- 
Coprs cierevenimeufe a defa faifi les parties nobles. FE  P 
palement-h la ma iens nous propofent deux indications, à fçauoir,vacuation 
Ru alteration d'iceluy. Or comme ainfi foir qu'il 


| | de vacuation, à fçauoir, par vOye vniuerfelle ou interieure, & par 
La NE RO us commencerons à la particuliere, declarans les re- 
quels arriduliereou exterieure , NOUS C AE 
belles véni 5 topiques propres pour accirer & abbatre le 7 noE AS que la con g 
pee ee DORA ESS fautcommencerauxchofes vniuerlelles : ce qui me fem- 


LR g ul 

fee, Yopinion d'aucuns eft, q Re L 
os IR ne denoireltreaucunementobferué és maladies externes,comme playes,fractu 
4 


!Êres, luxations,& 


"" miere chofe que lon doir faire, eft de procederincuntineitaux topiques, puis auoir 


PS 
Deux indi- Des 
l ecu 
cations pour MENCCTICEHELU TS, LOS 
curer la mor del humeur virulent & venimeirx , & 


Reredes trestelles chofes, felon qu'ilen fera befoin. Parquoyen cefte maladie, SR ni 
pour le com- chofeque lon fera, féra d'appliquer promptement medicamens conuenables fur la 


mencement | morfure ou piqueure: & fur tout eft fortconuenable de lauer incontinent la playe 
des marre 


Cpiqueures | 


Éarion d, |, 44 P#/onem , commande en donner par dedans & par dehors, pour les morfures & 
aron . . . . PA “4 . 
thrisiié Poe venimeufes, lefquelles (dic-il) il guarit, fi on en vfe devant que le venin 


cœur, &autres parties nobles, & fortifie 
1€ puis afkeurer auoit penfé plufieurs,ayans efte 
I ufes,qui par lebencfice du cheriaque ont tous re- 
|! eu guarifon,pourueu que (comme j'ay aduerty cy-deflus) onles aitcraiétez aupar- 


A 1 fa s nobles, Partanton pourra afleurément vfer 
[0° Pétiaque , ou en lieu d'iceluy on prendra du mithrid 
grande vertu pour cet effet. 


(dite les d d - ft d PA 06 
fubftäce, +1éSremedes doiuent eftre de tenuë 
antceu 

quis et de on applique dehors, que ceux quon prend par dedans, à caufe 
das Êt Partant les ails A dompter & abbatre la malice du venin. 
Pour les ve- , 2.2 bOONS, POrrEaUx, font vriles, pource au’; fu- 
ds MEUX & de ténué fubftice P qu'ils font vaporeux, 


‘parcillement la rué, le fcordion, le ditamnus,centaurea 


| "BC Entre toutes les herb 
ul pen: RAS nommée Viperie & ce 

: |) Jagrain à RE 
ll de ble la tele d Vne vip 

e iqué 
de P appliquée par dehors 
me vertu. Etnçeantmoin 

font conuenables er 
> Parce qu'ils refol 


S, 4 VErtu concre les morfures de tous fer- 
pour deux raifons: l’yne , pource qu'elle porte 
cre: & l'autre, à caufe qu'elle guarit la morfure 
& par dedans prife auec du vin: le ferpoletala 
eninfoitchaud fieft.ce queles remedes fufdirs 
dent la fubftance du venin, & le confument 8 


at, lequel a pareillement 


: 


> 


A cuaporent, Toutesfoisonaura égard 


- jufques à la chair viue: puison yappli 
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a la qualité de l'humeur, pour l'alterer fil cf 


befoin, comme nous t'aduertirons Cy-apres. Out 
* Vutre-plus, l'appl 


& cornets,auec grande fla 
Dcinistde ce Eaie. Auf mn CRE fcarifications eft profitab 
vinaigre, le pl h Qu cfomenter & lauer Protable, f le licu 
aigre, le plus chaud que lon pou Promptement la partie de force ! 
de ceonen frottera la pl nt Poutra endurer: ou on prendra de l : ANA 
d ENT GIE eZ tudement,ou mefme d l'vri É au & du (el, & | 
nousauons dit. Parcillementla mouftarde el vrine du patient, comme 


| delaye : 
Dauanrage, fera bon faire fuccer le liéu yce 


en la bouche,de peur “venin nc Cou 
x AP quele venin neFyimprime fa 
reillement propres pour ceteffeét, On pourraauffi mettre f 
lailles,&entré autres,des poules qui ponnent parce qu’ Iles 
4. s 
plusouvert: ou en lieu d'icelles d qu etes ont le cul plus grand ge 
Rodets Prendre des coqs ou poules d'Inde 
ont plus de vigueur d'attirer que les communes, & leur faut meer 
dedans lecul,& leurclorrelebec,&l'ouurir pari l 7 Mb EL 
Fr à 3 ; parinteruales, & fielles meurent.enre 
ettre d'autres. Sion veut,on pourra fendrelefdices volail] TRE 
Les d'yndifcord Lee , alles routes viues, lefquel- 
n difcord naturelre iftentau venin,parce queles poulailles foncdonatutef 
chaude. Qu'il loir vray, elles mangent & digerent les beftes venimeufes no 
APT € 
crapaux;VIPELCS, afpics, fcorpions, &autres : & confomment parcillement les plus 
feiches graines qui foient , mefmes des perites pierres & fablon. Parquoyappliquez 
deffus, ontgrand force d'attirer le venin: ou en lieu d'icelles, on prendra des petits! 
chiens ouchatons, lefquels eftansfendus, feroncappliquez touschauds fur laplayel 
& (ur les fcarifications, les y laiflantiufques à ce qu'ils foient refroidis, puisonenre- 
» »* ne 
mettrad’autres,rant qu'il en fera de befoin, Outretoutesces chofes,l'applicationde ! 
cauteres cft grandement à loüer pour abbatre & confommerla malignité du venin: | 
mais en ce cas, l'aétuel eft plus excellent quele porentiel,d'autantquel'attion dufeu | 
confomme le venin plus promptemér, & fair quela playe demeure plus longuement 
ouuerte. Maisils doiuentettreappliquez deuantquelevenin ait fai les parties no- 
bles : carautrement ilsne pourroienten rien profiter,ains donneroient fafcherie en 


vainau pauure malade: & filcraint Le feu,on vfera de potentiel. Et apres l'applica= Faut faire | 


faire cheoir l'efcarre, à fin de donner plusfubite iluë nn 
tomber Le|- 


CATT EC 


tion d'iceux,faut promptement 
au venin. Partanc l'efcarre etant faire, on fera des fearifications deflus , penetrantes 
querades chofes onctueufes comme beurre & 
oifines, on vera d'emplaftres atrraétiues faites 
noire, poix grafle meflec 
lorsque l'efcarre fera tom- 


axunge. Etdeflus la playe & parties V | | 
de gommes, comme galbanum , de terebenthine, poix 
auecius de porreaux & oignons, & autres femblables. Et 
bée ,onappliquera de l'onguentbafñilicum,auquel on ad 
re, qui en ce cas a grande efficace d'autant qu'elle 


fond dela playe,& ne la permet reclorre:cequie 


| à find imeufe. 
nitlone temps ouuerte, à find euacucr la matiere VENIM 
ï k de gentiane,ou d'hermodaétes,ou quelquesme- 


appliquera de l'efponge,ou racines mefléeauee alum cuit, on 
dicamensacres,comimne egyptlac, où poudre da ve on | 
vn peu de poudre faire de caurere pire En “ 15 d'hypericon, où de nepe- 
theri ichridat, OuIL , 
aueclesonguens vn peu de cheriaque ou MItRECES nin, & d'abiterger 8 


rire &refoudre le ve 

ta, & autres femblables,qui ontverti d es ee aie Me 
fois fionvoyoirquily EU 

re SNA re Le : D ébulliion, qui fe tourne quelques 


&acuiré, laquelle contraint l'humidité (a fau laifer la propre 
foisen virulence & pourriture, gangren “  arcculierequi Le 
cure pour furuenir aux accidens. Et voila quan | 


doit faire és morfures & piqueures venimeule 


{bien necellaire, car on Ja doit te- 


e,mortificatiOn » À 
l'euacuation P 


ICation des AUS, 
{ 


] 
| 


j 


| 


jouftera poudre de mercu-| ; 
atcire la fanie & virulence du pro- ||. 


ut RE garde qu'il n'aitvlcere Yerimewe 
cilement. Les fangfuës font pa- fans danger, 
la playe le cul des pou- Poutuer 
gh on face ce 
WA fans 
parce qu’elles En 


/ 


Ec pour ce faire, on 0x doit tenir , 
l'ylcere lon- 
guemens CLS 


HET 
blier à mefler roufiouts 


er 
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De la cure vniner/ele. cHAP 


\ l'euacuation vniuerfelle,il faut obferuer que lon ne fa- 

Van à l'eua e Jon ne donne medecine laxatiue, ny clyfkere, 
ce faignée,Ë gl bainssou autres fudatoires, qu'il n'y ait pour le 
) ny yomitoire, ! affezapres la morfure faire : aufliquele patient 
moins trOIS Fe LACT faire commotion & perturbation aux hu- 
eee er que le venin fuft par ces moyens plus prom- 
) meurs & € ar ” mais quand la matiere venimeule {era 
ART ere be PAR ES euacuations pourront eftre faites, & non au- 
efparfe,&l'acuite < FRE dicamens incerieurs, fufhra ver de contre-poifons au 

trement. Mais pour tous ME fortes detheriaque,mithridat, & autres femblas 
EE en SE enins, changencé atéten treuil 
En et Gill entendre que leur fubftance ProgRe & ro PR Re 
impoffble qu’en fi peu de tempsvne fi perire quantité de matiere, qu'on 

(carileft Fans d f ifle affer vnef groffe mafle denoîftre corps) maisclle 
RTE Re eee comme journellement nous voyons, que 
aire pris des pilules, ncantmoins que leur fabftance , ou matiere de- 

meure en l'eftomach,leur vertu eft efpanduéiufques au cerucau,8£ par tour le corps. 

Conime Les Onen peurautancdire d'vn clyltere,qui eftant dans lesinteftins;a puiffanced'artirer 
remedes fe Jeshumeurts du"cerucau. Onvoit aufli cet effedt és medecines , qui attirent par leur 
gi vertuiufques au dedans desiointures,& de toures les parties du corps. Et pour le di- 
Es reen Vn mot, les contre-poifons opcrenten NO Corps; PME combats le venin, & le 
chafler, & vaincre fa virulence,ainf que le venin fair pour exercer fa tyrannie, & fai- 


Temps pour 
donner Les 
remedes ge- 
TIOTAUX 


Mirlecœur:toutesfois 1l faut bien norer, que la contre-poifon doiceftre plus forte. 
‘que la poifon à fin qu'elle domine: & partant en faut vfer en plus grande quantité. 
quen’eftle venin, à çe qu’elle foit plus forte à le vaincre & chafler, Ecenfaut donner 


deux fois le iour,continuanttant que lon verrale venin eftre amorty, &lesaccidens 


ceflez. Et cecy eft non feulement profitable pour l'euacuation de la poifon mais" 


Alteration_auffi pour fortifier les parties nobles. Or ourreleschofes fufdires, faut auoirégard à 
de l'humeur alterer l'humeur: ce que nous auons dit eftre la feconde indication qu'on Fa doit 
Yenee#X  bropofer en la cure prefente. Ce qui fe fera en changeant vne qualité contraire-par 
vneautre contraire. Exemple, file patient fencvne vchemente chaleur aulieuoùeft 
Ja morfure, ou en tout le corps, alors 1 faudra appliquer remedes refrigerans :au 
contraire, [il fent froidure,remedes calefadifs, &ainPdes autres qualitez. Cecyte 
fufhfe pour eregard des Venins,& deleurcureen cencral:il en faurcraiétermain- 


fénant En particulier, Et premierement nous commencerons aux morfures dés 
chiens cnragez, : 


La caufe pourquoy les Chiens deniennent plufloft enragez que les autres beffes. 


CHAR NEXT, 


Les Caufes à 

pourquey jh TT sara quede leur nature ils font preparez & enclins 
es chiens ZNTAR [Rte cal pofition:& pourceaufl qu'ilsmägent uel uesfoiscorps 
deuiennent SAR “morts, charongneux & autres chof. PR VOTES 
enrag, ù MR is ofes pourries & pleines de vers,& 
SET ehncher se € femblable nature : auffi par vnetrop grande 
PTE le tro 0 à auoir perdu leur maiftre dont courent ça & là our 
tion deleur fang qui Au can le manger & boire, dequoy fenfuit ebulli- 
(age, pour deux PUIS apres fe tourne en melancholie & puis en rage. Dauan- 

Gilhe) autres caufes contraires :/ ) age. 


a premie gta À 
li 2. fimpt, [+ COMM, par l'extreme froid 20 Premiere, par la trop grande chaleur : 
ent 6 roidure, Comn 

cuis o S10Urs can ï 


fimpl femble PAYCE que les chi 


efre d'opinis F P d'humeurs melancholiques 
Cntraire, aifCmenten| 
aur 
touchant le | AG 
con 'exereme Pr" uftion ,comme en Hyuer par conftipation 


ntyne fiéure continuë 


; 
D 
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5 \ uel , 
RANGS EE parez à rl rage &pon <lleeftancrepouflée faugmente, & allume des che 
ns, 


NtEnragez po 
ut vfer ec 
aufent ficure, de viandestrop chau-” 


Signes pour cognoiffre le chi 
1e chien effre enrace 
J ges CHAPNRVI 
ORsqu'il voitde l'eau i | 
| eau, 1l tremble, & la crai 
PDA » © 1 Craint, & a vne horripila- 
a en ti quele poil luy dreffe, I] alesyeux HU 
NES) y È renuerfez,auec vnregard vchement fxe&h ù 
NT AT antde trauers, Il porte fatefte fortbas HR 
L » ù | 
# coftc. ouure fa gueule, & tire fa langue qu'on voirlinide & noi. 


A) 0ÿ7e"3 or 
2e) asie iette grande quantité de baue efcumeufe &plu- 
ieurs autres humiditez decoulent de fon nez. Il cheiée en 


crainte, tantoft à dextre, tancoft à fencftre,comme fileftoit ure, & tombe f. 

enterre. Lors qu il voit quelque forme, il court à nc tent l'aile fie 

ce foit vne muraille, ou vn arbre, ou quelque animal qu'il rencontre le 
chiensle fuyent,& le fentent de loing: & fil l'en trouue quelqu'vn pres de luy,il le me ne 
flacce, & luy obeïr, & rafche à fe defrober & fuyr de luy, encore qu'il foit Susan PS 


VGA 


3 & plus fort. 11 ne boitny mange: ileft du tourmuet,c'eftà dire,qu'iln’abboye point, 2%! 
h ) pe i 
Jont points 


a les oreilles fort pendantes , & la queué retirée entre les cuifles +il regarde detra- 
uers,& plus crifement que de couftume : il mord egalement beltes & gens, tant do- 
meftiques 8 familiers qu’eftrangers , & ne cognoilt aucunement fon maïftre, ny la 
maifonoüilaeftén 1 
é nourry : parce que l'humeur melancholique luy crouble tous les 
fens, Ce qui aduient parcillement aux hommes qui font vexez de tel humeur me- 
9 lancholique: car ilstuentquelquesfois leurs peres,meres, femmes,ou enfans,& fou« 
 uentesfois eux-mcfmes. 


Les fignes pour cagnoiffre un homme aoir cffé mordu d'un chien énragé 
CHAP. XVITL. 


ere. Left fort difficile decognoiftre du commencement quand quel 
x) GS qu'vnacftc mords d'vn chien enrage ou non : parce EG playe 
RE; 4 faite par la morfure,n’affige au commencement lemalade,non 
RË AR plus qu'vne autre playe,au contraire de celles qu font di. 
ROC morfures ou piqueures des autres beltes venimeufes : car fubitc- 


VE Pù 
“up menton y fent vne extreme douleur, & la te 
D urui | T on 

Ch enfle, & furuiennent grands & diuers accidens, le 


PL | # us CO 

dela malignité du venin,commenous dirons cy-apres. pense il n'ait pre 

D leveninfait par laragcne fe monftre pasau commen em encens 
ment faifi & alteré les parties nobles. Parquoy fion doute 


cognoiftre en 
ice d | On levourraveritablement CORRE 
RAA RE a delai on donnera à vn chienaffa- 


moüillant du pain au fangouen la fanic dela pye rt ,cela demonftre que 


2, 
| : 1 ione le mon 
4 mé: & lille refufe à manger, mefme qu'il defda pre Br paient 
laplaye eft faire d'yn chien enragé au contraiter cmange 
quefion donne le pain à 


€. Dauanca ieurs ont efcrit | SE 

8° pu ge,plufie a dans vniour OÙ enuiron, 

laille,& qu'ellele mange, elle mougra nc, & fçauois V 
TT ie Te fi poulailles ne mou 
À ‘ ’ 2 C ; u î 
chien eftoit enragé par les fignes precis l'efpreuue du pain donné aux chiens 
pointapresauoir mangé dudit pain. post te ou deflatrer naturellement, qui 
: ; »: > en \ AR : 1 
eft plus certain, pource qu'ils ont vn fentim La playe faire d'vn chien enragé, 8 POUF 
faic qu'ils fentent l'odeur du fang,oufanie de a play 


ce aucunement n'y couchent, 


CR 


file chien eftoit en- 


nelurons, Que ze venin fait 
miere- par la rage 


2 { 
ptque ne Je menjire 
pas au com- RE 


mencemenss 


infitrempe à VNE PO 


ericablement que le Experience 
roient faite par 


AHthchre 
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à viennent À CEUX anfquels Le venin du chien enragé eff 
As d'effre imprimé aux pATHHES nobles. 
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Des accidens gw 
commen 


. ( 
ement le malade deuient fort penfif, & MEL He “ 
AV His nd fans propos, & deuient cholere plus que de couftume :1 
{| dents:il re Le man vne infinité de chofes fantaftiques , & finalement 
penfe TE 0 nc des Grecs, Aydraphobia, c'eft à dire,crainte d’eau. 
aladie om ) , ; + les. 
rombe en vne m la rage cf du tout confirmée aux parites nobles 2. 
Les Jignes ai (t 1 ntageaugmenté, & a ja du cour change l'œcono- 
le venin l'eit dauantés es à ; à LÉ Le 
RP des parties nobles,alors la vertuimaginatiue,& Toute aifon & me 
mie ou harmonie Se A ar confequentie malade deuient fol & infenfé, 
Edrita fens ‘ i RE nsamis, 8e domeftiques, & fe defchire ,& ef: 
i nemen 
gne cognolit aucu 


nus qu’il peut attraper: qui’ fe fait à 
gratigne, 6e “fe En EE me au cerucau, Palee À & 
caufe des vapeurs & fumées melanc ro iques q one 0e TE 

d'iceluy : parquoy laraïlon €iL peraue, 9 
corrompent le temperamentt cire à courroux, & à mordre, Semblable- 

doncle pauure malade eft incité à COUTTOUX, 

les de se des LR g reffaillemensinuolontaires,& contraétions de 
nerfquifefirà caufe de la ficcite veberenrespronenancdu QE cnt 
bleffe leremperament des nerfs qui fondifleminez és mufcles, 8 au + a Se, 
© Pnbhomme fommel'humidice fubftantifique. Parcillement le patient a vne gran ï: cicherefle 
enragé 4 men Jabouche,& lalanguearide &feiche,auec vne foif Re Fu fie ap= 
PE petit de boire, pourtant que defia fon corpsa pris pe a cétion A à {es : Nes 
minsn Naturelles, dont iladuient qu'il ne defre les chofes qui naturellement ar ent la 
aucun apperir Loif. Plus il a la face & les yeux rouges, & grandementenflambez, & pareillement 
de boire, toutlecorps,à caufe de l'extreme chaleur & ficcité prouenant du virus veneneux & 
\ malin. [l imagine qu'il voit & oit des chiens, & veut pareillement iapper & mordre: 
qui fe fait parce quele venin du chienenragé change & altere route la remperarure 
de l'hommeen toute fa complexion & fimilitude :en forte querousfes fens,penfées, 
paroles, & vifions, & generalement coutes fes actions font deprauées par l'humeur 
melancholique & veneneux,efpandu és ventricules du cerueau,lequel leur change 
l'efprit,tellement que lemalade penfe voir & ouir des chiens, voire croitluy-mefme 
cftre chien duquel auffiil enfuit la voix enroüce, parce qu'il jappe, abboye, crie, & 
… hurlecomme chiens, fans honte & refpe& de fon hôneur,au grand efpouuanrement 
MEN il deceux qui font prefens,8 qui l'oyent. L'enroüeure vient par la rande feichereffe, 
RL qui a deffeiché la Trachée artere, & les inftrumens de la voix. Il fuit grandement la 


AR lumiere,à caufe que l'humeur melancholique, qui eft obfcur & tenebreux , eft con- 
traire à icelle : qui fait que le malade defire les tenebres 

RENTE 
| cratwtauffi à voir l’eau (encore 


parentes &luifantes,ayans quelque reuer- 
emble, de peur d’eftre encore mords: dont 
Pour fe cuider couvrir d’icelle.Ettellechofe 


» 


pat l'Abh inqui 
Cinquiefine de 
luifantes. c 
Fons tés,comme l’e 
Sp Qu'aicelleslesinuit 
A oi SE fort del’ vlcere yn 
4 dure, de couleur de roüilleure 


Mais principalement ils 
au, les miroirs à caufe qu'ils cherchétles 
€ leur humeur noir , obfcur & tencbreux. Il a 
Virus cfcumeux fetide, virulent,& erugineux, 
d'airain : qui aduienc par l'extreme chaleur & 


acuité, 


Rss CS tn fé 
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eo ET 


r Len de. 
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pue laquelle faiét ebullicion &pourri- | À 
ne ere L'vrine eft le plus fouuene | | 
€ins ont fortreflerrez &eltreflis, pour 


A 


es ne faillent à guarir, & peu de À 


Prognoflic.  CHAP. XIx. 


'e N ne fe peut bien garderde la morfure des chiens cnragez attédu. 
SA qu'ils fonctoufiours parmy les hommes, au moyen de uoy on ele 
en plus grand danger d'eux,que de toutes autres belote 
fesen leurs morfures. Etd’ ES 
‘Fame : autant que le chien eftdomeftique & 

à l'homme pendant qu ileft fain,d’autantluy eft-il enne- 
my depuis qu'ileft forty de fa natureaccouftumée, qui fe fait par 
vne rage. Orle virus qui eft en fa baue, éftchaud & fec, malin, ve- re venin dy 
nencux & contagieux, tellement qu'ilcommunique la mefmeaffeétion à celuy qu’il chien enragé 
mord (fon n'y pouruoit de bonne heure) foit vn homme,ou vneautrebelte : & fon 4f chaud gr 
venin eft cant fubril,que facilement penetre par les pores du cuir : & eftancatuire par {te 
lesarteres, par le continuel mouuement d'icelles, il eft conduitau demeurant du 
corps. Parquoy on peut conclure,que le venin de fa rage a la vertu, non feulement 14 page fais 
de faire enrager ceux qu'il mord, mais auffi ceux aufquels il aura ietté fon efcume, eyragere 
ou baue contre leur peau, ficelle y fait long fejour; mais fielle eft efluyée,&le lieu 9 
promptement lauc d’eau falée ou d’vrine,elle n’y fera aucun mal. Et faut icyenten=-} 
dre,que toute morfure de chien enragc nenuiftpas également, & ne tuë pas en mef- } 
me temps,ainfi qu'auons cy-deflus demonftré du venin des beftes venimeufes. Car 
felon la difpofition de l'air chaud ou froid, & la vehemence du venin, & le lieu &! 
profondeur de lamorfure, & la diuerficé des forces de ceux quilont mordus, & la ca- 
cochymie & mauuaife habitude, c’eft à dire,felon que leurs humeurs font Ja prepa- 
rez à eftre pourris, ou qu'ils ont leurs conduits eftroirs,ou plus larges, de la vient que 
les accidens apparoiffent pluftoft ou plus tard. Car aucuns dou plu | 
jours apres la morfure,autresfois fix mois, voire Vh an,& aux ns Pr 
toft,comme nousauons dit cy deuant. Plufieurs apres auoit € sut ren 
cpileptiques, puis demoniaques & enragez: Ceux qui font tom F ap ie 2 
bie, jamais ne guariflent : coucesfois Auicenne dit,qu ne HER Serre, 
ueu qu'ils fe cognoiffenten vn miroir : car on Voir par CE OU violentement: , 
dutoutoccupe les faculcez animales: Se de hemordud'vn chien Hifloires 
purgez,come nous dirons cy-apres. AËCE raconie Que Ex d'hydrophobie, vint au 
enragé, lequel voulant d'vn grand courage pus te (carilauoit cefte vifon, 
bain,où l'apparence d'vn hipn ie Ru ee nlonguement penféen cu 
comme les autres frappez de femblable maladie) &ay D “ 


{me 4 1 ï 4 es CES paroles ilentra dedas 
; ‘ Qu € -1] dit-il entre vn chien & n bain? Apt S ; cit k "ki 
| ( Î | til Le C I aal, Ld ort. Yo= 
le bain, & en beutfans auoir peur,con furmonta lemal,& guê Quandle 


les chiens c'eftfigne de mort prochaine, parce") ie, 
de fe veautre contre laterre,commeles pee mor RÉ RE en 
humeur melancholique, 


que telle chofe demonftre quel'hum 2 par tous les membres. Auffi quand le pa- UNE 3 
en grande abondance, & cft communiqué P fine pource que telle chofe demonftre /irpri 
De 


: : Ar ; als 1 £ : in rage /ans 4= 
tientala voix enroüée;c'elt ? nt erité par fccité de virus venimeux-. de : ; efle 
» LA 4 2 À , € , A 
(ON RREE AE + raser Clfcs du venin, ilnya plus efperance dej; d'au 
es 


à iens 

fomme, quand les parties no À de la rage {ans eftre mords dechiens pe befle 

guarifon, Les hommes peuuent eftre furpris de 5 ladrerie, enragére 
, t,Cau 

€nragez : CAT TOUL ainfique les humeurs fe bruflent, 


« vinot-vniefme Liure, 
Le vingt-vniefm 
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areillement larage P£ 


Iperes : | 
F s, comme Viperes, NREROMITS £ 
PE, lesmorfures des bee Chiens cnragez, parce qu’elles font mourir, de 
2 idens comme à 
(enctelsaccide 


: - RE = " : PA Iceux venins 

‘dens fufdits uiffent venir : 10INt aufli que la qualité d cnins 

uanrque lesaccidens : d FE es faictes par morfures dechiensenragez, ne fontfi 
a 4 » _ 

ft diuerfe. Plus, les grandes P y ue arvne grande playe, forcbeaucoup defang 

dangereufes que les petites, POUrCE P g 

ÉRLE 


lg de fanie quieuacué le venin. 


rincipalemen k 
uraduenir, & princIp g autres animaux vénimeux , NC cau- 


' : / ' y x. 
Cure de La morfure d'un Chien enrage. CHAP 


O ysauons dit par cy-deuant qu'aux picqueures &c morfures des 
» beftes venimeufes, il falloit vler de prompts & fubrils at 
à fin que le venin n'entre dedans le corps, &c ne ce ompe 4 par- 
À ciesnobles. Ecfils fontobmisau commen cs en ME eront 
appliquezenautre tEmps. Ainfl qu'arriua à Balde, gran Iurifcon- 
(ulce fe ioüantauec vn lien peticchien, qui cftoit cnragé, duquel 
eftanctantfoitpeu morduen la leure,nc fçachagg qu'il Fuft enra- 
4 negligea fa morfure,& quatre MOIS apres mourut qu Icux & cn n S nul 
nt qui le peuft fauuer, pour ne l'auoir pris d'heure, Do PO RER ce Le 
cidenr,touf ce que nousauons declaré cy-dellus en la PQ: cdes eu ‘ns 
meules, tant pour l'euacuation de l'humeur virulent, HER ms ee se 
doiceftrepareillement obferué en la motfure des M EDAEANE iquel- 
qu'vn cognoift qu'il eftmords d’vn chien enragé, il s'efforcera attirer le venin pat 
tous Moyens, COMME par ventoufes, cornets, fcarifications,fanglués;applications de 
volailles, & autres animaux, & pat medicamens propres à ce faire ,qui prefentement 
rau tenir feront declarez. Et ñ la playe eft grande, il la faut laiffer faigner le plus qu’il fera pof- 
selles playes ble, à fn que le venin forte auec le fang. Etla obelle ne fera aflez grande,on y pour- 
longtemps Âra faire des fcarifications,ou y appliquer cauteres actuels : 8 fera tenuë ouuerte pour 
ownertés:… | Je moins iufques à ce que quarante iours foient pallez. L'ozcille pilée & appliquée 
fur la morfure, & le boüillon d'icelle pris par la bouche, eft de grande vertu. Ce 


B 
Aifloire de 
Balde lurif- 


confulre, 


| qu'Aëce nousa laiffe par efcrit,difancauoir cogneu vn vieillard Chirurgien, lequel 

| Yvfoir d'autre remede pour curer telles morfures. De ma part, ie confailledepren- 

dre promptement de l'vrine,& en frotter aflezrudeinenc la playe,& y laifler vnlinge 

trempe deflus, Auffi la mouftarde bien delayée en vrine ,ou vinaigre, cft propre à 

Te celteffe, Pareillementtous remedes acres,poignans,& fortattirans. Autre.Prenez 
poigmans ex TOQUECTE boulué & piléeaucc beurre & (el, & l'appliquez fur la morfure. Autre.Pre- 
attradifs  nezfarine d'orobe,miel,fel, 8 vinaigre, & ce foitrout chaud appliqué deflus. Autre. 
Mae jfenee dechéue boulué en forcvinaigre, &appliquéc. Autre. Prenez foulphre 
mg ubtlement puluerifc,& incorporé auec faliuc d'homme, & 1 appliquez deffus. Au- 
venin, US: Prencz poix noire fonduéauec fel, &vn peu d'euphorbe, & l’appliquez deflus. 


_ pAutre. Le poil du chien enragé, appliqué de 


A nn SANS limilitude :cequ'ona plufieurs fois experimenté ,ainf que faiét 
Mae ant Ta mis fur la picqueure d'iceluy, Aucuns Autheurs ont 
par elcrit,que ledit poil de chien, bruflé & puluerife, & donné à boireauec du 


“yin,ptefe , 
“ »P ue delarage. Autre.Prenez froment mafché cru, & l'appliquez fur la mor- 
qutc, Autre, Prenez des febues, & les mert 


des pelez, & fendez & les a li 
8C k uez deflus, 
AÆutrereme. Ÿ M faut faire boüillir A rs re 


fus la playe tout feul,a vertu d'attirer le 


& dela decoétionen lauer & fomenter 


1 erbe pilé ‘auf àboi | 
d'Aetius Au patient.[lafferme SEbIée deflus :auffien fautdonner à boire dela decoétion 
ll Hot de ne de grandes Curésauec ce feulremede:& dit que celte 
Remede ex- Prenezbetoine re RD Pl cr: qui cft vne chofe excellente À celte maladie. Autre. 
cn pren REOIn, deilles d'ortic,& fel cGmun,broyez les,& Appliquez deflus. Autre 
oi “ICS, < Re 
pe SON commun, fucilles de rué. & (el Ent 


taux melancholiques. Dauan- 4 


€z Vn peu fous les cendres chaudes, puis D 


POP PC 2e PET 


2) 


| Des Venins. 


A tion de mon dire,rallegueray icy vnehiftoire de l’ 
. Gron,nätiue de celte ville de Paris, l: 


765 


é d'vn chien 2 
lieu de la jambe dextre , où le chien imac: enrage ,au mi- 


vne des filles de Madamoi 


cun mauuais accident : lequel theriaquei 


& c'eft vn fouucrainremede,à caufe que l'od A F 

Si] hibe que le venin d : ( ; eur fpiritueufe qui medes qu'en 
eftauxails, prohibe q nin de la morfure n’offenfe les Parties nobles. Autres peut prendre 
commandent de manger du foye rofty du cl 


L HE quia mordu ,ou du foye de bouc : ce P4r dedans, 
que ien'ay efprouuc. Autre remede. Prenez vne dragme de femence d'agnus caftus | 

L LUN . >] » 
aucc vin & beurre, & en foit donné à boire. Autre. Prenez pouldre d'efcreniffes 


bruflées,& la delayez en vin, &en donnez à boire. Autre, Prenezracine de gentiane 

deux dragmes, efcreuifles de riuicre bruflées au four, & puluerifces trois dragmes, 

terre figillée quatre dragmes. La dofe fera vne dragme,aueceaur, en laquelleonaura 

faiét boüillir quantité d'efcreuifles,& en foir donne à boire comme deflus. Aucuns Pre 
fe foncplongez en la merapres eftre mords de chiens entagez, quin'ont laiflé d’eltre Æ ie : 
furpris delarage , ain que tefmoigne Ferrand Pouzet, Cardinal, en fon liure des nel rnele 
Venins: partantne f'y faut fer, mais pluftoft aux remedes approuuez des ANCIENS & certain com 
modernes Medecins & Chirurgiens. Ieftvray quela confidence que peut auoir le tre la rage. 
malade aux remedes, & au Chirurgien, ferc beaucoup en cefte cure: au contraire, } 
l'effroy & la crainte nuift beaucoup,& accelere larage,Partantil faut coufiours bien 

afleurer le patient de fa parfaiéte guarifon. Or il faut entendre,que levenindu chien 
enragé,ou la faliue d'vne Vipere,ou la baued'vn Crapaut, & d'autres beftes veni- 

meules, n’enueniment pasen touchant feulement, mais faut que le vi entre de; 
dans,tellement que fà l'heure on l'efluye,ne pourra faireaucun mal. 


Autres rez” 


De la cure de ceux qui font ja tombez en Hydrophobie , Gneantmoins [8 
recognoiffent encores en un miroir. 


CHAPr. XXI. 


Evx aufquels le venin n'a encores OCCUpe les sous ES l Es re 4 
ï ‘enfortes. Eten cela 1lme {4 } 
‘rêr par medecines bien 0 
, conuient grandement purge es bien fe ae 
femble a l'antimoine feroir profitable, d'autatqu PR er 
iffement, Car ce feroit grande olieba 
P flux de ventre,& vomiflement, 


n Riaimprime aux parties IntE- 
cas medicamens legers,quandle venin eft fort malin,& jaimprii E 

> ? 
tieures. Semblablement 


: a 
eur prouoquer la fueur: : 
st ds ue ES Auf il Moyen de 
: | l | . . b . 6 
Igné £ eur d'attirer le ven ne 
ignée ne doic eftre faicte, dep le ve ae 
_. qu'ils vfent fouuent ï£ cheriaque ou mi hridat. En ce temps-là P 


quelque vaiffeau cou en se 

| uclque DONS 

leur faut faire boire de l'eau, & la bailler aux malades dedans quelq lade 
uert,de peur qu'ils ne la voyent, pouf 


= 


27: 


Les raifons fufdites. 


oifonnez € mords des Chiens enragex; G* de 


x qui ont cffe mp imeufes. 
Du regime de ceux q fl Pres des bèffes venimenfe 


picquenres GC mor) 


) 


n doit patfu- 
clarté. Aufli o 
moyen de la : r Au com- 
alac rence par le il doit mange 
US sntre à lacirconfere a u 
Es HE chofes odoriferantes. Semblab 
{a 


k - jam- 
aux, efpiceties 1 
s, porréaux, €ll 
ae comme ails, oignons; P ÿ raifon que telles 
mencemenc viandes acres & falces, ob ebon vin,& fans Eau, à 
0 


‘ e permet= 
bons de Majence, & leurs femblables, (orits, qui refiftent auyenins &eÊ De 

(es font forc vaporeufes & pleines de P? (e faiGfle des parties nobles. Pa x 
chofes font fort vap C Qué au corps, &n€ € = uns ont obitrudtion, 
GE A Li ie crafles & vifqueufes , PU ROfE manger plus que HF 
rm va “4 AR parties vuides .auffi en faut P AT i 
cftoupentles conduits, 


Le malade doit demeurer ca 
ne foit chafé au dedans par le 


1] 


\ 


RE Liure 

not-vniefme Liure, 
766 Le * 4 lianiré des humeurs, quieft chofe contraire A | 

j : ; nice « 4 + | 
nanitionaccroilt la malgre Ce. :, Et cinq ou fix iours a- 
pence quelinantloP Aer Eur cenir mediocrité. Et cinq $ # 

L'an P xplaÿ esvenim | 
accroif la au 


ie ës fe qu'on les ordonne aux Mme 
ii Fe ee cou L | { selles feront cfleuëes felon qu OI 
Ur În humides que {eiches : C q 
HYEN tro 


-ncsaperitiues , lefquellesontverru 
nen leurs potages NL Mere : a! rene 
Jancholiques : 8& mettra-0 dra leventre aflez jafche : & fil ya replerion de ing, 
faire vriner. On leur ténara ais cinqou fix iours apres la morfure fai- 
A es téion au Sr Eat A Pour le boire au repas,on vera de vin 
‘ $ euant dites, a 
= ce, pour les raifons qu'atons cinqou fix iours apres la morlure,ou d’oxymel,ou 
commen ul ÿ] ‘ 


\( it | )e 
ment mediocrement trempé, à {çauo à boüillie: &entreles repas, deiulep faiéten cefte 
sat ifri, AUEC CAL j LS | 
1 a een ice de jus delimons, &autant de citrons, vin de grenades 
ne ‘nez demie o! 
maniere. Prene 


“ 
1 
$ | 
seau de petite ozeille,&r eau rofe,de SE Me: MR SesE | 
ai res deux onc , *] fera befoin, & foit faiét iulep. Il aut que c malade cuite le 
taineboüillie tant qu | force du venin foiramortie & çonfommée: car par le 
dormir, iufques à ce que ’à Ce recirencau centre du corps, & par ce moyen levenin B 
. e € ‘ 2 > = J 
| { dormir, le fang & les ire Auf on luy doit faire vfer de Chofes qui refiftent aux 
, | 6 aux parties noDIES, a APS 4: ‘ 
LR eft porté aux P Dm oranges,citrons,racines de gentianc,angelique,tormentille, ï 
refiflent aux Venins, COMME IPC ‘chardon benift, bourrache, buglole, & autres femblables: & 
veninss : pimpernelle, verbene,chardo ) ë 


F ! : 
icralementtoures viandes quiengendrentbonfuc,comme veau,chéureau,mou- | 
gel ng 
ton, perdrix, poulailles, & autres femblables, 


eus tourESFON D re d'icelles, on vfera de cemperées: & pluf- 
& en te 1h x 


Il ne faut 
faigner 44 


“4 

P pi | ÿ idens. ‘ CHAPOERIE | 

Dela morfure& picqueure de la V'ipere, & de [es acciden L | 

w O vs les remedes qui ont efté cy-deuant efcrits des morfures des | 

Remedes ‘chiens enragez, peuuent parcillement aider à routes morfures & pic- | 
BIT ER Te Q queures des autresanimaux venimeux. Toutesfois on trouue des par- 
CON riculiers remedes pour chacune morfure & picqueure, Ce que dirons 


LACREAT plus fuccinétemenr qu'il fera pofible. d 
Accidens {Les Viperesontentreleurs genciues certaines petites veflies pleines de venin 


qui 


qui viennent s’impriméincontinent au lieu où elles font ouuerture. Les patiens fentent douleur [a] 
à cux qui |erandement poignanteen lapartie, laquelle promptement s cnfle bien fort, voire 
PE Me onn'y donne fubitremede. Il forcde la playe vne fanie crafle & fan- l 
Poe guinolente: &autour d'icelle,il e Faiét des veflies, comme celles des brufleures : & 4 
| " l'ylcere cotrode & mangelachair, Auflilesmalades fentent inflammation au foye, , 

& aux genciues : & tout le corps deuient fort aride & fec , de couleur palle & bla- | 


farde,& ont vne foif inextinguible. Ils fentent P 
tre,& vomiflent plufieurs humeurs choleriques 


ont hocquets,comme vne conuulfion d'eftomach,auec vne fueur froide , & la mort 
Hiflire, s'enfuit s'ilsnefonc{ecour 


us deuâc quele venin air faifi les parties nobles. Matchios | 
leditauoit veu vn païfan, qui fauchancvn pré, auoit par fortune coupé vne Viperè 
par le milieu : & iceluy printle tronçon dela tefte  l'eftimancmotte. Aduint que la 4 
tefte fe courbant contre la main, lemorditafprement au doige : & {ucçant la playe, 


pour cuider attirer le fang (qui ja auoitefté enuenimé mourut fur le champ. Or 
1€ VEUX ICy reciter vneautre 


ar fois grandes crenchées au ven | 
> &tombentfouuéntenfyncope,& M 


i > a s . . .: . 
HUE Ro Cl tre mftoire, à fin de toufours inftruire le icune Chirurgien. 
Ye DI- e ‘ à Ê 
foire de 0y Charles eftanc à Montpellier, ie fus mordx d'v 


ne Vipere au bout du doigt 
icaire,nommé de Farges,le- 
\ . Ë F é 
A voirlesViperesqu'il deuoit 
| c i nombre,qu'il gardoicenvn 
fonten lamandibul tt D PEINS vne, & fus mordsd'icelle voulant voir fes dents, qui 
cfu ‘ 
lquelleelle varde fo PRES de lagueule, couuerte d'vne petite membrane, en 
cu qu'elle ; ae cquel simprime (comme i'ay dit} en la partie, incon- 
Ya faict ouverture, Et dorfute, ie fentis fubirvne 
me douleur, tant pour la fenfibil \ 12 à VI 
tee Ÿn Mcrray bien fort le doigtau deffus d | cute Qu VE RIMANORE JEE 
ou VEnin,& garder Quilnecaior at 4 T ire fortir le {ang , & vacuer le 
h £ 1 / : Ra 
layayauec anges. 2 80altau del us, Puis demanday du vicil cheriaque;lequel 


Vie, en la mai PORT L 
ä cottonenlamifure. à, per dE Vn dés fetuireurs duilit de Farges, & trempay 


lours ie f 
SUary fans aucun accidenc PAqUeY fur la Rois: apres peu El jours ie fus 
| > AUCC Ce remede feul 


« En licu de theriaque, on peut  : 


VAS Index, entre l'ongle & la chair,en la maifon d'yn Apoth 
queldifpen{oitalors le Theriaque auquel iedemanday 


mettre en la compofition, [m'enfit monftrer allez bo: 
Vaifleau de verte ,OÙ ie 


ne d'orge delayceauec vin 
me de cataplafme. Autre, 
aucc vinaigre, & fel,8 vn peu de miel 

quel'onartire le venin d'vne morfurede 


la playe : autres y mettencla Vipere entiere bien pee, D DE Miperae 


Du Serpent appelle Coule-fane, CHAP. XXIII 


= E Coule-fanvaeftcai ; 
to gacftcainf appellé, pour 
Ye, autant | 
ES tous les conduits du COrps,qui Sr Re de : fang coule par 
NU LS commevne Vipere,ayanc les yeux fortardans & ee ee 
\f Auicenneé ditau' IS, la peau fort luifante, 
quilale dos marquete deraches noires &blanches, 8 guicenne! 
OIt, & la queué fort menuë..Les accidensiqui fuiuènc 
fa morlure, c'elt que la partie deuient noire. à auf | 
€, a caufe que la chaleur naturell 
efteince par la malice du venin, lequel luyeft . RÉAGIR 
YEN, 'equelluy eltennemy mortel, puis vn mal de l’efto- 
mach,8c du cœur , qui facilement fe reffentenc du venin , Cnnemy capital defdites 
parties,& principalement en maladie vencneufe, ainfi que nous voyons aduenir en 
la Pefte , laquelle eft fuiuie inconti | 
Ê q incontinent parles vomiflemens, qui ne fe font pour au- 
+ cau Axe la mauuaife difpofition qu ils fentenc, Il fenfuit auffi grand flux 
e ventre, quife fait, tant à caufe de l'eftomach debile,qui ne peut faire fon deuoir, 
que pour autant que Les veineseparfes par lesinceftins laiffenc coulerle fang, lequel 
mefle parles viandes non digerces, eft caufe de ce flux de ventre. Et dauantage , le 
L fang {ort parle nez, par la bouche, oreilles, fiege, par la verge, vulue, & parles 
coings des yeux, & des genciues, lefquelles fe pourriffent, & les dents tombent. 
D'abondant, vne difficulté d'vriner & refpirer, conuulfion vniuerfelle, puis la 
mort. Les remedes font de fcarifier promptement, & brufler la partie, oudu tout 
la coupper, fil eft poffible, puis vfer de remedes attratifs propres aux venins, 


— EN 


Figure du Serpent nommé Coule-/ang. 
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‘ X11I1I. 
Du Serpent nommé pourrifeur. CHAP. X 


e la partie de 
a malignité | 
| ourrie par la mal Pat 
,: eft fubicement P , _ Nicandres 
ceux qu il a RE au Coule-fang ; refte qu'il efle R 
( 


£ ai 4 pour autant qu 
E pourtiffeur a efté ainfi nommé, pour 4P q 


comme vn pourceau fai 


de fon venin. Il 
uc fa queué en haut, 
la fienne. 


Paufanias efcrit 


& l'envortille 
» Arcadie fut bleffe par vn Pour: 


ft de couleur cendrée, ayant la 


| | lique- 
Es. urbée, & chemine obliq 
rées les vnes des autres, 


0$ 

teftc large, le col cftroit, le ventre gl es des taches fepa vel, Les 4cci- 
ment en la maniere des Cancres ; 4ÿ {eurs, comme vn GhÈS f venin 
riolées piolées, c'eft à dire, de diuerfes Co Ep faigte à caufe déroute 
ù 


uleur,quie 
dens que caufc (à morfure, font grandese À e cheute vniuerié” 
1fL: atre rousautré 
bruflant, & pourriffant ei 


enins, puis VA Teil 


ee vniélme Lure, 
Le vingt-vnief 
768 


Aëce adioufte dauan! ne 
lave, & peu apres VRE fanie P à 
CL maliguité de ce venin pou 


res plu û 
ntage Et Lvtande enfleure en la partie, Voila comme 
1 


fanc,nonfeulement lesefprits font pris Mais 
2 - 
», AI ous voyons aduenir en 
comme fi le feu yauoit pafle, Ainfique n y 
otps, 
auf toute c 


E : hatbons,& autres 
| d & humide oùilappertapoiteme RE : HE RE ré 
21 2 2 » 
camps es a aux remedes ils doiuent eftre femblables,; € q 
. Ï L 
ourritures, LE qua 


nous auons eferic de la Vipere. 


AC. 


/ . < 
Figure du Serpent n0m/mé Pourriffeur. 
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Du Bafili.  CHAP., XXP. 


Ntre tousles Serpens, le Bafilic eft le plus venimeux , comme eftanc 
mefime le venin desautres. Nicandre dit,que lors qu'il fe traifne, tous 
lesaurres le fuyent,&luy quirrentla place: eftans comme aduertis par 
fon fiffler, tant de l'heure de fon arriuée,que defon depart. Galien dit, 
la theriaque | == quele Bafiliceftvn ferpentiaunaftre,ayant la teftemuniede trois pe- 
à Pifon. tites eminences,ou enleueures, marquetée detaches blancheaftres,en forme de cou- 

ronne,& pour cefte caufea efté nommé Roy des Serpens. Par fa morfure & fon fif- 

fler,& toucher, fait mourircous autres animaux. Dauantage, fonvenin ef fi cruel, 
Solin. que fon le regarde trop ententiuement,tuë ceux qui le regardent. Solin efcrir, que 

le corps mort du Baflic aencores de grandes vertus : pour ce ceux de Pergame l'ont 
achepté à grand prix, pour empefcher les Araignes de faire leurs toiles dedans le 
temple d'Apollon, & les oifeaux d'y faire leurs nids, eftant pendu audit temple. 
Effantmort,nulles beftes fentans l'odeur de fa charongne , n’ofent le toucher pour 
Je manger : & fi par fortuneils en mangent, ilsmeurent{ubitement, non feulement 


| pourauoir mangé de fon corps,mais pourauoir mange des beftes mortes par fa mor- 
zncain,  fure, Pour ces raifons Lucainefcrir: 


Nicandre. 


Gal.linre de 


[es yeux, 

dilpafle, non feulement par fon tou- 
1 Égypte y a vne fontaine nomméeNi- 
Laifé de es membres, qui eft la mort 
doigts, & eft orné par la cefte, comme 
eft iaunaitre, Lors qu'il rampe ,il leuc 


a porte droite ne faidanth cheminer que de celle 


La Belette de derriere, L 

. at = { - 4 

ememie… | miemortelle 8 à. à l le produit, Pline dit que la Belerte eft fon enne- 
ER MT +® qu'ellele fair mourir de fa feule haleine 


tenaiamai | 
Safe. | als VOUIU laiffer vne telle p 


Ifairmourirlesher 

Plineliu, 8. cher maisauff p 
chats gtispres de laqu 
du genre humain 
vndiademe, d'y 


la partie de deuant de fon corps, &l 


a autant de forc 


ee ontr mefmea contr 
ne lol ombien qu'ilfoit hardy & furieux er cit EE 
Lui et vne befte fans force & ref 


nent de fa 


Mor/ure, 
f ne chofe 


bite diflo n à rfure, d'autant que la fu- 
Eimpofible de donner temede à temps. 


feurs autres: COMME flux de fang par la 4 


en taf mn 


, Des Venins. 


La figure du Bafilic ef telle, 


De certains ferpens franges.  CHAP. XXPI 


CAD Ean Leon Afriquain efcrit en fon liure d'Afriqu à Cali 
Er [ on crouue des ferpens d'eftrange façon, MER Mes 
LD Ep gros pourceau ayanslatefte plus grofle & plushideufc, & qua 
Aà crepieds, eftans fort dommageables aux habitans. Il on \ 
À font fvenimeux, que parleur morfure la perfonne tombe Gabi. 
tement morte. Et fi quelqu'vn auoit tué vne de cesbeftes, le 


eshabi 7 ini 
bitans du pais ontvne folle opinion de ces beftes,eftimans qu'ilsfontlesefprits 


de . . . ’ . . , » , 
Dieu, difantquefiainfin eftoit,ils n’auroient la puiffance de mettre vn hommeà 
e cesanimaux ont ce credit defe promener 


mort par leur fimple morfure: de forte que 

armila ville,cognoiflant bien ceux quineles craignent pas aufquels ne fontaucun 
mal.Combien (dic-il) quede fon tempsi 
animaux entra dedans vnemaifon, oùilmorditneuf perfonnes, que l’on trouua au 
matin roides mortes, & fort enflées. Et nonobftant cela ilsnelaiffent les auoir en 


grande admiration, tellement que fienallanten quelque voyage ilsrencontrent Vne 
de cela que leurs affaires & en- 


de ces beftes ils lereputentde bon-heur ,efperans 
qu'au Royaume de Senegua, y a 


treprifes ne peuuent Venir qu'a bon porc. Il dit plus, 
iles ne pieds: maisils font figros, 
Le fi vous voulez. 


des ferpens longs de deux pas ge plus, & n'ont a 
qu'ils en glouciflent ynecheuree fansla defmembrer: croyez: 


De la Salemandre. € HAP. XX VII. 


ment mourir [es perfonnes pat le venin de fa? 
ferpens venimeux : Mas aufll infeéte de fä baue 
delle pañle, & d'yne certaine humeur efpeie, 
comme Ve d danger de ceux 
ufeurs, qui en 
cuns modernes Ont dit, qu'aucu- 
e l'eau des puits dedans 


(er : cat fi elle grimpe 
r, de 


=sa À Salemandrenc faic foule 
ON , comimelesautres 
YA les fruicts & les herbes par 0 
quiluy fort de coute cofps» 
qui mangent defdires 
{font morts. Parquoy ne fa 
nes maifons eftoient entierement perles pour au 
lefquels ve Salemandre eftoit Dar foreunecombée Er pen 
furvnatbre , elle infeéte tout le fruit, ircous CEUX 
fa qualité froide & humide de fon venin,n'eftant el rien diffe 
dit, queceux quiauront auallé du venin de 
ches blanches, puis noires; Lefquelles fe pourriffans s 
corps. On remedie à leur venin paf vomifiemens &c C 


rexperience el pl 


fauf]e. 


| foir aduenu que paf Vne nuiét l'un de ces yrifloire, 


FE EE Liure 
Le vingt-vnielme Laure,  : 
mefines remedes qu’on donne contre A # 
e / ’alexitaire propre à | 
deux de nature froide, & Pr | elle | 
ils fonc cousde la graine d’ortie, & les fu 
LORS (pece de lezarc de diuerfes Sa Fe 
HS SCE vraesfuRe | froide, qu’elle 
u’elle eftfifroide, q 
re qu'ellene fe brufle pointa Se LE fait.mife fur les char- 
HAE er foie ARE AU € de {eulement comme la g acc: ER roftir, Toutesfois Mat- 
HE RRMenr yne carbonnade qu'on 4 arr fubit eftconfommée: 
Os Es Ra rtéc au milieu d'vne Ne la peutconfommer, & qu'elle 
| { Î a . EN e Le 
chiole ditque vouloir croireque En Pr ee ET 2 
bis {cet dit-il JR de l'air. La Salemandre eft noire, 8 
jee le camele $ 
| en VITCOMME 


| ++ 
{ d'eftoiles. 


779 
cheriaque & A 
Se et ja cerebenthine, 
le die la Salemandre cftre vn 
io 


e C 
m 


La fee de la Salemandre. 
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Elle à vne vertu chaude, corrofiue 
comme des cancharides, à faire veffies 
Conlointes cn quelque partie extcricure 


& vlceratiue:on en vfe aux médicaments, 


» Pour nettoyer & confommér les matieres 
du corps aux lepreux. 


De a Torpille.  CHAp. XXVIII. 


AUX riuages fangeux , de Chair desautres poif- 
Île : car cftant cachée dansle limon, 
On$ qui fapprochent d'elle , tellement endor-. 
iles, qu'elle les prend, &en ioüit à fon 
>] Plaifir : non feulement à celte vertu contre Jes poiflons , mais D 
verge ellelu DÉE hommes, Car fi vn homme luy couche auec vne 
ue Y endormira Îe ras ;auffi fait-elle aux pefcheurs, qui l'ont prifeen leurs 
$. Equetefmoigne Plineliure XXXIJ, Chap, j, Ce ui eft confirmé par le doéte 
Seigneur du Bartasau cinquiefine liure de la Sepmai : 5 
PMaine, par ces vers, 


{£ait qu’elle Porte en [on flanc 
Pelifère Jane, 


nc0gn 1, Une haleine cruelle 
Qui roidit 10 le 


Des Venins. 


771 
CAins mefme endort leurs fèns, pu | 17 


» PU Je paiff de leurs cor . 
Dont les membres çelez font Gr: morts ee ps, | 


La figure dela Torpille c'eft icyreprefentée, 


Figure de la Torpille, LÉ ” 
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AP: AP, XX1X: 
De La morfure d'Afs. CHAP. 


, cs 
ceft petite comme lapicq 


: L { tapres 
as quiaduiennent api lents 
Les accidensd I euérroublée, &plufieurs dou à 
q & la peau du: 


touill  dccidents 
eure d'yneaiguillé, &nefait 
a morfure, font,que 


A A playc del Afpi 
AP) aucuneenfieurc. es 
ES) les malades fe fencent'toit 2P 


 l'eftomach: & la | 

ntentdouleurà lElOmMan ads 

EL, pare corps affezlegetes, BREL comme ilatoitvouloi | 
eroulio 


{ eurent 

i linott a) ; huit heures,m 
D froncferide,& le A ér dedans OI LOUIS AE EE ge la femelle qua- ; 
e & ul Le fl ; à ’ . F 
AT ACER RE ne ordre. Lemale fais tent ; elerde fang és veines & F bic 
enconuulfon,fi on n y don à del'Apic fait congs deb le 4 


tre, comme font les viperes: | heriaque où mithri- 
€ * - 
arteres : &T parcant faut donn de & fera-lon efchau 


| Jaquell 
x au dé vie, En ; 
nué fubftance com gnenapp te fémblables. Lots qe | 
csial b jons, YA -e que la 
ee ulations, © 47 (. demonftre q 
ne fridtions , 410 lechofe 4 
ferlepatient par bains, friétion pe ou verdoyante Eell Lors la fautam 


: c 
” r Orce : f le uel 
Hs HS ant dor es yn Charlattan TR atutes 
. . . “ 2 ren J | È 
rurgie, dit auoir veu à Î a RaIpiCs Cell | eftoient deux h 
que, fe feir mordre à D er dit, qu'ils 
fon theriaque, 1e fe 


recite; 
heures. Matthiole femblablementle | 


2 Vingt-vnielme Liure, 
77 Fe 


donclvn habloit& hat 
lequel conceut yne ent 


mi l’autre 
Aouoit mieux que! 2 
 octelle contre fon compagnon: parquoy trouua moyen 
ie 


(pic, quiauoitJa perdu fa virulence par là M 
deluy changer fon ® Ven mit vn autre recentement pris êe tout a14mc "6 A 
l'ayancofté defac se ir penfant que ce Euft le fien, fe firmordreau tetin, 5e qu'i 
aduineque ce habla QU | ces de fontheriaque.lequel ne luy feruoit qu'a donner 
auoit de couftume, & print AP yanccefte beftele mordre fans en 


su sr [e peu le ui vo À à » : 
leur, pour Je É des Fe. É ACIDE cheriaque fouuerain. Mais 
en €, courol ) 


2 par fon compagnon, quiluy auoit changé fa beftepri- 

PH de quatre heures laiffa la vie : & les accidens 

w'ilperditla veuë, & tous fes autres fens : fa face deuinc 

de rand tremblement de cous fes membres ,auec 

Froid, & defaillance de cœur, puis la mort,ë Ce en la prefence desafliftans, & 

fueur Eto1de, EC CRT, Marchiolus dir, que ces Charlattans triacleurs, 
fubit le meurtrier gaigna au pied. Matchio ) 


\ mieux vendre leur cheriaque, prennent afpics & viperes, 


iple à m 
pour cromperle Es lors qu'ils ont jette le plus dangereux deleur venin: 
long temps apres ) NÉ 
FE en par viandes non accouftumées,& leur fontchanger en partie a 


| nature venimeufe:& apres ce les fonemordre dedans de gros morceaux de chair,afin 


| de tirer leur venin enclosen vne petite membrane qui cft entre leurs dents & genci- 


es : puis ils leur fonc remordre fur l'heure quelque SL ,qui leur cltoupe 
| Jes conduits, par lequel le venin a de couftume de fortir : cellement qu apres qu cl- 
les mordent, leur morfure n'apporteaucun danger. Et pat ce moyen ces larrons & 
pipeurs de Charlattans fe font admirer au fimple peuple, auquel ils vendent leur 
theriaque falfife,bien & cherement.Chriftofe l'André en fon hureintituleOecoïa- 
crie, dit qu'aux ifles d'Elpagne y a grande multitude de ferpens, afpics & autres be- 
ftiaux veneneux, contre la morfure defquels iamais le theriaque ne peut feruir : & 
par experience onatrouué ceremede tres-excellent. Prenez des fucilles de chapfus 
barbatus, caryophyllata, giroflier rouge , autant d'vn que d'autre: faites-les boüillir 
en fort vinaigre, & vrine d'homme bien fain, & en fomentez la partie, Et fi levenin 
{acfté ja long cempsgarde , faut quele malade boiue quatre doigts de ladite deco- 
&ionàieun, deux heures deuantmanger. Leditautheur iure Dieu , quetel remede 


\ eff bien experimenté, & qu'il Poferoit bien faire mordre au plus dangereuxafpic, 
fans en receuoir aucun mal, 


cou 
reflentir aucune o 
Je pauure Charlattan tron 
[née & alterée de fon venin, 
ailuy faruindrent, furent 
[finide, & la langue fort noire, & CUT E 


: 


a 


De la morfure de Couleuure.  CHAP. XXX. 


Aifloirere- 4 Vant ef de la morfure de la Couleuure, ie produiray icy vnehiftoire. Le 

cente eg: me- & Roy eltant à Moulins ,Monfieur le Feure Medecin ordinaire du Roy 

morable d'y- ft MaiftreI | PE . : 4 

nenoninede CR Fe € lacqueslc Roy, Chirurgien ordinaire dudit Seigneur, & moy, 

DO ppt uimesappellez pour medicamenterlecuifinier de madame de Caftel- 
fhpers, lequelen cucillantenvneh 


[// 4 " 
p (à vne Couleuure fur la main, & fi 


; 


de peine parler ,ny eftre entendu. Da- 
& bourfouffla grandement, de façon 
patient y fentir vne extreme douleur, 
nce de cœur : comimeeftant mort, & 
launaftre & plombine, Nous voyans 
antmoinsil ne fuc laiffé fans fecours: 
aque deflrempé en vin bla nc,puis luy en fut don- 
n bras bourfouffé, ieluy feis plufieurs fcarifica- 
ent fur la morfure , & laffay fuMifamment fluer le 


) puisapres furent lauez d’e 

; . d'eau de vie, en laquelle 

EE EN dre dutheriaque & mithridar Ec AS AO À 
Audement, & le feit-on (uer , le 


ne feretiraftauec a chaleur nacu gardant de dormir, de peur quele venin 
les accidens fu Sp ur. Et veritablement Iclendemain trous 
| * | vicere dela morfure fur tenu apres guary defdites (carifications. Moutetfols 
ÉÉQI NREREN, appliquant toufours du the- 
| guarifon, Ecte fuffife de cefte 1 2: Inl1 Cdit Cuilinier reccut enticre & patfaidte 
| | olfe pour Preuoir à la morfure de la Couleuure. 


auoit la couleur du vifi 


e & de tout lc 
L g corps 
telsaccidens difions la morteftre prochaine Le 


» ï f | 
Cure d'elle A1 EUt,luy lauer la bouche dether: 
moyure, PCA Dire aucccaude vie, Etfurfo 
Uonsaflez profondes, & mefmem 


fang ’eftoi 
: g (qui n eftoit qu'ync ferofité 
l'auois fait diffou 


pour mieux faire valoir fes denrées, À 
2 


bœufs & vaches auec les herbes qu'ils pai 


D 


_queles crapaux frayentauec elles.Cequ 


Des Venins. 


De la morfure du Crapaur. 


Ncores quele 
sCrapauxn'ave 
\ , ” n e . 
£) d'empoifonnerla Se À tdes dents, neantmoinsnelaiffent Comment les 
a CT partie qu'i smordent de leurs babines, & gen- Crapaux im- 
nes ; à pres &rudes,faifans pafer leur venin parles con- priment leur 
ICS QE la partie qu'ils mordent. Auf jettent leur Venins 


| venin par leur 
& 
F Re & vomiflement furles herbes, 8 an fur n gl 
railes, dontils font fort frians. Et ne fe faut efmeruciller . 
| 2 


AO Eee Bite FAUNE tel jen , Les petfonnes meurent de mort fubire 
ne veux lailier (oi : SA 
en derriere vne hiftoire, que depuis peu deiours 


vn bomme d'honneur m'a recité : Deux marchands eftans à vne difnée pres de Aifloire, 
Touloufe, l'en allerentau iardin de leur hofte cueillir des fueilles de fauge, lefquel- ##idenss 
les mirent en leur vin fans eftre lauces : & deuant qu'ils euffent acheué de difner 
perdirent la VeuÉ, ayans premicrementvne vertigine, tellement qu'il leur fmbloit Nana 
que la maifon cournaft c'en deflus deffous,& tomberenten {pafme & defaillance de 

cœur , ayans les léures &lalangue noire, & balbutioient, & auoient le regard hi- 

deux & de crauers ,ayans vne {ueur froide auec grands vomifiemens, & enflerent | 
bien fort, & peu apres moururent, dontlhofte & generalement rous ceux delamai- | 
(on furencbien forceftonnez.Ecroftapres la iuftice les faifir, & les miten prifon;leur 
mettant fusauoirempoifonne les deux marchands. Ecles ayans tous incertogez fur 

le crime qu'on leurimpoloitde les auoir empoifonnez, dirent qu'ils auoient mangé 

87 beu de mefimes viandes, refté qu'ils n’auoient mis dela faulgeen leuf vin. Adonc 

lciuge feicappeller vn Medecin, pour fçauoirfi on pouuoicempoifonner la faulge : 

& dit queoùy, & qu'il falloitallerau jardin, pour fçauoir fi on pourroitapperceuoir 
quelque bete venimeufe, qui peuftauoir jette fon venin deffus. Ce que veritable- 

ment on trouua, qui eftoit grand nombre de crapaux gros & petits, lefquels eftoient 

logez en va trou fous le faugé , affez profondemententerte, & les feic-on fortir en 
foüillant & jetant de l'eau chaudeautour deleur demeure. Ec là fuc conclu que la toyen de 
fauge cftoit empoifonnce,tantpar la baue que de l'vrine des crapaux , & pat leur va-ffairefortir les 


CHAP. XXYT. 


eurvenimeufe , & l’hofteauec fa famille abfour. Ec partant nous recueillirons paÿ crépanx M | É 


‘ 1 & AUD 
cefte hiftoire qu’on ne doit manger aucunes herbes,ny des frailes, que premiéremet | 


clles n'ayécefté bien lauces : &aufli que l'exhalation, morfure,baue & pe 
aux font fort venimeufes. Pareillement il (e faur bié garder de dormir M à Te 

ayätla bouche prés dequelquetrou, où les crapaux, & autres DE à a "2 

leurdemeure, de peur d'arcirer leur venin en refpirant, qui po 14} | 


: : fois auallez dés 
; : uifont uelquestois auà 
& autres lieux où elles habitent. RAD 2 faruiencyne celle 
ent: & roftapresil Eur EEE, | 
: | [us fouuent. Or ce venin n'eft feu e= 
enfleure detoutle corps, qu'ilsen june Le D néatuche au cuir par dehors,ainf 
SLA RSS a np pr nt onlestuëou autrement. Parquoy il 
’! { ’; 1 1t eut venin q à ’ 1oles ul 
qu'il aduientlors qu es uerlelieu dipe,oud'eanfalée,ouautes £ a LT 
faut promptement cfluyer & la Les chiens enragez Les accidens q A 
oncefté cy-deflus déclarées aux morfures des cIEPES ele corpsluy enfle, on Ê 
in.f je Lemalade deuientiaune» le Re 
uiennent de leur venin, fontqt comme vn chien quiag TL: 
| haleine g halette Diratton } ne É 
RE dE as ( ti ipal cnftrument de la 1€ pira | du venin des 
ci ir hafter le COUTS crapaux: 
‘u: dia hragme prin : er fait hate crap 
mentcouru Le ar redouble nine ae, fpafime,de- 
pouuantauoir fon mouuel à “ennenr d'abondan € 
de larefpiration & expiration. Puis uy V 
. 4 | 
faillance de cœur, 8 apres, Éteuues 
nonäraifon dela qualité deleur venin» 
vi ED Z 
gnité particuliere , laquelle pourri € a céparrreanrpar quai | 
my mortel de route (a fubitance, illefa 
ons : qui 
parantidotesou contrepoifons: qf : 
venineft donné par boire ou es fe 
fubtiles parties , comme bon Me 
autres chofes qu'auons paf ace À 
Auffles bains ,eftuues, & gran 
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7 


j Rond 
vacuer l'humeur venimeux 


deauov il reffte aux coups: peu fouuent 

liffant d'air ,au moyen deq J. à ceux quille fentent, demieurans 

re & enfle, fe le vrine & haleine venimeule envie Se HEIN 

mord, mais il RER gr bien toft meurent. [dit awoir LA Es RU 7 VEMUR 

gif de enflezpar toute Re des herbes fur lefquels vn DT EE venins, lefquels il 

Pre chars bourreaux UE ee dep ss il garde quantité d'vri- 

| SI 2 LOC OT: ) À 

ÉY Enr plat raie que ANT tp Alexiraires & contrepoifons font, 

Vins ne, qu'il jette contre CEUX D EN RE ICE pareillemencle fang de Tortuë, 

boire du jus de Betoine, de P 2h is deftrempéanecdu vin. Pline dit, queleur rat- 

auec farine, & reduiren pilules, pt L'opinion du vulgaire eft faufle, penfant quon 

[l pline dit que te &cœurrefiftét contre A CAT RON ,bonne contre le venin, 
} Le trouue dedans leur tefte vne pierre 
er cewr 


contre leur 


; P, XX VAN 
ci pe a pieuere du sep terre. CHA 


Scorpion eft vne petite befte, ayant le corps en oualle, & à 
‘ A L ieds, & la queué longue, faiteen maniere de pateno- 
) pluñeur QrE S | 
L $ mn ec bent contre l'autre , la derniere plus 
“ ’ + {4 
Re & vn peu plus longue, à l'extremité de 
a snatrodion. & eucuns en cu 
laquelle il ya vn aiguillon, & aucunsen ont cux, leiqu n 
creux remplis de venin froid, par lefquels ils jettent leur venin 
GTA dedanslaplaye qu'ils picquent, [la de chaque cofté cinq jambes 
M PUR illes : les deux de deuant fon beaucoup plus grandes 
giff le venin. fourchuës en maniere de enailles: les eux A REA 
queles autres, faictes en maniere de celles d'une cfcreuifle. Ileft de couleu 
L ) 


Defcription 
d Scorpion. 


Scorbions 
ailez. 


Plinelin.8. bien grande quantité de fcorpions, qui fyretirent l'hyuer. Plineefcric qu'en Ethio- 


hap.29. pie y à Vn grand pays defert pour raifon des fcorpions, qui n'y ont laiffe ny gens 
Difference 


des/corpions. 


eruale ceffe, puis toft apres accroift : pareillement le 
f Penr 4 ceux malade à vne fueur & friffon 
2 


ae ripilation , c’eft à dire, que les cheueux luy dreffent. Il fent auffi des punétions 
PS Patmy le corps , comme fi on le 


| A 1€ picquoit auec aiguilles , & grande quantité de 

Dents pat le fiegc: il a volonté de vomir & aller à fes affaires, & n'y peut routes- 
Bonne y gone en défiance x cœur, ficure ContinuË  & deuient enflé, & 
ne AS üts, la mort enfuit, Antonius Beniuenius au liure 1. chap. 
| Vn leruiteur, lequel fut picqué d'yn fcorpion, & tou fubic luy fur- 

4 Mort en beuuant du cheria- 
Pitre 10, dit que le fcorpion terreftre 
r la Picqueure, ou l'huile d'iceluy, eft fon vray alexi- 


y & bruflé pour ce mefme che, dequoy l'experience 
se ne lait de figuier, & inftillez en | 
€inCorporé A Re CU broyé, & 
o) ce en ss 
| de excellent, il fefane: Ecoétion de ru ,&a 


oulcur Ptomptement 


crude 
+ ud efcaché où broye ,&mis(u 


ge auf roft 
L AÆntidote, *4 Foy. Autreremede, Pre 


teen l’hiftoire des poifons dit, que le crapaut À 
ele 


À galbanum. L'huileaufli gemedes qui 
qu'ils n'en peuuent fortir. chaflent ls 
n'approchent & picquent /éorpions, 

2F par ce moyen iamais n’ap- 

medes ontefcritles anciens 

et, &{onterandement loïtez 


De la morfure € picqueure des moufches dx chenilles. * 


CHAP. XXXIII. 


Es abeillesou autres , les guefpes, lesfreflons les bourdons,les, .  - 
D taons,apres auôir fait ouuerture au cuir, les vnespar leur mor- ps EG 
ñ :) fure , les autres par leur picqueure,caufent vne grande douleur n'efftoufiouts 
DA pour la malignité du venin qu'elles jettent en la playe, laquelle mortelle, 
VE toutesfois n'eft pas toufiours mortelle: vrayeft que fejetransicel- 

22 es beftes en grandnombre fur vn homme, ellesle peuuent tuer: j l 


4 


NE 


| DZ 
TrA 7 car onenameflme veu mourir lescheuaux.Ceux quien fontino- 
pinémentoffenfez, pour la grande douleur qu’ils fentent, eftiment que ce foit quel- 
queautre befte venimeufe. Et pour cefte caufe:l eft bon de fçauoir les fignes & acci- 
dens de leur pointure. C’eft qu'ils caufent grande douleur laquelle demeure iuf- \ 

ques à ceque leurs dents ou picquerons foiencoftez, & le lieu deuient promptement 
rouge, &enflé à l'entour, & fy forme vne veffie, pour caufe de la virulence qu'el- 

les jettent ayans fair ouuerture du cuir. Pour la curation il faut promptement (uc- cyre: 

cer le lieu le plus fort que l'on pourra , pour ofter Icurs dents & aiguillons: & fi pat 

ce moyenne peuuent eftreextraites, faut incifer le lieu (f Ja partie le pans D as 
prendre cendres, & leuain, & huile, incorporez enfemble, &l appliquer de e 
Autreremede. Il faut mettre la partie en eau chaude, & la bafliner par l'efpace c 

demie heure ou plus, & apres lauer la playe d'eau fallée. Autre. Le creflon pi de Dir, 
appliqué deflus fedela douleur, &refoutl humeur contenu gne ue A ] 

en fait la fiente debœuf detrempecen huile & vinaigre, & appliquée 4 É EE 

deflus. Autre. Féues mafchées &appliquées deffus,fédencparel Er 2 Se ; 
Auf faitlaperle piléeaucc oxycrat. Aucunscommandent prendr Les monfches 


| ifer ainf qu'on fairaux pic- remedient À 
ches, & fesefcacher & en frorterle lieu, &les AUe es je ne M 
; » 


, dre vinaigr 
queures de fcorpions. Autre. Faut pren nalg Le deffus, Autre. Prenez 
qu'on pourra en frotterlelieu,&Y laiffer va linge en ne deflus. Autre. | 


AT: ue d e 
foulphre vif puluerife, & incorpore en fie BONE me vn fouuerainremede. | 
Laié de figues non meures, INCOTPOre auec ; 


| au li- 
On peuceltreafleuré fur tous remedes , du do ON de ÿ 
ure De theriaca ad Pifonem) le difanceftrele plus falubrere 


*) E e S, Pour 
, c1ay dit cy deflu 
nimeufes, comm de 
aux picqueures & morfures des beftes ve il fe faut oindre le corps de Hair 


til le is 
garder quelefdites moufches ne mordent Rp erbien coft, il faut faire parfum oufeher 
jus de mque incorporéauec he ; É Pepe aceft malice aps he Æccidense 
de foulphre & d'aulx. Galien dit que la £U  d'icelle, 8 de là (air-11)165 , 
re ue , elle en va tremper fon aiguillon au venin ufles & veluës ,appel- | 


chenillesro 
à 1f sfeches. Les : umeur au 
hommes ont appris à empoifonnerle a demangeaifon  rougeur ê£ 


, gral tnout- 

léesen Latin Mulripedes engendrent gr ouefcachces: & celles qui feron RS 3 

lieu qu’elles mordent , où feront attach£es ; inaigreeft vn fingulier reme ; 
ne 2 15. Les oignons pige Squ'auons efcrit aux MOFr 

ties CS pins encores plus. D edes 

pour 6 en au TE & pareillementles aucres rOMECeS 4 

) 
fures & picqueures des moufches, 


à 


À 


VVu 


Pour chalfer ] 
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JAP. XXX1P:. 
De la morfare des CAr4IgNET" CHA 


cy font vn petit 
toile de diuerfes façons, & y p 

US en embufcade, pour RAS Fe 

F0) trou , dans leque PA TR defquels elles {e nourri a. 3 ms | 

GA es moufches & rnecftappellée Rhagion , laquelle € ron L & e 

? plufieurs efpeces. ! deraifin, doncelle porte le nom :elle a Ja bouche 

HEURES urtes & faiét mefme douleur , que lefcorpion. 

mans Loup pource qu'elle ne chafle (culement aux 
no ; 


D 
; , aons, & gencralementàtou- 
amunes maisaufliaux abeilles & aux mr A br 
? 
moufches coin "elle peucattraperen fa toile. La croitie P d 
etites beftioles qu elle P S vnesrande formis, & elt noire, &ale corps 
AIR ource qu'ellereffemble à vneg incipalement vers le dos, La 
RARE rtaines peties eftoiles luifantes, & princip Ve jm 
marqueré de CET ttappellée de Mathiolus Dyfderis, & elt femblable aux mouf- 
qe e(nespE ee de a nullesailes, & eft de couleur aucunement rouge, la- * 
» citeque£ellen e >” _ gt 
ches guefpes, dE bes, Orlesancienstiennent que leur morfure eft forc veni 
uellene vitqued'her TÉcrdbarce quelesaccidens quien prouiennent font gran- 
ro Se | 
meufe,& que le venin à Dee Et des extremitez, &au lieu de leurmorfure , le 
des vencolitez Sue 7 grande refrigeration, & a vne grande horripilation. Il 
r 
malade fentvne LE remenc de vinaigrelc plus chaud qu'on le pourraendurer. 
ro! À 
Cure, fauc lauer la j'A TES aulx & oignons, & les appliquer deflus ,ou bien de la 
au î 
fl ue PC en vinaigre. Semblablementeft bon qu'on La la 
(PUS f le cheri ft excel 
. Et fur tout le cheriaqueelt excellence 
| fueur foic par bains, eftuues , ou autrement Et q * 


ant donné par dedans, qu'appliqué par dehors. 


Es Araignes 


Differencese 


couleur noire, comme 
au milieu du He 
Jly en a vne autre elpece 


Accidens, 


Des moufihes cantharides. CHAR XX 


d Es moufchescantharides font refplendiflantes comme or, & font fort 
Le Yenin des 


À AS N 
\ D) 
ee. 


barides AD belles à voir, àraifon de leur couleur azurée parmy lciaulne, toutesfois | 
a chaud o WE (Ge tres-mauuaifcodeur.Elles font chaudes & feichesiufquesau quatrieR | 
fe. Fr me degré, & partant corrofiues, bruflantes & venimeufes,nonfeulemenc 


à caufe de leur chaleur & feicherefleexcefliue , mais auffi à caufe d’une particuliere 

inimitié quenatureleura donnée, principalement contre les parties dediées à l'vri- 

[ne,non leulemenc prifes par la bouche, mais aufliappliquées par dehors, quandil eft 
( befoin de veffier ou vlcerer quelque partie. 

Les fignes on accidens d'auoir pris des cantharides par dedans. 

f/ Le premier eft,quele malade fentau gouftcomme poix nojre fonduë,qui procede 

Vds humeurs vaporeufes bruflées en l’eftomach & au foye par la vehemente chaleur 

putredineufe de leur poifon : & toft apres qu'elles font entrées dedansl'eftomach, le 


rongent & corrodent, & y caufent grande douleur, &excitentyne inflammation au 
foyc & aux boyaüx,doncil fenfuit Aux de ve 


les,des excremens femblabJes à l’eau, däs laq 
Ie Aux des dyfenteries & caquefangues, 
humeurs, furuient féure ardante, de fac 
&infenfez, ne fe POUUANS tenir en place pour les fumces & exhalations venimeufes, D 
quimontent des parties bafles au ceruea 


à Eapent & la raifon : tous lefquels f apparoiflans , on peut iuger la maladie 
Xe incurable. Ec quant aux parties dedié 


ARE  & vlcere ,auccyne Cxtreme doul 
| 


°tmes &aux femmes, de toutes leur 


| moindre quantité 


qui auront NE differe que felon 
pris des can- f, plus ou moins, Lors 


aut promptement|e f,; | que quelqu'vn aura pris des cantharides 
tharides, (La; ; IE vomir, &lu donner du laiét de TE | 3 
tu d’e cindrel'ardeur del ( y er du laict € vache à boire,lequela ver- 

| “pollon,& reftreindre] 


c flux de ventre, feder la douleur, 


STE 


imonie d & 
art EU pourroiteftre atta- 
-LUeur fera-onautres chofes qui fe 
; Ë 


de reciter,non pour enfei- 
uer, & endoétriner le Chi- 


chécontreles parois de l’eftomach & i 


demain ,lesacci- 
6, &encores plus : 


»& par la verge. Les | ] 


. L4 
| tionné auec conferue derofes pour faire forti 
| TE an »P A A EDS EEE Plufieurs rez 
| ,&on luy en eicauffi des inicétionsen la verge, & auxinceftins 74e Come 


À l . 4 J É , à 
À de l’acrimonie du venin : & {ur laregion desreins, lumbes , & {ur le perineum meit 
| lufieurs chofesrefri erantes & humeétantes. Dauanta eil fut baigné pour cuider 
TRE por 

donneriflué au venin par les pores du cuir : mais peur Tous ces remedes faiéts felon : 

l'arc, Monfeur l’Abbé nc delaiffa à mourirauec gangrenc de la verge. Ecpartantic | 
t confeille à celles Dames ne prendre detelles confitures, & moins encores en donner 

2 homme viuant,pour les accidens quien aduiennent.leraconteraÿ EnCOTe cefte h1- | 

. . \ : . \ . ! , de 
| ftoire. Depuis quelquesansençi, yne Damoifelle vintà Paris fort couperofce au VI- [autre hi- f ne. 
| fage,y ayant de gros faphirs,ou boutonsauec grande rougeur, En forte que plufieurs floired 7 [ oulubel 
uilavoyoient l'eftimoienceftre lepreufe,iufques à luy interdire de non plus entrer pamoifelle (7) « 

"Egli (ains. Jcelle appellaauce mo conperofées | 
enl’Eglife defaparoifle, de peurqu'ellene gaftaft les fains. CE pp y 


écen la faculté deMc- 
Mefficurs lacques Hollier,&R obert Greaume, Docteurs se des Dies 
2 C . A { 1 ) 

decine, auec Etienne dela Riuiere, & Germain Cheual, f ne Lrsrecépres nee 
| pour donneraide à fon mal. Erapres qu'elle nous eut mOn re Poirexaétement 
Da remedes qu'elle auoit pris pout cuider eftre garer A Éinementlepreufe:PAr 

vilitée & examinée, fur conclu & accordé,qu'elle n € re Eire cantharide yrergeilleux 

quoy pour guarir fa couperole, on pi a ge l'humeur opel qui eftoIt efeëts des | 
4] {ur toute la face, afin d'attirer la matie® 


, : res cantharides 
& | Fais. Et trois ou quatre heures apres canthari 
| pareillementimbu en tout fon vifage.Ce pe en merucilleufe appliquées 
que le veficatoire furreduit de puiflance eneliecet; des efpreinres: 8 VO - ee 
PES ë uftefté dans ‘} {7 
: BA € : À & là comme fiellec : Ji 
foit, pifloit & affelloit inceffamment; Gees 
2e 8£ teDTI : irur- 
vnfeu, &eftoircomme coute intenié nie, rant le que Chirur 
giens. Et voyant que tels acci donneroit du Jai 
auoitappliquees pour fair nelyfteres 8 inieétionés 
à boire en grande quantité , auffiqu on Semblablement elle fut 
tantau col de la vefle que de la matrice: LATE 


[a 


hors, 
jce,auec gran (par del 915: | 
à la vefhe , & grande rumeur au col de la matrice auét o 
lors efmerueille 
ICT 1pa , 
detellechofe. Partantier appellay la compagn Re Fee É 
e le veficatoirc; 
illeroit € 
; baignée en Eau 
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icboüi in, racines & fueill 
haude enlaquelleauoir boitilly femence del Fa &e cilles de 4 
violiers de Mars, iufquiame,pourplie, lai&uës: & l'y tintaflez 
mauues,& guimauues, 


\ aufe qu'eniceluy elle perdoit (a douleur. Puiseftant pofce dedans le 

long temps,a cat EL liqua fur laregion des lumbes, & autour dés parties genita- 

id, & efluyec, on RE incorporez enoxycrat,afn derefrener l’intempera- 

les,onguent rofar Re moyens les autresaccidens furent ceflez. Et quant à fon 

nd emite jetra grande quantité de fanic purulente.Et par ce 

oyen perdic celte grande deformite de la face qu SE AI NN Et apres 

eftre guarie ,nous luy donnafmesatteftation qu se ÿ Oit RAT tu 

preuve dure delepre. Eccoftapres eftantretournée en fa maifon, fut El A cpuis de 

de beaux enfans, écvicencore fans qu'oh l'apperçoiue AUOIE EH PA UACES corchéc. Ces 

chofés on deuxhiftoires inftruirontleieune Chirurgien à remedier à ceux quiautont pris des 

uénles con. Co nrharides,cant par dedans que par dehors, fils fontappellez pour y preuoir.Or de- 

A uantque les fufdits accidens foient uruenus & grandement accreus,on fera boire de 

: 77 J'huile,au malade ou quelque decoction relaxante : parcillementon en-baillera par 

clyfteres & inieétions , afin de prouoquerle vomir, & lafcher le ventre: & principa- 

lement pour garder que le venin n'adhere contre les parties par où il pafle : comme 

lors que nous voulons appliquer vn cautere potentiel, ou vn veficatoire fur vne par- 

tie, fi elle cft huileufe ou engraiflce, ils ne pourront faire leur operation, que pre- 

‘mierementon n'ait ofté l'onétuofité.Ec pour le dire en vn mot, fi vnveninaefté prins 

| parlabouche, & eftencoreenl'eftomach, il faut prouoquer le vomir: & fil eft ja 

defcendu auxboyaux gros, il faut donner clyfteres : & fi on a opinion que fà vertu 

| foic cfpanduë par tout le corps, il faut donner choles qui ont puiffance de chafferle 

venin du centre à lacirconference ,comme bains, eftuucs : ou mettre le malade de- 

dansle corps de beltesrecéntementtuces,commebæufs, vaches, mules & mulers, 
& faiteautres chofes qui prouoquent la fueur comme auons dircy-deuant. 


778 


moderementc 


/ 


1 
| 


De la moufthe nommée Buprefle. CHAP, LANTA: 


À Buprefte cft vne moufche femblable à la cantharide, laquelle 
) cflant mangécaucc l'herbe pat les animaux paiffans, comme bœuf, 
os 5 MOUtOns, &autres, les fait mourir enflez comme taboutins, Et pour 
À (EN cefe caufc eft appellée des paîteurs, enfle-bœuf. Et fi vn homme 
M RS il aura femblables accidens que filauoit pris des cantha- 
Fin paréillement enfer, ainfi que file malade eftoit afligé de l'hydropi- 
€ 'ympanités. Cela aduient parles vapeurs, lefquelles f'efleuent des hu- 


Pourquoy 
l'enfleure vièt 
à ceux qui 
ont mangé 


des buprefles. 


De la fang-fie , ou Juce-fang.  CHAP. XXxY11 


Preparation 


\ ES fane- 
ds PR font venimeufes » & principalement celles qui 
SR e éseaux bourbeufes, & celles qui fonc éseauxclai- 
M lfec Eur PL a Me caufc, lors qu'on f'en veut feruir il 
UE ment x( E : ô 
| Fe quatre jours pour Îe aire defgorger en eau claire , crois où 
(ouuent des vlcere se Pom elles laiffenc le plus 
at $ OU Elles feront attaché 
Se achées , lefquelles pui 
eu apres feront difficiles à cure » l€1q puis 


l:ce qui fe fait encore dauantage 


tirer, Ecfielle eft deme ille faut interroger , pour fçauoir 


elto 
Preune des elle 
remedes, 


e 
Foitopiniaftre lboirabonne quantit de dr, Comme ayant perdu le fens : 
Pour la faire encore “déautiedeauec huile: &odelle fe- 


2 


gros rameau de veine, ou 
cileà cftreeftanché qu’en vnpetit rameau. » & par confequent fera plus diff- 

Oril ne fe crouue pas feulement desanimaux ven: 
d'icelle, maisaufliils fe crouuentenla mer despoiflo 
ne ; la Paftenaque, la Viue, la Torpille le Liéure 
{ent parler, commençant à laMurene. 


meux fur laterre,& és cauernes 
ns vénimeux , comme la Mure- 
marin , defquels nous faut à pre- 


De la Murene. CHAP. XXXVIII1 


= As de de vn poiffon de Mer, reffemblant à la lamproye, toutesfois 
| plus large, &a la gueule plus grande : elle a les dents fort lon- 
gues , aiguës & courbéesau dedans. Elle eft de couleur brune, fa peau 
couuerte de petites taches blancheaftres, le corps long de deux en 
dées. Lesanciensles prifoiencbeaucoupen viandes, tant à raifon qu’elles font de 
bon gouft, que pour autant qu'onles péutlonguement garder dedans les viuiers & $ 
boutiques pour f'en feruir en temps :elles fontfaciles ones tefmoin celle 
de Craflus, delaquelleauons parlé cy-deuant, Leurs morfuresameinentfemblables 
accidens que celles des viperes : & partant font guaries parles mefmes remedes, 
Æliandie, que la Murene fe jette fur cerre , & qu'elle va chercher la vipere iuf- 


ques dedans a cauerne pour frayeraucc elle. Ce qui eft prouué par les vers de Ni-? remier liure 
candre. desanimauxe 


sm 


11 court de la Murene vn bruit tout affeuré, 
C'ej qu'un ferpens l'efpoufé , G: que de fon plein gré 
Elle fort de La mer, puis tonte defreufe 
Elleus s'écoule à la belle amowreufe. | 
La Viue enom à raifon de fa grande viuacité , car eftanttirée dela mer , de. La pin, )] 
meurc long temps en vic: {es aiguillons font veneneux, principalement ceux qui 
font au bout de fes oüyes. Pour cefte caufe les cuifiniers leur coupent la tefte deuant 
queles feruir à table. À Roüen comme à prefenc à Parisles poiffonniers ne les ofent 


Le / i { 
vendre, que premierement neleurayentcoupe latefte. Ceux qui en font picquez, 


fentent grande douleur à la partie, AuCC inflammation d'celle fiéure, enr 
nfequent la mort, fi promptemen 


de cœur, gangrene & mortification, & par co 
on n'yremedic. 


De la picqueure d'une Vine. CA AP. XXXIX: 


aux Reque- prifloire d'v* 
Visn’agueres, la femme de Monlieur Fromaget Gref ad are ie 
ftes du Palaisfut picquée d'vne Viueau des Fe “ Le ac 
apresil f'enfla bien fortauec grande roug quil ne ne Pt 
voyant que la tumeur faugmentoi iufqu à pe . 2 FRE 

de n'aguér C 
luy furuint vn cel accident , qui S'Lieurenanc par- 


nn 

: Monfieur Bragelo De 

cftoitaduenu à vne fienne voiline, vEEUé Fe piqué: donc luy eftoir furuent 
auoit 


s 

ificati y bras, & en fin mouru 

(pour fa negligence ) ne gangrenc & morifcation totale dt Rare nue 
A er Oreftant iv vers madame Fromage » a ablement ré 
| ie Jay app i in,auec vn 

de fon mal, promptement 1€ 0 ppliquay M Ja braile, Pt cl 


main , vn cataplafme fait d'yn gros o1gn®, luy is cremper route fa main En de Lg? 


EE È ain matin 1e 3 fieurs (carifica- \ 
peu decheriaque. Ecle lendemair hors, & apres 1€ luy fs pis Car efdices fc" 


arrirer le veninau den". g-fuês 
affez chaude , afin d’att pliquay des fang cheria- 


: ,: igt:P 
tions fuperficielles autour du doig Cne: 

£ : F ntdu ang: yetou- 
rifications ,lefquelles cirerent fufhfamme £ gg fa main prefql 


doigt 
que diflouten eau de vie, &le Lendemain trouua} fon dois yvu i 


| 
| 


Le vingt-vnielme Liure, 


780 . & quelqu | 
fans nulle douleur : #4 de Monfieur de Souffy, Treforier de 


SES u cuifinier 
icn'agucres 4 | F 
ie fait n 48 blablement d'vne Viuc, dontroutle braseftoiten 


6 Dargpe, lequel le Pic brefs iours fut pareillement guary: Ces hi- 
ame iulqu à LEpanI Ge andils fe trouueront à l’endroitde pa- 


D Ep u 
: unes Chirurgiens, q RE : AU 
rontaux IEUNes pt lier à la picqueure, faut appli- 
Rs Diofcorideefcrirque pourremedier © e pied PRET SRE 
Remede de HOUR qué par la moitié, où de l'aluyne ; 0% RAA SEE P à 
e en 
uer la VIuE 


Diofcoride. , du vinaigre. L'ona trouué depuis quelque Rp 1 F foye Le a Vi 
| corporéaucc ent fur la playe eft vn cres-prompt& infaillible remede con- 
|[ueappliqué RRCPES coft qu'on fe fent picqué; ouurir la playe par vne petite inci- 
||rrefon venin. l ee re &apresla frorteraflez fort auec ledit foye & l'ap- 
| ion , pour donner i et ne contre celte picqueure qu il n'enarriucaucun 

/ | lfquér delnes aus yneautre fimple picqueure d'efpingle, d'aiguille ou d'efpi- 


/ hccident,nonplusq | A 
| ic manient ce polflon. 
\ ic, & Pelprouueiournellementpar ceux qu p 


\ Picquenre de la Tareronde ou Paffenaque. 


CHAP, XL. 


E ce efcrit, qu'apresla picqueure dela Tareronde, f'enfuit vne 
douleur continuelle, & vn endormiflement de couelecorps, & 
aucuns en meurent promptement aucc conuulfion, Pline dic 
qu'ilnyarien plusexecrable, que l'aiguillonenleuc fur la queuëé 
de la Paftenaque, lequel eft de grandeur de cinq poulces. IL fait 
mourir lesarbres quien font picquez par laracine. Hdit dauanta- 
/ ge, que l’aiguilloneft bon pour la douleur des dents, quand l'on 
1 en fearifie les genciues: &reduit en pouldre auec hellebore blanc, les fait comber 
fans douleur. Ce poiffoneft bon à manger, hors-mis la cefte & la queuë. Aucuns de 

ces poiffons ont deux aiguillons, autres vn feul, lefquels font pointus ygarnis de 

oppian. dents des deux coltez, comme dents defciefe tournant vers la tefte. Oppian efcrit, 
que l'aiguilloneft plus venimeux que les fleches des Perfesenuenimées , lequel gar- 

de fon venin encore quele poiffon foitmert, & n’eft, dit-il, feul t venimeux 

aux animaux, mais auf aux arbres & plantes, Les dents desaiguillonsdecepoifon, 
onteftérenuerfces parnature verslatefte afin qu'elles entrent & percent plus aife- 

ment, & plus mal-aifément fortent, pource qu'enlestiranronlestireà contre-poil. 

Ecfilen picque quelque poiffon ,illetientenferre comme d'vn hameçon. Ronde- 

RTE ee pee que les aiguillons font au milieu de la queué. Il faut qu'ileny ait de plufieurs 
juredes  “OTTS: Car l'ayeu & garde enmon cabinet yne queuë d'vne Paftenaque,qu'vn Gen- 
Poiflns. A EE Bretagnem'a donnée, longue de cinq pieds & plus, au commence- 
nes AE ne aiguillons, & eft route feméc de pc- 

cepoiffon ,luyoftentles ai EUons de: “rene pe Es PES d'A vi 
benne cat pes , de peur qu'ilneles bleffe de fon venin:& lors 
auffcftantbruflé & misen cend Le PE far M LA pa 
de fon venin. Elle viten lieuf re, & pole fur la playe, eftla vraye contre-poifon 
M fangeux pres des riuages de la mer, & vid des poiflons 


qu'elle prend de fon aieuillo 
n, | 
cefte flure. É La figurecftcomme vne raye,ainfi que tu vois par 


Liure 3, 


Lin,9.ch.48, 


esiours apres fut entierement guaric. A 


me Ps, Gi CARS A | 


L 


+ 
L 


Des Venins. 


Fig 
&ure du poifon nommé Paffenaque 


Ÿ 
\ 
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NS 
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1 AR 
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De la venenofite du Lieuré Marin. CHAP. XLI. 


| E Lieure Marineft appellé de Pline, malle, ou piece de chair fans for. 
D me: Ælianlecompareàvn Limaçon hors fa coquille. Il eft fort veni- Æliar: 
2% meux par lerefmoignage detousles Anciens, & partantileft bon de le 


- le 
cognoiltre ,pour fe garder n'en vferen viandes, &auff le fentir, ou le 
(er contre fon venin mefme, Ilnaiften la 


regarder par trop,& pourenv 

mer ,&aux eftangs de lamer, principalementfangeux. ILeft de couleur de poilde 

Licure de terre. À latelteilavncrou par lequel il iette hors vne chair mucqueufe, 
laquelle ilretirequandil veut.Ilvirdans l'eau limonneufe d’ordure & vilenie. Pau- paul. Ægin 
lus Ægineca, Aëce. Pline, Galien, Nicandre, difentqu'il eftfi venimeux, que fivne U4ece. s 
fem me grofle leregarde,elle vomira, puisauortera. Les hommes quiont beu defon Pline. 
poifon,comme dit Diofcoride, ont douleur de ventre, & rerention dvrine,& fil que : 
aduientqu'ilsvrinent,leurvrine ferarouge gfanguinolére.lls oncynefueur puante, VA 
fentanc le poiffon. Ils vomiffentde la olere meflée auec du fang. AËCE ditquils 
deuiénnentiaunes par toutle corps. La facefienfle, & les pieds, g& principalementle 
membre genital, qui cftcaufequel'vrinene peur couler. Galien dicque le lieùrema- ziure de là 
rinbleffe & vlcerele poulmon.Son alexitere& contre-poilon eftle laiét d'afnefle,& theriaque À 
du vin cuit ou de la decoctionde fucilles de mauues, Ce lieure marin 


eft bon À faire Pi/en: Ge 
. 5 J F è . ; o d r 

tomber le poil. Lafigurecefticy reprefencée,prinfe au liure des pe deR ï le 

ler, Aufoncenfes Epigrammes luy fair prendre vn chien, maisil a A ce chien 

fuft bien pres ou qu'il ne couruft gueres vifte: car ce laid animal ne le remue guetes 

plus promptementqu'vn limaçon. Ce que le doéte Scaliger,en fon FPT ea 

difcourtaffezamplement;au jugement qu'ilfaird APRES A renuoy 

» e . e a 
eur curieux. Oricne me veux pas contituer Juge entre vn 


utre, leur diffe- 
| is ie puis di | ure, & 
rend n’eftant pas de ma profeffion : mais ie puis dire qu Vn ferpent,vne couleuuré; 
L_ faifans ont les mouue 


M cardifs, & 


plufieursautres animaux ma ue | 
toutesfoisils ne laiffent de mordre icquer & ŒUET es ho les chie 
Ÿ - dire, ceme femble, 8e principalement VA 
; y Vu 11) 


uaux en les furprenant: & lors on peu 


Le vingt-vniefme Liure, 


ufer des fens & des paroles, que le ferpent fansfere- A 
a ou vnchien,encore qu'ils couruflent bien fort,& 
crarierez bien accordantes ,confifte vne des grandes 


78 À 
Poëre, à qui ileft permis, . 
muera pris vn homme, VN® ieu 
en ces foures,antithetes,& contra 

D 


: élie. REA ; 
graces dela Pol Figure du Lieure Matin 


Du venin du Chat. CH AP. XLII. 


1122 Es Chatsn'infcétenrfeulement par En 2 us par pois 
à] FA haleine, & regard: car iaçoit que tout poilauale me er, pui pe ‘a 
ES) quer la perfonne,eneftoupantles conduitsdela re piration, tourestois le 
F==Æ#//poil du Chat eft dangereux par fus rous autres : leur haleine cf infcéte 

matthiole (| d'vne poifon tabifique. Ecdit Matthiole auoir cogneu aucuns , prenans plaifir aux 
e Chats, qu'its n’euflent iamais dormy fans en auoir quelques-vns couchez aupres 
d'eux, de l’haleine defquels longuement attirée auec l'air, ils deuindrent phthifi- 

((| ques,& en fin miferablementmoururent. Les chats aufli offenfent de leur regard, 
tellement qu'aucunsvoyansou oyans vn chat, tremblent, & ont vne peur grande, 

Hifhire. qui fe fait par vne antipathie venant de l'influence du Ciel. Matthioleefcrit qu'e- 
fanten Alemagne, foupanten bonnecompagnie en vn poifle ,en temps d'Hyuer, 

l'hofteffe cognoiffantle naturel de l'yn des conuiez, enferma vn petit chat (qu’elle 
nourrifloit) dedans vn coffre audit poifle,de peur que ce perfonnage le voyant ne fe 

| coutrouçait : mais encore qu'ilneviftny oüift le chat,peu de tempsapres auoir atti- 

| rc l'air infeët de l'haleine du chat, fa temperature ennemie des chatseneftantirritée, 
commença à fuer& pallir, & en cremblant crier (non fans grande admiration de 

| ET nee coing dudit poifle , alors on mit le chat hors 
| mentez de grandes ME de ef D RL Loi A ceruai RAA 
les guarir ,illes faut faire Fe S EN cn deniers Jus 
RER IE rayalexitere ef le mufc donné à boire demy 
M inuee Res éiterer ce remede tant qu'on verra eftre befoin. Ie 
86, que le chat eft vhe bete pernicieufe aux enfans du berceau, 


[ 
| parce qu'il f NET à 
| {| D RE 0e fur leurs vifages , & les eftouffe, parquoy il s'en faut bien 


/ 


nées M 2. “he 


De la venenofité de certaines Plantes,  CHAP. XLIII. 


] n 
(4 Pres auoir dif. , : 
| fi S cferire de cel eee VEnenofité des animaux, À prefentil nous conuient 
Apart a aucunes plantes, & lesaccidens quiaduiennent à ceux qui 
| rifus, ment app Near. ? Se commencerons à l'Apium rifus L'Apium rifl ë 
appellé Sardon: us, AUtrC= 
Fe on! , cfpece de ranunculus,rend les hommesinfenfez.i d if. 
ion & diftenfion des nec£ enfez,induifant 
’ femble que le malade DER ER vs S, telle que les léures fe retirenr, en forte qu'il 
) VE | e ï 
Napellus ef pra neureux &e mortel: fan bezahar ie A EE DRE 
ul : 
re at ibance de Napellus eue ontre-poifon eft le fucdemelifle. Le fuc, 


a - . 
°MME EN Vniour, ou en trois au plus tard, 


OES & contre-po:i 

STE a HADSE cn temps & lieu on en refchap- 
| de > OU En Chartre ,ou en mal caduc, comme 
zermêt defcrits QW'il indui quoy les B | gx FAT 
ét déférits Qu'il induit font tels 1e ŸS.Païbares empoifonnent leurs fleches. Les accidens 


S : Inconti 
nent les léures fenflamment » & la langue f'enflc: 


 ? 


1: 


LE 2, / + LR 


ee OT “7 


dite 2 — 


Ps enflé &cerny, tant eft /évride, © 
animal comme vne fou- 2, 2*#7i# 


| raine der æ 
Le 5 au 
ge,oignant le corps d'huile de Scorpions. € ou de naueaux mife en breuua- 


Le Dorycnium & folanum manicum,ou mortale,ont accidens affez femb 
Le Doryenium baillé en breuuage, donne vn gouft comme de lai® ? ae | 
beu , induit fanglots continuels, charge la NÈTÉ d'hümidicez Fa : Fe de Se EE | 
la bouche , & par en-bas vne certaine matiere baueufe, tour ainfi us void EC dre L 
enteries & caquefangues. Son Bezahar, font routes fortes de poiffons à nette 
foient cruds ouroftis: les langouftes auf & efcreuifles de mer ÿ fonc bonnes & le 
boüillon où elles ont cuit.Quancàla racine de folanum manicum prife en breuuage 
auec vinau poids d'vne dragmc,ilcaufe des vifionsaffez plaifantes : mais fon redou- 
blele poids,ou qu'on en prenne trois dragmes,elle rend la perfonne infenfée: & qui 
en prendroit quatre,elle la feroit mourir, comme efcrit Diofcoride. Le bezahar efl Diofeoride, 
femblable à celuy du dorycnium. La iufquiame induit vne alienation d’efprit telle Litane, 
quefioneftoir yure, vntournement de corps tel que les malades fe diftordent les froide au 4. 
membres, auec tremblement, Sur cout ce fymptome en ce venin cftinfigne : c’eft degré. 
que les malades fortent cellemenchors du fens, que l'imagination en eux troublee, 
ils penfenc qu’on les foüette par tout le corps,begayans devoix , & bramans comme 
afnes,puis henniffansainfi que cheuaux, commecfcrit Auicenne. Son bezahar font 
les Piftaches mangées en bonne quantité. Auicenne loüe lecheriaque &le michri- vfHicennes 
dat, & boire du vin pur,auff de l’aluyne & de laruë, & dulaict. ae 

Des champignons, les vns fontveneneux de leur nature, fçauoir ceux quirompus Chäpignonss 
changentincontinent de couleur, & fe corrompent fubic (à cefte cauie Aulcenne 
difoit que les champignons pers & verdseftoientvenimeux: ) lesautres,bien que de 
leur nature ne fonttels,fielt-ce queprisen trop grâde quantité, engendrenten nous 
accidens mortels. Vrayement ie ne puis qu'efmeu de compañlion de É Ma * 
hommes, qui pouffez d'vne trop grande friandife, nee peuuent faouler de celte 1c- 


mencé mortelle , ie ne puis, dy-ie, que ie n'enfeigne le moyen commenr on Re me 
Is facent mal, fçauoir,les faifant cuire auécpoi 


apprefter les champignons fansqui | ti »  feureté les 
; ues,pourueu qu on MER 
ë ourra vfer de poires domeltiques, PRET champignôs, 
fauuages:au defaut defquelles on p P «(ontfrefches ou feichées au pignos. 


lusafpres fansregarder fi elle ci 
TONER À Les faciles & efcorces du poirer ; Tanc 


isaufil 
SOIF de nénfeulement po EL Gaccouttrez les faut ietter aux priuez, & 
fauuage que domeftique, y {ontbonnes:aint es Aoprénon el le poirier. 
partant ne feront nul mal.Car hr ne ee re quien mâgent: mais 
. ‘ C ; 
ROSS AASIEnOns DRE TB aux gonflent & enflentl eftomach, 
CEUX Qui (one veneneux en one Een 0 miond'areres,defaillance decæut, 
donnent pointures, fanglots tremblement, FE ous ces accidés ft, que tous cham- 
: Ar rallon te: ; 
fiers froides,8 fnalemés © Rand ï amides, gméfmes forcvifqueux &gluans: 171 
| À 1 ; ee 
pignons font naturellemet fort froids & Pole fnonvne pituiteex-f}} 


qe de ne fontautré c AE 
ME tn Pa EN ils naiffenc : de la vient si fi 
CARE ATIOIENE GEI EEE Sc sn (ut ncla chaleur du corps,8eftor enr, 
en prend en quantité, ils furmontent & uitoq d mme die le Coneiliator de A? 
perlonne. Leur bezanar" autit ue par la cenuite claiu » rar l'Vf2EC 
naigre, d'auta À qui engendrezen nous par!" 


no :ou bien aufli le vi 
1 : - ns & vifqueux ; œ des E idemiese } 
ténuer &incifer les humeurs glua Cal fur la fe. s.des EPP, M: 
&inc Le. comme dit Gal : a tent Cholchicon,ou Epherernm 


jon 
des champignons caufentfuffocati ) uelques-Vn 


Ceux qui ont pris de l'Éphemerum,qued 


prenne de celles qui fo 


 ot-Vni Liure 
| Le vingt-vniefme | 
eralement par tour le corps, toutainf A 
ententvnrongement d'inteftins,auec 


bulbe Gong 

Le | nrong | 

ue qui fe feroic Psp d'eftomach: mais quandle mals aupnien een bus 

rande ob ose mefléesauec du fang. Lebezahar eftlelaiét de femme, 
ures de boy: 


L  riede, La mandragore prie el 
d'afneffe,ou de vache pristieée. elle afloupit les fens,clle rend les hommes laf- 


ne demangeaifon ges 
ortie ou d'efquille : 


Je bas des rac ife en quantité excefliuc eftveni- 


Aaaragorts LES 

4e meufe, sde faracine,& e {o 

chessrriftes & eflâcez,MOrnA 

bien crié,& l'eltre bientourmentez, 
) 


g fansaucuneforce,& fair que les patiés apres auoir 

fendormenten toute telle force & habitude de 

que la force du venin les aura rencontrez & DEpES : de façon que 5 Mede- 

| corps q Dientanciennemenclors qu'on vouloit brul erou couper vn membre,pour 

{f:cinsen vor tde douleur. Quantaux pommes d'icelles,clles peuuenteftre man- 

ofterle CURE <e dénuées de leurs pepins de dedans fans danger : mais les man- 

dc leurs prainsçelles (ontrmortelles, & caufent des accidens mor- 

er Lie ae engendrent vn feu, & vneardeur qui brufle toute la 

ne Gaperhcille ducorps:le malade a la bouche a ph contraint de de- 

meurertoufours à gueule-bée pouractirer | air froid, 8e us ù RARES 

Lo fpafine. Son bezahareft,manget érois iours durant du refort auec du 

(pain & du fel,commeefcrirle Conciliator. Il faut faire efternuer le malade : ce mal 

fe curcen baillancà boire de la graine de coriande,ou de pouliot use cau chaude. 

RNA L'odeur fafcheufe du fuc de Pauot noir;qu on appelle Opium ) CAS il eft mal- 

aifé à mefler parmyle boire fans qu'on l'en apperçoiue, tout ainfiqu'on fait de la 

© Mandragorc:entendu principalement qu ilne fait mourir la perfonne, fi lon nen 

prend grande quantité : mais detanrqu'il y a danger pour l'ignorance des Medecins 

ou Apothicaires quien peuuent ordonner plus qu'ilne faut,lon le cognoiftra, pour- 

ce que par fa frigidité infignc,il induit vn fommeil tres-profond , auec vn prurit & 

demangeaifon & friffonfigrands, que fouuétlemaladeen eft excité de fon profond 
fommeil : au refte, ils tiennent toufiours les yeux fermez fans mouuoir. Ce trauail 

‘caufe vne fueur puante quidiftile goutte à goutte : couleur corps eft pafle & cranfy, 

& ont les leures enflammées, & leur void-on relafcher lamandibuled’en-bas :ils 


ietrent vn fouffle froid &lent,& lors qu'on leur verra les ongles ternis, lenez tors,& e 


que les yeuxleur enfonceront, c’ef figne qu'ils font prochains de mort. Le bezahar 
{Leftle Caftoreum donné à boire en poudreiufques à deux dragmesauec du vin. 
| De la cigue. | 

La cigué prifeen breuuage caufe vertigines, troublant l’entendement,tellement 
qu'on ditoitles malades eftre enragez:offufque la veué,elle prouoque hoquets,rend 
lesextremitez toutes gelées, caufe conuulfion : laTrachée artere ferrée &eftoupée 
ilsmeurentcommefion leseftrangloit.Parquoy il faut fairevomir promptement le 
malade, & luy bailler clyfteres.Celafaic,illuy fautfaire boire debon vin tout pur,ou 
maluoifie, ou hippocras, à fin d’efchauffer les parties interieures,& mefmes trois ou 


Hifoire de quatre doigtsd cau de vie. Matthiole fur le liure fixiefme de Diofcoride,dit auoir 
lacigué reci- Cogneu lefditsaccidens par experience à vn Vi 


dé k Mat- hoüe, par fortune arracha des racines de cioi 

viole, | paltenades,lefquelles il ft cuire en fa maifon 

apres fouper fenallerent coucher. A Ja minu: 

la maifon,ne Voyans goute,come fols & enra 

tellement qu'au matin ilseftoient tous meu 
monftrans vne hideufe face. Les voifins m'a 

quis des domeftiques de ce quilsauoient “ 


mange loué enli 
Lu desracines de cigué en lieu de paften 
on Mmemonftra le lieu d’où | 


autres qui com 
| mençoi a 
Fe u tverslesmalades auquel mare des fueilles. Ce qu'ayant confideré, iereuins 
cru Æpo- tem Oyennant l'aide de Dieu. i 
nenfis, : Psleur premiere fanté, 87 TS sa de Dieu, ic fis retourneren peu de 
rus 


Aponenfis éftime fort en ce cas 
cdecuÆtion de diétam, ou de ra- 


| : Vray antidoteconcre la cigué. 
,  L’Aconiteft vneherbe De l'Aconir. j 


IE qu'aucuns 
(\Elle croiften Acones , dont elle à A PET ER, parce qu’elle tué les Loups. 
nom, qui ft vn village des Peryandins. 


quien mangent: | 
cur, Auicenne l'appelle Stranghlator Leopardi, Æuicenne. 
parce qu'elle eftrangle les Leopars. Diofc onstouchez de fa Dioftoride. 
chair, tué les San- 

autres beftes fauuages. Les fe. 
ches trempées dedans fon ius , leurs bleffeures on 


| t mortelles. Les perfonnes qui 
auront pris del’Aconit, en beuuant ou mangeant, fententvn gouft aftringenr,& 
aucunement doux,mais apres cefte afprete & douceur,ilsfententvne certaine amer. 
tume: ce qu'efcrit Aétius. Il caufe vertigine, & pert 

les larmesaux yeux: ilcaufe grande pefanteur d'eft 


fouuent. Ilinduittremblement de tout le Corps, a 


cftoit hydropique. Pline efcrit au liu.27. chap. 2. que fon venin €fvne poifon f 
 fubire,que fion toucheles parties honteufes des animaux femelles, il les fait mourir 

lemefmeiour. Son principal antidoteeft de promptement vomir. Le Conciliateur, | 

& Petrus de Abano,ordonnencdela Sarafne,ou del’Ariftoloche ce Matthio- Mathiole) 

le dir, que fil y a du venin dedansle corps;il fe cos PE sans se Fes 

tre de pareil : & donne feulementce combat quandi ss e venin de e Le 

cies nobles. C'eft miracle que deux veninsmortelseftans de + pu SARALE am % 

tic l'autre, cellement que la perfonne demeure fauue. Or de e % La sue 

Marthiole,lequelditauoir fes fueilles cote au Re é re sal 

tre pour le plus, & aucunement veluës & heriflées, ee 2 sue D Rnes 

blementles queuës. Sa racinceft reluifante Se Ne k Ja AR RE ne 

E pres “be D œ AL quete Son Senna Sa tige eft longue d'vn 

PR ANe: refemeinE à r non à celuy d’vn homme d'armes (pour 

ce RP A tunes rs PE ME - tousanimaux ) où eft enclofe fafemen- 

monftrer qu'ileftarme cnuers tous ms de Scale Ta diciUle + 

ce,contenant vn cruel venin, mortel, 


a caufc, 


urbation de l'efprit. Il faitvenir 
omac, & auventre, & fait peter 
uec grande enfleure, commefon 


\Za figure duquel ef tell. 


| 6 Le vingt-vniefme Lure 
7 De l'Tf. 
des arbres venimeux,commel Yf,& le Nogse les ne 
I1ya femblablement des fucilles del'Yf,8rles hommes qui dorment dellous 
[Jbœuf gvaches quimaPE  Cidens qu'il baufe, font Aux de Ventre , VN froid par 
Je plus fouuent meurent et à l'endroit de la gorge. Ce qui aduient non feule- 
tour le corps,& Vn eftou neparticuliere nature, & malignité ,ca- 


aisaufli par v 
ment à caufe de fa froideur , M F e les humeurs, &efcorche le de- 


rent ent pourri 

: ; aufñ particulierem 1 D PETER C 

Ac on eft femblable à celle de la ciguë. Nicandre or 
dans des boyaux. 


donne à boire de bon vin Pur: 


D comme l'YÉ.Ce que Greuin'ditauoi 
cuin ditauoir ex- 
nent venimeux COMME .CLeque Gr S 
de br LeNoyereftfembAb es ant dormylong temps fous vn Noyeren plein Efte, 
ns PÉRREEE FU ar HE grand mal de cefte, qui luy dura cinq ou fix 
}] Per : utle cor à ER Rte 
eh (ll es A contre fon poifon de chole femblable que contre l'YE£. 
Du Bexabar.  CHAP. XLII 11 


’AyTANT qu'enpärlant des fignes de chacun venin à part;nous 
2 auonsnomme fonantidote Bezahar,il faut fçauoir que veut dire 
cemot. Vrayement venin n'eftautre chofe que ce qui deftruic la 
vie: parquoy les antidotes & contre-poifons onceftcappellez par 
je Arabesen leur langue Bezahar,c'eftà diréen leurbarragoüin, 
lConferuateur de vie. Delàelt venu que tous antidotes & con- 
cre-poifons,parexcellenceonteftcappellez Bezardica,d'vn nom 
emprunté des Arabes : parce que telle contre-poifon citant venuëé d'Arabie , & de 

Perfe,aelté cogneuë & celebrée parleurs efcrits fans queles Grecsenayentfairau- 

cune mention. Maisentretous ceux de noftre remps, en a fort diftinétement parlé 

Garcia de yn Medecin du Vice-Roy des Indes pour le Roy de Portugal, nommc Garcia du 

onto.  Jardin,enl’hiftoirequ'ila compofce des Aromates & Simples naïiffans és Indes. Au 

Où fe troute païs de Perfe (dit-il) &en quelqueregion des Indes, fe void vneefpece de Bouc,ap- 

le Bezahar. pelle en langue Perfique,Pazain, {donc la pierre, à proprement parler, doiteftre ap- 

| [|| pellée Pazar,du mot Pazain, qui fignifie Bouc : mais nous d'yvn mot corrompu l’ap- 

pellons Bezar) pour la plufparten couleur,de hauteur moyenne, au ventricule du- 

; quelfe concrée celte pierre appellée Bezar, en forme de prefure, toufioursaugmen- 

four tant & groffiffant entour vne paille,en forme de tuniques d'oignon couchces l’vne 
é fur autre,de forte que la premiere lame leuée,celles dedeffous fe môftrenttoufours 

D ee ea ee tiger as debEne ge 
| CRE AR LE Æ L plufieurs formes & figures, maisordinai- 
| tantoft de miel, tantoft de se île c #A 2e nayau de date PS Gngs 
nous Voyons és pommes Cl Dr tip PAR A arr 

Cefte pierre n’a FRERES se À dns infana, ou les chats qui font la ciuette. 

d'vne poudre, quiamefme vertu &h in gr eu, ASS et cau SE RMAntS pleine 

douce, 8e telle qu'on la REV $ ance que la pierte : Au refte elle eft lice & 
cfénelonetemoseal'an D itrapper come l'albaftre, mefme qu'elle fe fond 

- "commMécement elle eftoitaflez comune & de vil prix, 


parce que les marchands d i 1 
€ ces pais de decatrafiquansen Per à 
Voientrecouureraifement:mai open ele Ne 


(((cherc;derane que par Edi& Les fa force eftât cogneué,elle a cfté plus rare & 
aux marchands de del 91S Au pais,il a eftc defendu de vendre aucun Bouc 
Le moyen dej? EhOrS, que premier il n’euft eftétué gr (à n; , 

PEER Lvndes moyens d'efprouuerceft | Gel DL Les SUR PIRE ARE 

Cpierr t: 

tpardeça pluficursadulterées 8 €" fl efelle eftlegitime ou non(caronenappor- 
j he Pat tant finguliere ) a efté de Pr fait que lon n’adioufte foy à la vertu du 
| [S0T8TS, apres on a faitboufer d cy-deflus, L'autre eit qu'on la comprime auec les 
que l'air & vét pafé outre St ns PAIE le cuir de buffle : car fi on fapperçoit 
"Se Ltenué pour fauffe & adulrerée. Ils en vfentà noftre 


exemple non{eulem= 

ulemét con | 

‘ beftes veneneufes L trees poifons & yenins maisauîM côtre] fures d 
“ul Lesplusriches du ) au{h côtre les morfures des 


cn He ais { HR ; 
Li €n Septembre: Ginqiours continus abres Dee de fois an, fçauoir en Mars & 
Pres, ils prennent pour chafque iour dix grains 


des 


que c'efl 
queBeahar. 


if let 


Cl 
8 
7 
= 
© 
= 
La ] 
£ 


Ta id 


A de celte pierre macerezen eau de 


+. Des Venins. 


737 


ar telremedeils difenta ieuncfle & force 


desmembres leur eftre conferu 


Etd’autant (dit-1l) qu'és Indes Ja 
&tres-dangereux & mortels, nous ] Mol 
vn ou deux grains dans l'eau rofe, | 
tation & cffeês dela pierre Bezahar.. 
imeilaffeure)pourl'auoir veu &ex. 


perimenté.Macthiole chap.73.du commétaire furles. liurede Diofcoride,ditauoir 
jditauoi 


fouuentesfois éprouuc,que celte pierre eft plusexquife contre 
autres fimples medicamens, voire que le cheria FRS PO 
»VO quemefme, & rous autres ï 

fons. Abdalanarach encfcritainfi:l'ay veu la pierre appelkéeBezahar ne 1} 
des fils d’Almizama,gardiengelaloy deDieu,pour laquelle il baillaen en 
magnifique maifon , & prefque vn Palais qu'il auoit à Cordube. Toutes lefquelles 
chofes ainf expliquées,il fera aife au Chirurgie iuger de cel & cel venin, parles fignes 
d'vnchacun d iceux mentionnez,& en faire rapporten Iuftice lors qu'il fera appellé, 

Le Roy dernierement decede, eftant en fa ville de Clermont en Auuergne, Vn zrifhire: 
Seigneur yapporta d'Efpagne vne pierre de Bezahar,qu'il luy affermoit eftre bon- Experience 
ne contre tous venins,& l’eftimoit grandement. Or eftant lors en la chambre dudic ds 8eXahar 
Seigneur Roy,il m'appella,& me demanda fl fe pouuoit trouuer quelque certaine faite par le 
& fimple drogue, quifuft bonne contre toute poifon , où tout fubir luyrefpons,que Rieute 
non, difant qu'ily auoit plufieurs fortes & manieres de venins,dont les Re Jane 
eftre prins par dedans, les autres par dehors. 1e luy remonftre que lesvenins ne font marthiole Ë 
leurs e-éts d’une mefme forte, & ne procedent lefdits effeéts d’une mefme caufc : narre vne 
car aucunsoperent par l'excez des qualitez elementaires,defquelles ils font compo- Fe hi- 
fez. Autres operent par leur proprequalité fpecifique, occulte & fecrette ,non {ub- picare 
icéte à aucune raifon , & felon la diuerfté d'iceux falloit contrarier : comme fils lepel voue 
eftoientchauds,eftoient guaris parremedes froids, & les froids par remedeschauds, faire efreu= 
& ainf desautres qualitez. Ledic Seigneur qui apporta la pierre, voulut outre ICS de pour le. 
raifons fouftenir qu’elle eftoit propre contre tous venins. Adonciedyau Roy,qu'on PRE 


auoitbien moyen d'en faire certaine experience fur quelque SA Mr ee En Pas 
nuoya querir monfieur dela Troufle, Preuoltdc ,, 5, 


proie pendre : lors promptemente | “euft merité la corde. Il luy dift d 
| ' | u’vn qui eult mer : Diofcoride, 
on hoftel, & luy demanda f'il auoit que/qu Vn 4 teur ofcoride. 


qu'ilauoicen fes prifons va Cüifinier,lequelauoit defr 


ù i eftique, & ele lendemain deuoit ellre pen 
maifon de fon maiftre,où il eftoirdomeltique, é£q SE 


{oiceftrebonne contre tous venins, 


, L i f | x erien À 
du & eftrangle. Le Roy luy dift qu HT a ir cuifinier apres fa condein- ride 


uybailleroit 
nation, s’il vouloitprendre quelqu pour s EUR y 

vne contre-poifon ,& que où il efchapperoit, il Pen iro rer 
cuifinier tres-volontiersaccorda,difantqu il se rep js er 
ladice poifon en la prifon, que d'eftre eftrangle à la es ne piere Le 
Apothicaire feruant,luy donna certaine pailgeer Re je D FE AS 
Bezahar. Ayant ces deux bonnes drogues en l He LR Eu au corps wi 
toft aller à la felle,auecques grandes épreinces,difant q Les effant adu:ty 


1 € ap 
7 Lehe efufé. Vne heure aP 
mandant de l'eau à boire ,ce quine Lay fus r ic priay ledir Seigneur delaTroufe 


3. RAP REA Gne drogue | = 
que ledit cuifinier auoit prins ceftebône  corda, accompagne de trois de Es “ 
du ? 


À 
ilm 

M av ep (RIRES eds ,cheminant comme vnebe 

| defranc toufiours VO” 


ra tre 
chers : & trouuay le pauure cuifnier à quatre P 
s,nez, bouche, par * 


ovance ;, 
langue horsla bouche, les yeux & toute c ne oreille dc 
mir,auec grandes (ueurs froides: ge 1etrois a demy-fextier d'huile penfantluyà % 
fiege,& par la verge.le luy fers boire enulT me qu'elle fur baillée trop ar À 
& fauuer la vie, maiselle ne [uy feruit de rie A de yallu eltre mort # Ja potence» 
mourut miferablement, criant qu'il luy PR Fe 


ne poifon, & qu'à fe 
c certaine pie fau: ce que ledit LA 


| Le vingt-vniefme Liure , | | 
788  n Eceftantdecedé, ie feis ouuerture de fon corpsen A 
gl vefeut fept heures de fes archers, * ic rest le 

| | cuft paie, quime 
Ja prefence cautere y L 
Ps de fon efomach no du fublimé,& par lesaccidens qu ilauoit pen- 
donna cognoiflance qu}? ne comme l'experience le monftra, n'eut aucu- 
lila prenen nee nda qu'on laietraft au feu : ce qui fucfait, 21 ! 


dancfa vie. Etal ë 
gevertu. À celte caufe,le Roy comm 


NUE d'1 4 
Des metaux d mincraux venimeux. CH AP 


ennent de la terre, & des fournaifes : 


Ÿ aucunsfont yeneneux, comme arfenic, a D nr ceruze, 
< licharge, verd de gris, orpigment, limeure c N k sr 
M] manc reagal,chaux,& autres Ceux qui A de = ss LE 
biela langue & le gofier leur deulennent la pres,que li see 
ris du ius de cormes vertes, laquelle afpreté ë. pile ° 7 par 
nuls gargarifmes lenitifs, finon qu duré gun c : culte &lon- 
fubicqu'ileft defcenduenl'eftomach,i + RL NE ss 
&e vlcere peu de cempsapres. nn vnefoifin V4 Par es 
\ Fnfesindicibles [I furuientenfleureàlalangue,de a qe on 
d'vrine difficulté de refpirer,trencheesau ventre &en eftomac intolérabIes,auec 
vne contorfion des membres fi grande,que fon n'yremedie promptement, les pau- 
ures empoifonnez meurent, les inteftins & eftomachrongez & percez, & de couleur 
noire, comme fi vn fer ardant y eufl allé. Lespatiensiertentle fang parles oreilles, 
nez,bouche,par laverge, &lefiege : &1 atteftcauoir veu au pauure larron cuifinier, 
cy-deffus mentionné, tous les accidens fufdits. On guarit ceux qui en ont auale,8 
F | tous autres venins corrofifs, par mefimes remedes, qui ont efté cy-deflus baillez à 
ceux qui ont pris des cantharides. x gt ( 1 
perd degrs, Le verd de gris eftoupe fifortles conduits de larefpiration, quil eftouffe ceux qui 
en auront aualé. Ones guarift comme ceux quiauront pris de l’arfenic : le bain pa- 
reillementleur eft profitable, 
Laliharge  Lalitharge beuë caufe vne pefanteur d’eftomach &du ventre,empefche d'vriner, 
&rend le corpsenflé & liuide :on yremedie faifant vomir le malade , puis fubit luy 


L'arfeni Es metaux & mineraux vi 
De L'arJenic 


g' fublime, 


, gueur detemps. Car 
l! cefte caufe,illeronge 


à. Petrus Apo- donnant de la fiente feiche de pigeon, delayce en bon vin. Petrus Aponenfis coms 
K nenfis.  mandeboire de l'huile d'amandes douces, & manger des figues feiches. Ileft pareils 
lement bon leur bailler clyfteresrelafchans & humeëtans, & leurfrotrerle ventre de 


beurre frais, ou huile de lys. 


L'éfcaille L'efcaille d’airain eftantbeuë, caufe Aux de ventre, & grand vo miflement,quipro- 


b : d'airain. … uient des pointures & douleurs de l'eftomach : fon contre-poifon eft de faire vomir 
! Pa le malade, puis apres le faire baigner dans vn bain où lon aura mis 
i grande quantité d’efcargots, & luy frotter le thorax & le ventre de beurre &huile 


EYE de lys,&luy donner clyfteresrelaxans & humeëtans. 
D: Lymant,  L'aymancrend fols ceux quienonc pris: fon contre-poifon eft l'or fubtilement 


; + puluerifé, & la pierre d'efmeraude beuz au 

| LATE EE ec bon vin, & clyfteres de laiét & huile 

| ” 

4 “a . s' de plomb & merde de fer font grands tourmens pareillement à ceux D. 
} merdedefer. & beurre eh s is par dedans : leur contre-poifon eft boire grande quantité de laiét, 

k "s RE RTE huile d amandes douces tirée fans feu, & leur donner clyfte- 

| & tranchées (oi iumeétans,& continuer ces remedes iufques à ce que les douleurs 

| LS Gas ces foicnt paffées. L q 

| eagal, éreagal poureftre d ne AUTRE . 

| ardeur par ne cha feou fort chaude & feiche, induit foif & efchauffaifon,8c 


ctelle confommation de toutesles humiditez, qu'enco- 
ils toutesfois perclus de le PATIENS par prompts &fouucrainsremedes,fidemeurent- 
us membres par vehemente reficcation, & contraétion de 


touteslesioint 
ures : fon alex; ee 

à ORNE ItCr ; : 
ques à demieliure, & puis vomi e eft l'huile de pignolat, donné promptement iuf- 


tr: àboi 
ï nou ren nn ratEe donner à boire du laiét, & en faire clyfteres, 
a Chaux viue & orv: LE | 
Q'orbigmit, AT TPigment,quel l 
Peel rongéc| cftomach, & les He cs Grecs appellent 4r/énicum,prisen breuvage 
Sauccgrades douleurs:ils caufencyne foifincolera- 


LS Que lon faune la vie aux 


Chaux viue, 


\ 


On ©, 4 
' ER: 


- 


A ble;auec vneafperité de gorge, difficulté de Êe 7 789 


ric,il faut remedier auec toutes chofe 
‘ ? 


» Mauue, violiers de 


at d ü 
M S, ecoét on de graine de lin, boiillons gras ge iCralement tou e SCNOIES CY- 
] 2 I Il fl te f« yÿ 


deflus TR opRes aux remedes des cantharides 
Ileft fort difficile pouuoir remedier} ; | 
: medierà l’eau f 
’ coe | orte, delaqu , SEA 
lot del argent, parce que tout fubit elle brufle la < x DE orféures feparent L'eau-forté; 
medier comme à la chaux & orpigment BB 8" eftomach. 1] ÿ fauc re- 


eruzecaufe 
HE nee & Gupides, al NAS € langue feiche, & les extremitez du ri 
- °c leurs yeux clinottenttoufours: Nat IteZ QU La ceruXes 
il femble au malade qu'il voit quelque fantofme: le : &louuent en pleiniour 
fanglance, l'ilsne font promptement fecourus lsafoc vrine eft noire, & fouuent 
des, felon Aëce & Auicenne,eft de leur faire boire de Ra ANR ON TUE reme- 
lée, &autres chofes quionc vertu deles faire beaucou HET GucéEaumiele 
les faire fouuent vomir, & leur donner clyfteres hueäans Serclafch faut oublier à 
Leplaftre fendurcit comme pierre en l'eftomach, & ceux qui RAS en aus 
glent,parce qu'il reflerre les conduits de la refpiration. On les guatift A à ran- Plaftrei 
qui ontmange des champignons. Auicenne dir qu'il faut remedier comme N CEUX 
uiontpris dela ceruze.Ec file ventreeft conftipe,on leur baillera clyfteres au 
{ez d'huile, & de graifle de canard, &leuroindrele ventre d'huile delys &de DE 


De La propriete de l'Argent-vif. CHAP. XLVI. 


PER 
22%) couleur, & auf pource qu'il eftquañ en vn perpetuel mouue-} 


, . pie ,* 
Œ< so Argent-vifacftcainfinomme parce qu'il reprefente l'argent en 
ee 4 = : 
| LS ment, & femble qu'il foit vif, [ly a grande contrarieté entre les. 
à 4 A «1 
2 va 


Anciens qui ont efcrit du vif-argent, Les vns tiennent qu'il eft Ceux qui 

+ chaud,comme Galien,liure quatriefme des Simples. Haliabas en 17% le 

F7) fa fecondepraétique, chap. cent quarante-huiét. Rhafes au 3 ad " pi 

Almenfor. Ariftoite 4. Metcor. Conftantin, Ilaac, Platearius; 

C Nicolas Maffa. Or veritablementils onctous raifon fur ce quieft dir, quelon prend: 
indication des remedes qui aydent & quinuifent. Dauantage, ileft d'vne fubftance jl 
ficénué, qu'il penetre les corps metalliques fort durs, & les diffoulr, & fait autres 
aétions de chaleur,comme d'attenuer,incifer, penerrer, fubcilier, refoudre, feicher, | 
prouoquer fueurs,flux de ventre, vrines,fux debouche: & non feulement vacuë les 
humeurs fubcils, mais auffiles gros,cras & vifqueux,ce qu on Ales “ 
quien vfenc parles friétions,ou pat emplaftres. Lefquelles es ne {e pr 
re que par medicamens chauds, & de fubrilefubftance, ceque ne el . PE crie 
tresdifentqu'ileft extremement froid, & humide , d'autant ue upé Le As par 
coutes douleurs eftant appliqué aux onguens & emplaftres; e ne HE  foid 
puftules, phlegmoneufes, & choleriques. Dauantage, pour F Gr séqu'on humide. f 
amollit les tumeurs dures,& diflout celles qui‘foht Te ER pris par pare 
voitauxtophes & nodus des os. Aull ceux ques ont e re bi 7] 
fums,oncleur haleine puante,qui eft vnfigne qui A PA s 

p té,les humeurs qu'il trouueen l'eftomach,8e PE ARE lcqu el ayant beu de l'ar= vAsicennes 

D'abondant, Auicenne ameine Vl Pa Fe ; 8°) 
gent-vif mourut, 8 l'ayant ouuert,on TON Diofsoride chapitre v 
blablement Matthiole fur le commentaire de Dio OL € 


F droiencen trop grande 
: : -(onnes ulen pren ! = kr: 
me,dit que le vif argent Fair MONTRES parce, dit-il, qu il congele le fan, 
» & : . t V4 ut ; | . : , 
Le one na ee. du cœur. Ce qui à efté cogneu de pe pifloire de 
&lesefprits viraux de route Qu d'vne fiéure rres-ardente, rerrai APE 
Aponenfis par celte hiftoire 


| icaire furpris Re UE 
qu Aporl à demenc,allant ça & vint nes 
tourmente d'vne (oifintolerable, & trou 


blé de fon ent fortune il prit 
defalterer: parFortune 1 F 
cn faboutique cherchant quelque L 
la boitte du vif-argent, & en beuteng 


ingt-huiétic{- Matthiolés) 
ï 


guage pour fe ders Lx pr 

PA Quantirésen lieu d eau: cela Me 

Ses feruiteurs ayans MO 

ù peu à PEuES AT me ellerent Îles Medecins, 

recourna coucher , ol P een 

tande quantité de vif-argent forcy pat IC" à Anar quel co 
£ AS | ils eftimoient VRB Le 
pour fçauoir la çcaufe de la moït, q ; | 


oagulé autour du cœur. Sem- 1. 4 


L 


PS 


pu 
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Er 
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Le vinot-vniefme Liure, 
Ja ane vif-argent, laquelle trouuant vuide , ils cogneu- 4 


à l'Apothicaire. 
aduenué à l'Apo 
: quuert, crouuerent encore dedans l’eftomach &in- 


ure d'a ent-vif, & du fang congelé autour du cœur, Qui eft 

| ceftins;enuiron VE Me EN extremement froid,pourraifon de ladite coa- 
caufe pour prouter Eu “At pource qu'ileftfait de plomb, & autre matiere froi- 

| ne fus : Cat la chaux viue eft faite de cailloux, & picrres froides, 

6, 

neantmoins eff chaude os nature des chofes, dit le vif-argent eftre chaud 
Paracelle ue pe : c'eft à fçauoir qu'eftant tel comme il vient dela mine, 
pe RU et preparé par art, qué fa frigiditc eft oftée,& que fa 
DAS dedans, fe manifefte, en forte qu'il fert de teinture à la tranfmu- 
ration des metaux, C’eft vne regle generale des Alkemiftes, que tous metaux {ont 
froids en leur dehors, à caufe de la partie aqueufe, laquelle y predomine: maisau de- 
dansils ont vne grande chaleur, laquelle apparoift lors que la froideur fe fepare auec 
l'humidité, par le moyen du mefme fujer qu elles ont, à fçauoir l'humidité , deuien- B 
nent cauftiques par la calcination. ea 
guvestien — Aucuns ontopinion qu'il eftvenencux;neantmoins l'expetience monftre le con- 
nent qw'ileff craire : ce que plufieurs doctes perfonnages cefmoignent, Marianus Santus Baralita 
veneneux nus, homme forcexperimenté en la Chirurgie,traictant De ca/u Goffén/ione,dit auoir 
Marian veu plufieurs qui en ont auallé fans aucune incommodité ou lefion, Et pour confir- 
Sant ation defondire,raconte vnehiftoire d'vne femme, à laquelle il afferme auoir veu 
eg prendre pour quelque intention, à plufieurs & diuerfes fois, vne liure & demie de 
L' Aube: vifargent qu'elle rciettoic par le fiege fans aucun dommage. Mefmes ildir, qu’en 
n'appreuue - l'Iliaque pafion (diéte mMi/érere mei, maladie mortelle) plufeurs eftoient efchap- 
Fi nf pez en prenant trois onces d'argent-vif auec de l'eau fimplement. Cequi aduienr, 

8977 d'autant, dit-il, que par fa ponderofité il deftourne l'inteftin, & pouffé là matiere fe- 
cale endurcieen bas: ainfiqu'auonsefcritcy-deuatparlans de la colique, Dauâtage, 
ilafferme autres auoir efté guaris de la colique, en prenant trois onces de vif-argent. 

Antonius 4 Antonius Mufa dit,qu'ila de couftume en donner à boire aux petits enfanscitans 
ue ru Rss à l'occafion des vers. Ce qui eftencore approuué par Auicenne ,oùil g 
ditque plufieurs en boiuentfansen eftre aucunement endommagez. Aufli ledit A - 
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manderent d'apporter 
rene Ja caufe de la mor À 
Dauantage, le corps mort 


pararclfe. 


metagx. : ; : | D Ç 
Des Micennés ordonne pour lateigne des petits enfans : & mefime en feson uents pour 
ich de arongne, Semblablement on voitordinairement les bonnes femmes ä village en 


| a ee la sie de leurs petits enfans ,eftant mixtionné auec beurre, ou graifle de 
| Mañhiole, V'FOTG, pour fairemourir leurs poux. Matthiole dir, qu'aucuns en donnent pour le 


Fes femmes qui ne peuuent accoucher: ie prorefte que l'en ay faic 
uréa vn petit & icune chien, quilereietta parle ficge, fans reffencir au- 
ntiuger iceluy n'eftrevenimeux. 

S Autheuts, tant anciens que modernes, Et ne 
ce d'iceluy, chofe plus necef- 
es actions & faculrez, nous 
grofle verole, & propre aux vl- 
façon qu'il ecofomme la vi- 


Fatultez du faire que touces difi p 
| Vifargent levoyons eftrele vr 


qualitez premieres, S eci 

; .Specialement fi : 

Guidon, P 1ionenfr , 

}] on fignele bon vicillard Guidon , 9 TOUTE VE lamine de plomb,comme l'en- D 
? 


» Parce que l'argenc-vif eft faic 
€ en ceux qui ‘9 alle aucune corruption:com: 
” arquébufes, la balle demeu- 


mb. ((f éscanauxde lo quel Plomb (oi 1e de familier auec noftre nature. 
Plor : que l'eau côtenuë long temps 
)CaUfe dyfenteries & flux de ventre, 


sl 


7 


ès, on 


D 


— 


ce que feroit bien l’airain ou ! | 
7 € cu 791 
Thierry de Heryrecite cefte hilloire. Ces io Ne : 
= urs paffez ie fus ent 


vifiter vn enfant en la maifond'yn Dot 
(quiefk vne apoftemeauxenuirons FEES en Medecine, lequel au 


tion,douleur, pulfation, &tels fignes 
dequoy nous aduifafmes qu'il feroir nes 
fuc fait: & au premier remuementde l'e 
tumeur, & de tous les autres acciden 
auions deliberé ce iour,ou lelendemai 


0 
ITVneparotide, Æery, en foi 


y appliquer vn medi 
{ medicamentanodyn, ce qui °*Perimenté 
rande diminution de Ja: #1: 


efbahis 6 f 
n,y faire ouuerture, A Ra 
€. À la feconde fois fe trou- 


ous € ol it | 
nquerans d'où pouuoit lola 


tion, & auBit vne telle douleur ue 10 I Î 
q urnyn | 
; y uié ne pouuoit repoler: quoy voyant, 1 l 


deux hiftoires que ie croyeftre vrayes. L’ ) 
am re) Fi ae le és onguent où Entre le vif-atgencguarift la 7 
gnc,app gaire, ma ain@ Main ( fuppléapresauoirfaicleschofesvni- #7 
ucrfclles,çcomme purgations,faignées, bains) ce que les autres medicamensne peu- | 
uent faire. Le tiens que l'argent-vifeft l'antidote dela verole (aufli fait Rondeler) & Ê | 
de fes accidens, & la guarit en quelque forte qu’elle foit: parce qu'il Cent lc 
fueurs , & deffeiche la caufe de fa fubftance: ce que ne font point ns ps 


mens,au moins que l'aye peu cognoiltre. 


Or quelques-vns tiennent qu'il refout & 
voit quelques-vns quienont cfté frottez pour la verole ,auoirvn tremblement des 
membres:ilelt vray quand lonen vfe indifcrettement & fansraifon, qu'ilen pourra | 
eltre caufe. Autancen aduiendra-ilaux doreurs & fondeurs de plomb,&c à ceux qui 2) 
(oncaux minieres : car par l'indeuë &z affiduellereceprion des vapeurs, il fe fera non 
{eulement vacuation des humeurs malings & corrompus, mais auf refolucion & 
confomption des efprits & humiditez radicales, lefquelles refoluës, fpecialement 
des parties nerueufes;il Cenfuirvnrremblement quelquesfois perpetuel, non par la un 
malice du vifrargent, mais par l'indeué application & mauuais V/age. Eftant cfeine Fear 
auecaxunge de porc,qu'onen oigne vne lifiere de drap, puisqu'on Î appliqu d Pa 
en ceinture au milieu du corps, il chaffe les poux, puces, punaifes, & Tes OU dirons à 
tuëles vers contenus au ventre, à principalement fion en frotte le creux du nOM- orpions, €" 
bril. Sionenfrortelelieu où habicentles punaifes $c morplons; il les “ ie &C autres er- 
empefche que plus n'y rerournent. Or ily a deux efpeces d'argenE to ee nat 
artificielle: dela naturelle il fen treuue coulant parles veines & EAU? e la, à di 
comme on voiten diuers licux : & qe Les pe pu pr 
des fodines d'argent.  cieleit fen aie deminion au FEFE eures,de 
bre.commecfcric Vicruue. Il eftvray-femblable de. bre Tellesefpec 
taux par artifice,& Drincipalementduplomb, 0 inabre. Le} 
rences fe peuuent cognoiftre Pac EEAER ç comme ExCIEMENE de plomb. Le 
lente & efpelle,quien coulantlaifle veltige gta Ecpour le purifier defon 43: 
meilleur de rous eft celuy quieft pur,clair qe LA 
plomb, & autres excremens,& le rendre ps 
vinaigre,auec faulge,comarin,thyms HAE Le & dereche 
àla fois : puisl'ayant reictte parie igge,le ue “(tre lean qui faiccholes grandes, PAuheurs. 
audit vinaigre. Cela fair, on peut dire ARTE bin nanier à luy faire Faure 1e maifire leañ: 
& qual miraculeufes, pourueu u'on le 162 | XXx% ii] 


diffipe la vertu des nerfs, comme lon. 


« 
eanu 


es & diffe- -. lim de Jon 


oule faireaua | : 
fle faire vn peu boüllir pur 


Te 


\ 


d'argent vif 


fen poutroit cirer de tous ME- pirriue 48 | 


Ître, par leur fabftance. architeéiure 


\ ke Ï tou Ln © 
ler vn chien vneJiure pihagent 


Le vingt-vnielme Liure, 


Le ( e=il homme qui fe puiffe vanter d'encendre fa nature & AI 
efetrouue- ) 


A | 
a pel iftre Jea 
bafton, Cat a pen ue, Les Alchemiftes ont fi grande opinion EE maires 2 
vertu en cour & par 10 k c couru à Force d'or & d'argent, pour cuide 1 
ue la plupart d'iceux A ; bout. Les richesen font deuenus pauures, 


ir | 

is n° encore fceu venir à DO | 

couresfois IS Pauures, idiots infenfez,& tous Ron In 4 po 

our l'auoir De lequel le fair monter en haur,encore qu'il foit fort pefant, & au 
nemy quelefeu, A ee 

re Éauiter l'or fon plus grandamÿ qu ilaitp 


Difcours de la Licorne. CH AP. SEMI 


Arce quepluñeurs feftiment bien afleurez , & munis contre la 


ntention de efte &touces fortes de poifons & venins,par le moyende la corne 
) 


$a | Éd | 
L Ath. VE de Licorne ou Monoceros, prife en pouldre, ou cn infufon:i ay 

penfe faire chofe agreable & profitable au public, ape ce dif- 
Defiripion à cours examiné celte opiniontantinueterée, & toutesfois fort in-- 
de la Licor- à 


jf certaine. Premierement on entend par ce mot de Licorne , vne FE 
6 RS © befte naiffante en fort lointain pays , ayant vne fee corne au 
/ fronc,quieft prife comme chofe miraculeufe contre de ten Re 
\ Roys, Princes, & grands Seigneurs , & mefme du vu pue es C ee appe “ee 
cHMonaceros, 8 les Latins Vrcornis. Et de pouuoir dire & affleurer à la vegyce que le 
eft celte belte, il eft fortdificile, mefme qu'aucuns doutent que ce foit vne chofe 
faufle & controuuce par le vulgaire, laquelle auec letemps foit venué en opinion, & 
que quelqu'vn en peutauoir efcrit, foic par fimplicité ou deleétation,voulantemplir 
{es liurés de chofes merucilleufes & extrauagantes , fe fouciant bien peu fi elles 
médo. EHoient vrayes , ou faufles. De fait la defcription de ladite Licorne porte auec {oy 
un ne doute manifefte, veu que les vnsdifent que c eft vne befte incognuë & eftran- 
chantlade. ge,& qu'elle naift aux Indes, les autres en Æthiopie, d autres €s terres Neufues, les 
| féription de autres 6s deferts : dont on peut conicéturer (comme dit André Marin, Medecin 


10 


| … laLicome. ©tres-doëte de Venife,au liure qu'il a fait de la fauffe opinion de la Licorne) que ce 

peu de cognoiflance que lon en a euiufques à prefenten noftre Europe, comme d'v- a 

L ne chofeeftrange,a efté donnée par gens Barbares, lefquels, commeil appert,n'ont 
| peu dire autre chofc,finon qu'elle naift es deferts,& qu'elle cf folitaire , & hance les 


lieux inaccefibles, & partant que c’eftvne chofe qui fe voit fort rarement. Qui de- 


monftre affez, que ces gens-là n'en fçauent rien au vray, & qu'ils n'en parlent que 
| ie par opinion, & par ouy dire. 
] 


| CHAPAXL VIII: 
Les premiers 


| pes  Autheurs 
| à quiontefcrit 


PAS cas. Car le premier quien a efcrit (comme on peutvoiren Pline, 

ne, peu ve- Ÿ À : liure 8, chap. ar. ) fur Crefias, duquel Ariftote en fon liure 8. 

! ne ER PA efon hiftoire des Animaux,chap.28.parle comme d'vn Autheur 

| £lunpute SALE MEN moe touchant Ælian , il femble qu'il en doit auoir 
ne À € à la vcrite com if of. 

| datent animaux: one Comme ne faifant profeffion que de parler des 


del. Ite,en parlant toufioursen cestermes: D 


| DifermeàPrefENt en ont tous p î Autheurs quienontefcritiufques 
) | . S 

| « t " £ & . . ait C m x « 

Ê de La figure. Cription deslieux, où naift ladite te Commeils font differensen la de 


\ alles autres 
(res a vn Rhinoceros, aut 
Varieté des LEDs dire,ou ccqu'illuy 
autheurs en ES trois, IL € t dif. » : : 
ladefeription "€ Celle d'yn Cheyal ane nd nn qu'elle à la corne du Dents 
RER d'un lephant comme blite PT = Comme celle d'vne Chéure autres comme 
de Licorne, lEMEntpourle reva NE lan, Orlefdits Autheurs ne difcordent pas feu- 
iPtion dela corne d: ny de la forme de ladireLicorne mais 
€S vns la figurent noire, les autres de 


1 ire en haut, Vn aucre dir que vers le 


4 vn Afne,lesautres à vn Cerf, les au- 
res a vn Leéurier d'atrache. Bref, cha- 
plaift de controuuer. Lesvns en font 


{ce font trouuées toutes propres à vn 
trouuc vray ce qu'en ontditlesanci pd'aut ont 

utres, non. { vie 

s excefliues , & incro E Ge qui en Ce gui fais 

, & Incroyables, que quel- douter des 


efte 
caduc, contre la fieure quarte, la morfure des Re pefte ,le fpafime , mal verts de la 
: ntac i : S 
res de fcorpions, & contre tous venins. Et pour RE , & picqueu- cs de Li- 
\ te aux Princes, ilsdifent 7" 
2! Ent 


quil b eft beloin # prendre par la bouche, commel'onfait delatheria ue, &a 
tres a exiteres pre cruatifs mais qu'il fuffit que cefte corne foit tenuë Lies Te Chofe difficis 
il oppolite du lieu où fera le venin, & que fubit le venin fe defcouute. Et pour Bu. GES 
: | . ai- é 

recroire ces miracles,ils fe veulent preualoir de quelques tefmoignages desanci 
queles Rois d'Indie faifoient faire des taffes de certaines cornes,où perfon CePA bil 

: Exp \ $ > ne qu EUX Philofirate 
ne beuuoit , 8 que par ce moyen ils faffeuroient d'eftreexempts de toutes ne a 
incurables, & que le iour qu’ilsauoient beu dans ces taffes , ils ne deuoient craindre 
aucun venin , ny autres aduerfitez. Bref, vne infinité d’autres promeffesimpoffbles, Promefes 
lefquelles d autant qu elles excedenctoute creance humaine, d'autant donnent-el- impofiles: 
Jes occafion à ceux quiont quelque peu d’efprit, de cenir pour faux, couclerefte qui 
enacfté dic & efcric. 


CHAP, XLIX. 


Velques-vns pourroient penfer , veu la conformité de ces deux noms, 
Rhinoceros, & Monoceros,c’eft à dire Licorne,que ce fufttoucvn.Mais 

fr fi celacttoic vray, iln'yauroit dela plus de doute qu'il ne fuft des Licor- 7 

} nes, d'autant qu'il eft tour certain, quele Rhinocerosaefté veuplufieurs | 

fois aux fpeétacles publiques des Romains, Que fi c’eft vnautreanimal different co- 
meileft à prefuppofer il fourd vneautre difficulté plus grande. Car parmy tant d'a- LE 
nimaux que l'on menoit de toutes les parties du monde ës merueilleux fpeétacles de foi Le 
Rome, ilne fe crouue pointque l'onn’yaitiamais veu vne feule Licorne, Et quand y dicace de 
l'Amphitheatre de Diocletian fat dedié, l'on y mena pareillement derous coftez vn l#mphi- 
bien grand nombre d'animaux fort eftranges, & nelit-on point qu il fe foit site dre 
mais vne plus gran derecherche, qu'au temps de Gordian.Car An d es 3 
Perfes, & celebrer la fefte (eculiere pour cefte année ie que % Are 

apres l'edification de Rome, que Philippepremier Empereur C à RAT Cerfs 

feur a depuisencore celebre, il y frconduiredes Ours, des DORE CEE Tigres EL 

des Rhinoccerots, Taureaux fauuages , Sangliers, Chameaux, EIEP"S à 


épi | quages & marins, appelez 
lens, Porcs-épics, Ciuettes, Crocodiles, Cheuaux : Û se 
Hippopotames , 8 autres innumerables animaux cruels 


hes, donc la plus \ 
eee TAPANT uels fut grand 
partfetrouucés deferts d'Egypte, & és Ifles oigrainss; ME EL Quand Go. 
merucille que la Licornene fut point amenÉeaner nt Se precedoi sous les a 
dian voulut triompher des Perfes, la Licornen Ye ee di entes ASS 
tres animaux à caufe de fa rarité, fielle fetrouué, c0 


Q f. \ * 
| Î [v bien rarement. 


varieté d'opinion entreles AUEneSeRts dit) d Ælian, & autrés, que et vne 

exceffiues &cincroyables (comme des triomphes des Empereurs IoI paf 

chofe fabuleufe, Cec argument aufli Pa sfloit approuué, Comme ie fais apres aw 

tpasl'une Rhinoceros 

mov mal conduit, & ne conclurroitp onocerôs & 

% Hub de AA par l'auchorité de Reine de M il y cuft des Li- 

. 3 e . Ü . 

font diuers animaux. Parquoy C€ roi TR hinoceros, Ti foncautres aimait 
i< u'on y Vel ; 

cornes en ces triophes,pourceq 4 nes ,l'vnca 
eux COT ) 

: Las [e Rhinoceros 4 5 mo 
que la Licorne : veu que prnenenaqu yne , comme 
dos, au dire de Paufanias : g la Licornen vx ii 
noceros. x 


} 


> peut te) ,iecroy q 


N rhone aÿät &entrelesautres chofe 


' 


Le vingt-vnicfme Diure 


cCHAP. L. 


e l’on montre pour corne de Li- 


ue lacorne qu 
onsa n poiflon de mer, Autres difenc 


de Roharr, quieft v 


nt . : : _ 
pen de Ro DIN) corne, eft vne de jamais prendre viue la Licorne. D'autres difent en 
A SA ? 4 
bar us \ V7 que l'on ne FEU e comme l'on veoid icy les moutons, Partant ces 
ede } \ g u . $ 
PORTE | auoir veu NE HOUF eur en croira ce qu’il voudra. Er quant à 
mor DS hofes confderées le Lecteur 


(té defcouuerte , ou pour le moins bien ra- 


La Licorne ne | 
devendretant de cornes de Licorne, que 


ue la Licorne n’a encores e 


’yneimpolture 
É ecen’eft qu vneimpoliu ù peer} 
fine d remene, é qu _ nocut direrdegrandes conicétures de ce que ie diray 
Impoflure de | fairà croire, comme l'on en p D 


Re 0 L DH ; 
vendre tant Æncas Siluius Picolomini, quiaefté depuis Pape Piefecond, en fonliure 
de come de SYRIE: choricé d'vn Nicolas Vencrien, que vers la 


itre dixi ritdel’au 

j del'Afie chapitre dixiefme,efcrit de uc v 

#bu fnd'Afe Vus prouince nommée Marcino entre les Pa de l'Indie, & 
“ke | ia Î: omime vnporc, la queuc comme 

siluw.  deCaray, il fe crouue vn animal, quia la tefte c porc, la q 


yn bœuf, de couleur & grandeur d'vn ÉRREMIRAUES lequel ile OS GRETA 
inimitié, portant vne feulc corne au front, d pes 4. A ng,laq Ines 
priféeencesregions là, pour eftre (comme 1ls ai ent) bonne « | . 
F4 Marc Paul Venetien en tefmoigne de mefme, lequel a demeuré long rempsau fer- 
PU nicedu grand Cham de Tartarie,, où il fai& plufñeurs voyagesloingtainsen Indie: 
s dignes de memoire, ila efcrir,qu'auRoyaumede Bafine,où 
la refle fem- les gens font du tout barbares, & brutaux, la Licorne fe trouue, qui ft vne belte 
blableävn fans proportion, peu moindre qu'vn Elephant ,ayantla refte femblable à Vn pour- 
pourcea. … ceau, & fipefante, que toufours la tient baffe, & courbée. Elle aime à demeurer à 
la fange, ayant vne feule corneau milieu du front, de couleur noire, & longue de 
deux couldées. Aloyfius Cadamuftus en fa nauigation chap. s, dit qu'en vne certai- 
Licomes pri neregion desterresneufues l'on trouuedes Licornes, que l’on prend viues. Louys 
Jes Yises, de Berchame, Efpagnol ,enfon voyage d’Æthiopie, & merrouge,efcrit auoir veu 
Dé Licor- en la Mecque, cite principale de l'Arabie, dedansle Serrail du Roy,deuxLicornes, 
Lieu l'yne femblable à vn cheual de trente mois, & l'autre à vn poulain d'vnan, ayant 
danses Chacune vne corne au front, l'vne detroisbraffées delong,& l'autre de deux,ayantla 
rail du Roy. couleur d’vn cheual bay, la tefte de cerf,le col court,peu de crins,lesjambesmenués, 
Opinion de l'ongle fendu comme vne cheure. Pline dit, que la corne de Licorneeft noire, foli- 
Pline. de,& noncreufe parle dedans. Solinus & certainsautres Autheurs la defcriuent de 


Marc Paul 


Louwys Para- : Y 2 . ! 
dis Le couleur de pourpre, & non noire. Or pour le defir que ay toufourseu de fçauoirla 
n verte touchant ce que l’on pourroit fouhaitter de la Licorne, fçachant que Louys 


+ CHnTpien natif de Vitry en Partois, à prefent demeurancen cefte ville de 
se it long temps voyage ,1C le priay me dire fil n’auoit point veu de Licor- 
. pe Itquilenauoitveuvneen Alexandrie d'Egypte, & vn Elephant aulo- 
fl 
Fe erilles que le Prefte-Iean enuoyoic au grand Seigneur, de 
SAS DR ed taeNe Ron ligrefle par le corps, Son poil eftoit dè 
Altor, fort lifle 5 a 
oreilles fort life de A ee petites oreilles, vnecorneentre les deux 
curé, bazance,de longueur d'yvn pied de Roy feule- 


nYenc la teft pe é lo: 
yeuxaffez Re ce mers lemuffle rond, quañ femblable à celuüy d'vn veau, les 
g'ands;äyant vn regard fort farouche, les jambes feiches.les pieds fendus 


Ourté comme celle d’vn cerf, Elle eftoivroute 
Euant, qui eftoit de couleur jaune, Son man- 
Principalement de cannes de fuccre. Ce fur 
ante & treize, Îl fenquit par vn truchement de 
ES auoit beaucoup de pareils animaux en 
AN oùy, & que c'eftoit vn animal fort furieux, & 
qu'il sé en rut,&eque les habitans du païis 
ACC, " A | »: 

Corne de Li. dans d'yne Piece NN Corne de De HD Au QE ie | à da 1 
Corne “Yeñie cde RICO U € heubarbe frefche étrom uë. AIE gs CON eur al LE 
Par Albert, à Û Mefmemaniée de PU. Albertelcritauoir veu vne cor- 
metre large de dix picd fan Propre, largeen fa bafe d'vne palme & 
“aucuneraye, & au demeurät séblable à 


gereltoit de lentilles p 
au mois d'Auril mil cinqcens foix 
EUX quiauoientamené ladite Li 


79$ 


€, OS,OWOhinion de 
* Munfter, lequel (com! l'sutheur. 


+ dit, icelles eftre fem- Opinion de 
blables non à vn cheual , maisà vn po I on fe MP 
blables à ceux d'vn Elephant, mais fe ne chéure : au refte por- 
tant vnecorne cfleuce au front  Dolte & longue dedeuxoutiois couldées. Quant à 
la befte, elle cft de couleur d’vne Belette ,ayantlatefte commeyvn Cerf, le col non 
pas forclong ,& garny de peu de crins, pendans feulement d'vn cofte, Les jambes 
grefles & minces,les cuiffesheronni 


ercs, fort couuertes de poil, Toutesfois Cardan, Oinion de 
. L] " ses 
contredifant à tous deux, dir, cefte befte porter au milieu du front vne corne longue AE 
non de deux ou trois couldées, mais de deuxoutrois doigts feulement, André The- "7° 


ueten fa Cofmographie , de l’authorité &recit d'vn Sangiach, Scigneur Turc fait Theuet. 
mention d'vne Licorne veu par ledit Seigneur, grandecomme vn Taureau decin 
ou fix mois, portant vne feule corne droit au fommet de la tefte, & non au fronr, 
ainf que l'ondic des autres ,ayanties pieds & jambes peu'differentes des afnes de 
noftre Europe, mais le poil long, & les oreilles fembiables à celles d'vn Rangifere. 
Garciasab Horto, Medecin fortcelebre du Viceroy d’Indie, dit qu'au-promonroi- Cartias ab 
re du Cap de bonne Efperance, l'on a veu vnanimalterreftre, lequelauffi feplaifoic Æorto. 
d'eftre dedans la mer, ayanc la cefte & la perruque d'vn Cheual, & vne corne longue 
de deux palmes, qui eft mobile, laquelle:l tourne à fon plaifir ; cantoft à dextre, tan- 
toft à feneftre , en haut & en bas. Cet animal, dit-il, combat contre les Elephans 
tres-cruellement. La corne d'iceluy eft fortrecommandée contreles And 
Theueten faCofmographie, dit qu'il fentrouue vnautre SRE que ca 
blable,nommé Camphur,en l'ifle Moule este à Mere Canphurs 
l’eau &eñ la cerre, comme le Crocodile. Ceftebefte ft de grns eur “ DER crc die. 
ayant vné corne au front, mobile, de longueur detrois pieds & R Fe ds 5 Sa ANS 
comme le bras d'vn homme, plein de poil autour du col, tirant à la cou B : phur: 
Elle à deux pattes comme celles d’vne Oye, qui luy Re mers Ë TS 
deux pieds de deuant comme ceux d'vn Cerfou Biche: & “es € PE ne f 
- fuadez que c’eftoit vne efpece de , à que 
Le feu Le Fa le e contre les venins, la figure de laquelle te fera icy 
cornceftfortriche,& excellen 


: 
LA 
reprefentce. 
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Le vingt-vniefme Liure, 


imal amphibie. 
Figure du Camiphur ; 4MIM p 
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Orily a plufieursautres animaux marins qui n'ont qu'vne feule RE ES 
coup d'autresanimaux cerreftres: caron a veu des cheuaux, chéures, & ve P 
rallemenr destaureaux, vaches, &afnes ,auoir vne feule corne, Parquoy ono- 
ceros où Vnicorne, eft vn nom quiconuientà toutanimal quin'aqu vne feule COr- 
ne, Or confideranc la varieté des efcriuains, & des cornes qui font toutes differen- 
tes les vnes desautres, l'on peut croire veritablement qu'elles fonc de diuerfes be- 
fes engendrées enla mer, &en diuerfescontrées delaterre. Et pour la renommée 


des vertus qu'on attribué à la Licorne » Chacunenation fe plaift à luy donner lenom 
de Licorne. 


CAPAP INT, 


ane Datz A ga, Orateur de Soliman,attefteauoir veuenl'Arabie de- 
PA ferte, des Licornes courantes çà & là à grands troupeaux Quant 
en à Moy ie croy que c'efloient pluftoft des Daims : où Chéures de 

non des Licornes. Philoftrateen la vie d'Apollo- 
Philoffrate- 


3. dit, qu'aux marefts voifins du fevue 
liws3. chapx. V| 


{ 


uigarantiffent l’| de toure forte de 
| Maladie leiour qu'il ya beu,& fil eft bel ; ANS R EE 


(Q sfauuages portans vne corne au frôt, 
TX aueclaquelleils combattent furieufement comme taureaux : de 
laquelle corneles I: 


Fee au ù Île ce iour là ,il ne fencaucune douleur. Da- 
| veninny OU CE par € trauers d'n feu fans (e brufler nullement. Mefmeiln'ya 
Dane sq pan MERE Pris, qui luy puifle nuire : 8 que pour cefte caufe 

| ,_Jaqueles “ duboiuent dans lefdites cafles: de aie ue la chaffe defditsafnes 

Apollon n eft permife qu'aux Rois Upais : de me, 

Tyanew,  UC,rcgarda çuricufemn: 


orte que l'ondit qu Appoll. Philofophe gra- 
J&auec gräde admiration côfidera fa na- 


77 et, CR. LS 


Des Venins: 


A turc.Quoy voyant Damis,luy demanda fil cro 
tes tafles : Iele croiray, dit-il, quandientend 
cel. Refponfe queie delibere d’orefnauant Gin 
ie croy ce que l'on dit des vertus de la corne d 


| 707 
yoitce qu’on difoit de la vertu defdi- 
ay quele Roy de ce païs {era imnor Rai fers 


\ 
Ca tous ceux quim 
e demander ubrile 
ASE ont, fi fhbule, 


CHAP. LI1. 


Oindre n’eftlac er = 4 
ontra | 
( rieté des Autheurs touchanr le naturel de Diéord det 


ladite Licorne. Car Pline auli 
| : eu cy-deff e. la di 
ÿ plus furieufe de routes les beftes: ie dE a 


ur &c que iamais on ne a prend viue. Cardan la dit pa- 
reillement eftre fort cruelle, comme naiffancéslieux deferts d’E- 


relapr 
au contraire la difent fort douce, benigne, & d'vne mignotife la plus grandedu 


(e,& lorsle Lion la tué : toutesfoisiladuient aucünefois autrement. Autres 
monde, pourueu que l'on ne l'offenfe point. Louys de Barthameen {es nauigations sa su a 
cy-deffusalleguces, eft de cefte opinion ,niantles Licornes eftre cruelles, comme | ten 
cn ayant veu deux enuoyces d'Echiopieau Soudan, qui les faifoit nourriten la Mec- + 
que, ville de l'Arabie heureufe (où eft le Sepulchre de Mahomet) enfermées en” /) 
certains treillis, qui n'eftoient nullement farouches. Theuet ditauoir voyagéences ! ) 
regions là ,8 feftre enquis diligemment des habitans, n’auoir touresfois iamais //"] 
{ceu rencontrer homme qui en euft veu ,ou quieuft peu rapporter quelque certitu- q 
de dela figure & nature de cette befte. JR 
Ocho dirauoir veu & manié àRome,au magafn du chrefor des Papes,vne corne #0. 
de Licorne, qui eftoi luifante & polie comme yuoire, & qu'il fut fortefmerueillé 
de la veoir f petite : fe prenantarire, d'aurantqu'elle n’auoità grand peine que deux 
c palmes de longueur, on luy dit que pat le trop grand & frequent vfage de l'auoit HA 
maniée ,elleeftoit deuenue ainf petite. Ilyen a auff qui eft gardée pat grande fin 24 60me%e 


i 2.9 Licorne gar+ 
ulaticé danslecœur du grand temple de Strafbourg,, laquelle elt de longueur de des 


. 


Fu pieds & demy , encore l'on a Coupe furtiuemenclebour de la poinéte, laquelle pure. 
la groffeur d vn bras, & va 

en tortillant comme vn cierge qui ef cords, &f'eftend vers la poinËr er EU ee 

Pyramide, eftant de couleur noiraftre par dehors, comme vn blanc fally ps 

cfte manié,& par dedanselleeft blanche comme yuoire, ayant Vn trou 


: i (trenc Les cornes de 
cl man Ra nat Le A de 
aux Feftes folennelles publiquementa Venife au Temple de > ne l'on monfire 


or “1 yanulleconformiteen- 
de celte-là en grandeur,couleur; & fgure,tellemennae Rs y a,à ce qu'on ie, à ei 
tre-elles. Parcillemencenl'Eglife de Sainct Ode ï pue porte aucunement | 
vne corne de Licorne qui en groffeur, longueur 8 gure, le EP de quelles be- Demandes 
à celle de Scrafbourg Dr f lefdires cornes ne font de vraÿes L1COrRP “A font que Refponfe 
CEE QUrT, NT nes né D at 
D ue telles cor 
’yn, Theuect a 0 inion ,que LATE 
tes font-elles? dira quelqu vn The Car ain, dites defniaifeu!s RTE 
dentsd'Elepl G cernelées 8 mifes en ŒUTE ES RSA N Ut 
ents cphans,aint oüelles de dents de Rohart po Dan 
qui fe trouuenten Leuant, vendent este Er à la vericé celte corne de Licorne ze, dentsdes 
Licornes, les creufent &alongent 4 leur aife. SE yoire. Écañn que celte façon Elephans (e 
; ‘ : Ÿ … u ! s 5 
eftancbruflée, rend & refpire femblableocen 4 de dents des Elcphans fe peu- D 
[LA 


: ndicqu 2. 
de contrefairene fembleimpoñible , Cardir io flen- 
uentamollir &c eftendre comme les corne 


{ans cela, feroitencore plus longue. Elle eft par lebas de 
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Figure d'un Elephant. 
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Louys Paradis, Chirurgien natif de Vitry en Partois, duquel ray faiétmention q 

Cy-deuant, dirauoir veu en Alexandrie d'Egypte deux aiguilles ,appellées les ai- 
guilles de Cefar , hautes & grandes à merueilles, neantmoins chacune toute d’vne 
Piece: & tient-on pour vray qu'elles font depierres fonduës, Hors ladite ville enui= 
Colomne de, fon huiét cens pas, ily a vne Colomne, qui l'appelle Ia Colomne de Pompée, de 
0 merucilleufe groffeur & hauteur, tellemencque c’eft tout ce que peutfaire le plus 
‘fort homme, de ietter vne pierre fur le fommet d’icelle. La groffeur eft celle, que 
der a Tapas ans ErrEU ne la Pourroient entourer : neantmoins on dit 
parie M OU pr C3 ee dluerles couleurs de pierres ,commenoire, grife, 
 INCarnate, & dit-on qu'elle eftauffi de pierres fondues: que fiainfieft, que 


dre. detelle matiere onaitpeu conftrui (dites aigui 
A peu conftruire le(dites aiguilles & colomne, qui empcfchera 
que lon ne puifle contrefaire les cornes de Licornes 
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CHAP. LIII. 
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À VSANIAS cfcrit,queleRhi 
{cule : l’une furlé nez  affez Se LR 
& longucur de celle dx bu 
ne | Me folide , & fo 
aule ,afle 
eftre la ae re ; No for Par cela | 
, laquelle n’en doitauoir aw or te Ds 


» dit 
vn bœuf fauuasce d’ » que quelques- 
auuagc d'Egypte. quelques-vns penfent que ce foit ref. 
B 
Figure du Rhinaceros arme de toutes pieces 
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CHAP, LIITIT. 


N pre’ Baccy, dirqu'ilyades Medecins Portugais, qui ont de- 
meure long temps és cerres Neufues pour rechercher les choles 
rares & precieules, lefquelsafferment qu'ils n'ont iamais peu def- 
couurir de la Licorne, finon que les gens du pays dient que c'elt Il 
feulement vne corne.de Rhinoceros, & qu'elle eft renué au lieu 
de Licorne, & comme preferuatif contre trous Venins. Toutesfois 

| à Plincefcrit particulierement en fon liure 8. chapitre 20. que le 
Rhinoceros eft vne efpece d'animal cruel, different de la Licorne, & dit, que u 
temps de Pompéc le grand i| Fur veu vn Rhinoceros ,quiauoi vne Corne fl È ne 
OrleRhinoceros eftancmerueilleufement ennémy de P'Elephant, ilaiguire à cor- 

l [uy valeureufement ; comme VA 
ne contre vnrocher, &{e met en bataille contre luy Seed EU 
taureau, & demeure vainqueur & tuë l'Elephant: duquel combat 
cas en fon 6. liure de la fepmaine fair mention paf ces VEIS* 


YaY 


de. : À ‘ DS. ni: 


+ | 


- e 9 0 (r L . 
Le vingt-vnielme LAUTE, 
il, ny cet enorme corps 
De le peut garantir des cauteleux efforts 
Dy Bartés On Du fin Rhinoceres qui n'entre OMC CP bataille, 
a sepmalnes Conduir d'aueugle TAÇE ains pluffoff qu'il affsille 
L'aduerfaire Elephant, affile contre vR 106 
De fon armé mufeau le dangereux effoc : 
put venant au combat, ne tire 4 l'auenture 
La roideur de fes coups für Ja cuirafle dure : | 
Lzins choifit,prousdent , fous le ventre ne pEAH, 


Qui feule craint le fl de l'aiguisé coufleaw. | ! 
? 


Mais cet efprit fabl 


Figure du combat du Rhinocerds contre l'Elephant. | 
| : 
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EE. 
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CRETE corûe,il eft vray femblable que chacune nation 2"! q#'vre 
à * fc plaift à luy donner! uons dic cy-defl, feulecorne, 
Tacucrtorice, Hu-25.chap..dic de ea Le 
»  Jes Sauuagesappellent Bucrol,quionelès cornes longues feulement d’vn pied ayanc #0) 
| fur Le dos vne rumeur, ou boffe comme d'vn Chameau, le poil long par deflus pure 
de couleurfauue, la queuë comme celle d'vn Lyon. Cét animal eft des plus farou- 
ches qu'on fçache trouuer,à caufe dequey iamaisne fe laiffe appriuoifer;s'il n’eft def. 
robé & rauy petit afa mere. Les Sauvages fe feruent de leur peau contrele froid: & 
font fes cornes fort eftimées, pour la propriete qu’ell 


és ont contre le venin: & par- 
B tancles Barbares en gardent à fin d'obuicraux poifon 


; Cornes d'ice= 
s&tvermines qu'ils rencontrent 
allans par pays. | 


{my contreles 
poifons. 


Figure du Taureau de la Floride, 
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buffle ‘ prerst, Voyass +4 481. 


don LE Vingt-vniefme Liure, | 
| 
| A # 
cHAr. LVI. | 
| | 
) NlArabie pres la mer Rouge,il fe trouue vneautre befte,queles Sauua- | 
Deféription à gesappelentPirafloipi, grande comme vn Mulec, & facefte quafifem- 
du Pirafoipie 4 d blable,rout fon corps velu en forme d’vn Ours,vn peu plus coloré, tirane 7 
, à (urle fauueau,ayantles piedsfendus comme vn Cerf.Cétanimala deux 
PAT : cornes àlateltefort longues, fansrameures , hautefleuées , qui appro- 
enr conire chentdes Licornes, defquelles fe feruentles Sauuages, lors qu'ils font bleffez ou | 
a venirse … mords des beltes portans venin , les mettans dedans l'eau par l'efpace de fix ou fepc 
A 


nthoireladiteeauaupatient. Etvoicy le portraict viré du cin- 
ofmographie d'André Theuer. Les Sauuages l’aflomment 
l'efcorchent & la mangent. 


heures, puisapres fo 
quiefme liure de la C 
quand ils la peuuentattraper, puis 


Figure du Diraffoipi, efpece de Licorne. 


NV RE 7 7 MES E 
NX MIRE TL NCNES ÈS SE DE 
ù GER ESC 


A 


=> 


| 
| : 


lo 


<< Ne £ 
ER = 
= - 


> 


CA a 


v \ 


Des Venins. 
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Eic Boëti x - : | 
ASS |: CT OR Boétiusau liure qu'il aefctit de Ja defcriprion d'Efcofte 
A HAN EPA dit, que l’animal,du uel cy-apres fuir le&c: 2 
AA Ko). duquel cy-apres iUethgie fenemme Elephane 
ST w de mer,& cftplusoros v'vn Elephant. ; 
| Fa D rude nu SE q PAant;lequel habite en l'éau & en 
Ke ai eux dents femblables à celle d'yn Elephant, par lef- /#finénatée 
Ÿ quelles lors qu'il veur prendre fon fommeil il s'attache & pendaux */”7#eil- 
:: rochers, & dort fi profondemen iniers l RE 
BAT ë ; Fa Lg Equeles mariniers l'apperceuans nhfiedés 
* + oncleloifir deprendre terre, & lelierauec de groffes cordes en plu- mariniers 
fieurs endroits. Puis meinent vn grandbruit,& luyietrent des pierres pour lerefueil- 
ler: & lors cafche à {eiecrer comme de couftumeauec grande impetuofité en la mer. 
Mais fe voyant pris, ferend element pailble, quel’onen peutfacilementiouvr : ils 
l'afomment & en tirent la graifle,puisl’efcorchent pouren faire des courroyes:lef- : 
quelles parce qu'elles font forces & ne pourriffent, fonc fort eflimées,& encores plus Dents del’: 
k B fes dents,que par artificeils dreflenc & creufent, & les vendent pour corne de Licor. lphantde” 
ne, comme on fait celles du Roharc & de l'Elephant. LE 


- Figure d'un Elephant de mer. 
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Le Vingt-vnielme Liure, 


| 
CHAP: LVIIlI: 
ge L fcyoidau goulfre d'Arabie yn poiffon nommé Cafpilly, arme d’aiouil- 
07 Jons doncilenavnaumilieu dufronrcommevnecorne, long déquatre 
(CS Soie forcaigu. Iceluy voyant venir la Baleine, fe cache fous les ondes, & 
bleffer, quiettlenombril, & la frappant, il la 


À choifit l'endroit plus aife à 
effité, que le plusfouuent ellemeurtderelle blefleure: & fe fentanc 
commence à faire vn grand bruit, fetourmentant, & battantleson- 


rat, &va dvnefirres-grande fureur & roïdeur,fe fencanc 
welle cutbure &renuerfe les nauires qu'ellcrencontre, 
& Faic cel naufrage, qu'elle lesenfeuclitau profond delamer.Ledit poiffon cftmer- - 
JL ef pris de geilleufement grand & fort, & lors que les Arabesle veulent prendresilsÉQuEcOmne M 
telanifce… auCrocodile,fçauoir eft auccvne longue & forte corde, au bout de laquelle ils atca- 
& queleCrocee enr vne piece de chair deChameau,ouautrebelte:& lors que ce poiffonapperçoit 
diles la proye,ilnefaur à fe errer deffus& l'engloutir.Eceftant l'hameçon auallé,& fefen- i 
tant picqué, il ya plaifir à luy voir faire des faultsen l'air, & dedans l'eau : puis cftanc 
las , les Arabes le tirent à coups de fleches, &luy donnent tant de coups de leuier, 
qu'ils l'affomment: puis le mangent, & gardent (à plus grande corne, pour en vier 
concreles venins, ainf que les autres font des cornes de Licorhes. 


Defeription 
du C aipi Uy. 
Rafed'icela. À 


merentelle nec 
rouchécau vif, 
des efcumant comme vi ver 
res des abbois dela mort, q 


Figure du poifon nommé Cafpilly. 


1 
ALU), 


avt 


2 
LT 


Z ’ 
ar) 
Let 


l | 
” 
ù PA) 
ee VPOU 
LL 1e LA 


er 


VS: 


—_ 


g cftansicelles dents vingt-cinq d'vn cofté, 


inée & l'Anopie, ila veu du poiffon 
le fronten ma- appel leif, 
& large de quatre 


aiguës. [fe combacfu- 
}Ceuxde]a Guinéelappellenrenleur 


nfieur le Coq, Auditeur enla Chambre 
udit poiffon, qu'il gardoit en fon cabinet Chriofiré dé 
IS Curieux derechercherles chofes tare 
mon cabinet, auec mes autres raritez. La- 
ÿ,pcfant cinq liures ou €nuiron,ayant cin- Pe/tripriô de 
longues dutrauers, d'yn poulce & demy, ARR 


2 » dit Pletif, j 
&vingt-fixdel'autre. Cefte corncenfon à 
commencement eft large d'vn demy-picd,ouenuironallantroufioursen diminuant 


iufqu'à fon extremite, oùelleeftobtufe, ou moufleufe, eftanc platte, & non ronde, 

comme les autres cornes. Le deffuseft de couleur comme d'vne Sole , & le deffous 
aucunement blanc & fort poreux.lls’en trouue d’autres moindres &plus petices,fe- res 
lon l'âge du poiflon.Plufeurs eftimentledir animal eftre vne Licorne marine, & s'en fe 
feruene contreles morfures & piqueures debeftes venimeufes, comme l'on faic dela da 


des Comptes à Paris, me donnavne corned 
bien cherement : lequel fçachantque'efto 
& monftrueufes,defira qu'elle fuft mifeen 
dite corneeft longue de troispieds & dem 
quante & vne dent, aiguës & trenchantes 


ESA , =, Licorne ma= 
corne de Licorne. Le populaire l'eftime eltre vne langue de Serpent, qui ef chole 


rine. 
faulfc. 


Erreur popha 
laire, 


Figure du poifon nomme P letifelpece de Licorne de mer. 
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Le Vingt-vnielme Liure, 


cHAPr. XL: 


poiffon, ayant la refic d'vn 


ceane naift vn CS: 
en lamerO couvert d'efcailles,mi- 


A ÉSNERVS dic, qu Left demerueilleufe grandeur, 


7 fe P Or DAprSes ee Nature, ayantles dents canines fort NS AS 
Poiffon rt- É ndordre ), ançlier, lcfquelles on clume 
femblant par EDS EE nblables à celles d'vn grand Porc fanglier,lefqu | 

uË | 
la telle 4h chantes& aig ; Les yenins, commela Licorne. 


Porefanglier: eftrebonnes contre 


L . r. 
Figure du poiffon ayant lateffe d'un Porc fanglie 
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Ainf void-on comme chacunenation penfeauoir la Licorne, luy donnant plu- 
Aie Las Geursvercus, &proprietezrares & excellentes :maisiecroy qu'il y a plus de men- 
DS fonge que de verité. Orquiaeftécaufe delareputation de la Licorne, ç'acfte celte a 
reparation de proprieté occulte, que l'on luy a attribué de preferuer de pete, & de routesfortesde ” 


la Licome.  venins.Tellemgnt que quelques-vns voyans que l'onen faifoit fi grand cas, pouflez 


fu y d’avarice, ont this en auanc certains fragmens dequelquescornes, difans, & affeu- 
| CAanje ACL IN 


_poflure des 


rans que c'eftoit de la vraye Licorne : & routesfois le plus fouuent ce n'eft autre 
marchands Chofe que quelques pieces d'yuoire, corne, ou dent de quelque beftemarine,ou 
de Licome. picrre fondué, Parlez auiourd'huy à rousles Apothicaires de la France, il n'y a celuy 
quinevous die & affeureauoir dela Licorne, & de la vraye ,& quelquesfois enaflez 
md de oi quantité. Or comment fe pourroit-ilfaire , veu que la plufpart des cfcriuains 
Fret ifent, que le naturel dela Licorne eft de demeureraux deferts, & és lieux inaccefli- 
conurer de la PISS8E S cfloigner fi forcdeslieux frequentez, que c'eft quaf vne chofe miraculeufe 
Licorne, d'entrouuer quelquesfois vne corne, qui peut auoir efte apportée par les inonda- 
Ji tions descaux iufqu'aux ritages de la mer, & ce quand l'animal eft mort? qui eft 
toucesfois vne chofe encore douteufe : car la pefanteur de la corne la feroit pluftoft 
allerau fond, Mais c’efttouc vn,pofons qu'ilsen crouuequelquesfoisvne;comment 


Difficulié 


Faut adioy- »: . >» 

PE Le a bien del impolture. Ércertes n'éfloicl’auchoricé de l'Efcriture Sainéte,à 

l'Efriure | VASE enous fommes tenus d'adioufter Foy,ic ne croirois pas qu'il fuit dés Licornes. 

sainte, | Mais quand ioy Dauid au Pfalme 22.verfet 22.quidit, Deliure-moy,Scigneur,dela 
gueule du Lyon,& deliure mon humilité des cornes des Licornes : lors ie fuis con- 


traint dele croi : | 

ennemis du lénentHfiechapss. parlant de lire de Dieu contre fes 

les Taureauxauec deb fa on peuple, dit,Etles Licornes defcendroncaueceux,& 
puillans. l'alleguerois à ce propos vne infinité de paflages de 


l'Efcritute Sa: 
cSain&e comme! 
ect à : À: 
neufiefme chapitre Vapitre vingt-huiétiefme du Deureronome,le trente- 


: 

ts LE De 13: c 13. de lob , les Pfalmes de Dauid , 28. 77: 80. & 
‘!{ des Licernes maisell Cralgnois d'attédier le Lecteur, Ilfautdonc croire qu'il eft 
| > AIS EleS n'oncpasles vertus qu'ou leur attribué. 


feroit-il poflible que ces trompeurs en fuffent tous ffbien fournis? A cela cognoift- D 


re. ‘fe P 1 à 


DC PL 7 


pProuucray par EXperiêce 
ricnce,le puisafleurer 


Authorirée & raifo SAR que non: Ce queie !“ prétédues 
; N.Etpour comencer a l'expe- de laLicorne, 


LA 
ne) 
= 
=: 
Êe] 
| 
Le] 
= 
© 
[a 
m 
1 
a 
— 


ou vnCrapaut 
le cercle, voire 


me contentanc pas d'auoir mis yn Crapaur 
auoit trempé, par deffus lequel il paffoir & te 
p Plein d'eau,où la corne deLicorneauoittremr Fi  PCEEDUn Vaifeau 
de crois iours,au bouc defquels le Crapauceftoi 


Quslqu'vn me dira, que poffiblelacornen’eftoit de vraye Licorne 


porolicez,pour donner place à l’eau,qui caufele boüillonnement & les petites bubes 

qu'on void cfleuer en l'eau. Autresdifenc, que fi on enfailoiraualer à vn pigeon ou c4urre: 
pouler ,quieuft pris de l’arfenic, fublime, ou autre venin, qu'iln'enfentirottaucun: 

» mal.Celaeft pareillemencfaux, comme l'experienceen fera foy. Aurresdifent, que “4°: 
Veau, en laquelle aura trempé ladite corne, efteinc le feu volage, appelé Herpesmilia=|| 

rà. Le dy que ce n'eft pas la vertu dela corne, mais la feule vertu del'eau, qui cftfroi-}| 

de & humide, contraire au mal, quieft chaud & fec.Cequi fecrouuera parce, en 
yappliquanc de la feuleeau froide, fans autre chofe. Et pour prouuer mon dire, ilya PA 
vuc honnefte Dame, marchande de cornes de Licornesen cefte ville, demeurant {ur 1e À A 
lc poncau Change, quienabonne quantité de grofles & demenués, deieunes & de à propos. 
vicilles. Elle en tient roufours vnaflez gros morceau, attaché à vnechaine d'argent, 
quitrempe ordinairementen vneaiguiere pleine d'eau : de laquelle ae 
volonriérs à rous ceux quiluyen demandent. On ag CE ral 
demanda de fon eau de Licorne : aduint quelle l'auoit cons se SAN 
lancrenuoyer celte pauure femme, lequelleAlolnte LES $ ds coutfon 
ncrpour efteindre le feu volage qu'auoit wn en pets ne A el nul- £au de rinies 
vifage : en lieu de l’eau de Licorne ,clleluy donna GPU ETS 


Jaiffa pas de guarirle mal de l'enfant. QuEY Ke dcfoneau de Licorne, luy *é 
douze ioursapres vintremercier Madamela nie conne l’eau de riuieré fut 
difant que fon enfanceftoit duroUr suSRS fe | lc vend ladite corne pretenduë 
auffi bonne que l'eau de (à Licorne : & routesrois A eut voir para fupputations bi 
de Licorne, beaucoup plus cher quel'er, PUS TA vaur que feptvingtshuitt ae 
Car à vendrele grain d'or fin onze denierspiérs feize onces, CONLIENE neuf mi éd plus cher 
efcus fol : & la liure de corne de Licorne co fomme fe monte à quatre VINGES quel'or 
‘/dcuxcens{eizevrains:& laliure à dix fols le Ex censhuid liures, & en QUE 
douze mil centfoixanté UE Ne de AE prix la bonne femme ne ven RAT 
milcinacenstrence fix efcus fol, ETME é and Tudefque, 3 
ne Le, que Bee cr Math ag ect A D om 
vnc piece au Pape Jules croifiefme, do de la Licorne. Maislaifions HD 


a naîure 
Mecdecin de Florence,enfon liure del 


e,lequel en vend é dels 


| 


}[ 


$ // 


/ 


Le Vingt-vnielme Liure, 

SL ESE ES die dauantage que la corne de Licornefuë A 
pins On eu A procedant de 
enin.Mais cel: ot decelle vercu.Erfi on l'a veué fuer,cela 


jte COrNE € ; Re se 
An couces chofes polies, comme le verre, les miroirs, le mar- 
veu q 


d' midité qu'ils reçoiuenc, mefmes de l'air excefliuement 
u » . - . 
se humide, apparoiflent fuer: mais cen’eft vraye fucur. 


ge& d'vnecholeviuante: Orla corne de Licorne n eftpointvne | 
fvnefre frefche, elle reçoit vn terniflement de l'air 


difenr, quela mettant pres le feu ,ellerend 
leaura trempe deuiendra laiteufe & blan- 
r, comme l'experience le monftre. 
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Autre expe- 
rence 


} {|Garlafueurce 
l chofe viuante, mais POUF 
| . » es 
h ë quila fait fuer. Autr 
k Autre expe- froid & humid 4 cs ss 
yneodeur de mufc: aulli que 


jences 
k cheaître. Telles chofes ne fe voyent poin 
| cHAPr. LXII. 


l 
#y, Vantà l'authorité,il fe trouuera la plufpart des doétes,gens de PIQUE Expe- 
{: : on à / ; ù ; 
‘4 preune faite * (Q rimentez Medecins, quiaffeureront celle corne h AUOIr aucune des VErLus RC 
* … parauthorité. CANCA que l'onluyattribué. S'il faurcomméceraux Anciens,il eft certain qu'Hip- | 
| y k ; » : 
| Hippocratés, à Ocrates NY Galien , qui couresfois fe foncferuis de la corne de Cerf,& del Yuoire, 
; Galien. LT Pr VIE de cefte corne de Licorne, ny mefme Ariftote,lequel neantmoins | 
Ariflote. au chap.z2.du liu.3 des parties des Animaux, parlant de ceux quin oncqu VNnCCOrne, 
pe Re) ÿ » : J 
0 faicbien mention de l'afne Indien, & d'vn autre nomme Oryx, fans faire aucune | 
| ve leence lieu des chofes de moindre confc- s 


mention dela Licorne :combien qu il par 


Chriflofle quence.Ors'ilfaut veniraux Modernes, Chriltone ! 4 
L'Andréen en fon opufcule del'Occoïatrie, efcrit ce qui s'enfuit. Aucuns Medecins fonc vn 


L 
| 
fiñlire de grand cas de la corne d'vne befte, nommée Monoceros,quenous appelons vulgaire- | 
l'oecoiatrie, entra Licorne,& difencqu’elle guarantit de venin, tant prife par dedans, qu'appli- | 

quée par dehors.llsl'ordonnent contre le poifon,contre la pefte, voire defia creccau 

corps de l'homme, & pourledireenvn mot, ils en font vnalexitere contretous vc- 

nins, Toutesfois eftanc curieux de fi grandes proprietez qu'ils attribuét àladitecor+ : 


hriftoflel’Andre, Doéteuren Medecine, 


nn. 2» 


| 
ne,iel'ay bien voulu experimenter en plus de dix;au temps depeftilence:maisien’en 
trouuay aucuneffectloüable, & me repoferois auffi toit fur la corne de Cerfou de a À 
Chéure,que fur celle de laLicorne.Carellesont vne vertu d'abfterger &mondifier: * 
partantelles font bonnes à referrer genciues Aeftrics 8 molles. Dauantage, lefdites \ 
cornes cftans bruflées & données en breuuage, apportent merucilleux confort à 
PM NE CURE flux dyfenceriques, Les Anciens ont laiffé par cfcrit, 
quelacornede Cerfredigécencendte, eft vne plus que credible medecine à ceux 
quicrachene le fang, & à ceux quiontcoliques;iliaques paflions, nommées Ms/érere 
mei, & comme chofe de grande vertu , la meflancaux collyres pour faire feicher les 
larmes desyeux. Voila ce queledicl’Andre a efcrit dela corne de Licorne. 
rondes,  Rondeletdit, queroutescornesen general n’onc ny faueur, ny odeur, fionneles 
R D ne PERD ana Îr pe ccace en medecine, fi ce n’elt pour de- | 
fete ME + Rs it-il, que ceux qui tiennent tellescornespour  … 
Vertus,parantipathie de Re ae $ RL M LA Es 
D RCE Ep sicrpens & les vers, & derefifter aux venins: Mais 
La come de "© TOY dit-1l, touchant cela, que la corne de Licorne n’a point plus grande efficace 
Licome n'a. NY Force plusaffeurée, que la corne de Cerf, ou VY ; LE f 
plu dever Volontiers en mefmes maladies, j'ordonne la Fi RE TR 
que la corne ches celle de Licorne. parce Pi] nela ent Elcphantaux pauures, & aux ri- 
de Cerfonde l'aduis de Rondel fi Fou sla defirent , s'en propofans heureux fuccez.Voila 
et,lequelindifféremment en pratiquant pour melnescffets, en 


Tuoire. - y: 
. leudelaLi : 
Dent d'Ele. Licorne ordonnoitnon feulement la corne de Cerf, ou dent d’Elephant, 


phant pour ne auffi d'autres os. 
les panures, 4€ me fuis enqui 
b nquis de monfeur D 
ur 
Reonfe de fon haut &tantcelebre fçauoir, que E 
0 


pour la grande affeurance que j'auois de 
M. D IA 1 a ‘ 
uret /|me refpondit, qu'il ne cie 


touchaut La [| Aa Piaiee il auoit de la corne de Licorne: Il 
Licorne, ( conftma par bonne ample, & valab Iraucune vertu contre les venins: ce qu ilme 
publieren fonauditoire. qui " ableraifon, & mefme me dit, qu'ilne doutoitdele 
femblent ordinairement qui vn theatre d'vncinfinité de gens doétes, quis y af- 


Ro Ment pour l'ouyr, 
En encore aduertirle Lecteur 


cornc feu monfeurC ; quelle opinionauoitde cefte corne de Li- 
apelain 


Premier Medecin du Roy Charles 1X.lequelen fon 


sait - <fédretes eu _—_——— 
Des Véninése 2". 


a viuanteftoit grandement eftimé 
entre les gens d Er 
octes, Vnio 


abus qui fe commettoit en vfant de Ja corne de L 
: Rs rne 
w'ilauoità l'endroit dela € Licorne le pria è 
q perfonne du Roy notre Maiftre Ale Een 
€,pour {on grand fçauoir Chapelain 


& experience) d'en vouloir ofterl'yfao Re 
. de lai 86, & principalemeu d'aboli 
qu'onauoit de laifler trempervn t d'abolirceite couft souchant la 

Morceau de Licorne dedans | (Q D Licome 
a L 


beuuoit, craignant la poifon. Ilme fit refpon(e, ns la Coupe où le Roy co fumire. 
ne cognoifloit aucune vertu en la corne de ti QUE quant à [uy, verirablement il Mo Le 
, RP UT : ; ICOrNE : mai > CNRS 27e 00 ae 
| qu'on auoit d icelle eftre tant Inucterce & enracinée au Eu nee l'opinion Joit sremper 
peuple, qu'ores qu il l'euft volontiersoftéc,il croyoitbie u es Princes, & du Pn morceay 
roiceltre maiftre. Loint, difoit-il, que f celte fuperfh en que par raïfon n’en pour- de Re ! 
P , IEIon . ans La Cop= 
elle ne nuit point, finon à la bourfe de ceux qui ictatthes Re moins ve du ne 
L A ’ k icou u » . . 
de FE monfbre cy-deuant. Lorsie luy repliquay se “e a poids 
il en vouluft doncques efcrire, à fin d'effacer la fauffe opinion Ce AXE 


| De | | de! 
croyoiteftreenicelle. À quoyilrelpondir, auec@irhomn Qu en EE Refpofe d'vn 
- Refpofe d'vn 


B Son ue RE de refuser quelque opinion receué de long homme bien 

\Éé LE uant: lequel fe monftrant en quelque lieu “#isée 
eminent,fe meten burte à tous lesautres oyfeaux qui le cn & 

. ” p : F , 

he | pie A vue PE Hibou eft mort,ils ne f'en foucient A 54 
nement. ! | rapp celte fmilicu ca luy,ilme ditque de fon viuancil ne fe Eelle fimili- 
mectroit iamals En burre,pour fe faire becqueter desenuieux & mefdifans,qui entre- rude, 
tenoientle monde en opinions fi faufles & menfongeres, mais il efperôit qu'äpres fa 
mort ontrouucroit ce qu'ilenauroit laiflé parefcrit.Confderant doncccfterefpon- 
fe qu'ilme fit lors,ioint auf qu’on n’arienapperceu de fes efcris depuis fa mort, qui 
L fucil ya enuiron onze ans,ou plus ie m'expofe maintenant à la bucte qu’il refufa 
pour lors. Que Gil y a quelqu'vn qui puiffe m'affaillir de quelque bon trait de raifon HardiefR de - 
ou d'experience, tant l'en faurqueie menrienne offenfé, qu'au contraire icluy {çau- L'autheur, 
ray forcbongré,de m'auoir monftré ce qu'oncques ie n'ay peu apprendre des plus SAR 
doctes & fignalez perfonnages; qui furenc, & font encore en eftime, pont leur do- pe, NE 
&rine finguliere,ny mefme d'aucun effet de noftre Licorne, Vous me direz; Puis 
que les Medecins fçauentbien, & publient eux-mefmes,que ce n'eft qu'un abus de 
® cefte poudre de Licorne, pourquoy en ordonnent-ils? C’eft que le monde veut “ 
citre trompé, & fonc contraints lefdits Medécins bien fouuent d'en ordonner, où de 
pour mieux dire, permettre aux paciens d'en vfer, parce qu'ilsen veulent, Que Fill score, 
aducnoitqueles patiens, quien demandent, mouruflent fans en auoir pris, les pa- 
rens donneroienc tous lachaffeaufdies Medecins, gcles defcrieroient comme vieille 


p monnoyc. 
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urny parlant du grand Opinion dé 


Pourquoy les 


ai. « NS 


ÉHAP. LED. 


x ï venins ire 
ENONs maintenant à la raifon. Tout cequi LE à oi 
eft cardiaque ge propre à corroborer le cœur. RIC prop 
2 b L le cœur, finonle bonair &le bon fang pour autant 
à corroborer , el SRE 
font familieres au Cœur, CO! sel 
ct RAT br Ga POrre efprits viraux. Or eft-ilque La zicorne 
eftaur l'officine du fang arterle, SA se odeur ou bien FA pat | 
Ja corne de Licorne n’aaucunalf ; gi Dre Ale né peut odeur} 
ICNC D ? 4 TA 
peu,eftant route terrelre, Be toit. * qui ef caufe qu Me dE | 
eftre tournée enfang, parce qu'ellen any En D D dorjeques qu'elle Eh quCune 
n'eftchylifice,ny par con fequentfanguiféc- tot Voire, mais, dira quel obicéfion: 
. dns ‘ N contfr . ; $ 1 
er ge aMorelten êe Jen à hèmes que lon fie pour le cœursquY 
qu'yn,entanc d'opiates, elcétuaires, & Epit ef, les conferues'de boura- ReGonfe., 
afro) quicanienpers Let ve fleurs de rofmarin , la confection d'al- | 
che bugloffe violiers de Maïs, de rofes, de Heu suerte, le (afran,le camphre, | 
d » ; , 4 
kermés le michridar, le cheriaque, l'ambrést maigre, en eau de vie, 
Sc femblabies, 1efque* Fee M en breuuage. Toutes ee 
pour appliquer fur le cœur, OP es 54 on for 
onten foy, & rendent de foy vne 0 À fabftance du cœur,entantque 
ue, benigne, & familiere à la DATENT : 
engendrer, muluplier, efclaircir,& U 


Le vingt-vnielme Liure, 
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iri £ LE, : + é » 
“ré ruelle & odorante. VUY HE ER 
(ubAN on la raclure d'yuoircëc de corail,n’ya-ilrié defpiritueux 
. 1 fn ) 
figillée,en la co 


Pourquoy donc font-ils mis entre les “ee TL 
1 CSe : g LA 3 
Refonte.  graëré? Non or Culré gveru aftringente fondée en la cerreftrice de leur fub 
Queflion. fe deleur fa 


Démande 


csle venin &airpe- 
les conduits des veines & arteres ; Par lefquell &airpe 
xefonfée |fance,ils Fermentles au cœur. Car ainfi font-ils ordonnez profitablement au 
te . 


; ie eftrepor w. 
ftilenc D nmoderées. Lis font donc appellez CRÉES > Non pas 

Ag fr AO c Rnb (ovils forufienclafubftance du cœur paraucune familiarite ou fi. 
senele bol quedefoy & par 10 rce qu'ils bouchent le paflage à l'ennemy, l'arreftanc 


. + à A1 
d'Armenié militude, mais pare jradelle de la vie. 
gr'terrt (+ enchemin,à ce qu inelcic 


s. CHAP. LXIIIL. 
Van aux Perles &autres pierres precieu (es,ie fuis de l’aduis de 
Des perles & Monfieur louberr, Medecin ordinaire du Roy, lequel au chap. 
| CA 18. d'un traiété qu'il a efcric de la Pefte, dit ainfi. Ie ne fçay que 
4 > à # ” ” : 
ant l'opi- Die doy dire couchant les pierres precieufes , que la plus grand 
nion de 104- part des hommesetimenttant,veu que cela femble fuperftitieux 

| bert. 


SU |8 menfonger,d'afleurer qu'il ya vne vertu incroyable &fecrette 
—7enelles,foit qu'on les porte entieres {ur foy, ou que lon vle de la 
L'or potable, poudrt "Or icy ne veux-ie encore oublier à mettreen mefmerang l'or pota- 
l'or mé ble, &leschaifnes d'or,& doubles ducats,qu'aucuns ordonnent MCLErE aux reftau- 
dedans les ranspourles pauures malades : attendu qu'il ya aufli peu d'affeurance qu'en la Li- 
réflaurans, corne, voire moins. Carce quin’eft pointnoutry,ne peut bailler nourriture à autruy. 
ne: Orileftainfi que l'or n’eft pointnourry : Parquoyil femble que ce foit vne piperie 
de luy attribuer la vertu nutritiue, foit qu’il foitreduicen forme potable, qu'ilsappel- 

lent,ou qu'il foit boüilly auec des reftaurans. Or on me dira qu'apres auoir fait boüil- 

| lir des efcus, ou autres pieces d'or,auxreftaurans, ils ne feront de mefme poids qu'ils 
L'orne fedi. eftoient auparauant: Ie leconfefle,mais ce ne fera que l’or foiten rien diminué par 

mé par l'ebullition, ains que l'excrement qu'aurontaccueilly les pieces d'or, pour auoir efté 
conlitien. long temps manices ou portées du peuple, voire des verolez, ladres,& vicilles haran- 
geres,pourra eftre demeuré dans les reftaurans. D'abondant, il ya encore vne gran 


de piperie , que les bons Maiftres quinteffencieux font pour faire leur or potable, 


[a ils difenc mettre aux reftaurans, c’eft que d’vne chaifne de trois ou quatre cens 


| 4 pañfée par l'eau forte, en defroberont quinze ou vingt efcus , qui fera diminu- 
| Le autant de poids, & fontaccroireaux niais,que ledit or eft diminué par l'ebul- 
‘Htion. Qui pourra fe garder de ces bailleurs d 


. 

Re c baliuernes ,affronteurs &larrons, 

- 

4 CHAP. LXp. 

| ” 

| pu EE Ee cnefaitfounenie du pied d'Hellend, duquel plufeurs fonc fi grand 

| EH AA Fe Pecialement luy attribuans la vertu de guarir de l'Epilepfe. Et 

| | R)Y ne A ss ils prennent cefte affeurance veu que tous ceux qui en 

AS ee ontquedire, On dir, On dit: ie m'en rapporte à Gefnc- 
intl me ue onius Menabenus. Et quand cene feroit que là mifere de 

4 appelé Hal. qui re MiC “ouuenten Épilepfe (donties Allemans l'appellent Hellend 

L | lend. b » Mlcre:) & NCantmoins ne : 


mble que cela eft fufffanc pour reuoquer en 
qu'ilme femble de la corne de Licorne: 


us dre le pric en faire pare au public, & 
ion, A à 


| verts du  MOUtelesvertus 
| piedd'ael: & fi quelqu'yn 
lent, Prendre mon 


REPLI- 


La 


Ouy, mais au bol d’Armenie, en la terre À M 


| 


à cles c'e a 


| è Ge S 
| IE) 


| REPLIQ 
» PARE, PREMIER CHIRVRGIEN DV ROY, 
A LA RESPONSE FAICTE CONTRE à 

{on difcours de la Licorne. : 


VAS 


"Auois foubairré difcourant dela Licorne ;que fil yauoitquel- ,,,p.: 
qu'vnquien euftautre opinion que moy, itluy pleuft mectrees ne a 
raifonsenauant,penfanc que par ledebat a des raïfôns contraites pelle ton | 
j comme parle heurt de deux pierres, les viues eltincelles de Ja rson 4 
verité viendroient à paroïftre, qui pourroiént exciter vne luie- 
re fi grande detout ce faiten nos éfprits, qu'on n'auroitplusoc- 
K@ cafon d'endouter.Ce mien fouhaitm’eften partieaduenu.Car 
D il lefttrouué quelqu'vn, quicontrollantmes efcrits,m a voulu defdireence point : 
! duquel toutesfois les raifons neme femblent fi fortes , que pour cela ie doiue quitter 
mon party pour prendrele fien ainfi que ’efpere montrer repliquant fur vne cha- 
une d'icelles : laïffant à part {es animofitez,lefquelles l'eftimeluy eftre efchappées, 
plus pour zele qu'il porte ace qu'il pente eftre la verité,que pour opinion qu ilpuifle 
- quoirdemoy,autreque d'homme de bien, & ftudieux du profit public. RU 
Sa premiere raifon eft, Qwil Ifaus bien que la Licorne aye de grandes wvertts ; veu que tous r 


| . 
2 » ] pr t e artant1l ut 
_ Bles [ages demeurententr'eux à accord des aire EEE . E de px der É 
acquie Cer 4 leur authorite : attendu qu il vaut mieux fasllir auec les Jaçes,qt PIE COM Cour de 
la premiere partie de cefte raifon attendu que COMME AY Licorne. 
dent difcours, Mefleurs Rondeler, Chappelain, & le dote opinion de 
rand cas de la corne de Licorne, que d'autre corne quel- rende F 
ois- là foncfages & clair-Voyans en medecine. Chapelaine" 


Le ù À . . Duret tou- 
, jeux fatrebien | 
j'aimérois M chant la Li- 


 mefmeauectoutierefte 


tre leur opinion. Je nie 
moriftré en mon prece 
Durer ,ñe font point plus £ 


NE 
conque : & toutesfois Ces 
) ic, ie dyrourau contraire, que 


Quantala feconde pat ra 
| : rnonfeulementauecles ages, 
CS Dan ST icé eft figrande, qu elle furpaffe toute la fr tpxélence 
Ho Ce ee er armée que de brauade ,n'eft enflée que de dela verié 
| ‘en fouuent n El: n'eft à 
LAS 6 RAS ce & vanité : parquoy La feule verite doit eftre cher j 


vent, n'eft parce que d'apparcn 
chée,fuiuie & cherie. 
Cu: La (econderailon c 


ñ en v/age ) monfire Cefte raïlon 
qu'il ya que la Licorne ef dendilon. 
(t ï Que le longtemps J/ q' ft pas (ufifant pour prouuer la n'eft approu- 
bien icelle effre bonne. Ie replique que le : Car celle vogue n'eft fondec née par 
# e de Licorne auoir des vertus qu'on luy dues \ddelachofe, &non des Father: 
qu'en opinion 8e la verité {comme ildieluy-memE Empereur Rois, & Poten- 
] 
sons Parquoy rien ne fertdem nt d'eux-mefmes 
rats, qui ont mis la corne de os de “ ceux parles eue dei 
: ieté o1€ ré ou laïffe voir LE 
{a propriete des ch “emionftré où lai 
AUBES OMR. ee ; ; u conniuens noleur eee ‘n excellent de Flo- n 
ils ont efte oulouc nes O , Marin edecin € André Ma 
ont veu, à :q Andre Matin, le COMENT LP 
! fefimerueille c vin tres-do 
noir pour le blanc. Parquoy à Eau fe opinio ne,l'e 
cla , 
0 


| de fon Prince, medecins 
rence,au difcours qu à 
iufques icyilne Get rrouuc encore LT es cabinets €OM 
. . . LA Li . 

f eterreut; RSS AU à 
qui l'ait retiré dec ecicuxi0ÿà Tale 
perie manifefte : concluant que fi pre nt des emedes plus 
1 ntaux 
impofteurs , & malfea 
prouuez pour combatre les M 


rsth 
naturelles: & 


2 , » ae 7 < É À 
| g Le vingt-vnicfme Liure, 
12 


ur grade dome 6 qu Jante Finite ltefiigne Te A 
QC fealleguer cela contre moy , monftre qu'il a grande en= 4 
refpons que date tee icroir cela mieux quemoy#Qui eft-ce quilemon: 
wie de quereller. Car qu fages de la (aincté Efcricure dans mon difcours dela Li- 


À ) { { a »: \ u 
fre mieux? Pen cite cinq P &qu'ilyaencores des Licornes, non feu- 


à eu 
u il a toufiours d'in 
QE A auf enla mer : mais que leurs cornes ayent les vertus qu’on 
Jementenla CCEEE; 


fon, re 
‘ n'aefté couche que par vne fimplealler ) nitration, . 
| routesfois n 4€ ancienne. Car de dire qu'elle profite contre la pefte, pource à 
; raifon où ue sn fuir & quireer le combat dela proprieté occulte, rt Fi 
qu'elle ne rincipale queltion. Or quandaivfi feroit qu’elle agiroit par 
na PEER il eo ordonner en quantitc raifonnable, & principale- # 
Ra Aer Ence del'ardeur furieufe & peftilence, c'elt à dire par onces ou quar- 
terons. Car trois ou quatre grains qu'on ordonne Dies Re h ontnon plus de 
vertu (ce que dit Monfieur Durer,debonne a pie an je a ET quequiiet- 
teroit quatre grains de mil dans la gueule d'vn afne bien affamé. C’eft pourquoy ie 
voudrois bien empecher les Apothicaires dela védre fi cher, afñinque les Medecins . 
euffentcômodité de l’ordôner en plus grande dofc,& que les malades euflent moyE 
de la porter auec plus de profit en leurs corps, 8e moins de dommage de leur bourfe, .” 
Cela, n'eft-ce merompre l'efpritde cequeien ay que faire, comme | on merepro- ! 
che? Car Dieuarecômandé à vn chacunle faluc & profit de fon prochain : & certes 
les Apochicaires mefmes, l'entensles plusanciens & experimentez, interrogez par 
/moy,m’ont confeflé auoir honte de la vendre fi chere, veu qu'ilsn'ontiamais apper- 
“; ceuplus grand effet en elle, qu'osautres cornes communes des vulgaires animaux. 
-Toutesfoisqu'ils font contraints la vendre ainfi chere , parce qu'ils l'achetentche- 
rement. Or l'achetent-ils cherement,à raifon du bruit qu'onluya donné à tort & 
fans caufe. e À 
Venons maintenantauxraifons,par lefquelles il penfe deftruire ma principale de 
_ môftration, laquelle par moquericilappellemon Achilles, Mon Achilles dôceftoie 
HA tel: rien n'eff bon a corroborer le cœur, finon le bon air > le bon fan: Lavorne de Licornen'a air _ 
nyodenr en [oy, éffant toute terreffre G toute fiche. Dawantage cle ne peute(fre tournée en fans, * 
d'autant qu'elle n'a en foy , nychair ny fac. Parquoy elle n'a vertu àcorroborer lecœur. La pre- : 
finie Fu ù il, eft faufle &ridicule : fa raifon eft , Cartelsremedes alterarifs. | 
ortiffent le cœur par qualité manifelle G elementair g PAR 
2 bon air ,ny lié 4 M, ET ie ta A rat » Cr foutesfois » AE 
mefme exemple qu'il a pris, pour le battre d Ê : + SAME * Prenant los 
; € les armes mefmes, que la faculté des ” 
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» la faueur y eft, le fuc donc ou humeur y ef: l'odeur y 


RUE Corail, corne de cerf, femblabl 
air & de fuc, que la corne de Licorne, maisa 


Réplique far TAC EAU, mais par affumpc: 
la Me als c'eft aller É LA 
dela feconde de mon Achilles. : 


: Venons à la TR 
trapaftion, ny odeur en fe fcconde, Ie difois que la corne de Licorne n’a air 


aps elementai : » À contraire FT STE 
; 1€ ejF ms LAN 44X principes de Ph 
4 de l'air, JF mixte , Cf à dre » MUlé des qu PURGE fique. Car chajque 


atre Elemens : Parquoy à la corne il 


‘œ 


Het , & grai 
(c'eftadire) de chaud froid, EME Le Re {ont com 


fenc que du cha outesfoi ee 
q ud & du fec,pource auilnets oisles Medecins n'y rec ognoif. Pen enate. 


» Qui eft cachce dedans les cauitez Cefle comp (Y 


ICOrNes, que 0 AV A 
> QUE nous VOYOs rapper tous foible, | 


les AHtYe con l 


{es exctemenstel quel l'a pri QUE NET A 
quel l’a pris. le puisdireen verite,auoir donné desclefs&clouxde  ! 


fente. 

. Il dit, Que le Roy 4 refu[écent mille efcus de La corne de Licorne qui eff à S. Denys. Il $ ft 
bien pofhble que pour fa grandeur & magnificenceilen aitautant ae f 
croy-ieque fi le Roy l'auoit en telle cftime, qu'elle feroit mife en plus faite ga A 

ue d'yn fimple Clerc, qui la fait voir indifferemment à vn chacun pour vn grand 
blanc. Quefielleauoitrelle vertu qu'on luy artribuc;elle ne fuft pas entiere & croÿ 
qu'elle euft efté limée & rappée, pour furuenir à la neceffré des maladies de tant de 
Roisquionctenule fceptre de France. Ces raifonsontinduit André Marin au lieu Comment on 
fuf-allegue, à penfer que celle cornene fult pasnaturelle , ains artificielle fabriquée Pe#t falfifier 
par la main de quelque inge nieux maiftre, qui par certaine mixtion l'a concre-faiéte 1 Licorne: 
aupres du naturel. Ce qui cft prouuc par Diofcoride, liu.4.chap.7r. fucillet 52. qui 
ditque faifant cuire laracine de Mandragoreauec yuoire l'efpace de fix heures , elle YA) 
le mollifie tellement qu'on en peut aifement faire ce qu’on voudra. Pareillement | 
Cardan dit, que les dents des Élephans fe peuuentamollir&eftendre ,comme les 
cornes debæuf : & de celles piperies (etrouuenc à Mets & à Strafbourg, & en plu- 
feurs autres lieux. Parquoy ie erouue bon ce que dicl'aduerfaire; Que /es Medecins de- 
groient admoneffer le Magiltrat de L'abus qui feroit en la Licorne son pas moy. leu (fe defi- 
re qu'ils m'euffent deliure de cefte peine, & m'efmerueille comment ilsont tantat- 
tendu.fe{çay routesfois que Monfieur Cappcl, Doéteurregenten la faculté de Me- Gap Me. 
decine, tres-fçauant & hôme de bien ,auoitjacommence en faire vn difcours, jee Pen mr 
ofter l'abusqui yeftoic: mais voyant le mien ja imprime, il fe defifta du fien.l'ay auilt ES 
entendu fouuent,que Monfieur l’Affle Docteur en Medecine (afez PU POUT Opinion de 
a vertu & doctrine ) autresfois auoir maintenu eh pleines efcholes, que la LICOIRE wonfieur 


nauoitrien des proprietez cachées qu'on luy attribue, ces qe Re Sp 
” ’ 
- ommetouteautre ce pece Ms 
tu de deffeicher au premier degré, © & ce quei’en fçaÿ» là Licornés 


| ‘entr’ inion 
tres Medecins , voire la plus part d'entt eux, ontmefme op : DA LS 
incipalement , & premierement u dote x 


ie ne l'ay appris que d'eux prin cordanteauec celle de tancde gens de bien & de 
Parquoy celte mienne GPS ss trucufe, puis qu'elle n'eft ny nouuelle , ny ex- 
fçauoir,ne doiteftre tenué pour mon des > EUR ftre reputé & peint cormme 
traordinaite ,n erronée : ny pour CE n re c(cription des mon- 
ftre inf : abbe l'aduerfaire , voulant CiréE ET riféc la defcr ' in denoftre er à 
montre ; a10M QUE 2 Monfieur Rondeler premier Medecin denoltre rcudeler à 
ftres que ray inferez en Me? ŒUUFer  & routesfois perfonnen a dit qu'il fair peindre 
temps,na-il pas fait porrraire plufieurs monftres La refenter à l'œil ce que l'on desmonfiress 
l'euft fait pour amuferlés petits cnfans,mals bien pour Ke fait Gefner d 
; : , ) Fa Belons 
nepourroitfibien efcrire,& compre ue l'aduér- 


ndre fans le porcraiét. GER gBelonont 
| cela à blafine. Je croy 4 
le femblable, 8 routesfois perfonnené Leur a mis cela GEAR 


Gi 2, >» ré ! 4 
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ulemencraxer les figu 
,€n nombre 


‘fme Liure, des Venins. 


Sie monftres, mais auf touces les au- 
e plus de trois cens foixante & RES 
C: 


de faren'apas voulu fe 
he, ray defbourfé liberalement du mie 
n 


font en mes ŒUUTES 


ziberalité 
g Auheur tres, qui 
| our lefquelles efñgier & tailler en planc 
fenmocquent, ne voudroientauoit fou 


lus demilleefeus, & penfe que ceux qui 

Jagé le public d'un feul efcu de leur bourfe Comment 
que ce foit, ces fi 

gures-Ja 


foncrelles, qu'elles profitent beaucoup à plufieurs Chirurgiens pour! 
&vhage de plufieurs inftrumensneceflaires à la guerifon des malauies Os met 
. Qui me fait 


croire que telle moquerie eft partie demefmeanimofité que celle quieft à 1 
OETE! À 

I dirqueie me fuis faiteraduire le liure Ets FA du 

ar 10r- 


lire de l’aduerfaire, par laquellei 
{moin fi iamaisi'y penfay , & ne l'ay veu en Lai 
In 


Modele de ; 
L ; ps te pelle. arr àte 
£ rançois. Et quan ie l'aurois fait, ien'eufle oublié 2 mm 
ment,comme j’ay fait tous les ntrcheur de RER ea AeNé 
| quels i'ay peu apprendre & ti qe 
tirer quelque 


profir, ainfi que i'ay demonftré cuid 
idemment par la ta : 5 
UV " commencement de mes œuures. P ble que r'ay dreffée de leurs 
ovlac T ; ; 
JT del Es repliquer fur les raifons contraires. Ce que i 
; noonnce part &eftimer qu t : ic prie m 
tenir la verité rt, 6e cILIMICr QUE 66 QUEUES fai on 
ue ee HD defdire, Car ie penfe que de fa part Ë , cf plus pour main- 
rendre le Fe a re & qe partie merepute Re Fee a fait, n'a 
en & de vicillircoufioursen appr “heureux d'ap- 
oppofer quelques contr dits2 AP PEN ARS Seulementiele pri 
qu plus doucement le bon vi ill , qu'ilquitte les animofi x 
pour faire preuue . vicillard. Il eft bienf« ontcez 
p ture Le RE Etre pe doctrine, de difcour dE gens, 
rité, que l’onne fe : & aux gens demon âge def cs poinéts 
È n , arrcft 
EL departe aucunement, pourucu qué l cr cellement à lave- 
 riotte, blafme, &offenfe de fon prochain qué l'vn & l’autre fe face fans 
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Deféripiion de la Peffe. CHAP.:ÈT: 


Efte eft ne maladie venant de l'irede Dieu, furieufe, cempefta- À 
VA ciuc,haftiuc, monftrucufe, & efpouuantable, contagieufe, ter- 
rible, appellée de Galienbefte fauuage, farouche & fort cruelle, 
9 ennemic mortelle de la vie des hommes, & de plufeurs beftes, 
Ÿ plantes ,&arbres. Lesanciens l'ont appellce Epidemie, quand la 
CA FA venoit de l'air, qui promptement fait mourir plufieurs 
“Tien vninftant, & en mefmeregion :auffi ont-ils appellé Endemie : 
vne maladie qui eft propre & familiere en certain pays ,commelesefcroüelles en 
Cacots ladrts Efpagne, lesouctronen Sauoye,lalepreen Guyenne vers Bordeaux, les malades 
blancs Aclaquellconappelle Gabers, & enlabafle Bretaigne Cacots , & font nommez la- 
Æccidens, dresblancs, &ainfi d'autres maladies qui regnent €s autres prouinces. Or la pefte 
eff fouucnraccompagnée detres-cruels & pernicicux accidens qui fourdentiour- B 
nellement auec elle : comme fiéures, bubons ,charbons , pourpre, flux de ventre, 
delire, frencfie, & douleur mordicatiue d’eftomach, palpitation de cœur, pefan- 
eur, & laflitude detous les membres, fommeil profond, & les fens tous hebetez. 
Aucuns ont vne chaleurinterne bruflante , & fon 
de , difficulté de refpirer, vomiflemensfrequens 
nez, & par autres parties du cor 
che, noire &atide, regard haue & hideux 


_foisrouge & enflambec, tremblement vniuerfel, crachement de fang , puanteur des 
(He & plufieurs autres 


| trouuent pas toufiours à vne fois , nv en toutes 
perfonnes , mais en aucunes fe 1e 


np lades infeêtez de celte pefte 1 ir fembl 

bles, m ma c celte pelte les auoir fembla- 
{4 Prouie : us vns des autres , felon les effe ds qu'elle produiét, Ce qui 

Le patent nt de la diuerfté du venin , de RARE 
(des , des années & f C > © 4 CaCOChymic , & complexion des mala- 
ue Pas toufiouts d'yne * un des Parties qu'elle aura faifies. Auf qu'elle n’eft 
forte. fe que l'on lu PAL mais diuerfe l'vnc de l’autre : qui a efté cau- 
tone. eat ms, à fçauoir fiéure peftilente , caquefangue, 
cduirons SET rs se , bofle ; charbon » Pourpre, & autres , que 
& ce venin pellifcré eft incogneu & inexpli- 


quable, dont nous 
nous pouuons 
Car fielleeftoir se intem RE la pefte eftre vn quatricfme genre de maladie. 
e,oufeiche Péfature fimples elle feroit chaude où froide , ou humi- 
cdicamens contrarians, par leur 


0 » ». 
> OU Compofée d icclles : & lorsauecin 


n apperçoiuent plulieurs , aux autres peu : voi- Ç 


| 
. 
| 
| 
| 


De la Pefte. 


à feule qualité chaude, froide, feiche humide 817 
ric. Sic'eftoitincommoderation ne ou mixtionnéesenfemble. feroit ae 
indeuë conformation, ou figure A: + Ire se Mauuaife compoftion, Ile Feu 
c’eftoicaufli folution de continuité ce Ge. “6 OÙ En magnitude,ou en fituarion. Si 
rion,morfure, picqueure, & ee  Contufion, incifion , perfora- 
remedes efcrits des anciens : mais élle vient Are É chofes feroi 
mais auf d vne contagion d'air peftiferé HE SE vne fim} 
corps ja prepare le caractere de {on venin. Or. me El imprime fur vn 
HU PU guarir celte cotisant ne a HER 
ue fa caufe ne ; et : 

D AE de AE Fe see À quoy faut refpondre ee Eur res er 
lequel ayancen horreur la qualité veni LL RONRS 
rementfaifift le cœur,tafche & fefforce d À venimeufe , qui premie- 


à echaffer 

le venina corrompu, lefquelles entretiennent le ane se les matieres que 

peftilentielles, catboncles ,bubons, pourpre, &  & dont l'engendrent fieures 
Pourpre, & autres accidens,au grand foulage- 


ment des parties nobles : tellement que filetout (ou laplus grande partie 
ainfi pouffée dehors fansrentrer au dedans, le PatlenepéR ee à “a | RRusene 
is A 4 anger.Par- 
quoy le Medecin & Chirurgien, qui font miniftres & coadiuteurs de nacu me 
autre chofe à faire que (ui e,nont 
à ; que pourfuiure tels mouuemens : comme en prouoquant les 
ueurs & vomiflemens de RUE fl 
FA .d s Ie commencement, & par chofes qui fortifient le cœur, 
vfant de cousremedes cfprouuez contre Ja putrefaétion & venenofité. En fomme 
il faut munir le cœur par antidotes, & attirer au dehors la matiere conioinéte & 
dens, diuerfif ex 
pourueoir aux accidens, diuerfifiant les remedes felon la nature d’iceux. Voila ce 
qu'il me femble de la defcription de la Pefte, laquelle n'eft iamais vniuerfelle,ny 
d'ynemefme forre,comme nous auonsditcy-deffus. 


Differences 
de folution 

entguaries parles de côtinuité, 
fimple corruption, 


Des tau/es dinines de la Pefle. CHAP. II. 


*Esr vne choferefolué entreles vrais Chreftiens,aufquels l'Eternel a 

reuclé les fecrets de fa Sapience,que la Pefte & autres maladies qui ad- 
uiennentordinairementaux hommes, procedent de la mainde Dieu, 

ep ainfi que le Prophete nous enfeigne: Quelle aduerfité fera en la cité, {Lames 32 
que le Seigneur n'aye faire? Ceque nous deuons en tout temps Loi- gétes 170 
gneufement medicer pour deux raifons : La premiere eft, pour recognoiftreque ce : 
quenousauons de vie, fanté, mouuement& etre, procede direétement de Ja pure 

bonté de Dieu,quieftle pere des lumieres,à fin que par ce moyen nous luy rendions 

graces de fes beneñces. L'autreeft, que la cognoiffance des HAoquss fonc | 
enuoyéesde Dieu,nous achemine À vne droiéte intelligence : fa ne rod 
chez, à fin qu'à l’exemple de Dauid nousnous humilions fous a main Gi 1e pos pe ss 
garder q@enoftre ame ne peche parimpatience : auffi qu'eftans ne ce e à ii 

nous inuoquions fa Majete pour nous deliurer de cous maux par “à ue ais 

Voila commenousapprendrons de chercher & en Dieu & ; nous ie 

terre, la droiéte cognoiffance des caufes de la pete,de pe Re En ne 

&e comment par la Philo (GpHERENERS En He 2e &inferieures ne! 

cipe & caufe des caufes moyennes,fans laquelle lestecon es 


la volonté fe- 

peuuent produire aucun effeét ,ains font conduites gadtef Ar Po re 
PUTRT : Gen fert comme d'INHEUME . 

crette & confeil priue d'iceluy, qui l'en nmuable. Pourtantil ne faut attribuer 


i pr 
fon œuure,felon fon deste® ; orales prochains à l'exemple des Lucianiftes, 
fimplement la caufe de la pelte aux € nofe ) Quainfi queDieu 
Naruralfes autres infidelles:mat . Got eme me que pat 

$ / autes 
reéroutes choles,h Ù change 

ar fa toute-puiflance a € APTE femblesmefme fouuent g Le 

fa fagefleilles conferue,modere,enclinn Voila pourquoyle Prophere nous Ex- Jerrmie 10: 
fr, Voi 
': n fon bon plailr. : sdu ciel 

L Pas ee des Gentils,8 ne craignez pointles SU 2 Les caufes 

orte:N’apprenez pointes 


. L € 
cf hardy & plein de fe inferientes | 
nent, Etne faut que nul foitHiharey ire aufesfecon- inf ! 
commeles Gentilslescrng fe de routes chofes,aux € ne peunen 


; ‘ EN necau ë Ù { A : 
vouloiratracher Dieu;qui eft la fouuerain Là premiere difpoñtion que luÿ net agir Jans LE 
atures, QU 9 F (fant, &luy ofter la liberte de plus premiere» 9 


des & inférieures, & à {es re AL 
ieu ce tiltre de Tout-pul ) cement ; comme fi ef} Dieu 


baillée.& feroitrauir à D 4 
ement qu'il na 


rien changer & difpofer autr 


Pa — 


Gengis. 


Exode 134 


Lofhé 10», 


1, Ro, 17; 
Epifire fainé CES exemples don 


laques, chs: 


Dieu enmoye 


la pefle. 
Ieuit.26. 


HE Or 


lerenig:29: 


Exode 9. 


Pfrau: 78. 


Dent, 28, 


1 ,] O1 


nes morts 


de pefte, 


Lu es deu | | A 
_2 Sam, 24, Que par trois jours la pefte nu anttes ennemis, & qu'ils ce pourfuiuent : Ou 


ges,le Soleil &la Lune, fuflent creez 


. mefaçonle Soleil & la Lune 


| a les deftruirene,& donnaleurs fruiéts aux Chenilles, &leurlabeuraux Saurcrel- 
| cs: & gafta leurs vignes par grefle,& leurs figuiers fauuages par la cempéfke: &liura 


. VOlCy comme] parle: 


+ À . | 
deuxiefne Liure, 
a er A eftabtyslérenoit fHbieéti8r lié; fans qu'il peult rien: innouer. Car 4M£ 
l'ordre qu'il a € AC ion que Dieu aÿe M en Nature, en Ja reuolution des 

uelque ordre ou dl RE des Altres & Planettes; il eft plus que tres-certain ; qu'il 

-faifons , au pores creature quelconque: ains befongne &c fait fes œuures en 
RULRALS É 4 une mede fuje& de fuiure l'ordre quil a cftably ennature: | 
goure liberté, EP © «hommes à caufe de leurs pechez, à fin deleurmonftrerfaiu- » 
mais fil veut punit }CS de s. pour leur faire fencir fa bonté parernelle, il change « 
fice ou les rs Re luy femble, & le fait feruir à fa volonté, felon 
AL E a UC cout ainf qu'au commencement de la creation du 
Parle commandement de Dieu, laterre produit verdure, arbresfruiétiers," 


fes poiflons, la lumiere auf efclairoit auant que ces deux grandsluminai- 
la meriles P Ù pour nous apprendre que c'elt le Tout-puif= 


a fait toutes chofes: aufli depuis que le gouuernement des 
creacuresaefté affigné au Soleil,8raux Planettes,defquels la ER ae con-. 
tient reçoicaliment & nourriture, nous fçauons RE PURES Icu a change le | 
cours naturel d'iceux, pour le bien & proht de lon 5" se FA AREAS lions, 
que le Seigneur alloi deuant les Ifraélices pes en eg ne de nuce, pour les 
conduire par la voye,& de nuiét en colomne de feu pour les efclairer. En cefte mef- 
furentarreftez,& changerent leur cours à la priere de 
Jofué. Auf parla priere d'Helie,ilne pleut point l'elpace de trois ans & fix mois.Par 
cilappertelairement, que Dieu difpole de fes creatures {clon fon 
bon plaifir, tant pour fagloire, que pour le falut de ceux qui linuoquent en efprit 
& verité. Orcomme le Seigneur fe fert de ces choles inferieures,pour eftreminiftres 
de fa volonté, & tefmoignages de fa grace à ceux qui le craignent, auflielles luyfer= 
uent de herauts & executeurs de fa iuflice, pour punirles iniquitez &offenfes des" 
pecheurs,& contempreurs de fa Majcltc. Et partant, pour le dire envn mot, cet la | 
main de Dieu,qui par foniufteiugement, darde du ciel cefte pefte &conragion,pour 
nouschaftier denos offenfes &iniquitez, felon lamenace quieftcontenuëenl'Efcris 
turc, Le Seigneur dicainfi: Ie feray venir fur vous le glaiue exeéureur pour laven- ° 
geance de monalliance,& quand vous ferezraflemblezenvosvilles,ie vous enuoye- 3 
ray la peftilence au milieu de vous, & ferez liurez en la main del’ennemy. Qu'on life | 
auffice quieft efcrit en Habacuc, chapitre 3. Le Seigneur des arméestdiciMoicy, 
d'enuoye fur eux l'efpée, la famine, & la pelte. Semblablement Dieu commanda à 
Moyleierter en l'air certaine poudre enla prefence de Pharaon , à fin qu'en toute a 
cerre d'Egypte,les hommes & autresanimaux fuflent 1figez d'apoftemes peftilen- 
SR ni malaeies Ce que.Dauid a confirme, difant, que 
Dieu ( g 165, qui deuorerent le pais, & des Grenoüilles | 


eg Le vingt- 


fant, qui pat (oy-mefme 


Ra gi deg as troupeaux à la foudre. Puis adioufte,qu'il cflavoye 
AR RE go : mettre à mort, & liura leur vie à la pelte. Pareillement 
RS Dr entra iqur de la Loy de Dieu de plufieurs 
Orle feul'exemple de Dauid pette,apoltemes, enfleures, & maladies ardentes: 
P and nous monftre l'exccution de ces menaces terribles, 
pelle feprante mille hommes ,ainfique D: 
à Dauid,auec commandement d D apitie 24. Le Prophete Gad futenuoyé M 
ie le feray, lequel veux-tu? Ou $ HE Ier ofue crois chofes,efly l'vne d'icelles, & 
parl'efpace derrois moistu f, queleprans de famine viennent fur la terre: Ou que 
entre les mains de Dieu Fe ; terre, Là deffus Dauid priede cheoir pluftoft 
ticordieux, nu Fe se les des hommes: d'autant, dit-il, qu'ileft mife- 
l'affenfe de fon Roy. On CEE ME que ce peuple n'auoir pas merité la mort pour 
Car il le eferua pour la gloire à RSpare qu'ilettoit encore plus mefchantque luy. 
Scigheur Punit l'idolatrie g Es finé Nom. N ous lifons pareillement ,que À 
PieY conne il parle: Pource que eu ee em éruice par le Aeau de la pelte, Car 
eos ONS1Clebriferay auf ; 8 violé mon funét lieu en tes infamerez & 
CPItG;car la troifiefne parti Ponæilne l'efpargnera point, & n'en auray point 
ee “PéEtiemoutra de pefte, Concluons donc que la peite,& au- 


1 


» A tres maladies dangereufes 


MA 


fonttefinoignag 


FAR es de: TT 
latries & fuperftitions quiregnenten |? re erreur déni fuelespechez ido 
F - 


rofane Hi 


Al 


bp chap: 


Etpourtant 
P 2. dur. lj 
€ toutes chofes, v{er de fes des pra 


: | able, voire fics. 
Les Cieux fondirent en fueur: | 


La terre trembla 
à de la peur HETÈCE 
e 14 face terrible. Hat 
Que fera-ce donc de nous pauures humains 
Comment pourrons-nous fubfifter deuant | 


fommes foin & paille ; 7 sk 
te thon ss aie ce ie féuanoüiffenrcomme vapeur de fumée > 
c ee tir de nos voyes mauuaïifesàl MARS Ap- 
de Dicu,& ne fuyuons point l’exemple des fols malad les aa pureté du feruice 
leur &alteration de la fiéure,& cependant tete | ss ,quife plaignent de la cha- 
fentéc pour les guarir de la caufe de la maladie. er te 
antidote contre la pefte,que la conuerfion & tendu AE de Li PAUSE Principal n° 
que les À pochicaires font du theriaque de la chair du Serpent, pourla A se qe vhe 
meufe : auf de la caufe de nos maladies, c’eft à fçauoir de nos) ro Le = TUE 
de & guarifon,en regardant vers le Fils deDieu (ele Chiesa senc 
ne guarit pas feulementle cerpsdefesinfirmitez & maladies , mais me a 
tout peche & ordure, & à l'exemple de Dauid , gemiffons & reco OS 
chez: prians ce bon Dieu de cœur & de bouche,comme:il senfhits Far 
Ne vueille pas, 0 Sire, 
Me reprendre en ton ire 
CMoy qui t'ay irrité, OC. 

Voila la premiere & principale confideration que tous Chreftiens doiuent co- 
gnoiftreenrecherchantles caufes diuines de la pefte,&rle preparatif qu'il faut pren. 
dre pour la guarifon de telle maladie. Etoutrece,ieconfeilleau Chirurgien dene 
vouloir aufli negliger lesremedesapprouuezpar les Medecins anciens & modernes: 


se nousefcoulons comme la neige > 
€ feu de lire de Dieu. veu : 
> VEU que nous 


… Pfeau 6 


© carcombien que par la volonté de Dieu elle maladie foit enuoyée aux pe ne veus 


que negligios 
les remedes 
naturels, 


eft-ce que par fa fainéte volonté les moyens & fecours nous font donnez parcille- 
ment de luy,pour en vfer comme d'inftrumensà fa gloire,cherchans remedesen nos 
maux mefines en fes creatures, aufquelles il a donné certaines proprietez & vertus 
our le foulagement des pauures malades, Ecveut quenous vfonsdes caufes fecon- 
des & naturelles, comme d'inftrumens de fa benediction; autrement nous ferions 
bieningrats,& mefpriferions (a beneficence. Carileftefcrit,que le nee 38! 
né aux hommes la fcience de l'art de Medecine,poureftre glorifié en {es merueilles.|! 
Ec partant ne faut negliger tous autres moyens, que défcrirons cy-apres. Il refte 
maintenantrechercher les caufes & raifons naturelles decefte pelte. 


naturelles, ©: [emence generale de la Pefle, prifes 
de La corruption de l'air. 


CHAP. III. | 


\ faavair l'air ins Cafe 
DEN Es caufes generales & naturelles de la pefte font deux, à (AIDE ] “. v Canf +) 
5 DEF ÿ Fete & corrompu, & l'alteration des re ee cu Le" 
ER \  peftilenc. Ce qui Elt prour ss 
S Préparez à rendre la pefte & air pe : uerit 
ï dit ae es humeurs de nofîre Corps fe Pre pourrir, & acq 
a 


s IC Année , lefquelles 
venenofité. Or l'air fe corrompt lors qu il y a excez €S ifons de l’année , letq 


ue 
C ut 610) nftitution naturelle, ui! (e fait aïce ue ref tout | annee 


: Pine uée 

RS ue se He ds nterips tiede ou temperé, commeila 
. ’ L4 q é ” C € ! 4 _ 

partie n'aura cfté froid :ny pareillemen F l'air flambes ardantes , eftoiles cou 


, iden pe 
de couftume :auff qu'enae me la Iles chofes font produites des exhalatiôs 


A uc / { 
rantes,& cometes de diuerfes figures,lefq Les vents n'ayent (oué finon du Midy, 


feiches. De mefme fi l'eftéeit chaud & qN£ eu fentir : & quelquesfois auff on à 


} à pei lesaura RE 
RO Plées du Mid a Septentrion: Telles conftirutlons 


veu que les nuées eftoicnt pon 


Des caufes humaines 0h 


TU : & 
deuxiefme Laure, 
au liuredes Bees liure pente A. 
fe ne-de a Dhor. lefquels fans doute rendent l'air du ia pe in 
DA eg croifiéme Jiure des Apno er Mifpofe à pourriture ee Huet NET TEE 
Hoi eratur 


} cor ac: coutesfois toutes con- 
corps à co= alors paï fon intempP brufle & enflamme 


(à chaleur non naturelle les fours la pelte mais plufioftaatres 


raplions corps, & PAT # engendrent pas tou e 
N ,  fhicurions non naturelles clquesfois l'air peftilent,qui eftatrire au corps par vne feu- 


maladies epidemiales QU rendtous les membres infeétez. FRE à l'air fe cor- 
| leinfpiration d'vn pe s Le meflées auec luy, comme nous auons dit cy-deuant, 
(rompe par certaines de de corps morts, non affez toft enfeuelis enlaterre,com- 
comme par grand mu lee chofes faifans vne vapeur putride &charongneufe, 
me d'hommes cheuaux, entaduieneapres vne bataille, ou de plufeurs hommes 
ui infeéte l'air : ce qui Ru par les Alors de la mer auriuage : ou quand la mera iet+ 


x is jette 4 : 
petis par naufrage, puis 6 iuieres fonc grandes inondations fur la cer- 


: rs queles ri 4 
, oiffons &beftes,lors 
LC nl EE Len er,dont ilsmeürent, n cftans pas accouftumez de viure en 


l'eau falée Or la merlaifle quelquesfois grande quantité de poieRts se ages sl 

«dela terre ,faiétes par le mouuement d'icelles, l'empliflent * 

gouffres ou OUEN la mer laiffe les grands poiffons eftans fortis du profond d'i- 

| d'eauou quand le de : ss syneBaleine fur putrefiée en la cofte dela Tufcane,qui 
celle:ainfique de no Fe FE Orlespoiflons,bien que rarement,comme dit Arifto- 
Les poifons amenala RER Ne cuuenteftre infeétez par les mauuaifes exhala- 
peuuent eflrelte au 8.de l’hiftoire des Animaux ; P à f dede EE EC 
infhX de rionsefleuées de laterre,quieltau deffous de l'eau,& paflans par < ans 1G@1lc: auik 
Pl peuuentfentirlacontagion de l'air ambiens, lors qu'ils fe mettent fur l'eau. Et pour 
ces deux caufes,il fefair que la pete eftanten quelque païs, les poiffons font trouucz 
mortsen grand nombre, principalement es Sn Ur riuieres, qui fee peuagi- 
tées,que lonappelle eaux dormantes : ce qui ne {e faiét en la mer; car par fon grand 
mouuement impetueux,& par fa falftude, n'eft fujerte à pourriture: & partant les 
poiffons qui fontenicelle,nereçoiuentl infcétion peftilense,comme ceux des caux 
s dormantes. Outre plus, l'air eft infcété des mefchantes vapeurs de quelques lacs, 
eftangs bourbeux & marefcageux, eaux croupies €s maifons où'il ya des égouts & 

conduits fous la terre, qui nefefcoulent point, & fe corrompents en Efte ,efleuans 

griloire de certaines vapeurs par vne exceffiue chaleur du Soleil. Cornmelontrouuepar efcrit, 
Padoñr.… qu'à Padoïüe ilyauoit vn puitsquelonauoit longuement renu couuert: puis ayant 
* efté defcouuert,quifuten Eftc,ilen forticvne grande exhalation putride,rellement 
que l'air conuoifin fut dutout corrompu,dont proceda vne pefte merueilleufe, qui 
dura fort long temps, & de laquelle bien grand nombre de peuple moutut. Pareil 
lement l'air exterieur eft corrompu par certaines exhalations, fumées ,& foufpirs 
des vapeurs pourries & infedtées enfermées ésentrailles de la cerre,ayansefte long 
remps retenués, croupies , & eftouffces es lieux tencbreux & profonds d'icelle, qui 
Viennénepuisapres à fortir par va tremblement de terre. Par le tremblement de la 
terre, les eaux fencent le foulphre,ou autre matiere metallique,& font chaudes & 
M URRre cela fe fait des exhalacions de la terre parle fecouémentouefbranlement 
ae rs a pion oit HHÉne diuerfes voix, comme gemiffemens de 
bte Fee es, & auffi diuers cris d'animaux. Semblablement on 
REA NE nu Cheese ORNE GHAPAUX, CoUleuU Fes ITICAREESSEEES { 
Zapefedes pareille : A eldites exhalations ainf forties l'air eftancinfedté, infeûte D 
BL qe A + es culement leshommes & autres animaux, mais auf les plantes, 
sos Me ble re gencralement toute leur nourriture : d'autant que comine l'eau 

, SC puantene laiffe viure le poiflon qui eft ded fli l'air mal füifez 

he qui eft dedans,aufli l'air malin & peftile= M 

names : maisaltere les cfprits, & corrompt les humeurs, & f- 4 


nalement les fai : 
| BD faiét mourir,& mefmement les beftes & plantes, comme nous auons 
lage,on a veu quelques- 


Le vingt 


i ippocrates 
faifonsfontéfcrites pa Hippocrates; 


_ R26. 


-Q 


Boire, Vne Vapeur fi puante &zinfte Le vos creufans la terre pour faire des puirs »fentir 
res €s faux-bours Sainét Ho dr 4 mouroient promptement, Et encores n'ague- 
1eunes & forts,en curant vne file ; cefte Ville de Paris, moururent cinq hommes, 

: FMPS Croupy & retenu fansac Soù l'efgout du fens des pourceauxeftoit de long 

re | Rdite fo pour l'eftou RE IURE exhalation,& fut-on contraint emplir de verre 

Pr blechofeaeits dés SORA obuier à plus grands accidens. Sembla- 


uée par Empedocles Philofophe:lequel voyant 


qu'il yauoirvne o 
çntre les Mmotagnes, laquelle caufoit la pefte pout 


, 


Uuerture de terre 


"À 


( 1 } DORE VE de 
J j 


Del Pefte 


| A Îles mauuaifes vape 
PEUTS Qui en fortoient, la ft bo 


| pais de Sicile, On a cognu combien cecy eftoi 

d 

corps morts au chafteau de Penefurlariniere de Lot 
:au 


de eptembre 
4 S ,pen antlesttou | 
d bles premiers aduenus à caufe de f 


821 


L Ie pouffent les ex 
ont aufli on y voit proueni 
pere : L p uenit la pefte,comme auons dit cy 
r fi quelqu'vn vouloit obicéter:difantque fi 
pelte,il f'enfuiuroit par necefité qu'entouslie 
cages,ouautreslieux putrides,la pefte y feroittouf 


lement putrefaétion ; auffi que toute putrefaétion,quandelleeft entré 
g infpiration,engendreroit la pefte: laquellechofe neantmoinseft ee COrps par 
comme lon voiten ceux qui habitent & frequentent éslieux idee SARSENCE, 
fonneries,e{corcheries,cimeieres,hofpitaux, cloaques, &ta PRSHCEECOMeESpaiE 
D reurs qui manient & meuucc les fiens pourris & Re €s labou- 
“,  quicurent les lacrines,& plufeursautres chofes femblables. A be PR te 
| que la putrefaction dela peñteeft bien differérederouresautres PEROU Reiponfe. 
cequ'il ya vne malignite cachée &indicible,de laquelleonne peut donner on À 
non plus que del'aymantquitirele fer, & plufeurs autres medicamens,qui attiréc & 
+  purgentcertaines humeurs de noftre corps. Pareillement la mallette occulte ui 
M eftenceftcputrefaétion peftiferce,n'eftpointauxautreschofcs corrompus de as 
“  ruprionordinaire,lefquelles coutesfois en temps de pefte fe tournent facilement en 
W femblablemal ignité, cellemét que routes lesapoftemes, & fiéures putrides,& autres 
2 
à 


-deuantenlar. Apologie. 


caufe de la ojieétion: 
nos, maref- 

\ . où 

OuTS,à auf que d'airrecoit faci- 


\ 


maladies procedentes de putrefaétion , en temps de pefte fe tournent facilement en 
telle corruption extraordinaire, & du tout eftrange. Etpartant en telleconftitution 
 deremps,ilfaitbon éuiter leslieuxinfects, & la frequentation des peftiferez,de peur 
au par la vapeur & cxhal ation del’aircorrompunousne foyons infectez, combien 
Î qu'aufhil n’eft pas neceflaire que tous ceux qui attirenc l'air peftiferé prennent la } 
…  pefte,caronnelapeut prendre qu'il n'yait quelque preparation &difpolition:ceque ! 
4 d'experience iournaliere demoniftre. Auf Galien le declare au liure des differences Galier 
pds fiéures,difant que nulle caufe ne peut produire fon effe@, fans que Le corpsy foit 
| apte & preparé, autrement tous feroient infectez de mefme caufe ; ncantmoins par 
continuéfrequentation des lieux & perfonnesenuenimées de tel venin,on peut ac-\ 
querirvne difpofition & preparation à receuoir icelle pefte: car combien quele bôis 
, verd nefoir difpofé à brufler,fieft-ce que pour fre long cemps au feu, il brufle. nt 
tantie confeille defe preferuer toufiours,&r euiter Les lieux & perfonnes RS 
carle venin pris par l'odeur des vapeurs venimeufes eft RÉNAIIANANERE ou si 
& n’aaffaire d'aucun humeur quiluy (erue de conduite pour entrer en nOfÈEE Te 
Mn.  &agireniceluy, comme nous auors dit par cy-deuan. Car Re A le 
4 | D cirbeçauec l'air dedans les poulmons, 8 d'1CEux GEFANT 
L Mübriles, fontfacilemencattirées Dalles fe communiquent par 
… cœut(domicile dela vie) puis EE à Line gen la fin la fub- 
Douce corps :pañans PET ee SE ce Pair eftilent, nous ne voulons L'air fimple 
| flance mefme des parties. Or quand " ue PR fmple jamais il n’acquiert de iamau n'ac= 
PAU NEIEERINe IE ur des vapeurs pourries efparfes en luy. Par- quiert pour- 
pourriture,mais par addition & meflange des VaP 


. , TitUYT 
| ementneceffaire 
quoy veu que l'air qui nous enuironne,& ft contigu,ef Hors LES 
à noftre vie, & que fans luy nous ne pouuons viure,il faut q 


felon fa de athion de 
: D eMÉL l'aire 
: } caufe que continue } 
erfes maniéres alter, , NT 
noftre corps foiten lufieurs & diuerle: ‘es peétorales dediées 
nous laide par lactrattion qui fe fait des poumons er HE pores & petits 
à la tranfpiration,& pareillement pat EEE qu cuir : ce qui fe fait tan 
2 d € . 

esarteres cllé 

« decoutle corps, RE e chaleur naturelle. 
mb Le CN de l'efprit de vie, que pourrafraifehit A a 
cel Es fe timinoderément chaud fois AET *enne. Mais encre toutes chaleur 
ur du corps en Cembléble confit f£ dangereufe:cartelles humidité» 
a [CMPCTrATUTE 60 P il ef chaude & humide ef ortdang | 
les conftitutions de l’air,celle q 


deuxifme Liure, 


l'experience nous fait voir €s lieux où A 
{s vne viande,rant foir-ellefraifche,fe 


822 … Levingt 


de purrefaétion ain que 


rez fontcaufe À ie,efque 
nain en EftC Mie Fe Semblablement nous voyons que … 
corrompt & QUE . ndre beaucoup de vapeurs, lefquelles lors que le Soleil 
l'abondance desplyesengt alcerent & corrompent l'air,& le rendentidoineà 
neles peut por en que la pourriture qui vient des corps morts deshom- 


Japeñte. Mais il faut “ee Ronde ,quecelle des autresanimaux:auflicelledes 
des chevaux aux cheuaux,des pourceaux aux pourceaux, ainfi des 0 
imaux : cé qui prouient pour la fympathie & concordäce qu ils 
comeon veoit qu'en VNE famille & perfonnes qui font de fem- 
efpece © bI erament, fi l'vn eft épris de pefte, elle fe communique ordinairement à 
complexion: blable temp CHSon a veu aufli pour efcorcher desbœufs, & autres beftes mortes de 
SR mourir fubirement , & le Corps d'iceluy deuenir tout enflé. Le 
PE ge efclairs par fon grand bruit & tintamaïre efmeutfivehementement l'air, 
Se L pefte. Or pour conclure des effects diuers de l'air, nous dirons, 
qe diffemblable ,auffi il rend diffimilituded'affeétions & B 


ue felon qu'il eft diuers & | 
rens effedts, mefines és efprits, lefquels 1} rend gros & hebetez,ou fubtils &ai-  - 
gus: & pour le direen vn mot, l'aira empire fur cous les hommes, & autres animaux, 


plantes, arbres, & arbrifleaux. 


da pefle fe 
La pe R 
communique mes,eft plus pern 
plus aiément bœufs aüX bœufs, 
à animabX moutons & AUTLES AN 


de mme hrlesynsauxautres, 


{ 


à pe l'alreration des humeurs, qui Je fait principalement par la maniere de vire. 
CHAP. 1111. : 


Eÿ APRES auoir fufffammentdeclaré les caufes de l’alceration de l'air qui nous 
ce )| enuironne,8& quenous infpirons par neceflité,vueillons ou non:maintenat 
SAM :| nous faut declarer la caufe de la corruption des humeurs de noftre corps. 
Caufes de ls Or noshiumeuts fe corrompent & tournenten pourriture par VNE TOP grande pleni- 
corruptionde tude ou obftruétion,ou intemperature,où malignité de matiere,qui fe fai principa- 
nos humeurs: Jement par la mauuaife maniere de viurc : & delà procedentles caufes principales de 
corruption, par lefquelles cels corps font foudainement frappez de pefte : car apres A. 
auoir beu des vins pouffez& corrompus, & des eaux mauuaifes & putrides,comme M 
celles qui foncbourbeufes & marefcageufes,dans lefquelles fe dégor entlesegouts 
puants & corrompus,fans qu'iceux ayent aucun Cours: efquelles A on aura iette 
quelque otdure,& laué le linge, &ictté lesexcremens des peftiferez, comme cftvn 
égour del'Hoftel-Dieu de Paris: ou apresauoirmangé mefchantes viandes, comme 
grains pourris, herbes, fruits fauuages , & autres-alimens alterez, & non accouftu- 
a comme on faiét par vne grande famine, & aux villes & places aficgées (ce que 
ci nn a Fe Pr oUR parneceflire Les hommes ont contraints de 
RE DEA pe aux,comme on a veuen l'an 1566. à caufe de la cherté, 
ne ee DE lentilles, vefle, glan, racine de feugere, & dent de 
LR ee oux,& autres chofes fembläblessapres, dy-je, telle 
fs vies) obftruétions & poutriture d'h mairement vne pete. Car celle nourriture engendre 
cn QE : pourriture d humeurs dont fenfuiuent galles, apoftemes, vlceres 8£ 
ladies, ne site font preparatifs à la pefte : à quoy auffi aide grandement lapers ND 
| fée Res RES ne : crainte, frayeur, fafcherie, ou autrecau- D. 
D Lt ns pou AE habitude du corps. Et comme 
Rondeler en °° haut,& meflée parmy vie al PT PE Rennes ee a 
fa praëtique. &partroublez, infcétent le fang, &1 ele QU AUERE humeurs, eftäs mefiez 
1° pelte ef founent procreée & & & le difpofent à pourriture & venenofité, dont la 
fefté en plufieurs de ceux qui FA Poutritures :ceque n'agueres nousa efte mani-. 
quels depeneroienten nt pp bleffez à la bataille pres $. Denys,les playes def- 
tres grandsaccidens: 8: pref FE ne AE OTRARTIEES defieuresputrides,&au- 
cores queleurs playesfu rs us mourotent tant d'vne partqued'autre,voeen« b 
fuffent trai@tez detoures ch pi Ne lieux du corps non dägereux:&auffi qu'ils | 
chofcs Dontplufieurs ME neceflaires, tant à leur maniere de viure, qu'autres 
dre à canon, & dés boulets em ie Philofophoient,que c'eftoithraifondelapou- 
amplement difcouruau aie d onnez.Ce quime femble n'eftre vray,ainfi queiay 
| Ces playes faiétes par harquebuzes, & autres baftons 


àfeu, 


De la Pete, 


… , afeu,tane par autorité, rail : 
À »"*"0n, qu experience. Dauan 


accidens ne venoient feulementaux playes fai 
| ai 
” quicftoiencfaites par autres armes, es par 


| 82; 
tage, les poürritures & autres 
aftons à feu,mais aufli 


| | comme d'efi a celles 
4 Partantilme femble ({ouscorreétion pces, de piques, de lances, & 
dela pouldreàc | que les accidens RARE 
ft P (. anon, &moins de boulets qu'on difoi ne entparlamalignire 
\ Ée bl Rate. EORILMON du fang & des dtres hursee neAIS Euenimz, mais pen 
| CAS tAL pour extreme cholere & effroy del’ rs fe broüllans & meflansen. DAer es 
‘ fi proche, & principalementauff | l'apprehenfion de la mort,qu'on voi Pr 
foit vray, Vn iour ou deux qu POUr la conftitution & pourriture de l' ie Fe Cr 
3Ÿ qu'ontiroit du {a ar, Et qu'il payes 
4 dens, il{etrouuoitde AB aux malades pour fu LAS 
* ; 1 : couleur non roùuge,mais du tout cha ER TUEhIr aux acci- 
lanc, ou verdoyant comme fanie des apoft ngé de fa nature.à {çauoir 


| emes, qui Le 
rompu. Loinét aufli que lors qu’on faifoit » Quidemonftroit etre dutout cor. 
—._  prefqueàcousdes apoftemes aux parties in 


| mons, qui fe failoit pour la pourriture acqu 
… B palementdel'airambiensalteré 


c & 
ife par le brotillement de ; ci 


& corrompu & 

| : non par la ouldreàc 

À boulets;,que aucunstenoientcftre empoifonnez. MARGELE LE ue 
t 


r gnes &c prelages de la pefte à aduenir, pris dela corruption de l'air, irons les fi. 


Les fignes on pre[ages de la Peffle à aduenir, pres de là Corruption de l'air, 
CHAR F 


pres naturelles, & font fort immoderees à fçauoir quand on voidle. 
2 céps fort plauieux & Auftral,& l'Efté fort chaud,& quele vent Au- 


cftoiles ardentes, qui voltigent & partent deleurs places, tant qu'il f 
Ÿ {emble qu ellestombétauecabondäce detônerres,&autres chofes 
que nous auons par cy deuât dit. Auff fion void grande quätité de 
chenilles, & autre vermine quibroutent & rongentles fueilles & gettôs desarbres,8& 
…— G icsfruidseftre venimeux,& les oifeaux laiffer leurs nids, voire leurs œufs & leurs pe- 


> its, & pluficeursfemmesenceintes auorter (qui fe faiét pour la vapeur venimeufe dé | 


# » 

7 l'air peftilent, lequel eftancin{pité par la mere,eftouffe l'enfant par fa malignitéenne- 

k mie denature: }) Sices chofes, dy.1e, font veuës,on peut veritablement prefagir & 

4 .  direquelescaufes & fignes de corrupion font prefens, & qu'il nous menacent dela 

k. pefte. Toutesfois il faut icy entendre que telles chofes apparëres en l'air pefont point. 

propres caufes de la pelte,mais querelles impreflionsaëriennes fonc engendrecs des 
exhalations & vapeurs de laterre,lefquellesen fin infcétéc l'air,donc la pefte procede: 
car l'air fe corrompt par les vapeurs puttides efleuces desentrailles de la terre; pouf 
les corruptions qui font en icelle,côme de corps morts, elgouts, eaux CToUpIes, &au- 
tres caufes qu'auons declarees cy deuant, lefquelles le Soleil par fa vertuattire en la 


al sdegrandes chaleurs. Erpource ilne fe peut faire, 
“HENAE MAR ES (uiuenr diuers cffeéts (elon la diuerfi- 


Vand les faifons de l'annee ne gardent leurs qualitez & temperatu- | 


Aallervent: 
? ftral dure long temps fans pluye,& que l'on void au cielcometes & LpRrE 


ere de p#- 


trefaérions 


Ja A DEL : e ! 
trs u'à caufe del'aireftantainficorrompu,nes en tre 

4 q $ . » 

té dela corruption. Etdelà s'engendrent plufieurs maladies Epiderniles ea 

| opulaires, ou vulgaires, ainfi quel'an 1610, furuint VDE maladie par tout le Koÿ 

Â RO 2 5 < RATE arlecommun Coqueluche ‘La Coc ë 
D. mode France, ranc és villes qu’es villages, nommée P ic £ 

{ HCNEe 


:L fenroient grande dou- 
parce que quand aucuns eftoient efpris de celte ms D Ue LR 
| srei ia 
leurenlatefte,enfembleenl eftomachés reins, Ët s ni An on abbregeoit 
CERTES sens de ie à ; TS cd'hommes » cant riches que 
leursiours, Erd'icelle mourut vn bien gran Er  Anglecerre,&auxbales Al. 
GRDIES PAIE Fan EE Re Su nes se les patiens auoient vne 
lela Suette, P AR 
lemagnes, qui fur nommee du peup grand friflon, cremblement, & palpitation 
bien srande fueur par tout le corps, aucc£ ouroient en peu deiours; & cefte ma- 
cHADUTAc Ep mpagne CN ne re Pareillementl'an 1546. regnaeñ 
. he [ . 
ladie tua aufli on biengrand nombrede ES 

, ; a ; , 
la ville du Puy en Auuergne, VRC autre ma* fchappoient, ains mouroient en deu 
pourceque peu de ceux quien eftoienc efpris,elc Ft debiles, & les riches que les 
. outrois ioursou moins, 6 pluftoft les robufes que 


clecorpss 
pauures. Au commencement les pariens AE BE 


fanteur de cou 
nde pefan VAA 


mec du peuple Trouffe galand, À 


La Saetrés 


Vingt-deuxiefme liure 
ere, a fur continué, &e perdoient toute copnoi 
auec vne Ext" usleurs excremens inuolontairement ques dia NES EEE 
face failoienr Fe £ Loi lier & attacher. Quefiaucuns efchappoient,leurs che- 
F delire, deforre qu'ifles? à die eftoit fort contagieufe. L'annec{uiuante vint en 
yeux romboient, & ladiéte pu efte accompagnée de bubons & charbons, qui fic 
}. Set Lire villevneaurre plus gran cp le: ce quej’ay bien voulu icy annoter,afin quele 
auf mourirgrand Pieces malignité de cefte maladie pefti- 
Chirurgien prenne garde À Fe tee qu'en certains temps aduiennent plu- 
lence pour y obuier, l'aduertinant fiéures putrides , flux de ventre, rheumes, 


| | res, comme | 
res maladies populaires, Q | 
. -ficurs fe (rates pleurefies, peripneumonies, HAE apoplexies,le- 
re pourpre rougeole, petite verolle,galles;anthrax,ou charbons,& autres pu- 
targics, à 


lefauelles prennent en mefme temps. Parcancla pefte n'eft pas tous 
fules malignes, er L'AIR forte,ymais diuerfe l'vne de l'autre : qui a efté cau- 
iours,nÿ en COUT EPS AE elon les effects & accidens qu’elle produiét:ce qui 
fe que onluy a DATE pourla diverfité du venin quieft en l'air. Car aïnfi qu’il eft 
Ne animaux auf cft.ilcaafe des maladies; &e dela a Nine pour- 
ce que fans iccluy l'animant ne peut eltre a durer , Due Le RES ÉSl 
d'autant qu'ileftdu cout neceffaire qu il foit d'u mi AS D EM HORS; 
lequel eftant pourry & attiré cn la fubftance du cœur,abat ds es Rs u corps, 
égale de &fairmourir plufieurs animaux pour laneceflite qu ils ont de rep arquoy lors 
nes. que l'air pourry & pefhferc exerce {a cyrannic, il tuénon feulemetit legenre humain, 
Jude. mais auflilesbeftes delaterre,& les oifeaux du ciel. Et pour ledireen vn mot, telair 
pelen ef furieux, qu'il renuerfe,diflipe;altere, brife , & corrompt l'harmonie na- 
“rurelle & temperature de tous animaux, ainfi qu'vn certain foudre &ronnerre lie 
quefie & confumel'argentd'vne bourfe fans la gafler : Pareïllement fait fortir le vin 
destonneaux, fans qu'on puifle apperceuoir aucune ouuerture: aufh font leferd'vne 
pique fans toucher au bois: comminuë & brife les os du corps fans aucune apparence 
en la chair: quife fait par vne vertuindicible, de laquelle on ne peutdonner raifon. 
Combienqu’Ariftoteliure3.des Metcores, chap. 1. ayant pour refolution de ces que- 
| tions fait diuifion des foudres en ceux qui fonc plus participans de cerreftrité, & en 
Lan des SUX Qui tetiénent plus dela nature & fubftance de la Hamme, & qui fonc plus fubrils: 
findres. dit cela aduenir,parce quetels foudres deleur fubrilité penetrentaisémentautrauers 
"  descorpsrares& poreux,comme font le bois, le cuir, la chair, & peau, fansles ofenfer: 
mais qu'au trauers des denfes & folides,ilsne peuuent paffer fans effort & violence, 
dont vienc que pour larefiftance qui leur eft faiéte au paffage, il les rompent & fracaf. 
fent. Ce que mefme apres Ariftotea confirmé Pline, liure 2, chap. $r. & Sencque 


liure 2, de fes Queftions naturelles : ainfieft-il dela pefte, qui deftruit & corrompt 
toute l'æconomic denature. 


2 


extreme douleur d 


L'air «fl 
caufe prin- 


Les figues de la pelle à venir, pri de la corruption qui ef en la terre. 
GACA PI IV 


Die Se lignes dela pefte à aduenir, pris de la corruption de laterre, font, que 
ÊLS on void fortir d'icelleabondancede champignons ou potirons, & le fro- 
iéélle 1 LS & autrechofe contre leur naturel. Aufliquefür 
papillons, cipales 5 us trouppes de petits animanx, comme araignes,chenilles, 
ons, fanterelles renoüill ns, mouches, & moufcherons, fcorpions, cfcargots,lima- 
À türeipateillemens les be ui femblables,qui fe procteent de pourri- 
plièurs autres com : AU laiflencleurs cauernes & cachots :auflien fortét 

| les, & autres de Re Loapauxviperes,couleuures;lezards, afpics, crocodi- 
Les befes Pieurs &diuerfes efpeces : toutes lefquellesbeftes fortent pour la 


fafchetie dela 
Vapeur putri | : 
Rs laquelle AE Rs & vencneufe qui eftcontenuë és entrailles d'icelle, de 


charger QUESÉis mottes en grand nombre 
des temps. iderera que Dieu à 
montrer & Ptedire n 


Femps, comme plu 
ye, Vent, 
der, &autres chofes PAT 


mt pig, 


et | it: ioi | 
cllevermine fe fait: ioin auf qu'on les trouuc quel- 


L 
D 


DE 


À 
a+ 


À 
À êc arriuees , forties de la terre laiflan 
; ) S 
nous auons dit : lefquelles chofes vien 


nance de leurs corps auec l'air Ecfi 
}  augrand Architeéteur RES 


RE 


pm m4 8 


er OnIUES 
quoy tu dois obft 
Fa cruer, que 
mes, parce qu'elles paiffenc les herbes imbuës PP de cefte pelle, que les hom- 
« } al : paiftre que le Soleil n’aic prem: - 
B fce,s'ilelt pollible, Qu'il foit vray, on a veu seu Re Le neconforamélaro. { 
TNlee d'eltre forcier parce que fes brebis y an de la Beaufle auoir efté accusé}. 
fe voifins perifloient. Sr ae tre RL point, & toutes celles de Hifloire , 
M llao permettoir que able ae cuant les Iuges il trefponte, que 4/2 
: ue premier AT sN 
è LT la rofee, & que plufieurs petites belfiohes a me nn Sr CUIR re forcier. 
uflent recirees dedans la cerre: & dit se FRE CRR 
n Ü , , DA / 
{es voifins:ce qui fuc trouuc VIay, RAR D AA HE Ps 
M. stgi É ic onsfufdites. Or potrcé 
qu'ileft fait icy mention desbeftioles qui nuifenct aux trouppeaux qui pains nous 
? 


j declarerons icy en paffanc, qu'il y a vne petite beltiole femblable à la cantharide 

+ trouuecaux herbages,quienfe fi fort vn bœufquand il l'a mâgee qu'il creue: & ne Pln. li, 30: } 
% celte caufe cftnommee de Pline, Bupreftis, FO POTE chape 4e 

ST 

ë | Du moyen de Je preféruer en temps depelte, & premierement de l'ait, 

bc du viure, > dela maifon. 


CHA’P, VIT, 


Presauoir defcrit la pefte,& declaré les caufes fignes& prefages 
F&, par lefquels on peut côic&urer qu'elle doicaduenir: maintenät | 
«y è nous faut dire coment on s’en doit preferuer,d'autät quela pré- 
A cautio doit preceder la curat16 d'icelle. Or veritablemét Le plus 
5 {ouuuerain remmedequeiepuiffeenfeigner auecrouslesanciés, 
Ze efts'enfuir roft &loing dulicuinfed,& fe retireren air fain, & ci: gt} 
retourner bien card,fi on lepeut faire, Er où il ne fera pofible, #*° 
faut obferuer deux chofesen general: la premiere, eftrendre lo 
corps fort pour refifter à l'infeétio del'air:la feconde, moyéner que l'air infed ne foit 
affez fort pour imprimer en nous on venin: qui fe fera en le corrigeant para alte 
contraire,comes'ileft trop chaud,par chofes froides, & ainfi des auttres re Le 
corps refiftera au venin,s'ileft net & forcifié, par remedes Rte Fees 
gime,purgario,& faignecs'ilen eftbeloin. Auff faut euicer la su € . Ar méier de». 
des,& celles qui fonc fort chaudes & humides, & principalemét ce ê q RES viré. 
pentaisément:& ne faut manger patifferies,n yurongner, OU ferrop faou PT 
D ie. Pareillement faut que les viandes foient de bon fuc,ë 
_ © fcleucra detableauec appetit. s VIANC si ; 
las à di È mediocrire en temps & lieu EngE 
faciles à digerer : car les bons alimens pris aucc vne mit dote 
drent bonnes humeurs,quifont caufe de fanté, 8 par con ü k nes te à 
REA fnrpthodenopen ss Lt e es foit par art;ou pat pa- 
lieu non fufpeét d'air peftiferé: pareillemencauoir bon VER is His De 
ture : auf faut fortifier le cœur & autres partlés es Le tes bat 
een, pee pe ee UE ait, &loing des lieux fe- De l'air. 
& autres quedironscy-apres. Dauantaf à Alu ch ac he SUTÉCEEE 
ecran y cp deal stra 
HN Ée cs en fours maladies, fait perdre l'appetit, Pentde Se 
merucilleufement, parce qu'il engendre P alé cœur, & pour le direenvn mor ; il prenirion ; 
rendlle corps languiée # is ral Se centrion eftbon, pource qu'il eft contraire 
abrege la vice. Le vent de Bize, qui Vienteu So ep 


ÿ p POLE 
[- 
Mid cftures-d gereux; a L 


De l'exerd 
Ce 2 


L4 


Le Vingt-deuxiefme lure 

que rps, & ouure les conduits; qui fait que À 
squidebiite 2e me d'Occident eft femblablement 

s eridional. Et pour cete caufe, on ferme. 
& on ouurira au matin celles qui 


te 
oneregard vers leSet en 


e 
ce fauc donner gat 
soie les chambres, & On 


he, benioin, ladanum; ftyrax, 

"bañlic, farriette, (erpol 

pin, petites P depin,de gencure , & 
) 


hofes o 
me de Cypre, À os de aufiqu'ileft bon en tempsde pefte denourrir vn 


Rae voa où on habite, & letient-on pour vn fingulier remede contre la 
oucenlan 
[| contagion du mauttals air : pouce que Ja va 


l'air peftifere n'y LLOUUE PACE : 
UE ne CAGDRe de bonnes fuffumigations. Et me femble (fauf B 
vend pu= 


fol la pee. meilleur iugement ) qu'elle peut aufieftre émployecà ce qu Al Le homme 
àieun eft plus apte àeftrepris de la pefte,qu vn qui AL à É , ï pe | atieté, mais 

4 mediocrement.Car auec ce Que pat lemanger Nature fortifiée, chafle plus aisément 
d'elle le pofon & venenoficé :aum du manger & boirefe peuuerx porter par toutes 

Les porofirez du corpsdes vapeurs,qui lesemplffans occuperont les vacuitez quel air 
peftilent prendroit. Toutestois quand eft du bouc, le vulgaire dit vheautre rai- 

fon,c'eft qu'vnemauuaile odeur chaffe l’autre. Cefte raifon eft femblable à celle que 


Te Bifhied- alexandre Benediétus recice,à/fçauoir qu vn Medecin de Scythie fx cefler la pefte, 


(3 r . 
ns laquelle proucnoir de l'air, Eaifantuertousles chiens & chats, quieftans efpars par 
encdilfns | À à | 
“en fan Lu es ruës emplirenc l'ait de leur vapeur putride:& parce moyen promptement la pefte 
Île pourriture changea la nature de l'air, lequel aupara- 


de ls per. cefla. Pource (dit il) quete hané del 
À Henre pour uant eftoit pernicicux aux hommes: qui fe fait pour la diflimilitude des chofes, & 


fut. quvn venin chaffc l'autre. On ne doitfortir dela chambre en temps de pefte,que G 
geux heures apresle Soleil leué, afin qu'il ait purifié l'air par faclairte & chaleur, & 
principalement quand l'air eftrrouble & nebuleux,& en païs de fondrieres, & enui- 
tonne de montagnes. Et faut aufli fe garder des grâdes affemblees de peuple, & prin- 
cipalement des dances, d'autant quelecorpseftantefchauffé &laffe, & que lescon- 

duits fontouuerts,alots faut qu'ontiregrande quantité d'air pour la refrigeration du 
cœur,& partant s'ileftinfeêté nous donnela pelte par l'haleine &fueur. Que fi quel- 
wyn voyage audit remps de pelte caufce du vice de air, & que la faifon del'annee 
foit fort chaude, il doit plutot cheminer le nuiét que le jour, parce quela pefte affaut 
& préd plus facilement durant la chaleur & fplédeur du Soleil, qui fubtilie, efchauffe, 
&rarcñe l'air, & qui outre ouurantle cuir rend noftre corps plus acceflible à receuoir , 
| l'airpeftiferé. Partanclanui® eft plus falubre, à caufe que l’aireft plus froid&elpés, 
D fe fau touresfois il fc faut garder de la pleine Lune, pource qu’en ce temps-là, la nuiét cf 2 
ah qi ticde-&e dangereufe, ainf que l'experience lemonftre : confideré mefme que les 
EUR ue as APS LDIEEe APuEHIrA Tes EUR cXperimentent à leur dam D 
Pie principalement qu'elle aol ondeceelt, que la Lunceftant bumide, remplit (lors = 
SO PUR qe les re humidité fuperAué,dont [uruiét pourri 
RE RE ie PERD cplus feurremede de preferuatio,pourceux 
quesromenades lens a LAON ee que lortir de la chambre ,&apresquel- 
Ucorps(aufquelles le venin ie PIE a DAS ME ue | 
SS Viandes, ne peuuenc pas fe cts d or nn CRRRS, PR 
quelesVeines& artere een narecomme fi elles eftoient fortifices : ioinét aufli 
cncores remplies denouuceau alimér, attirent & laiflenc 


mera de chofes aromatiques, com- * 
rofes, fueilles de myrte, lauan- 


plus facilemen 
Da défeu nobles, & er le venin, lequeltrouuant place vuide, fe rempare des parties 
ner, ieuncr au matin RE du four, Parquoy ceux qui auront accouftumé de def. 
| autres bons alimens Nes du pain’, & beurre frais falé, & quelque carbonnade, & 
4 qui les |Les ruftiques &c sens à iront du meilleur vin qu'il leur fera pofliblerecouurer. 
ax fon | lottes,auec du pain & Haies Ares manger quelque gaufle d’aulx, ou efchal- 

[VIA l Ÿ x Cutre. & - »: > 
abro io ® bon vin, s'ilse 
A Droüécpuiss'en irôt Aleur œuur ; n peuuent fournit , afin de charmer 


en laquelle Dieu les aura appelez. Les aulx font 


’ MT 


1, De ue Pete. Re 


fouuerains aux ruftiques & vi 

Villa N 

ceux au{quels ils n'engend Bei, &r à ceux 

DA LA: BENdteNt point de douleur d ft 
trop, à railon que le temperamentdec | crefte, 


\ E t 
à fenflammer: au contraireilsnuifentaux delicats ,& leur fang moins aifé le 
riques,ë& à CEUX qui Viuent enoifiueré >comme 6 


827 


d’en vfer:aufià 1 


à 

auquel | : 
nt cfté inuentez parb ï ce | 
fpiritueule, laquelle fuffoque , alkerc, corromp, & qu LE use Vapeur 
Quant al eau,de laquelle on doit vfer en temps peftilent il faur in hors du corps, 
fte prouient du vice del'air: cat alo M suoirefgard fi la pe- 


rsne faut vfer d'eau d 
R | cplu 
dontelle prouient eftinfcété, parrantalorsferameilleur de be 
forc profonds : au contraire, fi le vice vient déla terre,on vfera 


” x \ “ À à 
de fontaine: & faut attendre à en boire iufques à ce que le So 
rayons: & fi on craint qu’elle foit vitiee,on la corrigera,la fai{a 


B ferrer auec acier ou ot,ou argent chaud,ou par mie de pain toftieounonroftie, Orà 
fin que tu la puifles micux eflire, cu la pourras efprouuer en crois manieres, à fcauoir 
ar la veu; le gouft,& l'odeur: quant à la veué, elle fe doit monitrer claire & nette;ac Premedels © 
à la bouche de nulle faueur,ny qälitéaucune:auffi nedour ce a eo ue j 
| ere plus, celle quifera toftelchauffee &toft refroidie, eft plus legere, & par confe- 
| quent meilleure:& pour la faircencore plusexcellente la fauc faire vn 
dy vn peu, car l'eftanc crop elle deuienc amere & falee. 


De l'ean 
qu'on cuiè 
Je, pource que l'air vfer en rêps 
ire de l'eau des puits de pe 
de l'eau de cifterñe,& i 
Jeil l'ait purifice par (es 

nt vn peu bouillir oula 


peu boüillirtie 44 


ê Defcription d'eaux cordialer,eleéfuaires, opiates, pilules, G* autres vemedes a prendre 
è par la bouche ; preferuatifs G* curatifs dela Peffe. 
à CHHPAPE: VIII, 


Vertus de 

# E V X qui n'ont accouftumé & abhorrent à manger au matin, pren- l AS dre 
FX droncquelquemedicament contrariantau venin, & entre tous l'eau The- """ 
AE, riacaleeittres-excellente, delaquelle, apres s'eftre habille, &ayantrendu 
” fes excremens,& fair quelque exercice, il conuient boire vndoip,la meflant auec bon 
vin, & d’icelleaufli on s'en lauera les mains & laface, & pareillemencla bouche & 
les oreilles, & onencireraauflivn peu parle nez. Car elle conforte le cœur, chaffe 
Je venin loin d'iceluy, & n'eftfeulement vtile pour precaurion , mais au li eft propre 
pour lacuration,à prendre promptement qu'onfe {ent frappé parce qu elle prouo- Dpt 
d que grandement la fueur, & partant chaffe le venin des parties internes aux que Cire 
L nes : &ladoit-onfaireau mois de luin, arcendu que les herbes en iceluy temps font 
4 cn leur grande vigueur & force. Lacompofirion en eft celle. 2. SE RE RE 
4 cyperi, tormentillæ,diétamni,enulæ campanæ an. Zi. foliorum a RU n ss Hsamle 
4 benediti , morfus diaboli, pimpinellæ, fcabiofæ, oxalidisagre + ent bu of 
| fummitatum rutæ p.i. Dateatts DU ET 

boraginis & hypericonis an.31. mundencur ompia, Pl 


, disan.lib.i deindere- 
ser cofarum &oxalidis an.lib.1 deindere 
horarum fpatio in vibialptane manette  ridati an.2 8 fa difillatio in : 
ponanturin vale vitreo , & potes ephiole de verre,ë dere- 


balneo Mariæ. Et l'eau eftant diftillee on la mettra en Vn 


ni citrini,rafuræ 
| izi : Armeniæ, fantali citrini, la 
| D chefon y adiouftera croci 31: terræ figillatæ, EE ni ï RTL TAS 
A RETEL da ST an es 3 À. Puis o | | 
cboris, limaturæ corpu ceruiiunloris POP P a Eu dis ou ra | 


lpar l'efpace 
la phiole, & la laiflera on per au des doigts vn verte, SE 
vfer,on € 
ardec : & lors qu’on en voudra V6 


ai erits enfans 
| On en peut bailler aux P ; 
ur des perfonnes. none ana Qu'ele 
h moins, felon la force & VIBUCUT ENT ET ge aux femmes groffes : 8 af 
: HRecone Fonte ts TA pañler pat la chauffe d'hippocras, 
. . - A € on ap < 
foic plus gracieule & facileà boire, 


| ce 
nelle concalfee. À 
adiouftant Vnpe ir, zedoar,ou À 
lots qu'on la voudra Pr récaulétide racine d'enulecampane , Où ; 
tres prennent au matin po 


"à ferMAFinése 
( cé. encdela racine / 
 afchant& tenant eh la bbuché. Les autres pren n 
angelique , en les mafchant 4 


Sr PT ren boiuent 
2 dhidten vin blanc, 8f en 7% 
{ i o1ds d'vn elcu, êc OCPARES in d'aluvne: autre 
% An pilee ; ARE . [es auttes prennent du vi d'aluÿ £ 
cux doigts au maun : 


A A il 


PAC 


conferue de 
rennent de la terre 


L4 9 * 
Le Vingr.deuxiefme liure 
dechicoree, violettes de Mars, fenoüil doux : autres À 
dela corne de cerfratifee le poids d'vn elcu, dedans 
fran, puis boiuent deux doigts de vin:aucuns pren- 
yn œutmollet aucc eflent de bon vin blanc,du bol d'Armenie » racine de gen. 
nenc de l'eau de AL ne de genéure, cloux de girofle, macis, canelle, {a- 
riane, rormentille ; les faifanc ditiller in balneo Mariæ, On pourra aufi ver de 
Eau cdi fran,& autres femblabies, grande vertu. 2. Radicis ariftolochiæ longæ & rotun- 
ledegrande Cefte eau cordiale, quia tres-£ra? zedoariæ 3" lignialoës, fantali citrini af 3 i fo. 
efficace. da, rormenrille, diétamnian.3 né a Ge, AA feminis iuniperi, bacearum 
; Jiorum fcordii,hypericonis, aCCEO ee macis,nucis mofcatæ an,3 ii, mafti: 
lauriaf. 3 ii feminis tn 7 Le rafaræ eboris, cornu cerui an.,3i.croci5 i. 
chés,olibanis bol htrngR ete Ê nenupharis, cheriacæ veceris an: &i. caphuræ 
conferux rofarum, UE LL Bac difillacio in balneo Marie.Cefte eau fera refer- 
3[aque virælb.f. vinia TRS ,pouren vfer au matin, comme de l'eau cy- 
uee en vne phiole de re : uantité de deux doigts en vn verre: elle eftaufli de 
glaire deffusnommee Theriacale, la q $ 


n ? me. | 
frs: merucilleux eHect. Pareillement cet cleëtuaite eft pr ofitable Fous preferuer. "& 
fort pro z jii, radicis cormentillæ , feminisiuniperi & cardui benediæi 


. pour Z lAaCG OPEL K . a 
1 a mots 3 L.pulueris sens pa Re Ce SET A Fri- 
a recu corallirubri an. 3.1. cum {yrupo CCOrtICIDUS accrolcate 
Oprate ex Citri: milce, & fat cleétuarium liqiudum in fotmaopiaræ, De cefte compofition en 
cellère con- faut prendre rousles matinsla groflcur d vne avcline ,auec vnpcud eau derofes, ou 
tre La pefe d'endiue,chardon benit, ou fcabieufe, ou de cerifes, ou autre eau cordiale:ouen ‘ieu 
d'icelle vn peu de bon vin. Aull l'opiate fuiuante eft bonne & excellente, de laquel- 
h Icon peurfaire rablerces, 27. Radicis gentianæ & angelicæ, zedoariæ, cnulx campa- 
næ an. 11. feminis citri & acerolce an. 3. COrticis citri {icci » cionamomi, bacca- - 
rum lauri & juniperi. crocian. Di. conferuæ rofarum & buploili an. 31. facchariopri- 
mi quantum fu fficit : formentur tabell pondetiss 6. vel fac opiara cum æquis par- 
tibus conferuz bugloffi & mellis anthofati, illa omnia arida excipiendo. Sivousles 
* “Boœneopia- laïflez entabiertes, on en prendra Vne au matin, & les petics enfans & femmes grof- ca 
Te. fes demie: & conuient demeurer deux heuresapres fans mangernnyboire, fionne 
Vouloit aualier vn peu de vinincontinent apres les auoir prifes. Si vous en faidtes 
. Oplaté, ladofe fera comnie des fuiuances, 22. Radicum valerianæ, cormentillæ, di- 
Autre: amni, foliorum rutx ap, 7 f. Croci, macis, nucis mofcatæ an. 3 $.boli Armenicæ 
É -preparatæs ii. conferuærofarum & {ytupi de limonib, an, quancum fufficic, fac 
opiaca farisliquida. Autte, 2. Radicumariftolochixæ Vtriufque, gencia.tormentil® 
læ, diétamni ah. 31.{, zinziberis3 iii. folior,rutæ, faluix, mentæ,pulegii, an, 3 ii. bac- 
carumJauri & iuniperi, fem, citrian. 9 Hill. macis, nucis mofcatæ, caryophyllorum, 
<nMOMI an. 3 1i. xyloales, & fantali atrini an, 31: thuris moafculi, maftiches,ra- 
Ru. Lien. fr croci 3 {. Foi Armenie, terræ figillatæ, coralli 
No nfecà fie, cheriacæ De &veterisan.3i Hs HU rofarum , buglofl.&e nymphææ, 
Ames $ ï L b'aghar hs lib. 1. adde fub finem confettio- 
RER sr que PA iflolute (cr. i, fat opiata fecundum are 
Et apres lavoir pru'e; on DUR à ras Aer grainsielon les perfonnes 
4 cordiale. Le theriaque NS er Si Ed ge AE En 
ON emedes Le Res c SAONE compofez fonc les principaux de 
Chacun ou environ, A deboceco fe RUN TOSAANSSS | 
ie debonne conferue de rofes , ou de buglofe,, 


eparé, puis le tout biem 


roles, de buglole, 
foillee, où 
yn peu de {a 


Jelon le Uantle repas, Ja eut criaque no- 
, la groffeur d'uncaueline 1aQ 
ie I (Re ÉtEEEnE Que dei ee À Et faut entendre que le bontheri 
d 4 ns,n 


En fin par la! fermentation cft 


| femblablem b | * 
UX qui font: ..", EMERT DoOnn6, tañtpour prefers 
CS AE frappez de venin, Auffilarheubatbetenué enlà 


: 


4 


ne ee sÉÉANEd 


VAE PR 


de 


+ 
at d 


TT LE pa mi 


ME nc US 


de vin,& ce deux heures auantq9 


Manif & fœniculi fermatiness. 


an.3 1.8. 
formam panis marfici vel conteéti 
Pareillement en ce cas ces tablett 
valerianæ,enulx Campanæ, eryn 
phurx, cinnamomi, feminis ox 
diamargarit.frigidis ii, côferu 
theriacæ an. 3 1 facchari opri 
cum (ufhcit: fiant tabellæ pon 
tours aicun,deux heures deu 


artetnad 

in ore, 

ARR nue radicis diétamni, tormérille, Tablettes 
etre hpillatæan.s j.ca. prfermee 

€ an. 3 j. pulueris eleduarii és 

*COTTICIS citri conditi, mithridati 

{cabiofæ & carduibencdiéti quan. 

tabiettes tous les 

Æ. Outre plus, les pilu- Pilules de 


Rufus, que iamais ne veid perfonne (idées 
pete, pourueu queles parties noblesn'euffenc ere 
La compofition defdires pilules eftrelle. 2L.alossihe- Medecinss 
paticæ 3 f. ammoniaci eleéti x ii. mytrhæziü.f.maltiches 311 Croci or. vii contu- 
dantur omnia,& incorporencur cam fucco mal: citriiaut {yrupo delmonibus,& fiat | 
mafla Laquelleon gardeta bien enucloppec dedans vncur:& lors A a dant 
vfer,on en formera vne piluleou deux;,qu'on prendra au matin deux heures outrois 
deuantle repas, ou bien le poids dé demy efcu ou d'yn elcu, felon la volonté d'vn 
chacun. Et apres les auoir prifes, on peut prendre deux doigts de bon vih ou d'eau L'## de 


d'ozeille, laquellea pareillement grande vertucôtrele venin poftiferé;à caufe qu'el. ailes 


2 »\ 2 > L ' RS 4 peste. | 
trouué par experience, qu'à celuy qui en auroit mange deuant qu'vnfcorpioñle } 


| 
morde,il n’aduiendroit aucun mal.Et quant äla faculté des chofes qui entrencenla 
copofition defdites pilules,l'aloës nettoye &purge, la myrrherefifte à pourriture; le 
mafticrobore & fortific,& le fafran refioüit les facultez: partanr nous conclurons 
qu'elles font de merucilleux effeét,comme la raifon & experience le demonftre, On 
les peut donner en potjon,comme le mefme Autheur faifoit. 


. A , 
Autres pilules pour mefme effect, bien experimentecs. 


orientalis {cr. ï.agarici ifcari 3 j. rhabarbatiele: 
2 aloës Zi.myrrhæ 38 crociorientalis fer. j, agaricitrochifcari 3 ï. rhaba ele 
ti ons momiteles) Nina iCH ES j. L femiñis cieri gr. x1), puiueris 
&i puluerilatiz j.cinnamomieleëi fer. 11.1 3).l: PR 
fentur omnia vrdecet,& cum {yrupo AA et is Ai 
dera bien enueloppee dedansdu cuir;& en prencras co je RAA 
felon qu'ilferaneceflaire. Er fi letdires piluleseftoiét Re AL NU 
du fyrop delimons,ou autres (emblables à cereffe&t.Ces pilules qui Pen/L 
u 


à: + myribæz f ammon, . 
pareillement de grande operation, 2/. aloës lore fi. croei 5 }: P] ei 


“ 


.boliarmen.præp.s il. co- 

A china cal.rubr.añ,3i.boliarmen: pre 
AiMig sine slbo Si Era ee ndûm nr La dofe pour1e preleruer : 7, malin 
rallirubri3 {.eaphuræ (cr.$, fanc pilule de je ire 
cften prendre cous les matins vnc,Ë fi QE Re cions , à raifon qué le {ang euscuatioie, 
à. ten fa force & vigueur, auf queles ANR ne ere pv ut 

+ , 10 ft faire. Ceux qui oncle Aux es hemoïnoide Lflux &/ È 

D ui En a Lentre de l'aloës, depeur d'augmenter te s1à Remedé 
i f ilulesou1len nent. qu'apresi eme 

doiuent vfer d'aucunes p ar. D'abondantle Anciens eferin UN 

le fairecrop Is Ho par efcric de fa propre main en fon 

mort du Roy Michridates 


lqu'vn ; | 
tre fes choles plus presieufes que AAC QUE quite on GERS dREDE . 
es.d SRAAPIEIU RS ainaualevnpeu 
Sn à LEE : roffeur d'yne aueline es ue qui en aurà 
,&en UY/1OUE NUL IX 
broyezenfemble e prendre;le:Fepas ; Le JE AA) 


lez & rortdatéie 


: AP AN AN 
le eft de renuefubftance, & garde de putrefaétion par fon acetofiré : memes one NT 


Médecins , Pource R fus és) Q 


A 4 
ie} 
on emprendranedragme propre aux /I212. 


4 


prend deux noix de noyer {eichesnon 2 M: Ma 


i 


Le vingr-deuxiefme lure 

à erdeprendre aucun venin. Outre-plus ce remede eff fin- 
reftreen danger He a picquez de quelque befte venencule ,acaufe dela 
jonc efte Le founes grofles n’en doiuent vier aucunement, 
LE alement pour le refpet de Ja ruë, qui eftanc 
pose 13 LL pute violemment l'amary , & fait coulcrles 
chetau croifie ie  blirarela nourriture à l'enfant, il eft neceflaire 
c:donte Ale _deffus mentionnez au gout de chacun, &les 
GREUts ue uc Ge n'en face habitude ,&aufli pourla diuerfité 
is,de peur q del'vn,on prendra del'aucre. 


{ | mois prompremer 


1! qu'il meurc. à 
0 
changera. on pai 
£ en trouue 
desremperamens, Ëc fionn 


* pesremedes particuliers, ouchofes qu'on appliquepar le dehors. 


cHAP. IA. 


y-deuant efcrites à prendre par le dedans ne fauten- 
la main quelques chofes aromatiques, aftrin- 
lefquelles ayent proprieté de chafler cet 
pefcher qu'il ne crouue place en aucune partie de 


nc vertu de roborer le cerueau, & autres membres 


x Vue les chofes CY- 
IN cor negliger detenit en 
Remedes à 


manuels. 


principau 
corps comme 
girofle, muguctte, gcliqu 
tu, 8 autres femblables, lefquelles on fera tre 
de vie, &en prendra-on detoutes en 


mouchoir, où en vncefponge trempec & à | ù 
G . . u « 
L'efère ef CONTIENNC plus les vertus & efprits des chofes aromatiques œorantes que faic 


propre pur l'efponge, & partant on En doibr pluftoft vier que d'autre matiere, foit pour flairet 
enteir les aunez, ou pour appliquer fur lecœur, pour faire epithemes & fomentations, Or 
chfés ar- telles chofes odoriferantes feront diuerfifices felon que l'air fera chaud ou froid: 
M4tiqués. comme pourexemple, en Efté vous prendrez vne cfpongetrempeeen bon vinaigre 
rofat & cautrole autant d'vn que d'autre, canelle & cloux de girofle concaflez, y ad- 

jouftant vn peu de fafran, & la tenez enueloppee en la main dedans vn mouchoir, & 

fentez fouvent. ou faites ainfi. Jabfinthiifn 6. caryophill. numero x. radicis gen- 

tianæ &angelicæ añ.3. il. aceti& aqua rofar.an.%.ij:theriacæ & mithridati} 20.3 j, 
Lerourfoit piléenfemble, puis enueloppé en vn mouchoir auec Ve petire cfponge: 

laquelle gardera que laliqueur ne tombe. On peut aufli enfermer celles chofes en 

des bouéttes de bois odoriferant, commedegeneure, cedre,cypres,lefquelles feront 

troüces en plufieursendroits, & tenues pres laboucheen les flairant fouuent. Aufli 

.  cnparcilcasfcrabondefairedespommes de fenteurs, comme ceftecy. 2. Santali 
Fo de re cictistofarum, foliorum myrtiañ. 3 ) À benioin, ladani,ftyra- 
Pur é sr PR D ij. caphuræ & ambræañ,9 j.algaliæ, mofci an. 
pt. li). qua rofaruminfufionistragacanthi,formetur pomum, Autre. 2,rofarü 
Nes ah. 4.) fantalorum omnium ,coriandri,corricis 

far sin ia te MAN NA &cumaqua rof{atun) &tragacantho 

Sn ue LA pourtez vler d'vnetelle pomme. 2 ftyracis calaraitæ, 
mes 3 J.molci,alpalitañ. 3j. caryophyllorum,lauandulæ;cypetiañ.3 il. ra: 


. fenuais dicisiteos Flore \Y £ ER EN da LORS 
ntiæ & calami aromatici añ, 3.1). £ ambræ grifeæ 3.ii]. gummitraga* 


ourlb AE ra j 
PE UE Do De faites quantum fufficit : fac pomumeOn peur pa- 
Pondr:s ar. Florence noix mu sin Te res aTOMatiques, comme d ambre, ftyrax, iris de 
matiquéss bhrerofes ee Ve émacis,cloux degirofie, fafran, benioin, mufc,cam- 

aunez Etdetes ne arS,{quinant, mariolaine, & autres femblables, &lesfentie 
‘disireos Florentiæ fe 2 e sn faire de compofees, comme cefte:cy. 22: radi- 
phyllorum x LA A ant aromatici, r6fatum rubrarum añ. 3 [. caryo- 

Antre pos. Ps Tadicis iteos Florentiæ ce 5 ).mufci gr. viij mifce, & far puluisin facculo. 
dre arms: CYPCri x eau W.tolatum rubrar, fantalialbi, ftyracis calamitæ af. j. 
que. riädriz ij.mOfci boni pl É LH eus 3 f. catyophyllorü 3). lauandulx 3 f.co- 
rip e — 9 4danl;benoinañ.z j,nucismofcatæ, cinnamomi af. 3 ij: 


C ’ 


| 


Es 


ne + pu 


De 2 dede TC NT paie wT 7" 


sé be ddl 
PF TR ù 


7 


ce ge) 5 


2 1 


rec 


LP ere 
s 


D 


dela Pefte gen 
fat puluis fubtilis,concludatur face jt | 


fancalcitrin macis cl on portera {ur | i 
) Cloux de girofle,canelle, fafran, & then 1 FeBiOn Autre 


que: letouc concafé, in. 


lonrè J/} 
, r < quoy CCUuXx u i 9 1 / 4 
de prendre l'odeur des retraiéts & autres lieux HER ta Ce ! 1 


d'Hipocrates,comme nous demonftrerons cy apres Oril ne fuff 
cer preferuatifs {ur foy, maison fe pourra laue ( 
aura fait boüillir graine de genéure ,laurier,r 
&autres femblables,& y deftremper du the 
contraire aux venins tant chauds que froids, 
froid & {ec,qui font deux chofes contraires 
l'experience montre : car eniceluy on gard 


tres chofes,fans qu'elles fe pourriffenc. Et fi quelqu'vn veut obieéter que le vinaigre 

n'eft voile à fe lauer le corps,à caufe qu'il feroirobftruétion des pores, &empefcheroir 

la perfpiration(ce qui eft fort conuenable ä pourriture) ildoit auf confiderer qu'on 

ne le met feul,8&que fes qualirez froides & feiches fonc corrigées parles autres chofes 
meflces auéc luy. Et partant eft bon d'en vfer,comme nous auons dit,& qui ne fe Ablutiom 
voudra lauer cout le corps,pour le moins ot fe frottera les aiflelles & la region du PSE 
cœur, les remples;les aines,&parties genitales,parce qu'elles ont grandcon{entement / 

au cœur, & à coutes les parties nobles: parquoy feront frocrées & lauces de ce laue- 
ment,ou d'autre fair de bonnes fenteurs,ou de cer onguent.21-Olei rofati Züij.olei 

de fpica 3i .pulueris cinamomi,caryophylloruman.3j.f aflæ odorat 48.molci gr. vi. Onguétpour 
theriacx 30. cercbenchinæ Vgnetæ 3 f. ceræ quantum fufficit, fac vnguentum mol. frorter les 
le. On peut pareillement mettre es oreilles vn peu d'huile de maftic, ou de {au- RS &- 
ge, où de cloux de girofle, ou autres femblables, y delayant vn peu demufc ou 

de ciuerte. 


c tan hypericon, 
Haque où mithridat, Orle vinaigre eft 


€ corps morts,chairs,hetbes, fruits &au- 


D'aucunes chofes que l'on doit obléruer outre les precedentes; pour la prefernation. 
CH AP, À. 


N cer endroit ie veux bien encore RE ne Aa ie 
| ire À j OIne à 
les pourroient nuire à vn chacun, & le rendre p é j pr ee 
efte : partant aufli eftbon pour la preferuation de les obleruer. y 

on f ation des femmes , d'autant /;, 
A toutes autres chofes faut euiter la requent ere 

celles les forces & vertus font diminuces , & les efprits fe reloll ; # 
HHADARIEE ES TCS & apres le repas, pource qu'on debilice l'eftomach, 
foibliffent, principalement toh apr pas; te es PE 
& par ce moyen fe fait crudicé , de laquelle proce ue AA A ee 

Ss ; 
nclurre que Dame Venus el 
his accidens: parquoy on peut CO LA RTE LATSE 
n'en vie auec Eden: Auffi fe fauc garder de Se à ne à a ET R “a 
ne; endrent aufli obltr ro nRe Ds. 
: car celles chofes eng te À . Silestemmes Purgario 
# one ceuz ui font els excez,font pis “ess pas i Fr retenués; Mae, 
Le arr L elales preferue beaucoup, aulli H € LÉ. 
foncreglecs de leurs fleurs, ce a aa pefteellesfe corrompentfar 
uirc, Pa 

cela leur peut grandement nuire; 


enous decla- 
à les prouoquer; comm 
cprendre garde à le: alles, ne les 
cilement : parquoy elles doiuer F one vieilsvlceres fiftules & ÿ ss que pa ne 
reronscy-apres, Parcillemenett ; luftoft en feront denouuelles ; afin que pal fifules, 


: , ais itennous, gales. 
feront cicacrifer en cemps de Re le venin, fiaucun y en auoit en Nous, £ 
icelles , comme par VR efgour derout FE Auf ceux quiont flux de fang PéEU 
1 S ! . ment. _ ; 6 . 
ans S raucune a |n’eftoit excel 
i r fans s'y accroupli ’eftacherontsi 

Hi Pt A AE laifferont Aygr BD res dedansle corps, ny Pa- 

s dc de de pefte ne faut recenir au AA on fe doic garder audicremps: 
mu pe op grâde cuaguatio® A pe aisemét & garde 
pate a chofes,efquelles l'air peftilent [pe 
L 


cn C “ L $ eftiferez, | 


de laine;rapifferies, 6 autres !e | 


TEL 


À 4 , 
Et deuxiefme liure 

ux efquels les corps morts ne fonten- à 

mmeordinairement onfaidäfainét Innocen r de façonque 

epr & mangent) ny pres des voiries, efcorcheries, 

ets, chandeliets,; frippiers, reuendeurs, peaufliers, 

lieux où on fon : ny fouffrirfiens pres LANLETS 

des pourceaux; ny cloaques,eaux croupies & charongneufes, 

Dauantage,ne faut aller aucunement à la 


JE nfeétés & puantes. 
| {Ë femblables chofes infe es ŒP des peftiferez. auf Bitente et 


souoni remens 
{ és rerrafts Où ON jetre les exc | 
Jl faru-Melle ux quihantent les malades de pefte, comme les Medecins, Chirurgiens, 


:gation de ce ‘ 1 
La n ref gardes eruieurs Re quienterrét les corps 
dde : e n'ait la peite ,neantmoins Venant de l'air 


eiacoit qu'vn homm 
malades. morts de pelte: car1açoit qu'vn | | | 
m P ç billemens. Ce qui eft cogneu par experien- 


/f petiferé, la peut orcer auecfoy en {es ha | | | 
Ta deneure quelque EPS la bourique d'vn parfumeur, fortant delà 


on fenc le parfum, bon ou mauuais à raifon que l'exhalation & vapeur du parfum 


s'eftend parmy l'air qui eft alentour,lequel entre En no$ habillemes, & parce moyen 
baille l'odeur qu'ila receu des drogues du parfumeur au l'air pefhteré fairlefem- ! 
blable, partant Aut'euirer celles chofes. Finalement 1! faut auoir égard aux chofes 
- | appellces nonnaturelles, defquelles nous auons ja parauant touché aucunes,& ad B 
soufterons encores,qu'ilfaut cuirer de fe couroucer grandement: cat par la cholere 
il fe fair grande cbullition du fang & deselprits, & dilatation des ouuertures & con- 
duits,& par ce moyen l'air peftilent encelcasengendre promprement la fieure pefti- 
lence,ce qu'on a veu aduenir fouuent. AU contraire, il fe faut tenir ioyeux en bonne 
&pctitecompagnie,&pat fois oùir Chantres& inftrumens de Mufique, &aucunes 
fois lire ou oüir lire quelqu 


e lecture plaifante,& principalement dela fainéte Efcritu: 

re. Dauantage,il faut euiter le trop veiller la nuit ,les gräds & exceflifs mouuemens 

_ Pardeur du Soleil, la faim & loif, parceque telles chofes efchauffent les efprits ge 

.\  caufentlafieureephemere,delaquelleprouient fouucn la peftilérielle. Que diray- 

ic plus ceft que fi quelqu'un eft contraint de faire fa refidence en vne maïfon ou 

| Rare d'vn peftiferé, illa faut auparauant parfumer & cour reblanchir auecdela 
chaux. Car le venin peltiferé & contagieux s'attache longuement aux parois. 


ment pres dece 


fl 
1 


De l'office des Magiffrats G Officiers publiques, qui ont la charge de lapolice. 


CHAR, “XI, 


De tenir 
toutes cho- | OS 
fes meites. 


RTE $ Magiftrats doivent faire tenir les maifons& ruës nettes 
1 & n'y fouffrir fGs, ny autres ordures,&faire porter les Dates 
| de la ville,ëles enterrer 
À 'dhrcde 4 ne sirecenir les riuieres;puits &r fontaines 
ù AU pRRee parcillement defendre expresde 
! ay poiffons alterez ane infeéte aux boucheries, 
ues & bains,àraifon TOISENRRE doiuent defendre leseftu- 
él abitden Au apres qu'© en eft forty,la chair& cou- 
Re tertittr pseneftramollie, & les pores/ouuerts: pp 
pus | TR Ra dedans lecorps,& faire mou 
apportéc la A x urs fois.[ls doiuét chaffer & vuer les chiés 
one des malades peitif pelte des maifons aux autres,pourcequ'ils peuuét 
Dante tela pefke,&ela porter ailleur crez,ou leurs excremës,& par ce moié peuuér pre- 
CG chars. PRES n'y eft point di of. TIs£a rarementen font malades, pourceque Eu 
bien ie Ru fequeftrer:les cnuoya nsaux pi fcauront ceux qui ferocpefti. 
De n'ache- Re Re en leurs maifons(ce en EU pouf lesfaire craiéter , ou 
er des meslleurs defpens M 4Conuer{ation des fains ) &] tétois ien'approuue pas, mais plu 
bles despe, de la vil au Sobtdequoy;& s'ils fonc ) & les enuoyeront penfer & aliméterà 
Pres ( meubles d à Inc doiuen permettre PAR aux defpens des deniers commüs 
=? EUX qui font morts de peft que les citoyens mectenc en vence aucuns 
*  Bortsdepefte, Ils doiuent fermer les portes de leur vil. 


Baue_fapr À PATtANT la va a chti 
des effuyes, Mir fubitemec: HA a ; 
&chats,de peur qu'ils’ 


A les non encorentachées du venin 


-cuns feront morts depefte. J1f 


ville, à fin qu'ils faffent retire 


C les citoyens luy frenceriger vne {tatuë d'or au milieu de la place,& par eux furadoré 


D Police. 


ou 
que lieu infeét ne leur apporte » Pour obuier 


éter cout vn troupeau, aufli y 
ils doiuent faite pendre vne 


auec les pefliferez, portent y 


.e 9Mpent & pourriflent pltr 
| e4 HOÏSIOUTS ceux qui ne (ont mort d F pit DA % 
s'efleuent certaines vapeurs * sde < 


IrS pucrides parexhalac 
paraifon, que lors qu'ils Viuent, 


bride,& cemperoit la pourritur 
) Pr pol On void que les COTPS morts depelte ne: 1 
font mangez d'aucun animal, ARE te 
chent point, & sils en: | a 


cognoiflanc tant parles fignes deffusdirs, QUE par Ceux quiauront precedé en la ma: | 
ladie ,qu'vn homme {era mort de pelte, one doit encerreren vn lieu à ce deftiné le : | 
pluftoit que fairefe pourra, commenousauons die, Or pPource qu'entre toutesles , . | 
chofes qui peuuentc rectifier l'air, le feu eft le plus requis & fingulier, on imiteraen Ph e 4 

cecy Hippocrates,lequel (ainfi que les Anciensnous ont laiffé par efctit) fit ceffet | 
vnegrande & merucilleufe peftcen la ville d’ Athenes, en faifant faire grands feux ‘? ? | 
la nuiét par les maifons,& parmy les ruës de la ville, & autour d'icelle, & ietrer furla’ 
braife chofes odoriferantes , comme genéure , cerebentine , geneft, & femblables 
chofes rendant grande fumée aromatique , & parce moyenla pefte cela: parquoy 


comme vn Dieu & conferuateur du pays : ce queiamais/n’auoit efté fait à aucun, à 
Ourre-plus Leuinus Lemnius au liure 2. De occulri pature miraculé, chap. 10. dit, Bifoiré dé 
que la pefte eftant à Tournay, les foldats poury preuoir, meroicnt dela poudreà,, ms 
canon fans boulec dedans les pieces d’artillerie,qu'ils delafchoient la nui&, & fur le de parer 
poinét du jour :ainf par ce fon violent & odeur fumeufe, la contagion del air fuc D re 
corrigée & chaflce, & la ville deliurée de pete. Partant les Mo pour ne 
f'acquiter de leur chargeenuers la Republique feroncaufli ENS chofes me sé 4 
res pour preferuer leur ville. Que diray-ie plus? C'eft qu ils doivent se N 
certainslatros, meurcriers & empoifonneurs,plus qu RE e ra 
boüillent les parois & portes des bonnes maifons de la fanie des © ne re 
&cautres excremens des peftiferez: à fin de les infeéter, POP e ES Pa EE ie 
d'entrer dedans, piller & defrober, voire eftranglerles PATES AU 
ce quiaefté fair à Lyon l'an 1565.0 Dieu, que tels La us tee care 1 
exemplaire, Ce queic laifle àla difcrerion defdies Magiftrats, q cla 


+ 


sa Vi inge-deuxiefmc liure 
#4 à l'eleétion des Medecins, Chirurgiens G* Apoticaires 


doit proceder Fe 
LE comment lon ? por medicamenter les pestiferee. 


cuAr. XI. 


Medecins, Chirurgiens,Ë£ Apoticaires ; lefdits Magiftrats efli- 


Digrefim Ÿ cr de bien &experimentez pour (ecourir le ANNIRDe PERS par 
à fon la faute le fon de trompette,faifans proclamer (pou auoir bon marche d'vne mau- 
Tee <a archandife)ques'ily aaucuns Compagnons Barbiers & Apoticai- 
CRE une feront pour cela receus Maiftres.O Dieu! 


ftiferez,qu'ils 
lent penferles pete Je plus fouuent par leur imperitie 


ouurir le Ciel & la Terre,parce (peut-eftre) qu'ils MR jamais Voir ny cogneu vn 
feul malade de celte maladie: parquoy ils feront cent fois plus er re.que lesbri 
ans & meurtriers guertans pat les bois & chemins; parce qu'on ee cuILer , &e 

chercher vn aurre chemin : mais le Chirurgien cit cherche du pauure peftiferé, qui B 
tend la gorges efperantauoir fecours deceluy qui luy ofte la a ess s'ils prennent 
quelques Medecins & Chirurgiens experimentez {e {era par faufles promelfes ou 
ar violence, menaçant de les *halfer à iamais de leurs villes. Je vous laïffe à penfer, 
Melfieurs, commeles pauures malades peuuent eftre bien craittez,, fl ceux qui fonc 
ordonnez pour les medicamenter, y fontemployez par cefte force & violence : puis 
l'accident paf, fonc caflez deleurs gages : & voila les pauures Medecins > Chitur- 
On furcr siens, Aporhicaires& Barbiersà blanc,lelquels ayans cefte marque d'auoirefté cofti- 
tuez à penfer Les peftiferez, font fuis apres detoutle monde comme la pefte mefme, 


qui ont affs- SENS 
gene font plus appelez à l'exercice de leur art: puis leurs compagnons les voyans 


{€ aux pe- | 
ff apresquañ mendier leur vie, dourans'deromber puis apres en tel defaftre de pauure- 


té, qu'ils craignent'cent mille fois plus que lapeite, n'y veulent aller: car c'eft vne 
Mode rande pete à l'hommede n'auoir point d'argent pour ecourif fa pauure vic. Par- 

D ce AN AU fupplie meflieursles Magiftrats qu'ils eflifent(commei’ay dit)gens bien expe- 
fr | rimentez pout fecourir les malades peltiferez , & leur donnent vne penfion honne- C 
guur penfer te, non feulement pendanrlaneceflité, mais toute leur vie. Adonc ne faudra nulle 
des pefife- trompette: maisau contraire les plus experimentez (e prefenteront volontairement 
76% auferuice d'eux, & deleurs citoyens. 


frrats. : veu 
res, qui | | 
uels bons Maiftres : en lieu de guarit 


Ce que doinent faire ceux qui feront efleux a pen fer & medicamenter les pelfiferez.. 


CHATACR A XTET. 


| Remierementil faut qu’ils confiderét qu'ils font appellezde Dieu 
Te vocation pourexercer la Chirurgie: partant y doiuentaller 
vn grand courage fans aucune crainte, ayas ferme foy que Dieu 


TT nous conferue & oftela vie ainfi & quand il luy plaift :toutesfais 
Quell F Pl l'ay dit cy deuant) ne faut negliger ni mefprifer les reme- 
Ras es preferuatifs, ou autremét nous ferions accufez d'ingratitude, 


veu . 
Se SE ma nous les a donnez, ayant tout faiét pour le bien de 
fi à utlades de pefte Ç L irurgiens qui feront appelez pour medicamenter lesma- D 
ai bte pelte, fe feront purger & faigner s'ils en ont befoi édrel 
de f fnets,& non difpofez à prend ee A oin,afin de xéGroi ISERE 
me fe n'auoyent quelque te a ee : puis apres fe feront deux ouuertures (s'ils 
\| peu au deffous du mufcle à ae ' Jaucc cauteres potentiels:l'vneau bras droit vn 
païtic externe:cat ee tirer autre trois doigts au deflous du genouil fenetre 
telles ounertures,n'ontefté fi: on a cogneu par cXpericnce, que CEUX quiauoyent 
bien qu'ils fufenc doueile uiets à prendre la pefte, & n'ont receu aucun mal ,com- 
uent toutle corps auec NS auec les peltiferez.Pareillemécils fe lauerôt bien {ou- 
Eau prefere d'efprits vaporeux & f SE laquelle a grande vertu aromatique, & eft fort plei- 
W4lihé  acctitofatiaur NE A du tout contraires à cel venin. 2 aquæ rofarum, 
, ÿ S »VINI à ia en ve 6 y 
licæ,gentiane biftortæ, relaie ut maluarici añ,fb vj.rad.enulæ campanæ,ange- 
iæ;rorifmarini abfynthi cutæ ah, 3 ).baccharum iuniperi & hederæ añ.% if. fal- 
| one HS RAS f.theriacæ,mithridatijañ.zj. 
Nes > Æbuliant lentoigni, & feruentur ad vfum. 
On fe 


ft requi- l'homme, Donc 


« 
k 


de la Pefte: 


Onfe lauer 
A atoutle corps decefte eau 


melmes conuiécen| 


la faifantyn peutiedir, Et | 


Ton iue nous auons defcrie cy- Pes fachers 
olcenlafeconde defes Epiftres Sediu Parier ee 


quon porte del'arfenic ou #77 %, « 


cœur, | 
En { (f {l 


P 


€ garderont de prendr J 
| e leur hale c< 
leurs excremens,& pareillement de fe couutir de Fe A 


B | | habillemens ou couuerturenv PA f"# 
manger & boire auecques eux,ou le refte qu'ils auront touché deja bouche Plusil É 
Jeur conuient defieuner de bon matin: & s'ils abhorte à 


Le lieu d'alimensils pourront prendre quelques medicamer.s preferuatifs, def 

" y: 3 1 
quels nous auons cy deuant faiét mention: & lors qu ils approcheront du malade, ils 
tiendront en leur bouche vn clou de girofle,ou vn peu de dan! 


L dr : canelle, ou deracine d'an-// è 
gelique, ou graine de gencure,ou autres chofes alexiteres,pour occuper &emplirles 


Arr vuides,& ainfila vapeurpeftferee ne pourratrouuer place pour s'yloger. . 
allegueray icy pour exemple, du danger qu’il ya de hanter les infeêtez,ce qui m'ad- Hifhireade - 
vint vne fois allant penfer vn peftiferé qui auoit vn bubon peltiferéen l’aine dextre, din é 
& deux grands charbonsau ventre: pres duquel eftant arriué, ie leuay de deffus luy Cnarsr 
drap & la couuerture,dont apres me vint faifir vne odeurcres.feride,prouenant tant HS 
de la fueur de fon corps,que de l’exhalation putride du coulement dela bouë de fon + 
apofteme & de (escharbons: & lors ayant efté englouty de celte vapeur, ictombay 
{ubitemenc à rerrecomme mort, ainfi que font ceux qui fyncopifent, c'eftà dire, à 
quile cœur defaut,mais fansaucune douleur ,ny mal decœur, figne manifefte que la A ÿ 
{eule faculté animale efoir offenfee: puis toftapres m'eftant releué, ilmefembloit | 
que la maifon tournaft s’en deffus deffous, & fus contraint d'embraffer vn des piliers 
duliét où eftoit couché le malade,autrementiefufferombé derechef. Erayantquek 
que peu deremps repris mes efprits,l'efternuay dix ou douze fois auec telleviolence, UE 
que le fang me fortir par le nez:quifut caufe, à mon opinion (fauf meilleur iugemét ) 
que la vapeur peftiferce ne me fic aucune impreflion.Or ie laifle au Leéteur à philofo- 
pher fila mortne s’en fuit pas enfuiuie, n'euftefté la force de la vercu expultrice de A 
mon cerueau, veu que rous mes fens, & principalement la faculté animale, me de: PE 
faillirenc en vn moment, qui font les inftrumens del'ame, Pour ces ous je con- 
{eilletant aux Medecins qu'aux Chirurgiens, mefmes à tous CEUX qui RAR 
ceux quifoncinfeétez de cefte pernicieufe maladie, qu ils fe gardent, tant ni ns | 
fera poflible,de receuoir leur haleine & vapeur de leurs, exCremens, ce en 
quides & vaporeux:aull qu'ils defieunent les matins, où prennent ques AUS 
D poifon,auparauant que de les aller voir, afin Re sd nr 
fiferé. Er pour conclufion,obferuera toutes cHO°E o pie 
apres ui fibles en cefte maladie peftilente; afin deles Ge Re flan qu 
en fera befoin, recognoiflant touresfoisque la preferuatlon gi lb, P 


diuine, qu'au confeii du Medecin ou Chirurgien. “ee al 


BBBB 


te Vingt-deuxiefme liure - 
Dox À 
| Des Jignes de la peste prefere. GA A EUR A | 

| ; les £enes de la pefte prefente,afin d'y pour. 
Ta Lufieurs de qu ordinair em ét on y eff deceu,& le cô- 
NP noir de E tr cognoift mais, iufques à ce qu'il feure quelque 
mun peup RÉ RECauS emunétoires, ou quelques taches fur le 
Fu nn bôssquicit troptard,parce que plufieurs meurent de- 
sPECE “les chofes appardillent:parquoy ne faut coufiours atten- 

yat que t endreindicatiô,qu'en la pele,le cœur,auquel gift la vie, 
nais faut Le endure plus que cous lesautres mébres, dontles fignes 


edenulleautre partie principale. Parquoy les malades 


ecelsaccidens | 
4 7, eft principalement affailly, 

,, ris de luy s6c plus ceitains qu 
f (as : re de pefteont fouuent de 


"2 


illancede cœur,&tobent cômeeluanouys.Le pouls 


RATE tfois crop frequent,& principalement la nuiét. Ils fencenc 
feme.  eft quelquesfoisremis, Bt par rrourle corps, & principalement aux narines,com- 
 APPInE one gen de TS dela vapeur maligne, montant des parties 
AR ne piqueures d'efpingis 10 P ç &äla efte. Ils ont femblablement la poiëtrine 
+ £ rer + de Palprétion &battement de cœur, difans fentir yrâde 
SET An men direct leneitre,aucc courtehaleine, see RE 

« Sie. refoirer : &halercent comme Vn chien qui a grandement couru, caufe que le Dia- 
 PAD/4 nu e principalinftrument dela refpiration ne pouuant auOIr {on mouueément 
Me Re GA EHeNE & auancele cours de larefpiration & expiration. Pa- 
ROCH rellement 1lsoncroux & douleur d’eftomach, enfleure de flancs ou coftez : pource 
ueaufe de la debilicé dela chaleur naturelle, {emuluplient beaucoup de v Crofitez, 
quifont caufe de laditeextenfion:voire que le ventreen eft quelquesfois fi fort enflé, 
qu'on ditoiteftre vocefpece d'hydropilie, nômmee 7ympanites, Dauantage, ils ont 
naulee, ou appetit de vomir, C'eft adire que l'eftomach leur bondift, qui vient à rai- 
fon qu'ilaconnexion auecques les parties nobles,& {e reflencent du venin mortel deC 
tourlecorps:autreson grands vomiffemen: & frequens,iertans vne cholerciaune,& 
aücunefois verde ou noire,correfpondâte aux felles en varieté de matiere & couleur: 
& à aucuns forclefang tout pur en grandeabondance ,nonfeulement parle vornif- 
7 , femént,mais auffi quelquesfois parle nez,par le liege, & par la verge,& aux fémes par 
ne leut matrice: & ceux-là ne paffent gueres le troifiefme iour, tant eft grande l'acrimo- 
Lnnielles le Die du venin, Aucuns ont grande froidure aux parties exterieures, mais neantmoïns 
d'dansbra. féntent vneextreme chaleur & ardeur merueilleu{e au dedans. Or la caufe pour la- 
J°, & le quellenous voyonsqu’ésfeurespeftilentielles le dedans brufle,& ledchorseftfroid, - 
chars efE Left pource qu'il y ainflammatiôen quelque partie profonde du corps, en forte que 
fra doute la chaleur auec le fang & les efpritseft attireecôme d'vne ventoufe,par les par- 
..  Wesintétieures enflämmees done les parties extcrieures apparoïffenc froides, & alors 
8. Sie. la face femonftre hideule,& eft veué decouleur plombine & Luide, les yeux ardens, 
ftincelans,rouges, 8 côme pleins de fang,ou d'autrecouleur , & larmoyans. Lerour 

des paupicres eff liuide & noir,côme fiellesauoient efté battues & meurdries,& ontla 

, face hideufe à voir. & tout lecotpsjaunaftre, tellement qu’ils ne reffemblent point à 


7, Signe. 


mn 


« Signe, x 

PE PR ue ne telle chofe fignifielamortproche Au- 
\ parties de là bouche ske eRaek jte te ts PEOSOS GRIS ÉHPRS BSAURISS 

foire ace pagnee d'odenltauon sech ur ; rangue ArIAC PR US HUIGE $ 

Sils eflôient dedans yn feu auec vn uteral À BRAS * fe situe NUS A QE 

fait reluer;de forte W'ilkriébeuu Fi a ae EEE LLC LEt fonuentles 

eut cruelle, côme Fes pu LE CU dormir:& rombent en vne fu- 

es feneftres fe Breci dE enfuyans tous nuds,fe iettats és puies;riuieres,& par 

grande réfolution L : ehauten bas. Au contrare,ils font quelquesfoisen vnefi 

Ponrquy  COMENcement tan ee es mébres,qu ilsne fefçauroient fouftenir, &aufli fonrau 
lspelfirez ficure faitefleuer te cn qu onnelcs peut efueiller, pource que la chaleur de la 
rare arelle des vapeurs profes cruës, & froides, lefa uellesabondétau 


COTPS: ce quiadu: / 
quefusen € À Lotcommunément lors que la matiere de la boffe ou le charbon fe 


d 1, 2 leur in à | | | | 


Citent  - 
grande douleur de tefte,qui les fait côber en refucrie, 


afloupis & endormis, qu'à peineon 
fiours , ny en tous, trouuces d’une 
cllefonterouues {emblables à celles des{ains. à auoir 
en leur{ubltance , à raifon que la fiéure fait ES c 
veines COntenantes lefang, duquel procede 
B nefouffre fifort en vnefiéurepeltilente, queles autres paities | & furtoures | ENT publ 
mefmement quand il n'ya point detumeur apparente aux des où cela fée Sd 
ce queleshumeurs contenusaux vaife a PUS 


aux, jaçoir qu'ils foienc en chemin, & n\ 

shureun | ;& comme 
in fieri d'eltre viciez & entachez dece venin, ce neantmoins ils ne ont point pourris 
ne corrompus:celte corruption eftanc vrayément ja pattaitke en Ja fubltance des ef. 


prits(fupposé querelle pefte eft de celles qui ont leur caufe &oripine dla malignité 

de l'air) & d'iceux n'ayantencores paffe & coulé danses Humeurs: car fila pourritu- 

re eftoiriaimbuéeniceux, ils en donneroienc certain temoignage par les vrines, 

quifonc certains & propresfignes des affections des humeurs contenusaux veines. Et } 

partant ne deuons poinceftimer que cela aduienne/comme aucuns'ontpensé)àrais »!" 

fon que Naturecomeelpouuantec,& fuyantla malignit : dece venin’, n'ole afaillir 1° S8*: 

la maladie. Aucuns ont lesvrines fort diffemblables des fains,defquelsnoüsparlerons PTE 

cy-apres. Parcilleméc aucunsietrent par le fiege vne matiere fort fetide, liquide, (ub- 

tile,gluante,& de diverfescouleurs:ce que declarerons aufh.Ilyenad'aütresquiont 

l'appetit depraué,ou du cout perdu , cellement qu'on en a veu quiont demeuré crois À 
C ouquatre iours fans manger:ce quiprocedcd'vne douleur mordante & poignante, Fe pe 

quieften l'eftomach,laquelle prouient des vapeurs veneneufes enuoyecs aiceluy. Ec ES 

pourledireen vn mot,on voiten celte pernicieufe pefte vne grande bande & multi. y, pudé 

tude de plufieurs efpeces de fympromes & accidens confus; foudre iournellement, 

quile font felon la pourriture & alceration de l'air, & la cacochymie & mauuaile té- 

perarure deceux qui en fonc frappez. Parquoy fauc bien icy norer , queconsces fie 

gnes& accidens ne [e trouuent pas toufours en vne fois, ny en rs perlonnes, 

mais à aucynss'en'apperçoiuent plufieurs, à autres peu, voire a grande peine nee “ 

deux hommes infeétez de celte contagion, auoir femblables accidens: & qui p à 

ily a aucuns à quiils apparoiflent fubir, & dés le commencement, * RSR 

tard. Ec de vous ces fignes, il y en aqui font coralement mortels, 

mauuais , & d'autres ambigus. 
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uffer le venin qu 
tucxpulrrice,quis eHorce dercpo 
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uimO-\ 
2 ment fansmefure, quimc 
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| pren 
ftreque la faculre virale eft grandeme 
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x &'}a u'ils fe puiflent tr 4 
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à on 
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ce deleftomach: & P° 
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ques & pituiteux {onc canc 
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les peut refueiller. 
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Jevomifement cf prit rouge: auf aucunesfois eftde ner LR . € EE 
fois de ot Eoide lafaceliuide, hideufe 8€ EE ref MPa ce 
auonsdie, & on fu ad rreffaillement, fremiflement, & aigui | n à rentre 
oncfemblablement ge tenduëd es mébres,rournans les yeux en la tete, parlent 
"cuir & chair,baaillemét élquesfois dés les premiers iours,& nc ratiocinenr pas, & 
enroûe & begayent, voire que’q opos.llsonc la langue forcaride & feiche, 


\ . à [s 
n quandon parle à cuxsPs ne ÉAes ide qui l'efchautfenc & detiechenr, leur 
te | i fe fair des ex  : 
liuide re PR a bouche. Outre plus, aucuns ont les vrinesliuides ou 
caufant des elcorc 


: [noires & troublees,comme groffe lexiue,& y voir-on des nuces FRE & de tte 
ni [| noires ser plombeeou noire; qui elt vn vray figne mortel, Aufli 
Vunesot- couleurs,çcomnic vEraoy 7 


efle ou toiles d'araignesierteesles vnes 
L rdeffus, comme gt | 
tele pe quand on voit vn cercle pa ) & lachair d'iceux eftnoire &feiche, com- 
lé firjesautres. Silesmal 


adesontcharbons,$ ai 
haleur bruflee, & les parties prochaines liuides, les boffes,charbons &raches 
me vnechale 8 
retoutnans au dedans,ë& n apparo 


ifaas plus au dehors flux de ventre cholerique,qui 
ned eaucun allegemenc au malade,tort fecide,liquide,{ubtil,gluant, & de diuer- B 
EL en ci dovance,reflemblanteà verd de gris, & de tres-mauuai- 
fecouleur,comme noire, verdoyanté, | aude cor tiNRINRE 

de auanciré de vers, quidenote grande P p iture 
feodeut, auecgrande q pa bimbe IR de UE dette 
aux humeurs : s'ils onc vn efblouyffement qui vient pat l'imbecrhté &c detauc des ef- 
pries,& de 


route l'œconomie de nature quiia commence à chanceler:fi lachaleurna- 
turelle fererirancau dehors, fuyätce venin,efmeut vnefueur fort puante,& lesyeux 
.… du malades'enfoncent pour l'ablencede ladite chaleur ,accompagnee du fang, & ef- 
prics:file bout dunezeft retorsaucc vn ris {ardonic, c’eft à dire,vn ris forcc,qui fe fait 
pour la retraétion des fibres diffeminezaux mufcles de la face , deffeichez par l'abfen- 
ce du fang & de l'efpritanimal:fiaufliles ongles noirciflent, commeapprochäs d vne 
* mortification: puis{uruiennent fanglots & conuulfion vniuerfellepourla refolution 
des nerfs. fi qu'en fin la pauurechaleut naturelle demeurant {u Hoquec & efteince,in- 
n.dubitablèment la morts’en{uir, En tous ces fignes ne faut faigner,mais bailler chofes 

Ne Î 


Caufe du 
ais [ardonic. 


cordiales aux malades,& les recommander à Dieu. Neantmoinsie prie les Chirur- 
al giens denelaiffer & abandonner les pauures malades encore qu'ilseuffentcous ces fi- re 
bandonter| gnes mortels, mais coufiours s’eforcer à faite ce que l'art commande:car Nature fait 
les pr quelquesfois chofes merueilleufes contre l'opinion des Medecins & Chirurgiens,ain- 
me a lique ay demonftré cy deffus en mon liure dplayes de hacquebures. Or pour con. 
nues clufon, la diuerfité de ces accidens vient pour la diuerfité du venin, & desrempera- 
: mens, & del'airambiens;& rant plus on trouuera des fignes & accidens fu(di@s;rane 
plus les pauures peftiferez {ont proches de la mort: mais fi vn ou deux'apparoiflenre 


feulement,il n’eft pas necelfaire qu'ils meurent: ioinétaufli que plufieurs de ces fignes 
font communs à d'autres maladies. 


Des figues par lefquels on peut cogno!ffreque le malade eff in(ecté de la Peffe venant du vice de 
l'air, © non des humeurs. CHAP, XPH 
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1 268 vheprouénäre du vicede l'air l'autre dela corruptio deshumeurs, 


de pe, 
we + nous ions bien voulu {pecifier les fignes quifont propres à l'une & à l'au- 
le, DÇans par celle qui vienc du vice del’air. D 
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u " d6s VINESr 4 
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meurs e{pés& vifque re ) 
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es I faut maintenant declarerles figne 
q peut cognoiftre vnchacü humeur dominite 


Ar Ft à iceluy. Quand dôc on verrala couleur det 
eftre plus iaune que de couftume,cela demôftre quele corps abondeen cholere:fielle 


eft pl huide & noire,en melächolie:fielleeft plus bläche,en pituite où phleorse: 
clleeft plusrouge,& que les veines foiér fort En LEE EE a 
mes & puftules tiennent femblablement la couleur delle Lee ï 
reillemérlesexcremens,comevomiflemés,les felles & vrines:aufi file Malade P 
affoupy & endormy,cela demonftre la pituite:au contraire,s'il a veilles, demonttrela 
cholere.Semblablementla nature dela fiéure demonftrelhumeur qui abonde:carla? 
fiéuretierce demonitre la cholere,la quarte la melächolie,la quotidiane, la pituite, la ue 
continuë,lefang. Le téps le demonftre pareillement: car au Printempslecorpsaccu- 
mule plus de fing,en Efte plus de cholere,en Autonne de melancholie, enHyuer de 
piuite qui domine en cefte faifon.Apres s’enfuicle paîs,lequel s’il eft temperé,le{ang 
abonde:s’ileft chaud & fec,lacholere:s'ileft froid & humide, la pituite. Dauantage, 
C l'aage le demonftre:car les ieunesabondent plus en fang,& les vieux en phlegme, Fi- 
” nalementl'art & maniere de viure:car ceux qui cuifent les metaux, & fabriquencou- 
urages metalliques,come Marefchaux, Serruriers, Orfeures, Affincurs, Fondeurs der, quels 
lettres,abondér plus en cholere:les fedentaires,eftudias & pefcheurs en pituite, Voi- mcfhers 0 
Ja les obferuations qu'on doit auoir pour cognoiltre vnchacun humeur dominant en aie & 
noftre corps;afn de le purger quandilen fera befoin.Or pour defboucher les orifices Fee de 
des vaifleaux tâc du foye,que delarare & des reins,lesmedicamés doiuér auoir facul- pi 
cé & puiflance d'incifer, penetrer, attenuer, & deterger: cequeie laifle à faire à mel. 
fieursles Medecins. Et faut icy noter,que comunément les humeuts fepourriflenten 
téps de pefte,dont fe font non feuleméc desfieures cons 
téces,c'eft à dire,qui laiffentle malade vn iour ou deux; plus ou D Fe Se ss 
l'afaillent derechef,come font les féures tierces & quartesice qui fe se de Fe | 
ficé de la pourriture del'humeur dontelles font me a \ 
uant Pareillement on les peut cognoiftre pat les accidens:côme i ee a SEE de 
D meur cholerique,elle occit la plus grand part des Per FR are us tes 
ont vomiffemés afliduels de couleur jaunaftre, & flux de ventre, | a RE au 4 
aller à ue la cholere pique &vlcereles boyaux: 
leurs & defir perpetueld aller àla felle,parce q rome are SE 
A Eninappersre RATE Sn rouuees auec peu ee 
ontquelques eruprionson mt eurs,&au fangadufte,ellé | 
feu re ecouleut citrine.Quand " ee ne de dde couleurs, & 
GER RAR PAT dieu es pate RUE Fe fouuêt le fang pur:ils ont cômunément bu- R . 
PAAORAEEPRELR nEMo Es le corps, auec grâdes cumeurs enflamees fé” SE 
bons & charbons, ou eruptionspartn Lorsqu'elle eftà humeur piruiteux, ils 
ures continué, delites, 8e L'IARe ab sbien fort appelanti, & font grande ; 
onrlasfieudes decous lesmébress à i ke yvn tremblement yniuerfel de toutle 
mentendormis & affoupis, & dope. clos aux efprits: & S'ilÿa sos 
corps, quife fait pour [Gb = laxes & decouleur blâchaftre, ; ts Hip liu.des 
DER bonse Ra k holiqueen ef varié , les malades font Ee bumenrss 
SIDOEDESCIES vas Aa Le Ft te & oncle poulx petit & Pro ond, 
ftez,ayans grande pefanteur & do 
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Le Vingt-deuxiefme liure 


: demonftreencor les humeurs eftre corrompus, c'eft 
ed es & femblables à celles des iumés:aufli quel- 
ae verdoyant x quite EAtR pourriture 
| ACC impolfble que les RETEUEN VE re An 
cftreaux HUE cuvs ont grande foif,les autres nulle, parce que la pituite 
Jes vrinesnele foient. “ l'eftomach,& luy change fontemperament, & lerend 

urride abonde Hire Cemblablement aucuns ont ficure grandementardente, 
languideauec nappe s: ce neanrmoins les parties XEErIeUTeS font trouuces 
&edifent brufler CO Que fi la pefte prouient du vice del air, 8e des humeurs cô- 
ses A sa É plus fouuent , on ne les peut bien diftin guer, & les fignes 
pliquez, co | 


fonc fort confondus enfemble. 


donnefacouleur 4 DR 
ucles vrines des mala 


is An ù 
auesfois font VEUCS noires auec V 


Du Progmofic. CHAP. XWIIE 


à aduenir, qui fe fait parlaco- 

ftiquer eft predireleschofes à ad , qu ñ À 

pes de c Se dela LE defesaccidés,& pr Incipalemet delaré- 
pres erature & dionit. dela partie malade, & ation d'icelle : parquoy 


pour ce faire, fera biéneceflaire que leC DiFUEIE aye copnoiflance 

del'Anatomie,& aye veu plufeurs malades:car ain fi faisat pi ogno- 

(tic, & deduilant bien aux pares & amis du malade les accidens qui 

ren la maladie;acquerra hôneur & profit. Toutesfois quancä la pefte 

Jn'ya porn Lens ÿ u’il n’y a point de jugement certain de la vie,ou de la mort: carcefle de- 

ms EE es & crailtreffe maladie a fes HOLemMEEs pa r'INterua es INCgaux & 

pdfe. : incercains, & eft quelquestois tant haftue & ed clletuël Los , fans au on y 

puife prendre garde, ce quiaduient à aucuns en dix, 192468 OU 24 REASON Nr 

((couy moins, Ecttel venin eft quelquestois fi violent, qu'incontinent qu'onrecoitle 

fouflement ou haleine du pefhferé, on voit{ubirs cfleuer p uftules & ampoulles au 

cuir, auec douleur acre, comme fion eltoit merds d'vne moul.heà miel. Et par la 

vioience de ce venin fi prompte &fubite, ceux qui fonc frappez font pluitoft morts 
qu'ils n'onc pensé à mourir, & mefmes en beuuant, mangeant,& vacquant à leursaf- 
fares,combenc morts en cheminant par les ruës & cemples,ce qu'auons veu n'ague- 
Hifhrre, (ue le Royeftanc à Lyon. Quelquesfois aufli les accidens fe relafchenc,& femble que 
le malade fedoiuebien porter, faifanthonnechere: ce qui aduintà vnedes Damoi- 

felles de la Royne, nommee la Mare,le Roy eftant au chafteau de Rouflillon, liquel- 

le fur frappee de cefte pelte, ayant vn bubon en laine, qui s'en recourna au dedans, & 

le croifieime iour difoit nelentir aucun mal, fort qu'vne difficulté d'vriner (à caufe de 

l'inflam marion qui occupoitles parties dedices à l'vrine)fe pourmenant par la cham- 

bte, auec bonneratiocination : toutesfois ce iour mefme rendit l'efprit à Dieu: qui 

fut cau{e de nous faire promptement debufquer duditlieu. Et partancies Medecins 

& Chirurgiens font le plus fouuenc deceus en telle maladie: car aucuns meurent 

Prin pltor, les autres plus tard, (cion que le venin eft violent & fort: & pour le dire 
de prie ca vn mot, en cefte maladic iln'ya point d'heure, de jou r,ny detemps prefix.Outre- 
PUS on Voir par experience que gens detoutenature, (exe , &diuerfescomplexions, 

{oicnt enfans,adolefcens,ou hommes en sage confiftanr , foibles ou robuftes ,ieunes 
LePapePee QU feux, Yurongnes,crapuleux, & ceux qui font abfinence en leur viure, tant oi- 
en Gr D upars Ko Roy Pinces incl 

4 es jeunes cholcriques & ie e e NN ds RL RQ 

ont plusfuiets que les vieux ÉTAE ed PE 

, Qui font à 


leur fang nes enflamme pasfitoft: 
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1e temperature froide & feiche, pource que 
je au{li que l'humidité d'iceux, dont s’engendrela 
ace, aucunement confumee, Mais les humeurs desieunes fe 
G aage les La Par confcquent recoinent la vapeur veneneufe 
malades de quelle facilemenr ft attiree & pene À $ . : P à 
fe fine ture chaude & humid Peetreau centre du corps, qui eftde telle tempe- 
ne à caufe qu'ils one! 6 & partant difpofec à receuoir inflammation & pourriture, 
danger. fe cotps: dont il aduic plus larges, & Par confequent tous les conduits 
dans plus facilement au 


ament chaud & humide, y: 
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rt fubicétes à eftre prifes de la pete , à } 
fus & corruptibles qui abondent en 
s onctous leuts conduits 
& font leutsenfans, les | 
meurent prefque roures;dequoy l'experience fait foy. Auffi les filles aufquelles lux fla 
> n  cDespiies 
cé venin, comme aufhles "7 
: » A J: - petits La 
pecits enfans,parce qu'ils font lanuleux,c eftà dire,mols &tendres, & de rare textu es 
re,loinét qu'ils viuent defreiglémér. Le menu peuple louffreteux,& ceux qui habitée 
és maifons ordes , & quien tout temps viuencordement, & quine changent point 
d'habics,d'autanc qu'ilsapprochent plus prés de la putrefaétion,s’acquierent vne dif. 
poficion & conformité grande à la pelte,& partant font pluftoft affaillis que ceux qui 
viuent au contraire, Outre-plus ceux qui en celte maladie PR OR AER 
meurenc quafi cous, à caule dela craflicude des vapeurs pages ceTueau , 
\ { Outr 
quelles naturene peut vaincre. Aulh cebx qui ont la Re D PAM n 
rme - 
leur couftume meurent tous: pource quela pourritureeft du cout c6 Ë 
Orplufieuts meurent fubirement de la pelte,à 
ftance du cœur, & aux poulmons. 5 L PA 
in fai & inftruments quile 
caufe que le venin faifitlecœur, & inftrur L OL 
mprimez à caulede l’inflammation q p 
tion, lefquels eftans ferrez & comp Se AS REA TE 
mons,au diaphragme, & aux mufcles UE EURE P Rte 
Le e Re fi : par faute de refpiration. Auf files bofles, charbons;pu- LL, 
fubiteftrangié & fuffoqué par Ilepourpre, qui viennent à lafuperficiedu cuir, fonc}, 
ftules &eruptions, qu'on appe ie lon peuenrefchappenr, parce qu'ils de- 1} cf ben 
LME Lo la turelle. Quandlebubon apparoift premier que le bu- 
monftrent mortification de la cha eur na pi Fe je venin eft moins furieux ,& qué bon pre 
que la fiéure,c'eft bon ligue catil en ve la anriecté &chaffe hors:au contrai. el 
FL RE a > Pdelinpenolré du venin, lequel Css 
; 1 ’ n ù 
À res la ficure,cela VIe onftrenatureeftre 
re,s'il aparoift ap Ris 8e le plus fouuent mortel, qui dem es 
partant efl vn fignepernieiens decours dela Lune, les malades meurent p 
#  D'abondantaude les vercus font 
Do APabPinR | 8 accidens s'augmentenc, parce que À Or Poe 
coft, ou pourle moins leur ma ‘direz denoftre corpsabondent dauantage. per Jin 
lus debiles,ioinétaufl que les humidi debiles au decoursdela Lune, lacaufeelt, qe 
ER vertus denoftrecorps pee le Po il qu’au decours dela Lune les fubles au 
en cha eur, 1 ; è | fe our- 15 de 
facultez confifte : ne, qui eff la canule pOUT- you 
qe nides pourla defeftuofité delaLune,q 
corps fonc plusfr 
dy fuilafs du mois les femm 


lorsle fang eftanc plus J4 Lune. 
esont reglémene leur tluxicar RENE 


Or deuxiefme liure | 


dcedelavertu de laLune;qmaplus 
cftant pleine,qu'en decours:comecres-bien 


delumierc,& P arc De pifforia animal. chap. 


 Ariftote au lue 7: » cCOLALICU 
ditAritot este plus dangereux & co ns encette ville de Patis,elle n'eft fi 


| come bize:! 
ion Gafcogne: qui fe faiét à caufe que 
- dangereule que lors q « sncbuleux:& cit cel,rant à raifon de la ficuation;que de 
l'air de cete ville eft plus gro Le &excremens des beftes,boucheries,cuifines, latrines, 
a grande multitude du FRS plufieurs profes vapeurs, lefquelleseftäs atrirees des 
& autres caufes,quiFont € clair peltiferé entre filegerementau profond de noftre 
oulmonsnc SAN A cy-deffusalleguees, nous voyonsplufieurs perfonnes 
LME Ér mprement fecourus,parce qu'il y en a bien peu qui vueil- 
mourir pat | 


neheure,ë& parauan in le 
| lent en Me defiafuruenus. Orle cœur eftantainfiily a peu d'ef- 
PHrqe) plufieurs acct 


wi utesfois onatrend ordinairement : d’autanc qu'ileftcres- 
plufcurs … perance de RARE rep PR lecommencement , parce que les accidensnefonc 
me È four embablescorne nous auons defia dit Rte D RU 
& Chiturgiens y font abufez,rant experts puiffent-ils € re.dontne fe faute merueil- 
Jef leprognoftic de celte maladienepeutefire Fons cu plus eft, elle eft fi sa 
ceftable & efpouuentable,qu'aucuns de la feuleapprehenñon FFE , are ie È 
; vertu imaginatiue ou fantañea fi grande feigneurie en POUS (ainfi que r'ayefcriten 
mon liure de l’Anatomie du corps humain) que le corps naturellement luy obeit en 
plufieurs & diuerfes fortes, lors qu'elle eft fermemét ar reftceen quelqueimaginatiô: 
Latrainte , Doncen crainéte & peur beaucoup defang fe retire au cœur qui cftouffe & fuffoque 
peut dame Qi roue la chaleurnaturelle,ë&e les cfprits,la rendant plus forble pour refifter auvenin, 
gelé Gontla mort s'enfuit:au contraire, iladuient quelquesfois que ceux qui frequentent 
ordinairement les peftiferez,n'en reçoiuentaucun mal, parce qu'ils n'apprehendent 
rien Pour conclufion:on voit communément quetous ceux quien font frappez, ne 
meurent pas, combien qu'ilsn'ayent receu grand fecours ,& ceux qui vient debons 
antidotes ,ou chofescontratiantes àtelvenin,ne laifent fouuentäeftrepris & mou- 
tir.Brefquandonenrefchappe,on peut bien dire que c'eft vne chofe plusdiuine que 
humaine, veu qu'oneft fouuent incertain delacaufe. Partant nousdeuonseftimer 
quetelle chofefe fai& par la volonté de Dieu,auquel, quand il luy plaift faire fonner 
fatrompette pournousappeller,on ne peur refifter,ny cuiter le partement par aucun 
artifice humain. QUE 


der 


Comment [e faitf La fiéure peffilentielle. 
CHAP.XIX. 
Euant que venir à la curation decefte maladie peftilentielle, il nous 


Po : | ne 
NS conuient premierement declarer comment fe faiét la fiéure en icelle: 


DNS , 

N D faite parle nez &la bouche :au moyen de l'actraétion que font les 
@ RAR RATE Parure dedices à ce faire, & aufli vniuerfelle- 
Ne dou ot dites Le nds cuir, & cauitez des arteres & 
Ne termes $ pariceluy, lequel air eftant attire & conduit en route 
Abe Ten 2 &cauxhumeuts , quifont plusaptes à receuointel venin, les 
PE TOR < 4 qualité veneneufe, & comme fi c'eftoit chaux viue,, fur laquel: 
les: te Sera » S'efleuc vne vapeur putride, qui eft communiquee aux par- 
s bumeurs y RE Re AemEN Au cœur ang & efprits, lequel bouillonne dedans fes 
en [a quali- RE + e fait vne cbullition appellee fiéure,qui eftcommuniquee par tout 
Ho des HE Fe attetes, voire ufquesen la fubftace des parties les plus foli- 
rat Te fes SAAAEN FOIE comme s'ils brufloient, faifans diuerfes alce- 
Ce nes een e per tEute des corps,& nature de l'humeur où ladite fiéure 

ges de OfSle fait vn combarentre| 
Nate forte,par fa vertu expultrice le ch dan Le un ME 
Bafnffe. fueurs, vomiffemens fux à (. affe loing des parties nobles, & caufe par dehors 
puftules &'eruptions par nt ang, apoftemes aux emunétoires,charbons,ou autres 
parinfenfibletranfpiration ; Corps : auffi Aux de ventre,flux d'vrine, euacuations 
ju > %auttes que declarerons cy-apres. Aucontraire, fi le 


cquelevenin ait faille cœur, & que 


 C'eft que quand la perfonne a attiré cet air peftilent par infpiration | 


eftantmoindrenepeutretenirvn A 


CxXtreme (oif, & n'ont point d'ap à 3#r de ventre & vo 
gnes fonc coufiours prelens &les prendre gar 


e autres viennériors 

comme s {l y a difficulré derefpirer,cela demonft 

fenices,& quand le delire vient cela fi 
) 


ueau,qui fe faic quand la matiercdu c 


le eit dite compofce ou compiquee,quand ladite qualité eft fouree selprits & aux 
hu meurs en toute la fubftance du corps auec charbons, boffes & pourpre. Auffilya: 
d'autres difierences & diuerfitez d'icelles, qui fe cognoiffent parles vrines, excremés, 
habitude vniuerfe!le du corps,temperature d’iceluy:auffi par les accez, lachaleur, le 
pouls,& autres, Donc felon que la fiéure tiendra la nature derierce, quarte,quoridia- 
ne,ou concinué, faudra diverffer les remedes pour lacurationd'icelle:ce queie laiffe 

à mellieursles Medecins. | 


Comment le malade [e doitretirer du licu infec?,fubit qu'il[e [ent frappe depÿfe. 
CASA PO AUX" 


Yantamplement defcrit la pefte,& tous fes fignes &accidens,& lamanie- 

re des’en preferuer, il faut maintenant traicter de la curation, en la uelle 

il faut auoir efgard fur roures chofes, de préndreinconrinent quelqueale- Lire 
v NE RER . ve Q = 

xitaire pour contrarief au VEND: mais pour l'ordre de demonftrarion & A 


enfeignement,nous declaterons premierement la cure HE CEA MEET AA TES 

le lieu auquel celuy qui efent frappé, doit habirer.Erpartanti' eft bon,que ‘ ca pur 

feretirelubiren quelque lieu prochain,où l'air {oit bien fain,& faut auoir ce É | Fr) 
ft vne grande partie de la cure,parce qne air Cf que le 


[ 


uliere recommandation:car en ce gilt v 
vne des chofes premieres & plus necc{fai RAT ent attirer au de: 
que vucillons ou non,& en quelque lieu que ce {oit, il a ec Me 
dans du corps, & leietrer au dehors par le moyen des 2 BE À É es Re. 
ouuertures des petites arteres,qui font diffeminees En D0 Et HAN de.& derechef 
quent aux grandes arreres, lefquellesl'enuoyentit pan cefte portion d'air qui 
iceluy le diftribuë par tour le corps, eur be ; la fubftance du cerueau. 
entre par les narilles , laquelle eft promptément Fe se malade contraria ta la 
Er pour ceitecaufe left tres-neceffaire eflire Vn PTS aranty 
caufe dela pefte, afin que pluftoft & plus feurementi g | 


cata / RCE En 7 # 
-deuxiefme liure 


de Pt | 
habitation de lamai[on dh malade de PeflesSr moyen d'y reéfifier l'air. : À 

pela fitinn | 

24 CA TAUE XX d. 


none “ far, onne fe doictenirenlieu haut 4 
lieu enuironné d'air froid,efpes & met nt FR 
& partät ceux qU' fon pronqiers, & les loynes 

leurs cachots & conuents,font plus feuremér,&hors 


du canon peltiferé,que ceux qui habitent en aucre heu:rouresfoisilne {e 
dela portec du caro” pis n'ouure quelquestois les portes & feneltres au vent con- 
faue tenir at MR l'airpefhlenc, afin que l'air frais & bon yentre le matin & le 
FAT ER PME des exhalations & vapeurs quiYy fontretenuës, & le cor. » 
foir,pour puri pr NET & fabellé :& fur le midy {eront clofes &fermces, 
Moymde TOPENT SUN “| ne faiét ventr,comme on void aux grades chaleurs;il faut cimou- 
refait Outre RANPES TETE d sn efuentoir ou auec vn gräd fac de roile,däs lequel 
£ Mn nr EL qu'il foittrempe en eau à vinaigre & pofc{urvn 
] . , ! | 
long ahom puis l'agie fort :car par celte agitation on rend vnettes grande 


eftigeration par coute la chambre,ainfi que l'experience le molire Or fi la pefteviene B 
; ogera és eux mediocremét haurs & bien aërez: 
Le) 


vi :  onfel 
du vice des vapeurs de la cerre,on ù us &e 
& pour le direen vn mot,on fera toutes choles qui peuuent contrarier à l'incempera- 


F ture de l'air peftilent,de quelque caufe que la pelte {oit prasiies Aufli conuient que 
changer tous les iours de chambre & linceux aux malades, s ils le peuuent commode: . 
menc faire:principalement quand ilsbnc fué,de peur LL orduies que nature alet- 
tees,nc foienc actirees par les pores & arteres,qui (ont diffeminces au çuir,;qui luccent 
& attirent l’airindiferemment,foit bon,ou mauuais : femblabienient fac du feucen 

© Jachambre, principalementlanuiét, añn derendre l'air plus purifié des Hapeurs no- 

1] faut fi. urnes, & de l'exhalation & expiration du malade, & de fes excremens. Parquoyil C 

pe Fe couchera vnenuiét en vnechambre, &l'autrenuiét en vnautre. En quoy on doit 

PTE auoir efgard à la difpoftion dutemps : car aux grandes & exrremes chaleurs ,1ln'y 

lude, faut faire grand feu,de peur d'augmenter lachaleur de l'air, ny pareillement vier de 
Entemps parfums forts & odoriferans, parce queteliescholes augmentent la féure &ladou- 
chaud faut eur decefte,d'aurant qu'entelremps noftrechaleur naturelle eftlanguide,&lesel- 

He prits & humeurs bouillenc & bruflenc : parquoy il faut pluftoft vfer de chofes qui ra- 

ar fraichiflent,que de celles quiefchaufent. Pattanten efté il faut arrouletlachambre 
d'eau froide meflce en vinaigre, & efpandre fueilles de vigne, quiauronterempéen | 
eau froide,cänes ou ro{eaux,aubefpine,ioncs, fucilles & Aeurs denenuphar, peuplier, 
rameaux de cheine,& leurs femblables:lefquels feront renouuellez fouuent, comme 
auff agitation de l'air auec le fac cy-deuant dite doiteftrereïteree quand ilen {era 

Ormes DEfoin. Par. i lemenc on attachera autour du lit du malade des linceux gros & neufs 
da l8, | & non forcblancs(pource que la blancheur difipela veuë, & augmentela douleur de 
Hs A AUS UUe les faut arroufer fouuentestois d’eau & de vi- 
RE AU riche Owpourra rendreen la chämbre pluleuts D 
PL EN seu de Fa En oxycrat,quiluy feruiront de rap. ferie. Er faut que 
Me he dune ï FRAIS la nuiét aucc grande lumiere, pource 

Pafum  toule open AREA F ; pa iMipent & afoibliffenr,& par conlequent 

ee  brufler parfois bois deseneft de LS Roue ne Ve Se PATES SALE 

HU corces d'orenges, citrons limons DR FPE TIR) RAS pieces af 

febenioin gomme APN P ie) e pommes de courtpendu, cloux degiro- 
déa Et feront concalfez ia AOC IUS, myrrhe,prenät de chacun tât qu'on vou- 
Plein debraize. 8e Se EME LEHIQnnez enfemble,& iecrez {ur vn relchauc 
Je genêure ont prande vertu ae dl il {era befoin: mais entre TOUS, le bois & graine 
| ce qu'on cognoift auf par cet: “ee veninainfi que les anciens ont laïffe par eferic, 
‘ar alors qu'on en brufle;ils chaffent rous ferpensve- 


NCNEUX qui {ont au 
, tour, Le fre( 
Peru du neneufe n'ofe approcher {eul nea femblablement grande vertu:car nulle befte ve. 


Bois de it femettra pluftoft dedans le fi CFA de [on ombre;tellement qu’un animalveneneux 
Fefne (|| comme montre Pline, & d: FAUS d'approcher ou paler par deffus le bois de frefne, 
patfü fuyuäc eft doux & x a par experience, liu, 16,cha. 13, Pareillemencle 

able, [lfauc faire fort chauffer des pierres de graiz, &les 


Vand la pefte vic 
D efleuc:mais en bas 
caché dans les maifons: 
+ Nonnains enfermez CN 


ne à dafstniesihnenr js mnt an te ct, ÉD 


POP 0 IS 


tin -atun — “Mn É 


de la P efte. 


metcre dedäs des Chauderons, puis on Ver{era deff 
cau 


boüillir de la rué fauge,rofmarin 
femblables:cefafancils’efeucra AA PAR EUERe 
ne prolle y 
nera bonne odeur par toute la ch 5 a 
dont la matiere pourra eftre plus : Ourraaufli v{erd 
afin qu'en 
fhe,maftic,re 
»ÿeéneure 


2 # 
845 
auquelon aura fai® 
x,de Gprés, & leurs: ] 
redifiera l'air, & dô:” 


s du Vinaigre 
ñ 2 
»£ENCUreno: 


Es ues,afin de corroborerl' 
recrée & coforre les partiesnobles:au ca oerl'efprit animal: 


venir defaillance decœur:téllement au’: "Eprouoquele vomir, & fait 
trempecen eau rofe,vinaicre rof. 


& l'odorer fouuent:ou faut vfer del'eau {u 


Eau fingae 
lisre pour | 
Brhetiacæ veteris odorers 
en quatre liurcsde bon vin 


des, puis les ferez diftiller en! 


rer au malade. Nous deuonsbien obferuer, que felonladiuerfité des tempsilfaut Lg: 
diuerffier les parfums: caren elté ne faut vfer de mufe, ciuerte,ftyrax calamite, ben té la 
join, iris, ny pareilles odeurs fortes, pour les caufes quenous auons dites cy: deffus: parfums 
mais en Hyuer l'air eftanc froid & humide,gros & nebuleux,on en peut ver. D'auan- 
tage il faut noter,que les femmes fujertes à fuffocation dela matrice, &les febricitäs,: 
&c ceux qui one grande douleurderelte, ne doiuent vfer de parfums & odeurs fortes, 
mais de doux & benings, afin qu'ilsne leur puiflent aucunement nuire : patrant ils 
pourront vfer d’eau role & vinaigre, & bien peu de camphre, & cloux de giroffle | 
concaflez. | 
Duregi me,@ maniere de viure du malade, G premicrement du manger. 

CH: AP “XX IT, u 
N cefte maladie peftilente la maniere de viure doit eltre refrigerante & )) 
deffeichance,& ne faucrenit vne dette forcrenué,mais au contraireeltne- ne 
ceflaire que les malade fe nourriffenc affez copieufement' de bons ali- L« #1e#1- 


APE — 
Ÿ ER 
4 L { année fu 
mens : ce que plufeurs doëtes Medecins approuuent, & tiennent que la 


le «ffper- 
; derelo- ‘° 
maniere de viuretenué eft dommageable aux pefuferez, à caufe de la gran nicienfe 


, er | idte par icelle maladie K 
lurion d’efprics & debiitation des forces naturelles,qui ef faiét L ee aux pee 
lecerueau, rendant les To se ti, 

| : er, É r de grande & fubite 
auf au’ils fvncopifent fouuent:poura quoy obuier, faut vie 8 Re 
4 ) P ue l'experience nous à enfeigne: 
reparation par alimens de bonne fubftance : ce q P Ed 
4 ladie ont vit d'vne maniere de viure aflez ample; lont p'u- 
car ceux quien celte maladie 0 A A Licre rénuë à & partant On ÿ/ pu 
f { & L É 7 
ftoft efchappez que les autres au qu hands douces;humidesserales 8 viqueu/indeit 
prendragarde, D'auanrag Me € douces s'euflamment promprement, fans cmt 
Les,& celles qui font. fort rénuës : parce que les UE bftrudiô, & prouoquent les | 
Je hymidesse pourriifent.les ee ne fubrilient cropleshumeurs". 
: s ; enuéluDita É 
humeurs à pourriture:celles quifont det RUE: 
& les elhauffenc &cenflamment,& font sise AT ue (alees g efpicces, 
dont la féure & autres accidens s'aceroiflenr. Parquoy le acer 


& faitcommunementeroubler 


Vingrdeuxiefme liure 
346 « gr femblables,& 8e 


0 ’ 
res. a | Œ 
rnefont CRE Ee obftruction:tourestois leu: bouillon n’eft - 
nteux;, 


w'ils font vent ER diuretique. On viera dôcques dela maniere de vi- 
| reiercerparce ° remet le pain fera bien leuc & bienceuit ; & vn peu lié, 8 
Dm 1 & qu'ilnefoir trop rafhis nérrop tendre, mais moyen 
qu dl à bon fourment» © “engendre bon aliment & facile à digerer , & laifle 
chair quien£ eaux,chéureaux,lapreaux , poulers, 
aloüettes,cailles,merles,tourterelles, 
lement ous oifeaux fauuages qu on a accouftumc de 
seaux:rous lefquels ferot diuerfifiez {elonle gouft, 
ce Etfautquele malade mafche fort {es viandes: 
es, elles font à demy cuites & preparces, & 
bbarainfiles vapeurs montent moinsaucerueau, La RE Pot de 

us P e de monslorénges, citrons» grenade aIBie se pincuin : 8 ouges, 
paliédes\\gre us dc L le champeftre & domeftique: Or toures chofes aceteules font 
AA verdes;ius d 026? & refiftenc à la chaleur &ebullition dela 


8 'ellesirricent l'appetit,e | 
téufes em forcloïices, parce qu SA a. sn ER 


| | . { » 


ftomach,ou vice aux poulmons,en feronc moins que les autres,ou {eronrcorrigees 
{ , 


te eu d'excremens: ; 
di fl  oudeaËX ,perdreaux, pige 
ns, 8 genera rc” 
juent € 
manger,excepré ceux quil vi 
& la Éifance dela bourfe du malad as 
(LE quelors qu'elles Lont bien malc 


auec fuccre & canelle, Et quelquesfois aufli lemalade pourra bien manger quelques 


viandes bouilliesaucc bonnes herbes ,comme ladué , pourpié, {cariole,bourroche, 
) ofeille,houbelon,bugloffe,creffon,pimprenelle,foucie;ee! fucil, rormenulle, quinte- 
fucille, fcabieufe,femences froides orge & auoine mundez, & leurs lemblables , aucc 
pi peu de faffran,qui pareillemér entelcas cit fouuerain, d'autant qu il corrige le ve- 


nin.Les potages nefont à loüer,fi cen’eften petite quantité, à cauie de leur gräde hu- 
à Les potages midité(aufquels on fera cuire racines & lemenc esaperitiues, lefquelles onc vertu de 
ne font pro- prouoquer l'vrine & def-opiller)ny pareillemét leschofes grafles & oleagineufes,par- 
pres aux | ce qu'elles s'enfäment promptement. Les capres {on bônes,a caufequ elles aiguifent 
malades! J'appeuir,& def_opiient,& doiuenteltre bien deflalees & mangees au comméncemee 


depefe. || qu repas,aucc vn bien peu d'huile d'oliue & vinäigre:on en peut pareillementvieren . 


\potages. Les olues prifes en petite quantité ne font aufli à raierter. Aux iours maigres, 
file malade eft fcrupuleux,& friant de poiffon (ce que ie n'approuue ; pource qu'il eft 
facile à fe corrompre & engendrer mauuais {uc}ilen pourra vfer:mais on luy eflirales 

RD es {ont les (axatiles,c'eft à dire,viuans en cau claire,;où il ya for- 

\ce grauire,piertes & rochers:aulli ceux qui {onc friables,c'eft à dire, ailez à le commi. 
auer & froifler,coôme cruites,brochets,gardons,perches,dars,loches,efcreuifles prin- 

pige da cipalemét eftouffces en laiét,rourtuës & autres femblables.Quätauxpoiflons de mer, 

paffn. il pourra vfer dedorades,rougets,çgounauds,merlus,celerins, fardines fraifches & n6 
falces,mulots,mertlangs,efperlants,aigrefins, curbots,& leurs femblables , lefquels fe- 

) Ps cuis en eau & vinaigre,& bonnes herbes.Aufliles œufs pochezen eau mägez a- 

ee mi uecjus d'ofcille, &aucrescy. deffus mentionnez leur feront propres. L'orge mundé 
de auquel on mettra grainc degrenades aigres,eft parcillement forrexcellententelcas, 
RE  Enon & de bonne néurriture : aufli qu'il rafraifchit, hu- 

DRE 5 PAR TE Li Fe On y pourra adioufter de la graine de pauot 

Cora Li a No Rens aucuns ne le euuent diserer, 

8e MS Een radio lieu déc ouleur de tefte: & à tels ne leur en feta balle alicune- 

| Ù ieu d'iceluy,on leur donnera panades , ou pain gratte auec bouillon de 


n'eft bon, || 
cha [e] RATS 
{ pon,auquel on fera boüillirles herbes cy-deflus mentionnees auec des femences 


froides, 


CQuitaux ru ie 
ti fruits,le malade pourravfer des raifins deffeichez& cofits entre deux. plats 


c,ptunea $ 
»P ux de damat PT 5 g ) if | : | 


disk. luydonnera coinps 


cuits fur ; 
La gelee ef lettres Dotrach la braife ou Cotignac , ou conferue detofes, de buglofe, 


pe præparat.zij. mar bte leuts femblables ; où cefte poudre cordiale. 9£. coriandti 
Lis “rabes 9ij. dia eo ldRatum rofarum,rafuræ cboris,cornu ceruiañ zf.ca- 
débiles. ‘Uis:ytatur poft paftum ce cu de corde cerui Df. facchari rofati Zip fiac pul- 

1e * 5116 malade eft fort debile, on luy donnerade la gelee faite 


de 


dodtttms mie ets tete étés SSSR =, 


debon- chreftien,& autres tels bons fruiéts.Ec apres le repas, on: 


PTT" 


neralement toutes chofes quiengendrent A. 
vantageles legumes (eronr pareillementc ‘* 


NE dot don 


garny de quel “ès Qu'on verra cf? 
peu deius de citron oude 


yadiouftancvn 
le c te maladie fonc pius à loüer 
que le coulis, caufe qu ilsiont trop elpés,font obfttu&ion aux Veinesmelaraiques & 
capillaires du foye, & Caufent {oif pour la tardiueté de leur diftribation & donnenc 
pres l'eftomach deles cui : esno 
ñ citauffiimpertinenc 
nnuyer le malade d'vne 
S Vfaÿes d'alimens,non que par 
Ut, mais le fortifier, & cepen- 


uy donner ouragedeteffter à fa maladie: 
-Cy.Prenez conferuede buglofe,bou 


leuecellaires. 


ce moyen on luy vueille rechercher & conc 
danc le contenter en quelque façon, &l 


mentille, dechacun deux dragn 
meflecauec fucilles de laiétué aceeufe 
mic poignee. Le tour loit mise lin er | | 
deux perdrix:foir fiiéte difillarion à petit feu. Puis fera pris demie li 
tion prediéte,auec deux onces de fuccre blanc & 


edeux poulers & 

urcde la diftilla- 

demie dragme de canelle: ceschofes 
cmaladeen boiue quasdilaura foif, Autre 1e: 
Prenez vn vicil chappon & vn iarret de veau, deux Été 
vn vaifleau de verre 

u bain Marie iufques 
quit'efticytreprelen. 
té,lequelfe cloft a vis,de façon, que nulle vapeur ne peut fortir dehors’ & eft propre 


C pour faire reftaurens,& porions vulneraires;& decoéhons de gaiac;falfeparille, 8 ef. } 


{ce doi in Marie 
1 schofes quife doiuent cuireaubain À 
quine,& generalement coute q 
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al 


_ Carpar ce moyen la chair (e cuit en fon propreius, fans que le jeu y porte dom. 
mage :puis leius (oitexprimé dedans des prefles propres ateiie chofe, duquel en{era 
— donné vne once ou plus pour chacune fois aucc VD PER À caux cordiales, comme 
‘eau debourrache, de violettes, de buglofe, de (cabieufe,derofes,ou deconferue d'i- 
celles, & du criafanral, dimargaritum frigidum , defquelles on en difloudra, & en 


{era donné fouuent au malade, à fçauoir, de crois heures en crois heures, plus ou C 


Las 
\ 


PC moins, felon quele malade le pourra digerer, & que la ficure & Se Et 
ere fin PL EFLEONE : car felon que la fieure fera grande où diminuce, il faudra diuerfi ec 
emmirs lesalimens tant en quantité qu En qualité. Oron ordonneles reftaurens, coulis & 
aux Fi & eau de chair à ceux qui ont l'eftémach débile, & ne peuuent cuire les 
#reux. llviandes, Oucre-plus,ileft bon manger fouuent en petite quantité confitures aigret- 
tes, comme prunes, ceriles, autres dont nous auons faitmenuoncy deflus. Ec 

Ë faut du coureuiter les confituresdoulces : car (comine nous auons dit c} deflus) 
press routes chofes doulces promptement s'enflamment en noftre corps ; fe cournans en 
ne L cholere,8c fouuent engendrent obftruétion au faye &àlararelle. Et fauticy noccr, 
Li uiln ya point de maladie qui debilite tantnature que faicla pete. Parquoy il fauc 
donner à manger au malade peu & fouuent, felon qu'on verra eftrenueceflaire, ayant 

lefgard à la couftume à l'aage, au cemps, à la religion, # fur oureschofes à laverou du 


malade, afin queie veninquia eftc chafle & expulsé aux parties exccrieures, ne foit 


derechefattiré au dedans parinanition, Confideré auf que la putrefaction vene- 


RAOInpe altère,& diffipeles efprits viraux & naturels, lefquels doiuent eftre 
ae pre come ous une SOA EE 
ticre uperAuë prendre garde que partrop manger on ne charge le malade de ma- 

perué,pattanten ce on tiendra mediocrité. Et quand l'appetit fera venu, il 


nc faut differ x ; 
er de donnerà manger &boire,tant pour les caufes fufdites,que auffi de 
| 


curquele Ya 
De ie ne le remplifle d hu meurs acres,bilieufes &:ameres,donts’enfui- 
torfons & mordicationsen iceluy,inquierude ,& priuation de fom- 


meil;fetention d 

csexcremens,lefquels aufli {ont Fa 

C 110 ‘ j, 
| Vantage fautauoir eg 189 ont Faiéts plus acres & mordicans, Da 


f k ar \ ‘ « 
PA A : de donner en Hyuer plus à manger qu'en Efté, à caufeque 
l'ont debiliré d'eftomack Légrande. Plus, ceux quifant de complexion froide, & qui 
auccques autres chofes à sa moins de chofes refrigerantes, ou feront corrigees 
—… autres Outreplus 2 a MAS M canelle, cloux de girofle, muguette, macis, 
mx ) “ : Ÿ 
NA quiont gräd Aux de vêtre dojuent vler de ius de grenades, 
\ 


C3 


À defaciledi 


de la Pefte. 
tant au manger qu'au boire, Es l'ordr | 
geftion, feront priles deua 


manger du malade: à prefe 


DPPEr Tr qe 
| 0 & Es 
Cdepret  ÉtAC y 
MAR les viandes, c'eft que les liqui “ 1 
olides,& iue les liquides & ) 


plus difficiles à di ] 
n : ISÉICT, 
tilnous faut traitrer du boire : EEE 


fufife du 


Ds boire dy Peihferé malade. 


I le maladea 
s'ilneluyforu 
re de l’oxyme 
drez dela mei 


CHAR RTS 


» 


, Ma] - >. : : Ye 
lfai comme s’en{uic als en lieu d'iceluy il pourra Done dè } 
“ ï ‘ 1 faire oxÿ< 
quantité que vou l 
Ê " 1 mel, 
Êx liures d'eau y / 
ques àla confom- v2/m, 4 


rez par vne manche d'h; lle, & lerourenfemble coule. d4# 2 
È ë, A che d'hipocras, ment le faire bouillir: & s'il n'eft ne 
ouxaugouit du malade, ) :&silneftaffez 
2€ de fuccre, enf 
- È 8 € 
x peu en de Dé lors melmement qu'ildemande à boire Leiyrop de ne 
Itate CIttIEMpPpo : | RCI - 
| : K es POLE Ce prix entre tous les autres contre la pefte. Il pourra aufli vfer du certe 
iulep qui s'enfuir entre lesrepas aucceau bouillie, ou eau d'ozeille, de laidtues {ca. arr 
bieufe,& bugloie de chacune égale portion: c ? ,1Ca+ Ge 


| omme, Prenez ius d’ozalle bie 
fic demie hure c { j AR ne 
us de laidues aufli bien purifié quatre onces, fuccre fin yneliure: cla- 


nifiez le tout cnfemble,& le faites bouillir à perfcétion,& le coulez, \adjouftant fur là 
fin vn peu de vinaigre, & en vfera comme deflus clt dit :& s’ln’eft agorcable au ma- 
ladeéncete lorte VOUS € pourrez faire en la maniere{uiuante. Diese quatre onces 
dudic iulep clarihé & cou/é, & le meflez auec vne liure defdites eaux cordiales, & les 
ferez bouillir enfembie trois ou quatrebouilions, &eftanc hors du feu y iertcezvne 
dragme de fanral citrin ,& demie dragme de canelle concaffce: ce faiét le coulerez 
par vne manche d'hipocras, & eftäntfroid, le baillerez àboireau maladeauecusde  ** * 
atron, comme deflus, Ceux quiont accouftumé de boire du perc, ou du ponfné ,ou 
de la ceruoife,ou biere, le pourront faire, pourueu queh biere foit bonne, clairæ& 
delice, & le perc & pomme fait de pommes & poires aigres ,quifoyentbien puri:P" pres, 
fices: cars'ilseftoyent gros & rroubles, non feulement engendreroyent mauuailes rt \ 
humeurs,mais aufli grandes crudirez & inflacions à l'eftomach, & plulieurs obftru:,, 
étions, dont la fiture fe pourroir augmenter, & par confequent faire mauuaisac. 
cidens: parquoy ie confeille n’en vfer aucunement; filemaladenceledefroic, & fuft : 
accouftumé à boiretelsbruuages. Pour eftancher la grande loi, & contrarier à la A 
matiere pucride & venencule, on donnera à boire au malade ce l'eau & vinaigre REA || 
faiétscomme s'enfuit. Prenez deux liures d'eau de fontaine, trois onces de vinaigre ft 
blancourouge, quatre onces de fuccre fin, deux onces de fyrop de roes : le vout 7 
foit fai boüillir vn petit boüillon , & en foit donné à boire au malade. Ge leg 0 
fuiuanteft pareillement propre pour donner à ceux qui font fort fcbricirans ; ss | 
a vertu derafrailchirlecœur, &retienten bride la fureur du venin, & gardeles M 
meurs de pourtiture. Prenez demie once deius de limons, & SOS AE CES 
degrenades aigres deux onces,eau de petite ozeille, & eau rofe, € chac “RE | 
| ailli befoin , & loir fait iulep, duquel endera. 
ce , eau dé fontaine boüillie, tant qu'ilfera beloin, à de vrofeilies rougés, appel- 
vséentrelesrepas. Autre, Prenez lyrop OUTRE spas de PR hui 
lees ribes, de chacun vne once,eau de nenuphar quatre a Des (yrop denenu- 
onces, & de cefoitfaiétiulep a boire NL A ne eh cinq onces 
phar, & fyropacereux fimple, de ca rte Es (oir Aidtiulep. Et files efuns 
d'eau de petite ozéille, & vneliure d’eau Se pr l'eftomach bon,il pourra boire deypervneex- 
malade eftoitieune, 8 de remet EU à grands crus afin d'in JF) 
bonne cau froide venant d’vne claire & viue OEM ë La fiture. Ie dyàgrands 
hemente fureur & ardeur EN ire LUE 2 Hd 
dre fon extreme foif, & la ve A amas fa loifne pourroir eftre eftäc >. 
traits , pource que s'il beuuoir peu & louuiet, AU 


| iffons 
OiEn Ce quenous cognoilo 
imi (eroient augMeNtees. L 
aleur diminuée, mais pluftot feroient ( ere 
ny lachale aréfchal a oulantelehauter le fer, atroufef re 
es pare fou ft réndug plus chaudeër ardente: or q 
C 


couuerte, & parce la veftu dufeuenc on 


Autreinlep: 


: 


Añire inlep. 


a 


: Vingr-deuxielme lure Le 
deflus, qui fair que le feu en.eft fufoqué | 


D: , 
cité d'eau | | 
pee leréd'vne extréme foif, lors qu’on luy 


€ 
850 
dre jliettebonne qe 
veut chan es file pauure febricitant 4 


: Æ yen{a vche à- 
& duroute A Rat frefche,onluy fufoque par ce moyen {a vchemente cha 
donne yn gran 


_.  prentelle extreme (oitnefaurtenir mefure du boire: & où 
eur, & defr de boire. In'yaura pas grand danger : & Cecÿ eft mefme approuué de 
. Jemalade vomir” a froide aura refrigeréles parties interieu res, il la con- 
Celle 31) Celle, qui dit, qu PR aucuns ne font pas, MaIs CD vfenrcomme de medica- 
pe 7:f | wiencvomir : ce queto laide viendra en/fa bouche ces trochifques. 27. feminis p{yllij 
6 0 jpént Dauanrage, le malade ge ff, facéaricandiin aqua rolarum diflolut. 3j. milce, 

ij. féminis GE AOMONN 3 eneat fempet inore.Cestrochifques humeétent gran- 

| Pt ot rs ne Auf pour appaifer la {oif, on pourra faire tenir en la 


| | 
Na dement la bouche bresou courge, ou quelques fueilles delai. 


uL de melon,ou concom 


ourpié trempe en Cab froide, & le renouueller fouuent. 11. 
des lefches de citron vn peu fuccrees & afperpces d'eau 
rofe:femblablementauffi des grainsde grenades RES QE le Tendre mix. B 
n le prepare dedans les galeres PR is Fe it & gar- 
, Masse ponrriute, far paer & delcendre l'eau par les parties E AE ROUEN 
| À & eftanche merucilleufement la {oif, par la vertu de fa froideur Fa tc:aufli il refi- 
te & amortit beaucoup l'ebullition des humeurs, qui cer cure Ta Pa- 
reillement les{yrops fuiuans fonc propres, comme ME Le ar, violat, de 
188 papauere,de limons, citrons de tibes,berberis,& de grenades. L vn diceux ira battu 
& mixrionne auec eau boünllie, & en lea donné à boire aux malades, COPIE AY 
: defus dir, moyennant qu'ilsn'ayent COUX,ny crachats de {ang,oulefanglor,oul cfto- 
(laaeh dcbilc:car alors on doit du rour fuir celles chofes acetcufes, Or encor quei'aye 
: 1 cy-deuanr defendu le vin ,j'enrendois que le malade fuft ieunc & robufte, & cuft fié- 
7. PE requis ure ardento:mais s'il eltoit vieil 8 debile,& de cemperature pituiteufe , &euft accou- 
à OM àu febnia- fumé de boiretoufours vin, auf qu'ileuft pañle l'eftar de fa maladie,& n'euft feure 
sant eff: trop grande neardente il peut boire à fes repas vin blanc ou cleirerfort trempé, fe- C 
fé de bi Jon la force du vin, & la diuerfité des chaleurs du temps. Et cen’eft à reietter:car iln'y 
ET a rien qui conforte pluftoftles vertus,& quiaugmente & reuiuifie lesefprits que faic 
le SE & partant entelcasen faudra donner;& à la fin de latableon luy donnera 
quêique petit vin vermeil, verdeler & aftringent , afin qu'ilferme & ferrel'onficede 
l'etomach, & repouffe les viandes au profond, aufli qu'ilabbate les fumees quimon- 
tent à la tefte.Ec pour ce fait,on donnera parcillement vn peu de cotignac,conferue 
7 de rofes,on quelque poudre cordiale.Et noteras que le maladene doitendurer la foif, 
Le mage & partantgargarifera fouuent {a bouche d'eau & vinaigre , ou vin & éau,&en laueta 
de pale RE face, & fes mains : car telle lotion refiouyt & forcific les vertus. Sile 
sd | se lux de jean) il boira Le l'eau ferrce, aucc quelques fyrops aftringens: auffi 
claic oiiily;auquel onauri cfteintdes cailloux pat plufieurs fois, luy fera fore vrile. 
ue fe is Se ù HE  & ronres les parties dela bouche 
ete En AE al : ne ir &addoucir,on leur fera lauer fouuent la bouche. 
AA en te a : c Entre coings & de plyllium , ACC eau de plan - 
(nettoyer auec Ve ratoire Ab Le dons : | d'in su FRS Res 
ee dre puis l'oindred vn peu d'huile d'amandes doucestiree 
auec du lyrop violat, Et s'il furuenoit quelqnes viceres en labouche, 


on le ) er | 
EE tners d'eau de fublimé, ou eau forte qui aura feruy aux orféures:aufli on fc- 
| pargari{mes, & aucres chofes neceflaires. 


| bouche vn mogceau 
\ aus, ou d’ozeille, où pt 
pourta pareillement ÿ tenir 


 Oxprrtt DAERLE PE 
commun. j, TiONNC AUCC EAU,a1n1 QU 0 
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Elechion de la bonne CA. 


Îlyapluñeurs malades, & a 
De Pehulr boiteautre brun 
€ndtoit müftter parefcrit! 


ufli des fains,qu 
age que la feuleca 
a bône eau remar 


Liamais pour leur bruuagene veulét. & 
u. À celte caufe vouloir m'a prisencet 
Ru uce par lesanciës: &eft bi 

| L Lol Esyen quenoftre vie côfifte la de St un AE pen 
[ren de - desivis  qüe le pain que nous mangcons,en eft peftri,& la plufpare : 
cf celle de pluvequitombeën Efté, : 
de: fontaines, qui defcend des mon- 
hers, : Puis l'eau des puits, ou-celle 


| de la Pefte. 


A Qui fourd au bas d’ 


| fil courant d’'icelle 


, fE tres Pétnicieufe & pef:  autaile, & prift- 


uce au poids eft la meill 
e 
ure » dé pluslesererrou. 
Des medicam _. van 
C7 alexiteres, c'ef à dire Contrepoi(ons , quionstverty do chars à 
le venin péfhiferé, Que cha QUES 


ftionnez fuiuant les remedeselcrits & approuuez des anciens & modernes:mais nous 
voyons que par tels remedes communs & merhodiques, cel venin ne peut eftre vain- 
CU: parquoy nous fommes contrainéts pour la curation veniraux medicamens qui 
D operent par vne proprieté occulte,quine peuuenteftre expliquez par raifon:mais co- 
gneus par feule experience, comme font lesalexiteres ou antidotes ,c'eftà dire reme-") 
des dediez contreles venins, Oril yen a de deux fortes: l'vne, qui arrefte & romptla 
vertu du venin par {a proprieté cachee ou particuliere,de laquelleon ne peur donner 
raifon;l'autreleiette hors du corps, à fcauoir par vomiffement, Aux de ventre;fucur, 
autres Vacuarions que dirons cy apres-lefquels eftans contrairesaux RS GRNER 
& alterent cout le corps non pas{(comme dir Jacques Greuin en lon liuredes \ ne 
qu'il faille entendre que leur fubitäce penetre & paile routle corps. Caril e ee 
ble qu’en fi peu decemps,& fi peu de matiere qu on donne pour contrepoilon , paille 
pafler vne fi srofle mafle denoltrecorps. Manera Le 
puis s’efleuent certaines vapeurs lefquelles fe comuniquent par Fobt AD : 
{orte, fouftenu d’icellesilcombat par {à vertu la force du venin en quelque pa 


. ! ; 
0x. Celle des eftanos c Pareillement bonne, prifeau n 


Deux fortes 
d'alexieres 


Maiseltancen l’eftomach à 1is’efchauffe: Coment | 
detelle l'alexitere 
qu'il agit pal tonê 


p- | e (0 ‘ 
horsnon feulement par fa fubitance, mais : Ps 


Vingr-deuxiefme liure: "2508 
Jaue medecine laxative, combien que leur fub: 
e ont leur vertu eft efpanduéen rourcs les par-, 
4 dire dit clyftere, qui eftant dedans lesinteftins a 
i Fe 
humeurs du cerueau. Autrecxemple. Comme, nous 
Fe mercurio, quiliquefie & chaflele virus verolique 
Lens ue flux débouche, (ans que la fubftance du mercure 
| cu de ventre; q En Loi F 
. (au par fes RUN dans les parties inrerieures du cOFps: pareillement les alexiteres 
CES ane bactanc & chaflant la virulence du venin. Maisainfi que 
amimed.fe perentiennô$ Corps ER COM. ÿ 
œndibute ja morlure d'ynevipere,ou picq 
E ebien petite quantit rat 
vne bien petite qu alité s'efpand par toutes les parties, & les alrere & conuertit en fa 
à'caufe que leur qu fionn'y met remede: & pareillemét vne petite quârité 


amort s'enfuit, A Dit 
nee donnéentemps & heure abbat la malice du venin, RE à Léa par 
tepoi 8 ES : 34 jf 
ces da déné par dedans: Toutefois il Fauc icy noter,que l'alexitere doiteftreplus 
Qnantiié eEnorts, 


En qu'il domine & le chaîle hors, & en {era düné deux fois le iour: 
desalexirez/fort que le venin,añn q lus grâde quantité que n’eit prefuppofé eftrele venin, 
ms. |&partantilen faudra a Hs À il Ep bon en viertrop grande quantité, de peur qu'il 

Er ss ec hs qu'il fuft mailtre du venin : partant on y tien- 
ne He en Rene iufqu'à cequ'on & rales se Se LIN ou 
du touccellez, Orles alexiteres où contrepoifons font louuernterois n ES] ee Pat? 
| riede veninsmeflez auec autres fimplesen quantité bien so ue me on 
voiden la compofñiciô du thériaque,qu'ii y Entre dela chair de Vipere)añnqu ils fer- 
à | yencdewehicule ou côduite pour les mener la partoüeltle venin dans le corps, pour- 
cequ'vn venin cherche fon femblable, comme aufli font routes chofes naturelles. 
D'auanrageil ferrouue des venins qui font conrrepel ons les vns des RM A PM vn 

Lahiaque YEnin contre [on femblable, comme on void le fcorpion PRE ORRES PAC RS 

ee mabripMais entre cous les alexiteres du venin peftifere, {ont principalement letheriaque & 

dat [ons pmethridar, lefquels on a cogneu refifter à la malice du venin,en fortifiant le cœur, & 
bons par generalement tousles efprits, non feulement pris pat dedans, mais aufliapphcquez 
dedans & bar dehors, comme fur la region du cœur, & fur les bubons & charbons,& vmiuerfel- 
par dehors Le nenc par cour le corps, parce qu'ils attirent le venin vers eux par Vne propriete oc- 
culte (ainfi que le magnes atuirele fer, & l'ambre le feftu, & les arbres & herbes virent 

| de la cerre ce qui leur eft familier) &l'ayancattirél'alterent, corrompent &c morti- 

Val. max, Bent ( virulence & venenofité: ce qui cit bien prouué par Galien au liure des com 

bi,9. 1h. 2. moditez du Theriaque:ioint quetous les anciens onttenu pour refolu qu'en laçom- 

pofition d'iceux ya vnechofe merucilleufe & conuenable à la formedel'efprit vital. 
Dequoy nous afaict foy le Roy Michridates , inuenteur-du Methridat, lequelen 
| fayanc pris parlong vfage nee peut faire mourir par poifon,pournetomber entre les 
mains des Romains fes ennemis mortels. Er quancautheriaque , Galië afferme qu'il 

Ps pers guarit de la morfure d'vn chien entagé, eftant pris au parauant que le venin aic 

aiftles parties nobles. Ecfi quelquesvns me vouloyent mettre en auanc,queleche- 
faque & mecridath, & plufieurs autres medicamens alexireres de la pelte, font 
chauds, & qu’elle commence Le plus fouuenc par fiéure ardente & continué, & que 

Ne RE CU augmenter, & qu'eftint PA VAT à ; nuiIroyent 

A PEN DADSNCAQUE profiteroyent, À cel: ie refpons & confefle qu'ils 

S: mais d'autant qu'ils refiftenc au venin eftans baillez & admis par pro- 


Orti0 | fa 2h x : 
Perton connenable, peuuent plus aider que nuite à la fiéure, à laquelle nefaurauoir 
tant d'efard q 


ris des pilules ; 
iere demeure £n 
Onen peutaurant 


Re 


Refonfe, ; 


a) ( F , ; Ë 2 : 
= Worm du auecchofesrefr à la caufeVray eft que quäd la fiéure eft fort grâde,illes fautmefler 


corps de our LE Haste de camphre ( lequel mefme preferue le 
(ytop delimons EL à me commodement meflé ez antidotes contre la pete) 
Een: D Es “ enuphar, eau d ozeillc, & autres femblables, &aureftenc 
net Ge ON staque trop vicille:ains du moyenaage,comme de quatre 
| theriaque & methridar ( ee ainfielle n’efchauffera pas tant. Or la quärité dudit 
| idat{e doit diucrfifier felon les perfonnes : car les forts & robuftes 


| EP pourront prend E 
Î 1 L rela uAtite d' 7 k … 
enfans quitetrentenc qu vnedragme ou plus:les moyés, demie: & quâtaux 


ore | g 
A thcïiiqueon tt un en parlerons cy apres, Quid le maladeaura pris ledit 

< toutefois comme aucuis Fos autqu'ilfe pourmenc quelque efpace detémps, n6 pas 

PAT UE En ont, lefquels incontinenc qu'ils fe fentent frappez de peite, 


cainphre. 


— 


re d’vn fcorpion, ou d'autre befte veneneule, 
! de leur venin fait'én peu de TEMPS grande murale ARCOEps, 
C 


D 


_neceffenc de cheminert 
qu'ils debilitent par tro 
ennemy peltiferé : part 
crité. Et apres quele malad 


encelcas eft vnedesv tafebpareatites ao S le faire crelbien fuüer: car] 
purrides. foient chaudes ou FrodesnT mea fas ee 
comme il APPETE par ce que Gcorge Agrico | it n'éflpas proficable ! 
magne;a ecrit en fon liute dela Pefte oùil aff UE 
ayant la péfte : füer le fang par la telle & | 
nonobitanc'elle decedi, Aufi Antonius Be 
B chap.4. dit auoIT cogneu va homm 
les mois fuoic le {ang parles À 


rois joûrs | & ce. 
tentin,aù liure 1. Hifhire ÿ 
étrente fixans, lequel tous: 
| aty par fedtion dé veine! Or 
[1 . . a < Ëj ( } 
» ce quif'efür eftant pris intericurement » fera bn Pecéin 
(éte 3j. 6. gaiaci sl ieorricis PP 
CCarum iuniperi x". Le tonte * 
| | | tenant decinq à fix pintes , & foiene mifes dans ne 
ladice phiole quatre pinces d'eau de rimere, où d'vne chire fontaine , & {oit: 
cftoupée,& laiffée en infufñon tourela nuict urles cendre chaudes, & 18 léndentai 
: .. v | 
foic boiully in balneo Mariæ: & au cul du chauderon (era mis du foin ou feurre 
depeur queladitebouteillene touche au fonds » À que par ce moyenelle neferom 1 
: KE CG + > ‘ani (tie ï “ 
pe..L ebulliion Le fera iufqu'à la confomprionde la moitié, qui fe pourra faire en fix" 
heures : puis foit pañleé par dedans la chauffe d'hipocras,& apresrepallé auccfix ons 
ces de fuccrerofar, & vn peu decheriaque,& d'icelle eau e 


fera donne plein vn verre, 


afurx cornu cerui 3j. ba 


dera en vne phiolede verre bien boufchée:& lors qu'on en voudra PE yDet- - 

tra vn bien peu de canelle & (afran: & file malade eft dé ap sp nE AE les ee 

& enfans, on y mettra du fuccre. La dole fera de 6x onces aux robu . aux nee 
trios, &aux delicats deux,plusou moins,felon qu'on verra eftre ie en ARE 
l'auoir prife, on fe pourmenera & fuera comme deflus, Les eaux t Ne ant à 

diale cy-deffus mentionnées, font aufli de merueilleux qe pe ee de 

& en faut prendre quatre,cinq ,où fix doigts en vn Verre. : a ne eee 7 
s'enfuir, el bien approuute, On cg ar dati 

& maccrenturin aceto xxiii.horarum fpatio addendocheriacæ gui. 


in balnco Marix. Etincontinent quele malade 


: \ refroidifle, ou qu'on 
dit cy- deflus. Le cempsde faire D ee Eu a . dense 
leffe, ou autrémet: à " 
ne la peuft plus endurer par foiblelic, MEcalCE Ro leftomache 
rss vs chauds AR nelefauciamais D Se nn RE 
we (inc our le 
€ haleureftdiflipée, ou p % | 
GRAN RIAD car pAseInEts à doncfenfuit crudité. Dauantage faut garder ie Per 
NE EHe sert et He & principalement aë commencement quite myléde 
anc qu'ilJuers efpritsence L »fe. 
ReSÈR RATE pense st parce que noftre chaleur, naturelle & elp € dep 
enc frappe & attain 


(che a 

, venin que Nature ta 
{ { fond du corps, ëc partant le Si sc pour celte 
failanc fe retirent au pro obles auec iceux ; 82: pour, CE 


s parties nl de. 
chaffer hors, eit porte au cœur, & autres p CCü 


Quand le 


be Vingt-deuxielme Lure 
randemen£ le dormir : ce‘ qui fe fera enl’entretenanet 
anrdes comptes pour le faire rite ; s'il peur, Et pource À 
Bi à Juy di C {on maln'eft rien, ë qu'ilferabien-rolt guaryspareilles 

de dur auf rui La chambre ouuraneles POrres frites BV FA) toitiee ta 

à] vouloic dormir, on luy fera des Fictions apres, Ë nee ras &-iambes aflez 
d efroirrementEau derricrele.col & le nez, & les oreil= : 


fes: Dananta8c,91 
IRuera dedansle nez &| 


on la grandeur qu mali qua 
Jopremier iour, jufques à ce que 


u dehors pat fueur, vomi 
ufiiufques à ce qu'ilsayent pailé le quas 


is de dormir que deux owærois heures 
faut cenir mediocrite (commeon 


diffoudra du caftoreum en 
es oreilles. Ainf on procedera par Loures AL SAT 


| cipalement 
Je venin du dedans 2 | | 
defendre feulement Le premier IOUF, mais 4 
triefme, pendanclefquels neleur fera perm 
fnommdi- Loyr iour, plus Où moins, felon la vertu: car EP cet 
1e de 110 doibt faire en toutes chofes) & confiderer que par crop veiller leselpritsfe diflipent; B 
veiller. dont fouuentfenfuyt grande debiliracion : & Nature eftant profternee & abb NS 
ne peur vaincre (onaduerfaire: partant le Chieurgien y aura cfgard: car fi les fains 
fonc atrenuez & affoiblis par veilles combien plus fe trouueront mal ceux qui fonc 
malades, leurs forces eftans ja abbactues & diminuees? Or pour conclure noftre 
propos, apres que le malade aura bien fue;il le faucefluier, & changer de draps, & ne 
mangera de deux ou crois heures apres: mais pOur conforter les vercus ; on luy 
pourta donner vn morceau d’efcorce de citron confit, ou de la conferucde rofes 
>] 


‘ lou yne petite roflie trempee €R bon vin, ou vn mitabolan confit , fi le malade 


eftriche, 


Sd. ‘um 


ie + di mit 
à sé Korn 


Des Epithemes ou fomentations pour corroborerles parties nobles. 


CH AP. XXF. 


ge ve les alexitercs peuuent eftre referez aucuns remedes locaux, c'eft C 
Ÿ à dite; qu'on applique par dehors, comme epithemes cordiaux & he 
PUR OT te faut vier dez le commencement (routesfois apres 
u BAR auoir faiét quelques euacuations v o! 
| ( niucr{elles, fil eft b 
Pa | , lil elt beloin } pour mue 
nir les paruesnobles, en roborant leurs vertus, afin qu'ils GA lé 


Extple des € 
uns medicam î 
EE l entsrepercuflifs. Tu pourras faire lefdirs epithemes felon les form | | 
otmu- 
| 


l1ij.aceti - : QUE À 

Di caphura gi bolt Armeni rofati $iij.fantali rubri 3j. ca- 

CAE VE rmenix, terræ figillatæ,zedoariæ an 

ithema NE rofarum an:#b8: caphuræg "the 

6 fantall eee Rae Le Re LE 
| 5 LroO arum rub _ ‘.. 

chofes feront pile æ añ.38. mithridati: rarum aÿ.3tij.Horum 

nt ilées È De LA mithridati F FO 

mettra dans él Fe cotporces Enfemble : te + tree an.gij. Toutes ces 

que vaifleau pour eftre vn + ne en vier,onen 

| peu cfchaufce, & oncen fomentera le 


\ 


A Ca. | pra \2e 
A f£auoir fe la fa : S$ Ag 3 
Ji É 20e €: 14, : < 1 
& C'hurgation font recefaires au D URSS 
Maladie pelfilenre Mbencement de ! ; i 
\ | 
CHAPITRE Len * 


YANT munyle 
Cœur d 
once & EURE à ens alex) 
L Purgation, s'ileft beloino ITTES, On procedera à la fa. ; 
‘es Medecins. d ‘en Quoyil di an 
à  defquels aucuns comMman Y 4 Stand diffcrend entre 7 


conuient faigner. Ceux qui la defendent, dif 

point Corrompu,mais que 

conuient ee . a Ut RARE PÉSTANE coucfir iles: 

B LE re F ger. Quant à moy, confi ent qu'illes touchant Le 
: Cuant, à fcauoir,aie s 

: e » © 
dela corruption des humeurs : À NE ROUES SAIS L? 

: ) 

du corps, & de là aux parties principales 
-xoiflenc tancoft derriereles orcilles 


| quicfkordinairement cogneu en ceux quiontcommécement débubons veneriens: | 
| car lors qu'on les purge où faigne,on eft fouuentesfois caufe qu'ilsne Ra nne 
puration,ë& que la matiere virulence fe recire au dedans,dontla veréle s'enfuir. pas J 
| quoy au commencement des bubons,charbons,& eruprions peltiferées, cauftesfeu- | 
| lement du. vice de l'air ,ne faut purger ny faigner, mais fuffra de munir le cœur & ! 
| Re les parties nobles de Medecines alexiteres,qui ont vertu & proprieté occulte, rer n) 
| abattre la malignité du venin tant par dedans que par dehors, par où elle pretend faigner en 
”  faircfadelcharge. Etnote ce que ray dit du vice del'air,parce que l’on void ordinai: pefe qui 
- rement,queceux quel'onfaigne & purgeentelcas, font en grand peril deleursper- vint & ? 
_  fonnes: pource qu'ayant vacuéle fang & lesefprits con£enus auec luy,là contagion“ 
prouenante de l'air peftiferé,eft plus promprement portée aux poulmons &aucœur,, 
& eft renduë plus forte,& partancelleexerce pluftoit (a cyrannic. Semblablemenr le Obferpation 
corpseftantefmeu par grandes purgations, :l fe fait promptemenc refolution des SA x 
cfprits, à caufe que la chair de coute l'habitude du corps fe liquefie & confume par 
vnegrande vacuation. Surquoyiete veuk bien aduertir de ce que ray oblerué au 
voyage de Bayonne, que j'ay fait auec mon Roy en l'an1565. c'elt queie me fuis en" 
quis des Médecins, Chirurgiens,& Barbiers derouresles villesoù nous auons pafé, 
cfquelles la pefte auoitefté, comme illeur eftoiraduenu d'auoir faigné les peftiferez: RE 
lefquels m'oncattelté que prefque ous ceux qu'on auoit faignéz&yrandement Fe RAR 
gezscftoient morts,&ceux quin'auoientelté ignez ny porgez clehappoien Ps \ 
que tous : qui fait eltre vray-{emblable quela pefte venoir du ritode ait, ne ser 
lacorruprion des humeurs, Semblable chofe auoit defia efférauparauant obieruee 
(4 


cnla maladie nommée Coqueluche, comme ay Rise e dé 
purgeoic& faignoir ceux quien eftoiencelpris,rant s'en ads “ fe de its ns 
que mefme on leur abregeoit leur vie, & en Sie RU Re à cs 
cftécogneuë par experience: à fçauoir apres la mort de plufieurs: 


cobferué, lors quela pefte venoit du vice de l'air, | 


uelque railonen ce qu'aucuns on ) enoit du VI 
so ; lus fouuent apparoiftre auparauant.la feure. Donc veu, 
les bubons & charbonsle plus fouuent apP PL AnEt A de 
quel'experience eftiointéauec laraifon,ilne faucindifrer : La ie 

_ communéinent, auffi-tolt qu'on void le malade nat À ee pe 
F: : ui a eite par Ccy- on 

faignee, ouquelque grande pa fe ess ol auoi grande éplerion 

onnes, 

caille de lamorcd'vne infinité de pet 


L À . 
| ing deuxiefme liure | 
| ' Q 6 Le dela douleur & rumeur du bubon & À 

j commencemen bien peu de matiere coniointe,Na- 

ou corruption d gauffiqu'iln y €? À d'expeller ce qui la molefte 

En qui bon peftiferés PP dire, en fon mouuemenrE P 4 : k 

faut char Gant encor € rut,C eftà ire, ndement purgeant, POUr etter hors l’abon., 

Turc (e contenue aux humeurs, & entoure l’ha- 
Hippocrates, qui dit,quetoures mala- À 
euacuation. Plus en vnaurre lieu, il À 
aladies violéces & tresaigues, voire | 
le chofcileft dangereux de rétar- 


don ariere vEneneu re 
| 5 : l'Aphorifme d 

| Hipp. 4h: biude du corps ne loneeUtEs Fe 
à, lie 2 des qui font Halte sine aux 
11 a gente: car en re 

uit emefmeiour, fl 

der, Or fila matiet 
“refolurion,qu’en la pe Ds 

| Jafaignee spurgation ÿ ont 
ceft à dire, qui fonc operation 
+2 Gffansau venin, font propres pot 

ueu que Nature (oir allez forte : Ca 


À & mouuement, faut tirer vne 
ceftrurgenté € 


(ec | = 
tecau cceffaires.Parquoy les medicamés hypercathariques, 


cfrence par proprieté occulte ,comme alexiteres re_ \ 
ceftre baillez au commencement de ce mal, pour- 
rà ceux qui font coftiruez au hazard deleur vie,& B 
lc de mourif Vaur mieux renter de donner VN fort 1emede, que de laifferle | 
SU Le de cour ayde,eftat âla miericorde del'ennemy,quieft l'humeur 
ede RP EL | EME | 
Celfe lin cr ne eftanfiapprouné de Celle,qui dit,que d'autant que la pete eft vne 
CA AR faciue, faut promptement vier de remedes ,meimesauec 
ip. 7: maladie hatiue & tempetatile | a Sa vnc FE EU 
| remeritc Parguoy faur cofiderer fi lema ade peftifere là à g 
seplerion aux conduits, & que Îa vercu foit forte: qui fc peur Eo8Rs _. lcrs que les 
veines font fort pleines& eftenduës,les yeux 8 latace gran ement en ammez:auffi | 
; aucc grande pulfation des atteres des rem- | 


que quelquesfois a crachement de fang | pe 3 | 
' ples douleur au goficr, difficulce derelpirer, efpoinçonneméE par tout le corps, auec 


| | rés-grande pelanteur & lafficude;les vrines eltans rougealres,troubles, & efpeiles. 
| 1R Entelcas fauc laigner promptemet, Pour aider Nature à fe defcharger, depeur qu'il 
| nefeface fuffocation de la chaleur naturelle. pour lacrop grande abondäce de fang, 
| De auele comme la melche s’efteint en vne lampe,lorsqu'ilyatrop d'huile:adonc tu ouuriras 
‘fi PA veine baflique du cofté fenetre que du dextre ,à caufe que lecœur &laœ 
4 “id ratelle en cefte maladie font fort affeétez : & tireras dufang ea abondance,felonque 
M liée verras eftreneceflaire, prenant indication {ur toutes chofes dela force& vertu du 
fi malade, Et garderasquetu ne faces lafaignée pendant qu'il yaura fruondefieure, 
til [parce quela chaleur naurelle & Les efprits fonc retirez au dedans, & alors lesparties 
externes font vuides de fang,&fionentiroitlors,on debilixeroit grâdement les ver- 
1 sus, Auf pendanc que tu faigneras le malade, tu luy feras cenir va grain de fel en fa: 
1 at de l'eaufroide, & luy feras fencir du vinaigre, duquel aufli luy frotteras 
(llener, labouche,&les temples depeur qu'ilne combe en {yncope. Dauantage,ilne: 
là Mr doit dormir voit apres la faignce : car par le dormir, le venin & chaleur naturelle Le 
nn : nait apres |EGHITENÇ au centre du corps, & aupmentent la chaleur eftrange ; dont la ficure & au- 
ls farznic, Danse ont Ori ur icy noter qu'en tellerepletion la faignee fe doibt: 
ne apple limple,qu'en celle qui eft accompagne d'vn bus 
& furicule, alorsil A Mer np mn à CeNre Brute 
felonlare&tirude des fibres fin HA ie pe nas de PE ri bre “op! 
ent: pour autanc que toute anne id “Ppe RU pee pis ee 
nobles eftdefenduc de cous bons Xe Nr Les Fe RÉ DRE RS 
Poreiciple queen Lt “os ledecins & Chirurgiens, Pofons donc: 
1 Ro rate ne gran ercplerion, laquelle furpafle la capacité» 
&qu'laitynapolteme peiferé fit x NES nomment 44 vafa; Sadrvires, \ : 
Poutnnty faut que la fignce foir faite de h an si ia LE : SANS aus ee ji 
on faim 1e SU dicelle;au bras qui eft du coft : M x GRR medianc sou de:livn'des ra41 9 
pied où VO epour cfreouuertes à caufe d I L à c. Etoütelles veines ne pOurTONE appa- 
maineneas, OUUTIE Celle qui eft entre le lé A Une quantité de greffe,ou autrement, faut : 
Le generale main du PAR ccond doigt, ou vne autre prochaine & plus 
cfang du protons La cau chaude: cat la chaleur de l'eau fair enfler! 
Parties extericures du corps. Ecfil'apofteme |? 


0 Re attirel 
elL{ouz les aiffell 
esoua 
“AUX Cnuitons, faut auffitirer du fans de la veine Bañlique ,ow 
a main. Et fi 5 auuque, 


cdiinc au deffus à 
- FU Geuus del 
nc Poplitique, quieft au milieu d lacumeur s apparoitaux aines, on ouuriva la vel : 
Lu “arret, ou la veine Saphene, qui eft au deflus de la - 


«2 


ES De la Pefte 
cheuille du pied de dedans, ou vn Te 

& toufiours du cofté mefme de l'a rame 
la caule deffusdite.Erfera viré du fan le: 

les veines fort enflees & autres RE Ta l 
tous,ou la pluspart d'iceux "0S Métionnez, lefquels 


fois, fi la force mäâque.ll faut bien icy obfe 

en {yncope deuant qu'on leur aittiré yne 

les fignes de fyncope: qui fe fera par v Re ANG: parquoy ilfaue cognoiftre 
B & mal de cæur,comme volonté dev ee ï ne au front, 

ment & changement de couleur le “ _ à de pale SAUT 

(commeray dic) & le pouls quifera POSTER Curfeurs de 

roiftront, faut mettre le doigc fur le fnope 6 

affeuré, 8e luy dôner vneroftiedep 


| quele malade (oit plusits fagnes, 
MR UNE ain trempéeen vin,o 10e # 

Ecapresla laignée ainfi faite ,on nclaiffeca mn MAR bre " 

de quelquealexiterc ayant vertu & puiffance d 


aner promptemen|à boire au mala! 

€ vaincrela malignice du veni 
chaffer hors, comme pour exemple, Ÿ ARS 
d'ozeaillefauuage, ou del'eautheriac 


: theriaque ou methridar diffour auec eau 
ale, où autres femblbales que nous auons « 

. , ’ . 9 ; 
deuantdefcrits.Or c'elt afez parlé de la faignce k : 


»VEnons maintenant à la purgation, 


ES I on void quela purgation foit neceffaire par lesintentions fufdi- dits 
| n tes, on y procedera comme la chofele requiert, c'eft à fçauoir, en ae is 
53 LAS ; 0 
© confiderant que c’elticy vne maladie violente, laquelle à befoindc},, ls 


7 remedes prompts pour combattre & vacuer la pourriture des hu. nrgations 


Des medicamenspurgatifs, CH AP. XXII. 
| 


AI EN meurs hors du corps, & les faut diuerfifer felon qu'on cognoiftra en la paf 
Ë l'humeur pechant : aufli en prenant indication du temperament du malade de 
l'aage, couftume, pays , faifon de l'année, fexe, air ambiens, & plufeurs autres 
chofes femblables,qu’on verra eftre neceffaires,& principaiement dela vercu, Par- 

-_  tantfon void qu'il foit neccflairequele malade{oic purgé, & qu'il foic fort Pan) 
on luy donnera vne dragme decheriaque, auec fix grains, voiredix grains defcam- 
monec en poudre. On peut femblablement bailler des pilules faires ainfi.2.rheria- Piläles. 
cæ & mithridatiian. 3 i. fulphuris viui fubciliter puluerifaci3 f. diagredii gr. mi. fanc 
pilulæ. Autrespilules, 7. Aloës3 ii. myrrhæ, croci an, 3 1. hellebori albi,azarian, 
fer itii.cum cheriaca veteri fac malla,capiat {er.iii.pro dofi, tribus horisante pañtum. 
Les pilules de Rufus, donc nousauons parlé cy-deuant, font propres pour so aux 
= moins forts & robuftes pour vnremede gracieux,defquelles RupEe RE 
n  cnpilulesou potion. Les Anciensont forcloüé l'agaric,parce qui A çs ps MI 
… _ docousles membres, & a vettu approchante du cheriaque, parce qui ne Ke sl verts 
cœur, & le purge detout venin : On en peut donner deux den aux sn S Je de l'agarics 
aux mediocres,&demieaux delicats. Etpar ainficlon ce bailé en decoétion 
ere fauc 6 PIE PAIE es A & preparc: que s'il eft 
qu’en fubftance, parce que quelques ee Er dte te cétre la pete caufee } 
bien efleu & prepare, on le peut dirceftre vne : eriences oncefté faiétes, Quelques: 
par le vice des humeurs,de laquelle RE alleguans plufieurs experiences 
vns approuuenr & recommandent fort anti » 


5 & par Mefeurs dela 
; yfage d'iceluy eft reprouué par N°6 

qu'ils ont veu, Toutesfais parce quel vlag en elcrircencelieu. Maintenant ve 
POUSEMcAReIne ue ne vi lement lorsque le vice gift en l'in- 
nons aux autres remedes,delque efmounoir les fueuts» 
temperature de l'air,8& n6 des humeurs lefquels nr VEN ù cousautres: of EDITE 
ê& “ rede en tel cas eft le premier & plus pese Barre  & l'ay encendu de 
RE les remedes celuy qui s'enfuit elt de meruelleufe vertu : y, gnte | 


Autres 


Vi: deuxifme liure 
| 8 $ : celier de Monfeigneur le Duc George, Comte … 
| odler, Ci? arant à Schimeren, lequel n1'a puisn'a À 
ficen Allemagne, & le plus grand & fingu- 
d'un doëe Medecin ) citoit 


bral ; 
Games || prendre vne RE OBISO ( 
eg De nedeaupure pr, à qu'elle delaiffaft vne matierce{pefle 
es chacun de la pelanteur d'vn florin d'or: & 


pe ; ’ “e 

j Tube dedans yn vaileau ee" e. hi 
rochilqu s STE À 

dec on filon ® Ë failoit diffoudre l'vn defdics trochifques,ou 

des,auec quatre ou cinq doigts 


qus de comme fel,& , û 
Ï È ! €c,on 
i ii Jors qu'on fe fentoit san as gagedes mala 
S L n 54 7” . 
de oins, [Elo s l'efpace de demieheure, & fe 
plus ou moins, felon quela 


d'Armi deux,ou plus OUT fic : uisfe pourmenoyent apre 
fe, falans de bon vin OÙ is He ent deux ou trois heures 
blsbles dansiell Toi \ à la fi Ô 
aa Eee a deseltoit grande; auf vomifloient & alloient à la {elle come 
ir F ie a del'antimoinc: & parce remede, CEUX qui cn ont vié au parauâtque B 
Eu, SiIseube Pa cœur foneprelque ous efchapez: ce que l'ay EXperimenté depuis 
( MEHIN CREER iens ont fort loüé l’Armoife prife 


(te. Auffiil m'a eftéafleurc pat Muailtre GilberrEroüard, Doëteur en Mcdecineà 
€ L : , : .. ) . 
Erard s VRP queluy eftanten Sicile. Medecin du Vice-Roy d'icelle Prouince, entra 
TELLE NES nt 
Doéteur h en ETAT & amitié auecvn Nauarrois,qui auroit{cr uy aucc grande reputat10 Ja 
Muieciné à R elioion de Malre l'efpace de quarante ans:lequel eftant à Rhodes, en l'hofpitalde 
uez,àla grande inftance & priere d'vn Pa- 


Haut | dure Religion, pour penfer les peftite + 
cron de Nauire Ragulois, malade de pelle; auroit cfté contraint luy permettre de 
Hertaiae ie vnyrand plein Verre defaumure d'anchois, pource que ledit malade diloic 
c 


A *claeltre vn fingulier remede contre la pefto: auquel breuuage ayant fuccedé vne 
$ grande chaleur, le malade fe crouua fans fieure, & entierement guary:& afleuroit lc- 
A Nauarroisauoir dôné depuis ceremede aplulieurs qui ont efté guaris.Dauâtage, 
1 … JedrErotardm'aaffirmé,qu'ayantouy ce recit, ilen a fait l'experiéceà plufieurs,& C 
\ mefmcen a donné àdeuxenfans de Monfieur de la Terrafle, Maiftre des Requeftes 
du Roy, qui eftoient malades depefte, &ont efté guaris. De l'effeét duquel remede 
luy ayant demandé quelleraifonilen pourroit donner, il m'allegua que la peften'eft 
autre chole qu'vneelpece de putrefattion& corruption infigne, à laquelleles medi- 
camens grandemét deflcichans fonc propres & vules:& partant le fel(commecftanc 
| fort excellér à gardertoutes chofes{ubieétes à corruprion)a force & vigueur de co- 
là fumer l'indicible purrefaétion où le venin peftilentiel eft attaché. Où il faut icy noter 
|. à au jeune Chituryien,qu'ilne faut attribuer ce temede aux anchois, mais du tout à la! à 
f | HA D AR ADI EneIep oise dragme defemence d'hiebles miles enin- Ÿ 
" | en vin blanc, qui fu prefque femblable cfe& quel’antimoine: cequeie fçay | 
"4 propre ph PAT Experience : Aucres prennent vne dragme de femence de rué pilee, y meflansle 
enséaton, BLOS d vne fcbue de cheriaque & donnent cela à boire au malade auec quatte doigrs 


Gilbert 


1 rt ie oe qe PAL RREpuEnr vne poignce de fueilles & fommitez 
[14 à een ete y-feprier de vin blanc,& le donnent à boire : & coft 
4 re a vomiffenc,aflellent, & fuent: ce que 'approuue, d'autant qu'on D} 
| “ed D ed Li orMOrds de beftes veneneufes, lians du geneft | | 
À HN donne à btre. ot Ee q è € venin ne pañle plus auant: paraillementonen | 
À TITI He eveninncfaififlelecæur. Autres vient deracines 
fl LE En) tormentille, graine d’efcarlare & de genéure, limure, M 
A! cet, prenans de chacun d'iceux à la volonté äfçauoir demie $ 
l 


| à tagme 0 | DER 
WE LR pour l'otdinaire,& lerout cocaffe & miceninf A | 
2 \vieparleace de vin . | tcôcaffé & mis en infufion en vin blac& eneaude 
celle collature en FAN Lee cures fur les cédres chaudes, coulét lerout, &d'i- R 
{elon qu'il eftbefo: -DEUTOIS Où quatre doipts,plus ou moi lade de peft | 
| quilc beloin:puis on le d br MOTS T ES CPE 
=, Geprotoqueb met dedansleli&,& on lecouure bien. Icell fl 
Antre breu Ÿ QUE beaucoup la fucur,& chafTe 1 = MC OR 
Uate propre ne grande euaporation (oi LRCAUC C venin, d'autant qu'elle eft cordiale, & a 
prino A Ye Par fesin EUY P itueule, joinét u' Il ft : . À . 
| pale nBtediens. Auff la potion fa: qu'elleeftalexirere,çcomme on peut voir 
MONT 44x &c ptne | P ion Quanteaclté exnzr , 
palement pr peimentée auec heureux fuccez 
| Propre | » 
pour les tuftiques, 


Hfiqus, : Prenéz mo 
‘ uftarde acte(& ; 
| &c vn peu d’eau de vie (&non faite de mou demie once,deflayez-la en vin blanc 


141 à m 
| 3% y meflez le gros d'yne febue de theriaque où methridat: 
Puis 


Éd ne 


n peu d'eau devra UM M 41us 
UIS EXpr1 

fix doigts. Aucuns prennent duius d'efclaire: La me mez & en beuuez cinq ou 

de vinaigre,qu'ils boiuencauec 


deinercure donnceauec vn peu def 
chafe la pelte deuant qu'elle foitcon 


plus ledit Matchiole confeille de donnerde la couperolediffoulteen eau rofe.le poids | 


d'vn efcu aux peltiferez, parce qu'elle fait vomir & fuer, & affeller : & parce moyen 
chaflele venin. Aucres donnent del’huile de fc 


vin blanc laquelle prouoque grandement levom 
le venin peftifetc: & mefmementenfrottentlare 
ples & du poignet. Et d'autant quece venin pe 
d'autant le faut-1lcombattre tant pat qualitez mamifeftes 
lesgrandes euacuationsne font loüees pour curereguhere,maisirreguliere & ne font 
aufli à reictter,pource qu'ils diuertiffenc & vacuent l'humeur veneneux, tant par le 
ventre,vomiflement, que par fueurs. Et ne faut vfer de medecines trop debiles en 
maladie ficruelle & forte, pource qu'elles ne font gueres d’aêtion, ains feulement 
efmeuuentles humeurs fansles euacuer , dont fouuenr les fiéures s’augmentent, Et 
partant fi on cognoilt que tels remedes purgatifs n'ayent fait fufiamment leur de- 
voir, tu les dois reïterer & augmenter:car {come nous auons dit)aux fortes maladies | 
il fauc vfer de forts & foudainsremedes:toutesfois fe faut donner de garde que la me- 
decinene foit crop forte,parce qu’elle fterneroic & abbatrroir les vertus, lefquellesne 


uc dechardonb 


enift, oueleétuaire de gemmi 


\ me Hip. Aphs 
: p n 
pourroient bacailler en vn mefmecemps contre deux, à fçauoir, contre la medecine HART 


G: 6 
& le venin: & parainfi on pourroit empefcher le not mess Rs Sn 
venin hors : partant fur routes chofesla vertu & force du Fe # ni 
mandee.Et pour cefte cau fe È con ps que les jen Re | 

u'aux forts & robultes,come laboureurs, niers, rs, ch 
DE fortecomplexion, ficen’eften petite et Ph 
dicamens laxacifs,il faut donner deschofes quiroborent e M bte 
venin du cœur, & appailenc l'agitation deshu ae a 
mes,ou autres choles cy-deflus mencionnees au chapitre 


D D 


P oudre Des fucilles 


UE 


9) : S3 de laureoke, 
firmee,en faifanc vomir, fuer, &affeller, Out 


; PE Lé pondre \ 
OrPIOnSs en petite Vantite OÙU.au 
P P q 2 RCE de mercure . 


«ontre la 
ufes 


telle. 
Cure de 


ve 


Viülé de 
l'artersoto- 
mit 


S & dilatation } cat vetitablement je l’ay fai plufieurs fois, & n'y trouué | 


la 


Canfe de la medier,le malade? 
doulent de À caufe de la qualité chaude, mais paf 


la 


douar de 


yiper-deuxielme liure 
860 Vingro 


pes accidens 


>. 1 , 


. { À 
maladies qui aduiennent aux peSfiferez : 


sations des 
d comp ee nent de la douleur de tefle. 
pre 


raicer desaccidens, quile plus fouuenc 


‘ent à prefent 


ladie,& dela correétion d'iceux 

À 6 federeftable ma ) | | se 

| An. | a den rderelte & dereins,eruptions &e puftules faiétes 
ol te NES) | (4 or mes charbons,flux de vécre & vneinfinité d’aucres: 
S | CARS? aucuir, 


erons par la douleur detefte, laquelle eft fort commu- 
ES ladie.Car file venin eft rauy au cerueau,8 que natu- 


ne Tee Br à eller,adoncaduient en iceluy,& en fes mébranes 
renel'aitP 


{l venant principalement à fafir & occuper la partie antericure, B 
ifammaion eg AO (etroublent:fi c'eft au milieu, il ne ratiocine point: & f 
le fens comun & 1ma81 


fterieure,il perd fa memoire,donc le plus fouuenr, par faute d'y rc- 
c'eft en la partie PO st en delire frencfie, manie ëc rage:laquelle ne vient feuleméc 
Let os yneparticuliere malignite du venin. Or cefte 


 niencd'vnetrop grande & abondante quanrité de 
treme prouient 
ouleur fgrande & ex 
(Ë 


ds... ae. 


. 


nc des parties infericures à la tefte, 
: de certaines Vapeurs putrides, qui montent des P 
ang, & de voie la face &les yeux fort enflammez,fouges,&e larmoyahs, 
Qu'i boit EE 2 AA de rouce latefte : parcant il faut forgneufement fub- 
eut À 

SE un Donc pour la curation,il faut premier emenit OUUFIE le ventre par 
uenir a te : 
clyfteres, &apres faigner dela veinecephalique, du cofte auquelferà la plus grande 
EN BE( our cela la douleur ne celle,alors on incitera lesarreres des temples,8e 
7e LU Enséloul yehemence du mal,& la vertu du malade.Ec nefaut differer 
à ouutittelles arceres des remples, & tirer du fang, pour crainte qu’apres on ne peut 
eftancherle fang,, à caufe de leur mouuement ( quicft (yftolé & diaitolé,c'eft à dire, 


non plus de difficulte Al'eftâcher quedes vcines:ioint aulli,qu'au lendemain ontrou- | 
voir l'ouverture aulfi-roft confolidee qu'es veines, parquoy ne faut craindre a incifer «! 
Jeldites atteres:& vous puisaffeurer qu'on void grand cffcét du fang qui cft vacuépar ) 
icelles, voire cent fois plus que des veines,qui demonftre bien que la matiere putride 
& vaporeufeeftplus concenugen icelles qu'és veines. On pourra femblablementpro- 


juoquer la faignee parlenez,fi on voit quenature y rende: car elle profire grandemét à 
ne A eUX obitruétions & inflammations du cerueau,& de fes membranes , & peur paricel- | 
A Ale cftre vacué beaucoup defang pourty & corrompu: car partelle vacuation ,On VOIt 


: 14,0, ; | 
delies,& cures ardentesallenees & du tout guaries :ce qui eft auf prouué par Hip- | 


pocrates,difanr qu'à celuy quia grande douleur detefte, la bouë,eau, ou fang decou- ; 
lant par la bouche, & par lenez,ou parles oreilles, guarir la maladie. Parquoy faut ds h 
le Chirurgienayde à nature à iecter hors ce quiluy nuift:à quoy elle paruiédra,en ai- 


fancquele malade s'efforce à moucher,& grarterauec l'onglele dedäs de fon nez,ou D. 


(ai le picqueauecfoyede porc, & qu'il tienne fa :2fte en bas,afin d’ouurit quelque 


Hiflre, 


elrciglee & : 
Moy d'at-), S'ec&icttafttro 
téler lhe- 


mor hagie, 


Veine,de laquelle la matiereconioinétefe peut euacuer. Quelquesfois à aucuns le 
ang ‘elcoule de foy-mefme, parce qu'ilelt chaud, fubtil,& bilieux,auffi que nature 
nn … veu aduenit à monfieur de Fontaine : Cheualier de l'or- 
FR FA ee  lERGLatIOIE vne fiéure continué, & pefti- 
Le sui IEUrS atbos cn diuerfesparties du cotps,ë furdeuxiours 
Gieuts & tof a ( Le & pariceluy Aux fa ficure ceffa auec vne tres-grande 
leu guar RES aroonsluppurerent,& fut par moy pensé, & par la grace de 
Y. En telcas faut laiffer couler ledit Aux : maicfion voyoit que nacure fuft 
doncildoir eftre ba "uidange duquel lesforces s'affoibliflent trop, 
de Ventoufes fous les des FER AS ictesaux bras & sabes,applicatio | 
SOU cfponges imbenës en ox: SS parues hüteules,ou fous les aiffelles, cftoup- 
froides &reiterces founét P ES quelque autre liqueur froide, & appliquees 
ans Je nez du cotton du Es emét on lui fera tenir en la bouche eau froide, & de-. 
ou {ous la gorge dulitur nc las refhrain@if fait de poil d’entreles cuifles, 
SDOlatmenc,terre lipillee incorporee auecius de plantain & 


| 


humecter, lefque 
exemple, 


On pourra donner à man 


d’ozeille, de chac 
» u fait anec eau den & 
do ta: enuph PER 
des & du pauot blanc,de chacun | Bu Stains, des quatre RH foi PAR 


ied,femence Ota ser le dor- 
pas de pauor, & des femences froides coneaflees 0° qualite pour. A 


; rs 68. Onluy pourra auffi don. 
que Sy entre de l'opium, Semblablemé on luy Pilule d 
lihle de 


. Etpourfônboi 
» auf quelles on aura faitbouillit Rene de ma de cmeghoÿas 
0 Uojr 


| idir la veheméte chali  Chpferedors 
, faits en la manicre quis’enfi D ionis| SU ne 
quartaria lit. olei violati & . .. OUIE-2L.Decoëtionis hordeimundati""f 

a lit, olei violati nenupharis an, ii, aquæ planraginis & portulacx vel fuc 


cotum Zi. 2 + ta 
Rs SRE ne cp Êe ee chofes qu’il con. ! 
: cr ao 
dinum,qui eft huile & vinaigre miftionnez ÉÈRE x mr | 
double trempé, lequel fera renouuellé & remotüillé fouuent, ET CN ik : 
quera poulmons de veau, ou de mouton recentemenctirez delabelte ouvn DE 
fendu en deux, & le renouuclera- on ainf qu'on verra eftre befoin. Sp 
on appliquera des ventoufes derriere le col, & fur les efpaules fans fcarificatis, & auec 
fcarification. Aufli on fera des friétions & ligatures aux bras &iambes, afin de diuet. 
tir & euacuer vne partie dela matiere, Oucre-plus, luy fera fair vn frontalen cefte Frontal, 
maniere, 2, olei rofati& nenupharisan. ii. olei papaueris 38. opii zi.acetitofati. Ai. 
caphuræ 36. Ces chofes{oient incorporces cnfemble, & foit fai vn frontal, lequel 
doit eftre refteré par fois:& feront continues ces chofes feulement iufqu’à ce que la 
vchemente inflammation {oit paffee,de peurdetroprefrigererlecerueau. Auffion 
Juy fera fentirau nez fleurs de pauot,iufquiame,nenuphar,mandragore, broyezauec Grp 
vinaigre & eau rofe,& vn peu decamphreenueloppezenfembleen vn moufchoir: & ARE 
foient tenus affez longuement contre lenez,afin que l'odeur fe puiffecommuniquer 
au cerueau,& par ce moyen foit prouoqué le dormir.Onluy peut pareillement appli- 
quer cataplafmes {ur le front à ces mefmes fins,comme peuteftrele fuiuant.2£. muci- Cataplafé 
laginis feminis p{yllii & cydonoriü in aqua rofarum extraétæ iii. farinæ hordei iii. 
pulueris rofarum rubrarum,florum nenupharis,violarum an.38.feminis papaueris & Autre: 
portulacæ an. Zii.aquæ rofarum & acetirolatian. iii. fiat cataplafma: & l'appliquez 
tiede fur le front, & mefme fur route larelte. Autre. 22. Succorülaëtucz, nenupharis, 
hyofcyami,/portulacæ. an. lib.6.rofarum rubrarü pue Pa Eee PRE 
ana. 3 ff. olei rofati 3iii.aceti 3ii. farinæ hord. quantum fufficit: fiat cataplalma ad tor- 


mam pultis fatis liquidæ. a 
Et l'infammarion appaifée,on fera des fomentationsrefolutiues, afin de rcfou 

rueau & en fes membranes. Eten cet endroit no- 

1 


et pe, 


dre quelque humeurcontenuau ce “ 
Pa ou es fonc deceus aux grandes do refte A en 
tion qui commandent de ferrer & licrtres fort ce AR Gnau oÿeu de 
tants'en faur que cela y profite, qu'au ar qe ft A l’yfage qui eft d'ecéhienmmif 
cefteaftriétion,lemouuement desarterés AR ï Re au fresque par Eu 
uentiller & rafrefchir le corps, tant pal artraction “ A Re k jar 8 
expreflion d’excremens chauds & fuligineux eff de REA & en cefaifant fr | 
j mérles futures ou 10INTUrES des os ducrane, PUS def 
GE LE A Ne (e peuuér euaporetsËt partant fon caule d'ac: 
gardent que les vapeurs & fumecsnele p a Re voire 


\ eure,reluerie,& au 
croiftre vne extréme douleur & chaleur, fieure, ) D ij 


» 


L vingt deuxiefmeliure 
£ $62 | li les veux hors delatefte, & eftre caufe de la A 
#) a pire fort qe Mrveu ainfique r'ay efcrit en mon linre 
pi AE (ont fiendormis & aflommez, 
ere dedans le nez chofesodorantes, 
culté animalefoit aiguillonnee 
fe peuuent ayder,il leur faut ouurir la bouche par 


u medicament. 


u(qu j'atte 
.cequel 
res malades:e 1 Dauantage al 


force, pour Jeur faire aua 


| ch 
En pe la chaleur des reins. RE AP; x XX 


ai cage diminuer la chaleur des reins, on 
ï nt our auan g FE ‘ 

pig gag O AT PU senc refrigerant de Galien recentement 
de Gien» \ Louftsnt ÉURC d œufs cres bien battus, afin que fon hu- 
: I a ; ;; à a (e 
Que j. plus longuement garde : & le faut renouueller à cha£ 

, midité SRE e & l'efluyer quand on en mettra d'autre : ce.que g 
AR TS quitte fois : car autrement eftant efchauffé en la 

; j Zi ff, | ON ICT t | ï 

Îl Es fnigereroir pas mais pluftoft aug menteroIt la cha RES on pourra 
artie, ilnereltige L Aquarum rofarum lib. 1ueci plantaginis ini alburaina 


mede fuiuant. 2 | FE pS Æ4 L 

ue olei rofacei & nenuphatisan. 31. aceti rofati si, US ee P Les 

anceftansFrottez del'vn deldiéts ongliens ,on appliquera deflus fucilles de nenu- 
rel 


| es ou autres femblables herbes refriperantes puis apres vne feruierre 
PHARAOENIES, & efpréinte & renouuellec fouuent. Aufli le maladene cou- 
trempecen oxycrat , Ët CIP 


chera fur liéts de plume : ains luy {era mispat dellus vn matclas, ou vne paillaffe d'- 


auoinesou VA groslinceul de toile neufue ployé à ne se : deusss CPR AVIS 
de peur que la plume n'augmente dauantage la € raleur ÿ eins, di ÊDERL 
detoutle corps. On pourra auff appliquer fur la region du cœur vn medicamentre- 
 frigeranr&concrariant au venin, comme ceftuy [uIuane, n 
Ongtépour 9, Vnguentirofatigii oleinenupharis il. aceti rolati &c aquæ rofa.an.Sitheria. C 
darAté ci croci 3 ff. Lefdireschofes foienc incorporces & fonduësenfemble, & foit fait 
gi ducæur onguent mol,lequelferaeftendu fur vnepiece d'elcarlate, ou fur du cuir, & applique 
fur la region ducœur. Autre Z.theriacx optimæ 3. Blucci acidi citri & limonis an. 
plié 4f.coralhirubrifeminisrofarum rub. an. 3/ caphuræ, crocian, gr. iii. incorporen. 
fade, türomnia fimul:fac vnguencum vellinimentü. Dabondant on fera pleuuoir par ar. 
tifice,en faifanc decouler del'eau de quelque hauc lieu dans vn baflin, & qu'elle face 
elbruic qu'elle puifle eftre entendue du malade. Et auf luy faudra frotter doucemée 
Jes mains & pieds, euirant cour bruit en la chambre, de laquelle on tiendra les portes 
& feneltres clofes, afin qu'elle foit renduë plus obfcure : auili fera rafrefchie auecles 
chofes prediétes;euirancroufiourslesodeurs chaudes, pource qu'elles nuifent beau- 
coupà la douleur deteite caufee de matiere chaude. 


L 


Accidens de pe.  CHAP. XXX. 


Aa Y L ya vnaccident de pefte appellé Caquefangue,quieft vn Aux de D 
Fi ce ee qui Vlcerc & corrodeles inteftins, cellemér que par les fel- 
fais €son Voitlortir come vne raclure de boyaux,& du säg tour pur, 


Gÿ - autresfois du pus ou bouë 


Où autres maticres purulentes, auec 
vneextreme douleur 


sQuiirrite le malade d'aller fouuét à la felle, 


& n° | | # 
ni} | os faire, ou bien peu encore eft-ce auec bien grâdes 
| intes,& ce qu'il: 
(l Hifhire.  MerouTe jaunaftre M d Céqu'iliettcelt fort puant,& de diuerfe couleur,c6- 
‘| ficursPoisaduentr mel MATE, Noire, voire le fang cout pur. Ce quei’ay veu plu- 
il » {queleftoir Éiicontagioux RTE d'Amiens, où plufieurs moururent detel Aux, le- 
, NL: t à . A n 
Eurfté de EUX OÙ pou ÿ anoirierte” Principalement à ceux qui alloient aux priuez apres 
Ÿ LAubeur, grande quañrité de (an “a SeXCremens, Si que voulant fçauoir le lieu d'où cefte 
# mort,& LrOUUay la bone que Le lortir, ie fis ounerture de quelques-vnsapresleur 
ai! \ Inc nt 
| ele aboutiffent ded er et Mezarai ques ouuerres,Bctumcficesla | 
s ARE: urd YA PEU pois, defquels lors que; \ Ins,en forme de petits cotyledons de grof- 
: 4 Hi. Queicles preflois, le sag fortoit à veuë d'œil. 8 par là 


k ‘ ét, 


ns nf CR RS 


? | ‘ 
/ À | £ = 
Ed De là Pefte: ns É 
ie cogn | | 
Mason Geftoitieté parles les, Mong 
aire du Roy, quicftoi parles felies, Monfeurle Grand Curifré à 
T'ohite de À 
j ent dü menfieu | 
Eur faroit boire ur : 


, Pout corriger &ad. <\) À 7 SEAL, 


I! y a vn autre accident de Tes la Goqueluche. DA 


n . - : L At C EURE. -< AN 
e 1 PS LA PE vne Extreme douleur deteft dit, parce te ceux qui Autre acdi- « 
Dar iambes,auec fitute cobtint c,& à leftomach aux reins, 4 de pefte 
cs purgeoic ou faignoit ona ; trenclie 32. à : CCE D appelle Co 
cogne NC che, &lors 
gneu leurauoir abbregé leurs 1ours,  : ” Lu °E quelnube, 
1 La Suette, RENE À 
y a vnautre accident appellé la Suette,quia efté en Angleterre & à RS) 
lemagnes,ainfi nonimee,parce que les patiens auoien E Are baffes-Af. Autre acéi 
À t EX 4 (4 
felle auec grand triflon tremblement, & uns DE ien grandefueur VniUer, dens de pefle 
B continue,& mouroient en peu dciours: a a tom pagnede fente sppelé L 
ÿ peu de1ours:& tua vn bien grand b ‘atsl 
g nombre de peuple, 12! Surre, 
Trouffe- galand. c 
11 y a vn autre accident, appellé Troufle valand 


LE MARNE NS quien eftoiencefprins, mouroient en deux ou crois dent de pee 
,&p es robultes que les foibles & debiles, & les riches que les pauures, éppelk 
2 


auec fieure continué, delire & frenelie, & mouroient comme enragez,en forte qu'il "UE" 
j | 


les falloir lier & arracher. Siquelqu'vn reichappoi : land 
ë -51qu it, cour le poil lu ; À 
maladie eftoit fort contagieule, EEE P ytomboit: & celte 


 quia cfté au Puyen Auuerghé, Autre acci- 


Des eruptions a putulles appellees pourote. 
C'HÉA PEINE XI 


AVcuns aduiennenteruptions au cui , femblables à morfüres de pulces ie que 
ou de punaifes : auffi font quelquesfois efleuees , comme petits grains an 
le mil, ou de petite verolle qu'on voit aux enfans. Et lors qu'elles 

ont trouuces en grande quantité , c'eft bon figne: au contraire non. ; 

Auff {elon la vchemence du venin, & la matiere dont elles font pro» 

creées , font veués de diuerfes couleurs, à fçauoir rouges, citrines, tannees, VI0- 

letres, azurees, huides, ou noires. Les vulgaires les appellent le tac, les autres le piners nôr 
pourpre, pource qu'elles font fouuentesfois rrouuees à la fimilitude de graine de desernprièse 
pouipre : autres les appellent Lencicules, parce qu'elles font veuës quelquesfois 
comme petites lentilles. Auffi aucuns les nomment papillots, à caufe qu clles{e 
manifeftenc tancoft au vifage, rancoft aux bras & iambes, volrigeins deplaceen } 
place comme petits papillots volans : & quelquesfois occupent tout le corps non 
feulement la fuperficie ducuir, mas penerrenc plus profondement dedansla cha 
principalement lors qu'elles font faites de groffe mauere adulte. no NE 
trouuces grandes & larges, occu pans prefque tout vn bras, ne jam ue 
tel coreme vn cryfpele, & partant diuerfifent (IoR QUE AURA LCR 
quantité ouen qualité. Et fielles fonr de couleur pourpre noire, où + (44 Le) 
defallance de cœur, & s'en retournent fans caule manifefte, c'eft AE té 

ble de mort. La caule defdiétes cruptions eft la fureur del Re Pre es La caufe dés 
par l'humeur malin & veneneux. Elles viennent communement auec la he P ermptions. 


elques- Differences 
lentielle, & quelquestois deuant que la boffe ou charbon foient apparus ,quelq fr 

2] k s 
fois auffi apres:quialorsdemonfirent V96£ 


U l e d pon pre 

outrcic P pri 1a00n F (© ge 
| X ulfion de | Il matiere dela boffe,ou du charbon, ladite A t10 Se { b # L 

dante qu elle NO A L c aux res EUX du cor S dont € usfouue P 

i Il { l { à aut li P , | P ntie auure 

» [ 


les à fçauoir fans boffe ny chat- 
nctrouuees feu:es, DUREE = 
peftiferé meurt. Quelquestois a , ftreaccompagnees d'autres mauuais accides, l 
es pese SR. ds ss mmunement au croifñiefme ou qu atrieime Çouuent Ë 
| ent co as eR pourpre 
les. Elles n apparo! om u'aoresla mort". 
nefont mortelles. PP (M fouuéesfois ne fonr apperceuës quaf Rp 
jout,& quelquesfois plusrard: aull r'eft du tout 


LU 


EI parrant là chatte gplaftoftparce que nature ur lederniereonns 
cuir,qui faiét fortir les eruprloPs ft la couftume de toutes © ofes q 
ayant monftré quelque € 


fort plus gräd(comme © DD à 


ip V inge-deuxiefme Jiure 


864 a defetréefur l'inftantde la mort de quelque por: 
| reste ait toutefois qu'affoiblie detel eHort * 


durefte de la maciére, 


CH AP. 0X SSL TENTE | 
| O VR lacuratiou des eruptiôs il fauc fe garder fur cout de repouf. “4 
HE = = Rl'homeuraudedans: & partane faut cuirer le froid, parcillemée 
let A 3 KZ es medecineslaxatiues, a faignce, ëc Mr profond , HP 
CLS É celleschofesretirenc les humeurs au dedans, & partant pour- 

sin Fe que interrompre le mouuement de nature , laquelle s'efforce 
#e drerer hors cemalin humeur : mais au ne © faut {uiure na- 
Ca. turelapartodellerend,c sine douneis LCA humeurs où 
Au. elle veut fairefa delcharge, parremedes qui atEIrent PURE se : a 
A AsEN fr ourencoreagdernature à repoufler le pourpre 1ors,faudradôG. ! 

x à Jemérparfueurs. EP imôsou de grenades,auec deux onces d’eau cor- 


del 
malade vne once de{yrop de 
k Léalescomme de melon fcabieule, yadiouftant vne demie dragme de theriaque 
cie je da Au pouratrirer le venin au dehors, on mettra autour du col, fous les 
| 
WT 


Niffeles &auxaines , efpongestrempees &t EXprIMCCS En Rat d herbes re- 
 foluriuescommelauande laurier laulge,fofmarin,& fembla A: files eruprions 
 neforrenr, ilya danger quele venin netuffoquele cœur , où qu'il ne face vn flux de 
ventre mortel. Ecpour obuier âcelsaccidens,'e Moctray AG {ur le bureau vn remede 
L fingulier que ‘ay crouué de grand &excellent cHeét (principalement quäd Ja vertu 

L expultrice eft foible, & le cuir trop dur &referrc,de forteque le pourpre ne peut eftre 
jerté hors,mais demeure fous le cuir,y faifanc petites cuberoftez)quieft vn onguenr, 
| duquel ay guaty (par la grace de Dieu) plufieurs veroilez, Cognoiffantqu'en la ve- 
__<A © rolleyaoic certain venin quine fe peucdire ny elcrite, non plus quesceluy qui 
 caufela pefte,non queie vucille dire qu'elle loir maladie epidemiale, dependant des 

| ares, ny del'in{piration de l'air, mais de Dieu, qui par cemoyen punitlesoffences 
deshommes & femmes, & pat {pecial du peche de luxure, ce qu'on voiden ce qu'el- L 


De la cure des ernptions. 


apparent 
À ul FR perdent les yeux , autreslenez,les autres le palais,quieft cau- 
! ait :a au ie e 1 
aire Fete cuns la bouche deuienttorfe , Comme à Vnrenicurde 
icnnent ladres,& ontautresinfinis acc1dés. Et poutledire 


Le vif-ar. : 
En Vn mor, ce virus Vener: 
ner L : 
gn d L ien rend le plusfouuent le pauure verullé impotent de tous 
icétique, qui apres l'auoir rendu tout D 


va ay, Membres, & finalemée produi& vneficure| 
au, le confine miferablementà la mort. Tous 


Pailez ny curez par aucun remede, fors que pat 
ces, ou parfums cinnabarifez, qui font les vrais 
Sonttaitesau venin peftiferé. D inf que letheriaque & methridat font du cout 
 Ceverolle(ecuro ‘ | “Tquoy cognoiffant que par le moyen du vif argenr, 

| POUt attirer le venin defdit femblablementexpetimenter la friétion vniuerfelle 
Seruptions au dehors par lueurs,auec l'onguent propre à 
| ARE a D A ss vrayccontre poifon à la verolle, & 
| | iles auecletherisque y] quillique eles humeurs gros & vifqueux,& les 
| | Sauttes medicamens quiencrenten la compo- 


ÿ t, & {ti [s V ba- 


te par {a fculré 

(Coccultele ven 

Uoir "EE Venin peftifer Rp Là 

u AE parfeuts, que par nn 6 comme il fai au virus verollique, à fça- 


\- @ - J 7" 
4 tranfpitation, vomiflemens, flux deventre, 


“é alexiteres de cefte deteftable verolle 


par puftules : o0£ 
qui font difpofez draches à A0 SEE CUITE par Aux de bouche/foeciai Ô 6s 
doit à fe del “Ares euacua ee PÉCIalementalceux 
charger du venin par ef tons, Par x 


EUr;pour faire mieux lot: Vfage dels 
au theriacale , 6n:d coChon 
; &-{eiche >Prouoquela du gaae, 


ement {| * Mbllance: ce fiifane re 

€ COrPs ef pituiteux. Oi quant 

n/. TE . ; Er . 

DA PrADERe Fu ibj.coquatur aliquantulum cum folioru Alu 4 

marini an, M./f po mie, 
il FER Ca coletur, &in ca CXUNQUALUE atgepti viui »thymi, rotif. 

po lerit cum prædiétis herbis,3v falis ni get 1, Quod priusin aceto 

€ 


. itUZuj.theriacæ & | Onguêt 
> le ; ñ Z té 
nthinæ Veneræ,olei de fcorpioibus& fau Zi Hd dette < 
coctos numero v|.1quæ VITæ 3) 31) vite OS OUotum ad duritiem ©" * 


Leroucloitincorporé | | 
| POrC en vn mortier, & foit fai el 1. à 
4 + ait onguent fduquelo 
; a n ft 
nas m Mars PRIE EEE les aiflelles & les aines, euic ARENA oerpe 
cétorales & l'efpine du dos:puisfoite A 
nuéloppé en vn dr 
hiét & couuert,& qu'il {ue deux heuresou HE e A vndrapchaud, & nus dedans le venr ere: 
drapsrouves.& qu'illes Ter 12m S:X doiton Hettre autour de{on liét des froitces de 
P 365, qu'illes regarde afiduelle | | — 


ment & attentiuemer 
la matiere veneneufe eftattiree du dedans au dehors sé RS 5 FE or 
ji » Puis 1 degeremenr,à "77 #5% 
fin que le medicament produife d avantage fon effec ,& {era misen vn . b& Sly . 
ÉR : J Av4a b) 


acommodité : puis on luy donnera quelque boüillon de chappon ; on dés œufs mol 

lets, ou autres bons alimens : & faut derechefreïterer lafricion iufques. à ce ae 
voyeque lefdiétes eruptions {oient{orties & efteintes, qu fe,faiét en deux ne 

jours. Que s'iladuient fus de bouche,nele fraudra empecher. Er quandon void que Rene 
le pourpre eft du tout Lorcy , & les fueurs pafees encorelt.ilbon de donner chofes MO 
diuretiques,c'eft à dire,ptouocatiues d'vrine, parce que ouuent on voidiefdites eru: du veus. 
prionseftre euacuces par relle defcharge. Outre plus feroit bon pour lesriches,en lieu F 
deceftonguent,fendrele ventre d’vn cheual ou muler, & ofterles entrailles  &met- 
tre le malade nud ayant la cefte dehors,& qu'il y demeure iufques à ce qu'ilcommen- 
ce à fe refroidir : puis qu'il fe remettre {ubic dans vn autre, &reïtere rancde fois qu'on 
verraeftre neceflaire : & celle chofeeft forcloice des anciens, à caufe que la chaleur | 
naturelle de ces belles attire merucilleufement le venin,tanc par fueur que par in(en- 
fible cräfpiration: ce qu'on a cogneu parexperience,çcommedit Matchiolüis au Proë. 
me {ur le fixiefme liure de Diofcoride,oùildeclare que le Seigneur Valenrin,nepueu 
du Pape Alexandre fixiefme,efchappa par ce moyen de la mort, encor qu'il fuft em- 
poilonnéicar voulancempoifonner certains Cardinaux en vo feftin, 1l s'empoifonna 
{oy-mefme, & pareillement monfieur fon oncle le Pape fans y penter. 


} 


»Euirantlateite es parties 


Hifre. 


De l'apoeme peliferé, appellé bubon ou baffe. 
CHAP.. XXXIIZ. 


Bu) | Y R pofons le cas que nature ne s’eft peu defchargeï par aucuns MO- Gaule 
NE yens & remedes fuldits, mais pluftolt par vne apoiteme faite al deTbe 

ÿ emunétoires , laquelle d'aucuns eft sPPeUAe ben PE d’au- ae 

{ 'autr en befte fauuage . 

A tres la bofle , d’autres la pefte, oufufee, & de Galien auuag 


 & farouche; & aux autres parties du corps, charbon, ide E 
FN RL Nous dirons que la boffe eft vne cumeur quielt en lon 
[e à - 


Édhimencement de forme longuerte & mobile, en fon eltat ronde; ou poinétué, 


ux emonctoires, comme du cer: 
| re profondement 4 AE 
mmobile, fixe & artachee fo if! < Re 
An? a e. du cœur aux aillelles, du foyeaux aines ,& eft FIÉE GEER M 
ctafle & EE eule quele charbon, lequelelt Eud d'vne HRAFISEE pt ps HR 
te & furieufe faifantefcarre où ils'arrefte. Au commencement que APE 


| derenduë,ou va 
à l'emunétoirecomme vne COFGE EU 
boffe fefait, les malades difens fencir à l'emu DD à 


Ë Quellpar: | | 
SD ty ne di) 


a 


pentenfe 


Vin _deuxiefme liure | 
266 D matiere s’affemble comme vne glande, &à 


gecdoulenr pOina Te ge s'enfamme ,& eft Sa ME acci- 

au, gen brief temp" ia cmeureftrouge & ie HO ER Fe * Pin PA 
dif mentionner ë ; gir,cft dapgereute z Br LT AH AEETES 
ppt GllequieRiiee grande furie, gcnetiennene ft te : ! 
PME" pré d'vnes Aimmecs acc grande rumeur & douleurintolle- 
ncenfan Îles. On en a veu auffi qui tenoient de la 
ement HA ynccumeut œdemateule, qui routesfois 


Iles qui eftoient de couleur noire où plom- 


run | 
fembloient € 


uficoftque ce 
"y faut fier. 


De lacure del apoñfeme pestiferé. 


CHAP. xXXIIIT. 

N'appliquera deflus promptement Vne ventoufe auec grande flamme, 
i \La 
@ elle n'eftoit celle, comme celle qu'au 
& douleur intol 


lerable , & aucc grande tumeur. 


furPapole- | a remierement ind ie cuir d'huile de lis, à l’endroiét où 
me pri era ladite venroue, fn dele rendre plus laxe : & que par ce moyen elle 
És Ab grande atrrattion | Sfera reiterec decrois en crois heures: & y demeurera 
ILE quartd'heurc plusou moins felon la A du malade , & la et 
mence de la matiere, afin d'attirer le venin des parties nobles au dehors, & auffi ai- 
dérnature à fairefuppuration plus fubite, ou refolution :quile fera en appliquant 


deftus vn tel liniment, ee ER 
6 2. Vngtenti dialtheæ 3if.oleidefcorpionibus $/'. mirhridati) iffoluri cum aqua 

Liniment. | vite 3. Celiniment a vertu derelaxer le cuir, ouurir les pores, & faire exhalation 
mr de quelque portion dela matiere peltiferee,qui efte aturec par Ja ventoufc.On peut 
ts. aüffien lieu d'iceluy faire des fomentations remollitiues ,difcutientes & refolutiues, 
7 &eautresremedes attraëtifs & fuppuratifs, que defcrironscy apres. D auanrage,on 
b jee Aire va vefñcatoireau deflous delabofle, non au deflus, ce que j'ay faiét plu- 
fieurs Fois auec heureufeiffuë, Comme pour exemple, fi l'apofteme eftoit à lagorge, 

fera applique fur l'elpaule, & du cofté mefme: &fielleeft fous l’aiffelle, au milieu du 

bras partieinterne : & fielle ft aux aines,au milieu du plat de la cuiffe, à fin de don- 

ner prompteiffue à vne partie du venin,&le depattir en deux : dont par ce moyen la 

. Pirtticoù premierement s'aflembloit le venin en l'apofteme, fera plus defchargee.Or 
Ca a faircampoulles ou vellies,les chofes fuiuances font propres,à fçauoir,tithymal, 
PAT Fa A ne nommé ranunculus, ou apiumrifus:aufli le ranunculus bul- 
( ofus,perficaria, pes leonis ,autrementnommé pommelee,vitis alba vel bryonia, & 
one par deffus tous la moyenne efcorce de viburnum appellé viorne, 
pe (laquelle eft ainfi nemmee des anciens, 
Simples. Etoüne Enr «4 Fo enflamme la partie) SAR femlables 
Pres dereltas 7 a c Le on faiét difficilemen en 
frlipeephorb ut 6, qe on peut faire en tous cemps.2.Cantharidi 

| jouftpeu are d'étrane RES actis ai). finapiz.].aceti parum.l’y ad- 
mité,qn'onne UT + Re RE 4. Re ETES 
lntejouvre chdelle fambanc remedes faut prendre huile feruête, ou eau bouil- 
lequ'édefrera Er apres SAN Re vnchatbon ardant, quiferavne veficatio cel. 
Pet &laiffer les vlceres fe tem effies ou ampoulles ferôc faites, ils les faut fubic cou- 
l'ges.bette où poirce ou detes Psouuerts, en mettant deffus fueilles dechoux rou- 
| beurrefrais. Aucans à ie »amorties en eau chaude, & les oindreauec huile & 
Les vefies (ont NA TOME SU cauteres pour faire lefdiétesouuertures, mais 
cheuteslefalade pourra m tloüer, parce que parauant que lesefcharres fufleng 
les Velicatoires FE Etfautentendre, queles ouuercures faiétes par 
Cxperimété par plufieurs fois) ts Pour euacuer promptement le venin (ce quia efté 
He furl'apoñtenie ite ‘4 le venin peftiferé peche plusen qualité qu'en 
cy-deffus :Puisonvferade a SEA des fomentaions , comme nous auons 
gba emede, quia vertu d'attirer la matiere au dehors 


ons diétcy-deflus, à fçauoir,auec 


2.Cæpamma 


A : m 
nb i (9) 
us calidis,poftcea Contunde ps sheriaca cd K lis Tutæ 


Ginerib 
cris ne î 
LEE Vnguenti bafiliconis En Si contunde cuc 
ris 3]. cantharidum puluerif ne aeæ gjmichri mA cu 
Lr cnfemble,& foit fait c 
c,& 
dames ce + 
aite d’autres 
D due sfemblablés,det ; & vnpeu debafilicum. © 
nt q de offe Loic Fort efle : ae 
ily eulttref grande à 
| Ciofammat RHoidquede à 
uenr,& ion & dou ee USA 
ÿ # principalement aux charbons ne Gti © 
ain chauds & attra@if EL 
La attraétifs, & de ceux auil qui fonc foi . 
que Æ entent & opilencles pores du cuit,our fl ; 
B meur fubril,quipourroit eftre caufe d Aa 
LA recauled aideràl 
do ur Ë aheurc,& actirent trop 
a s'en fait plus grand & dangereux 
oft à corruption qu'à maturation:p 


sa a tournant plü- 
palme,;gangrenc,ë par confequenc la morc fubire 


Xtreme caufanc 
pe Cas tu Cuiterastels re. 
: iminuer la grade ferueur & 
; F ) 
uppuration fe fera mieux.Er dé 


braife,aulh la pulce de Gahen ,& autres que ee cute fousla | TL 


Ona veu des malades e 
d'vn grâd courage & En ne de 
re{chal. Autres l'ont couppecen plufieurs Au a le ee CC 
7 cftéfiafleurez,qu'eux-mefmesfe fonc ER A pa LE 

onnetifluë à l'humeur peftifere: jen CRE RUE 

C Def pas RL Rp L le me malignité peftiienté 4 
vient du dedäs,& non du dehors,comme en la morfure AT ne de me 
meules. Er telles cruautez fi violentes accroiflent pluftoft la bar ke di 
fiéure,empirenc & augmentent la venenofité,& pour celte caufe abbregent leur je 
“r Re8l cute RRARUIRSS Ge tel cas de remedes relaxans & ouurâs les pores du cuir, 

uacuans par refolurion & infenfblecran{piration vne portion du venin.Erdereks 
r'en donneray plufieurs bien approuuez & promptement parables;commefont ceux 
quis'enfuiuenr. 21. radicumbifmalux & lliorumañ. vi. forum camomillæ & melil: Fomenta* 
anim £ feminis ani 3f.fohorumrutæ ff. Le rout foit bouilly ,puiscoulé, &'en cefte # refol- 
decoction foittrempé.vn feucre,ou vne efpôge, & (oir faite foinération affez longue. "© 
ment. Autreremede, 2. micam paniscalidi, &afpergeaquatheriac. velaqua vitæ pi 
cum laéte vaccino, vel caprillo,& enbus virellisouorum, Letout foitincorporc & ap- 
pliqué deffus chaudementauec des eftouppes.Autre.2Æ£. fermentiacris ex fecali 3j. 

D bafiliconis Zi. vicellos ouorum numero ii. oleililiorum Zii, theriacæ 3i. Le tout foit 
meflé & appliqué comme deffus. Autre. 2. diachilonis communis &bafiliconis añ.+ 
Zii. olcililiorum 3if. {oiencliquefiez & fondusenfemble : &en foit appliqué com 
me deffus. Er lors que l'on verraquela boffe {era fuppuree(ce qui fe peut cognoiftre à 
la veuë & au taét) d'aurant que la rumeur eff efleuceaucunementen poinéte où pyra- 
mide, & le cuir blanchy & delié, &aufentiment dutoucher on rouue l'enfleure O= 
beyfante aux doigts auecvne inondation molette, &la bouë va delieu en autre: pa- 
reillemenc les accidens font grandement diminuez, comme douleur pulfatile &les Signes de la 
elancemens & inflammation:alors qu'on voidtelleschofes,il faut faire OuUerture Par pue fau 
lancette, ou cauteres potentiels ou actuels: mais les potentiels font pus Qise | 
tel cas,s'il ny auoit grande infammatio,parce qu is atrirentle venin du We us 
fuperficie,& donnét plus ample'ifuë à la matiere. Etne faut attendre de ature £ 
ce couuercure d'elle méfme, de peur que Ja bouë eftac faite,nes efleue quelquevape 


" | 
es & nerfs au cœur, & AULTES 
venencufe,quife communiqueroit PA les arteres, Vein 


+ 


pige deuxieme liure 


À 


«QU 268 cure fe doit faire par la main duChirurgien,&nonpar À 
’ouuer où: tx 
Arresnobles.Parquo} Fe Birel'ouuerture deuant ee la qu. ation Run 
ande d&lefec. Touresfois ie vous puis afleu- 
 Aucuns comm à entre ET SAONE 
gutét in qu'il la faut pure oncftcaufe d’induire grâde douleur,inflam- 
MAL 'apoftemc n'eft aflez ma i cf fouuent caufe d'vnegangrence,ou derédre 


e que Lure: 
É “ee accroiflement de fiéurc:qu fouuences-fois. La fuppu ration fe faiét volon- 
f an moins,fel la malignite del humeur,& qu'elle {e- 
uzeiOUTS;P Le £tec.Orapres l'ouverture faiéte,on doit encor vier 

on la partie ali As gant qu'ilfera befoin ,pour roufoursayder 


demedicamens uppurat A neatmoinsl'vlcere & cauite d'iceluy par on- 
Done & ae où cy-apres craiétans des charbôs.Mais fi on voyoitque 

uens deterfifs,que declare fau dedans,alors on doit appliquer ventoufes aucc {cari- 
Bhopeps FT lus Fores &areraŒufs bien acres,voireiufques aux caute- 

__{ fications,& autres Le D'antge comme l'ay dicen tel cas,il eft befoinde faire ou- 
pige de res aétuels ou potentiels, vefcatorres,afin d'euacuer quelque partie duvenin pendät 
sf errure fousleboife,aue® Paraillement autour des bofles & 


“Jr ; les cauteres,tombera. Far ur 
Lis qe ions, &y {era applique plufieurs { anglués, & reiterees 
0 rific 


L y veu aduenir 
fe faut P. Pvlcere malin;ce quel ay 


27/12 
nan cietsen dixou do 


fa craidteezaull {el 


LEE ET d'artirer,& vacuer l'humeur conioinét à la partie Orque elles 
ar plunc ] Maires à delcharger la partie du verun qui la 


r,mefmes foient nece | 
lecorps,on le vcoidiournellementparexperienceen 


dant qu'ils ont quelques viceres ouverts, & qu'ils 
fluenr, les pauures verollez n'ont point de douleur, ou en ont bien peu,& fubir qu'ils 
{ontclos,leur douleur vient & s'augmente,à caufe que le virus vencrien n'a plus d'if- 
fuë. Sion voyoit quela pefte ou lecharbon fuffent malins & cnflammez & de couleur 
f  yerdoyanteounoire(commel'on vcoit principalement en ceux qui font faiéts d'hu. 


ouuercures ferucn 
molefte,& par confequent tout 
ceux qui ont la verolle: car cepen 


| 
Nb - meur melancholique bruflé,quieft lepire humeur de tous, parce qu'ilef froid & fec, 
| & par aduftion ef fait gros & rcbelle aux remedes,& partant cft dificilementvaincu 
| Enr par Nature)& qu'auff on vift qu'il y euft grand danger de gangrenc & mortification 
| an. enlapattie alorsilfaudroit vier de medicamens repercuflifs autour & non deflus, 
\ | pere afin de prohiber que la fluxion ne s'augmentaft par trop, & que la partie ne re- 
{| ceuft rant d'humeurs,que lachaleurnaturelle fuft fufoquee & efteinéte,& que la ma- 


tiereveneneufene remontaft au cœur, alors on appliquera autour medicamens re- 
percuffifs,lefquels feront renouuellez fouuent:& en ce faifanc on laifle la propre cure 
pour furuenir aux accidens. 
Exemple de repercufifs. 
| 3. pomum granatum acidum:coque in acero : poitea contunde cum vnguento rof. 
(à Vel populeone recenter fato:& ce foit appliqué autour du charb& ou bofle,&renou- 
Lu uellé fouuenr, Autre 3.fuccifemperuiui,portulacæ,aceto{æ, folaniañ.3i. aceti 4tal- 
% | bumina ouorum numero ifj.olei 1of.& nenuphar.añ.41.ff.ces chotes foient agitces;&c 
14 qqs comme deflus.Et fi on veoit que la boffe ou charb6 fufent fort veneneux 
des dupEUnee multitude de matiere, & qu'ily euft danger 
RUE cation, aire deffus & aux enuirons plufieurs & profon- 
cati0s(fi la partie le permet }afin d'attirer, la dec! | | 
& latrop grande multitude deshum quifuff DE ANNEE SANS 
OA ee ee eurs quifuffoquent & eftcindent la chaleur natu- 
| An QUE plus facilemét puiflent auoir air, euitant toufiours les grads 


S 1 Vaticau 
diffke à xComme nerfs, veines & arteres,de peur de fpafme & Hux defang, lequelen 


de tclcaseftdificile à eftancher,à caufe 


aux mflam. PATTES Voilines fonctät e < 
matin Natuteaucc fa vertu ex FADIÉSS dela malice de l'humeur, & auffi pour le defir que 
Pelle, nepeutefächerte fan ie gieeadeloy defcharger:ce qui fait que fouuentesfois on 
1 | cequefattefte auoir y EL quele malade meurtentre les mains du Chirurgien: 
( 9 auirque telle eusegarror À si ue a an re de te 

1} moyen acte du lieu affete ; lles : 
\ y à Nature fe defchatge par Le me TRAVERS profite à merueilles : car par ce 
ACL: partant tu Jaifferas couler] intedn nr à 1 UE 
_*  Pretantto ESRIRE a quantité du fan iftr: 
| pe AMusindicarions de a vertu du malad Mere TE 
Cpar a force du pouls &autres indi alade,qui pourra principalement eftre 
, » , 

Sindices, qu'auons par cy deuantefcrirs Au 


| On fera des fo 
Ë faporer & donncrif laxantes &e remollitiues & rc{olutiues, pour toufiours 


EAUÉ au venin 


A ut qe 


, 
sus 


que le lieu efterandemencenflammeé, & queles 
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L 
- 
= 
| 
L 


Ex 


de la Pefte. 
22. radicis althæ, lili 


669 
: ulæ cam = pe 
Minis fœniculi,anif af 3 Panx an, fb; à DRM CHE 
Et. 4f. fol Se > fœnuer, af 7: 
an mu. bulliant o 5 LR au taluiæ rorifm af rh for. ca se nl 


dement,afin que lac 
uert,& leur tenirlec 


is cflans morteson yc fur les bof- 


»Vipercs,couleuures 
reçoiuent aucun mal. On peut parcillement prendre lefdires volailles, ou tibéq as 
peus chiës & chats nouucllemérnez fen ETES 
& lors qu'on cognoiftra qu'ils refroidiro 
poulmons de moutonou deveau,appliq 
par celle chaleur moderee & 


Gr du VE 
CMENT y, 


uez tout fubit eftättirez hors de la befte Car 
| du ve- 
& fortifice: & faut mettre fubir 
ér,de peur queles chiens & chats 


: \ 10nvoyoit que la bofie ou charbô sé 
tendiflent à vne gangrene,quieft preparatiô de mortification;alots on doit faire plu. < 


fieurs {carifications profondes, toutesfois euitant les grands Vaiffeaux(côme i'ay did) Hi see 
laiffant luer du fang ainfi que verras eftreneccffaire afin d'alleger la partie: & apres 
ferasablution d'eau falee,vinaigre,& eau de vie, auec lefquelles diffoudras egyptiac, ? 
methridat,ou cheriaque:car telle ablution a tres-grande vertu de corriger la pourri 

ture gâgreneule,& garder quelesägnele coagule,& deterger la viruléce del'humeur 
imbuau lieu infeétrédant à pourriture. Et où on cognoiftra que la gangrenene vou- 

luft obeïr à cels remedes,alors fauc venit aux plus forts qui fonc les cauteres aétuels ou 
potentiels,parce qu'aux forces maladies il faut vfer de grands & fortsremedes, Et CD Lecañter 
tels caslescauteres aétuels font plus excellés queles porentiels, à raifon que leur a&u6 «fuel cf 
eft plusfubrile & pluscontraireau venin,& laiffent meilleure difpobrion à la pacie. Per ® 
Apres la cauterization,promptéméton (carifieral'efchareiufques à la chair viue,afia Péfntele 
de faire exhaller quelque vapeur,& donnerilué à quelque hameur cotenu en la par- 

tic, Ec ne fauc attendre que l’efchare combe de foy. mefme, mais on appliqueraremé- x 

des pour la fairercomber, comme ceftuy.22. Mucilaginis alcheæ, Rene 51 pr | 
butyrirecencis velaxungiæ porcij.vitellos ouorum RARE O Rein Es RON Hess 
& far linimencum.Aufli on peur ver debeurrefrais,ou {ein de PAG se Here »efchare. 
moyeux d'œufs:puis apres la cheute del'efchare, tu vfera ARS AE ManLfees 
2L. Succi plantaginis, clymeni & api añ. À TS AL 

3v. far. hord. zu. pulucrisaloës 31). olei rofarifüil.t use Accent PE 
fecundüm artem. Autre, Vnguenti Ægyptaci ue Te {yrupide 
incorporentur fimul,fat copnenrenn Ron mycrhæ,far.hordañ. 3].mi- 
rofis ficcis & de abfinchio 2h 3 SPAS mentum. Ou on vfera d'vn tel, qui eft 
thridati 3fincorporencur fimul:fat medica 


: . 22. Avripig- 
appropié aux vlceres defpafcents, putrides, virulens, & gangreneux. 2 Auripig mur 


| | for 


tumañ.ziij. ccræ & olei quantum u 
terfif & confomme la chair pourrie; 


ufe. SES ? 
US CR chair pourrie, & céfommecellequi croift partrop, 
11 uflicortige | 
ptiac fortifié, lequel a € 


Le, qui caule fouuéresfois 

Fe culérquieften la partie, qui Tops 

Same ni or be autres remedes pour tel er autat 
A : eftexcelléc par des Et la force & acri- 

RL RE rec halle ny cire,lefquelles chofes rompé 

qu'en fa compoltio £ 


f ft fort de 
fac vnguentü. Ceftuy onguente | 
DRE l'humidité virulente, qui Ée | 
Pircillementen lieu de ceftuy on fera de l'egy- NE 


Onguer 
Esp © 


ds pingr-deusiefme liure 
7 De. ents ere qui fone propres à FE vlceres. La forcede ces medica 
augmentec felon qu'on verra l'ylcere eftre fordide 
le corps & dela partie. Et faut 
a.car on à veu aucuns, defquels 


GA Lee oui qu'on pour! 
d bolfe 8 les charbons ay ans IEELC beaucoup de matiere, fembloiét eftre du tour gua- 
JI faut ris geroutesFois bien. roft apres ils mouroient:E pa tant Fe tiendra l'vlcere long réps 
pirleng | ouuctt, era l'on eoncinuellenenr Eee | ni donnera au malade par 
s rectiner 1E5 
on epareedine fn dePAIE® eétiñer les humeuts mauuaifes,pout- 
| 4 
ce de ries & veneneule | 
hf: Te d fi ; Gdefés caufe » > 
Defription du charbon pt ifere, CaeJes ta es, figres © marques. 


cuAr. XXXF. 


etumeurou puftule maligne, feruente & fu 
oir,corrôpu en [a fubftance,par Hémcaon 
fouuent ne peuteftre regy ne gouuerné 
Cauft du : L e qualité maligne qui luyeft nuincible. 
FI eft defigureronde & al uË, [ ncementn'eft point plusgros qu'vn 
pli petic grain de miel,ou vn pois,adherant fort contre la partie co RE t 
Jecuis de deflusne fe peut enleuer dela chair de deffous:& croift srémprement que 
que fait la bolfe,& quelquesfois pluftoft aucunestois plus tard,felon que la re 
dechaleur;ardeur, & douleur lancinäte & Soit Au 


plus ou moins furieule;auec gran 
té,comme poinétes d'eguilles laquelle cftrres.cuifante & intol 
| ao erable,princ : 
AE plusque leiour ,& plus lors que la Dee HA ee 
mach,que quâd elle eft faiéte;ët au milieu apparoift vne petite veflie,en| quelle ed 


Ibleeftrecontenuë ic: | : 
Fee ié quelque fanie:& fion l'ouure,& qu'on defcouure le cuir,ou 
au deffous la chair bruflee & noire,comme fi vn charbon ardant y auoi fé Ra 
& pour ceftecaufelesancienslontappellé Charbon De VOHEES ARS ANNE PAUL 
Ponrquey dediuerfe couleur;comme l'on veoit en l'a ie! S CHÉORPEIPE QUES 
le charbon lette,plombee & noiraître auec{plend à T LE à (çauoir,rouge,brune;perfe;vio 
) indeur ou lueur eft: : is CU 
Mr embralee & enflamee,ayant pareillemenc fimilitu ne ,cComme poix noire, 
CR au dcuns ICI vne pierrenommecEfcarbo 
uyoncattribué ce nom. Les vulgaire | à 
Rd mrenbens We GO pres clouds, 
: apartie, Ily a aucuns charbons qui prennent leur ,comme fi vn cloud eftoit fiché 
t eux fans puftule, & de couleur noire;comme fi o commencemét d'un vlcere crou- 
) < ‘ 
entiel, ou vn fer ardanc quicroift auf fubirem n yauoit appliqué vn cautere po- 
se matierc eff plus ou moins maligne enr, & quelquesfois plusard, felon 
bons peltiferez fonttoufiours Re ÉD auons dit. Touslefquels char- 
fort cruels:8& fembleau malade qu'il pagnez de ficure continuë, &autres acciden 
fenty en mo oi eftroiétement lice (& veritabl ose 
D Ps) on anpes la At RO GUN le fçay pour l’auoir 
ae cl aturellede| : n & fuFocation des efpr! 
Lit defai ela partie,en Îa ; esefprits, & 
Difireme itécfiillance, cœur de inqui quelle eft le charbon, dont fouu Lo! 
db Moriication quictude,alienation d'efpri entesfois s'en- 
… Gil, tout le corps + &c par confequent la mort, non f efprits, & furie & gangrenne,ë 
 ritton Ps, ainfi qu'on void auffi fouu non feulemenc de la partie, mais auffi de 
peut dire, quele ch entaduenir à l'apoft TAPER TE) 
(ronégereslyn ti atbon & la boffe (ont comme crie peer ER ANte 
dela ans l'autre, & la matiere d’; me coufins germains,lefquel 
offe ef pl atiere d'ice ,Jelquels ne 
( eelt plus craffe & vil ux ne differe feule fi 
e&lubrile faifante(ch ilqueufe,& celle du charbon pl RÉRCAORAAENE 
arreaulieu où ilfe ficd ain au plus acre,boüillante,turieu- 
jainfi qu'auons declaré cy-deflus. 
Prognoffic 


NS 
RS Dar Nature, parce qu'il pecheen vn 


Signes. 


4 
d 


_— 


de la Pete: CHR 


Prosnof; 
S/fic des poflemes & charbons Paifèrez. À 
C PO XK xp I. | 
u'y ô 
ae René » les autres Plufieurs, & {eiettene par 
Hs RUE Il adwienc *aucuns qu'ils auronr Je// Ÿ mile 
édeuât la fiéure & N'Ontautres mauuais acier aus 


ous auGs di AE. SA USUE efte bolfes appa 
‘ -, A0 Cle a jette le venin ro; J 
ant que le cœur en fuit {aifv-m:: VCNIN r6/ffenc de 


du dos, les aucres les deux clauicules tiran 
parties {ubiacentes, que l'on pouuoit voirla trachee arter 
poient la moitic des mufcles del'Epigaftre, & l’efchare cheureon Voyoit à l'œille Pe-/ 
ritoine defcouuert : ce qui eft aduenu à moy-mefme d'vncharbô que ay lcharbs 
tre,duquel la cicatrice m'eft demeuree dela grandeur dela palme dela main, Ec lors 

qu'ils fonc ain grands & cnormes,le plus fouuent fonr mortels.Il y a des charbons & chorbè és 
boffes qui commencent fous le menton;puis la tumeur s'augmente peu à peu iufques boffes dan- 
aux clauicules,& eftranglent le malade. Semblablementil Y En a aux aines, quioccu £#ff# 


autheur 4 


marqué, penfanc les peltiferez à Ho RU 
quels quand ils fonc ouuerts, on trou 


uelque portion Ê: 
an car on en confume q ! uentcesfois 
RE Ur a quon y'ilsne cedenr aux remedes, ce que i'ay veu fou 

&tels fonc morcels,parce q 


, cion d'hu- Charbons 
voe fi grande corrup 
à mon grand regret Dayaneage aucuns (on M ME , tellement QU'On pngreutw# 
up , bresrtombent d'aucuns char- 
ahngs, queles mem Auffi aucour d'aucun 
ou y 4 tele a É la iambe, & le bras del ES efté piquez d'orties, où 
void le pied fe fa SAS A vellies, comme#ils A ne procrcées de vapeurs 
on ste 
Re One FRS void aux herpes milliaires,lefquel eslontp EE 
comme celles qu 


| 


Pa cdeuxiefne lure 


Le Ving 


872 à ges 8e arreftees en la partie que nature jette hors. 
de mati conioin ceffairement la mort: mais fila partie chatbon- 
exhalante ffenc pas nC ee ou verdoyante, plombine ë& noi- 


A fteinre par la malign 


= 


g1 
Tellesvellies ne de couleur PR LL bles à celles des bruflures , & quele 
creuue des am pou fa le pique,coupe, ou brufle, c'eft fi- 

n'y fentir plus mais de Mortification cotale, & qué la chaleur na- 

té du venin. Outre-plas, iayefté cu- 
ryrelleelt{utoquee &cl ne des malades de pefte, aufque!s À à 
cieuxe/aneà l'Hoftel Die® GhADE ires,letquelles le lendemain n’appa- 
floienc apparus ques ouroienr, de chercher à la partie la caufe 
roiffoienc aucunement aucuns, ayant faitinciHion aflez profonde, 
Aclamorré ventablemen® pañlé. Lesboffes & char- 
Le ni achair y etrébruflee, comme plus grande, Jors qu'ils fe font aux 
Ghs (bons ne ont ampais USE aux charneules:routesfois ceux quifont de 
! “font fins à emunétoires, à AUX pus aus acultez fortes, ont la fiéure moindre, & pa- B 
fée. bonneremperatute, 441$ Eten Les chatbons n'Occtipent pas {eulement les par- 
| raillement tous Les autres act is lesinterues , & quelquesfois les deux enfen ble, 
(tie exrernes mais auf EE nsaucune apparence exterieure , la viceft de- 
(si intericuremene Pan des meurent fouuent en mangeant; beuuanc, & en che- 
plorce cbricfue, On diaphragme & autres partics dedices à l'infpirarion & 
minanc. Si le poulmun Re é rrauatre heures ou müins,parce 
charbins expiration En font occupees,ie malade MEL CAES (taflaïlly s'enfuit t de f 
maris. quel tufoque par faute derepiration De cerueau NE a NE “ EU 
& rage, puis la mort. Sile venin fe jette {ur les parties de ge à Ke f malade 
| (meurtparfauced vrinér. Ce quiaduint au chalteau de Rouffilion à ES damoifelle 
_ Ga Royne, delaquelle auons patlé cy-dellus. Auf fi iecharbon fe iétteëh l'efto- 
LU mach. cela eft mortel : ce qui furuint au pouuer nent des Dames del Hoñtel: Dicu de 
pion. Paris,lors quereftoisaudit leu penfant les malades Or iceluy eftoit vn 4 ie ar GES 
% hault droit.fott& puiffanr,de l'ordre fainét Viétor, auquel furuint Vne fiéute conti-. 
nué,& auoit la langue aride feiche&raboteule, de couleur noire;a caufe delextrés 
mechaleur dela fièure 8 dela vapeut putride, qui montoit despartiesinterieures 2 C 
|Ja bouche(car felon le dire vulgaire, quand vn four cftbien chaud ,lagueules'en ref! 
at® \fent) & riroitla langue hors la bouche comme vn chien quia longuementeouru, & 

N auoir vneextrémealteration,defirant perpetuellement boite auec grande defaïllan-" 
cedecœur, & appeticcontinueldevomir, & mourut an croifielme iour en cosuul: 
fion yniuerfelle detous fes membres, Les Dames voyans le pauuremoÿne defpef 

Cp ché en fibricftemps,& confiderans lesaccidens qui furent fi cruels, afirmoient qu'il 
des Dames. aUOÏL Elle empoifonné:dont meflieursles gouuerneuts dudit Hoftel Dieusayansefte 

aduertis,commanderét quele corps du moyne fuft ouvert, pour en fçauoir la veticé, 
“is RE Fe emo vn C à tutgiéaucc moy ,& l'avans où" 
das ne omäc ss tee lemblable à A dos 
l'eftomach fortreciré &bié dur A . LAN ESS û ee . & es 
({essqu'ilauoir efté em oifon éd Re 4 CORRE sl 19 
Eden Et aid fau “ee A HE he LEE [AQUERE PE HE 
petitestaches noires femees D a AB d'iccliy TARBES PIAREUEES 

Each. RU | ee ors ic rappelay la compagnie pour con- D 
[T dr En edf s # afirmat que c'eftoir du pourpre:mais le Medecin pl 
] | 0TA Nat ne erae Le C'eltoient morfures de pulces , ou de punaifés:ce quene 
mon dite; je prins yne chinelesl qu EE auoit en grâde quantité.Er pour verifiec 
‘Me eusendis te leuay en Pau puis ant aflez profondement dans lecuir en plu- 

rire cdefousbié fort noire Pareille és SIT Se no PE PME 
pu oreilles:& des VE nous confiderafmes la couleur liuidedunez,des 
;' AUX morts d' Melmes de tour le corps,plusnoire qu'elle n’a couftüme d'eftro 

Prrbre, le autres maladies & ptinci I A PES rar RSR « c* 
malide Qalimpofible dele pouuoi Pncipalement ie vifage changé relleer qu ileftoit 
mnt, apport quele moyneefto irrecognoiftre, Adonc changerent d'opiñion,Ë fcilmes 
mort d'yn charbon peftiferé,&non d'aucrépoilon. : 

b 


guimauues, ojgnons dely 


De la Pelle 


Cure du charbon pefliferé. 
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EUant qu'au charbon 


eur Yauoitotandein- Le charbon 


2 e morts 
€S pauures malades: 


» Qui ouurent les pores & } 
fait tatement à 


demeure vn vlcere cauc,{ordide & de 
Ent on fomentera Je lieu d’eatr chaude & 

0 peu de cheriaque, y laiffant deflus cftoupes où laine 1 
de telles choles, on viera d'vnedecottion faicte de / 


| lelys, femence delin, figues grafles, huile d'hypericon, afin de 
rarefer le cuir, & attirer la matiere au dehors: puis le lendemain otyappliquera cé 
caraplafme. 


2£ .foliorum acetofx & hyofcyami an. m. ji. co 
piftentur cum vitellis ouorum nuinero iii. theriacæ ii, olciliiorum 31. farinæ hor. émdm € 
dei quantum {ufcit: fac cataplafma ad formam puits fauis liquidæ. Tel cataplafme frppuratif s 
fede la douleur, reprimelinfammation & fuppure, & ce faifant fortifie les forces du ion vne 
malade, Autre. 22. radicum alcheæ &liliorum an. 3 ii. feminis lini 36. coquantur 
complere, & colencur per lecaccum,addendobutyrirecentiszi.8. mithridatii 3 i. fa- infaions 
rinæ horde; quantum fufhcic : fiat cataplafma ve decet. Les caraplafmes fuiuansfont 
propres pour attirer la matiere veneneule, & aydernature à faire fuppuration, lors FLE Him 
que la luxion n'elt grande, Z.radicisliliorum alborum, cæparum,fermentian 4 f.(e- 
minis finapi,fimi columbini,faponis mollisan, 3ilimaces vi, cum ceftis,facchariopti- 
mi,theriacæ & mithridatir.an.36. piftentur omuia,& incorporencur fimuleum viel. 
lis ouorum,& fiat cataplalma,iequel fera applique vn peu chaud fur le charbon, Etre 
puis afleurer que d'iceluy verras vneffcét merueilleux pour fuppurer &atuirer la ma- 
tiere virulence du dedansau dehors. Autre.J.vitellosouorum numero vi.falis com- 
munis puluerifati 4 ioleililiorum &theriacæ anz, farinæ pe jerne FA 
fiat cataplafma. Eten lieu d'iceux, on vfera du peines rt pets fi, 
parui 3 iii. vnguenti bafiliconis 3 1i. oleiviolarum 3/. fiat me ae A 
auchcurs ont loüé à grand’ merucille la fcabienfebroyegénee € 1 RE ee Della 
tionneeauec viciloing, iaulnes d'œuf, & vn peu defel, pORE RAR Sd pai(ela entier. | 
bon. Auf l'œufencier mefleauecques huile violar & farine de D LRU a Racine dé 
douleur & fuppure. Dauantage la racine de raifort coupec & PA ei ne raiforti 
ARULE AL Les chARDDES#e EE on nr A Doufta pareillement % 
Morepele ein. Eepourefendreie SM » PR A ou limaçons auec 
appliquer fur les boffes & charbons , CAtap dd nn ducheriaque ou methridar, & 
leur coquille {ubtilemenr pilez & broyez,ÿ aclon Eve 


renouuelc fouuent, 


grafle, ou du cotton : ou en lieu 


quancur fub cineribus calidis, poftea caraplafine 


Autre. 


Prenez vers de terre tant qu'il fera eq 

y appliquez deflus, eftant mis dedans vn petit | | 
fachet. PS, ri 

Prenez grenouilles hachces & a D les appli | K 

acc fubti uec leur coquilles 

Prenez efereuices broyces & pilecs fubrilement à ni q EE 


comme vne bonne poignee & a 
age bien delié, faicen maniere d6 


quez deffus. 


PA: efme liure 
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Île ge leur eau, &t les pilez & appliquez deffus. Tels 
douleur, elteignene la grande ferueur & inflam- 
fedenc la minocftifere. Sion abhorre cefdits animaux, en 
ne ee harbonniere enfammee & embrafce, dere- 
Iles d'ozeille; iufquiame, mand ragore, Cigué, 
25 femblables,de chacun vne poignee : & feront apphiquez 
plancain, 8 ce (ouuent;& continuez feulement tant que la grande dou- 
crenounellez ; Aammarion fera efteinte. Que fi quelqu'vndir que 
gebulltion ce F ourroient repercuter le venin du dehors au de. 
ment AT dela partie par leurextreme froideur : à celail 
mn pourquoy On lesapplique, eft pour feder la dou- 
Gé 8e Ferueur de la orande inflammati6,qui fait augmen- ; 
cer la gangrene mortification de la partie, comme 


cfres auec leur coqui 


y merueill | 
yrcoute la partit 


humides, comme fnci 


leur, & efteindrel'impetut 
tation dela 


gi | ce 


lego. ce brappliques ds. J'ay fouuent VSÉ duremede fuiuanr pour reboufcher. 
us ji, pifte 6 , à fai ï 
a +. cer la grande ferueur & douleur, à ayder nature à faire luppuration. Prenez 
& abba ER quieftadherante contre les parois de la cheminee, deux onces 
) 


creonces deluy | , 
Va (el cles puluetifez fubrilement,yadiouftant des moyeufs d'œufs ranc que le 


cou foit en forme de bouillie, & ce loit appliqué vn peu uiede fur le charbon. Da- 
… mantagene faut obmertre à l'augmentation du charbô de cauterifer la poinéte, ficelle 
PT appatoit noire auechuile feruente ou eau FOTte:C a pat ladite cauterifatiôn on abbat 
Lee e-on la grande douleur, & autres accidens: & te puis af- 


dd &foudroye le venin,& appail que ns: € 
ju LE ie l'ay fait plufeurs fois auccbonne & heurenfe ifluë,& puis bien affeurer 


qu'elle ne fait grandedouleur, à caufe qu'on netouc he que la poinéte du charbon, 
quieftlecommencement d'efchare quaf infenfible, Et apres l’auoir cauterifce on 
continuera les remedes fufdidts iufques à ceque l'on verra que l'efcharefcieparera 
id'autour, comme vn cercle, qui eft lorsvn bon prefage, fignifiant que nature cft for- 

te,& qu’elle domine furle venin. Ecapres que l'efchare fera du tout hors;on vferade 
remedes decerfifs,doux & benings, comme ceux qu'auons defcritscy deflus au cha- 

NUS pitre de l'apoltemepeltifere  lesdiuerfifant felon la nature de l'vlcere & dela partie 
& temperature des malades:car auxdelicats,comme femmes, enfans, & ceux quiont 

le cuir moller &forcrarc, faut vier de remedesplus doux & moins fores,qu'à ceux qui 
foncrobuftes,lefeuels ont la chair & le cuir plus dur, &t les pores plus {errez. Auflice- 
pendant qu'ily aura dureré & tumeur en la partie charbonniere, on doittoufours 
continuer les medicamens fuppuratifs,remollitifs & decerfifs,afin deroufiours ayder 
ane à nature à ietter l'humeur fuperwgntierement dehors, à caufe qu'ilya double indica- 
gent «tion,c'eft à fçauoir d'amollir & fuppurer l'humeur fuperflu quieft autour dela partie, 


dit Djeé de 9- : : 
pa & finalement mondifier &rarit celuy de l'vlcere, 


Dit prarit G de mañgeaifon qui vient autour de l'ulcere, € de la maniere de. 
Produire la cicatrice. Min 
LE dE © et NS ÿ 


Le | 


Cane da Ë 
pari, 


» P'Ouenant du vir : à ts l 
humeur cholet: us venenéux, qui éft commu 


» & cfchau 


ou anti A ue 
cu de chaux you. ? Ant ja feruy aux Orféures ) ou alumineule, 


t . “ } | * ta , Le : 
cs fais par les chatbons ne f mblables chôfes, Or verirabléementiles vlce- 
oft difficiles à cftre confolidez , parce que la fanie 


Tuililago,ou P'afd’aineefteint pareils! 


“ 


LL 1 
4 


€; tantoftfubtile ioin& 875 
loin entre 
kel BniceftieL De figure del vicere eft ] à 
COEUption : & auff PE qu re. du tout defa? 
; Que la partie > 
€ vice del’humeur. Quahr à ce Patte a receu VDO Péurquey 


uelaf u ; 
VENTE “ 8 rcronde }'yYere cf 


{e bi 

c demeure acqui Peut bien eua- de diffnle 
uier ; 

monie, qui par l’attouchement Quiert vne chaleur & Ditrofité où acri. @rfihdarié. 


ité à caufe qu'el. 


y & fans tumeur, & remply ‘ Et apres auoir 


Ccatiue, comme font efcorces de 
ez,{quämme d'airain noix de cal. ) 
oine,bole armene,coquille d’hui- 


| au 1,& plufieursmetaux. Les autres 
fonc preique {emblables à ceux quirongent & con 


C qu'aux temperatures robultes & feiches, de peur qu'au lieudefairele cuir,onnecor: 
rodaftlachair. Et apres auoir fait la cicatrice, pource qu'elle demeure en telle mala- 
dictoufours laide & hideufeà voir, à caufe dela grande aduftion quia brufle la par- 
tie, comme fi Le feu d'yn charbon ardant y auoit paffe, iene puis encor pañler, queie| 
ne defcriue quelque moyen pour l'embellir: car le plus fouuent elle demeurerouge;/ 
liuide,ou noire,efleuee & raboteule: ce qu'on fera principalementen la pattic, où Le 
malade defire ladite cicatriceeftre moins apparente. As 

Exemple pour vnir Le cuir qui demeure inegal. TR CL M} LA 
Prenez vne lame de plombfrottee de vif argent, & la liez deffus la partie e pie 
ment Ec vourrendrele cuir blanc,il faut prendre de la chaux viue lauce parneufois, 

ET ie, puis fera incorporec auec huileroiat, & loir fait UE. 
afin qu’elle ait perdu fonacrimonie, p cn item adhère HUE Ave 
onguent. Autre, Prenez deux liures derartare,c cf à dire, ye de a Resa and © ‘ 
contre lestonneaux, & foit bruflee & mifeen poudre, puis on la LE “ 
ure-chef detoile mediocrement delice, D de pris Sol diflers ne “ 

| rreceuoir la liqueur HAE Fe Na 
DEEE Vin vaileas Re, Re fl En tem . Semblablementiafueut $ser 7 
goute, & d’icelle la cicatrice en foi frotrec allez long CTP à roue tai demo d'enffial 
des œufs appliquee fouuét deflus la cicatrice,ofte grandement à cauff l'erpla/ongren 
D reenicelle L'onguent citrin recenrement fat a pareille VETTE Fa ji ne LE 
| l fait denouueau.Outre-plus, 
ftre de cetufe;lequel fera pareillement 


lotæ in aceto acetri Emplafré 
j tæ in aceto = 2! 
tions fuiuantes foi bien approuuces. 22. 4Xungl# fuillæ nouies 70 de caf 


c : k lan= 
: hyofcyami & olei Le: pour ler 
bes, Autre. Z. olei ÉR bir Le cuir: 
l ce randement les tacht joue ) fimullentoc 
fl et bei cartari 4. CCræ albæ 3 it: liquefant jfta 
minis cucurbi .41 


l . FA 


; U… ! Le à > tan- 

run z ii. capHor. 3 & 

m Rbañs puluerifatorui" à RUE 
rochifcorumalboru UE himentuin. AUCTE 2. 

tur, poltea addeser nia diligenter mifce:& fac linimentui dd luphte 

dem cum mali cirrii fucco om FD 5 addimidias, dein 


: nis ræ- 
cis ferpentariæ 31. bulliat in aquæ commun” luerifatian. 3 ie poftea colenturP 
T1s ViuUI ignem ton expertis & aluminis crudipu GK gardera cela en vn ne © 

; , - 1 31: : linge, les 

: z ji. fuccihyofcyami3 eces de linge» 
diéta,& ad datur caphutæ 3 y udra vfer, faut tremper des pi AS 
plomboude verre: & quandonen yo ) 


ren 
fiyens 4 
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u 876 | S fter la rougeur & A 
fer defdirs medicamens pour © BCUE) 
tic. Onpeutv ,&lesyl ffantt ] 1 | 
appliquant TP, feppliquant deffus au FO st outelanuict, à 


ripalement | LE | 
(mu onfelaucra d'eau de fon VP p 
puis | 


ve les precedentes, G-premierement de la fuéur. 


un — mn 


mi le font; ouf # : | 
De plufieuts guacuations 4 ff RHUX PO CPS | 


cHAPIT 
gations qui fe font par l'apofteme peftiferé, 
yrles charbons autres eruptionsdu cuir,ilnous relte depre- 
K fenc à parler decellesquile font par Me UE de 
EA {angpar le nez,ou hemorrhoïdes& par les mois aux fémes,auf- 
( Gpaclefux de ventre & autres ; afin que par celles euacuations 
D) onayde encoresnature à expeller le venin du dedäsau dehors : 
\ Seprincipalement que celuy quin’eft encores paruenuiulques 
À RS œurny puille aller aucunemér. Ecencelles cuacuarions le 
Faut nf) sn aura cfgard où nature eftcouftumiere à faire (a delc harge, & aufli où elle 
| D Rs fe-routesfois icelles euacuarlons ne{onc pas coufiours Critiques, Mais 
mindurmd\tendà faire la cri Quaccidénraires, CM Nature n'ayant roufiours puiffancede faire 
> mate: Nos comme lle defireroità caufe de la malignité dela matiere, qui eft 
oué du cout contraire auX pue dontnous sou côpofez. 
Er pour commencer à la fueur, fi naturerend a fedetc rarger par ice le, elle fera pro. 
F herlemalade en vn lié bien chaud & bien couuert:& luy met- 


uoqueeen faifant couc : uuer 
q auds bouteilles ou veflies de porc où de bœufremplies d'eau chaude, 


ou efponges trempees en quelque decoétion chaude,& puis cfpreures x & faifant ce 
qu’auons diccy-deuant pour prouoquer la fueur. Les anciens nous Ont laiflé par cf. 
crit, quetoutes [ueurs font bonnes aux maladies aiguës , pourueu qu elles foienc fai. À 
Itésauxiours critiques, &foient vniuerfelles & chaudes,& parauant figniñees éniour 
(utrarié mais en telle maladie de peltene faut attendre la crile, comme nous 
auonsdit, mais ayder nature à chaffer fubitement le venin hors partousmoyens où @ 
. onverraquenatures'enclinerale plus. Le malade donc fuera vne heure ou deux, 


“plus ou moins, fclon qu'on verraeltre neceflaire. 
| 


# Yancparlé deseuac 


Mryen de 
prouvgter 


ls fieur. le cailloux ch 
| 


Du vomifement. CA AP. XL. 


5 V SSL le vomiffement purge les humeurs, ce que les medecines fortes 
ue peuuentbien faire, & par le moyen de cefteeuacuation l'humeur venc- 
neux eftietté le plus fouuent hors. Parquoy fi nature tend fe defcharger 
ie par iceluy , on luy aydera en donnant à boire au malade demie liure d’eau 
ticde, Done d huiled'oliue, vneonce de vinaigre, & vn peu deius deraifort: 
REA Juy faifant mettre en la gorge vne plume d'oye imbuë en huile;ou vne 
pi LR RÉ Dnn on mettra les doigtsau profond dela gorge;pour fe pro- 
ta de joe utre vomitoire. Prenez eau de femence delin, laquelle foit muci- 

, Magineulc,& en faut boire vn verre d'icelleefta ied dela D 
ANT ERP AE RENS L ntynpeutiede. Autre, Prenez dela 

Autre %o, SECOUION de rartorc ou de fa feméce, & femence d’ | 
En ee don I ) ence d’arroche,de chacun trois dragmes, 
Autre de enbonne DANIEL Ÿ {yropaceteux, & en faut donner à boireau mala- 

ELA : Vn peu 1 

"nor dune RE NAUN ANNEE fix onces d oxymelde Galien no 
 Serparle vomiffem > & loit donnctiede. Or fi nature n'eft facile à fe defchar- 
fée ent,ne la faut contraindre:car eftant fai h ilcauf 
{\Senfion aux fibres nerueufes de l'eft Poeme à 0 à 
\\quelque vaiffeau aux poulmons À clomach,&abbatles vercus,& quélquesfois ropt 
Lane ade. Parquoy en elcas ne faut « ont s'enfuit Aux de fans, qui abbrege lxvie du ma- 
ment vec. SOEODoré par dehors bare ÉA le vomir, mais pluftoft l'eftomach fera 
F5 achets faicts de rofes, abfynthe, fantaulx (ce quedefcrirons 


ment <f. Plusamplementev.a0: 
À | Y-aptes)& . : : 
dangerex, lons,& autres hole or “ De de à coings, ou berberis, & bons boiiil: 
“or ach. | 


pron oquel 
le vomir. 


Ma 


dela je efte. 


De cracher gr. Laney, CHA? X7y 1 . 


( grâde euacuation: ce qu’on void 
coftes nommée 
ceft jietrée par la 
trachée arrerc CE En de Re la conduite par la 
CE * 5. QUant au bauer il eft b: 
fte queles Pauures yerolez fe ut A LE ï bien RES Pour pro: 
le cracher. Oron pourra prouoquer fecrach Re ECntPariceluy, comme auf par D 
- | CES + E et auerauec m N : ns soquer € 
racines d'iris, & de py rethre, maftic » À autres femblables: auf aicatoires faits de cracher 
bouche & gargarif nn 


ten ra 
ant, mucilage de femence de lin, ant dedans [a £ener, w, 


De l'eflernuer moncher. CHAP, XLII 


€ Vi par efternuer & moucher, Nature euacuë fouuent ce qui luyeft fu. 
perfu ou nuifible, quand le cerueau de fon Propre naturel, ou parartificé 
Le defcharge parlenez,ce qu'on void manifeftementen ceux qui oncle 
cerueau fort humide,comme perits enfans,& vieilles gens,le{quels {e pur- 
get forc par cet endroit. La caufe d'iceux cftinterieute ou exterieure:inte. 
ricure,comme vne matiere pituiteufe ou Vaporeufe qui molelte le cerueau, pluftoft 
toutesfois al'efternuer qu'au moucher:exterieure,côme lorsquele Soleil dône droit 
dedäs lenez,ou alors qu'on y metyne plume, ou autre chofe fembl 
poudre mordicatiue,côme hellebore euphorbe, poiure, moutarde, ou aurrefem- 
blable fternutatoire: car alors par le benefice de la faculté naturelle expulcrice, le 
cerueau f'aftreint &fcrre pourietrer ce qui luy nuit:& cela procede principalement ? 
C del: partie ancerieured'iceluy. Orladite fternutationfe fait auec fon & bruit, àrai. 
fon que les marierespaffenc par lieux angultes & eftroits qui font les colatoires ou les | 
os cribleux,qui fontau nez. Ernefe doit procureren grande repletion files chofes 7 
voiuerfelles n'ont precedé, depeur defairecrop grande attraétion au cerueau , qui / 
pourroit cauferapoplexie, verrigine, & autres mauuaisaccidens, | 


able, ou quelque Stat: 


De l'eruéfation ou routfement, C*dufanglot. 


Cr'HCANP: XELIR 
” coe Fra: 
; | 
Auantageil fe fair quelque vacuation par don Où Ar | 
& par le fanglot. Quant à l'eruétarion elle prouient des Re j 
nués en l'eftomach,iettées par la faculté expulcrice d'iceluy, lefquelles font 
procreées par indigeltion , c'elt à dire , faute de AE 
PE ; 
u pour auoir vléde choles vaporeul 
s crop de viandes ou breuuages ;, 0 ones 
comme ie chaftaignes, nauets, raues, M on me 
concoétrice , felon la Iles L 
encouempelchentr la vertu | DEN 
corromp. pe diuerfe, à fçauoir douce ou fecide;amere.acide;poignante, { “ 
FE SR Lopeapr as qu doux, & fe fair feulement deux ou trois fois, Pragrofhit 
ou d'autre qualité. Sile rouétement € FA a LA A dat NS 
Ds pon: an coneraÿres SA EN UN mpué: Ec pour y fubuenir, lilvienten 
car c’eft figne quela vertu digeftiuc eft corrompué: 


, d intemperature ) 
le malade: quefic eft parin | 
ce ,il faut faire vor : | nc au fanglot songe 08 
trop grande does éparle confeil d'vn doéte Medecin. S La el pr 
de l'eftomach ,illera ÿ &ion & extenfion des fibresnerueuies or E 
ouhoquer ,c'eft vne contratlon ç vapeurs qui luy nuilenc. Le 


: inc 

sn ecter hors cefta TES de 
ir expeller & 1 s vapeurs prouenantes, 

gRse Hi pol PEUR ou repletion , ou certaines Vap P 

caufes diceluv 


fouuent 
r del' ou comme le plus 
fiétion gicften la capacité de l'eltomart: de quelques bolfes, char- 
qu SABRPUE f Re tuniques, ou portées eniceluy de q 

attachee obftinément 


rties, OU POULE 
té i fonc €s auLTes part 
b autres apoñtemes & vlceres purrides ds ÊE 
ons, Ou 


* 


pauoir pri 


/ 
/ 
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97 eQAIoUuËs comme vinaigre > fortes efpiceries ; ëc autres 
0 fsporaigres 8, fomach. S'l viencapres vnegrande vacua- 
gpiquer fpecialement fi elle cften | 


ir m0 C 
auoif ÿ : mordent i pl y furuient enla playe ai ft er 
l'eftomach, procrée ledit fanglot,& qu'il continué, 


| 
Ê rombant le vomir,c'eft mauuais figne:quefiapres ; 
dufanglt: ontla à na resle VO ? n° 3 
dufrs arche cri Auf filvient ap d Orpour yremedier , i faut confiderer la H 
scluylkAP RTE remediera par euacuation: aù contraire, fi 
Rem Ve Ge :car fil vienr par TP cedera par repletion : fil prouient par vapeurs L 
SE | dutheriaque, & autres chofes alexiteres qui 
ons declarces Cÿ- deuant 18 fic mi chofes aigres 1 
en ramedesquicontrarient à IEP ESAFE ainfi des autres. 
pelurime. CHA P. XLIP. 
| À NPA : grandes maladies fe terminent 
Yre eacuirion fe far parl'vrine , &€ 8° 
t î me voyons quelquesfois aduenir aux verolez, aufquels 
jcelle , COR 
RO) se n'ayant peu rOCUTEr aucun flux de bouche ,fur- 


En ionvif. argente 
as & guariflent : comme aufli fouuentaduient en p 
ee feures,8 plafieurs autres maladies .Or l'vrinefera prouoquee N 


arlesremedes diureiques efcrits cn mon Liure des Pierres : RE il le fauc 
bien donner garde d'en yfer decrop forts lily auoit inflammation à la vellie, à caufe 
| Gi feroir Auer davantage les humeurs,chole quila pourroit gangrener,ë accc- 
férer la mort du pauure malade. Donc en ce cas il{era plus expedient de diuertir 


par fueurs ou autre maniere. 


Dufuxmenfhrul. CH À Pr. XLK: | 

. | 

/ Areillement fi on void aux femmes que Nature fe vucille defcharger par 
Remiedes leflux menftruel , onleuraidera par remedes qui le prouoquent, tantpris 
prit d'Hip. par dedans, qu'appliquez par dehors. Ceux que l'on doit prendre par la 


li, Denat. bouche, fontefcorce de canne de calle ratiffée efcorce deracine de meurier, fafran, Ç 
Mask agaric, noix muguette, fauinicr, racine de boüillon blanc, pañtel diagrede, & plu- 
PA les, fieurs autres, Ecf'ileft queftion d'vfer deplus forts, on prendra racines detichymal, 
Mab, syhjantimoine ,& cantharides (toutesfoisen petitequantite) lefquels prouoquent gran- 
as bure\dement tel Aux. Auflionfera fritions & ligatures aux cuiffes & jambes, application | 


dés mox, de ventoufes fur le plat des cuiffes,apertion de la veine Saphene;fangfués appliquées : 


FN ; os col dela matrice, peffaires,noüers,clyfteres, bains , fomentations faites 
Ales odoriferantes, qui elchauffenc, fubrilient, & incifent la groffeur des hu- 
bb, MEUTS, & ouurenc les orifices des veines quifont cftouptes, par obitruétion, com- 
a pouion blanc, guimauue , iris, perfil, fenoil, brufcus , fucilles | 
EE si Fe ) sperges » lo quete, bañlic, melifle ,cerfeuil, armoile, 
débits cite DEL marin ,rué,chym, hyffope ,fauge ,bayes de laurier 
HE Ponte ile & e PA de girofle, poiure, muguette , & autres fembla- 
- noirdedans vne chaire UE € ne seu au core eme 
|des patticuliers Fuel As fe He VONeresS ES Rire D 
D Mecaoiblle do re dr ns emettrafeulement les iambesiufques au deffus 
Pefaire, peires j'te alcp us longuement qu'illuy fera poffible, Oubien vfera de 
Au PA SCOMMe ceux qui s'enfuiuent, 2, Theriacæ & Ar Et caftore, & 


pelaire. : gummiammoniaci an,xi.mi 
Qrium. 3). mifce cum bombace in fucco mercurialistinéta,& fiat pef- 


Autre, L, Radices 


cum pu faphyf. pettofelini & fæniculi fub cineribus cotas, deinde contufas 


irethri, c Le LIRE 
“4 defuphoftaies cu nor” si Solcolilior, & de ce foit fait vn pellaire en forme 
tre pa. longueur de quapte ou à. jo ntenueloppezenlingetiflu ; en maniere d'vn fac 
‘re plat fol fabinz ni “Nqdoigts,ou plus, Autre.2. Pul. myrrhæ& aloës an.31. 


at Mpellæ,arte . 
que les aattemif, an3 il, rad, helleb.nigri 3i. croci Di. cum fucco mercur. 


& melle comm. fi 
be Are 2 Sci 
97 22"Etuphorb, caftorei, Rbinæ,diagredij,cerebenth.galbani,cheria. 


A aû,z];. fiat peflari 

3): fat peflarium fecundum 

lequel pendra ailes long à fin artem.Ces Peflaires ferontlie 

Auf le Chiruro: 

Equefile Aux eft at 
l 
Ji ADICreS : premiere Ë 
one e MEN par 
Snce faite au bras > Pat application “e 


ns & ligaturesfai 
à Staitesau bras appofr: 
a 
autres medicamens froids & aftringens LR î 
Tlare 


femme {oit fituée en lieu 

lieu propre,n | 
fang nefuft efchauffe datentes EUR US ja 
telAux. 2. Aquæ plantag. & fabr.añ 
fumach,balauft, vitrioli RK | 


trop exceflif le Aaur cftan- Remédecde 


alimens quicipelliffenc Le fix men- 
Yentoules fous les mam. fr#cl tcp 
Cpellaires, emplaftres, gr XP 
gion deslumbes. Er faut que la 
uffi Rs are 
iniectionpour arreftér 
T.NON marur, añ. 3j. berb. 


Pour inftruire les eunes ‘2% 
(er ceux qui feronc malades de pelte, US deseuacuas 


Des Hemorihoides, C H À PVXLVR 


M LA vouluft defcharger par les Hémot. 
allez fortes cu aux cu EAP GRR friétions Béligatures Dre DE 
es & aux iambes, application de grades “94 
ventoules, auec grande Aambe furle plat du dedans des cuifes: HAE 
auffi on mectra deschofes chaudes & attractiues{urle fiege, co <e 
me fomentations,& oignons cuits fous les cendres, pilez auec vn 
peu detheriaque, Dauantage, on frorterales veines hemorrhot., : 
dales de linges rudes ou auec fucilles de figuier : où aignon crud,// 
ou fielde bœufincorpo reauec vn peu de poudre decolocynthe. Pareillement y pe 
C ron appliquées fangfués preparces, & bien choilies, & pourle dernier lalancette, f 
les veines font affez {orties hors du fiege,& enflées & pleines de fang: coutesfois file : 
flux n'eftreiglé,maisexcellifilfera eftanché par les remedes qu'auons declarez pout … 
arrefter le Aux menftruel, | 


Pour prouoguer le flux deventr. CHAP. XLVII. 


L (e faic femblablement vacuation del'humeur peftilenc par le Aux de ven- Din 
tre, à {çauoir quand Nature de fon propre mouuement ; ou par | aidede , asldé 
ME medicamens laxacifs, purge & iccte hors les excremens & humeurs CONtE- pe, 

Ÿ nus au vencre,&en coucel habitude du corps, a fçauoir par flux diartheï- 1. Drérrhée, 
que,lientherique & dyfencerique. Er pour bien difcerner vn flux d'aucc rare il 3. Lienterie. 
fauc voir les (elles du malade: &s'iliette humeurs liquides finceres,c eftà de vne 

" nde quan- 
{orte,ouefpece,comme depituite feule, cholereou mrbeg es Hu ne |] 
tice fans vlceration aucune desincettins & douleur grande : cel Hux eltapp 
rheique, c’eft à dire,humoral. ANR : 
deuëémentles vian- 
D  Fluxliencheriquécftlors que lesinceftins ne retiennent pOInE 3 | 
selles foient bien cuircesen l’eftomach, elles decoulent cruës 
dAaRdonanE ques IPF en dela debilité de la vertu rerentiug 
& tellesqu’elles ont eftc rangée ALU ERE re SE MS ES PRE ON 
ondance LEE D des (RTE AN HU A 
dehefomaëh; polcwne CROP prenne diré, Flux dyfenceriqueeft lors qu'ils. Dyfente- 
concoétrice d'iceluypout vnetrop grande fripi re, FLUX dY ec ui ofairdynenrie. 
ya vlcerarion aux inteftins, auec grandes douleurs Fan ie nr ne F 
o , ci Le: 
corruption d'hu meurs, principalement d'vnecholere bru ss ce 
tunique desinteftins, donc s’enfuirqueléfang (otc er D Ts 
yienc à aucuns gran FE ue ce 
abominable maladie peftilente furuienc à liquide, fubrile, glutineufe & efcu- 
par lequel.quelques:vns SAS tr à caue de lachaleuriputride, qui 
à x : Enis à srclieton » 1 felesfoft 

: t nrquelquestoisa g a ac les lies lof 
mcufo} soffembla Er reménss&empefche la concoétion , dont les ER 
Jiqueficr& codrompelés GX leursscomime on les, violécees, iaunafires Ve ft 
quelquesfois veués de diyerten et donc lorevnefereur inçolerable, go sf 
noires, cendrees, au d'autre couleur ; Fe 


Vi _deuxiefmeliure 
L - cm d'yne chaleur putredineufe engendrée d'hu- 
arr Sale Pres par pourriture » donc ef grandement irritée la 
2217 LL) rennes holeriqr ? | ycrouue quantité de vers, quide- 
ds at ren ex pull “ie ourricure des humeurs. Ec quand l'humeur eftar- 
mens des | firent arcillement st Je errernon feulement les excremens & humeurs, 
a dane ss bruler cour dont la mort s'enfuit. Ce ae de ee camp 
ue masauffile np fans, Er vericablemet ie fs ciffeue de quel 
uanticé de fang ainfi pur pou. 
nes & arteres Mefaraïques ouuertes & efle- 
ent dans les inteftins en forme de petits co- 
ang fortoit tout Le Or quelquesfois 
esfois feulement aux gre es, & aucunestois 
Signes el Ce ice n'eft qu'aux BIO ie prendta di AU du lieu où le malade 
ef aux cos Beau GR re ae Pefqu'és grefles ou ientoiie AbaliS 


nelsm- à À 
1 dir fenvir concorfion à douleur fera versle petit ventre 


tefins font h: ire, ic'efau 

' \ ch:aucontralté, lan 

afrétere Rens Donc file maleftaux inteftins grefles, on baillera remedes 
au defious au s 


ar labouche:au contraire fic'elt aux gros,faut proceder par res i eo 
Î {ten tousfaut ÿ remedier par haut & par bas. Et pour ces sa es, le Chirurgienra- 
: rionel prendra indication de la diuerfité du flux de ventre, & des accidens QUO 
PL Em É onvoidque lemalade ait renefmes & grandes efpreintes(qui eft 
dnfeneque Nature fe veur defcharger pat leventre)on luy aiderapar medicamens 
prispat la bouche,comme demie oncedehiere fimpleauec deux onces d'eau d abfin- 
che, en y adiouftant gnodragme de diaphœnicum,ou aETES {emblables : aufhà celte 
incention es clyfteses apportent grand profit ,pource qu'ils purgent les fuperfuirez 
desinteftins.diflipent les venvolirez,appaifent les douleurs, & entirant les ordures 
contenuësaux boyaux, paï confequent ilsattirent au fi par fucceflion des parties fu- 
pericures,& mefmement des veines & diuertiflent des pattics nobles. 


selles abouti 
(ou rumefices Ja part où 
de {lorsque les com primo, “e 


x gros, | 


Exemple d'un chere, pour irriter lavertu expulirice à ictter dehors les  aperfluitez. 


Cher 2 .Foliorummaluæ,violatie mercurials af. rh. j. feminis lini 3f. fiat decottio ad 
* Hibj.in quadiffolueconfcttionishamech, diaprunis folutiui añ. 4ff.theriacæ 3ü].olei 
violaci & Liliorunrañ.3).f.mellis violati Z ij. fiat clyfter , lequel fera reiteré , s'il eft 
befoin:toutesfoiss'ily a vlcere aux boyaux , ou Veines ouucites , où lienterie , ou 
qum diatrhée, ce clyftere feroit mauuais, comme aufl les {u ppofitoires aigus. Autre. 
dyfere.… 32. Decottionis communis clyfteris Hb.i. in colatura diflolue catholici& cafhæañ.3/f. 
méllis anthofatiz i.faccharirubri 31. f.olei violarum 3 fat clyfter. Autreplusforr. 
14 dite Dar nine neohtnrs MES catholici & 
Ho ur dus A olci anethini & chamæmelinian. 3 jf. flat 
Éjinque nue quelque lieu ,oùilnepeuft trouuer:vn Apoticaire, 
en pi de > OÙ see malade ne peuft, ou ne vouluit prendre 
(is lon auisev ere es pourra faire fuppofiroites,ounouets'; fortsou 

efoin pour accomplir fonintention. !:, 


1} l'! 


Exempleav PA | 
emple d'un fippoftoire pour irriter la vertu cxpulfine des beyauxn 0 » QG 


 Aatre [ip { D: pa , AND NC 
fige! 2. Meliisco®tiz hieræ picræ & falis communis añ,3f.& de ce foit fait yn fuppofi- 


Péfisire toit LA 
ae €. Onen peut auf faire de fanon de longueur d'yn doigt, & de groffeur moyen- 


NC:&auparauant qu’ 
( cu p qu'on les applique, on les doit huilerou engrefler afin qu'ils Lt 
| ge plusailement & à moindre douleur | 


; n Exemple d'un plus fort [uppofitoire. 
22, MellisZii, felt: : | fl 
j, fell 7: 

me a ns ammoni puluerifati, euphorbij,, colocyntidisia. 
-Loircs, & feront pareille RESNOR ES Les noüets ont mefre vfage quelles fuppof- 
Des we, ple, 2%. Vitellos Et ri its forts où débilesfelon qu'iténfera’befoin. Exem- 
(FLerour foit batu ge TN bubuli& mellisañ: Zf. falis’ communis 3/{- 
RE cmble, & de ce oient faits moiecs j mectant des 


{ 


d'en: 


Se. iné, le Faut lier & met- 
qu'ils foient plus forts, on y adiouftera vn peu de 


g6,en laquelle on aura fäit elteindre 
pilez-lesenvn mortier de maibre, & les Autre 
yadiouftez Vnedragmede poudre de diarrho. btéili 


af l'humeur cholerique oit adoucie , & l'efto- 
mach corroboré. Autreremedede merucilleux cffe 


€ lequelie tien 
Chapelain ,premier Medecin du Roy, qui l'auoic ee cr as | 
{on pere , & protelteluy en auoir veu ordonnerauec yn trefbon fuccez. %. Boli Âr- Pondre de 
men, terræ ligill. lapishæmar.añ 3.j. picis naualis3). f corallirub. mar eleétar. cor- #44 8 
nu cerui vit: & lociin aqua plantag. añ 5j. facch 
maladeen prendra plein vnecuiller deuant le repas , ou bien auec le jaune d’yn œuf. 
Chriftophle l'Andre en fon Oecoiatrie loüe grandement la fiente de chien quiait 491 
ronge par trois iOurs desos, On vfera deceremede en prenant plus où moins felon 
quele Aux fera grand ou petit. Pareillement on peut faire manger deuant le repas de 
la chair de coingsou mefmesdes coings cuits fouslacédre; où en compofte, ou con- 
ferue du fruiét de cornalier,& berberis confir,& quelquesfois aufli vn myrabolan où 
vnenoix muguetteroftie pour corroborerl'eftomach, Il faut femblablement quele 
malade mage debônes viandes & de facile digeftion,& pluftoft rofties que boüillies. 
Dauantage,il conuient concaffer vne grenade aigre auec fonefcorce, &lafairecuire 
en eau ferrée, & d'icelle en bailler à boire, ou de l’eau en laquelle on aura faitbotullir 
vne pomme de coings, nefles,cormes,ou meures de ronces & autres femblables :cat 
celles chofes aftreignenc & confommenc beaucoup d'humiditez fuperfluës “ 4. / 
On peut pareillement v (er des [yropscy deflus efcrits,comme de Se es,iulep “ps 
rofat, & autres donnezaueceauferrée. L'eftomach fera parcillement rotté pas He 
rieurement d'huile de maltic, denoix muguette,de coings,demyrrhe;& AHCHERLE ment sppli- 
blables. Aufli on peut mettre fur iceluy lacroufted'vn se pu Rs que 
ES Que are ct RTEUe it maftic, fa Re 

2 4 ach,DerDErIs, ) D) 
Ge + préc, Lie AAA TT sal que le malade ictte des vers,on prete 
Donne ; à fin de les faire mourit, &1erter hors du ventre. Auffi 
A ANMELA der eo PE ble rOfs confolidatifé, reftrictifs & nucricifs, 
ER AE MES deciyfcee ne met Er. lors que lemalade fenrgtande dou- 
felon qu'on verraeftre befoin,& premicrements or 


x (hir l'acrimonie des hu- 
leur de tranchées & contorfiens au Ventre; à fin derafrailchir l’acri 


& nner n cel cl Îte c.2L.1 ; e G: 


cafix fiftulæ Zvi.olcirofati& nenupharis an. if.fat clylter, 


Clyfleré 
anodin, 


) Ê SE CL, 
rt ntestins. 
ai né © poignamte es INICSE) É 
e pour vie douleur 41g RP RRE 

Autre anodin propre P | ges À 
: hi inis ; añ.‘p, 1, fiat de» 

‘ hordei mundati & feminis plantagin 6 | Mer À 
2. Rofarum rubrarum, los ouorumnumero ii. fiat elyRer. | L: 


] | tre 
coctio:in colacura adde olei rofati 311. VIt 


LU ST fu 
. 


Autre chstere refrigerant. 
| is vnà lib. ii, in 
ie viruli & capicis veruecis VRA cum pelle Hb. 11: 1 
uri 


2 


/ 
L 


A Decoétionis caponis; ü 
quibus coquancur foliorum 


atirofar. Zi fiat pul, de laquellele / 77 


v 


(e le) dorum maiorumañ. 36.in colaturæ 15 f. A 


. num frigi À .« ; 
7: quatuor feMINUMPS ell, ouorum ii. faccharirub 

poeinnés® Se eyratte 3j.olei violati5t) vit ) uDr} 
A recc 
diffoluecalnæ 
ee j. radicis bifmalux 3j. fiat deco&io in 
on a (eminis lin. & fœnugræci cxtratæ in aqua 
adde : olicamæmeli & anethiañ.ä]. fl vitellos ouorumi). fiac 
bris. lsclyfteres, äfin qu'ils puiffent mieux appailer la 
mens comme des raclures de boyaux (qui eft 


ftins ) alors il faut bailler des clyfteres 


FI C ganethiañ. P. 
, Florum é 

a&e, & in colatura 
facchariru 
derlongrempste 
rraaux EXCTemen 
yades vlceres és inte 
X-Cy: 


md | 1 
É ls maluæ 4. 
vers des cJyfter. ll faut £a 
sine Qouleur. Lors qu on É 

nfigneinfaillible qui 
less & confolidatifs, COMME CE 
| . 
| Exemple d'vn cyfere deterff. 
.. ” IE: lanta inis à TA 
RAR rohrumrubrarum & forum camomi p ginis, api) 
RE as diffolue mellis rofati & fyrupi de abfinchio añ SR. 
sh pi in co 
vitellosouorumnumero i). fiat clyfter. 


Exemple d'un chyffere pour cnfolider les vlceres aux inteffins. 

inis, cencinodiæ & portulacæ añ. 4. ij. bol Armenicæ, fanguinis 
draconis, amiliañ. 3): feuihircini diflolutizn) farclylter, Pareillemenc le lai de 
vache vn peu boüilly auec plantain & lyroprolar, cit fouucrain remede aux vlcéres 

RE fon void (comme ay dir ) que le Aux fuft crop impetueux, & que le 
malade fuit debile,alors on luy donnera clyfteres aftringens. 


22. Succi plantag 


Exemple d'un clyffere aÿtringenr. 


2. Caudæ equinæ, plancaginis, polygoniañ. fn. 1. fiat decoétioin laéte vitulato, 
ad quartaria üij.&in colatura dde boli Armenicæ, cerræ figillatæ, fanguinis draco- 
is añ.3ij.albumina duorum ouorum; fat clyfter. Autre. 2/. Succorum plantaginis, 

are arnogloili,centinodiæ,portulacr,depuratorumrefidentia taéta quätum {ufhar pro 
dy clyftere,addendo pulueris boli Armenicæ, cerræ figillatæ, fanguinis draconis añ. 3). 
olci myrchini & rofarian 3 1).Siiefang fort cour pur par les inceftins . il faut vfer de 
plus fort aftringens : & pource ie loüe beaucoup les decoëtions faites d’efcorce de 
grenades, noix de cyprés, roles rouges, {umach , & quelque portion d'alum & de 

* coupe-rofe boüillies en eau de marefchal, & de ce foienc faics clyfteres fans huile, ou 
autres femblables, On doit aufli fomenter le fiege d'une decottion af ringente. Mais 
({i faut norer querels remedes forc aftringens ne doiuent eftre baillez , que premierce- 
PO AIR PUS le malade , parce qu'ils arrefteroienc les humeurs corrompus, 
De als La TE RE & les empelcheroïent d'eftre vacuez, & 
He Ra dE Wu à ëe Dar apres qu'ils aura efté fufh. 
Erebrique Si mo dE ; estorces affoiblies & abbatuës, &le vencre 
on luy pourrabailler clyfteres du ‘k * EEE ne pren Gr NAS JE ! SUR 
Chflaes Cutis vituli coétorum cum on Debto ke MR RAM A 
»buglofo, borragine,pimpinella, & laétuca 3 x. 


 #Hérih fs. velxi in uadiflol | ; 
, q ue vitellosouorum num lit | Î vi ñ, 7) 
né Leu Cro1l .faccha r d 
Uty [recentis non {alir Ai. fat clyfter ï au PL A D de 


De l'enacuation fai : ne à 

EHaGalon faite par infenfible tran/iration. 
OUEN ONE 

Ésgns E venin peftifer: | | 
L'AR nee Peut quelquesfois exhaler & euacuer par in- 
ch és utelle en » qui {e fait par le moyen de la chaleur na- 
ZS" mant où en félase Perpetuellement en noître corps, foit en dor- 
| EVA Rae AU fait infenfiblement exhaler les cxcremens 
ER de bien copnoiftre SPTS par les porofitez du cuir : ce qui fe peut 
natare for. Ÿ 2YANt ja de |; boüe fa; aux tumeurs & apoftemes contre Nature , mefmes 
Om  fulbencfcedeNunre p > Ielquelles bien fouuentnous voyons fe reloudré parle 
He aide d'aucuns medicamens. Parquoy lors que Nätère 
eft 


… Canfés 
d'infenfible 
fran/pira- 
tim, 


l amaflé & 
ble à nature forte, ay- 


De la curation des enfans e 


ris de [4 Pelle. 
CHAT CE F 


Ource que Îes petits enfans m 
tre Curation que celle des 


alades demandent diuerfe & ad 
à part;tant de ceux quitet 


Brands, nous auonsteferué d'entraicter 
tent,que de ceux quifontfevrez Partant 

l'enfant quitette,il faut quefa nour- PE 
tout ainfi que fielle-mefme auoit la pefte. Iora 


TE fe « à di 1 Regime de 
mn VS Er le regin s fix chofesnon naturelles, c'eft à dire, qui Régine des 
À cnature & effence dela petfonne, comme font'air, le ‘#5 qui 


B FN NRA ; Fee dormir & veiller, manger &boite, tepletion & vacuation dela Let pris 
fuperfluité des excremens , & les mouuemens & accidens de l'ame. Lefquelles chofes ee 
(quand on en vicauec moderarion, c'eftà dire, en qualité & quantité, & {elon quela 
maladie de l'enfant le requiert)rendent le lai@ dela nourrice profitable à la ne dé 
l'enfanticar comme l'enfantne prend que du lai@t,aufi quandilfera reétifié & mode- 
ré felon que la maladie le requiert, ilnourriftnon feulementl'enfant, mais auffiil cô- £ 
bat contre la maladie, comme ayant en foy deux qualitez, vne quinourrift, & l’autre 
medicamenteufe:parquoy lelaiét fucce par l'enfant fupplee le lieu de fon regime. Pa- 
reillemenc on fera que l'enfanc obferuera leregimeen ce qu'il pourra, comme dene 
trop dormir ou veiller, & dela vuidange des excremens, & des chofes qu'on verra 
cftre befoin d'appliquer par dehors, comme linimens,emplaftres, fomentatiôs,& au- 
tres. Or que le laiét de lanourrice foit medicamenteux,onlevoitordinairemétence,, ; 5 à 1! 
que le iour qu'elle aura pris quelque medecinelaxatiue,levencre del'enfancfclaiche,, ie "212 
{ubitement, voire quelquefois fi forc, qu'on eft contraint changer de nourrice pout 4 mediea- 
allaiéter l'enfanc (de peur qu'iln’eufterop grand flux de vétre, quiluy pourroit nuire menteux. 

C ag le faire mourir)iuiqu'à ce quefonlaiét foit rerourné à fon naturel:mais fil'entat ef 
opiniaftre,& ne veur prendre vne autre nourrice, alors faut fupporter quelque chofe 
de l'alteration du lait, pluftoft quele laiffer mourir de defpit & de faim, par faute de 
tecter. Er pour retourner ànoltre propos, il faut que lanourrice vf de remedes Hs 
pres contre la ficure, commepotages & viandes qui retrenent la chaleur os € 
l'humeur feruent, afin que fon fang, quieft matiere de fon laiét, foit fe me ie 
menteux. Etpour celte caufe, elleneboira aucunement de vin pour que AR ; { 

& doit lauer fouuent le bout de fa mammelle d'eau d'ozeille ou de fuc d'icelie dellaye 

auec fuccre rofar, & viera des remedes qui feront declarez cy-apres. a Le L ÈS 

Ou tre-plus, l'enfant prendra vn fcrupule dcrerAue Fer Se dl ss nu 

Delon Cyr PRE is re se RE luy en qui tetenfi 

dehors la region du cœur, & les emunétoires & les poig se ME ct 

fera fentir au nez & à la bouche, le deflayant en ose er mp 

d'eau de vie afin de toufours syder mt ne : ne parla bouche : cat Des enfants 
D Lesenfansfevrez & ia grandelets Peutegs pen ee viädes que laiét, & quele févr: 

NE ah un Eee vne petite medecine de puif- 

CNE a Te je TE à aualler du theriaque [a quatité de pau 

fanceeu fon cffcét. Pargiey 2e le, auecvnpeudefirop dechicorce, ou miX- } 

ze grains deflayez en quelque eau cordiale, a 


re manic- 
sillon de chappon,ou enaut 
uelqueboiïllon DER rale-1f 
erue de rofes,ou en q ygtité on donne 
SAN Poe Pur rendre. Ecfauc bien auoit efgard en re a nee Gent LA 
Aie É en petite Quant tee  déner vnboüillé de autre ales 
dittheriaque:cats ilneft donne en P a femblablement dôner vnboüi # ales 


tpou Sy p 1 xiléré, 
& efteintleur chaleur naturelle. On leur po le laidtuë, pourpié, Lemences frol 
1 Aid cuire petite oZelle, A" de és vie 
chappon,auec lequel on aura Dore fgilleeenueloppec 


urant {L: Æ 

des.auec vne oncede Lola forment aueevne uilier, S0r GR fr à 

au | 7 ecœ  PUPLEE 
( re & leurendo de conforter 

PS de la cerre figillee ont FHDOS ENS 

que le bo ro 


P 
10 


RE 
Ë 

> = 
Qt € 
t 


£ 


uxiefme liure 


lebol d'Armenie a cefte proprieré côtre la À 
Jeexperience. en vfent,fonr preferuez & guaris,pourueu que les par- 
feulecxpe es Lceux D entinfectees. Dauantage, il fera bon de leur prouo- 
de 0 ” 

es la matiere putride eft fouuenr euacuce,ioinét qu'il y aen 
quer là fueurscar parier, mecs & VapeutS. Parcant on la prouoquera en leur don- 
; deabondance € defemences de perfil,raifins de Damas; figues,racine d’o- 

PT ion , à 
des finples nant à boire VPS D defaffran,& corne de cerfou d'yuoirc REP À ces mefmes 
zeille,auec Es Là Licorne, mais on n€ fçait encores que € € ‘10inét que la cor- 
€ mr faire plus grand eficét. Pareillement pour prouoquer la 
cs trempees en decoétion ou de faulge, romarin, lauä- 
les efpreindre & les mettre aux coftez, 


mauues, puis 
eee ou en lieu d'icelles on prendra veflies de 


à lemes de ladite decoétion , lefquelles faut changer incontinent qu'elles 
qe Sr raie & les continuer jufques à ce que la lueur forteenabondance. , 
ne feront allez 


SA | garder defairetropiuer lesenfans, paice qu'ils {ont de facilereloluc:6, 
PRIGAUORRE « &rombent promptement en defaillance de la ver- 
) 


Le 
Min ge fe deffeichenc en peu dere Tr se nt PA A GT LA 


) fiours au » 

qu à laquelleil faut tou DAC ee + 

ediocrité ae M redhec yn cfuentoir,afin qu'ils puifient afpiter| Me sas & sue 
ourra mieux 1erter la fueur hors. Au 

de fuer aux pour fortifier la gereu,laquelle eftantforufec,p F 


enfans. Leur Fauefaire fencir vinaigre miftionné auec eaurofe, en laquelleon aura diflout vn 
eu derheriaque, Erapres qu'ils auront iufifamment {uc, ils feroncefleyez, ss apres 
On leur donnera à manger vn peu de conlerue de roles, aucc poudre de corne de cerf 
& yuoire,& boironc de l'eau de buglofe auec vn peu d'ozeille, tant pour rafraifchir, 
quepour toufiours preferuer le cœur. Etou l'enfant apres auoir prislesalexireres pe 
fueroir,ne faut pourtant auoir defefpoir de la cure ; parce que Naturene laifle à faire 
fon profit des antidoces & contre-poilons qu on luy aura donné.Ecsilleur iuruenoit 
pe ball quelque cumeur aux emunétoires,ou charbos en quelque paitie;on leur y fera prom- 
ce barbe, Prement vne fomentation de cholesquiamollifient & relafchent le cuir & qui aturét 
firsenans Modérement:puis on vlera de fuppuratifs propres,comme limaces pillees {ubrilemet G 
saxenfns, auec leurs coquilles, moyeux d'œufs, auec vn peu de theriaque : ou bien on leur fera 
voe pule de farine d’huile,d'eau,& jaunes d'œufs, & autres chofes propres,& on cen- 
duira lereftedelacurele plus doucement qu'il fera poflible, ayant efgard à leur ieu- 
Delipurga nee & delicatcife. Etsileft befoin de les purger, on leur pourra donner vne dragme 
tion des À Theubatbe en infufon,outrois dragmes de cafle , ou vne once de fyrop rofat laxa- 
fans. tifoudemiconcedelyropdechicoree composé auec rhenbarbe: ou cefte medecine 
; , thab. cleûi pul. 3j. infunde in aqua cardui bencdiéti cum cinnamomèà 
[2:10 co atura diflolue catholici 31, {yrupi rofati laxatiui 3j. fiat parua poto. Or 
ES ces chofes fe doiuent faire par le confeil d'yn doëte Medecin,s'ileft poflible de 
dure re es reftedelacure,elle fe patfera ainfi qu'auens declaré par cy- 

gard a leur naturetendre & delicate. 


2e Vingc-de 


Galien affirme, que 


l'yuoire 

Olsyens Jinede cerf & y P 
nnoquer JueUT,ON pourra 

la Juwr. de laurier, cam om! 


aux aines à (ousles ai 


D; CE 
Sfcours des iscommoditez que la Peffeapporte entre les hommes , &* du Jouuerain remcde. 
CHAPITRE Li. 


» 
AT cy deffus remôftré furles caufes de la pefte, qu'eftät vn des 
ARE nee D RONDe ponts finé coberen route extre- 
Fe ie Die denos pechez a prouoqué fa bôté 
Re di Ed nous & no”enuoyer vhe celle playe: 
où pluftoftà vrs Rs k n,de rememorer quelques incomoditez 
CAE Fra Y dire, hortibles calamitez quiaduiénent en la fo- 
MOYés humains que Dieu a ro PobFeRe dangereufe maladie, afin que felon les 
mal plus enclins àcherche Me Pour y pourucoir,nous foy6s pat la gradeur du 
rons donc qu'auffi-toft $ | vier des remedes quinousen peuuét preferuer Cofide- 
| chädife dontles hémes ant ner en quelque Prouince, tout cômerce de mar- 
| SUTessvient à eftre inter de rs ; CS ettetenir par aide reciproque des vns & des 
Fe lieu où claPefe de ra nul nefe veut hazarder de venir rien ap- 
AE Den toften grande Ha € perdre fa vie. De là s'enfuit que les viures vié- 
- en finà defaillir du cout, mefmemenc aux villes 


A 


oùilyagrad Peuple,qui a accouftums de à ô 85 


RATES ie à pour en a ce, (ans faire prouifis 
aux villesny villages, mais louuét en fo RAeRre Pouuantnon tee 10; 
ces,arbaleltes & de Pietres nt dechaffe Cncrer 


»Pour neles laifer à 
MEMENt,au lieu du f 


& autres qui "7 POS,IES Plus opule (- Les Mipis 
cEMegiftrats, Lont quelque author pulées/mef= Les Dé 
publique, s'abfentenc ordina; quelq IOTILE au gouuernement de la chofe.P'#ts absèrs 


la Tuftice n’eft plus admin; SEE eurent ailleuts de forte (An UE 
P qL PE 4 Quion la puife requerir. de ee 
: * HUE CC]JCs 


malons,& y pillent & defrobent à leur aife impuném 
gorgeaux malades, voire aux fains mefmes afin de n’eftre cogneus & accufez 
Quien voudra des exéples bien recents,il en pourra fcauoi PRIS 


voyage que le Roy y à fait. Auflien cefte vil] 


oitl'aide & mifericorde du peuple qui le 
croient encores plus fort que luy 


) ie ntendte que le mal l'auoit rendu. 
furieux & demoniaque, pour faire fuir chacun d’auptes, & cependanteurene moyen 


de le pouffer audi Hoftel-D'ieu,& le faire lier&coucherauecles pefiferez.où quel- 
ques ioursapresil mourut tant dedefplaifr,quedel’air infetc,ayant efté fa mort au- 
arauant vendue & acheptee à beaux deniers contäs.le n'ay que faire de deduireic 
P P ANR PASEURE uerey 
au long ce que l'on ne fçair que trop,c'eft à fçauoir que les villes delaiffees deuiennét 
chäpeftres,iufques à y voir l'herbe croiftre par les rues,les laboureurs dclaiffansleurs 
maifos & les fruics fur la cerre,laquelle demeure en friche,les troupeaux font efgarez 
& c{perdus par les champs:les hommes s'entrerencontransfuyentarriereles vns des Pn fgne de 
aucres,figne de grande punition de Dieu. le me contenteray d’adioufer icy quecete co 
maladie rend par tour l'hômefi miferable, que ficoft qu'ileft foupçonné, {à mai{on cs 
(qui luy eftoit lieu le plus feur & le plus bre) luy fert d vnecruelle prifonicar on l'en. 
il puifle fortir,ny que persône y foitadmife pour lefccourir. Si 
ferme dedans {ans qu’il puiile fortir,ny que perse de 
cependär quelqu'vn de ceux qui font ainfi refferrez & enfermez fe nene 1 ae 
. A = \ 4 [ € C= 
les autres qui fonc là dedans, voyét quelquesfois durat long SE Pre 
€tacle d’vn corps remply de vermine & pourtiture;auee vne grade phantent 
vai HEdon & fité de l'air,qui puis apres fait redou- 
neufe,qui faic renforcer l'infeétion & veneno »q 
B "1 z d ceux qui font en la maifon.Etfion 
bler la pefte,& ft fouuér caufe de la morcéerous Ma tout chacun qui 
fereri hamos.la mefmecrainte&horreur y elt,&{e trouue en unes 
DIRES ERSP MES Len ins d'amitié ou cognoiffance. Tout ef clos 
] | res,d'aurât qu'on a moins d'amitic g 100 
DER ERTOIE bourgades, voire les maifons propres foncclofes à leurs 
& fermé aux villes, villages, &t Sr cétrainc de faire quelque logerte aux champs; 
maiftres, tellement que fouuent on € ne on fnifoità Lyehluele Robe 
AN FReUproure conugretee A à du jour les eftouffoir, & le froid de lanuiét ;,/ommodie 
RE Halades s'effansrebters ist Le EX maladies. Et qui plus eft,n'a on vx dés b- 
’autf a i sates 
le; pe rAn QU ire SR HA & mere eftans griefuemét malades,ne pouuans ai: LE 
A CN EE a r& manger aux moufches Guefpes, & la mere P#* 7 
“ pe - ue : , 
der à leur enfanc,le virent fu | ad ber morteentre l'enfant & le mary/Plus, onn UE 
SHARE IE Qu le AEUIES “ie uiteurs qu'on ait: chacun tournele dos, &per- | 
recogneu des vaffaux;fubieps;on bandonne l'enfant, &l’enfant le percile mat | 
fonne n’y oferoiraller:melmes le pere a02 


(œur le frere : voire ceux queno 
Ja femme, la femmele mary: le frere la fœur, & la Lœu bte. 


z Le Vingt 

Ê À 15,€n C 
… mes & feables AMIS) 

enr pl allie.Ec sily a quelqu 


Jeuxiefmelure 


etépsnous abandGnent pour l'horreur A, | 
yn qui meu de pitié & charité chreftien- 
ge danger de nice vucille s'auancer pour [ECQUTIUSS re fe tee at 
neo pour eo ie vucillefrequenter ny FPE cr, QU'A SS 
L eeuoir feulement és TUËS les Médecins, Chirurgiens & 
DA LYON, Ps alddés, chacun courir apres eux à coups de pierres 
Barbiersefleus pour Pr NEA difans qu'il falloit qu ils n'allafléc que de nuit, 
Cu groffes,fans eftre aucone- 


Lestuer comme «” | DOME 
our d'inf derlesfains. Combien depau ans 
ue cel réps toutes autres maladies font fulpeétes) 


‘en 

une Fee Fr én res bin donnees à leurenfantement s dont cft 
US Pad es enfansle puis veritablemét dire auoir crouué aux 
bent prouenue la mort nn HU cpelte;fon enfant tetät encores le venin mortel, 
ï mammells à al L nourrice d'vn enfant vient à deceder, encores 
qui le deuoir ne Re ilne s'en rrouuera point d'autre, pour le foupçô qu'on a que 

quecenefufe LA nr efécefte maladie efroyable & cfpouuentable: que fi coft B 
HE elle En UE pue trouué (ecours de perfonne,ains attend feulemenc 
4e ne LE terble QU (air ainf,entre vne infinité d’autres exéples que l'on en voit 
(on mary eftant mort & deux defes 


rs prdr ordinairement, nous lifons qu vne icune féme, | 
venfeuchr elle.mefme,& fur rrouuee à demy 


goes [[efans, fe voyant frappee, commença a ; 
\lenfenciiayancencofes lefi&l'aiguilie entre (es mains. Ourre. plus vn ho mme fort 
gcrobufte ayanc la pelte,eft ailéau cemetiere,& en fa prefencea tait faire {a toffe, & 
auanc qu'elle Fult paracheuce, il mourut (urlebord.Au contraire,il en y a quionteu 
As bn telle apprehenfion de la morreftans frappez de celte maladie peltlente , que pour fe 
ra de fecourir eux mefmes,fe font appliquez des fers HE {ut la boffe,fe bruflansrous 
pee vif Autres auec cenailles l'ont artachee fe penfans guarentir, Aufli aucuns patla 
ferueur & rage de celte maladiefe foncjertez dedans le feu,autres dans les puits, au- 
* cunsésrivieres,autres fesôc precipitez parles feneftres,autres fe font heurrez la cefte 
Il ctrel muraille iufqu'à en faire{orcir la ceruelle,ce que day veu:autresauflife (one 
tuez euix- melmes à coups de dague où decoufteau. Lucrece Poëre Latin a remarqué 
Ja pelte auoir eftéaucresfois fifurieufeau pays d’Arhenes,que plufieuts furmôtez de 
la vehemence dela maladie fe precipicoient dedans l'eau. On raconte que la pefe ,il 
yacnuicon quatre vingtsans auoit decellerage couru par la Gaule Lyvnnoile, que 
lesfemmes principalement fansapparence d'aucun malen leur corps;fe jertoient de- 
dans leurs puits furmoncees de la fureur detelle maladie, Età ce propos m'a eftc af 
feuré,que depuis n'agueres vn preftre dela paroïffe S. Euftache en cefte ville de Pa- 
| is,eltät malade dela pete en l'Hoftel. Dicu;de furic fe leua du i&,& prit vne dague 
HU en Érappa plufieurs des pauures malades couchez dedäs leur Meet 
| Ed ER PAS à dudit Hoftel'quire- 
Es Ê gué dedäs le vétre.le voulât faifir dontil cuida mourir)ilen 
occis aucant qu'ilen cufttrouuc:mais fi roft qu'il fac rercenu,& (te furie di 
 minua ,ilrendit l'e{prit.V one FR FRERES 
ur ji AE autre çasnon moins horrible eftaduenu à Lyon ruë Mer- 
apres clan efprile de la na a PH su SA EE ML nE RUE 
mit à lafeneftre de fa chambre 1 PR NE RES si RE na Hate 
cequevayans fes voifinsl'admoneftoie ne fun Er Es me IE BE 
Pen adertiement le ébres 1 nt dene luy faire mal:mais au lieu d’auoir cf- 
Pita:ainfila mere & l'enfant En To qu AE MA D LE 
barons rutét.[ly a vneinfinité d'autres femblables exéples, 
toutabient le lus oué amals la matiere neme defaudroit:mais tant ya quele 
| tour d'eux de malades,par faute qu'on n'ofe conuerfer,ny cftre alë- 
in cnicellele “ Le fait aux autres maladies, mefmeen lepre: car 
plu les Voitede $ Fe en cefte cy oncftdechaffe de fes parës & amis, 
| Pres le faut d'aurât moinsefmer- 
de prfe. me DéSquionttouteliberté en e re auiourd huy tellemér refroidie, que 
ne cores qu ls ayent or & argér pour farisfaire, ne 
€cours d'autruy.En cetendroit,iene veux paffer 
AU, vint yne peft & Vieillard Guidon, qu’en 1 il Nec RE 2h 
Tan pelte mottalité dont ceux 1,q lan mil trois cens quarate &c 
| cinq au plus Breftoirfcée ux quicneftoiét efpris,mouroient en trois 
S agicufe,que non féulemêét en couerfär enféble, 


H foire. 


_teurs,& eftoi  prenoit,& | 
 eftoient enterrez fans pref & les perfonnes MOuroient fan dt 
.CalmeE ot. 86. dy. 


er dedans à m 
it Pe 
ny le mary la femme, comme HA nfant, ny l’enfan 


quele bon homme Guidon en efcrit, chofe à $#*° 


Epilogue ou conclufion de ce difiours de la Pafe. 
CHA PL TOR EN TITI: 


R ic maffeure que le Leéteur qui aura appris en ce petit traité le moyeñ 

des en preleruer,& melmefans danger vifiter & fecourir fon prochain, 

js ne mefprifera point mon labeur, combien que(f faire fe pouuoit) f'ay- 

sN merois beaucoup mieux qu'il ne fuft befoin à perfonne s'en aider, & que 

la ferenité de l'air parlabonté de noftre Dieu fuft coufiours celle, que la pefte 
perdift fon nom & fes effets. Mais puis que cela prouient par l'iniquité des hom- 

C mes, laquelle fe perperuë auec eux coule cours deleur vie, en receuant patiemment 
ce qu'il plaift à Dieu nous enuoyer, nous fuiuons auffi fa volonté,quäd nous appren- 
drons & vferons desremedes, (felon qu’en toutes chofesil en a mis la proprieté & 
vertu, pour feruir à l'vfage de l'homme ,)tant à la nourriture du corps, qu'àla con- | 
{eruation & recouurement de la fanté d'iceluy. Et d'autant plus que ce mal CAT 
grand, d'autant faur-il recourir promptément au remede , qui eit feul & general funerain 
c'eft que grands & peits debonne heure implorions la mulericorde de Dieu par con- ou : 
fcion & defplaifance de nos forfaiéts ; aucc certaine deliberarion & Pose nns Pas 
amender, & donner gloireau nom de Dieu, cherchans en tour & pue cluy 
obeyr & complaire, fuiuant fa fainéte parole, fans cfriuer à He eluy P LA 
defordonnees paflions , comme nous auons faict & faifons ie Nb 2ù 
luy plaift encores apres celanous battre de ces verges-là ,ou de quelqu 


| {çachanc que c'eft cour pour no- 
lon {on confeil ecernel,fautl'endurer patiemment; is 
; | dant s'entre.aider des remedes qu'on pourra 


ftre profit & amendement : & cepen rame barbare &inhue 

D trouuer, fans s'abandonner ain1les VNS es autres, par VNCE de & confolations les 
manité Croyons que le mal feroit beaucoup moindre, ayansaÿ e Se 
vns des autres.Le Turcle faiét,ê& nous Chreftiens de nom, EP eS SOON 


TA DLÉ fles del’aubed uen 
gnoifsôs pluftoft auec le PRlifte: ee pe céduira,&ta dextre m'époigne- 
te aux dernieres parties de la mer, là 40 de ce cofté- là (ce quine peut 


s i mort ù 
ra. Croyons que quandnous A pour nous attrapper ailleurs & 
x , euLics ; : 05 
\ ille morcs plus hot x Parquoy ayansn 
me AR & nu pour eftrerourmentez à LOUE AMIS quoy ay 
Odre de 


FE il eft plein de cle- 
\ € P 
uy d'autant qui 
L su? ut retourner à | 24 b &nous 
{ echaritc ilnous fa & eftroutbon, 

Ma. mL pége ref \ nous foulager en nos LHDUH GORE de nos afflictions en 
mence & en : Le quandilluy plaira, il retournera 

aime comme [es enrans: 


C à U ? E 


Vin deuxieme Lure, 
008 ] 5 Gblement à fa bonté &fainéte A 


lenous deuôs conformer routesnos 
alexitere pouradoueit noitre pelte, 
&nousimpofer filéce,ë&vn arreft 
s couftumieremét contre |a1u- 
ueno 
| a ceffer le procez q Sa Ne) ous femble bon & profitable 
la pere Grp ou AE us te plus rudemét qu Sen ME NET RTE 
‘ ii] pl LA , ” uoy P 
flice diune,qu “sg nôdel efprit. Parquoy datt ; 
au iugement dela chait jeu Fair EOUEES chofes par poids & melure:& quoy qu il 
notre apperir,cltimans de e&autresinfinies calamitez,ilne fait rien quine 
) 


nousenuoye peftetamine” b de cemonde,de là nailtra nottre 


ranous retirer 

vandilluy plai ER LfY * 

por die cere Vietraine auec (oy yncinfinité de trauaux & mileres où 
heur & felicite, veu 


: D Te dechofes caduques ëc DR Et par Reno 
nous [ommes pre Le Éuition duroyaume celefte,comme par vn heraur 
nous fommes appeliez à la pletr Roy par vn meflager appeiloit vn pauure & mile- 
& ambaffade enuoié du CieSivr 28 royaume,quel plaifr & foulas receuroit il? 
rable à {oy pourlefaire RS se eux quad Dieu par la mort nous enuoÿe ce B 
Aplus forte raifon deuons-nalst Re vau fie een UE P RAS 
meffager quinous guide à re auons matiere de confolatiô,la mort nousefläc 
Veu doncquel eRlanget lé Bi patfer de ce mode au ciel, de celte vie milera. 
ce EL Heuten feliaré, d'ennuy en liefle,de mere en profperi- 
au nous doi grandemene one & iolHr route c ele je uGISS eme 
plailta Dieu nous appeller & enuoyer la mort, laquelle 1 : oufterc pour dre re je a 
prion. Et partel argument de rejouiflance Ezechias defire la mort,non qu'il tuit def- 
lpitécontie Dieu:maiseftanrennuyé des Alcheries & courmens du monde il defiroic 
Ld'en foirir,pourueu couresfois que Dieu s y accordaft. Car nofire vie eftcomme vne 
garnionen laquelle Dieu nous a mis, nous cnioignant y de meurer iuiques àcequ'il 
Il ne faut nous appel. .& nouslicécie pour en fortit aucc certaine foy&afleurace qu'iln eft pas 
mmpre la Yenuen cemondetouffrir &eltre misen croix que pour la Redéptiondes Fecheurs, 
pri à &nondesiuftes,commeil a dit(d'autant qu'vn hôme fain n a que faire de Medecin.) C 
, 4 2 Doncii fe faut humuilier,& auoit ferme fance qu'ilnous pardoneratoutes nos fautes, 
me pourueu quenousiuyaddreffiôsnos prieres du profond denoftre cœur,& de droiéte 
 [&ardéteaffeétion,croyans queluy mefmea ditqu'ilne vouloit la mort du pecheur, 
sais fa redéprion Elaïe dit qu'ilmettranos pechez derriere le dos, voire au profôd 
dela mer,& n’en aura iamais derecordation. Ceschofes confidereesnousne deuons 
_craindrela mort,n'eftansencemondeque commeen maifon empruntee,de laquelle 
ilnous fauc defloger quandil plaira au Seigneur, auquel elle appartient. Que file 
| partemenr de ce monde eft vneentrecà vie,qu’eft ce de ce môde finon vn fepulchre 
| Ou tombeau? Et come les mariniers defirent vn bon port,aufli deuonsnous defirer de 
lotir de cefte grande mer de milere & calamite, pour aller au port du falur où tout 
qe he orage A CoIna toute ioye& repos/lob dit quel’ hô- 
ER ARS Rés ciours,& remply de miferes, qui fort hors comme la 
ARS Dee RS l'ombre, & n arrefte point. Autres comparent 
ms Autres ävhenacelleeft vapeur d'yne boureille d cau quis cfleue en cemps de pluye. 
Te ie milieu de la mer agitee çà & là desvents &desondes, 
He , parainfi pu _ rochers,qui fouuét [e perd aux gouffres & abyfmes profondes.Et 
fe 4 Lédonnce pont ne pee de Dieu la grace de noftre ame, qu'il nousa 
matrice. des morts Et pour conclufion ne cquel fera glorifié en la refurreétion vniuerfelle 
Tonsdequoy nous confoler Son de He RS mp € M mA 
Pouttoient aduenir-lequel nous br LD usgrädes ansoilles & deftreiTes quinous 
FOUS pardonne nos pechez [ef Rs € bon cœur, & de ferme & viuefoy, qu il 
Coyätque c'eftle Vtay AS elStont caufe de cefte maladie peftiferee & autres, 
falÿtiqueluy dit Tes pech tectre la pefte.Car lefus-Chrift voulär guarir le Pa- 
| La caufe & racine To pa font pardonnez:monttrant & declarant par cela,que 
falloit quel'iede Dieu a: 1e procedoit de fon peché,& quepour en auoir la fin il 
Miflion de fes pechez. poses qu luy fuft propice & fauorable par lare- 
Ce qu'ilnous gardera Re en imploterons fa grace d'vn cœur ardant ayant 
‘psqual ame Que s'illuy pla: ta,nous donnant ce quinouseftneceflaire,rant at 
Y Plaift nous appeller,il fera noftre Redempteur, & nous 


jrations x 4 £ aifer nos murmures, 
g P 


pra leef: © defaluraire pour 4P us intenton 


gere onfre &yn reme 


De la Pefte: 


a ayantreciredecelabyrinthe & gouffre de to RESTE 8 9 

{ ‘heritav c US Maux & miferes. il none: : 
en heritage de {a gloire, Pour l'amour defon cher fils nofr8 Sa il ne CAE 
auquellowgloireeternelle, Ainf (oit.1l, ueur [efus-Chrift, 


Fin du ving-denxiefne linre > fraiéfant de la Pefle. 
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RP en 


A DV E RTISSEMENT D E L'AVTHEVR 


je "Autheur à fait cefte petite admonition 
AQR fe crouuant quelquesfois aux lieux oùiln 
3 d Eglifeàla mortdes paqyres peftiferez, 


Charleseftant à Lyon,pendantla grande m 
aux bonnes mailons 


pour le ieune Chirurgien, 


vn Chirurgien pour medicamenter ceux qui 
… cfloient peftiterez , fans pouuoir eftre fecourus d'aucunes perfonnes 
pour les confoler a l'extremité de la Mort : & ledit Chirurgien ayanceftéinftruiét de 
ceite petite admonition, poutra feruir à [a neceffité d'vn plus grandclerc que luy. 


Ecne veux ici pafler les bornes de ma vocation : mais feulemenc ayder aux pauures 
peluterez en leur extremité dela mort. 


È 
7 
se at 


* 
ASS 
«te 


23 La mort eff la peur des riches, 
+ Le defir des pasures, 
NX La ioye des fages. 


La crainte des me[chans. 

Fin de toutes miferess 
Et commensement de la vie eternelle. 
Bien-beureule aux esleus, , 

Et malheureu/e aux TEpronnea. 
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ya Preftres, ny autres gens Bonne 4f22 
Comme ray veu le Roy &n de l'- 
ortalitc,où l’on enfermoit Ænibesr. 
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14 | V VINGT TROISIESME 


ES cHAPITRES D pe 
| TABLE D | ns & artifices d'ad 
/ hure , traitant des moye 3 
| soufter ce qui defaut. 
| E moyen dauoir Vn œil artifi ciel. és bapitre fi 
D, Le moyen de contrefaire vn n67 par artifice. chap. 
La maniere d'accomnder les dents artificielles. chap. 1j B 
Le moyen d'adapter vn inffrument 44 Palais pour rendre la paro- 
D Je mieux formée chap. 1i58 
ENT Le moyen de fecourir à ceux qui anroient La langue coupce ÿ 
| DyE IP , Q' Les 
LD faire parler. chap. v 
ARE À) }}) Le moyen de reparer le vice de la face desfiguree. chap. vi 
BTARNSAS De l'oreille perduë. chap. vii 
pe ceux gai font wvoutez 4)APS l'epine courbec. chap. viti 
De ceuxquitettent leur grine inyolontairement, Gr lemoyen de fecourir à ceux qui ont la ver- 
e perdhè. chap. ix 
L'artifice de mettre un poulcier 0 doigtier. chap. x 
Du vice dont le malade efappellé Varus, © Valgus, @ des iambes trop gresles. chap. x 
Les myens d'accommader des mAins; bras x iambes artificielles , au lieu des membres ex= 
tip chap. xii C 
Le moyen de faire aller droit une perfonne qui feroit boiteux à raifon de l accourciffement 
de la iambe. k chap. xii8 
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INGT-.TROISIES 
LIVRES TRATCHAINE DES MOYENS Jun 
ARTIFICES DADIOVSTER CE 
naturellement ou par acc 


PAR AMBROISE PA 


Cros Mr EER 


QUI DEFAVT 
iderr. 


RYESAID'PATYANVEANTE 

ET PREMIER | 
Chirurgien du Roy. 

FPRERRENFPAS CEE 


Le moyen d'anoir on œil artificiel CHAP. 1. 


to À R cy-deuant nous auons amplement defcritaux liuresdes Tu. 
fé meurs, playes, Vlceres, Fradtures , &diflocations, lestrois poinéts 
1, aufquels s’exercent les operations de Chirurgie, qui fonc, ioindre 
efeparc,ofter lefuperfu, &feparerlecontinu. Refte maintenant 
en bref le quatriefme, qui eft adioufter ce qui deffaut naturelle. 
{, mencou par accident, Or pour entrer en matiere, fans davantage 
S'amuler à wrcuuir & prefacer, nous voyons fouuent les yeux fe creuer, fortir de la 
tefte,ou bien deueniremaciez, à raifon de quelque coup ouinflammarion, Partant 
oùtel accident aduiendroit apres la curation de lvlcere,on pourra adapter dans] or- 
bire vn œil faiét par artifice comme ceux-cy figurez, quifont feulement pour l'ornc- 
ment du malade. SRE 


tificiels, defquels #'eff demonffré le deffas € le deffous qui ferons 
Fe D ; ile couleur Jemblable aux naturels. 


M E 


ln 


Quatric[me 
artie de 
Chnargie. 


troifiefme Lure, 


eldedans l’orbite,on ae cn- 
ed’ laty,plic& 

foure,fait d'vn fildefer applaty,pli 
e ru VOIS eme platre, afin qu il nebiefle,& l'au- 
Qu rafferassayant OP ge le pantreluy donnera par fon artifice 
| dir fil fe peuteftendre & referrer 
Il fera paflc par def- 


pot 
Vi D ceftæilartifici 


4 | Iladuient founentaux petits enfans vne maladie diéte strabi/mus,qui eff Re C 
fon côtrainéte aucc inegalite de la veuë,nous les appellons en François, ; Re 
bigles. Le plus fouuét celle maladicaduient(comme nous dirons plus a SE : 
huredela Generation)pour auoir mallitué le berceau del enfant, foit e nuiétou de 

dourile mettancä coité de la lueur: qui fait que pour voir ladite lueur ileftcontraint 

 dererourner fes yeux à cofté d'icelle,eftanc roufiours defireux de la regarder:ou bien 
#l\pource que lanourrice eft louche,qui fai@t que l'enfät la cont refair, Or pofons le cas, 
que quelque petit enfant fuft louche,ayant la veué torfe,ou parle vie dela nourrice, 
ou autrement Paul Ægineteliu,3.chap.22. nous a laiffé vn moyen propre pour y re- 
medier,& redrefler la veué,lequel n'a efte praétiqué d’aucun de noftre réps.que l'aye 
peu fçauoir : C'eft qu'il veut que l'on face vn faux vifage en forme de mafque, lequel 
doit effre fibien proportionné & accômodé {ur le vifage de l'enfant,qu'ilnele bleffe 
aucunement: & toutesfois iffaut qu’il foir fiiufte, que le iour n’y puifleentrer par les 
cntredeux, craignant queledirenfantnetournaft fa veuë vers leiour.Fel faux vifa- 
geou malque aura feulement deux petitstrous droit au milieu de l'œil, afin que le 
jour y pue reluire: ce qui fera caue quel'enfant n'apperceuâr autre lumiere & clar- 

Le que par Les trous,tiendra fa veuétoufiours ficheeen cet endroit, de forte que l'œil 

Le nn een » léprenant vne nouuelle RARE & 

ticre Hplalésare se ii Crepardant de cofté.Ledit faux vifage fera faiét de ma- 

liant la boue Ver Re , & nc doit couurir Îe vifage plus bas quele nez 
get: attendu qu'à A afin que l'enfant puiffe à toute heure cetter ou man- 
t continuellement fur fon vifage : pour lequel renir 


PIUScomm : | 
Se Lera attaché par le derriere de latefte auec quatre petites atta- 
Séchaque cofté, comme on peut voir pat ce portrait. 


d'adioufter ce qui defaut. 


Pourtraitt d'un rm afque 


» Par lequel la veus GE redreffée, 
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Au lieu de ce mafque on pourra pareillement vfer debeficles faiêtes de corne, qué 
l'onadaptera fur du cuir,& feront pofees fur les yeux : au milieu ÿ aura vn petictroi, 


ar lequel l'enfant pourra voir, & addreffer fa veuë. Les beficles font maiquees par 
BB.& la piece du cuit par À, Les courroyes par lefquelles fonc attachees, par CC. 


È Figure des beficles. 


D 
LE. 
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Le moyen de contrefaire Vn HE PA artifice. 


CHAP il 


e nez peut eftre du tout couppé ; OU PE Nohe. 
is eftre reioint, parce que VNION ne ie ja a 
qu 5,6 5 né D Ps 
‘ ft uy'vne partie de noftre COERS br. $ des re aux pA= 
La raifon € Qu de receuoir nutrition , VIE & fencimens des El 


s des 

rennent aux tronc 

en des greffes qui {e rep a par 
au con£traire faire vn autre p 

mi Fe Pi Éar que celuy qui aura perdu fon nez, en face 

arbres. Parquoy! 


[ (os leur 
artifice ,foic d or, u c s figure & couleu 


Ar £iizemenTi 
d'iceluy , 8 ne peut 144 
faite aux membres orga 


de 


Ke 
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tes, h 
joind@e & confolideo , a DE 


ge quatriefme liure 


ere l'occiput, oui 
7 arrache par CET 
ahé&att 


: efen:lequel t (comme foutent fe faiét ) qu'auecqueslenez on 
giefol”” ges iladueno" ureict’ay bien voulu donner les figu res 
n 


outelalé s'il portoit barbe,en pourra faire adapter, 
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11 seft trouut enJralievn Chirurgien,qui par fon artificerefaifoit desnez de chair 
 enceftemaniere, Ceftqu'il coupoit entierement les bords calleux oucicatrifez du 
Pie nez perdu,comme l'on Eaét aux becs de lieure, puis faifoit vne incifion tant grande & 
+28 je protonde qu'ileftoitneceffaire au milieu du mufcle dit Biceps, qui cftl'vn deceux 
7 quiflechit le bras: puis fubic failoit poler lenezen ladite inc ifion,& bandoir fi bien la 
; tefteauec le bras,qu'ilne pouuoit vaciller çà nela:& certains lOUTS apres, qui ft ordi- 
nairement {ur le quarantiefme jour, cognoiffant | agglutination du nez auec la chair 
dudit mufcle;en coupoit tant qu'en falloit pour la portion du nez qui manquoit: en 
apres lefaçonnoit de forte, qu'ilrendoirlenez en figure, grandeur & grofleur qu'il 
cftoitrequis, &craittoit cependant la playedu bras, commeles autres, lorsqu'ilya 
deperdition de fubftance: & durant lefdits quarante iours fafoit vfer à fon malade 
depanades, prelfis, &aucres viandes faciles à crantgloutir , & quant aux remedes 
defquels1l vfoit, eftoient de quelques baumes agglutinanifs.. Nous auons de cetel- 
US d'vn Gentilhommenommé le Cadet de iainét Thoan,lequelayant perdu 
res ne SeLÈM d'argent,le fafcha pour laremarque qui n'eftoit fans 
mailtre refaifeur de nez RL “A or se 
re que deffus, comme Fe jfnité de Le PAS Ic\ay refaçonna en la manie- 
One con qui lande co Cde gens l'ont veu depuis, non fans grande admi- 
n'ef iunofGbl ent COgnu auparauant aucc Vn nez d'argent. Telle chofe D 
poluble , rouresfois me fmble fort difficile & fe laide, tant 
pour la peine de tenir la tefte liec lon Mn du PU 
g temps auec le bras , que pour la douleut 


des incifions fait 

aictes aux parties faifft : 
(6 

du bras pour former Ie P , Coupant & efleuant portion de la chair 


Tele fe (emblable à celle TNA AUQUR auf qu'icelle chair n’eft de celle remperature 
Je fit af sammais etre deteile 6 €, & parcillement eftant agglutinee & reprife, nepeut 


Ta 


Hifhure, 


>=! 


, vure & x 
k pa nez perdu : auf Les creux ice que celle qui eftoit auparauant à la portion du 
guix, — MiETEMENt, atines ne peuuenteftretels, comme ils eftoient pre- 


La 4- 


D'adiouftet ce qui defaut. 895 


La mani 
ere d'actommoder Les dents arrifcielles, 
COHPACP NTI 1, 


{Velquesfois Par Vn coup brbeo 

Se ES autrement les dent 
J 9 ES: CE Qui fait que puis aptes le patient deme e 
a cpraüation de fa parole. arquoy aptes] Ms a 

ac é 

feront cdurcies, luy en faut adapter je de re JS LES Ben CIUCS er les dé 
Rohart qui font excellentes pour cet = 
lices aux autres dents proches, auecfil 


; commun d'or ou d’ 
prend Hippocratés au liure De articuls datbcne, 


effet, faites par artifice , 


Comme nous ap- 
5, (ct. 2. f SR 
les figures. ? + 2 Ent, 25. De ces chofestuen as icy 
B | 
Figute des dents artificielles, 
Le moyen d'adapter vn inffrument au palais pour rendre la parole mieux former, 
C'ACAP/RTCR"E IP: 
E : À . 4 
Velquesfois vne portion de l'os du palais eft brifee& emporteepar ne 
C coup dehacquebuteou autrement, ou bien par vlcere de verole, Don se 
r dont aduienc que pour cefte caufe les patiens ne peuuent bien pro- 
? noncer ny faireentendre ce qu'ils veulent dire: pour à quoy fubue. 
N nir, nous leur auonstrouué vnexpedient par l'ayde & minifterede 
4 noftre arr, Ce qui fe fera en appliquant vn inftrument vn peu plus ] 

: grad que le trou où los defaudra. Ecledirinftrument fera fait d'or 
oud'arpét,de figure voutee, & delié,d'ef] peffeur côme d'vn cfcu, auquel fera attachéc 
vne efponge,par laquelle eftant mis ledicinftrument au trou où manqueral os,ladite 
cfponge affez voft s'imbiberaë s'enflera,par certaine humidité, & puisaprestiendra 
ferme: Et par ce moyen laparole fe formera mieux. l'ay veu aduenir e guerrestels 
Moriell S { : MaIs 
inocnueniens, quelquesfois par coups de hacquebue SRE qe de. 

principalement ( comme l'ay dit )par vlceres ren ela Ve : sl A 

courus par ce moyen. Ortuas1cy le portraiét desinftrumen q 
D Figure des inftrumens diéés obturateurs du palars. 


GGgg 


# Vingctroilielme liure 


8 6 . « - À 
? Jequela ve eminencepar derriere; gui Bi aeF Un petit 
s ans letron. 
Aurre frument cs L et je sen cefle figure) Lors qu'on le meet dan 
Lec de Corbin 


Le moyen de fécourir ceux qaiauroïent la lançue conpee ; cr les faire parler. B 


CHA P, v. 


7 Aintenant faut declarer l'ayde que peut donner le Chirurgien äceluy qui 
& auroic perdu portion de la langue, au moyen dequoy 1l auroit du tour 
HRILE perdu la parole: artifice quin a cité trouvé que par accident,ainfi comme 
> jededuiray prefentement, Vn quidam demeurant à vn village nommé 
Yuoy le Chalteau qui eft à dix ou douzclieuës de Bourges, eut portion de la langue 
coupes, demeurapres derroisans fans pouvoir par {a parole eftreentendu, Aduinc 
queluy eftantaux champs auec des faucheurs, beuuant en vne cfcuellede boisaffez 
deliee: l'yn deux le chatoüilla, ainfiqu'ilauoit l'efcuelleentrefes dents, & profera 
quelque parole,enfotte qu'ilfutentendu. Puis derechefcognoiffant auoir ainfi par- 
lé, seprint fonefcuelle, &s'efforçaà la mettre en mefme fituation qu'ellceftoitr au- 
parauant : & derechef parloit, de forte qu'on le pouuoit bien entendre afecques 
Nergié Jadie efcuelle. Ec fut long temps qu'il la portoit en fon fein, pourinterprerer ce 
maifrefe qu'il vouloit dire, la mettant toufoutsentre fesdents. Puis quelques temps apres 
des «rt s'aduifa (parla necefliré qui eft maiftreffe des arts) de faire vninftrument de bois, de 


relle figure que ccftuy: lequel il portoit pendu à fon col. Et par lemoyen d'iceluy bai- 
{oit entendre par fà patoletout ce qu'ilvouloit dire, 


Hfusre. 


; - ! \ \ Q 
| Zaffrwment pour ayder à parler à on Patient, lequel auroit portion de la langue coupee. 


RE tel (A ) eftla Partie 
EMY, laquelle ltenoite 
qu’e For mas emploi q 


fuperieure, qui doit 
ütre les dents d 


W'iln'euft rig en {a bonc 


cftre d'efpeffeur enuiron d'yn 
SPEuant,nommeesincifiues , non 
he.(B} la partie inferieure 


D adioufter Cequi defaut. 
A piusfubtile:efp 


aifle d Vntefton, feulemenc 
refte de la lanvue eftane au droit du filet ou 
concaueinterieurement (qui 
(C)la tenoit deflous en 


Ré toutens AmeNE, & la maniere d'en 
n tres-docte, demeurant à 7//| 
BATÇOn;auquel on andic coupé lalangue, // | 
frument, proferoit f bien fes è 
Fe ï croi ss mots,qu'on 

PE OU tout % qu'il vouloit dire & expliquer.Erde ce 
lors qu’on{ à j 
»OIS Qu on fctrouuera à] endroit pour ce faire: 


Le moyente reparer le vice del face défgurée. cu LT 8 


L aduient quelquesfois 
ifcré ou autre occafi 


ut au pluspres du naturel parle moyen 
laquelle fera attachée à vne petite ca- | 
reufement pratiquée & en{cignée cy- 


De l'oreille perdnë CHAP. VII. 


pay Eux quiauront faute d'oreilles foit parle defaut de nature,ou par accident, 
> &2 comme par playe,ou par vn charbon peftiferé, ou par motfure debefte, où 
NE par autre maniere, fi l'oreillen'aeftc du rout emportée , & qu'ilen foit refté 
PAS bonne portion,on doit troüer le cartilage auec vne pue porte-piece, & y: 
faire des trous tant qu'ilfera neccflaire. Apresla cicatrifation def its trous, On ja 
chera vneoreille artificielle:& où l'oreille auroir efté du En yen PR 
quera Yne artificielle de pa Hs colle ou cuir mo ne a PA NEA A 
me tu Vois par ceyc figire.Er fera tenué auecpeti : Fun. 
EU 0 eo 
grande quantité du crane perdu , faudr pe Crete le dc 
aux iniures externes,ainfi queiay parcy-deuan P 


Figure d'une oreille artificielle, 
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Le Vingt troifiefme liure 
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lé 1 l'efire courbce. CH A PS PAU 0 
f : One voutez y AYANT 
= De ceux qW fon 


Velques-vns & principalement les filles, parce qu'elles font plus 
€ . 


enchofluës, pourceque leur efpine n'eft pas droi- 


canfe de es 


goutte ES mollafes deu"? enfieurede S. & relaccidenc leur aduient quel- 

Le été,mais en Fra ne upi' ou quelque vice defe fituer, comme 

FES lement monftré au liure des Luxations. Ou pareil. 

de at follesmeres, fubit qu’elles voyent leurs filles 

JR Y fe pouuoir tant foit peurenir ne leur LUNA ee rc- 

du LÉ Cncbaiffer l'efpine du dos, de laquelle e antencoreles Igamens axes, 

uerence les fat fereleuanr pour li pelanreur decour le corps,dont l'efpine eft le 

Dos An La a d'ynenauire,fe contoutrne de cofté & d'aurre, & fe ploye 
fondemés comments demeurent cortuës & boffluës,& quelquesfois B 


| fair qu'elles 
enfigure de la lettre S.qui q ; Ai& no 
, boiceufes. Auf plufieurs Alles fonc boffuës & contrefaiétes pour leur auoiren leur 


| ieuneffe parcrop ferré le corps. Qu'il loit ray, on void que de Es filles villageoi- 
| fes,on n’en crouue pas VE boffaé:a raïon qu ilsn’ont eu le corpsaftraint & trop fer- 
ré. Parquoy les meres & nourrices ÿ doivent prendre exemple. Pour reparer &ca- 
chertel vice, on leur fera porter lescorcelets de fer delié, lefquels feront croüez afin 
u'ils ne poifenc pas tance, & feront fi bien appropriez & cmbourrez qu'ils ne 
biclfronc aucunemenc: x feronclcfdits corcelers changez fouuentesfois fi le mala- 
den'aaccomply fes trois dimenfions : & à ceux quicroiffenc, les faudra changer de 
trois MOIS en trois mois, plus ou moins,ainfi que l'on verra eftreneceflaire:car autre- 
mencen lieu defaire va bien,on feroit vn mal. La figure du corcelet eftcelle. 


Corcelet pour dreffer vn corps tortu. 
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Î \ Au © \\ \\ 
QAR 
« De ceux ani ictt ul 2 7 en 
X qui ictient leur wir ne ) NE 
| q j & ne inuol0itairement 5-C* le moyen de Juruenir à ceux D 
qui ont la verge perduë.. C 1h A P. | 1X: 


Tranguri ‘urine diflilles 

vu ie ef lors que l'vrine diflille inuolontairement goute 

4 OUT: ce qui aduienc par le def 

no L Ntpar le defaut dela vertu retentrice & de- 
clexpulfiue, comme auons diten fon lieu. Ceux'qui 


ù | n, ft NT cn ll nde 1 
ï , } :. « in . fe 


AL A brayerte, & | rumér.lequeleft de fer blanc delafigured'vne 
RS > FORUCNE CN fa cauité enuiron vn' poffon. » Il fe doit 


mettre c fe 
DE teen la brayette du m 
Patlanheau qui t'eft allez app 


alade, à laquelle il fera attaché auec 
te je{a Verge dans la caui: 


e re arent, Etle malade pofera l'extremi- 
| enfoncee allez piofondement «, En lequelle y.a vne pieceaufli defer blanc 
\ der & empelcherlyrine de | “sans Pourfotfenir le bout de la verge, que pour gare 
| Piece. À &D, monftentle EN Rots, mefmes en cheminant, B. monftre ladiéte 
& D. hpoñteriene. " PSduditinftrument, à fcauoir A. la partie anterieure, 


> fs 2 


Ceux quiontentierement perdu la verge virileiufquesau ventre, font en print 
lors qu'ils veulent vriner,& fonc contraints s'accroupir comme les femmes. le leur ay 
inuente cefte Canule, laquelle on peut faire de bois,ou de fer blanc, ou d’autre ma- 
tierc, de longueur & groffeur d’vn doigt, & caue. A. C. monftrent le corps & lon- 
gueur de ladite Canule, B. l'extremité fuperieure qui eft platte & plus largequele 
corps. D. la parcicexterne d'icelleextremité, Il s'appliquera par fa partie fuperieuré 
placte contre le conduit del'yrine, laquelle pafferaau craucrs, & ainfi pourra vrinèr 
debout fans s’accroupir, | 


Figure dudit inffrument ow Canule pour ceux qui ont perdu la Verce, 
qu'on peut nommr léréfère. 


gti EX 
L'artifice de mettre vw poulcier 04 doigtier. CHAPITRE, 


Aer 1: . 
font entierement coupez, l'action qu ils fais 


| ue 4 
arcie demeure manq | 
l'acuifice du Chirurgien. Ce que ray 


Conneftable, lequel receur vn 
la iointure de la main dextre 
lepoulce, furent du rout cou- 


flechy au dedansde 


get Ors qu'un nerf où tondon 
\ D foiencfeperd, & partant la p 
re & quelquesfois peut c{tre aydec par se 
fair à vn Gentilhomme quieltoit à Monfeigneu pe 
coup de coutclasleiour dela bacaille de Dreux, P 


icileuent 
partie externe, de forte qi F RES fe plays demenrs is fbit 
| onfoli remain: mais (Ubi 
ez,di oulce apres la € Et utre main: M 
P z,dont ledic p ne G ce n'eltoir parle benefice de l'a 
Ja main fans fe pouuoit ; 


[ { me ne 
i {e ue le Gencilhom 
£ D 


cfa 
res armes. Or voyan 
pouuoir prendre ny tenit c{pe 


à 


F- 


c, dague, lance , pique, ny aut er 


} 


féchir ou eltendre, Hire 


Le Vinet-troificime liure 


ju es, il me pria luy couper! 
| riuee du maniement des APRES P u RES RAA) 
quafiinutile & P .maisau contraire luy fis faire vninflrument 


saccorder: el 
A ee queiene lu VO fon poulce. Ledit inftrument efloit attaché par 

10 00 1 LAN : 
8 Beer ane, dans eq cers fur la oineure de la main, fi EEE sel 
euxlanieres LUE ane arainfle gentilhomme pouuoit tenir cipee,pique, lan- 

emerol en Ent; fentee. 
pr Le armes. La figuret eft icy repre 
ce, &a 


Figure d'onpon Jcier de fex blanc pour tenir le poulce esleué. 
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pu vice des jambes dont les malades font appelez Vari G Valgi, & des. 
jambes trop gresles,  CHAP. XI. 


a  L m'a femblé bon d'efcrire vn vice dont le patient felon ladifpofition eft 

4 oh malade 6 D nommee en Latin Varw, fçauoir eft quand le pied cft tourné vers lede- 
Vita prie, dans : & ce vice vient quelquesfois dés le ventre de la mere: laquelle pen- 

"4 EME “fdant fa groffefle s'eft tenue trop longuement aflife lesiambes croifces : ou 


ac pource que la mereatel vice: ou pour la mauuaile figure qu'aura tenuë la nourrice 

enuersl'enfant;pour ne l'auoir tenu bien droit, ou pour auoir preflé & rourné le pied 

contrefa figurenaturelle Câr les os des perits enfans nouuellementnez font tort 

mols. Au contraire,quand le piedeftrourné vers la particexterieure, on nomme le 
DA Oifrnaim patient qui a tel vice Valgus, qui fe tait aufli de mefme caufe : & l'un & l’aucre vice eft C 

dm @-nomméduvulgarepied bo: & maduient pas feulement auxpieds, mais aux ge- 

meeefure noütls parcillement. Pourremedier à cels vices, & reduire les osen leur lieu, il les 

à pourrcduire fauc poufferen leur fituation naturelle. Et faut icy noter,que fi lemalade eft Varus, il 

#0 fauc pouffer le pied, & lecenir comme on levouloit rendre Valgus. Au contraire, 

S'ileftoit Valgus, le faut pouffer comme fi on le vouloitrendre Varus: & les y fautre- 

niraffez long temps,afin que les os puillent demeurer en leur deuë fituation. Car où 

l'on fe contenteroit deremertre feulement lesos en leur place, ils retourneroienten 

AT Parquoyl faut d'audncage les pouffer, & les yfauttenir, tant par 

dages compreffes appliquees auieu vers lequel tend le vice,&aufli par petites 

Ne propres äcefaire, lefquelles feront de l'efpeffeur d’vn teften, faires de cuir 

üilly, & fendués par le deuant & fous le pied, afin qu'elles s'ouurent mieux pour y 


mettre Je pied, & feront liees & 
attachees commodément: )iqué ce reme. 
de, qui enrelcaseft excellent. FEU sPPq 


2 Thuris, maftiches aloës, bol: 
“Thuri ches, aloës, boli 
vo Hi me puluerifatorumañ 3ii} 
dits icam, Ony peut adioufter delat 


armeniæ añ. 3j,aluminis rochæ, refinæ pini ficcæ py 
«far. volatilis 4i.8.albumina ouorum q.f fiat me- 
ares @ Wticyhoter qu'on ne nn ne E peur qu'il ne fe deffeichetrop. Il 
Palges, + AE Premierement les jointures ne fo: aies eminer les enfans Vares & Valges, 
tent derechef,Et lors qu’on voud ont bien affermies , de peur qu'ils ne fe defboi- 
€z lauts comme des demi Le falesfaire marcher, on leurbaillera des fouliers af- 
crochet, & qu'ils (oient de es & lacez parle deuant ou atrachez à vn petit 
eur iointure,& qu'ils foien CHE folide , à fin de tenir coufiours les os fermes fur 
« OtTaINES d'y demeurer : & fau faire que la femelle foie 


Plus hautedu cofté oi te: 
Cole vice eft enclin À 
chir | | 
AMiferaneceflire, comme tu at à fe tourner. à fin de le faite renuerfer du cofté 
Par celte figure, 


PTT +, 


ne 


D' : ne | 
adioufter ce qui defaut. 
Pouriraitt de deux petites Botines 
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Les moyens d' accommoder des mains, bras G jambes artificielles; 

44 lieu de ceux qui auront effé coupez. 


CHAPITRE XI ‘ 


‘ A 


Cd 


À neceflité nous a contraintsà chercherles moyens d’imiter Na. 
cure, & fuppléer au defaut des membres deperdus,comme ru ver- 
ras aux membres artificiels.Les figures & pourtraits des mains,bras 
4 & jambes qui s’enfuiuenr,reprefententles mouuemensvolontaires 
d'aufli pres qu'ileft poffible à l'art d'enfuiure Nature. Car flexion 
& excenfion fepeuuent faire par bras & iambes artificiellement 


faites fur ces pourtraiéts: lefquels l'ay pat grande priererecouuert 


d'yn nommé le petit Lorrain, Serrurier demeurant à Paris, homme debon. prit, , ire. 
auec les noms & explication de c 


hacune partie defdiéts pourtraiéts, faite en pro: un, imge- 
prestermes, & mots de l'artifan : afin que chacun Serturier ou Horlogeur les puifle mieux Se: 
bien entendre, & faire bras où iambes artificielles femblables: qui (eruent non feu- ruriers 
lement à l’aétion des parties coupees, malsall 


(à l'abeauté & ornement d'icelles, co- 
me on peut cognoifkre ë voir par les figures fuiuantes. 


à 
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| portraiét de la mail artificielle. 


Defeription de la main de fer. 


1 Pignons feruans à vnchacun 
doigt qui font de la piece 
melme des doigts, adiouftez 

‘& aflemblez dedans le dos de 
la main. 

2 Broche de fer qui paffe par le 
milieu defdiéts pignons , en 
laquelle ilstournent. 

3 Gafchertes pour tenir ferme 

vn chacun doigt. 

4 Eftoqueaux ou arrefts defdi- 
tes gafchettes , au milieu 
defquelles font cheuilles pour 
arrefter lefdites gafchettes. 

s La grande gafchette pour 
ouurir les quatre petites 
gafchettes qui tiennent les 
doigts fermez. | 

6 Le bouton de la queué de la 

grande gafcherte, lequel fi 
= on poufle la main s’ouurira. 
’ Le reflort qui eft deflous 


à LE VA lt la grande gafcherte feruanc à 
(UE ZEN UN la faire retourner en fon lieu 
USE a oi N 


(( ( (NUL \\ ) ÿ 
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il IF 


nr 


œ 


rue 
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N 
| C) & tenant la main fermec. 
 $ Lesreflortsdechacundoigr, qui ramenenc & fonc ouurir les doigts d'eux.mef- G 
mefmes , quand ils font fermez. 
ÿ Les lames des doigts, 


La figure faitante te monffre le dehors de la main, > lemoyen de l'attacher au bras 
À © 4 la manche du pourpoint. 


D adioufter ce: qui defaut: FPE 


De [Cription ds br LE P) lle 


1 Le bracelet deferpourlaformedubras. 2. L'arbre mis au dedans du grand 
effort pour letendre. > Le grand reffortquicftau coude, lequel doit étre d' 
cier trempé, & de trois pieds de longueur ou plus. 4 Le Roc La here ec: 
6 Le reffort quipoife fur lagafcherte, & arrefte les dents du des ue clou à 
viz pour fermercereflort, 8 Le cournant de la hauffe de l’auant.bras : qui eft au 
deffus du coude. 9 La trompe du gantelet fait àtournaht ancele canon de l'auant- 
bras qui eft à la main: lefquels feryent àfairela main prone & fupine: c'eft à fçauoit 
prone verslaterre, & fupine versle Ciel. 


Autre ponrtrait, 


D'yne main faiéte de boüilly, ou papier colé, les doigestenans vne plume pour 
cfcrire, propre à celuy qui auroit eu la main du tour coupee & amputce (Je. malade 
mectant fon moignon dedans le plus auant qu'il pourra) laquelle s'attache à la man. 
che du pourpoinét par cercains trous que tu voisen la figure, : 
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Al ingrtroifielme Lure, 
98% àquelqu'vn par VNE P 


d 
plementquar”. de ne peut 
mb ui fait que Je m een fait 


leuer la main, demeurant quafi 
feront conpro ? rceti defer blanc, couuert de taffe- | 

feratenué € se La main joignant la premiere J0/DEUE desdoigts: 

ofe, & fera pose 3 faie, que la main demeure droite, de façon 

acné par deffus le Carpe. à dudit ipftrument , qu on peut nômer Drefle- 

en ayde pat Emo d,fe doit mettre cocre la premicrelointure 


uele malade étauieftron 
decet D nusle Carpe,& fera ferré par les liens forcou peuferrez, 
autre Dou 


flaire. 


pire du drefé-main. 
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Portrait de iargbes artificielles. 
De/cription de la jambe de Lois. 


o Le lien par lequelontirel'an- 
neau dela gafchette, pour plier 
la jambe. 1. Le cuiflot auccles 
, clous à viz, & les crousdefdicts 
4 clous pour Met ou aftreindre 
iur la cuifle qui 

pomme pour poler & appuyer la 
main deflus & fe tourner. 3 Le 


de la cuifle, pour drefler & con- 
duire la jambe où l'on veut. 
4 Les deux boucles dedeuar, & 
celle de derriere, pour tenir & 
attacher au corps du pourpoint. 
s Le petit fond aubas, dedans 
lequel {e met la cuiffe iufques à 
deux doiges pres du bout, fer- 
uanc aufli à faire la beauté & 
a forme da laiambe. #. Lereflort 
KS pour faire mouuoir laga{chetre 
qui ferme la iambe, 7 La gaf- 
chette qui tient le bafton de la 
iambe droit & ferme, de peur 


layeles tendons & nerfs de deffirs la A, 


: \ 
d'u + ô C 
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UM \\ 


ra dedans. 2La 


petit anneau qui eft au deuant D 


| 


, . | 
d adiouft-r ce qui debut: 905 
<NNCAU auquel eft attachce vne corde pour tirer} Elie 


Plier, lors que l'on {e f 
charnier € led, & que l’ ; 
€ pour faire ioüer & MOuuoir la iambe e QUE l'on eft à cheual. 9 La 
» Mile au deuant du 8Enoüil. zo Vn 


A qu'ilne renuerfe. 
añn quele bafto 


1 MY 
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n fe 
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puiffe 


pour la beauté du genoüil, B La greue 
C Le gras pour acheuer la forme de 


Figure d'une jambe de bois Pour les Paunres. 
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Defériprion de La figare de la jambe de bois pour 


Les Pauures, 


aa Reprefentel'arbre de [1 iambe, 
rchons pour inferer Ja cuifle, 


plus court fe doit mettre dedans 


——_—…— mt 


dont le 


iambe. 
\cc Te monftrele couflinet, lequel fe mer pour 
fupporter mollement le genoüil {ur la ron- 


deur de l'arbre, 
Ÿ dd Sont les courroyes auec boucles tranfuerfan- 


tes en deux endroi&s les fourchons de la 

cuiffe pour la ferrer &renir entre iceux. 
Pare, t'eft marquee lacuifle, afindet'enfeioner 
la vraye poñtion d'icelle fur la iambe de 


baïs. 


Figure d'une bande pour ayder à leuer le pied, 


D'abondanc il aduient fouuent, que pour auoir 

À AU receu quelque coupd'efpée, ou autre ne 
Fly trenchant aux tendons & nerfs de la iambe, a 
7 malade apres la confolidation ne peut ss à bien 
grande peine marcher & leuer le pied , le Fa 
nant en atricre, comme cftant à demy PRIE 

que. Pour remedier à cet accident , le ma : e | 

aura vn chauffon au pied auquel feta cs = | 
vne bande marquee par A À, icelle faiéte de toi 
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À 7 large de crois doigts, laquelle fera fendué Û é 
#4 lieu de Jaiambe, afin qu’elle paffe aux coltez 
Ë üi hée fermemét aux œillets du pour- 
\SEz genoüil, attachée ferme SR Le 
\ int, à fin detenir le pied efleué lors q a 
 E ) 
L| L lade chemine. 
1Z La figure efttelle. 


roifiefme liure 


: (roi boiteux , à raifon de 
droit vre perlonne abs boiteux , à raifl 
| ro! MT 
Le moyen de faire es pnrciffement de la am 


re, dont le malade 

:.mbe demeuroit COUITE , | 
clque accident 1 ne faudra vier de cet inftrument, “ess 

LP boiceux A tel PP clartifice, quel'on pourra facilement al- 
ae del'inconuenient:de laquel- 


faié 

x c 
» ficge, la ‘tr dà la rrandeu CI , 
rot be: Ne aiét P commode à la perfonne;tant par de 


de srand artifice, laquelle ay recouuert de 
ne potence de & a 
de Monfeigncur le Duc de 
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À Monfre l'arbre de la potence, lequel eft de bois. Celle 
B  Lefiege quicft de fer, lequel embraffe la cuiffe le long du ply dela fefle. 
C Larc-bourant qui fouftient ledit fiege. bu ! afinde 
D Leftrier de fer, fur lequeleft polec la plante du pied, lequeleft crochu, : 
tenir le pied fuier, 
E Larc-boutant dudit eftrier, 


Vhn fer àplufeurs pointes pour tenit la potence qu'elle ne ghiffe. 
Lacroix de la potence, laquelle fe met fous l'aiffelle. 


Le Vinget ; 
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A Ceux 


{e;auronc vne fauffe Perruque 
tez, de pêur d'eltrecftimecs y; 
ciles fe fçauen 

au {li pour fe k 
»Portentdes 


s font auf plufieursaur 
tire, de peu 


Fin dy Vingt-tro1/fe[me 
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LT F] PREFACE. 


chofes : au commencement du 


S LE V le Createur de toutes 1ence 
( ble & prudence ineftimable, a 


Gal. au 14. FR 
budebyfs à À Monde, par yn confeil indici 
ge des par- #7 cree non feulement en l'efpece humaine, mais aufli en tou- C 

deux fexes : l'un mafle, l'autre fe- 


tes efpeces d'animaux » 
| @ melle : lefquels par certains allechemens de volupté fe 


N conjoindroyent enfemble pour la generation de leur fem- 
AE] blable , à caufe de la condition ineuirable de mort à tous 

LE diuidus animaux , que la volonté diuine leur auoit or- 

donnee, En celte conionétion voluprueufe l'homme & la 
ieccent leurs femences , lefquel- 
macrice de la tem 
juifianc, qui la faiét 


tes, 


les jointes l'vne aucc l'autre , font receuës & conferuees en la 
(Ime. Or la femence eft vn humeur cfcumeux, plein d'efprit v 
Qi ie boüillonner & accroiftre en la matrice: & font lefdiétes femences,la matiere & [a for- 

LU 14 » & PAS _ .: . M 
ei menaturelle de l'enfant fait du fang le plus pur de la maffe fanguinaire. La virile 
a RS RASE Rpradpe Rap eftaue dela generation de l'aniz À 
Fe ne do blanche, fplendide & claire, glurineufe,globulente, & 4 

ac + \ 7: 

k dl uteau, ou de paline, & appetee des mouches, defcendante au fond de D 

| ss ae je nagedeffus, elle fera infeconde, | | 

ta TE : s € 
1 STE partie d'icelle vient du cerueau, mais le total procede de toutle 1 
fa pans ae elle à is Un pattie,tant folide que molle. Car c’eftchofe manifefte |. 
oitdetoutlecorps, lesparties de l'enfant n’en pourroienteftre fai- 


(es principalement au facré Mariage , 


vient de êtes : ): 
. Ges,parce qu 1l fa PS - 
date crps produboar ta 6 A Le Pa (oient factes de leur femblable. Ercecy cft 
se nu a cou femblance desenfans aux pere & mere,& pat l'imbecillite 
mach: ou autre D ee ou mere ont le cerucau ou foye, poulmon, efto- k 
pattie debile l'enfant le plus fouuent tient de cefte debilité, & mefme 


cit fubietàc \ 
(ot : Ni 
entendre, LES es hereditaires,rant du corpsque de l'efl prir.Orilfauticy 
| s x 
corps, ilnelefanrentédre d En ont dit la femence venir de routes les parties du 
auecicellel'efprir EM . | matiere:car elle efttirec de la maflefanguinaire,mais 
» Vital, & naturel, & les idees de la vercu formatrice d'vne 


Plaifir dele&able Re Or la femence atrize 
Vi: braue & fier ù ce d n d'icelle,de partilin.x4, . 


nom Ja pofteri- 

uft ietteeen autre 

CS ayäs compagnie 

detoutes Parts: aux Gal, ibid. 

ec Matrice:& aux femel- 

lt | :® aUx temel- (74p. 10. 
€CeUOIr s ouure & eflarpit, & fetient droi& pour : 


de la femelle, les parties RIT la SH Raiéte 
males la verge,pourietter droi € lautres'cftendent 
les, le col dela matrice, qui po 
auf vuider {a {emence, 


tant de l'homme quede 


CUIS retours, reuolu- 
200: Galthap.s. 
& pargantelaboutez &blanchisen fub eminale: Re Lee ts CRUEL 
entorkilleuresaux tefticules, quifont ARTE PR 
meur quiia a commencéd'eftrecui Re 
à : Cd Eltrecuitaux vaifleaux, & l'icheuent de cuire en. 
plus grande perfection, luy donnantles qualitez forme & effence requife pour la ge 
faculté des refticules 
ui Z4 
font blancs. Le mafle iette la femence hors de fon corps, & la À 


r “ , Re | C femelle dedansle fien, 
par les vailicaux fpermatiques qui font implantez dans la capacité interne de fa mà- | 
trice. 


Pourquoy les parties generatines font accoñpagnees d'un grand Plaifir. 
CHAPITRE 


"Vfage des parties generatiues eft accompagné d'vn tres- Gal. 48 bi 
grâd plaifir , & aux animaux qui fonten la leur deleuraage, 14: 4 V4 
Ÿ certaine rage & cupidité furieufe procede dudit vlage: ce Paliscb. 9: 
que nature a ordonné, afin que l'efpece demeure à 1amais 
A incorrupuble &eternelle, par lamultiplication de fesindi. 
uidus: & partant Nature a voulu que les animaux fuffent 
 aiguillonnez d’vne ardeur &enuie extreme defe coupleren- 
femble,& qu'à ce defir fuft conioinéte vnegrâde & chatoüil- 
leule volupté , afin d'autät qu'ilsn'ont point deraifon;ls fuf- 
fentneätmoins par aiguillon du plaifir;incitez à fe mectreen deuoir pour coleruer & ping. 
maintenir leur gére & clpece. Pline dit que cousles animaux ORE CETLAÎNS TÉpS limitez 
de charger & porter leurs petirs,toutefois l'hôme feul n'aaucun cn Se 
fix ou definy,mais vient au môde en tour téps. Outre que Nature a De ne 
genitales vn grand fentiment,plus aigu & vif qu'à nulle autre partie, par fe | 
difperfez : partant nul ne fe doit efmerueiller pourquoy à leur ation 
ARCS 1 on & plaifir. Or d'abondant il y a vne certaine hu- 
elles fentenc plus grande deleétation sr lus liquide & fubrile, contenue dedans les 
meur fereufe fuiblable la Ben es HR ACTES | 
proftates, qui font deux el Meaux fpermariques. Icelle humeur a | 
D 2ux femmes au Fond de ja, MatTIeE Pie TS vn RR & demangeai- 
} ce eee DES date volupré & plaifir, parce qu'elle 
fon ,quiirrite les parties peus nr Pa Morel Of 
eftaccopagnce ASUS EE Ne artie de noftre corps quelques huteuts 
Et pourexemple,côme lors qu n a ; MAT à demangent, elles inuicenc| 
aigres ou acres accumulees fous le cuir,q 


: ialesquiont Hipp. li. de 
ï 4 rand plaifir. Ain les parties genita es 
à fe gratter, & en fe grat£t où el el peatsefans aiguillonnees de ceft efprit, fie Sen 
vn plus grand fentiment quecelle llemenc lorsque ' 


f œ e P L ’ P IP ît. Pare sy | 


ne fuftiet- 
eur que la femence 

L Cai dameNature, dep (te humeur 

L. & caeñtc faicte par oo : uantage cefte bu 
lupré: & telle chof our le defirqu'elleaàfaire generation Pat see pair, elle 
HU A Ne aie des’afembler, & s'affemblant onne Vng Er Res 
’ n 
outre qu'elle donnee 


LAS »erimonie d'icelle: Autrement 
tels eanal de lvrine contre IAPESSS HHRA 


Vingr quatricfme liure 


ne, 
acurehumai 
ds lier & la veflie, 1amaus l' hômene voudroirt s’ac- 


ë G ja femme auoitefgard au malqu'elle doit 
e,& l'extréme douleur d'éntanter,ia- 
Non Rens rout cela,il y a des Hub 
ecenceexcitee par la mémoire du 
ratiocination, enflamme & allumele 
hauffez excitent ce plaifir lubrique, tellement que plu- 
] moderément:bien fouuent al heu de femence iettens 
EE nt voirele fang tout pur, donc la mort s'enfuit: 
| emy- ie eur defordonné (ont fi grands,que bien fouuent ils con- 
carla DS rer hors de Les bornes &limites. Or iladuienc quelquesfois 

chf de craignent Nature ÿ rauoirrrop VSé du coit.pour laconfomption de ceftehumeur 
à mont: Ë les parties dediessàl vrincontelté crop deffeichees:à els pour les fai- 
\glaireu 


uec la Évr 
corne | 
. en habiçerauecles femmes il faut que la verge REA 


{on canal {oi 
afin ue la femence ar 
6, afi S Temilion d'ielle,leditcanaldemeuraft fort droié& 


lang & les cfprits, 
re en vlent fan 


( yvnhumeurd 


enthem 
dela matrice: car fi elle rardoit 
Les pts eroirenduë nfeconde Orla vergele dreffe par le moye € du {ang & efprics 


(| Aatulens, & pourcelle caufe eftcompofce d'vne partie mp fapsionte & caue: 
Jamatricea vne faculté propre d' attirer la femence du mafle a elle par fon conduit ou 
emboucheure : & par deux autres conduits Qui font fes cornes ( où font les vaifleaux 

die) eftiettee la femence dela femme en la cauité de fa matrice:lefquelles 
cornes ont eftc faires pour virer la femence de fes propres te fticules, lefquels font fore 

| perits,& beaucoup moindres que ceux des hommes: à cefte caufe ne font fichauds ne 
|'vigoureux,&ainfi leur feméce ef plus froide & humide que celle de l'homme, & par- 
tant mefleeauec celledel'hôme,fetempere: auf l'orifice de la matrices'ouure à l'e- 
million de [a Ccpanlenrs afin que celle del'hommeentreen (a ca nr & 1a- 


@ncplion | meme inftant, & que la matiere ne foit bien difpofce, & que les deux Pr 
KE fe del'vn & del’autrene foiencbien elabourees par bonne concoétion. Et s’il y a plus 
rm grande quâtité & qualité plus vigoureufe de femence de l'homme, ilfe fera vn mafle: 
Anerilau contraire, fi lalemence de la femme furmonte celle del'homme tant en Éperte 
efnbl, qu'en vertu, ilfefera vne femelle: car comme vne grande lumiere obfcurcift la peti- 
Le, parcillement la vertu eftanc plus forte & plus grande des femences, la moindrece- 
destoucesfois & en l homme &en la femmeil ya geniture, tant pour engendrer mafle 
que femelle. Qu'il foit vray,ily a plufieurs femmes qui n’ont eu deleurs premiers ma- 
pique de flesfeulemenre lefquelles depuis eftans remarices à d’autres maris, n'ont 
séqe des fils, Ecauffi mefmesles maris  defquelsles femmesne faifoient que des 
A de »& cftans remariez à d'autresfemmes,ont engendré des mafles : & autres qui ne 
fepéce ma 2 rue des mafles,oncengendré desfilleseftans remariez à d’autres femmes.Et 
c el ES VA Mottant en la femme qu'en l'homme,eft contenuë fêmence mat 
a ae Ans il faut entendre, qu'ilne fe produit pastoufiours en D 

Mais cela varie ie la D RE cime engendrerv n fils, ny aufli pour faire vne fille: 
inaitement:ainfie(t.l d cdclaage & façon d de viure: ce qu'on void prefque or- 

€la femme Parquoy nulne fe doit efmerueiller,de ce qu'vn 


ccvn 
toft vne femelle méfie fcmme, engendrent tantoft yn enfant malle, & tan- 


4 en 


& lesimmondices qui paffenr Par À 


ingue dedans la verge. Er pour retourner à p 


de Ve ee com prMEnt À Gusnrermillion, elle fuftiertee au rofon d 
& Forclarge afñn clleler oit, & par euaporation de 


lamais  M{maislaconceprionne lefair, quelesdeuxfemences ne concurrent enfemble envn onceptionne le fait ences ne conçu enl 7 mais la conceptionnele fair, quelesdeuxfemences ne concurrent enfemble envn C 


| 


re Left certain 
ER que la femen 
RAR Malle, & Ja | ce plus chaud ù 
A, gendre le Hippor. ds 


LES caril ya beaucoup l'# de le 
Umidité ef de moin- #‘/€ de 


Cu 
Le 
@ 
D. 
= © 
_ 
e) 
© 
+ 
nn 


}\ 


t que l'en x L'imagil 
q fant attire la forme & couleur: de EL 


Je me laquelle’én Ja copulati : * COMME aduinc de [ae de la fi: 
Oftblanche ebfanta vn filsblanc. T Y, IMaginant Vne coulegt?/"de + 
. Telle chofefepe € couieut 
EN à ut ; | | | 
de {acob, qui meit des vercesdcdiuerfe Peut encores prouver par! arnfice 4 Age X ayaur Copu 
<w 
e 


) S Couleursdans |! hr 
tion de fes brebis:ce quifera cy-apres declaré FE ne me conjon Ra am 
s'efforçant de faire refféblerlesenfa 


nercflemblent feulement à leurs pere & mere de corfage/c 
grands ou petits ,gros ou deliez,camus ou boflus. boite; : 
À , boiteux ou tortus)de parler, & de 


4 
+E73 


{e void au ux | 
xlepreux,gouteux: Jan 
! 


de Carulle. Vn chacun toufiours fuit l'origine & femence de fa nature propre. Par« 
quoy celuy quifera gouteux,lepreux, ou en aucredifpofition fufdite: s’il s'engendré 
vnenfant, à grand peine pourra ileuader qu'ilne {oit fujer aux maladies du pere 8 / 
de la mere:ce que toutesfois n'aduient pastoufouts,comme l'experiencele monfre,/: | 
ainfi que 'ay efcricauxliures des couttes.Car on void plufeurseltre vexez de Gout- | 

ces & d'autres maladies, defquelles les peres & meres n'auoient eltémalades: &d'au- . 

cres n’en eltre iamais affligez, defquelstoutesfois lespere&mereen eftoientgrande- 
menttourmentez. Laquelle chofe fe fait pat la bonté dela femence dela femme, 8 ) 
temperature de fa matrice,corrigeant l'intemperature de la feméce virile, tout ainfi/ 

que celle de l'homme peut corriger celle dela femme.De là vient qu'on void fouuét D'où vit 
par experience des enfas n'eftre point gouteux,ou fujetsà star REA qwe Fe 
res,encores que leurs pere ou mer£ fuffenc fubjeéts à celles difpo ions:laquelle cor: pa se 
rection fi elle defaut à la femence du pere ou de la mere,à grand BCE lesenfans pari # pet 
uent ilselchapper qu'ilsne foient fujeéts aufdires maladies qui nele penuent pattai 


: , u* x Ans, 
li on ruifle faire: parce qu’elles on pts” jrnie 
tement guarir quelque grande diligence qu'o ù En P 
leur habicude auecles principes de la REA Ste telle 
Ve + EN eDi 
Plutaraue au liure intitulé, pourquoyÿ laiuitic 4 
. » an 
nition “eo malefices, dir que Hefiode confeille den engendrer point nn de s 
l'on aeftéaux obfeques&funerailles des trépallez, mais bien apres auoiteltéen q 


LL &Kgeni= 
que magnifique banquet, & comedies ioyeules : car combien que a 
turereçoiuenon (eulemét la bonté ou malice de fa matrice, mais auli € 


des eaux, 


efme Laure, 


ion desenfans, les faifans gais f\ 
ofitiondelafemence, & de la 


Vingt-quatti 
äio sen la procreat 


femblables a 3 Jon la comp 
\joye,lati a Fe clancholiques»fe on 
] ) 
4 empreintes; ne defirent plus de 
A P: 16 
ec caddreffent feulemér à ce qui s'offre, &qui ft prefent 
| il ’eft qu qe Be FUE n'ayant aucune recordation du plaifir apres 
Gi enteurcha mefmesabhorrent le coit apres lacoception:par- 


leur eft donnee de nature quepourleur 
té & deleétation.Or les maflesles vont 


ghamele fes mañes étant Los nr reles firent pOur la deleétation , &non feule. 
d ble.Le contraire eft au Fe gellesabondent en fang qui les efchauffe, quand elles 
|ment pour l'efpece, 4 rue imaginatiuc procedante du cerueau, & lacocupilci- 

Prirqu) lé s'en recordent, À A qui ettl'vnedes plus principales caufes d habiter)s entefle- 
fume em ble,ou defreue, du “ils Lifir delicieux qu'elles ont receu au coit:& faut enten. 

| ju tem pen ay ans FCCOTAAIO ; + ou defreufe, commande à la vertuexpulfiue du cœur 
ju was «à défi de dre, que la vertu concupifcible ie genitales parles arteres,ë le foye par les vei- 


cs sn SAcCORplEN La chaleur aux part 
en Et EL  echaleuraccompagneed'eprits VapOreux fontenfler & rendreles parties 
ice 


trales,rant aux hommes qu'aux femmes, puis par le coit la femence eft expulfce. . 
Pape Fe bas fauuages font grandement furieules quandelles demandent les femelles: 
ne Les lecerfeltantenrut;bramer &c crier apres les biches:auffi lcsafnes 


Dee LL Va 


La cneupi DES; 


| Aiif. en fes PR N is pres enragez, parce que leur mébre fortalors fort cfchauffé d'va C 
1} Problemes defr desfemelles:& celdefir des’accoupler les difpofe a telle ire & fureur » mais auf 
| me 1 apresl'accointance des femelles font rendus doux 8 paifbles.Or comme i'ay dit cy- 
il deffus,il x a vne tres grande deleétation en la copulati du mafle &de la femelle,par- 


rce que c'eft vn aéte fiabieët & immonde,ques’il n'efoit accompagné d'vntel plaifir 
délicieux tousanimaux naturellement le fuyroyent & l'auroient en horreur; cequi 
caufgroit en bref laconfommation des efpeces:mais nature s'exerçant volontiersen 
telle voluptueue titillation fait, quechacune efpece cft conferuce, & de plusen plus 


| { ef augmentce. 


Les chofes neceffaires à la generation. 


1! à Trois cholesfontneceffaires à lagenération:la premiere l'excrement humide & be- 
LE Pour dtrom- 0 ie | | d it P cd d 
l il f 2 : 1 . n . 

| pr Dale {nin,qui vient la plus grande part ucerueau: la feconde, ventofitez pleines cfprits 
I 


RTE | LVitaUX, qui procedent du cœur,qui caufe diftenfion & ercétion des parties genitales: 


À 


ts dés delàs'efpand par les parties genitales, D'abondant faut que l'obiect phile, & {oit de- 
ne firé cant de la part de l'hôme que dela femme:fi l'vne de ces chofes ma quent;les per 
Le  fonnes font impuiffantes, 


À & Lamaniere d'habiter G> faire gencration. 


| Le def 
te AN HOMME eftant couché auec fa côpagne & efpoufe, la doit mi- 
| cr4 be. garder, chatouiller,carefer & efmouuoir,siltrouuoit qu'elle fuft 
| gueliayex. NE ie al cfperon:&le cultiueur n'entrera dedäs lechampde Nature 
| RU É LEN àl'eftourdy, fans que premierement n’aye faiét fes appro- 
| quilm'aefle À F1 de Sent enlabaifant,& luy parlant du ieu des Dames rab- 
vie uésauflien maniant fes parties genitales, & petits mamelons,à 


1 defirs du mafle ( 
| appetit d'habiter gr £a: 
Re etes Ci CE faire yne petite CrCaturc de Dieu , & que les deux femences {a 


Per A rlavolG 
72 C g& non pou = + vo ’ 
Fa h qu Lors qu'elles (ont en rut,à caufc qu ils ee de leur 
TP ‘H ù , 
del NN Soi ice yne certaine cxalation vaporeufe, € wa fa sorte Ê 
anni FEES matri PAR amour,qui fait qu'ils defirents accouplerenfe- 
n 


 étrqui |troifiefme eft vneconcupifcence& appetit naturel lequel prend fa fource du foye: 


De Gers 
| CAS: Û 
A puiffenc rencontrer enfemble. 
uciesho mmes, Et pour enco 

ä herbes chaudes,cuitesen bon vi Ne ao 
rcillement dedans le colde fa 
citre aiguillonnee& efmeuéë 
; ) 


l'vneaucc l'autre | ere les eme u € mixti | 
 & {ubit quel'homme ra del NE MiXtionnent mieux ! 
; Meledoitten; £ | “ 


emencenes'efcoule hots, pour! | 


e faire attra@iues, ane 
n que quandils conuiendroient il PR 

ifr. Cat de vray fi cela n'eftoit infus de nait en 
Re ee La FE attendre à gencration:vetita- 
pare: in pe | Viendroira heant,& ne pourroit léguement ; 
US Gonc querelle affedtion eft fi forte & difficile àdomprer, Dieuarcermis 

aceux quine peuuent moderer leurs côuoitifés, 8 qui four defpourueus Mere 
counence;le lié de mariage:afin qu'il puiffent f contenir dedanslesbornes nel ; 
& ne fe point contaminer par vne paillardife ça & là vagabonde. re 


pecit & mutuel embraflement af 
4 = ] 
receuoir vn foucf& delicieux pla 
toutes elpeces d'animaux,de pou 
blemeét routie 


x 


Les fignes que la fènime aura concen, &* eff erolfe d'enfant. 
CHA P, Ve. ù 


&f ES fignes patlelquels la femme fera affeuree d'auoir concèu, font EE 
Le premicrementficlleaeu autrefois enfans, elle prendra garde quâd er 
. n " 07 + 
la femence neluy fera point fortic de fa matrice apres la copulati: j/}} ? 
car f elle eft retenuë elle fera affeuree d’auoir conçeu: pareillemée 
elle fent lors que les femences font joinétes , vn petit frifon, & 
horipilation , où heriffonnement en tour le corps: & telle chofe fe faiét à caul 
quela matrice {e comprime, & {on orifice fe cloft pour rerenir les femences:ainfr … 
que par fois nous fentons à la fin qu'auons piflé, quile fait par la contraction de la | 
veflic,à œufe de l'air qui fubit s'incroduiét pour remplit aucunement ce qui eft fee pi 
auli s'elle a fency quelque petite douleur autour du nombril sp ventre ; fi 
elle eft fort endormie, & fi la compagnie de l'homme ne sr plai Qu Aie 
rauant : fi {a face eft defcoulouree , entre blanche se c he : ne pe 
u la face 
Aucunes quelques temps apres la conception ont des caueleures en la face, 1Es ÿ 
: ui douleur de refte auec vn Vertigo, 
enfoncez , & leblancd'iceux liuide : autres ont | A 
defus deffous , pour laconturbation desefprits ani- | 
NS nRene Que Pe ss Fu ng menftruel retenu & leterme 
s'efleuentau chet au 14 à CR \ 
maux caufee de vapeurs qui _ fesretins s'endurcigent & luy cuifent: à) 
de fes fleurs reuenu , au lieu de les auolr, EP ftre afleuree d'etre grofle 
raifon du fang quiles diend & ample A A l'enfantles rend 
- e 
: {oi . les trois ou quatre mois Ie x | 
d'enfant:ioinc que fut Ê À ft ja parfaict & commence à fe MOUUOIT)/ femmes 
Pare . & lors que l'en ant elt jaP ) | EE 
cércaines 8e autres: les. Autres font rechignees  melancholiques', & defplai- sroffes Jet 
© (. re eee 
£ t s mammeiles. ut urs (ufcitees choleress 
pie | Ne canc pource que lesefprits font pos se pa re 
antesaclhesn € t tou FA 
debas en hat que pour le fardeau non accouftume don Ù 
Le < >] 


defai 
pefanty ; aucunes Ont mal de dents , 


( 8 


Æ 


e natute, comme char- 


” { a eten « U- 
nes viandes ; 8 quelques ME our fruies verts & afpres, poiure, & 4 


Re 
Bons 2 RU S) g autres femblables, le cout felon la qualité 


iceri sfois te 
cres cfpiceries , boire ag EU del'amarry au ventricule. Or quelque 
faueur des humeurs qui FEBOrE 


Le Vinge quatriefme liure 


pre iufques à C6 
d,qui confomet 


; eur 
nu . DR, ftvne le QE LÉ ete ru 
En se pin arceque autant que ‘enfant agran t,aufh plus attire-il Te 
er F 0 nouiture que de couftum 
mire defquelles, plus pure Enr, 
(hoyeeaux mammelles delafémeà 
lilferané. La troifiefme,qui eft la mo 
DES trice faifant ce qu 0 apelle le gift 


| B 
als efant À ‘enf e,& y € 
cluy l'enfant nage, 
geren aux dedans iCEIUY lus chaude & ardente que decouftume, &enoutrerou. M 


Pl A reorion des mois, la bouche dela matriceeft efchauffee, & 
pis TE la velie qui luy cftau deffus, mt ne certains petits filamés,par 
parties. lelquelsla plus fubrile & fanieufe porti0 dufans refude ans icelle,qui pour cete cau- 

(e fair l'vrine céinte de rougeur, comme monftre Hipp.au liu.r,Demorbis mulieri. Au- | 


tresone grande douleur aux reins &auxaines,&pariuceruallesfenrenctrenchces au 


> Rue Jrem files veines dela poitrine & celles quifonr fus lesmamelles, font plus 
des fémmés enflces que ftumce:mefmeles mammelless enHent & durciflent désle fecond | 
_ gnÿes qu vnpeuà raifon du fang qui monte:aufli leurs papilles & mâme- 
Jons deuiénét rougeaftresou noiraftres;auec petites tubercules sébiables à porreaux, | 
tourlecorpss'appefantift,le ventres'enfle,parce que l'enfät prend croiffance.partäc 
Les coftes & lumbes fe dilatenr,& par fuccelfion decempsles mammelles rendenc du 
(lai@ quieft quand l'enfant eft ja parfaiét,acheuc,& commence à fe mouuoir: & lors 
qu'ils font fus les derniers mois {entent grande pefanteur aux häches,la face maigrift, 
les yeux, lenez,labouche agrandiffent,&es parties genirales fe tumefiét. Icem routes 
les veines de fon corps font fort pleines de fang, principalement celles des cuifles & . 
desiabes,& autour de leurnature,& fonttrouuces fouuét variqueufes,dilatees,& en- ; 
tortillees,& quelquesfoisde plufieurs reuolutions circulairesiointesenfemblepourla 
fuppreffion du fang:dont s'enfuit prauité & pefanteur de tout le corps,qui faiét qu'el- 
lesne peuuent cheminer qu'à bien grande peine,principaleméc quand elles fonc pro. 
1 Ô accoucher. Hipp.Aphor.4r.li.s.diét,que pour prouuer fivne femmecft groffe, 
re one faitauec eau de pluye,quad clle s'en va coucher:fi | 
grolle, Strachees,pourueu qu'elle ne foit accouftumee à tel breuuage. . 


2 


Cominent la matrice fe refferre fitoff que la femence y efliettee  retenuë. 


CHAap. vi. 


969 ors que les deux fe . : : 

PE D Er ES leront ainfi receuësen la matrice, l'orifice 
SE Les ne retombe, reficrre fermement & eftroiétement, afin qu'el- D 
dame ef À o. D Énces eu t: & quand la matrice a pris & retenu les deux 
sun à DEN PAT ces A Atone celle du mafle eft nourrie de celle 

ui 1 
fine. Chafque chofe plus facilemé, a uy Cf plus familicre que le fang, parce que 
ccoagulent & adherenrcone “Nourrice & augmentee de ce qui luy eft femblable) 
fontelchauffeesfubir fi fore S parois de la matrice & par fa chaleur naturelle 
| \a Le à celle qui fe fait far un alentour fe concrée vne petire peau fubrilefem- 
açon queler | u lai noncfcremé, ou d’ 'arai 
pa, Sue Fair commie ya œuf ere rer OÙ d'VN toile d'araignee, de 
Premiere | fubfi dure, Orà l'entour fonc 40ortit,c'eft à dite quin’a encore {a coquille 
peau 09 | an ne glutineufe & glaireufe ares LL CAP Nee vne 
Me brane, La &S ses milieu fe mähifefte SE Ur rouge,& aucunement meflee de gros 
EX ce pi lon peut auoir à Pt le nombril, duquel eft produiéte ladite 
\ Li Ame en faifane c Enoillance de beaucoup de ch@fes des enfans 
AAEAMENONUCr vingt œufs + 


ele 


dela Generation. 


A vhdon plufieurs poulles les Caffant 


Car cn cetemps.fà vn : NE 
ARRER Ps là le poulet et parfai@ & à v ? apres l'autre en y 
ccondine ou chorion,& des  # Vh nombril, Ladite 
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orifices des veines &arteres 1 fermées mais 
menftruel, pour la Purgation vni atriCe par où cf ex 
orificesonteftc appelez de 
aux petites eminences ou 2 
{ont peu apparens,par lefquels eft Jad: des Seches:aux fémes 
matricc,pour la conferuation 
{€ par efcrit,que la bouche del 
puis la conception iufques à l’a à \ 
crer:toutesfois on peut monftrer + 2SOnnYfçauroit en. 
tion,à {çauoir,engendrer derechef | ‘3 temoin la fuperfera: 


= ) . à b « 
fila matricenes’ouuroit. D’ à À quelle chofene eFeroir 


auantage on VCoitierter {ouuen È ff à 
at, À Caux fémes gro g Fe 
de quätite d'aquofitez, & autre ce 
Les ; ’ 
q q S ecxeremens hors la matrice,qu on ne peut dire vénir 


feulemet du col,quin'a pas affez de capacité Pour cotenir tant de matiere. Plusla fem\ 
me groile ayantafhiireà fon Mary,ictte fa geniture hors:& fiellene s’'ouuroit, ellene) 
pourroit en decouler, [rem il ya des femmes qui ont leu | 
ne peuucent venir que du dedans de la matrice par l’ou 
acetabulaires ou cocyledôs;aufquellesl'enficn'eft pas attaché par {a fecôdine ou arrie: 
re-faix, Car s'il venoir pariceiles mefmes ils’enfuiuroit auottemét. Ce qui nefe far, 
& ce fang paflager n'empelche & n'offence non plus l'enfance enuelopc en fes mem- 

branes,que font leurs leurs blâches, & autres matieres putrides,qui font produites&c 
faires defdires membranes. Il peut bien eftre toutesfois(ce quin’eft pas pourtant ne- 

ceflaure)que lors naturefe defchargeimmediarement pat quelques veines du col de 


rsfleurseftät enceinétes, qui 
üerture de certaines veines 


IRgtiours:{ 


la marrice,comme elle faiét auffi par les hemorrhoïdes,& par le nez, lieux plus malà reuferanli. 


propos, quele col de lamatrice;voire mefme l'on a veu elles defchargesaduenir par #! A 
. r ‘ . n SI 
vomiflemens de fang,ë& parles cerins au cempsprefx, quelesfleurs doiuenc couler, ” 


” - a( tie 
chofes admirables en celles diuerfions & vacuations, quife fonc par nature, & non 


imitables parartifice du Medecin. D'auantage;il s’eft veu que la féme eftant groffe 
de deux enfans,la matrice s'ouure quelquesfois pour en ietter vn mort,commeielle 
cftrange,fans que le vif{orte qu'a {on terme prefix. 


De la generation du nombril, CHAP. VII. 


» R enchacunde ces orifices de veines & arteres cs cotyledons, 

4: il s nouueau 
W la femme ayant conceu ils engendre vn autre vai ss e : 

qui eft vne veine, au droit de la veine, & vneartereau droit de L'ar- 
ere: ces Vaiffeaux nouveaux font atrachez par Vne PRRRAIE 
IDY . : FA . s e x 
AD & {ubrile &delee, quipar dehors efteflendué à l'enuiron DS e 
AN ou adhereà iceux. Cefte membrane 

| INA Vas iles attacheenfemble 
aufdicts vaiffeaux de rempart, deligature, & couuertute, qi FA EE à 
& fe redouble auec les deux autres , pour nn ne Or LE 

ercuis de 4 
Hein &artetcs mb As MARS emboucheures de ceux dela 
e menc 

LUN EST TR EU dons, & fonc bien peries & deliez, comme font 
RE Abpele cy-demns RO mais eftans auancez vn peu, 1ls 
les dernieres racines d'vn arbre pl 


yefinablement tous Les petits vaifleaux 

A : se 
aux, qui entrent au COLP 
e finiffenren deux grands vaiffeaux ES DE D 
si ae dunombril Ecicy Galien admire la gra : 
del'enfant par le pertuis au 


| conduits & À 
: bre de vaifleaux, € Le à l'arrere, maischacun 
Nate qu en f pHtges dioufte à laveine,nyla veine à latte Das 


. NE PA. éjoint:{u- 
A tn HET propre efpece,& à celuy-las ur ire 
RUE AUS Ê Fe outrele nombril,elles fe joignent cn'én | 
bic que les veines font pa 


{ 


Dinine cm 
menez par f grande efpace line 


à 9e pere Vmbilicales aux atteresili 


[ Gingr-quatriefme liure 
j la partie caue du foye de l'enfant , & l'alrere fubit | 
equi entfe € deux,qui defcédentaux coftez de la veflie,& s'infe- 
cree fe fourche en couuertes,eftans dedäs le corps de l'enfant, du 
li Re affér. Les veines & arteres nouuclleméten- 
EE iieles racines d'vnarbre,& la veinc& artere 
tronc, pour attirer lenouriflement, & viuifer la fe 
0: car NOUS VIUONS comme les plantes,& apres commeles | 
l'enfant eft fait: ca La fecéde tunique eft appellee Amniosou Agne- 
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sonde tu: ymbilical 


ment 0 mence,dont la mere. 
menbratt Leftes brutesau VENTE de slafemence. Or ces membranes font fort dehees, 


decoutes par 


REA | araignees, &font les vnes fus 
mencementa petites roilettes d g : pe 


eux &endroirs font vnies & attachees enfemble par cerrains 
lieux esyns entre lesautres, & ainfiie fortifient:comme vne 
oudefilquiacquiert grande force par complicat6 des 
cune d'icelles feparément foient fort foibles. Et 
oudroient demander commeileft poflible,que B | 
anesne ferompent quand la femme groffe dance&faulre, &auff que J 
Jefdites membra lquesfois violentement au venETe de fa mere:car eftanslefdires 
la RU ellesfeforufienc cftans enfemble.comme par l'exem- 
mérbranes Hesse eUt auonsdis &ne font feparces les vnes desautres,& netrou- 
pled RULES ; feauoir, fueur ne vrine.Nacure routesfois ne lesa voulu faire fi 
a cleire Cropéts l'heure que l'enfant veur fortir & naïftre. Or le contrai- 
edeccaeltrancenraciné en l'opinion de plufieurs, qu'ileft F pOINDIE leur pouuoir 
offer, maispour-ce faire, ieles renuoyeraÿ au livre de Naturc,c eft qu'ils SAPRES vor 
femme morte;groffe d'enfant, & alors ils pourront voir & cognoiftre la verité, s'ils 
yeulent ouurir Les yeux: ce quel ay voulu faire fans croire au credit d’autruy. 


: 


Hpaprde | érte qui enueloppe 
M feffemblans au COM 


gross 14) " 
feemdes: autres, & en plufieu 


EL fn. de lets abtils,qui vont Efpats | 
wfhpar  cordeou tilude poil,de laine, à 
chofes afemblees, combien que ch 
rellechote eftà refpondrea ceux {°° | 


RE Ce 


Des vaifeaux qui font au nombril de l'enfant. CH AP, VI1IT. 


Veuns de nos deuanciers ontefcrir, qu'au nombril il y auoit cinq vaif- 
feaux.à fçauoir, deux veines & deux arteres, & le conduiét appellé 
Sn vrachus : mais quant à moy, iamais ien'en ay (çeu trouuer que trois 
Ÿ afçauoirla veine vmbilicale, qui eft fort ample, de façon qu'on y 
+ mettroit aifement le fer d'vne aiguillette: & deux arteres, lefquelles , 
nefoncfigrofles à beaucoup prés. Etelle chofe à eftc ainfi faiéte , parce qu'il fal- 
Joit plus defang à l'enfant pour fa nourriture & augmentation que d'efprit vital. Or 
_ ((cesvéines& arceres (dont eft conftirue le nombril,qui eft fait le 9.iour eftans en- 
UT femble {e redoublent & encortillent, & font certains nœuds , comme la ceinture 
de bonfini d'vn Cordelier: & cefdits nœuds ainfi anfraétueux n'ont efté fairs fans grande vti- 
cf firmé lite, quieltäfin quele fang conduit au corps de l'enfant fuc arrelté, & ceflaft vn 
Î9. jour, fai fon cours , afin qu'il fuft plus parfaitement elaboré, cuit, & digeré,ainfi qu'il fe 
| du lrnques e Eiaculatoires , c'eft à dire , feruans!à darder 
HT ï Fu caux vmbilicaux ont efté faics de longueur de 
pr La rar SE ONE on predite : tellement qu'à d aucuns-enfans on 
ro PA Ar DU illé vne ou deux fois autour du col , & autres fois autour 
ur .Lentant, commeauons dit,reçoit fon aliment & vieau ventre de D 


5 . Ja mete r! [: ‘ * 

Pan à is lvmbilic, & neprend aucun aliment pat la bouche :auflin'a il aucun 

qe fu le” #56 ds ÿeu*,ner, oreilles ny du fie d ' ë ‘Daux 
frnifpar fa tageiln'a beloin de l'office d Ée-peneant qu'iloit au VERS SRE 
el'o ce du cœur: car le fang fpirituel luy eft enuoyé par les arteres 
enfant rire ue aies Rd icelles à toutes les autres arteres, pat lefquelles 
Fe _ , *UXPoulmons HRAtRS res lt pas porté des poulmons au cœur,mais ducœur 
nr Prits vitaux, par e ju al, netrauaille point en la generation du fang,ny des ef. 
ET nee cedes poulmons, Car ces chofes eftans ja elaborees,cuites 
AAA FEES toutes Les parties de l’enfant:lequel ne doiten- 
“que toutes {es parties foient bien formees & figurees, 


le gmellcores eftre appellé enfance, ta 
“M /Quel'amcyfoiti & 
{L oitin 
Re, mMaisfeulement {era appellé Genitura,ou Embryon,ou 
Meuriffanc, ou fœtus. 


Pullulant ounaiffang, 


dante ) l 
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De fa Generation. 


D / }/ »,: 
De l'ebullition des femencesen ly Matrice, @ des ti 
) S 2015 


membres Plincipaux, à J&auoir, le foye 
CHAPIT RE 


919 


ue > {41 font les lieux des Zrois 
> Le C@Ur, @ le cernean, 
Lx 


VXfix premiers; 
| Micts iours{efon “il 
orifices des Elesvaifeauxnouneay 


| X,Quinai 
Veines & *Tteres appelez cy.deffus cot rasfenudes 


certaines fib 


a Conformation des m6. fe font les 
Qui defia aupa- fois am 
las en plus, fonc efleuertrois petites ampoul. poules. 
quis'efleuenten 
tformez lefoye, 


ie s foient efleuées, la femence eft toufiours 
appelec lemence, &nonencores fœtus ou pullulant. 


Le quatriefme iour apres que la veine vmbilicale eft faidte 


Jedons le fang plus gros, & deplus grand nourriffement,lequ 
fecoaguleailément auli 


cftadmirableen la gran 


» elle fucce parles cotÿ- 14 premie: 

el à caufe defa groflefe!re où le fye 

eu où fe doit engendrer le foye: eftant acheué & parfaite, il fe fige. 

deur,pour laquelle dés le commencement à comparaifon des 

autres membres, il{e peut ailement remarquer. Oren outreil peut auff eftre dit ad": 

mirable en ce que, ce dont ila perfeétion &croiffance , n'eft qu'une efufon de fang, 

doncil eft appele Parenchyma.ll s'engendre en fa partie boffué vn grostronc de veine) 

qui eff la veine caue, laquelle inferce,eftend fes rameaux par toute la fubftance du 

foye , puis apres drefle deux rameaux,donc l'yvn vaaux parties fuperieures, & l'autre 

aux inferieures, quiferameñenc & diftribuenten coutes leurs particules pour leur 

formation & nourriture : & cela faiét,la vertu formatrice ayant la matiere, drefle fes 

dclineamens pour faire le mefentere, les inteftins,eftomach, ratelle, &rous autres 

membres nucritifs,& les rend patfaiéts ainfi qu'il appartient. 
L’artere vmbilicale fuce parcillementle fang arrerialdes arterescotyledoines,qui 1 fem 

efteres-chaud, & fort fpirituel: duquelen celte feconde ampoulle {e forme le sens AA DER 

qui eft de fubftance charneule, folide & efpelfe , ainfi qu'il PE nn ee Pre 

plus chaud de couslesautes: en la fubliance D ARE Rene F 

ventricules, l'vnàdextre, l'autreàfenefre. Au doi DRE entricule fenc-' 

tronc dela veinecaue, &icelleapportela RAD A Je Ne monte 

D rat ue ; ne lefques fe ramefant & 

aux parties {uperieures, & l'autre plus grandaux! ; 


{e diftribuenc par coutes les parties pour les viuifier. 


| / AUX 
De la troi/iefine ampoulle où la tffeféforme. CH AP 


ces deuantdiétes la plus grande partie de Confrrma: 


G 
mpoulle,de laquelle le cerueau . Lt du 


e'HCAR: 
& [4 


= F-— 


PRES la produétion des par Aie 
la femencecft poufee en latrolliefme D 
aie, &e net fairdefang ont SAME AT artilages, VEINES, 
ce + del feulefemence comme foncaufli les os, € S; 
eft faièt QC Ia ; 
EN 


icelles par- 
| < pannicules,la peau exrerieure, Fous ic e RE 
arceres,nerfs,ligamens; P foncappellees membres fpermatiq 


ties font faites de La feule femence, & He depuis qu'ils font formez, prennentali- 
À fois fonenourris defemécent tt Les poulmés,les mufcles,qui k 

22 Coeg fes, cômele foye, lecœutr, SP formees toutes les Conforme”; 

menemefneauce Ieprnre le cerucau forme, RON a EE NT 

fontnourris defang.Er apres de laquelle eft faite vn couuerc ee l'élchine pro- Gb 

PS parties dei a Or du cerueau & dela mouere li 4 

de cemps fe defleche e 


quatriefme liure 


parties du corps,qui ont befoin de 
ege des fens,répart de raifon & de fapiéce, 


c, & difpofe decour ce que Nature a 
ren icelle font contenués les facultez de 
bien que leur excellence furmonte la 
infi que les architeétes , maçons , & charpen- 
ve maifon, ou dreffé la carine d'une nauire, 
ufi Nature par bonne raifon,apres auoir 
omme fondement des autres parties:8c 
grau deffous, comme muraille & rempart. Les premiers 
eiceux les vereebres: puis apres toutes lesautres 
3 TE Nrcure Fabrique at Y diable;admirable, & incomparable artifice, les 
parties, MAD 4 dedans du corps les creux & canaux : & en la tefte faiét fept 
bras BARS Le oreilles, deux aux yeux,deux au nez,&vn pour la bouche, & B 
trous à fçauoir, QE inpourlefiege, vnautre pour le canaldeha veilie,& auxfe- , 
aux parties FETIEUTED É quel ne poulToient citreappellees meres:puis Na- 


| ice {ans le 
| Our leur marrice,fans | 
melles vnp quel ellepolit, comme font lesouuriers leurs der- 


| Las {es, cela axcedel'intelligence humaine. Apres ce noble ouurage; appelé desanciens 
| Gare delo- 1$, sidtemenc baîty, Dieu luy intonde &tranimetl’ame, de la- 


ainf park : 
phe à Mycrocofnie , a1n! P Je plus fuccinétement qu'il fera poflible. 


Dien. — |[quelle nousparlerons cy-apres ns Ga: À 
Or au foixantielme lou l'enfanccommence à le mouuoil & auoir vic: mais la me- 


| 
| | 
lise le peurapperseoir pour cfère encore crop debile. Eniceluy temps l'ame rai- 


fe 1er FÔ 
le Dear du baftiment :a 


asedefin nc fait les os, qui [ont € 


fem lecorpi DAT. 
/ ainl font-ils mi 


l 
| | formezfont [es o 
| 


| Quel. Sbatefmoignage de Moïle. Si quelqu vn, dit-il, frappe vne te mme enceinte,& qu'elle en 
L'ane fe auorte l'enfant eltja formé, qu'ilen perde la vie:maissiln eft encore formé, qu'il 
| (0 a condamné à amende pecuniaire. Par laquelle ordonnance il denote clairement 
We ne que l'ame n’eft point à l'enfant qu'ilne {oic entierement forme de tous fes membres. 
delefamt, ÉTPOU ceftecaufeilne faut point croire que l'ame foi deriuée d'Adam; ou des pere 
“7 &mere maisqu'achacun momentelleeltcreée &infufe diuinement. Aullilesmo- 
les&Fiuxgermes, &aurres chofes monftrueufes, encore qu'ils femeuuent, &qu'il | 

femble qu'ils ayenc quelque vie,ff'eft ce routesfois qu'ils ne tiennent rien del'ame | 

| 

E 


fonnable ft eftimceencter au corps de l'enfant. Ce que S. Auguflin prouuc pat le 


GC 


aifonnable, mais feulement de la faculté de la matrice, & de l'elprit amer LE 
e- 


foncenla femence & au fang menftruel, & par iceux mefme ilsreçoiuenc accroi 
ment & vieau vence dela mere, &nonde l'ame raifonnable. 


% Del Ame. CH API 
11 ec ENS mens refpandu en toutes lespar- 
LL $. as SL A u corps, infufe par la püiffance de Dieu le Createur fans aucune Ver- M 
‘à “on dé . d femence genitale, quand les membres font defia formez & figu- 
ÿ ntre dela mere , qui cftle 40. iour au mafle ( d'autant que fa chaleur eft 


plus grande, & fa mati R 
| mr quel NE plus vigoureufe) & le so. à la femelle, quelquesfois 
eee L us tard: coutesfois à l'inftant qu’elle eft infufe ; ellenepeut 
|  O { À , . re M , : 
| “ftrumensne SE TE à VE nee à caufe qu'en l'enfance les organas ouin< 
que lefdits organes fe she es pourluy feruit: maisauec le cemps, & à mefure 
4 Operations/lelquelles je "& quele corps croit;alorselle commenceà agir en {es 
Ë ,à la vetité, manquent quand iteux organes ne font en bonne 


difpofiti V emiere conforma 
00, Orils peutet Iti P 

ACL ateftre vitiez dés] - 

apr on, con 

| quiontlefommer de latefteefleué Apte ie T'herités C 


}boulet& T en poinéte ,comme l'auoiêt Therfités Grec, Tri- 


Onin:tels n'onriama; 

Pour *TEIS nonci: DE A. 
Lane ment folk, raifon que les a ratiocination , & partant font naturelle- 
] manflre ai (P'Efez, pattantl'amenc peur f Lau ceruesu,& autres organes font angultes & 
tiés en [es CEE VItIEZ pat mauuais re de csœuures. Pareillement iceux organes peuuenEt 
fonEions, chaude qui auracaufé y? ES pat trop boire &s'enyurer , ou par vne fieure 
FC à CEUX Qui partrop ne autre accident:par autre intéperature, COM- 
Chumidité du cerueautombent en lechargie :ou auoit 


L RÉ ons 


Ye 
? 
vn chacun, à melure & 


autres, autres chofes:d 
acholfes diuerfes:ainf 


, Comme] 


& que Dieu l'aye 
Carils’enfuiuroit, quel ? tgrädblafpheme. 


A ES anature de Dieu feroit fuietteà mutation 
n eft pas. Maisd autat que l'ame eft immortelle, & qu’ 


remét {uiette au bien ou mal:nous pouuôsdireen cer e 
poñible à l'Eôme de fçauoir le fecrer des chofes que D 
& partät| ignorance en eft doûe,& l'appetitdeles [ça 
ce que finousattentions de penetrer & entrerenfonc 


feroic vn aby{me pour nous cngloutir. Gardons nous donc furtouteschofes de ce 
rocher auquel on ne peut heurter fansmalencontre. Carla chofeformeedira elle à 
celuy qui l'a formce, Pourquoy m'as tu fait ainf ? Le potier de terre n'ai point de SPaul aux 
puiflance d'vne mefme mafle de terrefaire vn vaiffeau à hôneur, & vn à deshôneurs R°": 48 
Or cen'elticy de ma vacation rendre la caufk de relshautsfecrets de Dieu, lequel à 
voulu que fuffions curieux, non deles fcauoir & comprendre, mais feulement de les 
admirer en toute humilitt:& partantiene veux nyne puisentrer plusauanc au cabi- 
ner du confeilpriué & facré de Dieu: mais ie diray que la bonne ame contemne les 
chofes elementaires, c'eft à dite, corporelles & fenfibles, & prifeles chofes hautes & 
celeftes pour contempler la beatitudeeternelle, laquelie fortiedu corps, fe peut dire 
heureufe, eftanc hors detoureignorance & detousmaux, &eneftatde demeurer à 
iamais en repos: j'entends l'ame de ceux qui par la grace (peciale de Dieu fontfaits di- Dhs 
gnces & capables detellecondition & felicité. Cefte ame eff ! srelccies Ouest PAPE 
étion interieure, donnant mouuement & caufant l'aétion naturelle & volGraire, QU Gabriel da 
eft la vrayc formedel'homme appelée l'efprit celefte,d'ellence iperieure incorpore 
rée, inuifible,incellettuelle & immortelle,extraiétecommedel'idée dela er 
uinement comuniquée & cranfmife en l'homimeexterieur:laquelle cobt ss ni ell TRE 
eft viue, auf donne-elleau cory#s vie & MOouuemEnt, quand elle n ca SV MED: 
àiceluy : c'eft lerecepracled'illumination diuine, attendu AE ; ee à w cription ef} 
le corps ne meurt pointcree par la puiffance de Dieu ; qui h a & FE ndue HN 
compofee d'aucune matiere, faiéte pour viuifier e corps umain, Ne ee 
 pieté à l delon Createur, & à l'aide de fon prochain.| fes, & 
tour œuure de vertu pietéà De iGble , efpanduë par toutes les parties du psraripnies 
Dauantage, outre ce qu'elle cfyn cpl De Fceluy, &vneen foy , PR 
corps, clle ef rourestois tonte Fra # & operatios en diuerfes parties du Cor ps,cO- Philippesde 
ayäc plufieurs facultez,puiffances, vert ; pe irles mouuemens volontaires: elle »ponaylis. 
meimaginer, entendre, IUSET LDe voyons qu'elle contient Le ciel de la Reli- 
void,oit,odore, goufle,& ratiocine: de de dE g le prefent,fans qu'ilss’entre-nui- gun Che: 
& la terre, fansqu'ilss y encr'empefchét: le pa 


fienne, db. 
At l entendement.Que 

Hart, ps villes fans qu'il yai prefleennoftre = pal 
{ençsinfnis lieux,per ones fel6 leur petitefle, les vnes & les 


72 è | je 
g eur, les petites SES ge l'mmt 
LEE + sal & 06 partie d'elles,ou en VRE partied'elle, y; d 
He de ce & pluselle eft capable, plus elleloge de pme. 
$ EC ) 
feulement. Dauantage, plu 


“ €- 
: usorapreeft elleà rec 
hofes & plus en appete-clle, &p Des ou sque façon innie,ne - 
sa Le L “des S'enfuir donc que celte amtr4 ee dechofes & 
PAR A, & d'autant moins lepeur-ellec re,q Derechet commermille 
ant - [pS: | À : fi petit corps. Cr ) 
peuteftre vn cor] mefme en vnf pe , as 
$ € trouu 
- elle elle loge L0Y changer de lace 
ï At # ra à ellefanscenirplace, auf fans changer GP 
Icux diuersiCCr 


m bien {ou- 
fi d ualles als ! 
Il [l li x. & non par fucce on ecemps ; ny par EEE 11 j 
elle en muIIc LEUX, 


& pafon: ce qui 
aprescefte vic,elleeft neceffai. 
ndroiét qu’il n'eft pas licite ny 
ieu fait par fa predeftination: 
uoir vnecfpecederage: pour. 
onfeil facré &eternel, cenous 


i ms 
A " eftreuenu. Selonle 
d ame,pource qu 


Cgutrés de- 


dy 4 tri dela creation du monde ) laquelle € 
maniere de auec noftre corps terreftre : mais 1 
emps ; qui qu'elle demeurciufques au temps QU il plairra à Dieu la rappeler. 


mia njeresde corps quiont ame, par laquelle: 


+ porte roures les perfetions & vertus des autres: & partant LOUC anfiquel'amevege- 


humain: & comme lesbeltes ont mouucment & fentimenr parl'ame fenfitiue, qui 


quatrielme liure 
ecommande àton efpric d'aller en Conftantino- À 
1 Rome,& derechef à Patisou à Lyon: commandé 
gel Amerique où de circuir l'Afrique : il fait tout cechemin. 
rayers QG des ilyeft, & premier que l'ayes r'appelé,en 
arionselle obtient plufieurs noms, Elle eft appelce 
“Ge lecorps EIlC eft diéteefprit, pource qu'elle afp. 
fon, pource qu'elle iuge & fepare le vraÿ d’auecle 
w'ellerecolle les chofes paffees. Elle eft dite coura- 
Ellcettdire Sens,parce qu'elle fenc les chofes fen- 
inradtible,& de nature intelleétueile. Er pource 
une point de lieu par extenfion cor orclle, & cftanc 
auf qu'elle opus An . carelle n’eft point plus EXT en vn grand 
defimplenature, © ir qu'en vn grandië eft aufli grande en fa 


dela vie d'vn petit en 
nacure des le commencement ju'elle fe 
diftinétion qui fera cÿ apres rouchee. L'ame eft vne partie principale, & plus excel- 


lente del'homme, créée de Dieu, VD ciprit par lequel non feulement nousfentons, B. 

mouuons, & VIUONS, mais aufli voulons & entendons, PO au corps comme en 
ae pouranoir primauté ,EEBir 8 BOUUETREE 4 vie cl'homme, donner vi= 

gueur aux membres, rendre lesorganes où inftrumens extérieurs propres & vtiles à CR : 
leursadions, non (eulement éschoes quiconcernent la vie corporelle, maisauflila | 


ic (piricuelle &cternelle. 


Le vingt- 


e au COfPS. 
“e Elle elt diéte pen (ee, parce 


pour l'O érarion dela volonté. 
EL & dote elle eftinufble, 


Autre definition, 1 à | 
rné deraifon & d'incelleét (comme efcrit Moyfeenfonliure 
{ celefte & diuine, & n’a rien de conuenance 
{ luy ferciculement d'habiration ,auquelil faue 14 
Orilyatrois mare 
is viuent:le premier & leplusimparfaiét eft 


pl 
7 


L'ame eft vnefprito 
? 


le tiers, des hommes. Les plantes viucnt par #4 


celuy des planes:le fecond,des beltes: & 
hofes, à fçauoir, mourir, croiftre & engen- 20 


l'ame vegetatiue, quieftcaufe detroisc 
rer: lesbeltes par l'ame fenfitiue:& les hommes outre ces deux, par l'ameraifonna- … 


ble& incellc@tuelle. Les beftes quiont l'ame (enfitiue, oncpareillemencles aétions ©: 
de l'ame vegeratiuesqui eft és plantes:maisl'ame humaine quieftinrelleétuelle, em- "4 


tatiue donne vieaux plantes, & les fait croiftre ,aufli fait l'ame intelleétuelle au corps 


éfte (1 l * : / n  # 
ms n elles arffil'ame incelleétuelle (au moyen de la portion fenfitiue, par Lataleetel 
ea beltes) donne fentimenc & mouuementaucorps humain : mais | 
cfus : TA | m 
PR S eux portions, cllea laratiocination,qui eft la vrayecognoiffance des 
* ME) procede d vne lumiere diuine, & pat fpecial priuilege a efté faire à l'i- 
D Re Lo Dieu. Et y a difference entrel'ame& l'efpuir. Car lameelt, a 
ue chofe dyant vie, comme nous auons die cy-deffus : mais l'efprit ef k. 
mortel & fufceprible de raifon & fcience, &eftfeul PP A4 0) RENNES 
me. Ecpour conclure, l'amehumai e, &eft feul propre & particulier à l'hom= 
tément, mais vnies en be umaine a toureslestrois puiflances fufdiresnon {cpa 
n vne ù 4 
aplufeurs facultez RAS Orpource que nous auons dit cy-deflus que l'ame de 
* feroit befoin de dire de ch es, vertus, & operarions en diuerfes parties du corps, il D. 
aline en particulier: mais laiffans cela à ceux qui vou= 


drontphi 
philofopher plus ampl | 
em “ 
Cours, deparler plus amplement, nous nous contenterens, pour acheuer ce dif= A 
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à Memoire, 


feulem 
ent du Senscommun:de la fantafie,delaratiocination, &de 
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/ LeSenscommun,eft ce qui Du Sens commun. MXie 108 
NP CITce quirecoitles:i x 
palscinqcens exterieur, se ne EU Se AE Re LUE 
c A CE RS ARTE | 
FéGoit les operations efpecc nelesobicéts d’iceux,c'eft à dire;qu'il comprend h 
SEULE par es cina fens er D deschofes materielles/ qui onteltére- " 
commun va ts, lefquels fonr ft € 
Outer quels font feulement c 
1 rare Pouce qu'iln'y a rien’en l'anten nt comme meflagers au fens 
ne. ait cfte aux fens exrer: tendement on fens commun, qui premiere= 
cuoir les adtions désfens exterie pe le fenscommunnouseft donné pourre- 
) licurs, ar l’ : : , : 
l'œilne cognoit point leblanc,ou noir.par- . 


€ 


riclle,commeyn ru EEE om 
qu'onne les voye plus, o 
ou noire,grande ou peti 
apres auoir goufté vne cl 
aigu > OÙ ayant palpé où 


nonobftanr Partis 


è anche pure 
; m 
Mauaife.ou 


uy ont efté offertes & 
; ; ertecs E _ Un prince 

fon, l'intention de Narure a cfté feu ement que les fens ext etleuts Rte TE : le 

onque {uperficiel! tte à nu e: 
nonq perficieliemenc lesobieds comme Yn miroir fait, non pour autre fin, RE 
Mmun,côomeà leur centre, prince & (ei 
aol ,P Cigneur: 
afin de les difcerner & communiquer à l'ame, leficge duquel, felon ne d) 


du cerueau. Part 
. Partant le fens commun eftcomme 
Va reccptacle vniuerfel des fens EXEcricurs. 


De la Phantafie ou Imagination. 


C Apres le Sens commun vient l'Imagination, appellee des Grecs Phantafa, 2 caule ] s 
que d'icelle viennencles idees & vifons qu'on appelle Fantafes, laquelle n’a point RUE 
d'arreft, fi cen’eft en dormant: encorele plus fouuent eftoccupceen fongeant & ref- AtrjeuAfe 
uant plufieurs chofes qui n’ont efté & iamais ne feront. Iceluy fens a grande feigneu- 
rie en nous,tellement que le corps naturcilementluy obeïten plufeurs & diuerfes 
chofes, lors qu'il eft fort arrefté en quelque imagination. Qu'il foit vray, leshiftoires 
font mention qu’Alexandre le Macedoneftanc à difner, fon harpeur Timothéiouäty; ie.) l 
fur fa harpe vn affaut de guerre, luy ficabandonner latable,& demanderfes armes, & 
alors qu'il changeoit & addoucifloic fon ieu,(e r’affeoir:& par celle admiration d'har- 
monie de fes fons forts & concitez,fesefprits demeurans vaincus,eftoient contraints 
y obeïr, le rendant audacieux, tranquille & ioyeux, felon la mutation du fon de fa 
harpe. D’auantage,cete imaginatiô donne effroy & peur lorsqu'on void UE re Fr S $ 
en quelqueperileminenr.Exemple,lors qu'vn certain Turcdäçoit d Fe cor ss | 
cefte ville de Paris les pieds dans vn baffin,plufñeursle voyans en per É PE ES onde | 
col, bras & iambes ,trembloient de peur ,nelofans bonnement sega 1e arel c e 

D ment quelquesfois celte vertu imaginatiue fait cheoir la perfonne « e ns 
que planche, ou quelque lieu haut, pour la grande apprehenfion % se a un 
detomber: & partant auec les chofes d'age OR nes ofiyes,& fen- fl 
plus haute faculté,pour fçauoit difcerner fi DÉS PU ; Re es | 
ties par dehors, fonc bônes ou mauuaifes. PE soyelleeft appelée Raifon,ou 
ee CEdH cos Les sen Ref ke a fon fiege;,pareil. 
cogitaion,que declarerons bien volt. Orceñetaet Le fens commun : maisle fens 
lemenr aux ventriculés anterieures du cerueatt , au€c SA A PAP BE 

, jt) en la partieanterieurc 

commun elt fituc (commenous auons di 


les, & l'imaginatiue plus derriere. 
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De la Ratrocination. 


PO 
i t - Ratioun4= 
aifon, qui giteftl entendement;la Ra de 
iiffance de Dieu, pour conduire #7 
Ë Tliiil 


Apres l’Imagination, cft la faculte ie À 
quelle eft comme vne lampe proucnante 


nie Vingr.quatrielme liure À 
924 moderernofire volonté , quieft la Prin tIEgIs PAUSE À 
sdeliberatiOns» | compofer & diuifer, & iuger en dernier re Orc : ËC \ 
dt Que elle peurratiocine » ne Incelledtuelle , qui eft vnepuiflancefu- 


te des anciens 
de 5 ouinftrument,ne chole corporelle,maisaucon: 


è eiufqu’aux profonditez des chofes:" » = 
l'ant. prème;noP u fcabtions ef libre & penctrant q La RL 
| gare) enronn ee ile lieux rauerfe les mers, PERCE »P q | 
as bouger En A AN niré d'œuures admirables que nous nepou- 
haut fecret caché en la Sapience diuine, quine 
rendement humain. Parquoy nous les de- # 
UT tomber enla pete ; pas proprement cc que nous voyons,mais bien ] 2-08 s\ 
yons admirer. e corps pour fon logis. En fomme.,icelle  # 
e{prir,lequelnou 
mc&l efprit,leq 


 fyleinuente levray use Dr desc 
repugne ; En rapportant les circo 


cho 
rancles vnes aux aucres,& ainfi LÉNESS la nr 
anses ratiocination nouseft plus q 


lapmipsle l'A a a cité nomm 


de rce € \ an 
parie pou pjedteà aucun org 


AQU | ierement Raïfonait 
nàfaire ou parler , fans que Pme É 4 
og a le al Car plufeurs fe laifent aller parleur{ubité 
et 


ement de Raifon pour penfer, & difcourir auxcir- B 


n,n'atrendans le 1ug me he 
4 a dlarecpiste moyen rombent en plufieurs InconuEnIeS, doncpuis … 
conitanc LL 


en fepENLENt Lefiege de ladite Ratiocination cft au ventricule moyen ,tef ‘à 
oi Gala 3. liure de Placitis, comme la plus haute & {eure forterefle decoutela 


on 
cefte,à caule de fa principaute. ar ul 


difcouru & diic 


1 
De la Memoire. 2. Se 
| LR: 
nous faut parler dela memoire,laquellecomme 
acfté aux crois ventricules du cerueau receu 8€ M 
elaboure. Et pour celte caufeà bon droitelle a efte des anciens accomparce augref 
fe au quel( comme apres vn procés debatu ) ce qui eft decreté, eft enregiftré:car par M 
Prlté de mefme raifon , cequia efté longuement en doute & controuerfe, par la ratiocina- 
lamemite, tion, Bcapres conclud & artefté en l'efprit ,eft à la fin imprimé en la Memoire, à fin C 
qu'il foit reuoqué, & qu'on s'en puifle aider quand il fera requis & necellaire, Qu'il” 
{oirvray,que vaudroir d'auoit tant de conceptiôs en fon efprir,8r ant de diuerfitez, M 
ficlles n'elfoient en quelques lieux gardées? Et pour cefte caufe le grand Archite- 
éteur, facteur de routes chofes,curieux de noftre perfeétion, nous a donné ce fingu- 
lier remede prompt & commode, contre l'ignorance & oubliance des chofes, qu'à 
l'ayde dela Memoire, nous pouuons de ce quenous auons veu ( comme des chofes 
enrepiftrées)rememorer,&des apprehendées tatiociner, AucunsPhilofophesappel- 
*  fenclaMemoirelcthrefor de Science:de là vient que Sapience eft fille de Memoire 
Le fre d & d'experience:d'autant quela Memoire eft vncabinet de tout ce QUE NOUSAPPrE= 


Meriré, Apres la Ratiocination defcrite, 
fidelletucrice retire & garde ce qui 
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de 


ke. CE TE « . + Fr 
FE) be voyons, Le fiege & domicile d'icelle eft au ventricule pofterieur, fitué au à 
erébelle, moins humide & plus folide quenulle autre partie du cerueau pour celte \ 
Se , 


Six asires puapre,&idoine recenoir les chofes, qui ont cfté aux trois ventricules receuës 
ja “ ti Etoutre toutes ces chofes l'Amea encores fix autres facultez, par lef= à Lo 
patares | QUEUES chalque partie de noftre corps eft conferuée:la premiere attraétrice, quiatti D 


LS 


{ h . 
e l'Ametefon al k 
Qi uen end etentrice qui le retientla tierce concoétrice;qui lecuit:la 
femblable à ND generatrice, & augmentatrice, c'elt à dire, quile rend M 
IE : ï : $e , 14 

eme ne : à expultrice, qui iett@ hors lesexcremens quipe- 
qualite, ou tousles deuxenfemble, &routesleschofes quiluy 
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EXcmple,commele Jai6t qui fepareles chofes qui doiuenteftrefeparées: 4 
re,commela cholere AE ou le pus ou les humeurs de la mafle fanguinai. “ 
rine à la vie &aut is enuoyec à la folicule du fiel,la melancholie à la ratte,l'v=! 1 A 

autres c ofes qui fe font par le bencfice de Nature. de 
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IRIS 
RSS : Par quels 
vel RE 19 al iette {es exc See conduits l'enfanc e 
EN) ururgien ç a {emble 
MALTE ei cux qui {on C bon de à 
pure t [Oo : 
AO que Nature fepare d’ naturels Propofer au ieune Que c'e 


! 
ulté expulrrice à ietter 


Dos ons à megue &erofité s’en 
le lang pourluy feruir de vehicule à couler 


B qué& chafle par Nature fort parl'vrine & füeut L'a 


cholic, lequel ef attiré 
relte En ke EU Eole rate: fe nouriffant du meilleur d'icel Gal 

cfte, p la br uche de l'eftomach à find'irricert eluy, &ciettancle C4 de à 
tie aux inceltins. Le dernier {e fut à chacune APS ARS {on acrimonie, pat: 1" 
geltion propre à chacune d'icelles,& eft pouñle Me à A COrpS, par la derniere di. 
tionin{enfble, & quelquesfois par fueur par les Te partie par tran(pira- 
tains paflages, & conduits propres à chacunes delle Se PIE 
tres aduienc au cerueau, lequel fe purge par Re EN fur roures au- 
pat labouche, de cecroifiefme exCTeMENT, qui ras RARE ie lencz, : 
les orcilles,par les commiffures du crane, par les yeux : & je EPL | 
uent puger tous les matins,encore qu'en autre cemps duiour celafe peut Pre 
& fi quelques vns font par crop long cemps retenus, il faut vu aux caufes de 
leur recention, tant parregime, que par medecine. 11 y abien d’autresexcremens \ 
LE ne fontnaturels, defquels fi cu veux auoirla cognoiflance , voy le craiété dé 

a Pefte. | 

C L'enfant eftant au ventre de fa mere, commence à vriner foudain quetoutesfes , 

parites fonc formées, pat le conduit de l'Vmbilicnommé Frachws, mais aux derniers 
mois, prochains de fanatiuité ledit Vrachus Le ferme,comme auons dit, &alors l'en- }| 
fanc malle vrineparla vergela femelle par le col de la veffe. Cefte vrinele conferue 
aucc les autres excremens,à fçauoir,la fueur & les feroficez, & autres fuperfluitez du Re 
{ang menftruel,qui feruent pour fupporter plus facilement l'enfant nageanten icelles: ps cnrs 
& lors que le temps eft venu d’enfanter, il rompt les membranes, &e adonc lefdites marre, 
aquoficez {orcent,ët lors les matrones predifene que bien coft la femme accoucherss 
puisque les eaux s'efcoulent : & fi l'enfanc fort prompremene ÉD 

celles (ou fubit apres)l'enfanrement fera heureux :car par l'humidité re caux, 

le col dela matrice, & autres parties lont rendués plus lubriques, laxes, gl ons 
coulantes, qui fair que plus facilement le col de La matrice fe dilare & EEE 

IT ; meuroà Lec, à 
0 de difficulté ; Par LE ja. Air bons refmoignages de cela: sat quan 
D d'icelle fe refferrent: Les matron 


à s auparauant que 
x coup fes eaux, longtemp | 
ur Éeas ann ie honreufe elles (ont contraintes (à | 
l'enfant {e prelente au couronnement que col de la matrice dechofesontueufes | 
l'exemple & imitation de Nature) oin CH Le nn 
& ol $ ineufes. Or ledit enfant ne Elle Lu fa ed aerouchet & mat 
oleag . 
4 ? { a femme - 
: ce n’eft lorsque mme el D 

pause re eft prend poid aliment pa Po 
es Latai 


.e C À Û [ 
ILO ] 


In'ya nulle fuperuité fccale. nd el 


aufli que lon €  digeté,i 

bo A 07 luvy éftant enuoye Vn fang pur & D (ef nelsn'auoient aucune OuUCL- aliment PAf 

G en ce yray, j'ay veu des enfansoaiftreaternts, ; delle ayant fai appertion 4 bond, | 
L le VE t Jos d'vne petite peau, e laq l'enfant neierreautre anfinet- 

cure au fige, iceluÿ clan” done nous conclurons que EE defng te 7 PA 

tour fubic en fortoit des excremens: | fregr 8 l'vrine, parce A Ne 2 le fges 

le (a Mere ON Der pre u, comme al 

XCTEME veneré ac’ A vilain & corompP#) ef 

exCrement QE gnon de (ang menftruel, vil Aie (onten [a capaclte dela 

benin & loiable, d à [efdices aquolHtz Li 


APS D eLc tr iv 
penfé & elcrit. Qril faut icy NOECE > À 


NF 


Le Vingt-quatriefme liure 
926 branes, efquelles l'enfant nage entierement , & ne 
. s enclofes dans on void aux chéures,brebis;chiens,&r autres beftes: 
matrice , 
el 


q ÿ : fois. 


Lesfignes que a femmi 

plus difpofe &z gaillarde en toute fa 

Fi if, & le reint pl & plus clai 

ain Si cle eh gt vif, & le ceinc plus net & plus clair 

} qe, &la couleur plus Ge eftant plus “haud de fonremperament, redouble la 

LE irelle fentfon!enfant RU de- 

rdela mere; en plustard: fon ventre eft paintu, routes fes par- 

dnsroismois 8 de) pue j'en . & dit on que le premier pas qu’elle 

‘a. & eftantaflife quand elle fe veut leuer, met 

du pied droiét: & cilan "5 

fair eftant del rt (Égenotil droit pour s'yappuyer.L cs eftplus mo- 

juftoftJamain rot gE pluftoft, & le mouuement de l'enfant eft plus au cofté 

bile, letetin droit PE fille. Cesfignes aduiennent le plus fouuent, comme les 

aice SA jrqué. L'enfant mafle cft plus excellent & parfait que 

Anciens CAES ar & préeminence que Dieu luy a donné, leconftituant B 

nes prie cs (eioneur, Plufieurs tiennent que les mañles fe font par la 

\ life arce qu'il eft plus chaud & plus folide, à caufe dequoy il 

(ne Le dus chaude & feiche, & plus fpiritueufe: partant plus idoinea 
me >. : | 

De Ecc'eft pourquoy les palteurs, lors qu ils veulent auoir des mafles 


la femme aura meilleur app€ 


de teurbeftial lient letelticule gauche au coreau, belier, bouc, & autres mafles, qui 
doiuenc faillit Les vaches,chéures brebis, 8 autres, il SX 
Outre ces bellesraifons,on void parexperience,que des AE quionaam- 
utélerefticule dextre, engendreront desenfans mafles. Et par la cule vertu & vo- 
onté de Dieu les mafles & femelles font engendrés ainfi quil luy plaift en ordonner: 
A& mefemble que les maris ne font lages,fe courfoucer contre leurs femmes & com- 
\ pagnes, pour auoir fair des filles: cariln'eft en la puiffance de l'homme ny de la fem- 
me d'engendret Vn malle ou vnefemelle quand ils veulent. 


\ : 7 
Comme l'enfant effant a terme, s'efforce de fortir hors du ventre de /a merc,@* de [a natiuité. 


RAA EX II 
st 
gand l'enfant eft venu à fon terme prefix, ila lors affaire de plus grand 
nourtiflement qu'auparauant, & n'en pouuanttirer par le nombril tane 
#)/) qu'il en abefoin , cela eftcaule que par vne grande imperuofité il cher- 
che à fortir hors, adonc il fe meut, & rompt les membranes qui le 
 foufliennenc: & fi elles eftoient fi dures qu'elles ne peuffent fe rompre, il les fau 
droit fendre & defchirer auec les doigts, pour donner libre iffué aux eaux & à l'en- 
Fe que la matrice ne peut plus fouftenir, (en fentant offencée & intereflée:adonc 
; RS pe “és La ES l'enfant lentant l'air entrer, le pou rfuit, &s'effor- 
| 29 Een je + telle deuant: alors fe fait la natiuité naturelle de l'enfant, non 
Plure me ren £a elon corpstendre & delicar eftant preffe, donc en pleurant il fait fon 
| | : int du 6 calamitez de la vie humaine: Semblablement la mere enfante auec vne ex- 
| 
; 


lefirt de 


A nel LEE colde fa matrice ( qui eft rond , eftroit & ner- 
ment sh {e fe me ; En pour faire paffage à l'enfant, &aufli quelesos 
Moyentan puit plusF ie el'os facrum à fin qu'eftans dilatez, routes lesautres parties 
Li l dfraëli aile à croire &eà A ouurir, Or quolefdits os fe defioignenc & feparenc, il eft. 
L nc “où dan nie nme feroit-il polfible qu'vn enfant eftant à terme, 

| d'auee Pny SrOitte fans quelefdit ma loints enfemble peuffent pafler par cefte petite Voye 
féctum, /, ele {çay, pour LT *Edolnes LR d'auec l'autre? Or veritablement 

(/ les ray trouué entre les os ah ee {ubit apres auoir rendu leur fruit, aufquel- 

y tem inches & os facrum, diftance à mettrele doigt entre 

atque , eftant appelé aux accouchemens des femmes, 


| s deux. Dauantige k n 
| ayant la main fo 
| ; us leur Croupi à ne Pr 
| PION ,auoir oùy & fenty vn bruit de crepitation ou cro- 
| 


À quement defdiés os pour 
fieurs femmes honoràbl 
Fr a aUICS,que uel 1 

ue 
ceuoyent auccdoule: se RUE 
uantave, les femmes qui SGIEts os 
en la region de l'os Co 


cCyx où Caude, qui 
meilleur iuge 


ment quele mien) 


nelesa p 


(faute que Nature 
Pubis aux ieunesfilles ( it, qu'en Ît 


ï Quant à ce qu'on d 
(ann que 


üis apres bien re. lr, 
ieu (a lors qu'elles auront de 
lement) c eft vne chofe fauffe & 


ale on rompre l'os 244 14 


è . lien È 
menloncere: C sentanssiecouchent plus faci. che à 
s'y failoit vn callus l£eË LES 1 ares qu'onles euftrompus il 
g' Sy failoit vn callus, comme: {e fait roufoutsaux fraétures des os TN CS fanx, 
l'enfantement feroitrendu plus difficile. | k PUIS apres 


Pinions, qu'en 
ducontraire dece qu'il 
cestois que iamaisils ne fe voudront departir déce 
enleurelprir:en quoyils e monftrenr, ou merueilleufemencamoureux d'eux me. 
mes,s 11 aiment mieux leurs Opinions que la raifon : oufort ennemis de la pofterité, 
‘ficognoiffans la verité, veulent toutesfois iceli 


| € eeltre cachee & ignoree, Sainé Au- 
guftin n'a point fait de difficulté de compofer lu 


-mefmes vhliurede fes Rerradtiôs. 
Pareillement Hippocrates efcrit, comme fonclesexcellens hommes, & qui fe tien- 


nentalfeurez de leur grand fçauoir,qu'ila efté deceu à recognoiftre lafurure de la ceYX 
{te d’auecla fraéture. Certes, commeefcrir Celle, les petits & foibles éfprits, parce cf. 
qu'ils n'ont rien,ne[e peuuentaufh rien ofter: mais ileftbien feant à vn génereux ef: 
prit, de confeffer & aduoüer plainement fa vraye faute, & principalement encores 
qu'on l’enfeigne à la pofterite pour Je bien public , afin que nos fuccefeurs ne {o 
trompenten mefme façon que nous auonseftc. Or qui mefait temitce propos, cf 
€ queiufquesicy l'aois maintenu & par parole & par efcrit,les Sue A 
{eparer & entr'ouurir aucunement en l'enfantement : toutesfois 1 ù te u 
ire Le premier iour de Feurier,mil cinq censfeprante-neuf, parl'anaromie ‘4 
contraire le premi Her; ToCI Fe ed 
ne femme qui auoit efté penduë quinze iours apres etre accou pan 
2 | lieu d’ opt, € 
vis la diffeétion, & crouuay l'os Pubis feparcen fon ee ed ee S 
| S é cuite de : 
s iftre ebours, Doéteur Revét en la fa ecine 
Deere cie nu Dubois Dionneau, Pineau, Larbaleftier, Viant, 
, »an d' : Coi au ! 
BAien AR ris: & f esnous veifmes l'os Ifchion fepare de contre 
tous Chirurgiens iurez à Paris: & melm a tal” 
le voudra croire ,ie le renuoyeray Se 
l'os Sacrum.Quinele need épi fa 
fait des chofes que noftre inrelligence n'eft pas cap 
ait 


- \ £) nt, 
ment ces os s'ouurent & termenc à l'entfanseme 


cores qu'on leur ffttoucher 
$ maintiennent, fielt-cetou- 


qu'ils auront conceu ët engraué 


jhuatio! nt au ventre de la mere: 
De la (mation de l'enfant av 


4P. XI1P: 
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l u ventre de fa Diuerfe f: 
e bien defcrire la vraye Bruation de l'enfant fi 
\ #7 N ne peu 
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de 

; emmes MOL- sna4r10n 

re tancauxf ps 

4 ) rouuee diue ) ca res l'enfant 65 
{ tyerirablementiel'ayt | ompremenc apres l 

NN) mere ux mortes, en les diffequant p° pe que j'ay efte l'E 

_ à ENT ES: à c are ues 4) 

7, tes qu'aux VIU riercé le dernier foufpir: al Ve 

elles auoien 

| qu'elles 


à \ ayantla 
e fon deuoir, 
, ouuant fair | a: 
À - ooélé jour Les deliurer;Nartre Pr csfoislareftedel'enfanten b Ë 
\ appelc F ur macrice,trouuois que de feffes :autresfois les mains 
main Enle es : 


| ne ftroufours . 

PÉOYE er autres arr ur | 
Le OUEN Er Ent quele perit Le ie qu'ilcroit, il |} 
< à 12 faut 1CY , à 4% + b | ; 
pes na era lorsque l'ame ein commetuvol par € 

| figure fpner | 4 ut ? 

trouué en fIpure ne CAL de prend à 5 
{e defucloppe, &elte 


figures fuiuantés. 
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pied , autresfois le dos , autresfois le 
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uatriefme liure 
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Autres. fois les pieds efcartez l'yn de 
aucte : aucres-fois vn feul bras, eftanc 


Dela Generation, 


Aucuns iumeaux, d 


mm 


em 


ont l’yn d'iceux 


vient la cefte premiere , & l’autre les 


l'enfant bermaphrodire, comme tu 
par celte figure. 


Aux femmes mortes, lors q 


en figure ronde, 


fant : dauancage ,ie prorefte 
menteftant decedée ) 
les mains jointes : & part 


enfans au ventre de leurs m 


Dutemps commode ou incommode 


y OUS animaux on 
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ÿ en tout temps : 
Ses autres à neu 


commencement de l’onzie 


pat arreft vn fubftitué 


ritier , qu'el 
y a qu'il n’y a aucun te 
fantà fix mois ne peut 


point encor toute leur per 


ayanslatefte 
ralons contre les felfes , qui fe 


fitué de {on long, 
antnulne peut donner reig 


mais l'homme fe 


f, qui ef | 


le difoitc auoit porté creiz 


Vois | 
pieds , comme cu peux voir par cefe 
figure. Ba 
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ue l'enfant éftoit encotes fort petit, i 
fur lesgertoüils, & les deux mains p 
mbleeftrela plus vraye & aturelle 


en auoit trouué vn (ayanc ouucrt | 


CIeS, 


de la natiuite de l en far 


GEL A PUF 


t certain temps limité de charger & 


ul n’a aucun tempsny terme pie 
ainfi les vns naiffenr à fept Mois 


fme, Mafurius dit , q 
r le rapporc de la m 
e mois apres | 


definy à porter les e 
membres & 


{u 


me certain & 
viure , à caufe que fes 


feétion : au fepriefme i 
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fix, ains vientau mon 


e les ay ttouuez 

ar deflous, & les” 
firuation delen- 
a mere prompte- 


la face versle Ciel, & encor visant, ayant 
le certaine de la ficuarion des 


F. 


er leurs petits, Aile ca 
de 4.de gene 
pat. ati 


les aucres à huit, ,,j; 
> malium. 
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cout fon corps n'ont pb. 


| 1m peut VIULE, CE QUE l'experience eJmens. 
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Vingrtroifielme Liure, 


geroutesfois au huidtiefme ne viuent jamais, ourarement, Maiftre A 

@ pasen {on Liure de la Contemplation de Ja nature humaine de LA 
nn nefe doit rapporter à l'Aftrologic,& LIGA quele huictieime mois n'eft 

jarailon eneufieime, ou l'onziefme, & que le huiétiefme 


ecomme le fe [l , | 
} À TS) ( VI] 1112 S: U 11 viuCnt, {e ” QE lé 


pauure Dee ours deleurs vie yaletudinaires. de RUE 4 SR MOIS ,Nne Vi- 
mainte yenrgueres, & font appelez genitures de 'a* D urce AE a Lune ef planette 
An froide, & pat fa grande froideur prelle le fruit,de façon qu’en brefil meurt. Toutes 
si née ishvrs Pile depend dece que l'enfant,roufiours fur lefeptiefme mois fefforce 
LE ne qu'itfait heureufement,& aucc affeurance de vic fans autre accidéc 
\sileft forc& puiflant denature. Que fiau contraire ilelt foible & floüet,non {eule- 
mencilnepeur fortir : mais en OULTÉ eftant davantage debile par le combat & effort 

re abefoinquañ d'eltre comme recuit & retenu del’ure- 


qu'ila faiten vain pour fortit ; 4 
rus iufques à deux ou £rois MOIS aprés, ne fortant quefur leneufefme ou dixiefme 


parque mois, pour cepédant recueillir gramafler fes forces. Que s'ilfort Wn mois apres,(ça- p 
Perfint… uoirfurle huidiefmemoisileft eftimé mal-heureux,ë lans c{peräce dg longue vie, 
*f. nl pourcequ'i n'a eu afez detempsà reparer & ramafler fes debiles forcesatrenuées 
LA parle conflit, pour fortir naturellement au fepriefme mois. Note touresfois que fi 
À Lfemmeeft forte & gaillarde, qu'elle peut heureufement cnfanter au haiéticfme 
, mois: de forte quel'enfant melme fera vital,comme refmoigne Ariftore des femmes 
 d'Epypte, & Auicenne des femmes d'Ffpagne. En la naïflance de l'enfant on peut 
dire auf cecy eltrevnechofe fort admirable, & quifurpaflel'entendement humain: 
| DL > ; 
. carl'otifice de la matrice cour le temps que la femme eft groffe ,eft cellement clos, 
| que feulemenc la pointe d'vne elprouuerte , ou d'vne aiguille n'y peut entrer, fice 
|1 eftqu'il [e face vne fuperfetation , ou que Nature fe delcharge de grande quantité 
\defang & d'eau qui font en la matrice: & au concraire , au tempsdel'enfantement 
var & l'eftend defaçon quel'enfanceftant forty ledit orifice fe reflerrcinconti- 
apres par vne tres-grande prouidence de Nature, laquellene fe peut exprimer: 
- &pource,nulnedoit eftre fihardy & audacieux de s’enqueft À 
pain Le ie: car 6 quefter, commetelle chofe 
de Nate, chol f fi ae depaléroutre, & d'efpulcher par le menu comme relle 
ge Nare, chole fe fait,on demeurera condamné & conuai 'auoi 
ncu de n'auoir ] | 
de Dieu , ny la foi : ir cogneu la puiflance 
4 , ny la foibleffe de fon ciprit. Com 
MENT EUR , munement les femmes font pl! 
\ uaillées à leur premier enfantement qu’ , ha Ars 
(| trauaillent moins que] ementqu'auxautres ; & rant plus qu'elles ont enfanté 
que la premiere fois : & parceie leur confeille d’ 1 e 
emollient comme cefluy quelque temps d opfeille RSS ir 
. H ) ; . 
EE RAA 1q ps deuant l'enfantement. 2£.fpermatis ceri 
261 aMygdalar, dulcium Zi, ceræ albx & med | e. 
{cris & gall, añ,3j. tercbentinx Venctæ Zi; f morue 6crLIA Ra AUS RAnN ARE 
tez les cuiffes & le ventre de la femme fe ie M Poe RL 2 2 LR 
daantage ; pourra fémblablemenc porter vr re rat AL. LL EEE 
œuirdo chien delie, laquelle fera fr nés à eee de ligature faire de peauxde 
clonguent fufdit,qui luy aidera à fuppor- 


Du ter l'enfant. Plus quand elle fera fi 

ment murs. Plufieurs foi | elle lera fus fon neufeime mois, fx , 

Re w nn bain auquel auront boïüilly | * » faut qu'elle fe baigne par 
( ureleff, quâdlatefte vient la y herbe emollientes. Or l'enfante- 
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Les fignes à la femme de bien-toff enfanter. CHAD Xr1 


SEE E 


10 


ES fignes font, qu'elle fent douleur au déffous de l'vmbilic, & aux ai- Signes d'en 

Rabee 165, & cft ladite douleur communiqueeaux vetcebres deslombes, & fantement 

PS * principalement lors quelesos des hanches fe feparent de contre los prochain. 

| FINS | Sacrum , & l'os de la queuë fe recule en arriere: leurs cuifles & parties 

VAR ) genirales fetumefient, & leur font grande douleur: dauantageilleur 

furuienc vn tremblement vniuerfel de tout le corps, cel qu’il fe fait au commence 
mé des accez desfiéures: plus leur face rougit, à caufe que le fans s'efchauffe &boüil- 
lonne, parce que Nature s'aide de toutesfes forces à mettre hors l'enfant, lequel s’ef- 
meut vchementemét, &lefang ainfi efchauffé & e(men,fortauec portion des aquo- 

 fitez premier que l'enfant. Ec fi cels fignesfedemonftrenc, fois affeuré qu’en briefla 

B femme enfantera : & partant qu'on luy prepare tout ce qu’elle aura befoin pour tel #7 
affaire, & principalement à la bien fituer en vnliéten figure moyenne, à fçauoir non 
du tout à larenuerfenyaflife,maisaucunementle dosefleué,afin qu'elle puife mieux 
refpirer, &auoir force à mettre l'enfanthors.D’auanrage, fauc qu'elleaitles iambes 
courbees, & les talons versles feffes, & les cuiffes efcartees l'une de l’autre, & qu'elle 
s'appuye contre vne bufche de bois pofec au trauers de fonliét,ayant vnpeulesfeffes) 
efleuces. Aucunesaccouchent debouc eftans appuyces des bras furle bord du Li&, Ame 
d’vn banc:autres en vne chaire propre à cela, laquelle ne doic pas eftre plus haute de ue efre 
laterre,que de deux pieds. L'vvilité deceftechairen’eft à mefprifer;parce que la fem- SM 
megrofle y eft fituee éftant renuerfee fur le dos , de fortequ elle a fon infpiration & A atres 
expiration libre:aufli quel os Sacrum & l'os Caudæfoncen l'air, n’eftans aucunEmt 4fifes en 
preflez,qui fair que lefdits os fe defioignent & feparent plus aisément. Parcillement vne chaires 
l'os Pubis, à caufe queles cuiffes font efcarcees l'une de l’autre,ioinét auf que la fage- | 


C femme befongne plusà l’aife,eftant afifedeuant la femme groffe. L'on mettra vn 


orëiller au doflier de la chaire,& quelques linges, où les cuifes feront appuyces, afin 
que la femme groffe Loit plus à fonailc, 
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Orilfautbien fe garder de mettre la femme aux peines de trauail ,deuant que les C 
-,, …\ignes fufdiéts precedent: car deuanticeux le crauail eft fai en vain » & en foncles 
ne pauures femmes plus moleftées & debiles, quad fe vient à mettre horsl enfant âbon 
maones,… Cfcient, à caufe qu'ellesn onttant de force & vertu, lors quel expulfion del enfant fe 
doit faire, Eltant la femme en trauail d'enfant le cout venant bien, faut laiffer faire 
Nature,& lafage-femme : toutesfois faut commander à la femme (lors qu'elle aura 
des ondees &rranchees)qu'elles'efpreigne le plus qu’elle pourra, luy cloüant lenez 
/[&la bouche,& vne matroneluy preffe les parties {uperieures du ventre, en pouflanr 
Moë ds; l'enfanten bas : car celle choc aydegrandement à les faire accoucher, n'eftansfive- 
deràla fe, xces destranchees ou ondees: comme ay fouuentesfois experimenté en plufieurs 
me ; fo femmes, oùHf’ay,eftc appelle pour leur ayder à accoucher. S1 le crauail eft long & 
al. laborieux (àcaufe que les vuidanges font forties longtemps ayant l'enfantement, &" 
que la matrice demeure à fec) faut fairece quis'enfuit. 22. buryri recentis fine falem 
Ant 3. mucag. feminis lini, ficuum , &{eminisalch. cum aquafabin, 
|extra@ an. 3. 6, oleililiorum 31. fiat liniment. ex quo obftetrix liniat frequenter col- Dh ÿ 
mou ne sans douces, ou graiffe d'oye,ou d'autre femblable,afn de | 
1e ler & relalcher. Auf on baillera de cette poudre. 2£.cinamo. coti. caf. ff. 
Métam, af, zi. f. facchar. alb. ad pond, omn, & fiat pulu, fubiliff, fumat. giiii. cum 


\\dec inis lini : ce/er li | | 
| K Po eminis lin: eerorem enim faciliorens partum Jai il: cum minori moleffia po- 
Remedes  #f une daricum vino albo tenu. 
SApermen  AUantage, lafape-femme | 
uandle 
€ pour Maindeceliniment (q trauaileftainfi fafcheux) pourra Dingte fa 


" 


#ter l'en. defemin \ini A8 a fe ns le col & parties voifines dela matrice. 2£. olci 
fant Tr. Re OLD: OIC@lini28, sall, mo va w: so : 
#, Plus onferaelternuer PT b fcatæ si. ladani zi.fat linimentum 


m puluere piperis , vel tantillo hellebori albi, in nares 


» , venais ||. 
tra retenn | immifé. Plus out faut aît au 
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# d'armoife & defabine fert grandement , Ou ceremede 2. Cortic, caff.fift. concaff. 3; 
I. cicer.rubro. m. f. bulliant cum vino albo,& cum aqua fufficienti\addendo fub finé 
fabinæ 3:1i.& fiat decoét.in coll.pro vna dofi:adde cin.a 38.crocigr.vi fiat potio:apres 
clletachera à efternuer auec fternutatoires : quoy faifant, la féme aucc moins mul 
uailenfantera.Quelquesfoislesenfansnaiflans apportent autour de la teftevne ar 
tic de la membrane agnelerte, principalement quandles parties genitales de la ne 
par s'eflorcer d'enfanter, & par le bencfice de Nature fe fonc ouuertes & eflarvies. & 
que l'enfant fort quand & quand les eaux:& alors les matrones prefagét que ne Comment il 
eft heureux, parce (difenc elles)qu'il eft nay cocffe. Veritablementie RATE elles /*#! enten- 
“&encoresie dis dauantage,que la merceftauffibienheureufe,à caufe que l'enfant fl dre l'enfant 


nt: | FLE CL efre beu- 
forcy aflez hbrement dE M eft laborieux, les enfans apportent ia- ; 


mais cefte mébrane fur la refte:car elle cft arreftee au pañlage, ainfi qu'vne couleuure nai ne 
voulantlaifler {a peau, paffe par vnlieu eftroit pour eftre defpoüillee: ainfilefembla- ; 


B ble fe fait à l'enfant laiffanc fa coëffe au vétre de {a mere. On baillera à la femmefubit 
apres l'enfancement deux ou crois cuillerees d'huile d'amende douces tirees fans feu 3 
auec vn peu defuccre. Autres prennent deux jaunes d'œufs auec fuccre;autres pren- 
nent de bon hippoctas:autre vn confommé,ou dela gelee. Ainfi on diuerfifiera telles” 
choles felon le souft,& la necellicé qu'il faudra pour alimenter l'accouchee, & garder 14 
lestrenchecs, lefquelles viennent àacaufe que les veines {e defgorgent du fang fuper- Caufe des / 
flu quieftoirretenu à caufe de l'enfant, & eftat gros & bourbeux cômélye,s’amafle se 
toutes parts, & accourt par les veines & arteresen la matrice, laquelleil penctre diffi- 
cilement,& par grande violence le reietre comeinutile quila refroidit ,& enfe. Auf 
Jefdiétes trencheesfont fouuent caufces du vent quientre au corps & capacité de la 
macrice, faute d’auoir ferré les cuifles, & lié le vencre de l'accouchee comme il falloit. 


| 


Ce qu'il faut faire à l'enfant fabit qu'il eff nay. 
CHAP. X VOIR 


== Remierement cftant forty du ventre de la mere, la fage-féme doit Obferuatios 
: | ubit tirer l’arriere-faix, s'il luy eft poffible, &s’ileft befoin mettra gwen doit 
El] (a main däs la matrice de la femme pour l'extraire & mettre hors, auoir 4 le 
| autremét fortiroit apres auec grande difficulté, parce que la matri- LS de 
( 4 H ce & routes les autres parties {creflerrentincontinent que l'enfant "77° 
Ÿ, MSSSLÆE en cft hors. Cela fait,l'enfac doiteftre feparé d’auec fon arrierefaix 
+ enluyliantienombril d'vnfil double,à diftance du vétre de la lar-}| 
geur d’vn poulce,& non plus:& laligarurene doit eftre trop ferree,de peur que la par- 
tie quicftouttela ligature,ne combe pluftoft qu'iln’eft befoinine aufli trop lafche,de 
peur que le fang ne Auë des vaifleaux v mbilicaux,aufli quel’airn'entre dedas le vêtre 
de l'enfant. Etapres eftre lié,il doit eftre coupé deux doigts deffous la ligature ,aucc } 
vn rafoir ou cifeau biencrenchanc,& puis appliqué fus vn linge en double,trempcen | 
huile rofat ou d'amédes douces:pout feder la douleur : & apres cela,au bout de quel. 
ques iours, cequi eftcouppé tombera aucc la ligature, Aduertifflement aux fages- 
D femmes: c'eft que la portion du nombril,apres l'auoir lie & coupé demeure pendan- /) 
te, qui fe meurt peu àpeu,en fin tombe en gangrene, puisen mortification. Lesfa- 1 AT 
ges-femmes le couchent communément contre la chair nuË du ventre de l'enfant, 
dontils’enfuit grandes trenchces pour la froideur de ce qui cft mortifié :à cefte caufe 
il faut l’enuelopper des linges ou cotton, jufques à ce qu'il foit tombé. Or plufieurs 
matrones coupent Incontinent lenombtilapres l'auoir lie, fans attendre que I arric-4 
re-faix foit hors: mais celles quientendent mieux ces chofes, different iufques à ce 
qu'elles ayencriré ledit arriere-faix horsla matrice. Celafair, l'enfant doit eftre DR 
toyé d'huile tofat, ou demyrtilles, pour luy dfter lacraffe & excrement qu'il apporte Dé ver 
deffus fon cuir : auffi pour clorreles pores, afin qu'apres fon habitude en foit RUE qi 
plusferme. Aucunsles baignent en eau chaude & vin aftringent, puis les huilent des A né 0 
huiles {us-nommees,ou bien fe contentent de macerer & faire boüillir danslevin,* : 
duquelils doiuent baigner l'enfant, des rofes rouges , ou fueilles de myrtils, ÿ adiou- 
ftans vn peu de fel : & font cela par cinq ou fix iours , afin de nettoyer fon corps, & re- 
foudre les meurtriffeures, & grand-foulement qu'il a eu en fottant hors du ventre de 
fa mere, Illuy faut parcillement manier les doigts les vns apres EN & |”, 
:% 
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Cure dj CETUEAU par les futures quine 
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Des fangs D’ 


He Vingr-quatrielme l'ure | 

| giambes, voire pal plufieurs ou divers MAL chaf. À 
pirfesiointuré Se J aipourroic eftre en {es jointures. Et fi on voit qu ily. 

flec uelque humiet fuper à Auc habiller foir qu'ils foient hors de leur place, ou 

Ë que ; au & redreflez par la main du Chirurgien, : 

É quels ferontre d fi fes coduits font cftoupez par quelque perite mem. 

x oreilles, nez,bouche,verge;fondemer, &à l'ori- 

firellechofe fe trouue, feront deftoupez par 

pra 24 liqueratences, peflaires,& quelque linge entre 
l'arcifice du Chirurgie nn VRP coupees,né fe rejoignent derechef, 


deux de peur que les parts nauliure. chap.3e.dit auoir veu deux en- 


ecin Florentin au , ‘ 
DUR En es furcerreauoient le fiegefermé:dont l'vn eftoit clos 
seltans 
fins mafles,lelque 


y d'autre d'vne membrane, laquelle fur incifec,&guarit:pareille- 
d'vne chair, &mour É iffance n'ont point lebout du glan percé,mais il eftaudef- 
pen plufieurs dés RL ftIlsne peuuent vriner droiét en deuant,fans rêuerfer la 
fous,où la figure du qu ARE US pareillement en gendrer , parce que lafemencene p 
verge contre mOnE:TS An auchamp denaturehumaine, D'auantage, cefte de- 
peut eftre lancée ne pe nenl'incrodudion,& aux Difinitions mediti- 


ire. Galie ; : 
feétuofice Po gfpadies. La cu ratiG {e fera en créchant le bout du glä 
ue def couronne,le plus proche du trou qu'ilfera poflible. Aulli quelques- 
1 ? 


pt fix doigrs à chafque mainjautresont les doigts des preds & des mains ioinés 
vns0 


; llecel vice Pacte d'oyc:autres ont vnligamét {ous la lägue 
enfemble:le vulgaireappe garde deretter,ou quand ils feront deuenus gräds, ils 


nt la langue lice contre la mandibule inferieute:tous 
du chirurgien. Semblablément faut prendre 
ementblancfemblable à de lacraye, quiadhere contreles 
° parties internes dela bouche, & fus tour la langue,qui vient à caufe de leur intépera- 
cure,qui pareillemét les garde de certer,& par faute deles nettoyer, ils’'engédre fou- 
uent des vlceres, voireiufqu'à la gorge,qui {oc caufe de leur mort.Or pour remedier, 
faur prendre huile d'amendes douces tirce fans feu,miel communjfucere fin  & aucc 
vn peu de linge lié au bout d'vn petit bafton,luy feront frottez doucemérles lieux où 
Ha befoin:tellemixtionnedoiteftre tropelpelle ne liquidé:elle dererge & faié 
\ tomber la fordicie, Auff luy en peuton donner quelquesfois la quantité d’yne petite 
cuillerce,pour luy lafcherle ventre lors qu'ilfera conftipé, & cecÿ appaile laroux s'il 
. cnya;fedela douleur destréchees:pareillemét nourrit,de forte RE peut dire tel- 
Je mixtion eftre medicamenceufe & aimenteue : parce que Nature fe delcéte pat 
grande volupté, d'atrirerles chofes douces, qui luy font familieres de leur nature.le 
diray d'auantage,qu'aucuns enfans nouuellement nez ont les paupieres prifes aucç 
es cil,& quelquesfois auec la conioinétiue & cornce, lefquels feront feparez auec in- 
frumens propres, fe gardantde toucher à la cornec, à l'endroit du trou dela pupille: 4 

Sc apres en auoir faiét feparation,on mettra dedans les yeux & aux parties voilines, 

su d’œufbatuaucc eau rofe,& riédra. on la paupiercouuerte,mettät quelque petit 

LASER ‘ cil des ÿeux,trépé en ladite mixture,de peur qu'elle ne fe reagglu- 
) nleur ouuritales yeux,puis apres on leur appliquera quelquecollyre … 


def f « 1 a . PS À CN" 
icatiFpout produire la Gcatrice. Que diray-ie plusic'eft,come nous auôs dit:que © 


nn polenta neal 
OU par quelque contufi  PAtceique la lape femme aura ré la tefte par violence, 
10M OU par grande abodance d'aquofitez,qui feront forties du 
feront encores jointes enfemblecômeon veoit en hy- 
téMporal:puis traiéter la plaic re SPATAUSE auec la lancette, & euiter le mufcle 
Aantagelesenfans{ouu See LEE 
&maculesdides vulpairement SE du ventre de leurs meres plufeurs taches 
S'ontefleuees en rumeur:auc cinys,donc les vnes font plates & efgales au cuir,au- 
rant {url couleur Hlétbine Re bte du poil, & d'icellesles vnes font noiraftres, 
26 En Petitetumeur ronde fe Mais la plus part d'icelles font rouges:autres font elle- 
füurnommees des figures N Fobles 4 Vérrués:autres de diuerfes formes, quifôt 
fais Melons brio ne SSreprefentent, comme ceriles,fraifes, meures, figues, 
chofe qu'on } face, Si par Ra pie quelles nepeuuent eftre effacees pour quelque 
cles font comme fleftries & obfcurcies, neantmoins 
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quäd le temps des fruiéts qu'elles reprefentéc vient, c'eft à dire, quand ils entrent en #? 

vigueur, tx en leur faifon,lefdites taches reuerdiflent & fe co lo1€r comme auparauär. 

Or c'eft vnechofe merueilleufe, que l'imagination, outre la forme qu'elle imprime 

fur le peur enfant, puiffe laifler vnedifpofition fujetre à certaines faifos, de forte que simon de 

ces caches fuyuent la figure des chofes qu’elles reprefententue dy que c'eft vne chofe Prwanchiet 

admirable,veu l’abfence de l'imagination generatiue de ces taches, apres la parfaiéte er Jon cm. 

formation de l'enfant. Ilne faut pretendre en parler, comme finousen fçauions ce fr le li. de 

quien eft:& ne peut-on, monaduis, dire autre chofe,finon quela vertu formatrice Fernel. 

rend fouple&obeiflante en matiere fufceptible d'infinies formes, à la varieté& mulri- 

pliciré deles imprefionsitellement qu'elle ladifpofe à receuoir la condition de la fai- 

{on & confticutron du ciel,en laquelle lefdites caches onc elté produictes. Tellescho- 

{es font grandernent diformes & hideufes à voir, & principalement quand elles font 

au vifage,& s'efpandent cellement qu'elles couurentfouuent par fucceflion de temps 

vne bonne partie de toute la face.Or celles marques (ce me {emble)viennent à raifon 

que les mois couloy ér encore vn peu à la femme,ou bien qu'ilen reftoit quelque por. Case des 

tion contreles parois de la matrice, lors que le mary a en fa côpagnie, & qu'elle a con. le/"£8" J 

ceu:fi que lesfemences fe meflans auec tel fang,il reint&baille couleur à quelque par. 

tic del enfant, & 

Les femmes difent que cela prouient d’auoir eu enuie de manger quelque viande 
ou fruiéts pendär leur groffeffe, ou qu’on leur aura iecté au fein ou au vifage quelques 
chofes. Cela m'eft bien difficile à croire:toutesfois iecroy bien que la forte imagina - 
tion a grand puifflance à cfmouuoir les humeurs , & qu'elle imprime en elles la figure 
des chofes imaginees,aifemér fus chacun indiuidu,puis les met en œuureen leur fang 
(comme nous dirons cy-apres parlans des enfans moftrueux;faits par la vercu imagi- 
patiue.) Mais que l'enfant ja formé puiffe receuoit celles marques par vn dcfir de mä- 
ger quelque viande, ou qu'onaÿe ietté aucunes chofes fur elles,c’eft chofe difficileà 
croire. 

Aucunes de ces taches font curables,lesautres non, principalement celles qui font Del 
forcgrandes, ou qui font aux léures,nez, & palpebres. Et celles qui {ont comme ver- JTE 
ruës à raifon qu'elles participent de quelque mauuaile qualité laquelle s'irrite les 

GC vouläteurer,ne doiuér eftre aucunement touchees:car participas d'vne humeur me- 
Jancholic facilement eftans irritees fe tourneroient en chancre,appellé des vulgaires | 
Nolimetangere. Celles qui fe peuuentcurcer {ont petites, & en partie qui PERIERE per- 
mettre d'eftreoftées:ce qui le fera prenant vne aiguille enfilee, laquelle fera paflceau 
trauers de la tache, à fçauoir deffous le cuir, afin de leleuer en haut pour Souper ue 
la marque qui cftimprimee en iceluy:8cla playe qui reftera,fera pute de i Era 
parrient.Aucuns m'ont fort loüé telle chofe.C’eft qu appliquant par p ue oi ù | 
fang menftruel de la femme,ou bien quelque petite portion des arriere. de 1 se 
{oic les marques rouges quine fontefleuces en tu meur. Celles qui GARE Fa 
larges & efleuces en tumeur, ayans poil comme Vne taulpe ou fouris, Fes Le 
16 leur largeur&groffeur,pañlat yne aiguille au trauers de EE racine “ te : er 
tre endroits,plus ou moins,qui eftle moyen de les faire Le er,n de Et 
riffemencévice,éc apres eftrerobees,l vlcere qui reftera {era EASY S : FES Lu 
que cr clomen ef ommalément at FO es en 
autre.Ou bien fi on craint qu'elles reuiennent,la racine ; 
cs va pe uen en or Ou cape 
ils’ entrouue d'autres qui font de cou eur liuide, ) CAE 
parties de la face, & principalemét les léures,faifanc SE ee AR 
leur,ayant Aie FA REF x na L See Av efprit Baculent,& pour 

i es plus aa9€z > à 
nu FRE ducs (Éblable à celle de crefte de coq: d'Inde. Le cry &cholere 


paffez la rumeur c’abbaiffe & efuanoüit demourant commeauparauant,ë à telletu- 
meur ne faut mettre: la main. KKEK à 


ee . "y; 
a d \ 
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à doxraireLarriere-far* Heu ni ul vientapreslenf. 
EN maniere d'exIranre”. inf a pellé du vulgaire, parce qu int PRESS 

| faixa efté 4 à LE femme: des autres €ft appelléle Lict,par cc que 

Te na eloppé, & Y demeure: des autresla Deliurance, 

Diners rë Nb ouche entieremeut deliuree : & autant qu'ily aura 

delai (eparezl'vn de l’autre, chofe aux matrones 4 

faix. ft demonftré par experiëce, en celles quiayäs f 

mis hors leur arriere faix ayäsdeux DEN qu'elles viennéc 

enfäré auiourdhuy,& LEAVE aurreartierc-faix. Oriceluy demeure fou- 

Xenférer,quelque temps F AE pour pluficursës diuerfes caufes:comme par 

gent dansla matrice apres ! EP me pour auoit efté crop agitee & trauaillee de dou- 


1" ! A 1 
limbecilicé de la vertu dela fen ir ou que le col de la matrice, & autres par- 


| fancemet ,. 

rauail de fon en ; « 

leurs, EE 6 forrenflees par long & mauuais crauail,que l'iffuë fe fera fer- 
ties voilhines le : 


4 ftreierté hors. Dauâcage peut demeurer, à raisO qu'il ef 
mee,en forte qu'ilne peut € La marrice,ou s’il eft demeuré à fec,à caufe des eaux qui 
entorcillé & reployé Se nt TA beloin:parquoy les voyesne font fi gliffà - 
auront fé euacoees pl dl rearcaché à la matgçe, par la liaifon &emboufcheu- 
tes & coulantes:où qu Ich re Cotyledons: ce qui fe fait volontiers aux fem- 
Cafe qui re des veines & arteres qu " uenous voyons les fruiéts des'atbres, lefquels nefont 
empefbent mes quiauortét. Car tout ain 4  difficilemenccomber que ceux qui font du tout 
qu l'arie- encoreen parfaite maturité, PAT ité ber d'eux-mefmes:ainfi eft il d 
re-fss M€ meurs, & lors qu'ils {oncen parfaiéte maturité, COM Ent: : ps si c 
ft at Parrierefaix, lequel fe fepare de contrela matrice,quand ! entant cit lon TERRE pre- 
l'enfam. fx, & ydemeureau contraire quäd l'enfantement {e fait deuant le cemps & de force. 
Dauantage quelquesfois aduient {ce que l'ay veu ) qu'il ne peut nullement eftre 
cité dehors,pource qu'ilfera demeurétrop long temps en la matrice, & que la fem. 
mefeferatenue défcouuerte:defaçon que l'air fera entré en ladite matrice,qui aura 
efté caufe de faire grandement enfer le col& corps d icelle. Et là où il ne feroic feparé 
defoy mefme,& demeurcroiten la matrice,il furuiéd roit à la mere plufieurs accidés, 
comme fuffocation de matrice,ne pouuât auoir fon haleine,au moyen dela putrefa- 
(ion qui fe fait en peu de remps,parce qu'ils'efleue plufieurs vapeurs corrompues & c 
ec putrides,qui montent au cœur & au ceçueau.Parquoy ladite mere to mbe fouuentes. 
à fn 4 en défaillance de cœur, & quelquesfois eft fuffoquee, & rend l'efprit : pour cefte 
l'amerfuix SANTE Ve Faut extraire fubir que l'enfant ft forty, en le tirant parle nombril, appelle 
ren, Peticboyan.Etoüilnepourroiteltreainf extraiét,fauc ficuer la femmecommefon 
vouloirtirerl'entär morr où viflors quenature de {oy ne le peut faire: Etlors la fage 
femme mettra fa main doucement dans la matrice, ointe d'huile, ou de quelque 
exunge,&luiura ledit nombril, qui luy feruira de guide pour prendre l'arriere-faix, & 
lefcparera,sl eftencor adheranc contre le fond de la matrice auecles doigts,le cour- 
Dean aie RrNs letirera Fe tout dogcement,&non par violence,comme 
RSA En pie de direr quant-&-quant le corps de La ma- 
Soul RARE ARE onc puis apres plufieurs accidens aduiennét, 
Hip. 4h, NSsateres où Ébres & ligam 1 RURAL Vase dilacerge AUElQUES VER 
; l Ph Hs nee) ie nerueux, où ladite m ice ff lice & atcachee,dont 
ie HOT à y deles propres vaifleaux, fe corrôpt & pucrefie;caufe infla- 
RE POEME,gangrene,& par confequent la mort:ou pour le moins(pour auoir D 
C&trompu les ligaments) aduiét quela pp ia à 
me quiluyeft vne Re FER : US tombeentre les iambes de la fem- 
4 gefémetrouue en tirant | po LE parlesous CyAaprescEc 
Romedes qu'elle lerire hors &aufli qu’il cu iere faix quelque thrombus ou fang caille, il faut 
à quesois La femme le pa De cemeureaucune portion dudit arriere-faix : quel- 
AUCIque temps apres par fa nature en pourriture, quine fe 


d'amneres | "MS gtands accidens O il 
‘ “ . na | Le . 
faix, [MONS iétes ay cold ydeal expulfion d iceluy par fernutations&fomenta- 


€ la matri ' , 
glireufes &remollicnres np chofes aromatiques, & par iniections de chofes | 
autres chofes au: mecs lenteurs ferides feront adminiftrees par la 
aie deattemifi ge acc Done les MOIS, & principalement vne decoétion 
*Uéc Vin miellé,ou demie drachme de poudre de fa- 


Caaualler À [a pac: 
fab) à Patiente.femblablementies cheucux de la féme bruflez & 
Gslesluy Gifanr boire auoc du vin. ar 


A 


e cft 
ar-ce qu'eftant hors, la femm ee 
fans abtADE y aura d'afriére- 
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De la Generation. Pin 
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Ce qu'on doit baïller a l'enfant par la bouche denant que luy donner a tete. De Gi 
C'H A P, 2, @ (D: 


» 
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L | | SN 

D EL Re de l'enfant, aucc vn peu detheriaque pourqnaÿ 

ER fleuco afn-qu'il entité cs Que urees fans feu, luy cenanc la tefte er sa de 

LS É7 rs er di: quelque peu : car alors forrenc de {a bouche la theriaque 

N quelques humiditez, & quelquesfois cela efmeut l’eftomach à vomir les Cr milan 

fuperfluitez quiyfont, lefquelles cft bon de mettre hors: car non feuleméton penfe Jens tue 
que l'enfant aye des fuperfluitez à la bouche, palais & gorgé,maisil éftà croire qu'ilen PORTER 
a encore plusen l'eftomach, & mefme aux inteftins. Parquoy eft bon de MAUR ] 
chofes fufdices deuant que de fairetetter , de peur quelclaiét ne fe mefle auec He 
ordure, & foit corrôpu,&qu'ilnes'efleue quelques vapeurs mauuaifes au cerueau qui 

B pourroyent beaucoup nuire à l'enfant. Or que l'enfant nouvellement nay née 
du VERNIS FRERE beaucoup de fuperfluirez,on le void oculairement parles excre- | 
ments qu'ilietce des inteflins auparauant qu'il ait iamaisteté, ny pris aucunes chofes 
par la bouche, qui font de diuerfes couleurs, à fçauoir citrines, verdes, noirescomme 
encre,& autres couleurs, Parquoy pour vuider celles fuperfluitez des inteftins, & 
garder qu'elles ne caufent des trencheeseftansrerenues ,il eft befoin donner à l'en, 
fanc vn peu de{yrop de rofes laxatif, ou de theriaque, ou du miel le gros d’vn poix 
chiche ou demy cuilleree d'huile d'amandes douces rirec fans feu,auec vn peu de fuc- 
cre & eaue de vie, Etauant quel'enfanttete, il fera bon luy faire rayer vn peu de laiét 
en la bouche, afin que les fibres de l'eftomach s'exercent peu à peu à tirer le laiét. 


>" 


Del'efleétion d'une bonne nourrice. C H AP. XX. 


Ft vw 111): 


L faut à prefent parler de l’efle&tion d'vne bonne nourrice pour allaiéter 
1% &alimenter l'enfant, qui fe fera coucesfois de la propre mere Pl eft poflible, | a. 
{> pluftoft que d'vne eftrangere: car puis qu'il eft ainfi, que l'enfant cftant au k 
vencre de la mere,eft nourry du fang d'icellé, & que du fang eft faict le laiét 
aux mammelles: vericablement le laiét de la mere fera plus propre quenul autre, par: 
ce qu'ileft plus femblable à la fubftance dont il eftoit nourry dedans le ventre de fa 
mere : Toutesfois ne luy donnera à ceter dés les premiers iours apres qu'elle fera: Var 
accouchec,iufques à ce qu'elle foic bien purgee de fes vuidanges, & cependant fefe.l 
rateter par quelquesvns, afin que fon laiét {oit purifié, Car és premiersiours elle 
eftencorccfmeuë &alterce, à caufe del'enfantement: auffi qée fon laiét a demeu- 
ré long temps croupy aux mammelles, dont il pourroit eftre tror efpés & cail- 
leboté , & aucunement alreré & corrompu, ainfi que pat fa fubftance groflierc, 
qualité excefliuement chaude, & couleur citrine, eft aisé à iuger: toutes lefquel- 
les alcerarions ne prouiennent au laiét que de la douleur qu'a enduré la mere en 
l'enfantement. Parquoy les femmes qui veulent eftre nourrices de leurs en. 
fans, {e doiuent ot Qu jours faire teter par quelque pauure fille, afin Que 7. cronchè8 


—_—s 


le lait mauvais Loic dhcué, & le bon foit de nouueau engendré: & par ainfi En ne doit Jon= 1 
D quelque temps que ldere fera maldifpolee, ne doit allaiéter fonenfant iufques à duin alla |, 
ce qu'elle foit bien reftituee en bonne difpofition , & bien purgee de fes vuidan- NE 
ges, de peur d'infeéter l'enfant, &ne luy foit communiquée fem lable difpofition DAT 
qu'auroic la mere, comme fiéure , flux de ventre, & autres: qui {eroit caufedele eilnés 
faire mourir,ou luy imprimer quelque grande maladie , comme rranchees, cpilepfie, PARA 
apoftemes,& autres indifpofitions:mefmes lesmæurs de leurs nourrices,ioinét qu el- 
les les peuuenc changer À d'autres enfans,ce qu'on a veu. Ec pour ceie fuis d aduis, & 
confeille aux meres d’allaiéter & nourrir leurs enfans, non feulemét à raifon qu'ils ne A1] 
changent de nourriflemenr,maisaufli d'autant qu'elles en ont plus grand foin & foli- MU UE 
citude, Marc Aurele Empereur Romain dit,queles fémes doiuét nourrir & allaiéter le Empe- 
leutsenfans afin qu'elles foient meres entieres, & non imparfaiétes < Car la femme renr Ro- 
eft moiétié mere pour l'enfanter,ëc moitié pour la nourriture de fon fruit, de manie- "45e 
re que lafemme (epeuc appeller mereenticre, lors qu elle acnfanté &nourry fon en- 
fanc du laiét de fes propres mammelles. Car les nourrices n'aiment les enfans d'au« 
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Le vingt-quatf! re 

our vn loyer meEggnaIre. Mais les meresles À 
,& Fe ation naturellé:parquoy elles nourirôcleurs 
deafte çmarisle veulent {ouffrir,Ets'iladuiée 
ors on luy choifira vnebonne 


fme liure 


pofec 
an 


yelamerencv 


} uourrice, A HAP. XXI. 


Ge la nourrice. 
pe  hofrynebonnenourrice faut qu'elle ayeenfanté deux 
ur bien €  d'autärqueles mammelles quiont efté pleines,ont 
on RE fon enicelles, plus groffes & dilatces, par- 
| A EN laiét dauâtage: & puis faut cofiderer les chofes 
; EU ENR fçauoir, l'age; l'habitude da EU EU» L 
Ne AC? L rme desmammellesgmämelons la nat e ; pa AR RASE du B : 
temps qu'elle à enfante, le fexe de [on dernier sp Hp c mi PE PORE Sr 
te, qu’elle foit faine,fans aucun loupçon de RE RARE rs LL Cet Pin 
yne reigleinfaillible,que dulaitquel chfanttette depe P 


la vie de l'enfant, 


lle qualité doit offre choi, 


De que 


Dis chofes 
acfdereré à 


De Paage dela nourrice. cHAP.. XXII. 


SE 7 A nourricene doiceftre plus ieune que de vingt cinqansine 

= Fa + | 
E Moi F plus vieille que decrente cinq, par-ce que l'elpace de temps 
| hf FRA 4 À quieft entre.deux, eft l'aage de vigueur, d'autant qu'ileft 
Parque) ap b DEEE lus cemperé & plus fain que les autres aages ; par-ce qu'il 
gi:  n’abondecanten fupertluitez d'humeurs : d'autantaufli que 


l'asgede |à 

25.435408 F4 À LINEAR Je corpsne croift plus, d'autant eft-il plus abondant en fang: 
«ep prpre Ê FRS | À maisau deffous de vingtcinqanslecorps croift chcores,par- 
pour yne Le 5 | sr 704 É 
umice. Ci quoyellen'a pas lenourriffement,ny lefang fi parfait:& de 


FRERES 1] puistrentecingansles mois ceflent à beaucoup ,où biencllesÇ , 
€n onr peu : & partant cela montre qu'elles ont moins de nourriflement, & moins 
debon laiét pour allaiéter l'enfant, 
Def habitude du corps de la nourrice.  CHAP. X XI111. 
2, Lfaur que la nourrice foitde bonne habitude, & bien faine, bien 
ù et quarree de poitrine, & bien croilee d’efpaules,ayantbonneë& viue 
pN red) couleur, ny tropgrafle ny trop maigre;la chait non mollafle,mais 
» fcrme, afin qu'elle {oit plusrobufte à veiller & trauailler à l'entour 
/ nl & qu'elle ne loit rouffe suffi qu'elleayele vifage beau. 
De ARDEUE price que le laiét eft meilleur qued'vne 
A PTE brunes font de temperature plus chaude queles 
beaucoup meilleur. Ce se igcrc,& cuit mieux l'aliment, dont le lai eft rendu 
Héute des enEaned'@ a ETUI Sexte Cheroële, lequel at liure delanour-  : 
{mefne la me je sie infique laterre noire eft plus ferrilegue n'eft la bläche: de 
| ref fille n'a point 4 porteroufiours le laiét pus tbangs.On doit regarderä 
Pourque) line forte: quel eUgneouautre mal:fiauflielleales dents gaftces , & fielle a 
Nm tiôscôme de race de » aye point d'vlcere {us fon corps, ou quelques autres indifpofi- 
ne des gouteux ou lepreux:dauâtage qu'elle foit habillee hôneftemét. 


Examen de © 
da nonrrice, 


Maurs de 

Leurs poupe Des me 
3 ENUNT urs . * 
is pl. | de la nourrice. CHAP -XXIITIL 
#4 que de Ÿ LI | 

WW = cdoi Le j Re: à 
en RÉ & chafte genre diligente & non fetarde à renir l'enfant nettemét, 
nan Ÿ xODrG;ioyeufe,chantant & riant à l'enfant l'aimant come 


c fi ; : 
a ileft poflible:auff faut qu'elle parle& pro- 
nourrice fEbLLb] Sd autär que l'enfâtapprédäparler par fa mere 
S Ent ve Pr qu'elle foit fage,&bien morigince:car l'E- 
ARS mere Mr unaturelde perfône, apres celuy de pere& de 
[eneu Pat experience des . env itIce A ralon du laiét qu'il ceetce qui eft co- 
nc lefquel ferêt plusé PUS chiés qui ferôt allaidtez d’yne Louue ou d'vne Lyon- 
PUSEUrieux hardis & mauuais. Au contraire on appriuoife les pe- 


| 
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De la Generation. 1080. 7 
pars, les faifanc nourrir de laiét dechéure ou de vache. Dauan- E 
rage les petits agnelers qu'alictera vnechéure : auront leur laine plus dure: aucon- 


craireles chéureaux qu'allaiéte vnebrebis,auronr leur poil pius mol: l'agneau 
ra teté vnechCurc,n’aura pas feulemét la laine 


quene porte fon naturel. Placonadmoneftelesnourrices de ne compter pasindiffe: 
remment toutes fortes de fables aux petits 


, à enfans, de peur que leur amedés ce com. ?/v9/de 
mencementneS’abbreuuc de folic,& de mauuaife Gpinion. Et aufli confeille fageméc AE 
le Poërc Phocylides, quandildie, 


Dés que l'homme cf? en [à premiere enfance , 
Monffrer luy faut du bien La cognoiffance. 

Parquoy ie confeille qu’on regarde bié à eflire vnen 
te, neaddonnee au vin :non feulement parce que plu 
“ans l'enfant, l'ont fuffoqué de leurs mammelles : ce quel'ay veutrop fouuentadue- 
nir en cefte ville de Paris: mais parce que quafiaueclelaiétles mœurs & vices de la { 
nourtice influent dans lesenfans, Dauantageelle ne doir que rarement coucher auec L# nobrrité 
les hommes,pour plufieursraifons:car premierement le coït trouble {on fang, par co, " doit coH= 
fequent le laiét:fecondement il diminué la quantité du lait, parce qu'il prouoque Re 
fleurs,en diucrtiffant parle moyen du coïtle {ang des mammelles à la matrice, quie À 
Fvnedes principales caufes quialtere & corrompr le laié : car le coït efineut le fan 
menftruel, le faic forcir & changer de fituation:tiercemeril engendre mauuaife odeur 
au laiét & qualité vitieufe, telle que nous fentons exhaler des corps de ceux qui font 
en rut & efchauffez en l'amour & aéte venerien:la quatriefme raifon,c'eft que le coït 
eft quelquestois caufe d’engroflir la nourrice, doncil aduienc double inconuenient, 
l'vn à l'enfant qu’elle nourrit, l'autre à l'enfant qu’elle a dedansleventré: carle mil. | 
leur fang abandonne les mammelles, eftant attiré à la matrice pour nourrir & aug. 
menter l'enfant quieftconceu, & le pire fe recireaux mammelles , duquel eft faitle 
lait pour la nourriture de l'enfant nourriçon, lequelfecorrompt & diminuë. Par- 
quoy l'enfant quieft au ventredela nourrice, ne prend fuffifantenourriture, & l'en. 
fac quieft au dehors, en prénd de mauuaile, : 

Les pecits enfans fé deleétent à veoir chofes belles & luifantes,c’eft pourquoyilsre- 
gardent volontiers le feu & les chandelles allumees, & autres chofes qui famboienc: 
& à ouyr paroles flateufes & qui les mignardent,tellement que les plus criarts & difft. 
ciles à appaifer fe caifenc oyans chancer,& lors qu'on prefente deuantleurs yeux cho- 
{eslaides & hideufes.Parquoy quand quelque femme vieille, laide, & ridee porte vn 
petitenfant entre fes bras, ficoft qu'illa void,t reflaule cout pleurant:au contraire, là 
où ce fera quelque bellefemme & proprement habillee qui s’approchera,lors l'enfant 
luy cendra lesbras,pour aller verselle. Parquoyilne faut qu'vne nourrice foit crifte 
nimelancholique, mais belle, gaillarde, chantant volontiets, bien habillee,& qu'ellé | 
aime (commeil a efté dir) {on nourriçon comme lefien propre. 


its Lionceaux & Leo 


quiau- 
plus rude, mais auf fera plus farouche! 


ourrice,& qu'ellenefoit glout- 
ieurs s'eftans endormies allai- 


Des Mammelles, © de la poitrine de la Nourrice. 
CHAR IRRVEN .X 2H 


L LE doit auoir la poiétrine large, & les mâmelles aflez groffes, Rnoe 
& non lafches & pendätes, moyénnes entre dures & molles: car 1e 
celles quiont vne moyenne fermeté ,digerent mieux le laiét de AS PILEA 
leur chaleur naturelle, laquelle eft coufiours plus forte en vne mejeneméé 
chair ferme, pleine de veines & arteres,apparentes par dehors, fes. 

&> qu'é vnechair lafche & molafle:celles qui ont vne moyéne grof. 
WEAR QN feur,côprénent le laiét {u fisäment pour le nou eee es 

fant: & celles qui font dures & ferrees, onclelaiét quafieftouffé; parquoyilflué difh- 


 cilement quan d l'enfant le fucce & tire. D’abondant l'enfant imprime le boutde fon 


nez àla mamelle:latrouuanttrop dure {e fafche, & ne veut teter, & SEEN 4 
déuient camus: & aufli les moles & lafchesn ont point la vertu laétifiante a 5 SE 
Pareillementles bouts des mammellesne doiuent eftre cachez ne retirez au de | 
parce que l'enfant neles pourroit fuccer qu'à bien grande pelHEN trop de 
qu'ils rempliroiéc la bouche de l'enfär, qui feroit caufe qu'il nepourroit bien à 


sa 


1. 


er 


| a Vingtquatricfme lure | 


CHAPITRE XXVIL 


ne la nature du laiét de la nourrice. | 
Dt | à | 
dubon ai@, à la quantité ou fubftance, à la 


N fai iugement 


| pr ‘à: té, le peu de 
cinq fe 22 Lire à la couleur,à l'odeur, au gouft à la quanuité, | peu de , 
pur agit ge Cf pas pour nourrir l'enfär,aufli ne peut 
fre | more nr parce qu'il demonftre le remperamenc 
168 A: eftre guer ) 4-5 
| lie qi pas Fi : ge rrop fec: aufli la trop grande quantité n'eft pas 
Qahé } | TOP Sr nourrice,que pour l'enfant,de crainte qu'il 
Calat. | S\IE TA ec leborre 8 corrompe aux mammelles:toutcesfoisilvaut 
OI ne fe caille | 
# Le na mieux qu'il enaittrop Que trop M en _E au 
4 i l'enf aiét qui 
Ag qantité deuant qu'en donner Snns PTE à dt at 
prog cher quelque q os & blanc fignifie que la vertu laétifiante a plein . 
fre le bm eftentre {ubtil& gr nfequéc que le laiét en efteresbon.Or pour lecognoiftre 


L É 4 i & at co pa ” »" LJ 
pu "à nn mel ve goutte deflusl’ongle, & s'ilcoule &s'efpand fans 
robatn ji] en 


; 5{ufifant pour nourrir:au contraire s'il B 
cu ; eauilefta ueux,n0 fu ff p je 
pe ongle, c cine Yongle, 1 crop gros &gluant : mais s ildemeure ferme 


 Inecoule point LE coule cout bellement, c’eft fignequ'ileft bon. 
co ansincinerl pese 5 see bn par fa couleur, parce pe ledit lai& n’eft 
À Onpeuriugerle de se LUE 8 celuy qui eft fait d’vn fang réperé,eftrour blanc,& 
autre chofe qu mg leur fédoi reietter:car s'ilrire fus lebrun, c'eft fignequ'ileft 
Chi à Des sileft verdoyät, fignifieaduftion: &s'ileftaucune- 
tue qu'ileft cholerique: sil eft rubicüd c'eft figne quela vertudige- 
Puy fine lactifiae eft debile.Lcy nous deuôs bien admirer la prouid êce de Nature,d ns 
Nate 4 nfitranfmuélefangen couleur bläche par la vertu latifiäte des mamelles:car fi elle 
CAGE oublice(éé queiamais n'afait)de laiffer couler le fang en fa fubitance & couleur 
L Li ff rouge, la femme nourriceeufteuen horreur de voir ainfi ef pandre {on fang, & auffl 
 celaeuftefté odieuxàl'enfant delefuccer pur & rouge delamämelle:ioinétquenous 
n'euflions point eu de beurre,ny fourmage.Parcillement les afliftans euflent abhorré 
devoir labouchede l'enfant,&retins de la mere fanglans : bref Dieu a fait roures{es 
œuures par vnecres-grande fagefle,Ceft ce que chante ce grand Prophete du Ciel. 
PS  Entourfe voidta grand’ vertu parfaite, * | 
| 1ufqu'a la bouche aux enfans qu'on allaice : 
Et rends par la confus ©* abbatu 
Tout ennemÿ, qui nie ta vertu. 

Er quant à l'odeur,elledoiteitre douce & fuauc,& non autte: car s'ileftoit de mau- 
waifcodeur,comme d’efchauffaifon, c'eft figne de chaleur fuperfluë, & de fang adufte 
comme volontiers on veoit celuy des femmes roufles : s’il fent l'aigre, il demonftre 
l'humeur melancholique : & quantau gouft, il doit eftre fuccré, & ne faut pas qu'il 


ah . foiramer ny (alé, ny aigre,ny flyptique,c'eft à dire de haut gouft, comme verjus. 
J on ANGES, 


Odeur du- 
WG, 


De la diffance du temps que la noutrice à enfanté, © du fexe de fon enfant. 
CHAPITRE X XVII,. 


F pour les raifons qu'auons dites cy- 
Autant qu'elle demeure long temps au lié fans faire nul 
» OÙ foy-melme fe cetera auecvninftru- 


d'yne fem- loi tt 
uer Ü 
ME Ath Parce qu'elle a 


the d OEtequele lai qui 
nr MARS nouer fera engendré fera meilleur:car l'enfant mafle au ventre de 
plus qu'vne femelle : ce quife cognoift par 
malle fe porte mieux couftumicremét,ioint 
&tl'auortement fait de cour. faut que la nourrice ayc port fonenfanc à terme, 


nté vn mafle dernier, fon laiét eft plus à 
& par confequent moinsexcrementeux, 
auffi qu’el| 


“A CCaulcin r , 
terne, demonftre qu'il y a quelque vice au corps. 


de la Generation. 
Da regime de la nourrice, G comme elle doit coucher! enfant. 
CHAr XXYI1Ir 


NT N doit auoir foin au regime de la nourrice, foit au manger & boi: 


«( 2 AIO & veiller, exercice & repos, & les diucrfifier felon la dif- 

po ition & habitude de l'enfant :come sl eft crop chaud, doir vfer 

LR crepime refrigerant » & ainfi des autres temperatures: & vfera de 

A viandes de bon nourtiflement, en quantité mefuree,& doiteuiter 
le mauuais air, & s’abftenir de coucher aucc les hommes : pour les 

railons fufdites: elle cuitera toutes viandes £ 


pa. cs quiefchauffenc le fang , comme efpif- 
cries, patifleries ,faleures, mouftarde, vinbres & fans eau, & fur couc aufila 
cholere, & routes chofes qui bruflenc le fang. Toutes nourrices doiuent vfer de De Pexer= 


mediocre exercice, & plus s'exercer les parties hautes queles baffes, fin que l’attra- cice del 
étion y foic plus force. 


Hearts 


noaïrice. 
Quand la nourrice couche l'enfant en fon petit berceau, fa'tefte doit eftre mife plush ,. 
haute quele refte du corps,afin que par celle ficuation les fuperAuitez du cerueau def jf ar 
cendenr plus aifément versles parties baffes. Er le fauc lier & bander en fon petitgra- ut Tr E 
bar de fi bonne façon,que {on col & fon dos foyent aucunement courbez Ec pour luy dos, pendét 
faire venir le fommeil,on le bercera doucement d’vn mouuement égal, & non point g# tete. 
fort .Car le fort & inegal efmeut le laiét qui eft en l’eftomach,empefchela digeftion, 
ærouble% eftonne le cerueau,& fouuét le fait vomir,& pour l'engarder d'eftre cour- | 
bé;il eft bon dele coucher droitement {ur fon dos, & nonfur les coftez: principale- 
ment durant letemps qu'il cete,& n’vfe point encores de viandes folides, & n'eft pas 
encotes fortifié, ny fesosaflez endurcis:par-ce que l'efpine du dos cft fouftenemét de 
tout le corps commela carine de toutelanauire, & eft plus feur que tous lesautres 
os, fur lefquels l'enfant s’'appuye en dormant, comme fus vn fondement quiéft fort. 
S’ileftoic couché fur les coftez,l’vn cofté ne pourroit fouftenir l'autre, par.ce queles ne 
coftes font encoresbien menuës, laxes & molles: &partantily auroic danger,cou- © 
© chanclonguement l'enfant deffusl’vn des coftez, d'encourir en côrorfion de l’efpine 
* _ dudos,& deuenir boffus:par-ce queles coftes font ployables,à caufe de leur molleffe, 
& les ligaments quiles lient, fonc encoreslaxes & mols comme nous auons di&.Pen- 
dant dôclecemps que l'enfant cete,& iufques à ce queles dents commencentà fortir, 
& n'vfe de nourriffement plusfolide quele lai&,il doiceftre couché fur fon dos:mais/! 
lors que fes membres deuiennent plus forts,& {es os plus durs,doiceftre couché tout} 
à cour {ur fon cofté, puis fur l’autre,& quelquefois furle dos:&eanc plusil fe forcifiera 
& croiftra,tancplus {era couché fur les coftez.Il faut auffi que la nourticeaye efgardà,, 
® Ja fituatio del'enfant,qu'ilayelalumiere de ligne droite, aurrementil feroiclouche/Comment 
La railoneft,quenoltre œil eft vnefubftance de fa nature pellucide & lumineufe:dôc lerfat de 
aduient que pour ce refpect il cherche coufoursla lumiere, abhorrant lescenebres, fre fra r 
comme chacune chofe naturellement fe deleéte de voir, &cherche fon femblable, nel 
& fuic fon côtraire.Parquoy fi d'ordinaire l’enfant eft cellemét fitué däs fon berceau F 
qu’il n’aye la lamiere oppolice direétemér à foy,il eft côtraint delachercher a cofté: 
dont aduient que fe virant & côtournanc decoftéil prend vn ply,lequel ne peut aifc- 
D nent laiffer parapres:pour laquelle mefme raifon les nourricesinftruiétes par xpe- 
rience des inconueniens qu'elles onc veu furuenir,couurent la tefte deleuts nourti- | 
cos couchez däsle berceau d’vnarchetd'ofier, & vn linge par deflus,à fin quela veuë}. 
de l'enfant foitarreftee, laquelle autrement fe contournant vers tous les obieéts cir=" 
conuoifins, luy rendroic la veuë farouche,efgaree,& louche. “AU 1 
La nourrice louchene peut regarder fon enfant finon que de cofté:de là vient qu pou. 
l'enfant comme en route fa fubftance,ainfi en fon œil eftant fort hu mide, par accou- de le 
ftumance d’eftreainf regardé,prend aifément le ply de regarder de cofté, lequel par * 
apres il ne peut bonnement delaifler. La raifon eft'qu’és yeux des louches les ae 
quitrauaillencle plus font les deux quiameinent les yeux vers le petit ou grad Le c: 
Ceux-cy donc,ou ceux-là par ce premier ply & continuité d'aétion s’eftans fortiñez 
& commeendurcis(comme toute partie en nous par fon aétion fe rend plus robufte) 
les deux autres mufcles antagoniftes, c'eft à dire, qui leur font cohcraires font aile 
menttitez, &roucl'œiltourné vers l'anglegrandou petit,{elon que la Re 
ralouchede celte façon ou d'autre: auffi que par le mouuement continuelle mulcle 


B 


YA 


atriefme liure 


eniceluy fe dilate(comme le propre dela à 
ncaduientque lefprit, premier autheur 
{te que d'autre indiferemment, s’infere 
faifantenicelles principalemer le mou- 


NE Le Vingt-q | 
| men lenerfinferé à 
Les conduits)do 
drancd'vn co 


s plus ouucftes, | 
hers,lors ques'exerçans toujours 


€ 
enir gauc 
V0 on ue laquelle par mefme moyen eft moins® 
dela main feneftre, la extr D eRe Quefi vn homme ja faét, & ayant accomply 
rconfcquent P TVA boiteux, prend & retient 1en€ {çay quoy du 
ions, S Se PE TE ne fe fera-il aux enfans, defquels la chair 
 duboiteux: pourquoy !€ à routes mutations & inflexions Or iaçoit que la 
delicate eft pq ceice vient aux enfans hereditairement , ainfi 
Le Se ge boiseux, comme NOUS aUOPS dié cy deflus. 


Comme l'on doit accouffrer la bouillie du petit enfant. 
Si 6 


 Etpa confequen 
: a ani dilater 


eu 


molle & 
nourrice ne 
quelon voi 


XX1IX. 
H AP. B 


A bouillie eft bonne aux petits enfans, à caufe qu'ils ont befoin d'v. 
j nenourriture humide, degrofleur conforme au lait, non de trop 
SA Cure Le BrqUANS Ee ré 
pre difficile digeltion, lelquelles conditions font trouuces en Ja bouillie, 
A JA V2A) pourueu que lafarine de forment ne foit cruë: laquelle on doit met- 
ÿ) CAN YA | ire dans vn por de terre neuf, &le mettre dans vn four, &quily 


qui AE | demeure rant que le pain met à cuire, à fin qu'elle ne foit tance vif- 
eye cuire da lié ne cuife pas fi longuement, parce qu'il faut 


fan pu queufe groffiere Sauf Que e UE EE fembliblement | 
fare la quepour donner cuiffon à la farine, le laict cuife femblablement long temps :en 


bille. quoyilperd fa bonté, patce que le cuifant beaucoup, fà fubitance aqueule fe con- 

{omme parlefeu, &engendregroslang, comme 1lie fait par la bouilhe, lors que la 

farinen’eft cuitteau parauant : cat il perd en cetc façon Îa fubftance de maigue de 

beurre:ilen refte tant feulement la fourmageule , g rofle, vifqueufe, & de difficile 

digeftion,& par confequent pefante, & faifant obftruétion ez premieres veines & au 

… oyc,qui fonuent caufe qu'ils ont des trenchees, & qu'il s'engendre des vers à l'en- cn 

fant, & des pierres , & autres mauuais accidens, pour n'eftre ladite farine cuittec/& 

delaiéttrop cuit. Parquoy ceux qui ont des enfans, ÿ prendiont garde fi bon leur 

É femble. Etnefertrien d'alleguer que par experience quoridiane on void plufieurs | 

- enfans qui mangent bouillie fans que la farine foit cuitte, & fe portent bien : carie dy 

ME LA d'aduenture, ou de bonne nature, que de la bonté decefte 

nourriture, Oron neluy doit donner boüillie de dix ou douze ioursapres cftrenay. 

| ee Galien liu.r De fanitate tucnda, veut quelles enfans foient feulementnourris 

on D poNRE nourriceenauoir fufhfamment pour fournir de 

Temps Jent prendre d See urequ'ilcroiftra. Etencorcilyades enfans quinc la veu- 
der L AR “ edeux ou trois mois & plus, & fe contentent du laiét, & où on leur en 

Fa Ha D ie Ares PEER pluftoft , qui fe farét pour la diuerfité de 

Te ne : Que) ARS que les en fans ayent le ventre coftipé, 

(&eletou puluerisé ge Pr e oreblanc & noir de chafcun quinzegrains, 

| |medefs du cotton com L AS na de br Bee a ke 

, lpbliqueryn Re ne ouillie, & dela grandeur dela paume delamain, & 

A DV Queen dt ec Tel remede a pareillement faculté de faire. 

Reed. gnoiftlots qu'ils orient & | uient des trenchees caufees de cruditez (cequifeco- … 
he pret le re RUE &{ctournent d'vn cofté & d'autre) il Icur 10 

É | peuchaude, Or quel din M ec Ie MUR Arempes enhuiledecamomillevn 

incifiues, mord fa FRE à uient que l'enfant eftant ja grandelet ayant fesdents 

qui Y demeure: pour à ce DAC puis apres cften grande peine, à caufe de l'vlcere 

au alumineufe: 8e parce PE d'iceluy, doit la nourrice lauer fon tetin auecde 

PTE defeshabillemens ie Doue de fa mammelle demeure douloureux , eftanc 

|| 1peat lequel fera perce Me :s inftrument de plomb fai&t en la maniere d’vn cha- 

t (ide fon Cctin, afin que fon œS cplufieurs petits troux, danslequel mettra le bout | 

vs plomb cf “na puifles’efcouler, & la fanie de L :1oi 

NRRN Eee do on vlcere : 1oinét que le | 

| 


ro : 
*PTOpre pour/a cutation defdits vlceres 
| | Figure 


(4 
41& | 


. 
| 


“fl + de, En Ale | 
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x Figure d'un inffrument pour mettre le bous du tetin rvltré J 
A d'une nonrrice, | 


" Au furplus, fesnourrices ontquatremoyens de faireraire, & appaiferleurs enfans: 
à (çauoir deleur prefenrer la tete:dedés bercer: deles chanter:& leurchanger delin- ///! 
ges,& couches .Orilne faut les beréer crop fort, mais bellementc, à fin quelelaiét qui 
cft en l'eftomach, par la grandedgitation ne fe trouble & corrompe,nypourmeime /// 
railon les faire fauter crop brufquement. Ileft bon que les enfans crient quelques- 
fois : car par ce moyen le poulmon & la poitrine s’eflargiffent dauantage: & la cha- 
leur narurelle s'en rend plus forte, & aufli que le cerueau fe purge parlenez, yeux,8& 
par laboucheen pleurant, mouchant & crachanc : mais aufli ie ne louë pas les laiffer 
C forc crier, de peur qu'ils nerompentle procés du periroine, & que puis apres illeur 
falluft couper les tefticules pour curer leurs hargnes, quiferoit puis apres degencrer 
les mafles en nature feminine. 
Les dents des enfans leur commencent à fortir au feptiefme mois, ou vnpeu plus |, 
tard: & quand elles commencent à fortir, ont vn pruritou demangeaifon auxgen- . 
ciues, quicaufe qu’ils mordent lemammelon de leur nourrice. 


En quel temps il faut fevrer l'enfant. 


CHAP: XX Y. 


PARA VELQVES-VNs font fevrez à dixhuiét mois, les’autres à vingt, &le /// 
ww) commun eft à deux ans, parce qu'ils onc leurs denes , par lefquelles se 
s / Nature femble demander quelque autre nourriture que le laiét &e fé" Ge 
 boüilhe: aufi qu'ils appetent & defirenc des viandes plus groffes &*° - 
D folides que le laiét , & y prennent plaifir , & les mangent leur eftans baillees en 
fuffifante quantité , de forte qu'il ne leur eft plus befoin de lait, ny de boüillie, 
laquelle , s’il en mangeoient ordinairement , {e corromproit auec la chair & les 
autres viandes : routesfois on ne peur certainement defigner ne limiter le temps | 
Jegitime du fevrement, pour la diuerfité du temps de la fortie des dencs,ne l'en-/} 
uic de leur puiffance de manger les viandes : car nous voyons que Jes dents | 
fortenc pluftoft aux vns qu'aux autres. Parquoy faut borner le temps de fevrer f/ 
Yentanc , par la fortie d'icelles : & ceux à qui elles metrenr plus long temps à 
fortir, doient pareillement ceter plus long temps, & plus tard eftre levrez : & | 
ceux à qui pluftoft elles fortent, feront au (fi pluftoft fevrez:pour autant quel intens)}} 
tion pour laquelle Narure a produit les dérs,elt lebrifement & maftication GER FES 
des, pour les preparer , & rendre plus faciles à la digeftion. Et aufli femble ji 
quand elles fonc forues, Naturcincite leftomach de l'enfant à HA aa E« 


S 


\ | ° PAU fe \g Lo liu We 
PONLe vingt-quatrielme ut Fos 
les, partant elles ne font produites fans 


: . une via … . * l 
caufe, &ne jurgaurbailer en Auicéne dir que cela feroit caufe de plufieurs ma- 
) tof on les IeuTe, quis’enfuiuroir , qui pourroit cftre 


à | rricsicar fi plu PRET rruption 
nul D tecor L mad lu toit, fi on void que l'enfant ayeaffe- 
gardedefe- ufe de mort: Les ge AR LR laid, & s'illa m afche & digere bien, & lors que 
cr 


ee äion de PEER À nairement il appete & demande à manger de la chair,où autres 
; u’ils’en degoufte,nous deuons croi- 


f . 
ous verrons qu orains Le lact&aufliq 
fans. nl 1 ] {olides que € IAE, * - » ns 
ndes plus r : 
… bonnes vi P Es d'vne volonté où fancale , mais d’vn infiinét de Nature, 


| jent : 
re que cela Re l'incite ccla:parioy lorson le doitaffeurément feurer, & luy 
quirailonnao el lelait & bouillie. Les enfns qui terent troplong 


donner viandes EE ras mols. Aulfiñ on voidle contraire qu'il 


(remps, en font rendus cffemine SE, 
ave point enuie de viandes {olides, & n°y.p ; 
naycp Leuftdeuxans &fes dents,nous le laifferons encor fansle fe- 


ui 
re a ke “ade prife contre fon gre A digere Er bien Pr NE non 
feulement aux enfans, mais à routes perfonnes , ont s en ea ulcurs maladies, 
commenousauons dir, D'auantage faut auoir ess la difpofition de fon corps 
pour fçauoirs'ileftremps de lelevrer:cars left malad f,comme tantoft fai, tantoft 
tfevrer,parcequ'ine mange pas fufhfamment,à caufe de fa 


malade,lors on neledoi | es ; 
Mode debilité: &lorsqu'onle çoudra feurer, la nourrice neluy donnera fa mammelleranc 
Jet fouuencqu'elle avoit de couftume, & ainfi peu à peu fera feurc,& mettra deflus fon 


l'enfans. rerinquelquechofeamere, comme aloës, ou cau en laquelle on aura fait tremper 
Rte ouabfnte,ouautrechofe femblable , ou bien vn peu de mouftarde, & 
batboïullera entierement fa mammelledefuye trempée en eau,àfin de la faire haïrà 
l'enfanc. Quediray-ie plus? C'eftque quand les enfans {ont fort galleux à la tefte & 
äu corps, &rendent beaucoup de morue & baue, & quand aufliils vont ordinaire- 
ment bien à lafelle;c'eft figne qu'ils fe porteront bien quand ils feront deuenus 
(grands, parce qu'ils fe purgent deleurs fuperfluitez:au cocraire ceux quin'ont point 
ces chofes, nefont hors de danger de plufieurs maladies, quand ils ferent en plus 
: Signes d'en. grand’aage: & ficelles fuperAuitez combent fus le dos, aucuns en deuiennentboffus 
fav Coutbez, & contrefaids, Ora irainfi defcri il faut faire à l’ É 
ais, Orapresauoirainfi defcrit ce qu'il faut faire à l'enfantnou- 

uellementnay, voireiufques à eftre fevré : maintenant nous retoutnerons à decla- 
rer les fignes pour cognoiftre quand il eft mort au ventre de {a mere. ; 


.,{ 


Les Jignes pourcognoiffre [l'enfant eff mort au ventre de fa mere. 
CRAPARERREXERENT 
OS N peut fçauoir f ledi&t enfant eft viuant ou mort dedans le ventre 


| def is | 
f ARR Ba les lignes qui s'enfuyuent, Er premierement faut 
<Esauoir fi l'enfantne fe remue plus: ce qu'on fçaura tant par l'inter- 


Signes in 
fogati , , | RO 
un / ch de la mere, qu’en pofant la main fus fon ventre, & auff 
Ù -On auoit conieéture quan c À 
mont, A l'rtier ER ete quand les eaux auront efté efcoulées: 
Jénfant eftré mort : cop ee ty ; lors infailliblement on pourra iuger 
Pierre Cœurly PE FUN ; Cftant appellé pour deliurer la femme de 
effant artiucie vei fon ar 6S Chapelets, demeurant à Paris ruë Galande , ou 
pelay les matrones A PACS hors, adonc cogneu l'enfant eftre mort: ï'ap- 
T le den relponfe al 1 PP » 1 à leur aduis l'enfant eftoit mort : elles 
eut Vent demand IENT Encores n'agucre 
; agucres apperceu fe 
a quant Y toit eniro” 5 unten de temps il ER ele Pr EEE 
guel'ar. |iat TeS:alors je co A: ver , 
sel] lu qUetourefoj 4 quante eAdiecesbonnes femmes ne difoient verité: 
fort denay ne ï pe enfant € mort, à caufe au arnere-faix fort deuant l'enfanr, le plus fou- 
enfine, 0 PH des orifices de cel qu'ilnerefpire que pat l’artere vmbilicale, pre- 


Prfgm atout 2, Putnef pl XD 

ht po l'enfant FOR 4 l'enfant: & ainfi ie fey prognoftic 

ne CS OU Mon di k NEaNtmoins ne laiffav 0 à deli 

à D'auêtage, quand dire fut aueré en la prefence y promptement à deli- 

4 = "07 quan lamere en plus <q Prélence de plufieurs honorables dames. 
| | Stade pefanteur dé fon enfant qu'elle n’auoit da 


om articte.faiyln cs del 
peu Farticre Bb fepaté nul ef ne MAUtiCC, appelez cotyledons: dont en eftanc 


: aricel c 
ife d irmalcher gbrifer p nde, que premierement leurs dents ne foyenr À 


L 


d plaifr, & les mafche & aualleicon- | 


D 


Dela Generation. . (O4$ 


À couftume,c'eft figne que l'enfäteft mort:& la raifon de ce cft,que l'efpricn'yeft plus, 
ë pe à es p* + ge He leer RATAASE AE n'eftant plus fouftenu,il fe monfire 
sais ; . ë yons-nous toufiours vn mort pefer plus quilne faifoit 
pour laquelle mefme caufe vn homme 1 ieun poife plus que celuy quiaura 
pris vne moderce refeétion.Outre-plus,f quand Ja mereferero à & là, l'enf. 
tombe fur la partie plus decli RE M TEE 
; É PASGECHOE SCO MERE mafle ou pierre, parcillement fila mere 
eft fort vexce & tourmentée de griefues douleurs vers {on vmbilic, & parties genIta- 
en Ml ae brand cfpreintes ,à caufe que Nature fe 
$ , qui neluy ef plus naturel. Car ceft vn axiomeou 
reigle veritable, que toufiours le vif chafle le mort, d'autant quela chofe morte n’a Le vf 
rien de commun aueccellequieft viue. Or ce qui allie & vienrles chofesen vnion, 4 le 
c'eft la communauté & fimilitude : ainfi voyons nousaux vlceres que la chair viue ””’!> ®# {€ 
poule & iecre celle qui eft purulente & fanieufe, & es {phaceles que l'os vifchafe mort tué le 
hors les efquilles de la portion de celuy qui eft mort & pourry. Pareillementen po- ue 
fanc la main {us fon ventre & pattes genitales, on les {enr aucunement refroidies: 
ioinét auili que la mere {ent froideur dedans {a matrice, & relle chole te fait par lexe] 
tinétion de la chaleur vitale dudit enfant. D'auantageil {ort certaines humiditez, & 
autresexcremens fort færides hors la matrice, & fon haleineeft aufifort puante:ce 
quife fair volontiers au deuxiefme ou croilic{me iour au plus pres que l’enfanteft 
mort, & combe fouuent en fyncopeou eluanoüiffemenc. Telles chofes fe font à rai. 
fon des vapeurs ou fumées purrides & corrompuës,qui s'efléuent del’enfant mort, & 
defonarriere faix, qui font communiquées au cœur &aucerueau. Et icy noteras, 
que l'enfant morteftäcen la matrice de fa mere, {ecorrompt plus en vn iourqu'ilne } 
feroicen quatre,ou plus, s'ileftoir hors deladite matrice, d'autant que c'elt Vn aX10- Gecfon dé 
me approuué par Galien auliure De sumoribus. Que toutes chofes chaudes & humi- pourriture: 
desretenués en vn lieu parcillemencchaud & humide, fe corrompent & putrefent, 
principalement fi lelieu eft eftroir,par faute du benefice detranfpiration. Auff peut. 
on conieétarer par la couleur de la face qui fecrouuc changée, apparoiffant comme 
ç plombine ou tendante à huidiré : au moyen dequoy la femmeainfi empefchée d'vn 
enfant morten fon ventreelt hideufe à voir,ales mammelles ramollies,&{on ventre 
grandementenflé & dur plus quil n’eftoir auparauant : duquel figne la raifon eft de - 
notable contemplation. Car en toutes chofes pourries vne chaleur eftrange & excef- 
fiue vient à dominer & s’augmentet, par l’aétion de laquelle les humiditez du corps 
ourry viennent à {erefoudreen vapeurs& vencolitez,quitenans plus de lieu que ne 
failoient les humidirez{comme ainfi foit que felon l'opinion des phyficiens d'vne) 
portion d'eau par refolutionils'en fait dix d'air) fonc enfer la chofe pourtie, comme 
journéllement nous Voyons aux COTPS deceux quifontnoyez:& €s parties gangres 
nées, (defquelles nonobftant quepat l'aétion dela chaleur putredineufe nous or 
exhaler vne groffe fumée de vapeurs, deuiennent neantmoins plus enflées que de 
couftume. Etdetouscesfignes(quand plufieurs fe crouuent ch Vne perfonne &en 
vn mefmetemps)pourras juger certainement quel enfant eft mort, au Mes tas . 
Ecnote que toutes ces chofes cogneuës & côfiderées le Chirurgien doit es L er L ain 
ce d'aider à la merele pluftoft qu'il fera pofhble ; & faut qu'il foit bien in troie 2e € re 
œuure à caufe qu'ellerequiert vne finguhere prouidence & pren l Fs à NE 
faire fon deuoir, fouuent iltuë la mere & l'enfants ileft vif & qu il co es Es 
befongner fans dâger de mort de la mere, pour euiter corse bike ee 
rant les forces & vertus d'icelle,en taftant fon pouls, fçauoir s'il eft debrle ou £ra a 
ment changé outrele natu rel, Et d'auantage,faur CO GRAS AE A RE Al | 
auons dit, fçauoir elleeft ARE sr ACTE PRE Or | 
tremirez froides aucc ma RE RE Ce a doic/! 
pesauffi fielle a perdu prefque Lot pee rquoy la faut laiffer à Nature, & la recom- ),/ 
Piegne pars la A RE Du ina EAU DT ENST pate f 
madELE DIEU TOUTES NT & doit s'efforcer de la deliurer, #edicamit 
te,le Chiruruien auecleur ferme refolurion & volonté, rer la pour affa 
de incertain auec efperance,que lailler le mar/, 
parce qu'il vaut mieux CENCET VN remedi Ur feinille de vie Natureaydée /2/#78 
Ldeca vn delefooir tout affeuré, car tar qui Te evne {cinti na eff forteril "à 
eur fareles cholesincroyables au recit. Maisauffi au cocraire fi la ve re RU 
luy fau ayder en diligence à Exp eller l'enfant par pptiGs, Das AUAMEIRAE Li 


Le Vingrquatriefme liure 
ez&parlabouche , & dechofes aromatiques & dele- à 

mbas, fternutatoires, Vomitoires, & linimens, peffai- 

re d’ellebore bläc, fienre de Pigeon, 

r dedäs que par dehors]la vulue. 
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, maniere de bien fituer La femme pour luy extraire Penfanr. 
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ebre la incorporez auec 


FR nn ficelles chofesne profité, faut befogner par œuure manuelle, 
&inftrumés propres,en la maniere quis enfuit, Premierement 
reftifieras l'air de la chäbre, fçauoir cit, s'il eft froid l'efchauffe- 
ras &s'ilefterop chaud le refroidiras:cela faiét, faut ficuer la me- 

RD re en la polét pres le bord du lié, & la coucher à l'Euers,ayät les 
LN feflesaucunemér cfleuées {ur quelque carreau dur,ou autrecho B 
de femblable, & qu'elle foit réuerfée,routestoisen figure moye- 

| ‘ellene loir du tout coucheeny courbée, comme nous auons 
:R dit cy-deflus,à fin qu'elle puiflemieux auoir fon infpiration & expiration plus libre, 
| & que les ligamens de la matrice netendent point tant que fi elle eftoit couchce du 
tour larenuerfe, Auliluy faut courber les iambes ayant les talons affez pres des fe£. 
es, & les lier auec vne grande & large bande detoile, ouautre chofc , laquelle pole. 
raspremierement par deflus le col,& au trauers des efpaules de ladite femme,en ma 
niere de croix $, André: puis de rechef croiferas ladite bande à chacun picd, &la 
rourneras autour des iambes &cuifles, lefquelles feront efcartees l'vnede l’autre, en 
rapportant encore ladite lifiere pat defluslecol, & la faut lier & attacher fi ferme, 
que ladite patientene fe puifle mouvoir çà ny là , ainfi qu'on he ceux aufquels on ex- 
crai@t la pierte de la velfie. Et feras en forte qu'elle aye les talons appuiez contre le 
bourdu li&,& la feras tenir par deflouz lesaiffelles & cuifles par bons feruiteurs tel. 
lement qu'entirant l'enfant fon corps nefuyue:caren fuytant & obcïffant onne = - 
Combe doit pourroit faire l'extrattion. Cela fai@, faut prendre vn drap chaud en double, & le 5 
efrelamain pofer fur les cuifles de ladite patiente, à fin que l'air exterieur ne bleffe la matrice, & 
su que l'operati6 foit plus hônefte,à caufe des afliftäs:puis faire oindre toutes fes parties 
8% genitales auecchofesondueufes, àfindelesrendre plus gliflantes & coulantes, pour 
plus facilemét extraire l'enfant:ayätle Chirurgien fes ongles rongnez, & qu'iln'ayo 
À in ne no on 
FE, ER : u ; A lan! moris QUE VIHANS. 
Le de EN Ant la femme, metcra la main doucement 
Le en etes QI cognoiltraen quelle 
jrs nes ant, & s' cftfeul,ou accompagné. Er poé 
/} ER LE ei nature, pa la cefte au couronnc- 
| Te ep art, faut doucementlerepouffer 
ae Éifant, iobimeras ame à ae cspic£ s, & les tirer pres le couronnement: 
à RUE y PME ei ee se alors qu'auras attiré ainfi les pieds, D 
o Varuban femblible à ceux dont Le Fa u talon, en maniere de lagqs courant, auec 
Puis remettra PL Fa us hent leurscheueux, ou autre femblable, 
Wanttrouué le tireras hors " ns 4 Matrice ce faict, chercheras l'aucre pied, & 
7 + 0 Urcras le lien où l'autre pied eft atraché : & 
Aner gardes’il y auoit deux enf ; En 
ans, detirer vneiambe de chacun en 


© Giustion de À 
lafemme 


fe & SIN ANS 
ne,c'eftafçauoir, qu 


onr les pe. Ice mo Ccnon D: 
x l'autre ceft or Vans, Or pour ne s’abuf. ien dif 
,Ceft qu'a SL Sabufer, & les bien difcerner 
Us duta on & alorafe Me AOL Pvn des pieds hors de la HA TES {era lié au def. 
Toit la y ye Mettre en la matrice: commeauons d'A TI occupe 


Engardero: 
cherl'antse PT TOit que] : 
l'autre puis (uyura [a fe € Chirurgien ne Pourroit mettre fa main pour cher. 


couler atur 
quelle ak DIN Iu(Qu'au x ee ce leconduira au pied lié: & layanc trouué 
quelquesfois ef NS el cherchera l'autre cuiff & auf la jambe, la- 
Ie ée derriere le d au ile, & aufli la jambe, la- 
TR ledit piedns jix Uisti € dos, voirefur fon col : & l'ayant trouuée 
EXUraIre l'enfane. es lelien,äfin d'amener les deux piedsen fem- 

he: QUES aura ainfi arc: Ré | 
i 

attirez hors la matrice;illestire. 
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À ta 1oincts également enfemble,& peu à peu, fans violence cirera l'enfant iufques à ce 
qu'illoir dehors, & pendanrce, faut comprimerle ventre dela mere, commeauon 


diccy-deflus, & qu'elle tienne fon haleine parinterualle, en fermant lenez & la bou pe Lu 


À emenr 
che, & qu'elle s'efpreigne cant que pofhibleluy fera, & face autres chofes qu'auon ep 


predi&. Et l'enfance eftanc forty , faut fubic parcillément tirer l'arriere-faix. Au refte ruigien € 
quand le Chirurgien aura cité l'enfance de cefte façon par les pieds, & l'aura amené /sges-feme 
dehors iufqu'aux faux du corps: fe faut bien donner sardede pourfuiurele refte de 7‘ 
l'extraétion du corps, les deux braseftanscouchez de leur long , fur les deux coftez: 
ains faut que l'vn defdits bras feulement foit ainf fitué, & l'autre fera repouffé en 
hauc le long du col par deffus la tefte: car autrement Nature eftanr deliuree de cefte 
grofleur del’entanc, feroit que les os & orificedel’amatry promptement fe reioin- 
droient, & eltans reioints, la cefte puis apres ne pourroit pafler , & par ainfi pourroit 
l'enfantettreeftranglé, la refte duquel demeureroit dedans, fionneletiroit par for- 
ce, mettantles crochets fousle menton, ou dansla bouche,ou orbitedes YEUX : mais 
B siladuenoit (ce quife fair plufieurs fois) que l'enfant euft les mains au couronne- 
menc,ou ja hors les parties genitales, iamais on ne doittendreny effayer à l'extraétiô 
paricelles, veu qu'il viendroit la cefte ployce auecles efpaules: ce faifanc on feroit 
caufe detaire grande lefion à la mere,& à l'enfanc s’il auoit vie. l'ay efté appelé quel- 
quesfois aexcraire des enfans morts que les matrones ({oÿ difans fages-femmes)s’e- 
ftoient cforcees le tirer par vns des bras,lequelelles auoient par cefte violence, cau+/ | 
{ee d'imperitie, fait gangrener & mortifier, & par cenfequent fait mourir ne Fan) | 
de forte mefme qu'on ne le pouuoit remettre dans la matrice pour la grande tu- 
meur tant des parties genitales de la femme, que du bras del'enfant, tellement que 
de necelliré lefalloiramputer. Or le moyen dece faire; eft couper tous les mufcles 1e merbo2 
auec le raoir, le pluspres de l'efpaule qu'il eft poffible, coutesfois en obleruant que de de couper 
parauanc l'incifion l'on tire la partie charneufeen haut : puis faut couper osauec te- lé fe 
nailles incifiues, afin que la chair couurantl'extremité de l'os, netace lfion aux pare PE 
vies genitales:puis cela faiét, faut chercher les pieds du petit enfant, & l'extraire hors, RAT 
C commeauons par cy-deuant declaré,s'ileft poffible. Et là où ledit enfant mort feroit La mere. 
fi grosnaturellement, ou par accident tumefié par la putrefaétion, en Ce né 
peur aucunement eftre excraiét premierement que laiffer mourir la pa Fe Le 
par tous moyens diminuer la groffeur dudit enfant, & s'il aduenoic qu'il eu ci 
au couronnement, la faudroit repouffer en haut s’il eftoit pofiible, & letirer par ë 
piedscommeauons dit: & où ilne feroit poflible le repouffer, EE NÉ 
mott,il fera tiré par les crochets femblables à ceux-cy : te donnant pa de NL 
fer la femme par iceux, lefquels mertras dedans lesyeux,ouen la bouc AE 
menton. 
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| À lenfanc viendroit la premiere droiét ET ea NI que 

E jarefte del'enta ufaccoucher, À raifon qu'icélle € L Fa cut 

Q mmenc pe à farphale à caufe qu'elleeftrempliede ventolitez,ou 
lent Macro) ue : draccphale:alots fon void la femme cftre en vn 
ape Tirer, queles Le fanceftre more, faut faireincifion aux fucures 
Hé Cle re & lerirer par pieces s'il eft beloin. 
pale 


Le vingt 


ftconcre Natu pieces sil eft bel 
faut vuider, puis le tirer piece à piecc. 


Aufifile Th 


jé propre pour conper L ventre de l'enfant mort, cffant dans le corps de lamere. 
couffean corde Propre: 


Sa à 


DID, 


cropenñé, quife fait par hydropifie,ou ventofiez,y ferà 
| faiteincifion auec vn peticcoufteau cour bé: femblable à celte fgu requetuascy def- 
fus, lequeltiendrasentreles doigrs,en Le polant dedans la matrice, puis vuideras les 
Déye de entrailles: & ce Fafant, les aquolirezs efcoulerent, & ainfi fera l'enfant plus facile- 
pote menrciré. Or filacelte de l'enfant demeure feule)ce que i'ay veu à mon grand regret) 
j 4 ï alors faut pofet la main feneftre dansla matrice, l'ayant premierement oinéte d'huile 
A ù delys,ou de beurre frais, &t chercheras labouche de l'enfant, en laquelle mectras les 
MIN doigts, & deta main dextre couleras vn crochet au long dela fenetre, & le mettras 
LEUTE- dedans labouche,ou l'œil, ou fousle menton,puis la tireras hors,s'ilt'eft poflible, Ec 
ri . aulieudefdits crochets,rute pourrasayderde ces deux inftrumens,que 1'ay pris au li- 
Ÿ 1 1] n \ uredela Chirurgie Françoife de monfieur d'Alechamps,qui font propres àtel effect, 
{. | : Ataifon qu'ils peuuent empoigner vn corps rond comme la teftede l'enfant, 
| | 


Ecfile vente eftoit auf 


(4 S Zoffrumentsdiéfs Picds de griffons, propres pour extraire la teffe d'vn 
MOUET . enfant demeuree dans leventre de La mere. 
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l'ay dit;qu'on latirera, s’il eft poffible À L 
ÉUÈRX ) poflible , parce qu’eftant demeurée feu 
CA Rae à SU de fa rotondité, en forte RS grande ne ce 
rce ,Honne prèficle vencrede la per À à 
telte de l'enfant ne tourne çany là. NUE RS DNS sonez QUE 
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Ce qu’il faut bailler a lafemme fubit qu'elle eff accouchte,érce qu'il luy conuient faire. 
CH A P. XX KIIII. 


L faut garder que la femme recenrement acconchée here 
à aucun air froid par fa macrice:car eftant vuid 
fantement, facilementeftrem 


nera à l'accouchée vn prellis de chappon,ou vn chaudeau où il ÿ aura du fafran,& vn deu «dé 
peu de poudre de duc ou vneroltie auec de bon hippocras ou moyeux d'œufs en cr 


F as DAME recentement 
fucre candy, à findereftaurer les vertus, & engarder lestrâchées. Aucuns ACTES 


que la femme aura bien difné ou foupé vn peu auparauant qu’accoucher : de ue) la 


encores creuës & non cuittes.Car cen’elt bié fait dé mettrecrud {urcrud,& de char- 
ger l'eftomacb, lequel s’en affoibliroic pluttoft que d’en eftre fortifie,& par confe- 
quenc tout le corps Mais on luy pourra bien dôner à boire, & non à manger, iufques {! 
à ce que la digeftion foit faite, pour euiter la fieure & autres accidés,& la faucnourrir } 
cômevne perfonne qui aura la fieure:laquelle elle a comunément,iufques a rt auela| 

douleur & autres accidés foient paflez,& qu’elle foit bien purgée.Ce qui fe peut faire 
en huiét ou dix iours,plus ou moins, felon qu'elle fera bien gouuernce: apres elle doit 
eftre bien nourrie.Or fi la femme eftoit famelique fubit apres fon enfantemét,on luy 
donnera chofesnourtiffantes cy dellus mentionnées. On ne peut faillir de donner 
promptemét de l'huile d'amandes douces citée fans feu ,auec fucre candi, à fin d'hu- 
mecter & adoucir la gorgé,qui aura cfté efchauffée & alceréc:pource que laccouchce 
aura grâdement crié , pour les extremes douleurs qu’elle aura eu en l’enfancement: 
non pas que cefte huile aille iufqu'à la matrice, où éft la caufe de telles douleurs de 
tranchées, mais parce qu'elle éft receuë dedans les boyaux, elle fert comme de fomé- 
tation lenitiue à la matrice,qui eft voifine des boyaux,& fait vuider plus facilement 
les fuperuitez contenués en iceux.Car plufieurs femmes trauaillentlonguementen 
accouchant,& crient à gorge defployée,lequel cry aide grandement à enfancer à rai- 
fon queparlecry,les mufcles du vencre,enfemble ceux de la poitrine & le diafragme 
font preffez ,au moyen dequoy la marrice eft côtraince par la compreflion , & par ce 
moyen elle fe defchargeplusaifément. Autanten font celles qui ont fait leurs en- 
fans fans mary, lors qu'elles accouchentaux lieux où elles n'ofenr crier: parce qu'el- 
les retiennent leur haleine, & s'efpreignent come lors quenous voulons aller vuider | 

notre ventre, On doit mettre fubit que la femme eft accouché ( principalement | 


À el 


entemps d'Hyuer) l’arriere-faix fut fon ventre:&c en Eté, on prendra la peau d'vn 
moutonnoir,lequel fera efcorché tout vif, outout fabit luy ayant coupé la Eee) 
fera appliquéeroutechaude fusle ventre & fus les reins. Les feneftres & portes de 
{a chambre & cuftodes de fonlié feront clofes & fermées, & la laiffera-on repofer 
fans brüic : & cinq ou fix heures apres que la peau de. mouton ÿ aura cité mile, fera 
oftéc, puis luy faudra oindre le ventre de l'onguent quis enfuit. 2£. Anne) 
oleiamygd. dulci. hiperic.an.3 j.f. feui hirc.3]. olei myrt. ii. ceræ de quan de 
fuff, fiat vnguentum ad vfum, duquel en fera vfé deux fois le ie : ie Fm 


 Ving quatriefme liure 

c ni, au milieu duquel y aura vn peu de 
(enreur d'icelle ne vienne au nez de l'ac- 
ecefte roile Gautier. 

.f.terebenthinæ Venetæ in aquarofar. lotæ 


olcimait.& myrr.an.$6.axung.cerui 3). f. 
netelamex cannab.ad magnitudinem ven- 


im, soleiamigd. nc impo 
fs Fe fimulauferendo ab le ventre 
À ; aucedeliu d : . 
ensladireoile (eraappliqu Le hure, feurs de romarin trois quatterons, le touc 
Prenez nee < , puisles mettez en vn pot de terre plombé & 
ez M ätei : è 
trenchez & hac nfeuely en du fiens decheual par quaräte iours: & apres faut expri- 
2 jee É PRE yne phiole de verre bien boufchée, & polée par troisou 
SLR EE ei 1. & d'icelle liqueur on en frortera le ventre de la nouuelle 
e uatreiouts au 30 edesgardentle ventred'eftre ridé & martelé, Or fla femme eft 
m 
fée de tranchées;on luy donnera decefte poudre %. Anif.cond. 
ui vftañ.zj. 8. nucleor. daëty. 3.1]. lig.aloës, cinnamo. 
yum vinoalb. calid. Autre. 2. Rad ,côlolhidæ maior. 
æan.9ij.carabe fambr. gril, gr). fiat pul. cap. 
fra  nvinoalbo. Sila femmeeltoirfebricirante, on luy donnera auec vn boiullon 
La Te Auffiferoncappliquez petits fachets de coile,où il y ‘aura du mil, oude 
franches | ELU os , appliquera fi 
sd vinblanc: & cous chauds on les appliquera fusle ventre, & {us 


HA À Le 
les parties genitales dela femme, & mefmementaux rel 


accouchee : ces re 


grandement Oppre 
ij. nucis mofc. cornu cer 


| an Z ij. fiat pul. fubrilif. cap.3).€ 
Re 3].8.nucleor. perf. nucis molca 


{| 
\ Ê 
Les caufés des Tranchées. 


Les caufes des Tranchées auxnouuellesaccouchéesfe font,quand le fang gros &e 
feculenccommelye de vin, famaffe de cous coftez, & court aux veines & arteres de 
la matrice, quilerefroidit &enfle , lequel fang penetre difficilement, & par grande 
violenceeft reiettée commeinutile. Ecaufli lefdices tranchées fe peuuent pareille. 
ment faire par le vent quiaura entré promptement dans le corps de la femmeapres 
l'enfantement. 


Ce qu'il faut faire aux tetins de la nouuelle acconchée. 


C'HAP.. XXXPF. 


Nine £ Favr oindre lestetinsde celiniment.. à fin de faire fur le lait lors qu’- 
NO FAC Rte en trop grandeabondance , & le Faire euacuer par la matriccà 
es 


Re D 7  ….. . 
Lo AS À qui ne defirent eftrenourrices. 22. Oleirofar, myrt, an. 3 iii. aceti 
| pre rofa.3]. incorpor.fimul, De ceen feront froctées les mammelles trois ou 


brie ag Quatre fois Îe our puis on a{per 
apres on vfera decet emplaftre. 


5 FR as Do ED ueiens pref. 3 ii). boli Arm,terræ figil.an.5 6. 

Ni Ai cerænour uant (uf.f 40. 31.8. ireos or. 46. olei myrrini uj. cereb. Ven. 
"a {buysboüillies tt FU ca ee M serge De 
manne At rec fan ss e D EUIEr ANR pour faite FU UERES 
(leurs, meféeauechuile ro(. DRARUSCAU tond de l’auge des coufteliers ou efmou- 
Remede at, & loit appliqué tiede fur les mammelles: telremede 


éme  fede la do 
appt. Re Nan chaffe le lai&t en peu de temps. Auf le lierre 
c, fauges boïüillies enfemble en oxycrat, & detelledecoëtionen 


; t 
HE pour far. ne 
re fuir le" SN omentce 
il a primmellsadiouftanc des rofes& alum deroche. Auflilye de 
DAIBTE, & appliquée deffus les mammelles, Autre. Eau diftilée 


gera deflus de la poudre de myrtils, & quelques iours 


14 


lu du YIMVerme 
Mammelles de pommes dev: 
ê 2, NC DIN TN S 
| uéc: Ciguë nes 2PPliquée deflus auec linges, Autrebien approu- 
| remedetres.affenre . Prer <courges recentes, appliquées comme deflus. Autre 
2ezEnfemble fellesde ape ape c'eft huile rofat & vinaigre, miftion- 
| onné cache ; > à 
\ (Ni \ pan enfemble applique re Tue, cerfueil,hachées bien menuës,le rout mi- 
| ; F9 Fatéllement on appli ue vn peu ticde,& renouuellé par trois 
Méta des venroufes au plat des cuifles & des aines, 
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& au deflus de l'ymbil; {L: PRE CR 
As e me ni ne lefquelles ont grande vertu d’accirer le laiét des mammelles 7} fus api 


incraflé & imbu dauantage ez glandu 


uel’on 
q on nc peuft trouuer aucun pour tettet, elle mefme le pourra faire . 


par cecinftrument de verte, dedans lequelellemertraleb 
DTA out defon ’au- 
re fucera de fa bouche: ainf tirera fon laiét rant & fi peu Tr ei delau 3 


Et où elle ne voudra, ou 


Znffrument propre a tirer le laiét des mammelle 
d'iceluy on peut ufér d'une bouteille de verre: 
mettre le bout du tetinenl'embouch 


ÿ des femmes, nommé Tetine, En lien 


l'ayant chauffe, puis fubit 1L 


eure d'icelle. 


Apres que l'accoucheefera bien purifice de fes vuidanges (qui eft le pluscommu- Ban 
nément en trois fepmaines apres l'enfantement,& qu'elle n’aura fiéure,ny autre acc. , 
dent) fera baignee deux fois, aufquels bains on fera bouillir les herbes qui s'enfui- } 
uent:matora.menth. fal. rorif, artemif. agrim. pules. flot. camom, melilot. aneth, | 
an. m. 1iii. l'eau {era deriuiere, ou d’vneclaire & viue fontaine: le lendemain on fera 
va femblable bain, auquel on adiouftera ce qui s'enfuit. 2. Far. fab. & auen.an. 
bi. fari.orob lup.& gland.añ.fb.i.alum.rochæ 511. fal.comm. fb. ii. gallar. nucum 
cupref. an. 3 ii. rof. rub. fm, vi. garyophil. nucis molc. an. 3-1. bul. omnia in aqua 
communi, & fiat faccul. cum pannolineo, & fiat balneum, in quo frequenter ex- 
tinétum fit ferrum candens, & ladite accoucheec fe tiendra en ce baintant qu'elle 
voudra : puis en fortant, ferapofecau lit chaudement, & prendra vn peu d’efcorce 
de citron, ou vne petiteroftie trempeeen hippocras, ou vn peu debon vin, &en- 
durera la fueurtanc qu'il luy plairra. Le lendemain on luy fera des fomentations 
fur fes parties genitales, dechofes aftringentes & refferrantes. Exemple, 22. Gall. 
nucum cuprefl. cott.granat. añ, 31. rof. rub. M. i. maior, thymi añ.m. f.alum. ro- 
chæ & fal. com, añ.3. ü, bulliantin vino auftero,& fiat decoëtio pro fotu ad vfumdi, 

D'aum. Diftillation excellente pourappetifler & affermir lestetins, & autres parties Difhlation 
crop relafchees & mollaffes. 2£. Caryophyl.nucis mofc.nucum cupreff. an. i.f.maf. a 
Zi: alum.rochæ 4 1. f. gland. corticis querciniañ. fb. f. rofarum rubrarum f i.cort. ps réfet- 
gran. ii.terræ figillaræ 3 i. cornu cerui vfu3. 8. myrt. fang. drac.añ.fi. bol. Arm. | 

Zi. ireos Flor.3i. fummach. berber. hypur.añ. M. f. conquaffent. omnia, & mace- pojez le 
rentur {patio duor. dieruminlib.i.aquæ rofar. & hib. ii. prunorumfylueft. mefpillo. r. bu. chap. 
pomo. querc. & lib. $.aquæ fabr. & 3. iii, aceti fortiff. poftea fiat diftilat, lento igne, 2. Gynétés 
&feruerur vfui: de laquelle on fomenterales parties trop relaxees, & les cecins deux 

fois leiour, & fera laiflé fus la partie vne portion de feutre imbu enicelle, ou eftou- 
pesdelin. On peut pareillement faire vn cataplafme de farine d'orge & de fêues, É 

de gland, & bol Armene, deftrempez & cuits en laditecau,diftillec en forme depule, 

te: cour cela accomply, la femme pourra coucher auec fon mary, pour refaire vne au- 

tre petite creature de Dieu. 


UT neuf SEnCUFaNS groffe d'enfant, quieft 


ï ingr-quatriefme lure 


; aufés de ls diffclté d' enfanter. 


Des : 
Are viene quelquefois de la mere, & quelque. 
À dificulté d SAN qaufe qu'elle eftrrop grafle,ou trop mai. 
fois de l'enfant: leille,ou crop debile &foible,côme pour auoir 


CHAË. XXXVI. A 


utrop vieille,ou CrOP E° 
Cafe de CUS Dee fe j ui luy fera forti par la matrice,ou par quelque 
ffulé radfux ec ag TU jaurôt eftc caufe de profterner & d 
diffé Fe DU aULTES maladies qui aurot elle cau P n C- 
u,0 


NA) aucre lic r : aufli celle qui accou- 
d'enfer €) au elle n'a force fuffifante pour enfante qui accou 
eftâcen fa maturité, tient Brel | 
oire;ou autre) 1 lus facilement de l'arbre:ou que la femme 
ftieune, quine fçairen te ilnes'aide aucunement : ou pour l'igno- 
£ dequoy pour lortir 11n€S ai p g 
rance dela matrone qui 

| enyafairampleouuercure, y laiffant vne 
ce de la premiere con 
FTTE e apofteme, ou par vne combuftion, dou- 
(lkel vice peur venir de quelque playe, vleer is ‘2h , 

t: 
uenc des matrones, qui de leurs mains fans raifon auront fait tel excez : ce que \'ay 
leftendre fufflamment: & en tel cas, fon ne donne ordre à couper ladite cicatrice & 
Les forces :auffi vne grâde crainte garde la femme d'enfanter,come voir des hommes 
. dangereufe: femblablement quand l'arrierefaix fe fepare, & depart cropfubirtemenc 
hors, ainfi qu'on void quand la veflie eftcrop pleine d'vrine qu'on ne peut piffer. da- 
f | { : ’ . : 
 Pourextraire leutsenfans morts: ie protefteauoir trouué en leur arriere faix du fa- 
“àdouzeou tre: À 
e arezeans, ou moins ( comme Sauonarola efcrit,auoir efté veu vne fille 

lequel continuoit à coucher auecelle.) Le vice vient 
 Srandementenñé. qu’ 
aucc| 4 
»q uyacftc engendré ne mole(quieft vne male de chair, 
Albi; OMMEttOÏS, ou quatre, où 
2 r 
CS AULTES parties: fec, &quela matrice s'eft reflerree, &routes 
enfantem 
Û tquel'enf N 
an ant{otte. : ‘ QU ; 
guides Siles douleurs viennent de loing à loing, bien 
/nefc peut 
1 on . 
CEMPS au parauanr, ya eo 5 VNA 
fes le Chirurgien bien expert remediera 


dpt ls PTT orte qu € mcvne 
biernaure ent ne dificilementsainfi qu'vn fruiét(comme LR nu 
“chedeuant le cerme,e ferme & fort par fa queuë, & lors qu'il eft 
_ ftoit& p 
curice,combe plu j ; 
en fa parfaiéèe ma icorefe fiuer &enduret les douleurs : ou aufli parce que l’en- 
au moyen \ 
|fanceft mort, y in’eftexperte à fon office:ou que la femme aus St vice B 
| en la matrice ou au col d'icellecômes'ileft crop clos, qui vient quelquefois par le vi. 
cn à ; 
formation,que Natur di d Mce : 
defctuofité quine permet les parties s eftendre & aggrandir, PAR paflage à 
l'enfane: Auf ily a aucunes femmes qui ont le col de leur matrice dur & calleux : & 
\jeur, infation,rhagadies, varices, &t autres indifpofitions : où par Vn Sr ee 
1 u L : . { e 
| difficile qui aura dilacerc les parties genitales: ouparignoräce, qui vient le plus (ou 
plufeurs fois veu, fiqu'apresl vnion faire, il fe faifoit vne cicacrice & callofité, & lors 
qu'ellercireroit à faire enfanc, & l'heure venue d’enfanter, la partie ne {e pouuoit 
allofité, la mere & l'enfant periront. Pareillement la difhculte d'enfanter prouienc 
par Pair froid , qui comprime les parties,ou par vne excefliue chaleur, quiprofterne 
en fa prefence, ou quelquefemme qu'elle abhorre de voir : ou quand l'arriere-faix 
vicot le premier,lequelaccoucheméteft appelé Filiwsante patrem, quieft chofe tres- C 
de contre la matrice, ilfe fait vne grande efufion de {ang qui l’occupe, & la remplif. 
fantainf outre mefure,empefche que la vertu expulfiue ne peut ietrer l'enfant de- 
jHantage, quand ilya quelque corpseftrangeauec l'arriere-faix , comme vne mole, 
OU autre mauvais germe, ou fable: ce que l'ay veu à deux femmes où ie fus appellé 
\! ble , F à « M 
qe ae vncliure & plus, femblable à celuy qu'on trouue à la riuiere. Plus 
(e € entanter vient quelquesfois pour letrop bas âge, comme auoir conceu 
choferare, attendu qu'en cet aage les vaifleaux 
. , Jft-encores pet: 2 El B 
ans, | peuts&angultes, Sainét Au ; ; 
Part, Lo dedix ans engroffa (a HAE le guftin efcrit auffi, qu’vn garçon de l'aage 
15 | quelquesfoisà canf 
cdud ; PE 
\4 Lcrauers ou ne a nnel enfant, parce qu'ileft crop gros, ou qu'il vient de 
Premieres, où les mains & piedsenfemble, ou qu'ileft mort, & 
de laquell 
€parlerons cyapr 
tels : ou qui] Yepres) ou que l'enfant eft monftrueux , comme ayant deux 
QUIL Y aye deux jumeaux joi n 
in ints enlemble:ou quand ils font plufeurs, 
1Nquien eut (ept d'yne Hs k (ainfi qu'eferit Albucrafis auoir veu vne femme 
pource qu'eft | OU parce que l'enfant n’a fuiuy aflez voft les eaux 
q (demeure à M » 
) atquoy cditer F : , 
Rae énicfe co Dune peut fortit hors qu'auec vne tres grande 
928 temps deuan an En 0! ta Cflre difficile, quand leseaux font efcoulees 
» Parce quelles co 
tyledons fe NEARS | à 
feparerqu'à 1 | AR a peine, de façon que l’arriere-faix 
Ü * 0 
AUtant qu’il luy fc 4 toutes ces cho * de fang par la matrice a precedé long 
Ë y icra pofibl 
Ole, felon fo 
 RAIT:E Îles matrones expertes parcillement 


ue  s'rie PR 
ü 
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(defquelleslenombreefttres- pprendre d | 
1 cu SE er 
x | $ CUL EnfantC- hey de {age 
1, Or pour faire qu vnenfantement foic bon, il faut fée vai 
DE rme, & fuiueleseaux,ê& qu'il forte la refte premiere:& en cela 37 ** 
eft requis grande force à la nfcille que celles qui trauaillenc * 
beaucoup à enfanter,lors qu’ellés feroncfurleterm FA 


| c,qu'elles{ebaignenten vn demy |. 
bain, auquel on auta fait bouillir racines, femences, & herbes remolitives, & qu ‘ab li À 


& routes les parties vorfines, de chofes re | 
HR han Brafle de peline, oye, & leursfemblables. |! 

areillement on eur onnera vn clyftere AIBU, pour vacucr les excremens abon- 
dants, & afin qu'elle s'eForce 


que l'enfant vienne terme, 


par les efpreintes qu’elle aura du clyftere Rec oel 
de l'enfant: ce faifant, aécouchera toit, & plus facilement J ? ec celles 


| L  CCqQuelay veu plufieurs 
fois. D'auantage, ce doit eftre pluftoft eñ vne grandechaire percee propre pe faire 
quededansle lié : à railon queles os qui fe doiuent ou far 


| urir à | hevre de l'enfance 
ment, fe dilateront plus facilement, parce que la femme ie fera couchee deflus,  * 
REC! 


pl À 


pars 


Lien comoz 
» de pour ac ] 
coucher: 


Des caufes de l'auortement des finies. CHAD. XX xr1I1. 


) 


NE L y a difference entre Auorcement & Efluxion, Auorrement, cefelPfrene | 
FN \væ ? & Ni / . . » " - L44uD) 1re 
SE) Pr quand l'enfant cft Ja tour formé & a receu vie. EMuxion c’eft quand les! mnt Gé 
FES = lemences premierement tongluuinces enfemble 


par quelques jours, (ou- effluxim: 


dainement fefcoulenc, & en fort quelques membranes & caillcbots de 


fang concret, & chair fans forme, que les matrones appellent faux germe, donc 
les femmes font fort tourmentees & vexces de douleurs & crenchees, Or l'auor- 
tement des femmes vient deuant le rerme, par nature inftinéte & contrainte d'en- 
finter par quelque caule & violence contre nature,& tel enfantemér eft appelé auor- 
uf,ou auortemenc:les caufes duquel fonc plufieurs, comme grand flux de ventre, . 
rangurie,ou Me | riné, auec grandes cfpreintes, grandes toux, vomiffements | 
violents, ou trop grañdærauail & agitation, comme courir, danfer, (auter, rtomberde | 
haut, ou leuer quelque pefant fardeau, ou cheuaucher vn cheual rrottier, oualler ci) 
ç <ochc, ou quelquecoup orbe donné contrele ventre, parce que rels MmouuemenEs 
*_ defreiglez rompent & relafchent lefditsligaments dela matrice. Aufliles chofes qui . 
comprimentle ventre de la mere, conime fonc les buftes, & chofes femblables, qui Pa 
empelchent que l'enfant ne peut prendre croiffance naturelle: de forte que les meres 
auortenr, & (onr les enfans contrainéts forcir deuant le rermedeu, au moyen de la le: 
fion quileureft faiéte, Auflicoures chofes qui font que les veines &arreres, ligamés relles cab? 
de l'arriere faix fe relafchenc, & rompenc par quelques efforts: pareillement par la fes d'aurt: 
trop grande frequentation des hommes: auff le bruic de foudre & conncfre & de tement for$ 
l'arullerie, & le fon des groffes cloches font auotter, & pluftolt les ieunes que les eférites en 
vieilles, parce que le corps des ieunes eft plus tendre, plus delicar, & plus rare, &le Mon 
corps des vieilles plus robufte & plus denfe. Dauantage il vient aufli de crop icufher, ae = 
ou à caufe de crop grand flux de fang: mais fi l'enfant eft encore petit , comme d'yn 
mois ou deux,le danger n'eft fi grand, à caufe qu'en cel rempsil n'a affaire de grande 
nourriture, Dauantage, fi la femme eft long temps malade, fera caufe de la faire 
auorter, patce quelefang fe confomme: parquoÿ ledit enfant elt contraint ARE 
D par faute d’aliment,quine luy eftenuoÿé en fuffifante quantité ny qualité: Aufl peut 
venir par trop prendre grande quantité de viandes: car par icelles eft fuoquec ê à 
fon aliment corrompu, à caufe que le trop boire & manger fait que la Re 
mal faicte, & par confequent la mafle du fang fe corrompt, dont ue Es Æ 
nourty &alimenté, Aufli pour auoir mangé viandes corrompues & ne uc; 
car fouuenc les femmes groffes font degouftees, & ont vnappetit infatia le & depra- 
ué de manger viandes eftranges & mauuaifes chofes, qui fe fait le plus SC en- 
uironletroifiefme mois qu'elles ont conceu: lequelappetit vieu à Ut s es 
nes humeurs vifqueufes,aigres,& froides,& d'vne pituite qu'elles ont en l'e es » 
ouentreles membranes d’iceluy, dont l’enfanceit infééte. Anfi aucunes de ie 
manger des charbons,craye, terre, herbes, fruiétsnon meurs, harencs, que Fe - 
fons cruds '& chair, papier, plaftre, poiure, & autres efpiceries k boire u ViDaI £ 
hai es bonnes viandes, lequel appetitainfi depraué , augmente 1053 
ayant en haine tout 


4 auatric{me liure 
o Le Vingr quatric{m j 


954 Rte x l'enfant : & aucunes quiont vn tel defir n’en a 
ie rer deleur vice. Les femmes doiuent 


heyeux COMP" ont en dang mr * 
/fquelesche del gefoisaorrent ONE affection : coutesfois fi on cognoir qu'elles 
a ccarefie cdd en mäger, leut faut permettre,encore que telles 
/  pourgtt) : encvnl grand vouloir n'es qu'elles ne leur apportent trop grand dom. 
: RU Fe elles digerenctelles chofesordes , &lestranfmuent 
uue 
mage & pre! ue reffentent aucun mal ny dommage en leur corps. Da- 
ren aiment fansqu'elles en fire par l'yfage des bains & eltuues, parce qu’elles 
chofes dira euc ral 4 
s uantage DENT lesligamens de la matrice, & aufli que pat la 
ù eurinterne detout le corps eft bien fort augmente , &l cn- 
bains, la chaleu f eftrange ne la peut fouffir, tellement qu'il fair fes 
rite Les femmes groiles, qui fans caule manifefte 
e ou troifiefme mois, tombent en cet inconucnient, parce 
ceftàdire Les bouches & orifices des vaifleaux de leur 
) e - » 
BeeloANt , & partant | enfant ne peur cftre derenu à 
a rompent & defchirent, parce qu'ils font oinéts & moüillez 
ur, ic - : 
caufe de fa pere ju peut venir auortement par trop grandeioye, ou par vn 
de phlegmegl qe roir de manger quelque chofe ou par defpit & fafcherie qu'elle 
l . 
ph gaine a Re Oo olescai feat grande peur, par la mu- 
fe. saura, NE IG PO Airau corps.Or voila les caufes qui font auorterles femmes, 


fubice qui fe fait au cor , ds Dr 
ee les dela femme grofle fonc dures & pleines, puis fubit di- 


\ tr ne" À > »=1: 
mg minuent, c'eft figne d'auortement : car delà nous eft fige Ne Y FRE 
 d'amiie- menccomperane &cfuifant pour l'enfane : CAGEOMME RIRES £, hr ; 
ment de i|yades ycines communes aux mammelles & à l'amarty , lelque cs lotsqu elles ont 
L'Ap. $ eu de (ang, les mammelles fruftrees de leur enuitaillement ordinaire, deuiennenc 
fes PT b ’enfüi jar faute denourriture fufhfante 

pp l'A PUS grefles que de couftume : dont s'enfuit que { cu, » 

bwr.98. l'enfant meurt, ou cherchant dehors ce qu'il ne trouuc dans e corps de la mere, 

fé  romptviolentementles membranes doncil eft enueloppe, Sort deuant le temps 

legitimeen lumiere: auffi fi la femme porte deuxenfans , & que l'vne defes mam- 

Ë mellesflerrifle & diminué, c'eftfignéque l'enfant qui elt de ce cofté. là eft mort, ou 

bienengrand danger. Les femmesendurent plus grande douleurenauortant, que G 

{ors qu'elles accouchent à rerme;& font en plus grand peril, d’autätque ce qui fe faic 

| contre Narure, eft plus grief & mauuais, que ce qui (e faitnaturellement. Iladuienc 

fouuentaux femmes,quine porcentau commencement leurs enfans à terme,qu'elles 

font lesenfansfuiuans en ce mefme temps. Parquoy cela aduenant on aura recours 

au Medecin à rechercher lescaufes, & euiter toutes les chofes quifont auorter, Cet 

a emplañreeft vrileapplique furles reins. 2£. Labd. x il. galang. 3 1. nucis mofca,nucis 

Enplure cupref. boli Armirerræ figill fang. drac. balauft. ah, 3 . ACaC. pfidior. hypocift.añ. 
afmgenr 31: maftic, myrrhæ añ, 31. gummi Arabici 3 i. cereb. Venet. 31, picis naual.3i.6. 

Lo e Ceræ quant. (uff fat cmplaftrum fecundumartem,extendatur fuperaluram ad vium: 

#. pt un SEA pruritaux lieux où ilauroit efté appliqué, par le moyen dudit 

tre, luy drone eg A au on lOnEusnR Een infrigid. Galeni: où dece. 

lang, drac. af be 1yrt, cydon, & maftic. añ. 3 i. hypochift, acac. boli Arm. 

Hnfon du arcera ue en 31. CCtx quantum fufhcit, fat vnguentum fecun- 

Inde. en FER ques lemmes portent leurs enfans dix ou onze mois, parce qu ila D 

Ptqiey 5 de grande quantité de femence : à celte caufe a efté fait grand, fort, & 
qe famme ! SPUEEUX qui fait que pour fa nourriture il faut qu'il d plus mps en 

prefne.Matice, Car vn gros fruit n'eftfi tof res qu'ildemeure plus ongremps en la 

Jant plus Brel dés fa conception ee 1 tolt meur qu'vn petit: Aufli va enfant menu & 

de nef cpélexié, a affez de neuf mo: premiere conformation , & qu'il foit chaud & fec de fa 

pois, MOIS,& quelquesfois de fept pour fa maturité, oùà vnautre 


en faudra dix o 
> On2e & douze: aufli voi f ri | 
Zc: aufli void-on communément les filles veniriufques au 


outduneufef: 

( me mois, & le : 

| la complexion chaude ert “ait au commencement & entree du mois: Car 
plus tardive, Voila (eue à la prompte maturité, & lafroide & humide 
CR procede, {eiourne plus enfant , lequel {elon fa complexion & corpulence qui 

k grandement|à PE RUN la matrice attendant fa maturité. À cecy ayde 

acuire le frui ‘ Celdctemper ide: 

frui& pluftoft, 8e froide plus SS ature chaude ou froide: lachaudeayde 

ci , 


14 
1 Des 


sil w’elles ontlescoryledons, 


quand à 


[4 F \ 
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Des moyens de furvenirà l'enfant, la-mere morte. CHAP; XX XVIII. 


: r Siladuenoit que la féme groffe d'enfant fuftenagonie,ou aux effortsde | : 
a la mort,quife peut cognoiltre parles fignes cy deuantdeclarez, faut quele de 
. s Chirurgien fe trouue preft & appareillé àouurit fubit la femme, apreslé x 
Xe G$ dernier foufpir de la mort.à fin de fauuer l'enfant s'il eft poflible &ne fauc 


auoir confidence à labaillüner & tenir fa bouche & parties genitales ouuertes pour fl ge 
dôner air & efprit à l'enfant eftant dans le ventre de {a mere,& encore inuolué dedäs 
les membranes,veu queledit enfant eftärau ventre defa mere, n’a fonairque parles 
mouuemés de l'artere vmbilicale, orla mere decedee. fes poulmonsnefont plusleut 
acton,quieftoit attirer l'air exterieur par labouche, & le conduire par latrachce ar- 
tercaux poulmôs, & d'iceux au cœur par l'artere venale,& du cœur par la grande ar 
tere aux arteres dela matrice,& d'icelle par les cotyledons,qui fontau chorion ou ar- Ve 
riere- faix, à l’vmbilic de l'enfant par l'artère vmbilicale, & delà aux arteres iliaques, nd 
puis au cœur, d'iceluy à routes les parties del’enfant. Parquoy la mere eftanc dece- Poe dir, 
dec,cous ces mouuémens ceffans,quelque baillônage & ouuertureque l'on fceuftfai- re que 
re tant à la bouche qu'ez parties genitales delamere, l'enfant ne {çauroit plus rece- la bonche 
voir ny attirer aucun air: tellement que le mouuement naturel du cœut dudit enfant EAN 
cefferoiten brefapres que la mere auroit rendu l'efprir:de forte que fi coft qu'elleau- k, m'ees /l 
raiexce le dernier foufpir, illa fautouuriren diligence, & ne fe fier aucunement auf. Tobias 
dites ouvertures. Et quant à l'ouuerture pour extrairel'enfane, elle doit eftre com, 
mencee pres le cartilage nommé xiphoïde, ou pomum granatun ; enleuant le cuir & Moyen de 
mufcles du ventre, &le peritoineen figure d’efcuflon, en euitant de bien faire Rép t 
tion desinteftins:puis fubit on incifera la matrice la leuant en hauc ,de peur qu Sa ? 
faiaocl'incifion on ne rouche du rafoir al enfant,lequeltrouueras nager aux aquofi- 
rez fufdites,& fouuét le nombrilencourtilié au col,ou aux bras & iambes. Faite Aer 
uerrure,ledir enfant ne fe meut pas toufiours pour | oppreflion Re “ A 
ce des efpries & vertus qu’iln'aura peu receuoir à fuffifance,à FAT SRRES a oi! (y 
re.Parquoy de prime face, femblera aux affiftans qu'il n'autanu ie que En | 
: ftras veritablement en couchant & taftanc {on vmbilic, or RSR . 
batrrelartere vmbilicale, s'ila vie:aufli que fi toft qu il ne enti ne Au ea 
cout en vn coup aucuns de [es membres. Or fi eu cognois que es ee A à peil 
dcbiles,fautbien euiter de lier RES | pee def conten MES 
ceuoir chaleur, \ 
dit 1 Es le poferas {us le mn de l'enfant, & le laiflerasiuiqu’a ce 
audit arrie Hp le: rce moyenferascaufed augmenter fes vertus,&pat 
que RERAIeRe nu es #4 De là oùledit enfant {croit fort, alors pourras lier fu- 
confequent d’allonger fa ER UE dir cy deffus, & au relte laiffer l'enfant a Dieu, ii 
bicledie vmbilic, RES a ce aue nous auonsefcrit, Ets’iladuenoit,comme quel- faut farre 
& aux femmes quiluy Front l à d'avoir attiré l’enfant,on euft dilaceré les parties js que là 
quesfoisilfe fair, que par la violence He ne s'en fuft fait qu'vn,alors ilfaudra faire fage femme 
genitales dela mer, ëe que des deux Lise ui feroit contre nature feparé, & craiéter à dilaceré h 
quelque pointed efguille,pour reünir ce q lui 


LL Se FE : < fem. c rompu le 
la plaie {elon l’art,& lors que telaccidéc aduiét, c eft vngräd delaftre à la PAUSE primeurs 
a pla 


eng * à 


{oit venue d'enfanter, 
MAL offe apres,& que fon heure À 
MGPAREAT se Ja , sue lus aez RE mment dilacer pour dôner paflage 
fes parties genitales noie peE P (t côtraint la couper vn peu, puis la dila= 
à l'enfant à caufe de la cicatrice:parquoy One co ét la femmene pourroit iamais ac-| 
Far fait mieux, ou autremct 
aifon que l'vnion fe | em” lle comme au- 
AE. ce tr j'ay fair à deux decere ville de Paris. Oriem RL Ru 
couche ue affermer auoir veu des femmes, aufquelles Rues elec dent 
pus de cincife le ventrenon {eulement ee mais PS ete 
on à Û \ : uepou e : 
ç re, attendu que p À 4 
| ‘eft du rout impoñlible à croire, Re Ilement à lamatti-/ 
raifon Fe se vne grande playe aux mufcles del AE FRS RL EbIG era 
faudt A PU imbue de grande quantité de fang,&c y fai EL otages 
AR ynetresgrande hemorrhagie ,dont la gue Me ee aile 
ie côlolidé la playe, la cicatricene ae RE Sent nee 
cet pout DOFCGE enfant.fly a Encore RS cnlaileray jamais de faire tel œuure, 
ubice à CL PATNEES fois l’on m’a 
rt fubite à la mere ent. Toutefois 
A peril fans nul efpoit ,.en parlant humainem 
ouilyaf: ) 


(tre Vincent B bic inebleau, a faiét 
( | Ï de Hericy, pres Fontai 
affeurc qu vnnomme maiftre Vincent DarDI Y1P , 


Si) VU lé ’ 


a L’ : L 


Le Vingt quatriefme liure 
| iflue, la femme que l'on dit avoir cflé incifee, À 
 aviourdhuy viuans, tant de gensd hüneur,dignes de 
Vincen font enco’ efmes à me dire auoir veu farel'operati6, & extraire 
fermé, HSE meferoire. Mais cela eflär, r'ofe bié dire que c'eft vn 
enfant, que iene VEUX he dire l'infinité & eternelle puiflance de Dicu quiallôge, 
!yraÿ miracle denature, € Us delhomme quand bon luy femble,ainfi qu ilfitiadis les 
| accourciferemntr . on vneffe& dela dexterité, prudence & fcience d’vn Bar- 
mouuemens du as deuons louër & benir fou nom,& le prier htiblement en 
bier de village:Partant nobS eileafifier de fa race an ee EMTEC 


à Lu 
| rations,qu'iln | à 
se Res el au falut des humains aflligez,& à la gloire de fon S. nom. 
re main P 


800 
cerepail 


ledit M. 
foy melonta 


Lee a 
eufe operation aUee heureu 


) la Superfetation, Ceff a dire, conception retiree ,ou [urengendree. 

Nr. à Pi CHAP XXXIX. 

À Kand la femme a eu deux ou troisou plufieursenfans, & chacü d'iceuxsôt p 
| diftinéts &eparez.ayäs chacü leur arrieretaix;il y a fuperfœtat16,mais s'ils 


ù 
) fontrrouuezenuelopez en Vn (eul,ferôt engendrez Par vne grade quarité 
k€ &ronparfuperfetation. ce qui fe prouue parles raifons qui s'enfuiuenr. 


| D DE faculrez naturelles, &au rs (er, mr Cl Ye ainfi 
qu'apres que nousauons pris noftre repas l'effomach vien retirer detelle orte, 
que cômeauec les deux mains tient de vous coftez enuironnees les viandes quiionc 
au dedans,pour peu qu'il en ait afin de les cure & alrerer pour la generau6 duchyle, ” 
deforte quelelaits aliments ne peuuent eftre cfbranlez çà & là pour la compreflion 
! faiéte par le fufdi& eftomach {Galien entend del'eftomach des perlonnes faines,non 
malades:)De meime veurileltre faiét en la matrice, apres l'eicétion de la fementce de . 
l'hôme& dela femme Car de tous coftez la matrice vient à fe refferrer,& fecôprime 
 - Acplaqu'elle peut, pourretenir lelditesfemêces en vn,en quelle quärité qu'elles toiêtz 
ji (acbrbouvneatte deiemencenepeur eftre retenue en l'vn cofté de la matrice, ni 
autreen l'autre,pour faire deux fœtus d'vn coït,d'vne mefme femence, couverts de C 
La mitrice plufieurs arrierc.faix,& moins trois,ou quatre au plus,cômeils'en croque par fois,at- 


de 51 rue que la matrice des fémes n’a nulles fnuofitez ou recepracles, côme ont les be- 
men 4 plu 
feurseclln- 
les. 


> 


le, co | | 
me nous montre Ariftote & Galien, (efaicen vn moment, auili toft que la fe- 
Menceterrile detous deux aefté rece 


fiexatement& eflroittement, qu'el 

| AE fe 1oinét auec la femme, 
ctalorsnou ion c’eftàdi 
pe vellegeneration eftâdire fu 
chofe qu'vne econde conception, fcauoir lors 


4 COnceuoir:& te Opinion d'E: 
> àloccafon bear SE BRIR liure qu'il a fair de La fupertæratio. Quäc 
4 "2, Clvterus 
PHON, vient de rechef à fe r'ouutir, ic Re MX ER 
… lentquel'vrerus 
* Müiderdecertains 


Moureufemen 
APPetit, comme « É£ 


Prede volupre 
Bell cé fa. on EP LA “LT & lafcher, comme de fafcherie fermer & re- 
te & fa Conde concepr: ea femence virile, dont fe fait fuperfetation & fe- 


ile wmpg. ( PHON:Obinion , 
Pin, ps “ULCnE lerepas pris sa A femble fortray. femblable, Car ainf voyôsnous 


= toutes y; DenUE ei 
Viandes, Mais pour celles “ REA fermé iceluy fe r'ouurit, non pour 
M ntéemeilleurgouft, & propres pour re- 


PEN Es, 


Dé la Generation. 


mettre & 1 
au tra AN HIRNDSE de rechéf en appetit:ce que mefmen’aduienti toutes perfori. 
il à a celles eu ment quifont,comme l’on dic, de plus grande vie:hon plus que 
: Be ctarion n'a paslieu en toutes femmes, mais feulemenc en celles deplus frian 15 
€ & amoureufe nature, Or la femence peureftre je ï 4 


pps. 


re MES ttec à deux où crois fois, ou pli 
parinterualle de temps, c'efta dire, entrelapremiere & feconde cogulation - PER co 
recite Pline,qu'vne fémefit vn enfant quiauoirneuf moi URL os : 
Re ST | mois, À VN autre quin'en auoit) 
que anq;tous deux d'vne ventrce:& dit d'auâtage, qu'vnefemmeaccouchadedeux)  -z 
enfans,dontl'vn refflembloit à fon mary, & l’autre à fon ail AO NES : 
UE ; on paillard:auffi dit que Proco- 
nclia efclaue conceuten vniour deux enfans, l’yn de fon fcigneur, & l'autre defon 
mm » . \ Le | >] nt 
Procureur, chacü ferirant à fon pere. Roufer dit auoir veu vnefemme quiaccouch 
d'vnfecondenfant troisfepmaines apres vnaut h L Se DEN es 
releuce-qui eft bien pour pro k e fai “eaccouchement,dontelle eftoit ja Hifoire de 
se pour prouuer quille fait fuperferation, & ceux quifoncconceu. R°#/Et « 
par fupetferation,{ont enueloppez chacun deleurarriere-faix,tellemenc qu'il y a au-/” gen 
_tantd DU que d'enfans, au contraire desenfans gemeaux,d'autant qu'ils font l'enfante= | 
conceus yne mefme lemence ,d'vn mefme coït ,& en mefme inftant,auffi fontils nn Ge) 
gp Couuerts & enueloppez d’'vn meimearriere.faix Ettoucainf quelesfuperferatiôsne 
font AE en vn mefme temps:aufli ne font ils enfantez en mefme temps : par ainfi 
comme le temps de la conception en a efté diuers,aufli le temps delaccouchementen 
fera diuers.Or la fuperferation nefe peut faire finon depuisle premier iour de la pre-) 
micre conception, iufques au quarantic{me, & non plusoutre: parce que la matrice 
cftant occupee du fœtus, quicommence à croiftre, ne permet pas qu'il ait place {uff- 
| fante en la matrice pour receuoit Vn nouucau fœtus. Vne femme d'Alexandrie fut N 
veuë a Rome, du téps d'Adrian,auoir cinq fils, defquels le cinquiefme eftoit naÿ qua- T 
ranteiours apres les quatre naïiz en mefmeremps.Orceft chofe monftrueule, quand 
la femme porte plufieurs cnfans, veu que Nature ne luy a donné que deux mämelles: | 
toutesfois 1l y en a quien portent plufieurs, comme nousdirons cy apres! L'entree de 
la matrice aux vierges & femmes grofles,& en celles quine portéc plus, eft femblable Monfre eï 
au gland de la verge de l'homme: mais en celles qui font preftesd'accoucher, & celles /: fémmede 
qui font recentement accouchees,eft rellement eftendue &ouuerte,qu'iln'y demeut Er GE 
re aucuneapparence d'entreeny gland. Caron n'y void qu'vn creux preique tout Sr 
C clgal, depuis le fond de la matrice iufqu’à la partie honteufe. Ceteentree feferrefoit” 
cftroitrement depuis la conception;toutesfoiselles'ouure quandelle recoit la femé. \ | 
ce, ou la iecte hors, ou les menftrues & certaines aquofitez, & autres excrements, 


De la Mole engendreeenla matrice, appellec des femmes Mawwaïs germe. 
CAL A Por 


oLA a pris lenom de Myle,nom Grec,quieltvne meulede moulin: pout // 
la fimilitude qu’elle a tant defioure, quieft le plus fouuent ronde, que de 

confiftéce qui eft dure,auec ladite meule de moulin: pour laquellemefme 

rafon l'os du genouil, dir vulgairemét rofulagenu, a eftc aufli appelée Mo/z )! 
des Latins,& des Grecs My/e.Mola donc,delaquellenous voulonsicy parler, eft vne 
faufle impregnation d’une chair fans forme, de figureronde & dure, contenueen la 
matrice, comme vne mafle rude fans articulation de membres diftinguez, exciree 
d'vne femence cotrompue & imbecille, & d’vn Aux exceflif de fang menitruel:& ve 


D Jjeeftla definition de Mole donnee par Hippoc. laquelle n’eft enueloppeed vnarrie- a 


refaix mais feulement de la fufdiremembranequi l'enuelope deroutes parts. Phil], jure de 
lonius dit que la mole eft engendrec de la femence de la femme, & du fang menftruel 072ismul. 
concurrans enfemble, fans femence virile. Galien dit que les poulles font bien dés Lin. 14. de 
œufs fans coq,mais les femmes ne conçoiuent fans les hommes, nyvn amas de chair, de vfu par= 
qui ft vne mole,ny autres chofes femblables,qui peuuenteftre dites mauuais germe. AE 
Écdit dauantage, que la femence de l'homme ef la caufe & principale du mouuc- 

ment, # celle de la femme fert &aydecomme de matiere pour la generation. Auicé- 
nebaille deux caufes: la premiere eft vne effufion de maciere de 22° chaleur ve- 
hemente: la feconde eftla éompagnie de l'homme,lors que la matrice reçoit la feme- 

ce de la femme, le faifanccroiftre par Ie nourriffement ;, &à raifon que la femence de 
l'homme n’eft feconde, ne fe fair conception loüable qui patuienne à patfaiéte cofor- 


mation. Fernel dir quela caufcefficiente d'vne mole, n’eft feulement de fang men: 
MMmm 1 
\ 


Vin pt-quatrieli me Lure, 

Le de lafemmene la peut faire, veu qu'on ne veid jamais 
efeu rs la compagnie d'homme: parquoy principalemét 
eu vne m0 del’homme: qui fait fermenter celle dela femme, 


RAA oi 
ne Go rolceltrela Roue leleuain, la pafte. Ce que Fernela apprins d'Hip- 


MAX, { le fourmage : 0 5 É £ 
amd. | commela ba HANEE aucheurs,qui tiennent que mole n'eft faite fansla 


cc feminine, & d'vne grande quantité de fang menftrual 
femence viriles PT matrice, lequel aucc lagrande quantité dela femence fe. 
contenu aux pure Pr lules empefchant que la vertu formatrice ne face 
minine corrompt &t : oq arvncbonnetemperature, & au contraire eft corrompuë 
fonagion,laquelle fe anell opinion eftla plus rafonnable:car telle mole ou mafle 
(par yneimmoderation: lyrerus à la Fiçon des vers d'vnefimple chaleur,& d'vn hu- 
pag) 18 de chair ne s'engendre en des deux femences de l'homme & dela femme, 


; sen outre 
male ne Je s & vil ueux,Inals | LS { 
purge res " “id efprit generatifice qui cft aisc à HEURE par les ES ,def- 
dre fans La Pe sa et enueloppée par lesligamés auec vn fœtus formé, qui fe voit quelques- 


femme m. QU héaicelle par fuperfætation, par accroiffemenr,& par le mouuement trem- 
nil fois es ar mauuaife quantité ou qualite desfemences n eft feulement faite vne 
FE Pr enfansimparfaidts & monftrucux, voire quelquesfois des animaux, 
mole, Mais < ntnous parleronscy-apres. Et fiontenoit qu'une 


& autres chofes monftrueues, do | | 
mole peuft eftre engendree fansfemence d'homme, aucunes femmes pourroicnt pat 
(s 


à couvrir leurimpudiciré, ce quine fe fair iamais. 


File, mais plus de 


Des fines pour cogmoifire vie Mole d'ancc un enfant.  CHAFP. XLI. 


N void en vne mole quaf tous les fignes des femmes groffes d'enfant.Les 
à fignes du cômencement de mole,font douleur poignante au ventre,com- 
NE me de cholique:le ventres'enfle plus {ubic & plus fort que d’vnenfant, & 
GR fera plus dur. Lareillement la moleeft plus difficile à porter qu'vn enfant, 
parcequ'elleeftcontrenature,& côme vne chofe fans efpfic & vie, & l'enfant eft felon 
| nature,ayant vneame diuine, Lesmammelless’enAent au commencement,maisen 
lu le 4 fin demeurencmollaffes &aïftries, & diminuent, pource que natureen vain y en- 
9 muse yoyeroit du lat veu qu'iln'y a point d'enfant pour l'allaiéter & nou rrit.d'auatage le 
Pa M paie nombrilne fort borscomme lorsqu'il y a enfant. Deuârlecroifiefme mois on ytrou- 
SE ue mouvement, toutesfoisfort obleur,perir,& come tremblotant:ce qui n’efttrouué 
grmecsar. à YO enfant, Orcombien quelamole fe meuue, & qu’il fembleyauoir quelque vie, 
tubes &. neantmoins ellene tient poinc celte vie de l'ame raifonhable, mais {eulement de la 
au ro- ao fe la nee AeLebieBracrau, qui gift aux femences, & au fang men- 
no a ts eschofes nourtiffent & entretiénent & donnent forme à l'en fanc pour 
es deg au jen Puisapres formation; Dicu Iuy cranfinet l'Ame, quieft vne in- 
Patio de l'efprit divin; laquelle diftingue l'homme des beftes, & le rend immortel 
| Le moge- à te lamole, carellea feulement vie vegetaciue comme les plantes. Auf 
| ee neva en temps a lon monuement different, parce qu'il fe meut de cofté dextre 

nie anoieflé poufec: a, “He ere au dextre,&rerourne en mefme lieu d'oùelle 

enfant, dela place, PA ss PRE quipour l'heure qu'on le poule , ne fort 
COfé & d'autre auec vne VA de ME tourne en fon liét,elle la fent rourner de Fi 

Corps dela femme deuient at A de cg Fes boule. D'auantage “de le 

Men les cuifes & jambes: Jef ucll S& emacié,c'eft à direamaigry & fec, principale- 

| peutbien fouftenir de fus à A ä s enflent vers le{oir, de fotre quela femmene fe 

Caufe de tea defaillir aux parties lus efl € de la debilité de la chaleur naturelle, quicommen- 
lenflnre pe que ce oithydropife cn cœur:aufi le ventre eft Fort enflé , & fem- 


Votre in 
la moe Ita 
Û ul 
quitôbe dan 


\VOfs qu'on frappe deffus Telle ie ef plusdur,& ne réd point de fon detabourin 
sl'vte 


cure de vétre prouient de ce que lefang menftruel 


ER Ye En nourriture, mais s’accumule ainfi peu 
Somme areillement enla 


Snecoulét | 
à sis comm à | 
el “ eftà d'aucunes À Ted fait quelquesfois à la femme groffe d'en- 
es de leur ventre. TRES 
“= " “ÆSparoïsdel: Matrice, & aux otif 


cesdes vaifleaux( qu'auons par cy-deuane 


ë Los FA REA Mn xs 
Dela Generation. TS 0 
A nommez Cotyledons)que iamais n’en peut eftre feparee: partant la pauure femme la4l! AUS 
porte quelquestois fix ou fepr ans, & mefme route {a vie La féme de Guillaume Ro- 
ger,Maiftre porier d’eitain demeurätruëfainét Viétor,aaget decinquäteans& plus, 


a porté vne mole dixfeptans ouenuiron,& le 27.iour de luillec 1574.eftant decedecy Hifära 
{on mary m'appella pour ouurir le COrpS ,oU ie crouuay fa matrice n'eltant aucune- 
ment attachee & lice, finon que parle col d'icell 


e matrice,& bien peu par l’omentum: 
n'ayant qu'vn feul tefticule du cofté droit, 


affez large,mol & fleftri.Et quant aux cor 
nes de ladite matrice, n’eftoienc aucunement à 


Pparentes, finon quebien peu du fuf- 
dircofté. Ellene receuoir aucuns vaitleaux fin 


on que par ledit col, lefquels eftoienc 
fortapparentsen la fuperficic. Telle matriceeftoitde grofleur de latefte d'vn grâd &. 
puillanc homme. L'ayant{feparee couteentiere ie la feis porter à mon logis pour la 


decouper,& fçauoir ce qui eftoit contenu enicelle:ce quene voulus fäire fans auoir 
compagnie dedoétes Medecins & Chirurgiens,les noms defquelss’enfuiuent: Mon- 
fieur de Mazille, Confeiller & premier medecin du Roy, monfieur Alexis, premier 

B Medecinsdela Royne de France monfeur Vigor premier Medecin dela RoineRe. 
cente, monfieur deS. Pont,premier Medecin de la Roynede Navarre, Meflieursle 
Féure,Brouer Médecins ordinaires du Roy,Meflieurs Violaines, Greaume, Marcf- 
cot,Rauin,Milot,Haurin,Riollan,Lufflon, Doéteurs Regensen la faculre de Medeci- 
ne:Cointret,Chirurgien du Roy au Chafteler de Paris, & premier dela Rôyne:le 
Brun, & Guillemeau, Chirurgiens iurez à Paris:en la prefence defquels ie feis ouuer- 
ture de ladite macrice, laquelle nous crouuafmes en fa fubftance & propretunique 
(l'autre qui vient du periroine eftantau refte {ainé & enuere)route lcirrheute &fi ex- 
tremement dure,qu'à bien grande peine le coufteau, bien trenchät qu il fuft, y pou- 
uoic encrer:&eftoir icelle matrice d'efpefleur de trois dorgts&plus. Au milieu &capa- RER 
té d'icelle fur trouué vne chairfemblable à vnetetine de vache,de groffeur de deux cut 
poings, n eftant adherante aux parois d'icelle,finon qu'en certains endroits >eftant 
fort denfe & grumeleufe:en la fubftance de laquelle eftoient infikrez des corps eftra- 
ges,;commeatheromes,cartilages & os:& fut conclu de tous, que lecommencement 

ç derelle chair auoitefté vne mole,prenant nouriffement & accroifflement commeles 

*_ Joupes quiaduiennenten quelque partie de noftre corps : laquelle auec le en s'e- 
ftoit rournec én fchirrhe,& femblablement toute la fubftance dela matrice. D'auan- 
tage nous trouuafmes vne tumeur au milieu du col de la matrice , de Re se 
deur d'vn bien gros œuf de poulle d'Inde, durcen toute fa RES Ets “ 
lages & os,occupant du tour le col d icelle, & principalement a bouche interi FL 
la matrice, diéte vulgairement lecourônement, de forte querien n'y PO ED 
nyforcir. Le cout eftoit de pefanceur de neuf liures demy quarteron. Îe for ir 
mon cabiner,comme chofe monftrueufe, Lors que cefte femme ne : È e : Ar 
grande douleur au ventre, l'ayant dur & grand à merucilles, commetellé s. quart 
groffe de plufieurs enfans, fi bien que quelques Medecins voyans le temps cgi ee qe 
d'enfanter;l’auoient craiétee côme hydropique 4 roucesfois ee sa pie E | | ta 
{ur l'enfleure de fon vencre:quelquesfois auf elle auoit ee | 
Eee .. | Huidt io He ue ler ae (lle Ro la HS EE des 
Su Fe TT Peut interuale RC detrois mois en trois 
re A Iles ne pouuoient fortir de la capaciré de 
mois,elle auoit de grâdes vuidanges, lefque cs x p EEE EEE 
Ja matrice,attendu(comme nous auons dit)qu'elle eftoi peÈCe FR 
fe, fermec,& eftoupee: mais celles RE pi ns one ne tel 
ep St Le be “ lu è reprefenter lafigure:l'vnéentieré, 
marquable detelle mole,iec’en ay bien voulu 1cy rep 
& l’autre eftant ouucrce. 
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4 ce, auquel la petite 
#; tumeur eftoit con- 
4, tenuë,. 
fHA D  L'extremité du colde 
Z SA la matrice feparé,en- 
1; femble les vaifleaux B 
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LA matrice eftoit nour- 
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de 2 M, U Corps de la macrice. 


À Cauité 
té en laquelle ladite mole cfloit conteuuë. 


F7 0 ME e ‘a 
De la Generation, 
Rembart Dondonay Medecin, en fes obferuations medicinal 
À s'eftre trouué vne mole à vne vefue, laquelle eftoir prefquedelal 
large de demy pied,& efpeñle de quatre doigts. Aufliil aduienc à q 
les ne la portent qu'vn mois ou deux,ou plus,ou moins:& alors q 
les femmes la nôment mauuais germe.lls’eneft trouué autresfois deux ou trois {epa- 
recsl’vnede l’autre. Autresfoisil s’en eft veu de delices &attachees auec vn fœtus bié 
forme , comme raconte Valeriola de la femme quiietta vne mole qu'elle auoit porté Hifoire. | 
douze mois à laquelle eftoit lié vn fœtus de quatre mois, auquel ladite mole ficcorc, | 
luy oftant fa nourriture, & ne pouuoit auoir aflez de place pouraller au cermedefà 
macuritt. Or c'eftchofe routeaffeurée que cefte mole, comme yne melchante, & Mofa 
cruelle befte, tuë toufiours le fœtusauec lequel elle ef lice. I] me fouuient auoir ou- frire, 
uert vne féme, laquelle mourut parce qu'elle auoit vne mole de la grofleur d’vn œuf 6 
d'Ovye,;quenature vouloitietter hors,& ne 


pouuantr elle demeura,& fe pourrift, dont 
la mortsenfuyuit. Auicennedit, que la femme a des douleurs commefiellevouloit Ai 
accoucher & ietter vne malle de chair fans forme Autresneiertenr que feules vento. + 


fitez fortans par le col de la matrice auec bruit & fon, quia efte caufe qu'on dittelles 
femmes auoir accouché d'vn per. Or pourconclufion, quand la femme penfe eftré 
groffe,& qu'on void paffer le temps d enfanter, faut conclurre que ce n’eft enfant, & | 
partant faut remedier à la faire ietter hors, s’il eft poffible, ce quicit contre nature. 


P> 
961 

es chapitre 49. dié H; 
ongueur d’vn pied, 
uelques. vnes,quel- 
u'ellecftiettee hors, 


aire 


Prognoffic 


La mole adhere quelquesfois fi eftroiétement aux cotyledons de la matrice,qu'el- fa Le 
le fe rend fociable à icelle,en forte qu elle n’en peuceftrefeparce, qui eff caufe qu’elle "91646: 
y demeure toutela viedelafemme. Hippocrates appelle mole, mole viuante.Le plus 
fouuent y eft attachee legerement, & parceelle tombe au trois, quatre,cinq, fixiefme 
mois. Hippocrates appelle telle mole,;auortante:il aduient qualquesfojs qu il n’y en 
aqu'vne, & quelquesfois auffi plufieurs qui font moins dangereufes qu'vne o 
feule. Souuent on trouue des moles aucc des enfans; quelquesfois y foncattachees, 
autresfois non, 


Cure de ls mole lors qu'elle n'eff pas encore trop groff. 
CHAP. XLII. 


‘On ordonneraà la femme chofes qui prouoquentiesfleurs, & qui fontiet- siluius lis 
Ç l’arriere-faix,& l'enfant mort,quelles chofes {ont les trochifques de myr- Que : | 
5 à 3 les hermodaétes , & autres femblables : les parties eftans roufiours pre. SRE NA 
en LME ETES de choles relafchantes & remollientes : pareiliement GREC Fi HE 
: {aignce., bains,& le tourordonné par le Medecin doéte &experimenté: & si 
MR la mole fuft defliee & deflachee de contrela matrice, & que Nature en 
Jr ATEN le Chirgien ficuera la femme en mefme fituation qu'a l'extta- 
RAT SES ER qu'illa mettra hors, & la prendra auec ceftinftrument 
OR Pied de Griffon, lequel s’ouure eftant dans le corps de la matrice. 
no 


Pied de Griffon pour extraire la mole. 


Pc 


NE tquatriefme PTE: : 
962 o (cauroittirer hors la mole,ficelleeft, . 


nnefç 

inftrumens on ne} 

0 pureneendreque fer. Nice qu'iln'y a aucune prife,& lorsqu'on la veut 
pole, à eufe detre matrice comme fi c'eftoit vne boule: parquoy fau 


) F toile, à 
à Extrathn Ge famine ep utre, me nous auons dit cy- deflus delate- 


} (4 , , < »: 

rue Primes ventre d'yne PP feule en la matrice. Apres l'extraétion d'icelle;la fem- 

PE ceftoi accoucheed'vn enfant, Or il fe peut faire que 
i 


nsle ventre delamete, fortent d'eux melmes par pour- 
dit Albucrafis chap. 76. liu. deux. qui ditauoir veu vne 
Sa spa ynenfancmort,& neantmoins ayant conceu &e 
pere de laque ourur pour la feconde fois. Ot long temps apres illuy ad- 
fe d lie, Ever a juiques à ce qu'eftant ouvert ,COMMENCa à 
bare be émet qu'il {ut appelle pour y remedier,& ne Die PS 
ji, jetter de labour: de bienquilleultrraiétee long temps : pour ce 1] mit fur le licu 
d rafermir l'ouverture, a@tiue, dont à la fin fortit vn os, dequoy il fut fort esba- 

quelque emplalte Fort se pu és Recherchant la caufe, & penfant à part luy, il 


) L in 12 E , . 
hy, veuqu'au ventre nn) La caufe de la maladie eftant ainf co- 


enfant MOTT. 

efloir desos de l'entan nat 

Re ban lemoyen qu'il y talloit remedier, iltiraplufieursos, La 
nuëau vray, X 


femme fe porcant mieux à vecu longtemps apres ; Mais par Éd rou- 
fiours quelque peu de bouë. Semblablement Fes pee et ( HRPRPR & 
bien eftime entreles Medecins de Paris ) en fon hure de de mc + arien ef. 
crit,que Louvfe Poupart femme de at ER cOlASERtS FERER chierta fon 
enfane mor premieremér les parties plus moles,par le col c fa matrice: les os fe def- 
mirent là dedansauec leremps,&t per cerent la matrice fur le derriere vers le grosin- 

les vuider par le fiege ailant à fes affai- 


; ceftin , de forte qu'elle commença peu à PEU 4 
tes, &encreautres, vn os delaiambe, & ayant long temps languy , elle mourur. Elle 


fur ouuerte par marftre Florent Philiopes, & Michel Picard, lefquels ne trouuerenc 
leans qu'offemens partis, & principalement ceux de latefte,auec grandeadmiration 
 d'auoir peu tant fubffter en celte pourriture. 

Paralement ledit Rouffer fairmention d'vne femme de Bruxelle, laquelle n’auoie 
Fuite du- feu accoucher. Les chairs & parties molles de l'entant cftanc vuidesen pourriture 
diRouffet. parembas, les os fe fencoient craqueter (ce qu'on remarquoit à la main) fous l'epi. C 

gaftre fans guereempefcher les ations de la femme, pour eftre defia la treiziefme an- 
nee qu'elle portoit ceftechargede cimctiere en fon ventre, ce quine pouuoit eftre 
fans auoir percé la matrice, laquelleneantmoins eftoit guarie,cômeil falloit bi£:par- 
ce qu'iln'en fortoit point de bouë par embas, & aufli qu’elle eftoit regle. Auff le- 
dit Rouffec ecited'vnefemmenômee Catherine des fiefs Dame d'Onfy prés Milly, 
laquelle porta vnenfant morten {on ventre quinze mois: elle ietta les parties molles 
pat le col de la matrice, & les os demeurer£t dedans. En fin elle mourut, & fur ouuerte 
par Luc Chäpenois & lacques Dazier, Barbiers à Milly,és prefences des fieurs de Ver- 
A SE tie autres, & fut trouué en icelle force bovë, & point 
A Le F, ant,queiques-vns tous pourris,les autres entiers, Et 
en uicules ayat ia percé & corrode le Peritoine & les mufcles 
( ACER plus quele cuir qu'iln'appatuft dehors par le coftéfeneftre de- 
atout liuide, lequel auoit longtemps efté pri n CT Il reci 
ane hifo: cle pris pour vn {cirrhe de ratte. recite 
ires que l'on peut lire dans fon liure de l'enfantement Cefarien. D 


Dela flerilité.an ; 
aflerilité,quieft defaut d'engendrer aux homes de leur impuiffance de froidure &* malefce. 
| CHAPs XLIII. 


_ Hifuire [mefera rraidce A 


femme;au VE 
deuenué go 


KA che ne hommes font plufieurs, à fçauoir quand 
{LAS mide & fluide ea coutropfroide, cropfeiche, outrop hu- 
L mecelle des vieil axt qu'elle s'efcoule fubit dela matrice, com- 
Tr. à Gaule du trop f gens, & des ieunes qui font en crop bas aage : ou 
int | ne MOQUE, & PItéquent coït, qui rend la femence indebile, indi- 
— À Sabffenir du coit & AANC pour engendrer, il faut par quelque temps 
ce flan la femence ral il ne faut affaillir fon cfpoufe trop fouuent : car 
€leneft fcconde à Le d cftre bien cuitte, elabouree & parfaite, donc 
1: Cat toute femence n'eft pas conuenable à faire 


Came: de 
flariliré, 


De la Generation. 


; deux conditions neceflaires :l'vne qu'il yanait en bonne quantité, 
autre qu elle foit bien cuite, & digefte,efpefTe, & gluance &pleine d'efpricstretillans. ï 
Ces deux choles manquét à ceux q 


| uiretournent tro 
diocrément, font amas de femence 


femme de fon cofté amafte beauco 


À enfans, il y faue 


/ 
: p fouuent. Er ceux qui vont me. 
quife rend parfaicte en bonté. Pareillement la 


up de feméce, qui la chatotille & Ja defirérla 
compagnie de fon mary plus beaucoup que quand illa cognoift fouuent:ce qu'on 


void par experience, quand le mary a eftcen vn long Voyage, la femme dauiemedsar}1 
foudain groffe,pourueu qu'il ait gardé loyauté à fa compagne, laquelle l'ayant atté- 
du au if longuemér, en cft friande & affamee:fi qu'aureuoirapres long temps, il fem- s; 
ble fe fairel'amour commeleiour desnopces , OÙ il fe fait vn combat EE rande c£. | 
fufion de nchy,quicftla maciere defaire peutes creatures de Dieu: & lors” 
que la femence del'hommeeit tropchaude oufroide, la femmele pourra bien juger ! 
la fentanc fort chaude & acre, ou crop froide & aqueufe, laquelle eft ietrec tardiue: | 
mét:au cocraire dela chaude quicftiertée prôptemét.que fi tel®t feméce n’eft du tout! 
infeconde, du moiàs elle cngédrera pluftoft vne femelle qu'vn mafle, Séblablemert 2! 
p preslincifñio dela Pierre,quelques-vns demeurét fteriles. Parcillemét pouravoirre- 
ceu quelque playe derriere les oreilles, qui aura Coupe certains rameaux de veines & LE if à 
arteres iugulaires:laquelle fe&ti6 apres eltre cicatrifee,fait celte voye folide pat là cica. 2 
crice; de façon que la matiere dela femencence peut defcendre, & prineles téiticules nifonr | 
de la communication du cerueau,de forte qu'ils ne peuvent receuoir d'iceluy, ny l'ef derniere lei | 
pritanimal,ny la matiere,dont le refte de la femenceeft debile &en crop petite quan. oreilles can) 
tité,& par confequent infeconde.Les Hommes chafttez ne jettent point de femente, Jent flrils 
à caufe que les tefticules leur manquent : ny aufli ceux à quione les a tors & compri- 
mez par violence, parce que la voye dela femence eft bouchee par vn callus, qui fait 
qu'elle ne peureftre jettée hors:toutesfoisils jettent l'humeur vifqueux contenu aux 
glandes proftates , & le jecrant fentent plaifr. Pareillemenc par plufieurs indifpofi- 
tions de la verge aduient fterilite à l'homme ,comme fi elle eft trop courte ou par 
tropenorme,{oit en grofleur,ou longueur,quibleffe la Femme, 8 luy prouoque quel- 
quesfois flux defang, principalement aux ieunes,de forte qu’elles ne peuuent jeter 
leur feméce:car en lieu d'auoir plaifir & deleétari6 elles fouffréc douleur. Or file vice colis dE 
C vient dela crop grande longueur dela verge, il leur faut baïller vn bourrelet, àfin Lt 
qu'ellen’entrefi profondement, & fera de tellegroffeur qu'il ferabefoin ,àcequela un. 
féme ne fente douléur.D'auantage,fterilité vient parce que la verge eft cortué, pout Goardon: 
la briefueté du ligament(qu'on appellele filet)quila tient de forte qu'en l’erc&tion 
d'icelleclle ne fe tiér droicte,mais courbee, de faç6 qu'il nefe peur faire intromiffiô, 
Semblablemércilfetrouuequelques-vns quin'ont point letrou au bour de la verge, 
mais ils l'ont deffous,à caufe dequoy ils ne peuuentengédrer, parce que celte imper- 
fettion les empefche de jeter lafemencedroiét en la matrice. Auf par vne paralyfie 
particulierede la vergé peur venir fterilité,quife cognoiftra faifant créper les parties ||}| 
genitalesen del'eau froide, &fiellesne fe retirent, c eft figne qu'il ya paralyfe à la! 
partie: car en telles maladies les parties ne fe retirent point: mais demeurét toufiours 
Jaxes & molles, & y a quelquesfois peu de fentiment : ioinét que la femence {ort fans 
que la verge fe dreffe, fans nul plaifir, &les cefticules font froids au ra@t.Bret les caufes 
de l'impuiflance d'engendrer viennéc ou du defaut de fufhfante & bônenourriture, 
comme on void éseétiques, emaciez & cacheétiques; ou d'intemperie, côme en ceux 
qui fonc trop chauds ou trop froids,ou de vice de côforniation, On RE à ceux 
qui font de narure trop froide,en leur ordônant eleétuaires chauds de Sa ytio & 
diatrium piperum :au (li viâdes telles qui Am QE a 
perdreaux, leureaux, haitoudeaux, œufs frais & mollets, tefticu a & “x € RE | 
auflile mébre genital d'vn taureau, &cefticule de fanglier,ont rrel-grande vertu:ris : 
cuir aucclait de vache,adiouftanc faffran,canelle,clou de Cora ÉNRE 
afperges cuites auec vn boüillon mangees auec beurre frais , & pouldre see 
Auf nauccs & raues cuits en boüillon gras auec vn peu de RL ur 
porreaux,oignôs,ciboulles, uguerres,menthe,roqnete, plEnos putes bi Ha 
erynge& perfil.Ec pour le direen vn mot;toutes vian SAR Nr ve 
ceux, & boiront d'vn vin genereux,ou hipoctas,ou maluoiie, A ser 
diocre.Pourles remedes extericurs, Prenez huile de fuzeau, en laquelle feréz1 
des fourmis, & en frottercz les reins & parties genicales. 


. pevingrquatrielme liure 


% i | Autre, 


“y | ælesfaires boüillir en huile de camomille, & y mettez 
OUTIS » euphorbe,& caftoreum,ciretant qu'il 


LÉ 
Pprneoufs de de roquette, d 
/, . 
ciboules, E 
( oudredefemence de ce duquelen frotrerez comme deflus,5i la femme eft froide 
fuir, & foi fair on guet oldela marrice,d'ambre,ciuerte,ëc mufc.L’hôme pareil. 
£ de poiure, mixtionez auec muic|:& 


erale 
>: duir elle fe frott en drade pyrechre, 
Te frocterala verge dc P 4: {ur nos brifees.Cefte dernier 
F Jement ie" Ja matrice trop refroidie. Retournons S. TNICIG 
cecy des NA dr principalemét fielle gift en defcétuofité. Il'ya d autres 
auf eftbien difhcile à ) uife font par incantation, qui 


; ux hommes, q 
Pl arties genitales AUX | \ 2e - 
He ne leur 2 noue l’aiguillette,Ë faicautres charmes queiene 
lesrendin ) 


elseft reftrainte fi fort la vertu naturelle; d'en- 

uisdire ny cr ar pouuoir feruir de marisaux femmes pour cer- B 
édrer,qu illeur el esfois caufe que les mariages ont cité feparez. Qu'il {oit Vray, 

Col | tain téps, qui 4 ele En loy {ur ce fait,ayant dreffé vnultre particuher,des froids, 
Fine ps Caro le line faut douter qu'iln'y ait des lorciers quinoïée 
AD : a re des efpoufailles, pour empelcher | habitatiô des mariez , def- 

= B d Cveulécyen er mefchancemét pour femer difcorde, quiet le vray meftier 

veu ques LE Gt vray,fainét Auguftin,entfe les moyens denuirequ'ilare. 
Dr ea forciers, il (pecifieles ligatures au fepuielme craiété {ur l'Euangile 
ou l'aiguillerce eft vne clpece deligature, Iferaicyapres plusain- 


Hd AVR 
 plement deduit de ces forciers parlant de l'art Magique. 


+ 


ET. De la flerilité ro feconditédes ATILTAR 
CHAP. LXI1I11. 


er Es femmes fout dites fteriles,lors qu'elles ne peuuent monftrer le talent de 
IR mariage, demeurent fanslignee(qui eft contre leur defir)pour rendre leur 
27e nomimmortel:ou bien cela fait quand la voye de la femêce eft bouchee; ou 
lecoi de la matriceelterop eftroi& de nature,par le defaut de la vertu formatrice: ou 
quelquesfoiseft clos d'vnemébraneappellee Hymen,dont nous parlerons cy-apres, 
"| ouparaccidét,commepar quelquetumeur {ciriheule,ou par vn vlcere,quiafair ci- 
catrice, quinépermer l'intromili6 dela verge: aufli par quelques verruës ou fciflu- 
es, &rhadagies ou que la matrice efttroplubrique&dilaree:ou que fes mois font re- 
KénUS;oÙ qu'ils Auent dercplément&immoderémér,qui font couler lafemenceauec 
lesäg-ou par vn Aux muliebre,qui viér du vice dela matrice, ou deroutlecorps.Tels 
accidens viennent à caufe que la matrice eft trop chaude, à raifon dequoy refour, & 
difipe la Lemence,& la brufle, Telle chaleur fe cognoift aux femmes hommafles&c vi- 
FE Peas & et ontla voix groffe, lefquelles fencët des cha- 
_prurit,& nie as ee NE Rnbrne ce 
tnt que leur grande chaleur din ke SE er nn de LE RAUr 
A A M re € fang. Lafterilité vient aufli pat trop grâde fri- 
FA b Aaintlalemence qu'elle aura receuë, Telle inremperature fe : 
gnoift en ce que la féme n’a aucun defir du d duit d SE “ D 
abhortedutour.elle n'a fe fleur REA u deduit de Venus :au concraitele fuit & 
Dinerfes auf elle fentyne fupeur tt ne tel tre HS 
eue de Mäticetrophumide corrore gl 1 cuilles, & en toutes les parties genitales. La 
Jolie. Yagrandelubricite. & la ie + que le femencesé ne La Ant AIN ENS 
lumbes e parties Ets fé nee efcouler, Les fignes font pefanteur aux 
Clealires, La matricetro (ich és fleursen abondance, & toutes aqueufes & blan- 
glutinerà taifon de { P'eicheconfomme & deuore la femence , & ne fe peut ag- 


Dee cfatro tan ‘ É à 
Efopaigrene peut conceub  C de fcichereffe & denfité, Pareillement la femme 


— 


me mi 


Manger fruiàs crud elle net engreffce:aufile trop boired'eau froide,8e 
perflitezindipefes Knon meurs, Patce qu'ilsrendent éco froid,& plein de fi 


qui font ob 
tiques,parce qu'ellesempe(ch fruétion, Pareillement pour vfer;des chofes narco- 
PUR & glacee: &encores DL 4 leméce nepeuteftreiettee, mais demeure cô- 
2 PPE & fa chaleur D nie Ne pourra eftre generatiue, parce que 
=, :e As n . : « : À FS 
Celleinéts, c’eftà dire ; fans vie, aufli quelesorni- 


de. CR. CC ve 5 


1€z, tellemér 

Quand! homme eft crop 
caufe de fferiliré : paï ce 
femble pour le trop dela 
> Où plus, & aufli quelle 


à yrgmede | 

| L : © origine de 
de : grand crauail excelfif,& lettop icufner,longuesveil. deux chofes: 
SX grandes cuacuations,parce qu'elles côfument le (a ; 


aiguillonne , & pource demandent d'ef 
B mais cellesqui fonc graffes & rouges de v 


du fuc veneriq 
& par conlequent leur fémence plus aq 


ifave,pour autant qu'elles font plus humides 


| ueufe & plus froide, font moins ârdentes à 
l'aéte venerique, La multirude des poils qui fonc au cour des partiés honteufes ,rant 


de l'homme que de la femme, monftrentfouuenc fà fecondiré ou infecondité. Ec}) 


pour le direen vn mor Hippocrates liure 1. Demorbis mulierni remarqué quatré cau- 
{es gencrales::pour lefquelles les femmes font ftcriles & inhabiles à engendrer: où 


pource qu'ellesne peuuent receuoir, comme les non perforees, la femence virile:| 
pource que l'ayans receuë elles ne la peuuent conceuoir où pourceque l'ayant con-)| 
ceué,ne Ja peuuent porter & retenir: ou pource que l’ayans rerenuë nela peuuent| | 
nourrir. Quelques femmes portent plufieursenfans,ce quile verifie par ceshiftoires: 
Monfieur loubert homme d'honneur & de grande erudition ( & à qui les Chirur- 
giens font grandement redeuables pour plufieurs liures qu'il a mis en lumiere de 
la Chururgie }recite deux hiftoires, léfquelles ï'ay ciree de fon liure de mot à mot 
Midamoilelle de Beauuille auoit vne garce belle & gaillarde : de laquelle fon mary 
€ fembloiceftre amoureux.Elle pour s'en desfaire plus hôneftemêt,ia marie. Cefte gat- 
ce de la premiere groffeffe fait trois ehfans, dequoy la Damoifelle punt fantafe que 
fon mary y auoit participé:ne fe pouuâr perfuader, qu'vne femme d'vn feul homme 
peuftcôceuoirtelnübre d'enfans,dont elle redouble {a jaloulie:&qu'on luyfçeuft re- 
monftrer au contraire;print à diffamer & hayr d'auantage la pauure garce. Aduine ps 
que la Damoifelle fut groffe delà à quelque temps: eftanr groffe elle enfanta neuf | 
filles. Ce qu'oninterpreraeftre d'vne punition de Dieu, afin qu’elle euft honte defa 
calomnie, puis qu'on luy pouuoir obieéter vne plus grande faute comme d'atoir pail: 
lardé auec plufieurs :carelle fouftenoit coufiours opiniaftrement que d'vn homme 
on ne pouuoit coceuoir au plus hauc que deux enfans,;comme l'homme n’a que deux 
genitoires,& la femme deux mammelles. Ainf fort honteufe craignât la diffame &c 
condemnarion par fa propre fentence,fut rellement tentee du mauuaIs cfprit, quila 
conduir à ce defefpoir de faire noyer les hui& de fes filles, 8 n'en retint qu ve:ayant 
la chofe fecrecteentre la fage femme & vne chambriere: à laquelle fur donnee cefte 
D maudite commiflion. Mais Dieu,qui preferua le petit Moyfe defemblable mefchef, 
voulur que le mary reuenant dela chafle rencontra la chambriere:& defcouurantle 
fait preferua les filles innocentes de morc: les feit nourrir au defceu dela mere, FAN 
bapcefme furent routes nômees d'vn nom.à {çauoir, Bourgue:come auf £i ai 7 
me quela meres’eftoicreferuec. Puis quandelles furent grädelertesles fift véniren = 
maz{on toute habilleesd’vueeftoffe &. femblable faço,ayät auffi fait habiller de mef- | 
me celle dela maifon,Eftans miles enfemble dedas vne chambre:il y fait venir {a SE 
caccompagnee de parens communs & familiers amis: & luy. S qu FE Eee : 
FA cefte appellation chacune des neufrefpondir Dequoy ametebiée Se 
nec& plus encor deles voir femblables l'yne à l'autre, tant de face, ue mp 
voix que d'habics: fut confufe en lle mefme : & foudain le cœur luÿ i ue . 
ftoient fes neuf filles : & que Dieu auoit preforué les huiét qu'elle auoit van dis À 
cuidoit eftre mortes. Dequoy le mary l'efclaitcit mieux, luy Ps AE É 
compagnie fon inhumanicé: & remonftrant,quece pouuoit eftre aduenupour là 


| ng & les éfprits. Les femmes Galen fait 
qui font brünettes font plus chaudes & ÿ 


: ; falfngineux | 
, qui les virille & rc 


de v{sparts 


Le Vin r-quatrielme lure 
 oufourseu deluy à l'endroitdece. à 

tre hiftoire prefque femblable, eft 
d'où eft fortie la noble maifon 
que la chambriere qui portoit 
ftoient Pourcelets,qu'elle al- 
Ouuoir rantnourrir, Et en memoire de celails 
ye pour armoiries. On dir que ce fut par l'im- 

cl {ne à la dame de la maifon,ladi- 


nf nommez, Parce € 
mary,difoit que € € 


lufeurs fiens petits enfans. Ce que la femme luy 
d'eftretrop adonneceaux hommes.Lors 


reprocha,comMeP fhoir femme de bien, fic cefte imprecation (come l'on dit )qu'i- 

la pauure femme quic ne d'enfans qu'vnerruie fait de petits, &qu il aduinr 
clledamepeufenens our môftrer à la noble Dame qu'ilne faut imputer a vi- 

ainfi pat le vouloir € D Aediétion. Ainfi plufieurs hiftoires tefmoignent que la 

Ai cece quieftd vne gra” regrand nombre d'enfans.À Parisau cimeuereS. Inno- 
Hifi femmeirregulicrement por B le S.Efpri eft arrache vn epitapheen pierre 


$ Ilerie, res , 
cent au plier dela grande 82 SEE Yollande Bailly iadis femme d'honorable 


LANCE ble femme À 
AO eu au Chaftelet à Paris, quicrefpafla le 17. d'Auril,le 88. 
0 ) 


an de fonaage, le 42: défon veufage laquelle a VEU,OU à ee ‘a tes fon trefpas, 

Bfire phrmsquere vingesenfans fus d'elle. Bodin LUE SS c . cpu DPPRANE 
ñ Juftineferic, que Herotimus Roy de Parche one “7 cnfas dite Aa dé cs 
femmes qu'ilauoir &aimoir.Car pour faire desenfans,il faut auoir l'obieét,la volon- 


re &la puiflance,& que les femences fe rencontrene, & foienc retenuës iufques au 
) 


temps prefix enlamattice. ; 


ironnee de plulurs 
: rocedante delafciuerc,ë 


Lesignes de la matriceintemperee. CH AP. LA 


ra 


c A À : 
Dÿ\zsfignes quidemôftrent la matrice trop chaude, font que les mois 


Signes où , \ 

En fortenten petite quantité, vne bonne partie deleurmatiere cftanc 
mp 1} reloluë parinfenfibletranfpiration, à caufe de l'aétiuicé dela cha- 
chaude. leur lefangeft gros&noir,comme ainfi foit que le propre de lacha. C 


leur eft defpaiflir par refoluti6 des parties les plustenuës,& denoir. 
L cir paraduftion,& couleauccacuitc& douleur,la femme defire l'a-. 
ARS de vencrienjauec prompte expulfon de la femence,accompagnec 
d'necuifeur & mordacité, apres ellre ietcee aux parties par où elle aura pañle, à 
caufedel'acrimoniechaloureufe, Les fignes de la matrice froide, font queles mois 
fon fupprimez,ou font rares & en petite quantité & de couleur blaffarde, & de tar- 
diucexpulfon, à caufe quele propre dela froideur cft de retenir, comme au con- 
traitede la chaleur de pouffer horsile pareille peut dite enla femence, ltquelle par 
telles femmes eftiettec aucc peu de plaifr & deleétation , & le linge {ur lequel fera 
tombecfe lauelegerement à caufe quetelle (emence n’elt point efpeife & corpulére, 
| tie liquide&de nature d'eau Le figne de la matrice trop humide,elt vne gran de hu- 
pe es nr nre du cold'icelle,qui caufe qu'ellene peut retenir lafemencede l'hom- 
ip be 4e "aanIenEqu ellelaretienne & engendre enfant,elle auortce facilemét, princi. 
mé. À ement quâd l'enfant cômence à croiftre.Les fignes quela marriceeft crop feiche 
mu, e monftrent par la petite quantité de fe "LCS/gNes QUE là I de 6 » D 
lontiets l'ate venerien pour eftre | ae +8$ JOEL e peu de omiguse MARNE Vas 
d tabs HT RAS Ces ce.& lubrifice,& le col dela matrice €ft {u. 
parle defaut d'humidité (le de A As accidens parlerons cy apres) à caufe que 
neaueclautre)ilendure Pr ( k AR se as à ABB ROSE ISS FA ER À A 
UE NOUS voyonslaterre deffeiche à ne de continuité de {a fubftance, tout ainfi 
Î plufieursendroits La femme € par l'ardeur du foleil, fe fendre & entr ouuriten 
fleurs (tant parce cite seen dre volGuiersfur le poinét quelle cefle à ietrer “= 
Letempi… Gaule quel yterus eftenc en nettoyce,Kpartant apte à bien conceuoir,qu aufh à 
fe lifm. del'homme, & mefme LAN faiét qu’il peut aifemenc receuoir la feméce 
queles bouches & cotyledons des veines quiaboutiflent en 


me en, endie : > 
. Sie Iceluy (ontencor 


à CSentrou fai 
TES, ucrte ? È . . 
“ preinesal & côme ta $, qui faiét que l'vrerus en fa capacité interieure; af+ 


boteux retient cô ë 
l Veulent venir:car elles Ç etientcomodemét la femence receué) ou lors u'clles 
nt venitigar e Syarteflent par la vertu dela femence:combien que ne 
ait 


.. 


t 


| De la Generation. 
ait danger que le f. À ch: SN 350 
Leu ger q ee Venant pour fon commencement à couler ch srande abon- PT, 
A S FRE uffoque la femence virile . Aulliquelques vnés eng | 
us au elles FREE encorc, quin eft pas fans danger, quele 

e quelque m: à plu fi | 
: q d 11e 1arque fus fon corps ,& citfujet à plufieurs maladies, voire quelquefois 
a lepre,principalement fi celles femmes font cacochymes,mal-faines,& valerudinai- 
rCs: autrement le nas d'une femme faineeftanc fain & loüablésne pou cta commun i- 
uer aucun vice ny feminait icàl'enf für & 
q Met y leminaite de maladie àl enfant;finon, (peut eftre) de plechoré & 
repletion. Vrilletrouuc quelques femmes l'orifice de l’vrérus defquellés fe referme 
aulh coft que leurs mois ont commencé à couler, fçauoir le premier oufecondiour 
pallé ; de forte que par apres elles ne peuuentreceuoir la femence virile. Etätelles 


femmes, fi elles veulentauoirenfans, Ariftote commande de fe ioindre g& habiter 71fF0re 7). { Fi 


“067 | 


À, ‘BOtENt pen- | +. Se 
fœtus nes'en reffenre, 1 te: 


aucc leurs maris lors que leurs moiscoulent , car autrement n'en pourronteelles anne 7; che 
mais auoir: qui cit vn poinét fort remarquable &c digne de confideration. Pout reue- de 
nir à noftre premier poinét ,aufli quandl'hommeales reins vlcerez, il decoule quel- 
quesfois du fang auec Ja fémence, qui peut pareillementeftre caufe de donner quel- 

B que tache à l'enfant, ainfi quefaitle fang menftruel dela femme. Or la femme peut 
engendrer depuisle quatorzie{mean iufquesau cinquantiefme, & l'homme depuis ÿ j 
le douziefme iufques à foixante & dix. Touresfoistouchant cerarticle, il y a grande 
varieré felon la diuerfité de l’air,du cemperament dela propre & fpeciale nature d’vn 
chacun en particulier , des humeurs, dela manieredeviure: dont vient que Plineli- 
ure 7.chapit.r4. efcrit, que Mafiniffa Roy de Numidie,ayant pafé l'aage de quatre- 
vingtsans, engendra vn enfant: chofe mefme qu'il afferme de Caro Cenforius. Ou-) 
ere entre les femmes, 1 Romaine Cornelia à 62. ans auoitenfanté, Valefius de Ta- 
renta, liure 6. chap. 12. afferme auoir veu vne femme , qui eut vn enfant en l'aagede| : 
foixante-feptans, icelle mefme en ayant ja eu à foixante & foixante & vn. Monfieur PRAAT 
Joubert ,rres-doéte Medecin, dit, qu'en Auignon, la femme &?nrailleur d'habir: RO 
nommé André feruiteur de monfieur de Ioyeufe,continua à faire des enfans à l'aage pylaires. 
de foixante#& dix ans. | 


iffoires 


De la precipitation ou peruerfion de la matrice, c'eftädire ,tombee on renter[ce hors 
defon lieu naturel. CAP EE PPT: 4 
Fe À précipitation ou peruerfion dela matriceaduient ; quand elle eft hors de ae CE 
AS fon proprelieu , comine eftant fon fond relafché vers l'vn des fancs & sr | 
SAN lez , ou dedans fon col, ou qu'vne grande partie d'icelle fort du tout hors enarrys 
d'iceluy. Hippocrate, au traiété des maladies des femmes , dic , qu'on a veu fortir la 
- matrice hors du corps iufques aux cuifles , voire felon Ætius ;'aufh groffe qu vn œuf 
d'Auftruche; qui ne peur eftre le feul col, fans querour lecorpsn y loit deuallé, ren- 
ucrfé & retourné côme vn fac.Or celte maffe de chair defcenduë n'a pas grand fenti- 
ment,mais les lieux aufquels elleeft attachee font fort fenfibles. Les caules fignes & | 
accidens dece mal, font ou la relaxation , ou ruption des ligamens qui lienc la matri- Caufés de 
ce,& la tiennent en fon lieunaturel. Orilsferelafchent où rompent Le plus fouuent precipiru 
apres vnenfancement violent;ou paï l'imprudence des matrones,qui tirent la ses tion. 
ce auec l'arriere-faix par trop grand force; ce que ray veu Ps O1S 
auffi par vne vchemente extenfion ; lots que la femme eftgroffe d enfant, en elten- 
dant du linge, leuancles bras en haut, ou leuant de terre vn pefant fardeau . es 
chofes femblables: parcillement par vn gräd effort decrier,ou ns MAR re 
par tenefme (c'efta dire grandes efpreintes à $ efforcer d'allet ee elle, x AE | 
aufMi cheuttes, coups orbes donnez contrele ventre, où qe vn a 2 
crop dur:aufh grades fternutations,dancer;fauter de haut en bas de ; É Tree 
l'une del'autre. Aufsi laretention del'haleine par defluxiondeque ns LE us sh 
tuireufe, accompagnec de quelques ventofirez, qui relafchent & RS n ne ptcrs 
mens de la matrice, ou paralyfie d'iceux ; & toutes chofes quicomprime 


k | ste l'a- 
ment lediaphragme, &les mufgles de l'epigaltre: te a RE CDS 
car l'enfant pefant au ventre la fait relafcher & defcendre en bas He es 

” froid,côme pendant l'enfantement,ou du flux ER Ere ! de A 
nuë fur vne pierre froide, ou pour auolr En vne violéré Te Ne ne RANTE 
fe geniture cômevne molle. Ariftote chap.2.liu.7:delhifionte des anim 


| curs femmes (dit il) 
| lycerus : a plufieurs femmes (c 
que vne autre caufe fortnorable de la cheute de p is 


| Levingt-quatriefme Liure, 

a 968 Le defir welles oncdes'acouplerauxhomm es,de forte que lctir, A 
ïl mers tombeper A 5 faplaceque parle remede dela conception.Les fignes 
fl eftrer ; 


Signer. ; mary np henduë c'ef que la femme fent douleur aux parties sAquees la 
ue la matrice € hee, à feauoir, aux flancsauly lumbes,& à l'os facré, & fent au 
matrice efliec 8e AT : arauec les doiges : & f1elle eft dauantagerelafchee , on la 
col de fa matrice At de lafemme, commevne chair rouge en forme d’o- 
void eftre fortiehors la na felon la grandeur de la relaxation: & aura la femme dif- 
ualle & diuerfe en lee à ue ladite matricecomprimel'inteftin droit,&r le col 
; ficulté one la ie mefent en fa nature vne pefanteur 8 grande faf- 
{fdchavelic: fembla Y heminer,& de faire le ieu de Venus. La recente ou nouuel- 
Pregrhr cherie,8e l'empelche és nvneieune femmeeft curable, au contraire non : fielle 
Jerelaxation dela RER elle eft difficile à guarir, & fi ellet6bepar pourri- 
tombe par paralylic . le eft fort defcenduë entreles cuiffes , ellene peuteftre 
| cure eft du Ep lai ambiens, s'vlcere & putrefie parlecontinuel attou- 
|| reduire, & ï are PRE fecale, & auf par la compreflion & contufion du fray 

À so RE aüoir veu & medicamenté vneicunefemme, à qui fa matrice B 
nl | ns ele groffeur d'vn gros œuf de poulle, & auoit efté guarie, 8c 

Hifloire. porté depuis des enfans,&e fa matricen’'eftreiamais recombee. 


Cure de La précipitation de la matrice. CHAP, XLVII. 


[la matrice eft efleuce en haut, elle fera aydeeparlesremedes que def- 


Luyéron crironscy-apres en la fuffocation de la matrice: & fielle eftoit relafchee 
fesrelh- ACT re - 2 ” 
D du cofté droit, fautappliquer ventoufes au cofté feneftre : & ficlleeftoit 
marr) en peruertie aù feneltre, on les appliquera au dextre: &fielle eftoittombee 


finliem. enbas, & peu forti“hors le col dicelle, ilfaut faire fituer la femme en forte qu'elle 
ayeles fefes fort efleuces en haut; & les cuifles croifees l'vne fur l'autre,& appliquer 
des ventoufesfurlenombril & petit ventre: puis eftant reduire en fonlieu, on fera 
des inieétions au col dela matricedechofes aftringentes,&fort deficcatiues,parfums 
fetides, receus par le col deladitematrice,& par la bouche & lenez: d’autres,faits de 
chofes odoriferentes. Si elle eft endurcie, la faut eftuuer de vinaigre tiede,puis la fau- 
pouldrer defel fortmenu, Orflimatricetombe grandement entreles cuiffes dela 


femme, & n'a peu eftre reduite par les moyens fufdits, on y remediera par autte 
Voÿe, tant par la fituation qu'en remede, 


Comme 1 faut fier La femmes lors que La matrice ef* grandement tombee hors 
lahature de la femme. 
CHAP,-XLVIII. 


A L faut fituer la femme à la renucrfe,les fefles & cuifles eflences en haut 
d rep luy vouloit extraire fon artierc-faix ou enfant, puis oin- 
s} Ne Ps ee tautre qui eft forti hors, auec huile de lis ou 
ae x car degeline ouautres femblables,puis fera reduite en 
he pou Li RS ce qui eft forti dehors,no tout D. 
FM peus auec Vn linge delié: pendant qu’elle fera ainfi pouffce la 
Etant quelle pourta : & fubit qu'elle fera reduite, faut ef- 
nétuofité qu'on auoit appliquee, afin que les parties ainfi 
briques: car Pal ainfila matrice pourroit facilement tom- 
On fomentera toutes les parties genitales de la femme d'vne 
Saftringentes comme cefte-cy, 2£.cortic.granat.nuc.cupref. 
a M Perber cum aqua fabror. fiat decoét.pro foru: &e 
He jen poudre, laquelle on afpergera deflus, & fera 
Ssplus on moins felon nee de groffeur mediocre,de l6gueur de huit 
Sdefigure d'oualle TS 6 IR CImE, Dauantage, 2 LE eppu 
mere de diel aura yn |: 7" CElege couuert de cire, pour le rendre plus li 
| Rent d'autres fa n pour letirer quand on voudra. On en fait pareille- 


lSenrond c 
a mme en cercle,qui font auffi fort proprés,&neforrent 
ont de figure d'oualle. | 


Fomintg- 
tion come ANS ne foient laiffees | 


Dela Gencration: 


Les figures te font icy ne PfENeer 


SAN ( D 


(le 


“, 
OH 


‘ 
À Le corps du Peffaire. 
B Le lieu, léquel doit eftre attaché à la cuiffe. 


Cela fait , la femmefctiendra en repos huiét ou dix iours; 
les iambes croifees. Pareillement on luy appliquerafur les 
grandes, ; fin defairetenir la matrice en fon lieu : & sil 
long-temps defcenduë & expolce à l'ait 
d'yne decoétion chaude & carminatiue, pour re 
CY, 34.fot.althfaluilaud.rorifmarinton artemif. 
anifi,fœnic.añ.3) .coquâtur oninia complete in aq 
Parcillement ne faut oublier à luy donner des cly 
desinreftins, à fin quela matriceaye meilleure pl 
ment faire enforteque la veficfoictouliours vuide, 
tnilieu d'icelle, & du boyau cullier, par lacôpre 
{eroittoufiours repouité dehors. Pofons 


par tous Ces moyens; &c 


fon & plenitu 
le casque la matrice n EU 
fuit vleerec &£ pucrefice : les anciens cou 

N 


> MRDOL:, 


- 


8 aura les feffes hautes, 82 
fancs des ventoufes afez- 
aduenoit pour auoir eftc trop 
, qu'elle fuit fort refroidie,il la faut fomenter 
(oudreles ventofirez , comme cefte- 
dor.camomimelil.añ.m.ff.feminis 
ua & vino,ë& fiat decoioad vlum: 
(ere pour 1ecter horsles excremés 
ace à fé tenir en fon lieu: g.péreille- 
auttement l'vlrerus eftäsfitucau 
dede l'yn & del'autré 


ft peu eftrereduite 
dencl'amputér: 
nn Y 


 pevinet-quatrieime Liure, | 
| 0: - Le VI g {a lie, & qu'on coupe ce quieft neceffaire ; puis la A 
| Sr Ona veu des femmes à quitoute Ja matri- 


remie on l'art. - 
te & paracheuet Honenis ont furuefcu long temps apres Ce quetcfmoi- 

aul JA SET mo ? : | 
‘ae auoireltéextirpée 8e DER Le de récente MEMOLre foannes Langius » Medecin 
Paie EU au Jiure fus allegué:° ftres medecinales ; Epift. 39. dit qu'enfa 


au liure EE fexIrpa la matrice d’une femmede la ville 
jen noi 


* Hifi | nmc. D'auantage 
| Hifire | prefence vn QUES ftheureufement ; 8 fans la mort de ÿ ER ia Es " 
dire Bononic : CE que Medecin de Florence, craiété De mifardts m0 6 ufis, chap | e 
Anconius Beneueni lé par vn Medecinnommé Vgolius pour guatir Vne femme, à la- 
“12, diét, qu'il fut appee pa outecorrompué , & touresfois depuis a vefcu dix 


al matri ba parpieces t | 

uelle fà N'a AURUÉ otre (ufifant tefmoignage , que la femme peur perdre 
ns. Auicenne | ee 

de fa matrice, 8e coutesfois lu demeurcral 


Hifloive d'ynefeminea qui ls matrice fut Cx AUS 
qàtrenteans, faine & bien reglée de fes putgations 
: Loir, &repurée fort honnelte & de bonne vie; fe maria pour la 
MU comme elle di As “ euenfans de fon premier mariage. Peuapres la co- 
feconde fois en en DIE :toutesfois auec progrés de temps, fentantvne pe- 
Mas nos fi heu pouc la douleur, retention d'vrine, & autres acci- 
Le la pouuoit plus endurer, s'endefcouurit à vn Barbier Chirurgien fon 

voilin Samy, nommé Chriftofe Mombeau, demeurant aux faux-bourgs fainét Ger- 
main des Prez, lequelainfi qu'il me apporta, voyant vne enfleure au perinée » fuiuant 
le iugement de fonart,appliquaembrocations & cataplafmes de decoétion d'herbes, 
& autres remedes anodyns & remolliufs , par le moyen defquels la douleur ceffa. 
| Cofefanie Mais apparut à la léuretiScerieure de la partie honteufe ,vne ouuerture comme d'ab- 
effoir dela fcezrompu, par haqueñie fortir, vnelongue efpace de temps ,fanie;, tantoft rougeaftre, 
molelipe tantoft iaunaftre,tantoft blafarde, Cependant celte pefanteur ne feperdoir poinr, 
Putén  ains saugmentoit, & vint à telle confequence , que l'an 1573. & les sucres enfuiuans 

jufques au our dela cheute, fi la malade fe vouloit tourner au liét, ellenele pouuoit 
aifément fans mettre les mains au ventre pour ayder à fupporter ce faix du cofté 
qu'elle fe vouloit tourner : & lors encor fentoit-elle comme vne boulletombantà 
plomb ; dé quelque cofté quel'inclination du corps fe fit, Debout, ouaflife, nepou- 
uoit vriner,n'allerà fes affaires, fans foufleuer vers le Diaphragme auecles mains le- 
dit faix, Marchant,auoit grandiffime difficulté de mouvoir les iambes , & penloit 
auoir toufiours quelque chofe entre deux qui l'empelchaft. Quelquefois auffi de 
OU renouucloit ladite ouuerture, & yfuë de matiere : & lors fentoit douleurs 
Ti autres membres, defaillemens de cœur ; degoultemens À vomiflemens, 
NS; ant quen fin vaincu de mal & impatience, le vingtfeptiefme De- 


Hitirel gne Paul , 
Hifforre De PUR, 


\: rirpée le iour des Roÿs1575- , à 


 Aifoire  Vne femme aagée de vingtcin 


arce que cé qui fortoit , neluy fembloit eftre 
ant de fa nature. Ie fus doncappeléle fixief- D 
femble maiftre Antoine du V: ques Guillemeau » Chirurgieniuréà Paris, en- 
:"  IUX, maitre Barbier Chirurgien demeurant aux Faux- 
Z, Voifin de ladite malade, Et apres auoir tout bien 
meilleur , qu'il falloir extirper ce qui paroiffoit , atten- 
dtitet Peu à peu par deux di ignes de fubftance pourrie. Sicommen- 
€ meflieurs Aleyis CN * dlucrs iours ; fans douleur, vn corps , qui fut iugé | 
audin , Mcdecin otdinaire du Roy, & premier de la Royne, | 
Roy, & de Madame Ja Princeffe de la Roche | 
l'Vniuerfité de Paris, & nous Chirurgiens, 
€ fut trouué l'yn des tefticules , & vne groffe 
anne RON mée, creuée & vuidée, comme diét 
Uoit vriné: ce av nqu'ellen'auoit a malade {ce trouua mieux. Il yauoit neuf 
1" dUelle ft depuis: D NCNeaEes affaires , & quatreiours qu'elle n'a- 
“Blément, fe trouuant fortbien par l'efpace detrois | 


e 1e mole qui s’eft 
IOUts deuant leve." de 


Lt 


to 


pleurefie ,auec vne grande fievre continué, 


Dela Generation. 


+ mois au bout defquels luy furuint vne 


dont elle mourut, Eftancaduerti qu'elle cftoic decedée, defireux de fçauoir ce que 
Nature auoit bafty au lieu de fymatrice,en fis ouuerture:& n'y re oint de ai 

trice ,ains en fomlieu vnecollofité dure, que Nature auoit machiné A les croi 

mois de fi peu qui en reftoir, pour tafcher à refaire ce qui eftoit perdu. DT 

D 'auantage François Rouffer en fon liure de l'enfancement Cefarien , recitecer- Æifoi 

caines luftoires des femmes, aufquelles on a veu tomber entierement ete matrices Hs 
Entre autres dit » Que feuë madame de Blancafort l'aifnée 
apeula matrice precipitée , de forte qu ellene la pouuoit plus reduire ny füpporter 
voyant qu elle commençoit à fe pourrir, l'alla trouuer à Montargis,pour la ae ou 
conduire à Paris: mais elle luy tomba en chemin , & ne laiff: : 


ie R 4 Neantmoins de paffer 
outre, & ne luy fut pour cela fait autre chofe qu’vn lauemét de vin & de roié,par Fel- 


le Chirurgien > Qui à fon dire n'apperceut au lieu où fouloit eftre la matrice »>qu'vne 

vacuité.Semblableméc ledit Rouffer fait mention de Perrine Boucher, vieillecham Aütre hi- 
B briere, chez maiftre François Quarré, Aduocat à Montargis, laquelle pour auoir eu fire. 

pluficurs accouchemens violens ,auoit de long-temps vneprecipitation de matrice, 


qui peu à peu saugmenta tant qu'ellene la pouuoit plus remettre, 
& tomba d'elle-mefmeen cuidant vriner, 


»ayant delong-temps peu 


en fin fe gangtena, 
| ! dequoy font plafieurscefmoins, monfieur 
Contuge Medecin, & maiftre [ean de Beauuais,Chirufrgien de Montargis: doncelle 


ne daigna garder le liét,& vefcut crois ansapres bien faine, fin6 que depuis ellceftois 
fubicéte à fetenir couuerte par embas, autement fentoit douleur de colique. Fina- 
blementiceluy Rouffetabfent, éftant icelle mortede fievre continué, & ayant defia 
tfté inhumée , fut à fôn retour deterrée par permiffion de luftice, à fa folicication. 
L'ouverture fut faite par Felle Chirurgienés prefences dudit fieur Contuge Mede- 
cin, & delafage-femme,& autres, & n'apperceurent entre la veflie & le gros boyau, 
au lieu où deuoit eftre la matrice,rien qu’vn lieu vuide tout cicatrifé: & eftoi à la ve- 
rité, l'ouuerture par laquelle elle prenoitle froid,caufant douleur de colique. 


De la membrane, apellée Hymen. CHSLI TX LIX: 


——_— 


@ Arcillemenc il fetrouue quelquesfois en aucunes vierges vnemem- 
4? brane à l'orifice du col dela matrice,appellée deanciens Hymen,qui ? 
pr empefche d'auoir a compagniedel'hôme, & fait la femmefterile. Pen 
Ÿ Orlevulgaire(voire plufieurs gens doétes) cuidenc& eftiment qu'il An db 
n'yanulle vierge quin'aye ladite membrane,qu'lsappellét laporte > pour 
RES virginale:maisils s'abufent,pource que bienrarementonlatrouuc, anoir 74 
& prorcite (compofant mon Anatomie)l'auoir recherchée à plufieurs filles moites à re 
l'Hoftel-Dieu de Paris, aagées decrois, quatre, cinq,& iufques à douze ans,& lainais JP) 
iencel'ay peu apperceuoir, fors à vnefille aagée de dixfept ans, qui cftoit accordée en 
mariage : & fa mere fçachant que fa fille auoit quelque chofe qui pouuoit empefcher 
eftreappellée mere, me pria la voir, cequeie fis, & luy trouuay vne membrane ner- 
ueufe de l'efpeffeur d'vn parchemin fort delié,qui eftoit an deffous desNymphesim: hairui 
mediatement pres le conduit par où les femmes piffent, deuant l'entrée de l'orifice $ 
du col de la matrice , ayant vn petit trou au milieu , par otifes mois fe pouuoient ef- 
| pp couler. Erayant veu ladite membrane ainfi peu efpefle à coupay DRASS 
auecques des cifeaux, &t donnay à la mere confeil dece qu ilreftoit pou se à 
guarifon: & luy enchargeay expreflementqu elle mift entre les ét RES ce Le 
maccaux,ou vne grofferente,de peur quel vnion de ce quiauoit efté ct re 
prift derechefl vnaucc l'autre : peu apres futmarice,& eut enfant. Vniour eu ant 
de cefte matiere auec Monfieur Alexis (premier Medecin de la Royne) Sn 
d'honneur, & eftiméentreles gens doétes;ic luy dis queï'auois fait plufieurs fe ne 
des filles, ranc à! Hoftel-Dieu de Paris,qu'autre part, &c quelamais n aus a ce ; 
membrane, fors vne fois, comme i'ay dit cy-deflus: lequel medit da RES 
elle fe crouucrarement, & queRealdus Columbus liure 2. en auoït elcrit coque Re 
(uit. IL fecrouue au deffous des Nymphes en aucunes vierges, no ce ARE UT 
Drame appellée des anciens Hymen,laquelle quad elle s'y trouue (toute pis VA eAnicerne 
pee (chel'entrée dela verge de l'homme, & a vn pertuis par TUE PTS Ji, fem. 23. 
RENNES “al ouuée à deux periresfillectes, 8C srarél.r. 
mois coulent. D'auanragedit, qu il l'afeuléement trouuée P 


ALTO T HE ; ice v a vntifflu de veines, chatpile 
RUE ande. Auicénedir, qu'au col de la matrice y : F 
yne fois à vneplys gran le ?4 NNann u 


1e vingt-quatriefme Liure, e 
abris, qui procedent de toutes les parties diceluÿ À 
Lemier Coit venerique, dont fouuent le fanp en fort. \ 
À efcrirle conduit des pucelles eftre eftroit & ridé, &enies rides y auoir des 
Almentor eferit a ee enrrelacées,lefquelles fe rompt à Ja defloration & Cx- 
veines &arteres (r65" û à cles fufditsAurheurs nous ont laiffé par efcrir.Les ma- 
cenfon desrides. Voy!à TE vraye, qu'elles peuuent cognoiftre vne fille vierge, 
rones tiennent pour ARE ucelee , parce qu'elles difent trouuer Yneruptioh d’Vne 
d'auceque celle qui at es coït,& fouuent a leur rapport les Jufticiers, donnent iu- 
raye,quife (ONpUSS Fu randsabusparlefdites matrones. Qu'il foit vray, ren 
ement,8làfe CO A Gbn ils crouuent laditetaye: l'vnedifoit cout a l'en- 
ay incerrogé plufieuts ts ereau milieu, & les autres tout au profond, au deuant 
- tree de la partie honteule: CA autres difent qu'elle ne peut cftre veué qu'apres le 
de la jee ME commeces fages femmes accordent leurs vielles.Or 
(E7 Gears Hymenraremét » & lors qu'on lerrouue;onle peur direeftre B 


gefilamensncrueux LÉ 
an 
= oh lefguelles font rom puésanp 


braneHy étre nature: parquoy ne fau faire regle certaine, ny vniuerfelle. Le fang qui fort, 
pri n'eftà caufe de la ruprure del Hymen , Mais VIENT à railon des rugofitez du col de la 
pre fon: n'ont encore eftéeltenducs deprimes Ka cefte premiere pra a 
| defioignent &feparent, & fe faicruprure de certaines pEFIRER “ns &arteres » LA x 
(quelles defcendent par la luperfcieinterne du col dela matrice, ferompansou s'ou- 
Te otane fouftenircefteextéfion fans douleur &e flux de fang,lors que la fil- 


À x LE " d # 

len’aaccomply fes dimenfons: mais fi la fille pucelle eften âge fufhfante,eftant ma- 
| riée auecques vn homme quiaura fa verge proportionee au coT de fa matrice, n'aura 
cune douleur ny Aux de lang eltant depucelée. Dont 1l eft aifé à entendre , com- 


D bien grandementioncabuezles habitans de Fez, Cité principale de Mauricanieen 
bien noter, Afrique: defquels la couftume és nopces cftrelle(commeraconte Leon l'Africain li- 

. Lanl4: ufez, de fon Hiftoirdd’ Afrique: ) Sivoft (dit 1l) que l'efpoux & l'efpoufe font parue- 
Mer nus en la maifon , s'enferment vous deux en vnechambre, ot ils demeurent cepen- 
dant quele feftin s'apprefte, & y a vne femme dehors , attendant iufqu'à tant quele 


Vyser. 
de mary aye defloré l'efpoufe;tend vn petit linge mouillé du fang de l'efpoufce à la fem- 


NA 
Lu mequieftàlaportel'attendant, quitenant ce drapeau entrelesmaius,s'enVacriant M 


à ceux qui font inuirez à haute voix,que la fille eftoit pucelle:parquoy onles fait ban: 
_queter. Mais fide mal-heur elle n'eltoit trouuée n'ayancietrélefang, elleeft renduë 
ppar le maLÿ au pere & à la mere, qui en reçoiuent vne grande honte , auec ce que les 
|inuitez s en retournent l'eftomach creux fans dôner con p dedent.Maislecasfe ren- 

contrant tel que l'auons defcric cy-deffus ,ils feront bien deceus. Et partant ne faut 
conclure, commeaucuns veulent, que la fille au premier coît, qui neiettele fang pat 
lecol de la matrice ,ne foit pucelle; parcillement auf celle qui en iette le foit : parce 
Rae E ne maquerelles & impudentés,qui ont accouftumé ven- 
Re ie 15 ont contre-faire ceftetaye par le moyen de cettainesinie- 
ponge imbué en 4e 1 Le A nn au col deleur marrice vne el- 
melaveflicoùeft AAre di c Ko en rempliffent quelque petite veflie,com- D 
appellela velfe dufel & ne rolerique aux MOUtONS, OÙ autres beftes qu'on 
relferrees, crians era ie 10PIME VIENE au ir compagnied elles ; fontles 
|#enlaête ledit fang quien ef expre seeloir.ou qu'on leur fifevrédouleuRextrentel 
fl, penfeauoireula creme _où PHAronle dehors,& le pauure badelory;doux de 
celles en fera quelquesfois ï ù naura eu que le fonds du pot , voire que de ces pu- 
femmes, Loin auf . “'Cepetites creatures qui fe degencrent en hommes ou 
ef poly par dehors Ha RAS font fardees comme vn fepulchre blanchy, qui 
es Boticäires, peintes nor Pourriture & puanreut comme les boertes 
Left il "Par dehors auec or & azur,& dedans pleines depoifon:Ain- 
entla verolle, & font caufe que les pauures 


Ë affetecs qui bail] 
Meurent mi à f 
Pourra, Miferablement arides 8 fecs. Partant garde le heurt qui 
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Hisloire memorable de Jean Vivier, de la membrane anpelée H NE 
d bpelee A13MEeN 
ù CO APTE TL, 


EanVvier, Medeci Ÿ 
‘ cdeci ': \ 
Rae Abe Pr de Sp fon Liure de l'impofture &trom- Chaps8 
CT » antcinens & {orcelleries, recitequ: 
nec Chiens  recite qu il y auoit vne 
D ambourg,laquelle auoit vneta en 
758 s etaye forte & dure,nomi 
1 x nee CRE A 
TS qui empelcha que fes menftrués , lors qu'elles luy ten DYAES Hifoire 
(re. vacuees : - AE : Eu- ;ÿ 2 
AE c ue as. la regurpitation du fang qui remontoiten Hs es Je Et 
enflé & rendu , &auoit de gra : Ê 
É andes & extremes doul 
euft deu - ; eurs ,commefielle 
me Li te Alors les matrones furent mandées ,lefquelles la virent auoirle 
rca _ 3 
ES in à HE EM & des douleurs {i extremes,que d'vn commun accordelles ReteE 
ent qu'elleeftoit groffe d'enfanc, encores que la pauute fillefeur contredift aucc HUE 
grands fermens,8& afermaft n'auoiriamais eu cognoiffanced'h pee FRE CPE pour 
omme:ê ditquilfut grofeffe: ! EL 


appelé, lors queles femmes ne luy pouuoient plus rien faite, & qu'elles en defefpe- 


roient , à raifon des douleurs infupportables ,lefquelles auoient defia duré crois f 
maines ; fans luy donner repos neiournenuiët , auec quelques fuppreffion na ® 
veilles perpetuelles , & perte d'appetir. Incontinent qu'il fut et il reco Mes 
partie malade, où il treuua l'orifice du col dela matrice clos & eftou : Dar + à : - 
tellement qu'iln’en pouuoit rien ou peu fortir: & s'enquit de fon el eu Î 
vingt&vnan,& que jamais n’auoit eu fes fleurs : lorscogneut cefte ent hepro- 

ced ec finon d'vne fubite defcharge & fluxion de fang, vers la regio de l'vrerus a 

{eaux d'iceluy: parquoy appella vn Chirurgien,& luy commanda faire vneouuertu 

rca ladie taye,ëc peu a peu en forrit bien huiét liures defang coagulé;noir,&ja pr Cure dé 
mencé à fe pourrir , & l'euacuation du fang faite, trois iours apres fut du tout guarte PATTES 
Pouf celte caufe ie confeilleray toufiours aux peres & meres , quiauront la Ale 
fance queleurs filles ayentladite Hymen,qui la facentcouper;siln y auoit (uffifan - 
te ouuerture à expurger leurs fleurs, pource que quelques-vites pour femblable cau- 
{e font mortes par faute quelefang menftrual n'auoitiflué. \ 


De Phimom: CHAP, LI: 


> Himori eft vne difpolirion des femmes , qui n'ont pont la nature percée; 
quelquesfois de leur naiffance, & aufli quelquesfois par accident. Cetem- 

efchement eft aucunesfois en l'orifice du col dela matrice :autresfois aux 
ailes, & quelquesfois en l'efpate qui eftentre-elles : or pource queles bords 
font pris & attachez, celles chofes prohibent la conception, & le flux menftrual.Sile | 
pañage eft du rour bouché: pour la curation , faut quela main du Chirurgien y be- 
fongné , en coupant 8 extirpant ce qui empélche, s'il eftpofble , yappliquant vn 
peffaire que les Grecs appellent Priapifcum, féniblable à la verge de l'homme,ou vné 
annule de plomb ,oinéte d'vn medicament propre. 

l° 


De la fuffocation de la matrices appelee des femmes, le malde le mere, x de [es enfans. 
PEAR Dane D 


Vffocation de matrice eft ablation de libre infpiration & expiration qui Que c'eft 1) 
Je vient , OÙ pour ce que l'vterus gouffe &c s'enfle ; & pour ce qu Leftrauy & que fhffo- 


orté en haut par vn mouuement force , & comme conuulfif, à caufe cation à 4: 


em 
P 1nAYT }: 


dela plenitude defes vaiffeaux. L'vterus fe gouñile & s'enfle, pour ce que 
quelque fubftance pourrie 8 corrompué en iceluy fe refout en vapeur & ventofi- 
cez de la retention des menftrues , ou de la cortuption de la femence, ou d vne 
apoñteme faicte en {a matrice , oufleurs blanches ; &e autres mauuailes humeurs,qui 
fe putrefient en icelles ,ou de ventolirez : ce qui fe peut cognoiftre ; par ceque la 
oufpirs; Vertigines » (cotomies, douleurs de cefte, naufec,ro®s, Sigres de 


femmeaura grands ë ifeaux /+ fuffoca 
& grands bruiéts aux inreftins. Orde la femence de la femme terenuë aux vailieaux "#10, 
c Jeuent 1” 4 l4 


fpermatiques , ou JA refpanduë en la matrice ; 08 autour de fes refticules »s ci AN 
certaines vapeurs COr TOM pUÉs » lefquelles font communiquees au fuye ;au … : 
au cerueau, dont s'engendrent detres-cruels accidens ; approchans quelquestois 6e 


REX | ce dE eneufe. Les 
ceux qui font mords de chiens eënragez,oul picquez dequelque befte ven 


TT TATIT TS 


.. 


+ 0 0 
 désdefip, Maticres : car filac 


LE vingrquatrielme Liure, 
| D fuffocarion de la matrice » font plus grands 8 crucls pour 
HNINES jennent par là retention des menftrués ,à caufe 
noi parfaiéte » demeurant en fa difpofition natu- 
deuienc-elle maligne à perucrfe , eftant alienced'icelle, 8 
gridstls ie, aufli de tant plus de de forte que lors qu elle eft corrompuë la pourriture 
LATE gen qualité CON à en eratiue que du fang menftrual, dontlesäcci- 
HN lus lu Ë , 4 " $ . . , MA L E 
defurs. en efplus malgré E ge plus veneneux » ce qu'on void RE su Aer ! ne # 
dens fonc plus gran lee d'aurancauflien eft le vinaigre plus fort & aigu. Or les 
cure étamcquele auencaux femmes marices ; ayans la compagnie 


: eu fo  AeseC En: A 
difrrtrééi accidens fufdits La foncnourties d'alimens copicux,&oifiues. 


tnA/rŸ. Grez, feperuertit &femeur de fon fiege , & lituation naturelle, quel- 
D mers on tEn OR TP es fois à cofté dextre oufeneftre, ou s'eftend en 
quesfois fe retire en haut Ë ns qui paruiennent en icelle. Car les veines, ar- 
largeur, pour la plenitude à Éorc remplis , s'eftendent en profond & enlarge, & 
res, autres Vente rfercirent vers leur origine,qui eft la veine caue, 
alors ils fe US A femblablemerk à eux SSI la titenu eee 
& Dr SEE nine en haut vers l'eftomack & le diaphragme : & s'ils La 
Jcmen re ne en deuât, & en derriere, à dextre & à feneftre vers 
te ou à la feule region de l'os pubis : & alors la veflie & l'inteftin droit font 
| agreuez de douleurs , & enflez : & pour le dire en vn mor, tout lieu vers lequel le 
Chafé di: corps dela matrice fe retirera & affaiflera. Oril faut icy noter , que combien quela 
ge d'éfe matrice s'efleue en haut, fine faut-il pour cela penfer les accidens fus-nommez pro- 
kB jenic par la feuletumeur & compreflion qu'elle fair aux parties fupericures (à fça- 
uoir vers l'eftomach & le diaphragme) ou inégalement vers d autres parties :pource 
que cen'elt le corps dela matrice , Encore que les femmes difent qu'il leur femble 
monter iufqu'à la gorgé;és voulanteftouffer & cftrangler:maiscefont certaines va- 
(peurs, qui font efleuces d'elles, ou defes vaifleaux, qui montent ,commenous auons 
dit, aux parties fuperieures: veu qu'vne femme ayant en fon vétre vn enfant ja gran- 
delet, ou vnautre qui fera hydropique, &vnautre ayant l'eftomach forrremply de 
Viandes , ne tombera foudainemét par aucune de fes chofes en priuation du bencfice 
dercfpiration , ainfi qu'il fe fait enla fuffocation dela matrice. Parquoy on nepeuc 
vrayement conclure, quela fuffocationfe face , parce quela matrice s'efleue en tu- 
Meur; mais par les vapeurs qui s'efleuent versles parties fuperieures. Cequife peut 
enCOres prouuer par Vne autreraifon : c'eft que la matrice d'vne femme n'eftant 
jets “ és NAT lerrce,8c de groffeur feulement d'vne groffe poire 
ue ni Sun É petite cauité: & partant faut conclure que cen eft 
Cf de ais "1 intégrolht,& $ efleuc en haut , qu'elle puiffe ofter la refpira- 
à PR peurs putrides,comme nous auons dit. Autres accidens aduiennent 
ar, POUE'a lemence & les mois retenus ;& font diuers ; felon la quantité & qualité des 
aufe eft froide & venteufe , elle refrigere cout le corps, tellement 
" FE ne peuuent eftre apperceus par le fens : & fi 
nee à € conuulfion: & fi elle eft d'humeur melancholique, 
c: par lelquelles chofes eft euident, que la matrice eft premiere- 


ment bleffee au y 
le cerueau. Sn el a ftomach,le cœur par vne pal pication;le foy,c 8 
= Bturdetoutelaface & SL 9 par douleur de tefte, qui fouuent eft auec rou- 

ce, & ES Veux, aucc fcotomi AE AP DANNEN Fe Pc) 

déLOUtourne c'en deflus deff cotomie & vertigine, c'eft à dire, qu'ilfémble 
Au Céruean , perr es ous ;qui fe fait par vne putredineufe vapeur efleuce 
dont adui les efprits ,inftrumens des facultez animales, 
ou Ve à clavertuapprehenfiue , tantoft de la raifonna- 
qu N PE En refuant , declarant tant cequ'elle doit 
“long fommei| Jestois demeure toute flupide & eftonnec. Aucunes 
Larefe- AETRS; & nerefpondent rie u 1 Grecs Cars , dont elles font fourdes & 
ne on les appelle hautement : aucunesfois elles 
Entrefpondre , & tels fontles fignes dela fufto- 


fes Lo : 
nt 
tition d Meur feminal & pv, FEAIgeratipn de l'amarry , corruption defemen- 
© Le mari PPT ILES mois luipprimez ; trop grande vacua- 


> Par laquelle |’ TAN 
À l'vterus réfeiché fe courne vers les parties humi- 


vien 
renué, que CEUX 
e lafemence € 


Ponrgu0} accidensqui 
Jes accidés Ja femence re 
font plus Quedautant qu 


P'éfien de quelarefpiration 
708 af6- la maticre eft gro 
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Dela Generation. 0e 
4, 
A des, &tirede latefte & detoutlerefte du corps: ce quiaduientimef 27S 
groffes , lors que ou par faute d’aliment , l’ : lent mefmeaux femmes 
1e aent , lamarry eft trop reffciché ou trop efchauffé 
par traual: eutre » quelques-vns tiennent; quepar appoñition de chofesiod 6 
miles au nez l'amarry monteen haut, & induirtellefufocation. Et pour ps PSE 
en la [uocation dela matrice: les vapeuts putredineufes montent a I à 
qu'au diaphragme , aux poulmons &c au cœur; qui fait quela fe Re pa 
rer ny expirer ; lefquelles vapeurs ne font feulement portees par les nee ar 
mais aufh par les fpiracles occultes qui font au corps. Et fi lefdites va A Sr ee 
iufqu au cerucau , caufent cpileplie, catalepfie ( qui eft quand tout fee À sous 
roide & froid , & en mefme figure qu'il eftoit auparauant quetomber cHRel AL Î 
yeux ouuerts, fans voir, & fans ouir) litargie, apoplexie, & fouuent la mort Or SUN 
ledire en vn mot, la matricea fes fentimens propres eftans hors la volonté dela AE 
me, de maniere qu'on l'adireftre vn er à à caufe qu'elle fe dilate & RE 
plus ou moins; felon les diuerfitez des caufes : Et quandelledefire, elle fretille, & fe 
meut faifant perdre patience & toute raifon à la pauure femmelette , luy caufant vn 


B grand tintamarre. 
‘ 


Les fignes que toff la femme aura fuffocation de matrice. 


C H A PL. L'TII! 


A femme auparauant que ces accidents âduiennent ; fent monter 
ÿÀ defamatricevnetres grande douleur iufques à la bouche de l’efto- 
mach & au cœur,& luy femble qu'elle eftoutre,&dir fentir monter Palpitatid 
quelque morceau,ou autre chofe quiluy cloftle gofier;auec grand °°" 
batrement de cœur: la matrice & {es vaiffeaux s enflentäquelques- 
vnes, qui les gardent de fe dreffer debout, mais fe couchant cour- . 
bces {us leventre, pourauoir moindre douleur, mettant la main 
deflus,preffant & s'efforçant, pour empefcher quela matricene monte; comme dE 
cuident qu elle môte,ce qu'ellene fait: mais cômenous auons dit,ce font les vapeurs enfer que 
putredineufes. La patiente eft fort decoloree, & deuient pañle & iaunaftre,ne fe pou- FAT 
uanttenir debour, pource queles iambes & vertus luy defaillenc: partant tombeen 
cecre, &fe laifleallercommefielleeftoit morte :&plufieurs perdent tout fentiment 
8e mouuement, & le pouls eft rant petit, qu'on ne le fenc aucunement; de façon qu'on 
cftimeroit qu'elles fuffent mortes, toutesfois elles ne le font pas, combien que la” 
refpiration ne nous apparoifle, qui eft aétion infeparable de vie: bref, les fymptomes 
apparoiffent diuers , felon que la vapeur efleuce del’vterus , heurte maintenant ces 
artics, & maintenantcelles-là.Car firelle vapeur donné versle diaphragme,& par- 
tiés rthorachiques, elle caufe vne refpiration briefue & frequente & comme abolie: | 
f elle donne versle cœur , induit fyncope: fi verslecerueau,elleameine auécfoy 
quelquesfois vne fureur auec babil, quelquesfois ftupidite , endormiffement, auec 
taciturnité non accouftumee, letout (elon la nature de l'humeur bilieux ou groflier 
& melächolic, dontla vapeur eft efleuce. Maisiln y arien plus admirable qu à quel- 
ques-vnes ceftcaffedtion commence par Vn ris ; 4 Autre pal pleurs, àautrespartous 
D deux enfemble. À ce propos Monfieur Houlierraconte,que les deux filles du Prefi- he 
dent de Rouën, qui eftoir de fon temps; lors qu elles commençoient à entrér en pa- pre 
roxyfmes décé mal eftoient furprifés d'vnris; qui leur duroit vne & deux heures, lef- ; 
quellesonne pouuoit arrefter , ny par leur faire peur & terreur ; ny Par honte & ad- 
monitions, de forte quetancees par leurs parens ; refpondoient n eftre en leur puif- 
fance defe garder derire: Autres tombent en extafe, qui eft vn efuanouïffement ou 
rauiffement dés efprits ; comme fi l'ame eftoit feparee du corps. Autres difent que 
c'eft vn fommeil, par lequel les forces, facultez & puiflances de l'ame font enfeuelies; 


en forte qu'il femble quelon foit mort: 


© NES 
1, , ds figues pour ag re f Un du À M LITIR 


non feulement du temps pallé, mais 


feurs femmes » | L Es 
deceftemaladie, ont ellé portéesen 


» l [a lu ; 
Autant que P Ée efprifes 


A dard” 


w\ 4 refchem NT » ‘ : . 4 "y [E » 
Bar a es qui cours fois nel'efloient: l'ay penfé qu'il feroit 
far LEE PP a neceflaire de dôner fignes demonftrauis de mort ou de 

È He À TA j irela le a " . = 
à posrsvit us qt Premierement,donc cela fe cognoiftra par appli- 


D ER Ve entel LAS au nez & à la bouche, pource quela vapeur dela 

{cation d'vn miroir DELA ER l'obnubile couure & cache d'vne petite vapeur, ê& 
\refpiration en celles de FR LE cell vntres-certain figne de Vie, Auf pourra-on 
fecernit: & frelle otre liquant vne plume tres-molle, comme de duuer,ou vn 
: cheoreeegnoifete MIEL … pat le mouuerhent puifle teftifier la refpiration. 
ne ions (ont fouuent rompeurs, & non du tout âflqures “pArqUEY DAUF 

ue uccognoiftre» S'il aencores quelque refte de vicenlafemmepar les B 
4 due aires comme polant prés lenez de l'elebore ou du pyrethxe, ou 
bien les foufflans dans le nez; lors qu'ils font reduits en poudre: F encores que nulle 
refpiration apparoifle, fieft-ce pourtant qu ilne faut A e la femme cftre morte: 
car ellepeur encores auoir vne petite chaleur qui luy relte au Re du corps par le 
beneñce delaquelleelle cft conferute : & cefte petite chaleur n'a pas grand befoin de 
jarefbiration dela poidtine, ny del action des poulmons pour fa conferuation «cell 
: àdrerefrigeration,vétilation,&c nutrition)rout ainfi que tous autres animaux froids, 
Jefquels en Hyuer fe cachent enterre fiauant qu'ils ne peuuent refpirer, & toutesfois 
font entretenus detiunfpiration du cœur & des aïteres : ainfi fe fait-1l à la ferme. 
Siluius efcrit qu'aucunes ont efté par trois ioursefuanouyes, & penfoit bn qu'elles 


de mott, à fçauoir ,n'ayans nul fenument, mouuement, ny chaleur, partant en celle 
difpoñtiô ne Le faut hafter Les enfeuclir, & moins ouurir leurs corps,de peur d'encou- 
Hiffoiré fr yne calomnie. Ainfique de ce fiecleeftarriué à vn grand Anatomifte:1e dy grand 
d'unefa: & celebre, duquel les liures reparentauiourd'huy les cftudes des hommes doëtes, le- 
at quel eftant pour lots refidant en Elpagne, fut mandé pour ouutit vne femme de mai- 
mor, onquon flimoit eftre morte par vnefi ffocation de miitrice.Le deuxiefme coup de 
rafoir qu'il luy donna,commença ladire femme à fe mouuoir,8& demôftrer par autres 
fignes, qu elle vinoir encores, donttousles aMiftahs furent grandement eftonnez :ic 
aifle à penfer au Leéteur comme ce bon feigneur faifant cer œuure fut en perplexité, 
a on criaTolle apres luy tellement quetout cequ'il peut faire, fut des abfenter 
on Den Ai efoienr cou quiluy couroient fus : & 
RU tdi quins efé Gex AUS 
| io eo are je reEuel ceftehiftoire,à fin d inftruire coufiours leieu- 
tguelon dlcrer à le garder qu'ilae tombe en tels accidens : & faut noter 

162 on peut cognoiftre la mort dela femme,par l'efcume qui luy fort dela bouche. 


#9 differentes de affacation de La matrice CH. AP. LV 


SIN 


@ ilaplufeurs differences de fuffocation de la matrice, qui fe font felon fa 


à Srandeur & differ Je 
NGZ crence dela caufe efficiente, parce queleaccidens font plus 
À aucunes femmes fentent ;{e remuent & ratioct- 


Le: aufaucunes fe lémuent d' cfaillance de cœur & de fefpiration par intérua- 
FA Vnh mouuement inuolontaire (comme lesepileptiques) 


: TEmuent le 
At S bras & les : 
N 14 - 
mufcles des temples fes As ace grincemens de dents , par la conuullion des 
Autres lont furprifes, commeauons dit ,d'vn tres-profond 


fomm | 
ail (dit d 
es Grecs : 
Carotpres UNS & MOuemens tnt Comme f: elles eftoient apopleétiques ,tous les fen- 

dlans. Les autres au contraire crient & rient , & ne 


fond (im. font que P 
arlet : & 
0 A . 
Mal. cuces, alors lecorps es que les caufes de ce mal font ceffees , refoluës , & va- 
NO D ; , » \ 
,-Mmenceà s'afférmir, & Ja rougeur venir au vifage, & les 


grahds OU plus petits : car 
DEN, Mais elles ont vne d 


Bandibules à S'ounri 


Matrice. 8; t:&àplu »: + 
a ne leurs d'icelles s’'efcoule qnelque humeur de leur 
i c groffe femence, voire en grande 


*AUCC trauail & b] nn aeué dehors vn 
x Ailif , a! À 
Plant; ain fi que fielles eftoient en l'aéte vencrien , prin: 


fuffent mortes ; parce qu ellesne efpiroientnullement , & auoient tous autres fignes C 


| 
| 


mt 
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À cipalement dcelles À qui les matrones titillenc le c 


1 de leur ice: &al 5 

les matierés font efcoulé Ad maptIce palos que | 
nt cfcoulées, la m : | 

LS , atrice fe relafche peu à peu, & rous les accidens 


Les fignes pour cognoiftre fi la fuffocation vient par La femence retenuë € 
Corrorspué ; € non du [ang menstrual, 


CHAP, LVII. 


Ta ’Eft que tout fubit leur furuient vnediffculté de refpiration: puis Æcciders 

Le toft apres priuation d’icelle: la femme retire lesiambes en haut, & 4/4/m8- 
g, fentquelquechofeeftre efleuée de la matrice à la bouche del’efto. 74e: 

.mach, & au cœur, commenous auons dit fi la femme eft adonnée À 

l'homme,& qu'elle s’en foicja dés long-temps retenué, ou bien que 

se ce foit vne fille vierge , fucculente & fanguine, vfant de viandes 

chaudes, humides 8& venteufes, & qu'elle foit oifiue, & auecirritation d'homme, ap- 

petanc Venus,& les mois luy font fupprimez,cela demonftre que la fuffocation vient 

de la femencererenuc. Les accidens qui viennent aux hommes parla femencerete- 

nuë, font moinsfafcheux qu'aux femmes , parce qu'ils diflipent parle trauail la plus 

grande part de la corruption: 


La cure de la faffocation de la matrice: 


CHA P; LPNT TS 


eo 
A fuffocation procedente de la matrice, pousceque c'eft vn gricf Situation 
D), & pernicieux accident, fe veut fecourir promptement, voire en dela ma 
negligeant pour l'heure la caufe d'icelle. Donc que la femme fubit e 
#4 foic fituée fus l'efpine du dos , ayant vn peu lethorax efleué, à fin 
qu’elleexpire plus librement;& que promptement on luy deftache) 
les lacets de fa poitrine,& qu'on l'appelle à haute voix parfon nom, 
criant à fes oreilles: qu'on luy tirele poil des temples,& de derriere 
le col, ou pluftoft celuy des parties honteufes, à fin que non feulement elle foit 
efucillée, mais dauantage que par la douleur excitéeen bas, la vapeur quimonte en 
haut & fair la fuffocation, loit retirée & rappelée en bas par reuulfion : aufliluy faut 
lier les bras & iambes des liens douloureux, enfemble qu'on la frotte rudementauec j | 
gros linges afpres & rudes, aucc douleur ;trempez en vinaigre & fel: Dauantage,on ER 
luy appliquera vn peflaire à la matrice femblable à ceftuy. 27. fucci mercur. & arte- rs 
mif. añ. 3 ij.in quibus diffol. pul.benediét. 3 lij.pulradienul. campa:galangæ mino- 6, one. 
ris, añ. 3 j. fiat peflar. puis luy faut oindre la plante des pieds d'huile laurin, ou autre dia. 
femblable: apres on luy appliquera vne grande véroufe fut le petit ventreau deffous 
du nombril auec grande flambe, auffi luy en feront appliquées au plat des cuifles, 
D c'eftà dire,aux parties interieures,pres les aines,a finde retirer Ja matrice en fon lieu, 
& fairercuulfion des matieres quicaufent ce mal. S'il cft befoin fera fait parfum en 
la matrice auec chofes fort odorantes : mais premterement faut tenirle coldela ma- 
trice ouuert , à fin quele parfum puiffe mieux entret dedans > qui fera fait ‘a 
inftrument faic en façon depeffaire, pertuifé en plufeurs lieux ; à la bouche aus 
y aura vn petit reffort qui le pourratenir ouuerc, tant 8 fi peu quel’on voudra cs “ 
ta attaché par deux liens à vnebande ceinte au milieu du-corps dela femme, leque 


fera fait d’or où d'argent, ou de fer blanc: Le portrait duquel efticy donné: 


2 


[A 


F Levingr-quatricime Liure, 
\/ Cie 


ert par le benefice d'yn re[[orr. 


de la matrice» 0H 
poux tenir le col 
peffaire bo# 


Portrait d'y# Pot pour receuoir Les parfums «4 col de le matrice. 
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De la Generation. Se 
: : lon. 9 
À « Les matieres des parfums odoriferans font, Cinamo 979 
mum,benioin,thym, piper, caryoohyl, lauan, calamét,arremi 
FL of, mul ati bet le TT als Re ae M A mofc.gall. 4; par= 
matique attirent la matriceen fonlieu , & confume s) ati par leur grande VÉrEU ATOS frs de 
fur garder que ladite fumce n'entre pointaux #28 puis ventofitez putredineufes. Er rfferanss 
parfum de chofes puantes, qu'elle receura par le ines : au contraire luy faut faire vn 
num, eape Bo ee nez Fe la bouche, comme Galba- Afariere 
& de perrole : aufli des chandelles de Me her eftet FtEa AUS enIOnEnrERe 
cafles,& de tous'autres oifeaux, poil d'homime,d ie x Ur Une de perdtix, be- fus fers 
Gvarres de Ne ele Me LE ne L ouC, NE Re CU es, 
bruflez & autres chofes femblables, à fin que ns ne PA “ DEEP 
d'aller PNA dre Te EE Sr ES cotraigne la matrice 
chofes puantes, & {e plaift aux chofes odoriferantes. Or Me se SRE 
parfums faiéts de chofes puantes ,celanefedoit PR TE ae à . : Re 
B ucreux, & des eaux des cfsours dela voirie,& autres chofes femblables 
leur vapeur putredineufe pourroient infeëéter la malade & les affiftan Pas 
ment on prouoquerale sa se tue 
P q vomir, en mettant vne plumed oyefort profondement en | 
gorge,ou les cheucux mefme dela malade:apres onluy donnera quinze grains de : 
ure noir pilez auec hydromel, ou bon vin,qui eftle fecret d'Auicenne: TEA € AR 
luy peut dôner vne demie drachme de cheriaque diflout en vne ne d'abfinthe, ES 
crois heures auantle pait. Autre remede bien approuué:Vne goute d'huile de gers ile 5 “te 
fur la langue. Autre remede.Prenez demie dragme de caftor,diffont en vin Fe Ê 
boüillon de chappon,ë& luy en donnez à boire, Pareillemet luy feraietté Profondemée 
dans le col de fa matrice,rheriaque diffourauec eau devie,& luy en fera donné vne ou 
deux cuillerees: 8 dans les oreilles & nez onluy mettra deux ou trois gouties d'huile 
de fauge de quinte-effence. Onla fera efternuer ;en luy mettant dans lesnatines de la 
poudre d'hellebore,ou de poyure, ou autre femblable,à fin deréraciller l'elprit vital 8€ Znieéfions 
animal , quien cel cas elt commeendormy &c affoupy. D'auantagé, on fera desinie- carina = 
&ions carminatiues danse fiege & matrice, faictes de decoëtion de calamenthe,ar- fiefs & 
moife ,lauande, pouliot;, camomille , melilot, & autres femblables: outre plus on fera 
€ (uppofitoires & peflures de ladanum, gingembre,galla mofc.theriaque,methridat,ct- 
7 mette,mufc: aufh d'huile de girofle, anis, faulge, rofmarin, & autres femblables;extrai- 
€tes par quinte-eflence.D'auantage on pourra vfer de clyfteres,côme ceftuy-cy.2£.rad, Zmplaftrs 
enulæcampa.ireos.ebul.ariftoloch.añ. 2j.fol.abfinch.artemil. matricar. puleg. origan. 
añf.i.bacchar.lauri&iunip. fambuc.añ.p.j.fem.rutæ,cumini;amnios ana. Zi}. forum 
ftœchad rorifm,(luiæ,centaur.minor.ana.p. ij. fiat decoélio, cape de colat. fbj. in qua 
diffolue mellis anthol. facch.rub.8& bened.ana. %j. diacath. 31}. oleianeth. & nard, ana. 
3j.8 fac clyit.D'auarage on leur pourra appliquer celte emplaftre fur le vêtre. 22.maff. 
emplaft.oxycroc.& de melil.ana.Ziij.olei nard. quant. (uf. ad malaxAd. fiarempla. ex- 
tédacur fuper aluta,8applicecur reg. matricis. Et fi la femme eft mariee ;leparoxyfme [7 ' 
cftant ja pailé, &c la femme eftanc relueillee,qu'elieaye copagnie de fon mary, car telle 96 
chofe furpafle cous autres remedes : & fic'eit vne femme groffe qui fouffreluffocati6, 
de ceremede aura grand & prompt fecours,ëc (eur : car des autresaydes n'en doit vier 
qu'auec grande prudence &c confeil du doéte Medecin;de peur d'auorter, &enlieude 7,onflions 
la compagnie de fon mary,la fage-femme doit oindre fes doigts auec huile nardin, ou 
de muguctte, ou de clou de girofle,ou d’afpic , metlez enfemble, auec mufc & ambre 
is, & cruerte, & quelques poudres (ubtiles & aromatiques; & les appliquer au pro- 
fond du col dela marrice : & en froctant qu'elle cicilleledit colde l'orifice d'iceluy, & 
qu'elle l'efchauffe premieremént de quelque linge. Et toutes ces chofes ie ferent, afin 
que la femence corrompuc,OU Autres humeurs venimeux; ou vétofitez (qui{ont caufe 
de fes maux)fe puifent refoudre,& s'efcouler hors afin qu'eftans euacuces ; la matrice 
puifle defcendre,# que foudain la femme reuienne à conualefcence de {a fuffocation, 
&c en fa premiere fanté:qui (ecognoiftra;les 1oties commençant à rougit, & les mandi- 
bules à s'ouurir, & les yeux à s’'elleuer,& le pouls à fe manifefter , & lafemmeauraco- 
gnoiflance dés afiftans,& commencera àfercfiouyr, & autres lignes de reconuale{- ee 1] f 
cence. Quelques-vns tiennent pour vn grand (ecret de frotter l'ymbilic de fuc EX ce de La Vs 
primé d'un ailcuit meflé auec vn peu d'aloë. La fleur eft fondement ou preparatif à fhffocation 


la femence , & au fruit de chaque plate. Pour cefte caufe on appelle une purgariÔs 
Q0Uoo 


.Calam.aromat.xylaloés ,lada- ;,,: 
1er£ 


Hé 4 7 


nquiefme Laiure, 


u'ellesprecedent communément ,& fontcomme A 


s qu'auoir les te plus de (ang qu'elle ne peut confommer à la 


depuis l'ange de douzeans , auquel rermeelle 
fement: alors commence le fang eftre fuperflu , &n'e- 


ft lo éà Ja n Fe 
1 ù 


chofeinurile. Car le fang qu'elle jette tous les 


‘ { - . . $ 25 co CES | ° 
que lapluscruc os que de fa crudité, pourueu que la femme foic 
n 


Joubert, ls. pernicieule qualité ; elle abonde gran dementen fang. Nature a ordonné que 


DUR fine 8 gaillardes Bpt 1 leroit cous les mois. 
rearépi Japortion moins digelteselcou er 
palasres. 


Du flux menflruel des femmes. 
CHA" Pi LXVIII, 


cleur Aux de fang par la matrice, Mois, parce que quand 
s'euacuent par tel Aux quali tous les mois: les autres ap- 
peltencleurtemps; parce qu'il coule toufours, ou le plus fouuent en certain 
fuxde | terhps autres le nomment Sepmaines à caufe qe ce ms: FE de Dan cn 
Jongque lquelques-vnes qui font principalement oies AT Ka par Sn 1OUFS : EL 
ont les la ellenc leurs purgations y pource que pat tel HuX 1C purge TOUL ICUE COFPS : 1ES 

. femmes. autres l'appellent Reuts rouges ; & celles qui font blanches, fleurs blanches, parce que 
Dur 14 zout ainfi que la leur precedele fruiétdes plantes,pareillemenr les Les: neconçoi- 
DA uent point,où rarement , queleurs mois n ayent coulé. Et pource aucuns [ont en dou- 
*Îte, fivnéfillecftantmeure &apteàreceuoirl homme, & qu clle naye encore eu fes 

fleurs, peut conceuoir : de ma part ‘'eftime que dificilement cela fe peut faire. Cac 

puis que ce qui aide à la conception defaut, & quela matrice eft deftituce de humeur “4 

( à dont il faut que l'enfant foitnourty ,comme fe pourroit-il faire que la conception fe (eg 

parfiit? Ge qui fe peur prouuer parlafimilitude des arbres & plantes qui iectent leurs M 

fleurs ,aufquelsle fruiétn’eft point denié, & nul arbre qui fleurie n eftiterile:mais bien 

tourarbre qui et priué de fa eur ,eftinfertile. Ainfi les filles qui ne ierrenc encores 

leurs Aeurs, ne peuuent engendrer & deuenir groffes : mais celles qui font d'aage, 

conçoiuënt & font des enfans tant que leurs mois durent: toutesfoisil fe peut faire, | 

La coce- mais rarement, queles fillesconçoiuent fans auoir jamais eu leurs fleurs, à caufe qu'il 

rs s'amafle en leur matrice autat de fang qu'il y a couftume d'en refter à celles à qui leurs 
TA fleurs coulent, Or files femmes & filles font (aines , elles s'euacuent tous les mois, 

“frud.  COMmmenous auons di : toutesfoisil faut entendre que cela ne fe fait pas ordinaire- 
À Menta toutes femmes ; tous les mois ne toufiours auilien vnmoïs, mais en aucunes 

| Ne plus fouuent ,en autres plusrarement:caril y a des femmes quilesonetroisfoisenvn 
k Ur | M Le grande multitude de fang , à caufe de leur habitude & ieu- 

à LE Nr ob hommes: les autres ne les ont que de deux en deux pp 

| SO fe ne Fo pes aucunes les ont à la nouuelle Lune,les autres au de- 

Re ALU 2 à nn ne Res complexion & temperature qu elles ont des 

| qu£toient longues à cferi« Le audes ou froides, & pour plufieurs autres caufes 
Pls.lefoye grand, qu DEAR rs pourle direen vn mor,celles quiontlesveinesam- 

| | lcdentaires & oyfhtes de £ eaucoup de viandes & bien nourriflantes , qui font 

| .  |'Rl;quiviencdeba: orment beaucoup,& viuent en païs & ait pluuieux & au- 

| | | P ; nS d eaux douces,ou de legieres ftidions incontinentapres le re- 


a Es femmesappellen 
elles fonc faines,elles 


Raïfon du 


mot di | 


as, Les icunes & b 
? [unettes o . : ' 5 
HaItC , en moindre quant nt leuts mois en plus grandeabondance: comme au con- 


Ke AU no 1 ontles veines cftroittes & peu apparentes, 

Re) les mollaffes Éd que la fuperfluité de l’alimentfe conuertit En cor- 

Partant endurent plus de dif  blancheaftres (parce qu’elles ontle cuir plus rare, & 
lpation de leur fubftance, que les brunes qui ont le cuir 


À | plus défe & fer : 
me) & qui Lo \ 
| ter du Ag (oi ES lubicétes à quelque autre euaçuation,& couftumieres de 
Nemorrhoïdes ou autre endroit du corps; qu'it AUX IEUNES, 


l. les biencharnu 
pulence &gte 


10 _. Del: Generation. So Or. 
A ques ea leur mois enlanouuelle Lune, & les vicillesau contraireen pléineLune , ou 
ecroi ante. La raifon eft celle, la Lune eftvne planette qui feigneurie, 8 efmeut les Ponrquoy 
nine delà vient que pour la diuerfité du cours d'icelle, la mer s'enfle,fluë, 8e reflué,les la rierleue 
os sempliflent de moüelle, & les plantes d'humidité: parquoy les ieunes qui ont beau- PHIE PRE M9 


° Fe L 4 à les vicsl- 
coup de fang,& font plus fortes & gaillardes, fontaifément efmeuës, voireau prentier h 


Se nr 5: CAH |: DE 
quartier & croiffant de la Lunenouuélle: maisles vieilles, d’autanr qu'elles ont moins contraires 


nitude &c vigueur de ia Lune paffee, eftaifément incité à couler & fluer , raifon queiay 
tiree du cexte d Ariftote du 4. De £enerationeanimalinm. | 


Pourquoy Nature a fait que la femme an flux menflrual, 


1 


CASA D OR IRNA 


R Nature a fait que la la femme a vn flux menftrual: car pour autant que 

Dieu l'a creée pour eftre compagnie àl homme,ëc aulli pour luy feruir de 

fujer & champ fertile à la generation desindiuidus:il aeftéaufli foigneux 

de la nourriture du petitenfant conceu , & formé en la matrice de ja fem= 

meraufli a compofé la femme detemperament froid & humide;à ce qu’el- 
le peuft amafler fufffante quantité de fang fuperfu appellé fang menftrual , non feule- 

. ment pour la nourriture de fon corps ; maisauffi pour s'en feruir à nourrir l'enfant, & 
luy donner accroiffement toutle temps qu'il y feroit: mefmement pour d'iceluy fang l/y4des 
conuerty enlaiét és mammelles, donner aliment quelque efpace de remps à l'enfant frames S 
cftant forty du ventre dela mere. Qu'il foitvray ,cefang menftrual ne commence à % ne 
paroiftreaux femmes, quelors qu'elles font capables d'eftre mariees & porter enfans, AS See 

quieftenl'aage de quatorze, quinze & feize ans ,.& cefle à celles qui approchenc de quareanss 

quarante & cinquante ans. Gi 


La caufe des menflrues aux femmes, 
e COAIRARE MI AL A e 


Ource queles femmes fontde temperature froide, au refpeët des 
hommes ,aufli le nourriflementne fe peur fi coft conuerur en bon 
fang , de façon que la plus grande partie demeure indigefte, & fe 
conuertiten menftrues ,defquélles la femme faine fe purge & net- 
roye, ie dy faineexpreffément:car aucunes femmes malades en font 
exempres. Or on peut affirmer qu'aucunés femmes abondent 
cent fois plus en fang que l'homme : qu il foit vray, depuis treize ou 
quatorze ans iufques à cinquante ; & quelques-vnes iufques à foixante, elles iettenc 
tousles mois grande quantité de fang : & quelques-vnes, melme éncore qu elles foienc 
groffes d'enfant , aufquelles faut abondançe de fang pour fa nourriture &c croiflance, 
eftant au ventre defamere. D'auâtage;il fe rrouuc des femmes groffes qui auortent » fi 4 


elles ne font faignees,& difent qu'elles fuffoqueroiér fi elles ne l'eftoiér. Plus quadl'en- 
antité de fang:8& encoreapres l'efpace de dix 


tion le fang monte aux mammelles, & 
hy , lequel l'enfant fucce & vette tour ë& 
t fouuentlanourriceeft contrainte d'el- Le lai£tef 


à ’enf: on far 
pandre [on laiét , ou fe faire tetter a vnauête. Erlors que l'enfant ef aggrandy & Re ne 
antage du laiét des mamelles,voire que iour & nuit 


Ari.en Jes 
problemes 


td 


coup plus defang quel homme, mais nous retou 


drachme de {ang d'vnhommev de anellese 
ce qu'il eft plus CUIEBC digeré, 8&c plus fpirituel. Parquoy l'homme ayant Vne ue mäamelles 
plus vigoureufe, tourne aifément & promprement en {ubftance de fon pe 

liment qu'il prend : &c s'ily a quelque fuperfuité par le moyen d'icelle chaleur #°4 


rs ‘n(eni irATIOR : is la femme au contraire 
: - tement ar infenfble tran{piration: mail u s 
cucc & difsipé promp P OOo i 


Yingequatrielme Eté, < 7200 

g prend plus d'aliment qu'elle ne peut cuite ; pouce À 

froide, partant ape f lequel pour l'imbecilité de fa chaleur, elle ne 

il ration . de là vient que la femelle eft fubicéie au 
plenlil 


Les caufes por g#® Le flux menflr nel efhretenaux femmes. 
es 


C H A P. L XI. 


£ caufes de laretention & Ras font Piaf ; A Eu 
aioués ou longues, par triftefle , peur; faim,ou grands tra 
DABARGA se our eftre groffe d'enfant, ou d'vne mole, ou 
q'out ce F4 uaux & VC! SE & flux de ventre, ou par hemorthoides, ou 
qui defo- E& LR UN Em En ou par la bouche, ou d'autres parties : aufsi 
me ‘e, ; Us RUE A fouuent faignees, par fueurs,aufsi vlceres, fluantsen 
retentr EE KNEA2DE ne EE par multitudes de galles au cuir, par fiéures quar- B 
gr  eyicillele, par eftrenourrice d'enfant, & autres : & pour 
ces longues par 296 CO chofes aui deffeichent & euacuentle corps. Pareïllement 
le direen ET Rte À ne quele fangeft trop gros & glurineux, lequel ne 
les DA OnPAPEU : {hi pour auoir mangé grande quantité de fruits 
peu ortirparlotice Mr : font volontiers les femmes:aufsi 
cruds, &non meurs, &auoir beu eau froide,comme ont volontiers 
- font fopprimecs pour quelque vice dela matrice ; COMME quelque SL de 
apolteme, vlcere, ou pourclofture de [on orifice par vne Callofité ou excroiflance ra 
chair faite par playe où vlcere ou quelque membrane nec & adherante à la bouche o 
la matrice , ou pour y auoir trop ietté decertaineseaux aftringentes, pour faire que le 
col de leur maurice fuft plus petit & eftroit: toutes lefquelles chofes bouchent la ma- 
crice,que nous auonspar,ey-deuant appellé Hymen , qui font que les menftrues ne 
Femme Peuuent couler & le fang eft contrainétregurgiter en la malle fanguinaire, qui caufe 
bomafe. plufieurs maladies & accidens, voire fouuent la mort, D auantage aucunes femmes 
ayansperdus leurs Aeurs,ouiamaisn'ayans eu le cours d'icelles, degenerenten Nature 
Gdisepid. Vitile , & font appellces hommales,& des Latins Virsgines,parce qu'elles font robuftes, @. 
fe.87. audacieufes,& fuperbes,& ont la voix d'homme, & deuiennent veluës & barbuës, à © 
… Hiflire  raifon que ce fang qu'elles perdent chacun mois eft retenu , ce qui cft prouue par Hip- 
| pocrates difant qu'en Abdère , Phaëtufa femme de Pycheas, au commencement qu'= 
elle fut marice ,portaenfans , mais quelque temps apres fon mary eftant exilé pour 
quelque deli®, perdit les fleurs, à raifon dequoy luy furuindrent des douleurs & rou- 
geursaux articles. Er cela luy eftanc furuenu, fon corps fe changea en homme, deuenäct 
velué & barbué, fa voix eftant rude & afpre, puisil adioufte: Le femblable aufliad- 
uinten Thafo, à Namy/fia, femme de Gorgippus. Telles femmes ou filles font natu- 
cllement plus fortes & de temperature chaude & feiche de forte qu'elles peuuent ai- 


lement difsiper parinfenfible tranfpiration les fuperAuitez de leur nourriture à la fa- 
çon des hommes, & en outre fontiteriles, 


mois 


Les fivnes 
Jignes x pognoflicque les menfirues font retenues, Gén les maladies @accidenss 
qui en aduiennent. D 


GES CSS" QE TRE AS TE 0e 


Y VaxD les mois fon 
NE ‘ont àla matrice &c 
À R it plufeurs malad: 


tretenus par obftruétion des veines &arteres qui ï 

ol dicelle, dedices à expuller tel fang, alorsil fe 

és & accidens , comme fuffocation de matrice, 
PPDA EN enflees g 4 parlé cy-deflus ,les mammelles de la femme deuien- 

faillance de cut ures, & les parties senitales : aufsi douleur de tefte, de- | 

slPitation d'iceluy inflammation à la matrice  fiéure, 


hydropifie,naufee vomiffement comme aux fem- 


V i à à “ . 
6 NE que goutte à goutte, à caufe que la matrice eftant 
la vefsie 


De la Generation. 

A librement leur vrineeft efpeffe ,noiraftre, ou rougeaftre, pour vne partié du fang rete- 
nu coulant par icelle, comme raconte Galienauliure De arrabile. IL ya des femmes 
qui lars qu'elles viennent fur le poin& que leurs mois veulent couler, fentent degran- }/!. 
des douleurs aux reins; & trenchees au ventre, à caufe queleur fang eft fort grofher, } 
qui faiét qu'il penetre difficilement par les veines &arteres. Les femmes fe peuuent 
purger de leurs mois non feulement par la matrice ; mais auf par vomiffement, pat 
les vrines, par les hemorrhoïdes. Lefçay que ma femme eftant fille au lieu d’auoir fes 
fleurs par le lieu deftiné de natüre, lesrendoit parlenez l'eéfpace d'n an entier : d'a- 
uantage la femme de Pierre le Féure vendeur de fer ;, demeurant à Chafteaudun , les 
rend par les mammelles auectelle quantité, quetous les mois elle gafte trois ou qua- 
tre feruiettes. Auf Rembert Dodonay Medécin de l'Empereur Cefar en fes obfer- Hifroirés 
uations Medecinales liurer. chap. 15. dit auoir veu vne fille aagce defeize ans , laquel- 
le iecroit fes fleurs parles yeux, comme goutes de fang ,en maniere de larmes : autres 
ont aufli diiculté de refpiret , trifteffe fans caufe raifonnable, manie, principalement 
quand les mois font retenus ,oula femence (comme nous auons diét) quelques- vnes 

B deuiennent podagrique, la couleur du vifageliuide, bouffe , blaffarde & difforme , pa- 

reillement tour le corps ,& deuiennent Aaiques & languiflantess appetit perdu, phrhi- 

fie , epilepfie , paralylie, apoplexie:& outre cout cela vninfatiable appetit de Venus; 

par-ce que routes lés parties de lamatrice font titillees & efmeuës dufang fiputrefat, 

qui y eftretenu, Or ces chofesadtiiennent principalement à celles quifoncoyfiues, & °°) 
qui viuent copieufement de viandes , multipliant & cfchauffant le fang , & qui ont 

faié ceffation du coyt,& d'enfanter ; aufli eftant couftumierementauec les hommes, 

defquels maux ,lors quilyena quelqu'vn ja prelent,ou preft de s'engendrer ,illeur 

faut aider à prouoquer leurs méltrues par les chofes propres & dedices à cefaire ;com= 

me nous declarerons bien-toft. Or à la femme grofle, combien que fes mois luy foient 

longuement fupprimez coutesfois iamais ne luy apportenctel accident (ouc'eft bien 4 

rarément ) parce que de la plus pure partie d'iceux l'enfant en citnourty enla HAITI 

&c le refte qui eft plus gros, & non gueres corrompu, s'y garde pour fupporterl cnfant,/ 

&c aider à l'expulfer hors quand l'heure eft venue d'enfanter , qui fe faiët PRE VACS EAN su 

de prouidence de Dieu ,&denarure. Les femmes quiconçoiuent ne font tät fujettes “ed 
aux maladies de la matrice ,que celles quineconçoiuent, par: ce quela femme eftant Hipanli: 
grofle ,fes vaifleaux fe remplffent, puis apres Le purge mieux de fes menftruës : Quet- des mala- 

‘quesfois ils'engedre des ventsen la matrice,qui l'enflét & durcifser,& leurs fleurs st diesquiad 

retenués , de façon que la femme penfe eftre grofle & ne l'eft pas : & quelquesfois fait pe 
des vents par lecolde la matricecomme par le licge. Lafemmeayant A flux, àlap- eAriff. en 
petit perdu, & mange, peu , comme dit a cfté par cy-deuant : par-ce qu'en ce cemps la fes Probles 
Nature peine & crauaille plus à ierter Les menftrués qu'à digerer l'aliment, &fielle 
mangéolit comme de couftume, la viande ne pourroit eftre digerec; à cefte caufe Na- 
ture prudente en toute (esattions abhorteles viandes, Aufh la femme ayant {es feurs, 
a la couleur palle: par-ce que durant cel flux la chaleur naturelle le retire des parties 
extericures ,aux interieures, pour ayder à expeller tel flux , laqueile ablente de la face 
caufe telle couleur palle. Ec faut noter que ja fupputation dufang menftrual retenu 
dans les veines : quelquefois fe conuertit en matiere purulente, Ce qu Eippocta- Le fang 8 
tesaefcrit au liure des maladies des femmes dont nous  pouuons colliger ce quon pourit das 

D dit vulgairement eftre faux, que la fuppurationn eftiamais fans apofteme & vlceres, Tes van) 

Galien fur le commentaire du: troifieime liure des Epidemies , faiét mention d'vne 

femme qui pour la fuppreffon de fes fleurs, deuint maigre & re Hans 

ridee, à raifon de l'impurité du fang corrompu, laquelle il guarit ; eu ee eS nr se 

mois par frequentes faignees. Antonius Beneuenius au liure 1: € ‘2 ATOS de a fes mois 

femme eftoit tourmentee d'vne grande douleurs de se à caufe queles MOIS EAOIGRE 
retenus, &clesayans vomis , fa douleur de refte fut cetlee. fre 


OOoo ii 


C 


Vingr-quatriefme Liure 


m nflrual aux femmes. 
: 0#0 yer le flux € 
L G Des moyens pour ? 10q 


c H A P: BR. QE ALL 


enftrués eft vne difpofitié procedäte;premieremét 


es m L 

Ca À eut pour fa cure demäde euacuation de la matiere qui 

ni deSyl- ; de us giefera en vacuärle fig,ouurät les veines faphenes:mais 

ps ADR f cecade plenitude en tout le corps, faudroic premieremét 
des mois. oùil y autoit fort gt 


D des bras,à fin den en attirer [TOP la matrice qui feroircaufe d'y faire plus 
Ne ae arcillement l'application des fangfuës au col de la matrice eft 
grande NET P cipalement aux femmes & nonaux filles,car à icelles par hon- 

, D à 
Lapefsi- vrile: aufh petlaites,PEI 


font irginale les fufumigatiôs font plus propres queles peflaires :onguens, 
res 1/00 neur & honte VITE ine appofez au col dela a ENT UE NO 


| Î 
OP Mini laftres , huiles , catapla ; 
a iniens pas &aux jambes “vencoufes appliquees pres les aines ,8c fus le plar des 
< ES ais de chofesaromatiques,fomentations, 


cuifes,clifteres,parfums pris per emborum;tai 


 AstDUTA ONE EAU cisnefont maleficiez. D'auantage on peut faire receuoir 
( compagnie de leurs m nten pofc dans le col de la matrice, cefte euaporarion 
lee beats pouliot, thym, afla odorata, & autres chofes odori- 
(té Ex fi c'eft yne fille l'euaporation fafdite eft conuenable : aufh vn petit de cot- 
ton trempé en ius de fabina ou d'aluine , où pEtITE CENTAUTE ; où bien trempé en fiel de 
(Laure appliqué au col dela matriceën forme de noüet eftvn fingulier remede, Les 
herbes & autres chofes qui prouoquét les moIs, VI folia & fores hypericonis, endiuia, 
chico, radices fœniculi, alparagi, brufci,petrolel. berula,balilic,meliffa,betonica,allia, 
cepæ, crifta marina,crtex cafe ftulæ,calament. orig. puleg, artemifia,thinus,hy{= 
fop, faluia maiorana, rolimar, martubium, ruta, {abina , uit hymallus, crocus , agariçus, 
flores fambuci , bacc . laur. hedera, fcammo. cancharid. py rerh.euphor. Les aromarti- 
ques font ammo, cinam. iuncus odorat. calamus aromat, cyperus. gingember , nux 
Hip.de  mofcar. cariophyl.galanga, piper, cubeb..amb. mofc. fpica nardi, & autres. Et de tou- 
rer tes ces chofes onen peut faire bouillons, bolus, potus, pilules, opiates Hirops > apoze- 
mes, defquelles chofes on aura recours au doéte Medecin : coutesfois 1€ te donneray 

ceft exemple d’apozeme, pource quiileft fort experimenté. 

1. Folior.& forum diétamniañ.p. j,pimpinel.h.f.omnium capil.añ. p.j.artemif- 
maior.thimi,orig.añu, f.rad. rubiæ maior.petrof.fœnicul.afñ. 4j. $.rad.pæoniz, bi- 
ftorr. añ 3 Bicicer.rubror. feminis pæoni. fœnicul,añ. 3.$.fiat decoét.in aqua fufhcien, 

s adfb.addendocinam. gi) in colat diffolu.fyrup.de artemif. & hyflop. añ. 3j: diarh. 
Dh non RARE manicam hipp.cum 3 i).nucleor.daét.cap.3 iij.pro.dof.mane, 
Perf pelfaires fs P de aire bains, parfums , fomentations ,inieétions ,onguens, linimens: 
po na en &autres, Exemple d'vn peflaire: Prenez galbanum, 
D ue en : remollitifs lefquels feront mis en pañte auec vn pilon 

ou d'euphorbe, ou de el de par P EE ferôt oin Es d'huillede iafmain, 

Vertu de prouoquer les mois ann es d'armoife , & d'autres herbes , quiauront 

ton lefdits pefaires delon FANS aucc fcammonce mife en pouldre : & fe- 

| afemme, & de groffeur ds { Olgts, plus ou moins , felon la corpulence de 
attachez (& principalement x : poulce, & enueloppez en linge clair uflu , & feront 

9IS qu'on en voudiaremertre Fa aucc fl, afin qu'on les puifferetirer aifément 
Yadiouflant des pouldres pr autres. On en pourra pareillement faire de miel cuir, 
tels pefaires AGERE Re » Come fcammonee & euphorbe , & ne faut pas que 
IEUX retirez de bonne Re ae » de peur qu'ils n'exulcerent la partie. Parquoy 
quel auront cuit es , audra fomenter l'orifice de l'amarry de vin blanc ,au- 
FIEZ par la fred l'orifice defa nn Et icy noteras que fi les mois font fupri- 
RHOnk FTP ne > OU par inflammation, ou autre mauuaife 
ou <Lchauffent trop DA Je elpefli le fang , ne faut vfer de remedes quiefpefiffent 
aantage: cela fera qurefroidiffent &e humeétent ,autrementon efchaufferoic 


| 
| 


EE Ca Co ncu 
Medier à tels Vices ne A parle couleur & habitude dela malade. Aufil fautre- 
FEE on rcdoubleroi 46 Veniraux remedes qui prouoquent les mois : car autre- 


tlinf : 
= MAMAN, y Aturant d'auantage de fang : & s'il y a quelque 


fauter,cheminer , & autre grand exercice : auf fur our la : 


D 


Del Géferatiôn. 4, 
ation. … 98 
À excroiffance de chair , ou collofité faite par plave ou vlce CL b 5 ) 
A a te par playc ou vlceré, qui boufche le col de la 
» Ou quelque membrane nee à la bouche d'icelle, où à l'orifice de fon col,il fau- 
dra premierementolier les collofitez , & couperles membranes. 

Ori! fauricy obferuer vn poin& fort remarquable, 
nous efforcer par art & moyens fus nommez à faireauoir les mois aux femmes. il faur Poccafion 
choifir lc remps propre, fçauoir le decours de la Lune en celles qui ne les ont iamais/propre 4 
eus, ou letemps auquels ils ont de couftume de couler à celles qui ont ja plufieurs foisl/ Y4$e de 
auparauant eu lefdiéts mois. Car ainfinous aurons auec l’art & medicamens Nature & "7%: 
couftume aidante à noftreintention. Delà vient que nous VOyons tant fouuent les 4 
Mcdecins fe trauailler en vain à prouoquer les mois aux femmes : car de penfer les 
faire couler en temps indeu , ou deuant & aprez le temps qu'ils auoient nie de 
les auoir, c'eft peine perduë : commeainfi foit queles medicamens n’ont aucune for- 
ce fans l'ayde de nature. D'auantage apres l'vfage de tels remedes ,ne faut enuoyer les 
femmes aux eftuues, ny leur faire vfer d'autres chofes qui prouoquent les fueurs : fice 
n'eft queles mois foyentarreftez,à raifon de l'efpeffeur,craffitie,& glutinofité du fang: 
car autrementles fueurs diuertiffent la matiere ailleurs , empefchans parce moyen le, 
flux menftruel. I fe faut bien garder de donnerchofe quiprouoqueles mois aux fem- 


mes groffes, de peur de les faire auorter,qui feroit vn aéte damnable & inhumain com- 
me auons diét cy- deuant. 


nr 
——— 
+ 
—_— 


Les fignes que les mois Veulent couler aux femmes € filles. | 
CAN A NP ML REP. 2 À: 


9, À femme aura les mammeïles groffes &'endurcies : auffi eft titillee 

h & incitee à Venus: elle a pateillement vn grindpruritaux parties in- 
erieures du col de la matrice : par ce que le fañg eft lors efchauffé, 

75 0 deuient acre, & fe putrefe s’il n'eft euacué à heure deuë, Auflitou- 

TE is les parties genitales font cfchauffees 8c tumefñces : toutesfois fi la 
mauere des fleurs eft froide, elle n’appete Venus, ne s'y deleéte, & fent en fa 
matrice ftupeur , auec vn decoulement d'aquofitez blaffardes : & fi l'humeur cho-7 

leric domine la couleur dudiét Aux fera jaulne : & fi c'eft le fang ; fera rubiconde \ 

sc vermcille : aufli fi c'eft la melancholie , fera gros , noir & plombin. Auxfilles Signes que 
qui font au quatorziefme an , leurs fleurs commencent à fortir , à autres à crei- les fleurs 
ze, à autres à douze: à lors leurs tetins fe grofiffent, poignent , & demangenr, & la ommen- 


voix femuë plus groffe, & fontincirees à Venus, & ont douleur aux lumbes, &aux 14/67: 


parties genitales femblablement À la cefte,;auec vomiffement de cholere, ou de phleg- FE 
me, ou rous les deux enfemble: &le fang de leurs fleurs eft femblable à la laueure d'v- 

ne chair fanglante, parce qu'il eft encore indigefte, & non cuit, à caufe de leur ten- 
dreieunefle, & parcant elt{ereux ,aqueux , & blaffard. Eclors qu elles font Ja meurtres np 
&c capables d'vn mary, depuis qu'on attend trop à les marier, encores qu cllesrendent 4; 
leurs fleurs en leurs temps ,on void routesfois qu'elles font cormentees gricfuement mois. 
d'vne defaillance de cœur, & fuffocation de matrice, principalement quand elles de- eAccidens 
uiennencamoureufes , & fentent vne chaleur en leurs parties genitales quileur de- qui vien- 
mangent, tiillent, & chatoüillent , qui leur caufe de ierter leur femence elles feules: 7672 44% 


GR , : femmes 
D laquelle demeurant aux vaificaux (permatiques , ou en la matrice ; fe corrompt, & fe re de 


‘tourne en venin (comme auons di& ) d'ou prouient qu il s'efleue des vapeurs putredi- net) 


neufes aux partiesnobles , & en la maffe fanguinaire quialtere le fang , & faiét qu'elles feurs, 
ont vnbarrement & defaillance de cœur, gemifleng & foufpirent ,à caufe que la facul- 
té expulrrice eft incitee à ietter hors cefte femence fuperflue & nent se fonc 
penfiues & chagrinenfes,ëc fort degouftees,ayans vne Rp APRES + Pica, 
nepeuuent dormir , ont la couleur palle & jaunaltre, bafance, bouffe ; & ue COrPS 
femblablement ; de forte qu’elles femblent pluftoft mortes que viues, & louuent 


meurent hydropiques &c languiflantes ,ou maniaques. Donc pour obuier à cels acei- 
dens, ie confeilleaux parens 8€ amis 


rient à vn homme qui ait dequoy payer; afin qu'il n'abufe les marchands: 8e cftant pan de- 
ainfi mariee reprendra fa couleur viue & naturelle, & le reint clair, poly ;& delicat, 8 cqi 
fon cotps rerournéra entierement en fa bonne habitude. Les filles villagcoifes n'ont féronr auf 


Les rems- 
es qu'a 


c'eft que quand nous voudrons Choix dé 


delafilleeftant en âge 8 maturité , qu'ils la ma- Hons cy de-) 


Vint quatrielme Liure, | 

| f quellesnemangent 8 boiuent femblables viandes, A 
es: Beau" à areillement qu'elles trauaillent beaucoup, qui * 
Me Le encor le cas aduenant qu'elles euflent reten- 
m . 


Iles des v 
me cenes équ'en qua 


tion deleurfemence | tique corrompué & venimeule, rant par fueur que 
me gcrarir celte matiere lp je plus ? C'eit qu'il fe trouve des filles fi fuccu- 


n (irarion. Que diray-J6P", ca % EU 
- La fil pa andere nE En ang; JU iceluy regorge aux m mmelles, &fecon 
eusrt lentes, 200 


À g lepeuuent faiterayer comme font les nourrices, à caufe que les mam- 
Daoir du | ertiten laict,&t LE PE 


“fante: ce qui [e P 
Jaiff au* | pnelles ont vne vertu ts au Si en 
mämellt| G fa femmen'eltpoint 810 entaire de cet Apho. Galien dit,pout ce queles glandules 


14 ty ne da es & blanches conuertiffent ce fang menftruel qui y re- 


des marmmelles chan RS alles en couleur. Semblablement Valefcus de Taran- 
ME oi vel vre fille laquelle n'avoit fes mois, auoir du laiét aux mam- 
te Medecin, 


les, Loy ne fera hors de propos ce que Cardan dit auoir veu à Gennes vn nommé B 
Re é detrenteans, lequel auoit du laiét en fes mammelles aflez (ufh- 
ntoine Bufe aagé A enfant, & ne couloit pas feulement, mais le faifoit rayer 
Je Bafe auoit RATE de fes mammelles. Lediét Valefcus de Tarante Medecin, 
HR pa. on a veu va Rome (Là femme eftans decedce ) allaïiéter fon enfant & le 
4hX Ê : 


dAntoine 


males. | mourrir quieftoirvne chofe DHL de % A CURE 
chap. 4. lors qu'il parle du laid des hommes: peau y neia L past A. 
\ qu'vne fille ayant du lai&t aux mammelles foi grofle, ou qu elle air enfanté, veu qu vn 
homme aufli en peut bien auoir. La raifon cft, que le laiét a fon origine & caufe effi- 
/ciente del'adtion de la femence virile: comme il fe peut prouuer de cé que quelques 
$ THommesenont, & de cé qu'ordinairement les femmes n en ont point, qu cllesn'ayent 
conceu paclareceprion de l'attionde la feménce du male, Parquoy les filles mafcu- 
linifantes , comme dit Hippocratesaux liures de Dieræ, c'eft à dire, qui font de natu- 
re forte & virile,ayans pareillement lafemence virile, peuuentauoir du lait fans auoir 
eu cognoiffance d'homme, auff bien queles hommes maflesen peuuent auoir;,com= … 
mededuid Cardan expliquant l'Aphorifme fus allegué, Or maintenant nous retour- 
nerons à noftre propos, & dirons que pendant que les femmes ont leur flux, elles{en- Ç 
tent le corps pefant & mal-aifé :aucunesiectent beaucoup de fang ,lesautres peu, fe- 
lon leur temperature, &les alimens dontelles font nourries,& l'exercice qu'elles font, 
V& pareillement felonleur aage. Celles quiles ont couftumierement en petite quanti- 
té, ce oncles grafles, à caufe qu'elles ont les veines eftroittes , & par confequent peu 
defang, lequel s'employe à lagrefe ( commeauons ditcy-deffus.) À peu defemmes 
leurs purgations s'efmeuuent tous ls mois fans y faillir , mais à plufieurs il fe faiét in- 
termiflon, Celles qui ontieur Aux tout à la fois , à fçauoir quatie ou cinq iours fuy+ 


a : font plus heureufes, & [e portent mieux que celles à quiil vient peu à peu, & à 
plulieurs jours 


Pragno- 


Les accidens qui Viennent au flux de fang menflrual immoderé, 
CONRAD ALU 


N ONT appetit perdu, toute concottion débile, & refrigeration b 
detoutle corps, 8cles vertus profternees, decoloration & amai- 
Do eo eurss iambes,hydropilie,fieure heëtique,defail. 
(ee V6: De Nora & quelquesfois la mort bien 
| y de Re É €ft faict par humeur chaud &acre, fera fetide 
Ds d'Yne fire me eur , & couleur citant coufiours accompagné 
| ET no AA vlceres aux genciues , & autres parties 
Lesfemmes gnes qui montent en haut & € & [ciche, pour les vapeurs putrides & mali- 
ges ge LTOt diéts Cy-apres, RUE PR ces caufes faut y preuoir part les moyens qui 
des vaiffeaux C nitrués fluent aux femmes par les veines & arte- 
mattic “X permatiques , finiffans leur orifice dedans le fond & 
S ? Mais aux vierges ge f ter 
Pat les rameaux de la > emmes groffes (fi l'enfant eft fain ) les 
col de la matrice. C une & artere hypogaftrique , qui fe reiettent & 
* "6 Qui aduient quand le fang peche en quantité 


mois fluent 
Mamifient au 


D MTS ES 
7 € la Generation. 087 
À ou qualité ,ou tous deux enfemble, ou par coitexceffif, ou par-ce que la verge virilé 
elE trop enorme en grandeur & groffeur , ou l'imbecilité de la vertu retentricedes 
vaifleaux , & la force de l'expultrice: Quelquefois auffi ledit flux exceffif vientaptes 
Vnenfantement,coulant des coryledôs ou orifices des vaiffeaux;où eftoit attaché l'ar- 
riere faux contre les parois dela matrice, D'auantage autresfois vient du col dela ma- 
ice pour auoir efté trop violentement dilaté à lifluë de l’enfantement , de façon que 
telles veines 8e arceres ont eflé par teleffort dilacerees &rompuës. Ilvientauflide 
l'vfage des medicamensacres & aperitifs comme depeflaire. Ortel flux fe cognoi- Re 
fra (s'il vient de la matrice ) par-ce qu'il fera plus gros & plus noir, & qu'il fort partrô- quelle pare 
bes & caillous, & sil vient du cold'icelleilviendraautrement. Tel fuxviencaufi par Jo le Jags 


vne crife, lequel ne faut promptement reftreindre:ny pareillement quand il ÿaau z 
corps trop grande abondance de fang. | \ 


Signes 


Les moyens d'arrefler le flux menflrual excefRif. 


CORHERANTE, Ÿ So cn 0 À 
Remierement par la maniere de viure, à fçauoir manger & boite 
alimens, qui onc vertu d'engroffhir &efpellir lefang, car toutainfi 4limens 
que ledit flux eftcontinué & augmenté par chofes chaudes &c propres 4 j 
de cenuë fubftance,& auf eft-ilarrefté par chofes froides, ftipriques cflancher 
À groffes, & aftringentes , comme font orge-mundé cuit auecris , gi- Un flux de 
gofteaux de veau, crumeaux de bœuf, pieds de mouton ,de veau, Le excefe 
chappons cuitsauec ozcille, pourpié, verjus de grain, laidué, re-” d 
nouée , plantain, bourle de pañteur , fuc de prunelles, la fommité de ronces;efpine 
vinetre , fumac, & autres femblables:fi on ne peut trouuer de l’un on prédra de l’autre, 
La corne decerfbruflec & lauee, donnee à boire auec eau aftringEnce eft propre pour 
arrelter ledit flux , enfemblele flux de ventre, s'il yenauoit :auffi fang de dragon,terre 
figillee,bol fin;pierre hæmatifte,coral,fubuilement puluerifez , & donnez à boireauec 
les eaux aftringentes ou ferrees. On peut donner fallades d'oranges , citrons, limons, 
auec fuccte & eau rofe. Pareillement eft vne chofe finguliere boiullir da lait ferré 
auccacier, puis cuit aucc farine de fourment, ou amydon: ou d'orge, ou de féue ,oude pe 
risspareillementcoings,cormes, nefles, & cornoilles. Le boire fera eau cuitte & ferree € UObrEs 
par plufieurs fois, puis mixtionnce auecques yrops; commederofes feiches ; aceteux, 
de grenade, mirtille, de coings, ou vieille conferue de rofes. Îl faut euiter le vin, files : 
vertus le peuuent porter & la couftume: finon il faut qu il loit petit, gros , & aftrin- 
gent, 8 trempé en Eau ferree. Sur tour faut euiter le coic: auffi le crauail, la defcente 
des degrez , les dances par.ce que non feulement elles efmeuuentle fang, mais auffi 
Vatcirenc en bas : femblablementle courroux, l'air chaud :& partanten ERE la cham- Le dr 
bre fera rectifiec par choles froides. Ledormirelt falubre : auffi par feétion de veines ne 
aux bras, application de ventoufes fous les mammielles, & a cofté du nommer fans ou: Bux de 
blier pareillement les friétions & ligatures douloureufes faites aux pasties fuperieu- ange 
tes. Que fitel fiux eft caule d'vn humeur bilieux, acre & fereux, ne. Pr 
D auoir elgard à ce fymptome par medicamens qui aÿyent pre Vs D ;. 
| ferofitez:quels font la rheubarbe; les myrabolans, les tamarins,les FEDEILES, IE yrop 


rofes laxauf. , Re 


Les remedes particuliers qu'on doit appliquer en La matrice ponr eflancher le 
flux de fans immoderé. C'ASANE: LOC PORIETE 


N A N peut appliquer onguens iniettions & peffaires. AUS De Onguente 
SA % uent duquel en fera frottee la region des reins. 2. Ole ps Ë 
| ; z 1. {ucci rofar, rubrar. 3 1: pul. malt. 311. nucum SP 1, OI1- 
Die æ figill. an. 3 ant. 
añ, 3 ÿ. bol. armen. téITæ figill.añ. HÈtiee ps 
aff, fat vnguentum ad vfum, Et apres quon en aura frotté les reins 
< & lediét remede fera relteré 
étion qu’on iettéra enla matrice. 2/. Aqu- plan. Jyjetions 
(. & cenunod. añ, 5 f, cortic, querc.nuc: cupreff. gall. non 


PRENONS NIET Te NOR 


| Pafuirt ’ 


1Ent ro 
Lefuxfe- crat VNgL 


| | Vingt -quatricfme Liure, 
2 988 # f  Pbalautt.alum.roch. af. 3. j. fiat decott. delaquelleen A 
annees il MR Te roc feringue, cenant bonne quantité d'inieétion, 


ù FRA « yne allez g N . & 
ferafiite iniection ne in bouton, craignant de blefler les parois du col de la ma- 
1 xcrem 

ura en fon € 


uia 1 (LA nlapage4ol. : LS 
rrices Laquelle ra efté nn PE nille bien broyez, & appliquez fur le nom- 
jennent qu de 


Aucuns tiennent ‘ erueux menftruel. Les coings cuiéts fous la braife ,incorpo- 
farreltenle nos g&bolarmene;, appliquez dans le col de la matrice, profi 
rez auec poudre E fi ae de peflaire. Exemple dvn autre peflaire. 2. Pul. gall. im- 
rent grandement en FOFn 7 ijammo. 3 $. fang. drac. pullu. radic.fymphir. fu- 
mar combuit, & in acero EXTIN":5 coloph.mytr.coriæ ferr.añ.3 j. camph. 3 ij.mil- 


MÈÉ \ viti 

À cac. cofnu cerul VI » | 2 1 M 
US omnia fimul cum fucco centinod.femperui,folani, hyolcy.nenuph, 
ce &AIPCOrPOrEEL ; 


D ane fui far peflar. L'on doit pareillement faire application de cho- 
plantag-an: ca hors fur les reins cuifles, & autour des parues genitales, comme oxy- 
fes froides paï : Fa femblables, & autres, commenous auons diét cy deflus, B 
hs Fe TES ,& quela matiere d'iceluy euft vlceréle col de lamatri- 
De fnefeauec orge-mundé , ou mucilagesaftringens , comme 
& arab. & autres femblables. 


racogneu | é 
in ce,on appliquera lait da ue 
filele  Dfyilij,cydoniorum, gummi tragachant. 
(gui 4 

FUUZ 


Duflux mulicbre , 0h fleurs blanches. CHA Pi DÉNLL T: 


4 Vrrele Aux naturel ils'en fai@ vnautre appellé flux muliebre, pour-ce qu'il 
Daft propre & particulier aux femmes, qui leur eft à d'aucune vnelongue Sc 
ÿ continuelle diftilation , & quafi fans douleur, qui vient de la matrice: 8e 
Flsmen. 7 paricelle fe purge l'abondance des fuperfluirez de couclecorps,ainfi que ” 
flrual. quelquefois fe fai@ par Les reins : aux autres il fe faict par interuale , 8zeft vel flux 
fort douloureux En lots quela matrice eft viceree. Orcedit flux eft di- 
jh du flux menftrual , de la Gonorrhee ou flux de femence , de la chaude-pifle, & 
de celuy qui fort des vlceres de la matrice. Quand à la purgation menftruale , le 
fang loüable en peu de jours flué autant qu'ilen doireftre vuidé: mais au flux mulie- 
bre, lefang qui forteft corrompu, & de couleur quelquesfois rouge, quieft vne fanie G 
defing mefime:quelquesfois fereux & liuide, autresfois blanc & cfpés commevn cou- 
lis d'orge: mundé autrefois jaunaftre, caufé le plus fouuent de fang phlegmatique. 
dilfoitvray, tel Aux aduient plus fouuent aux femmes phlegmatiques & qui ontla 
nie is eu je ne ,& eftnommé d'elles, fleurs blanches | 
Ganorrbe RAT ne ; RL ce ou de lemence ,eft beaucoup different :ileft toufiaurs 
ou fémèêce, Ars CE Li EUit Vnamaigriflement & grande foibleffe , auecevne mauuaife 
qe "Corps Encore qu'au fortirilexcite quelque petite titillarion de vo- 
UPte. Les femmes leiertent fouuent parleur matrice  L: Il : ft eg fl 
rene; 8 fort en Dec. fe 1teur matrice ; laquelle matiereeft creue & fe- 
bi Pete qUANTEÉ , non aÎidueilement ny tous lesiours , mais feulement 
Pat intérualle,& n'eft nullement puantny ace, Icel Fe f | es 
(fes ; & aux veufues , qui fe font long ré ÿ acrc. Iceluy aduient aux femmes luxuricu- 
| &tempsabitenu du coït. 


La matiere fan: 
| Here lanieufe, purulente & blanc L f 
Flux des ‘eft au differente des fleurs blanc ne anche DO TN RE 


Ulceres de ( 
ES & TT £ 
lamatrice, | &aqueufes : &auffi moins bla 


Plus grande quantité nches & moins ferides : ioinét auf qu'elles fluent en 
Vcerésily douleur, en Gt ny PrRes viceres dela matrice, D'ayantageefdiéts 
&aux fleurs blanches JE Alemmence peut endurer l'habitation de {on mary: 

Flux dela Leflux de Ja chaude iffe nel petite douleur, 
chaudepif. ment Commeles Aeure EE NL d'vne virulence yenerienne, qui flué inceffam- 
fe. “NCNES, mais d'yne matiere plus efpeffe, tantoft blancheaître, 
sou Corrodante, nd puante, qui coft excité vlce- 
nftrués,, & fleurs Les AS fpermatiques, SRE GE veines, 
Dgmenftrual ma; ne es, Tel flux de chaude-piffene cefle poinc 
taire des fleurs blanches » Mais il perfeuere deuant , &auec luy , & apres :au con- 
"aprés. Le flux de nine à l'eruption des mois , & quelque peu de temps 
€ grande Quantité 8e eft Ë es douleur & cuifon , ef puant , & coule quelquefois 
!UEVerdoyanteou jaunaftre. Aux hommes faiét eri- 


A f 

((ger la Vérge, qui leur cauf 

6 crande eut inci ji | 
grande douleur ) Prncipalet enten piflanc : ce quinefe 


… 


hes,Car les fleurs blanches font plus liquides, fereu- 


Fr 
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A fait au flux des fleursblanches. Or la matiere detels flux fera cogneuc par la couleur, 
comme fi c'elt chloere,ou pituite,ou melancholie, les linges feroncteints de l’humeut ‘ 
qui abonde eniceluy : &ficeft fang pur, fauteftimer quetel flux vient par erofon ou. 
par debilitation des vaiffeaux de la matrice ou de ceux de fon col. Raremenctel Aux fe 
fait de matiere fanguine , fçauoir Lors feulement que les femmes fonc groffes , ou que 
leurs mois fontarreftez: car en lieu de fang menftrual fort vn excrement fereux, lequel 
rougit aucunement, ainifi que feroit vn eau teinte & meflce de quelque peu defang. 
Fort rarement {e faiét aufli cel flux d'humeur melancholic: où s’il fefaireft incontinée 
excité vn cancer en l'vcerus : quelquefois la matierequi fort de quelque vlcere , caché {/l rie % 
dans l'vcerus ,abufe le Medecin & Chirurgien, penfant que ce foient fleuts blanches w) 
muliebres,routesfois ces deux affections fontailees à diftinguer: car la matiere qui fluë 
d'vnvlcere-eltaut purulente, eft plus craffe , feride 8 blanche, & en moindre quantité 
que celle qui prouient du flux muliebre, En ourretelles femmes ne peuuent endurer 
la compagnie de l'homme fans grande douleur,fi principallement l'vlcere eftau col de 
l'amarry:mais en fon cotps non. Madamoifelle de Chalange de Bretagne, ayant quel- 

B ques fleurs blaches vint à Paris , pour auoic côfeil des Medecins , & eftre deliureedece z7;fors, 
Aux, efperant qu'apres en eftre guarie elle auroit des enfans Ou quelques iours apresil 
luy furuint vne grande douleur de cofté, acc pagnee d'vne fiéure, Meffieurs le Grand, ; 
Dürer, & Rebours Docteurs en Medecine furet appellez , eftans affemblez fut coclud 
qu’elle auoit vne pleurefie conionte d'vne peripneumonie. En ce remps-laelleauoit 1 
{es fleurs, neätmoins luy fut ordôné vn clyftere & la feignee, qu'elle refufa rout à plat, 
Le iour d'aprés qui eftoicle fepriefmeiour & par-ce que les accidens croïflent, ellefuc 
faignec. Monfieur Duret la venoic voir deux fois leiour, & dit ques il luy furuenoit ne _. 
douleur derefteauec prurit, qu'elle mourtoit: & quecela aduenancil fe feroit träfport Fr 
de la matiere des poulmons, àliteite. Leiour fuiuant la douleur &demangeafonde® * 
tefteluy furuindrent, & peu d'heures apres mourut. Quatre oucinqioursapres , MGô-, 
fisur Rebours, Viard, & moy nousouurifmes vn Preftre, lequel mourut d ve pleure- 
fie & peripneumonie , auquel furuint vne douleur de cefte: nous voulumes No fi le 
prognoftic cy-deffus auoit lieu, & s’il fe feroir fii& tranflation dela DRHCEe up are 1 7 la 
au cerueau. Apres auoir ouuert le crane nous le trouuafmes toutremply de pus encrela , 

Æ Pic- mere &le cerueau ,commeenla Damoifelle fufdi te. 


Caufe de fleurs blanches. CH AP. LATIN 


nocen ge Es caufes des fleurs bliches viennent fouuent par la aus 
, # lacocoction de l'eftomach ; ou de tout le corps, & de grande cri ie Proghoffic 
S% (e,ou pour auoir vÉe trop de viandes crués PARUS É 
cours de ces fleurs, combien qu'elles foient blanches, con se e 
corps en fanté , pourueu qu'iceluy {oit moderé à fçauoit ,quilne 
ad op petit, &nayenulle acrimonie : autremeut tel 
PR tion iuerfelle de cout le corps 
flux engendre debilitation & laflirude vniuerielie de corps, 
j'appetit abbatu acrophie ou amaigriffent de tout le corps ee 
if à : urs œde- 
i ncfé pent sopaifet pour la vergogne du decoulementd vntel flux, Meuse ne 
D ET (es Le iambes, & fait à d'aucunes defcendre la matrice En Ré: à de peu Le 
ufes jau : | à 
no, deuant appellé, precipitation dela matrice. Tel flux empelc es Ru 
pat cy “L'corrompt la femence, ou la contraint de fortir en Fe à Le se 
U < . LAS n _ 
Fe ett VNE ACTIMONIE , pOur AUOIT demeuré cinq où HiX MOI 
queue es orps de la matrice ou au col d'icelle ,& acquiert pourtiture, 
15 LE A aucunes 
cué , lequel s'apo ce ARR 
1 ie aufe vlceres putri 
laquelle eft fonuentagiesé re se ie te Ua Et ot, 
À oftemes aux hain Ù DRE curoiensen Autre his 
Fes F RUE our ne seftre moftree & declarees aux NL A à 
ouu SE : LATE | 
é ba run va hôte & vergogne quelles onta moftrer dre it a “+ noble 
CÉPRSRR ’ » hiftoire au'vne fois entres autres ilfut appellé pot | 
tanus reECILC cefte hi | 1 “ ds fleurs blaches , & ayat cogneu fon mal luy of- 
Fa] ‘ a 1n 2) 10 Cl € x ie s 
Ile d'Iralie laquelle at ane au D S Dimoy 
Dar ii ruer , & dereger fa matrice: ce qu ayt entéc pue 
dôna qu'elle Ce fift feringue À Ne de D iamais l'appeller Et partant Les malac 
(: _ a e 8 Fe on Le Ç 2 FR j 
felle toba en fyncopé, © pria lon s ee difficiles àcurer: car la marrice feçoit la 
dela matrice fons difcifes à cognoiftre, 6 


couleur palle ; 


— 


ot. quatriefme Laure, 
Vingt-q | er 
ile corps, tant pOur-ce qu elle eft partie debile, A 


tdes aus aplufieurs vaiffeaux qui aboutiffent en foy &c 
"elle € 4 


nc fuierte à purgations &£ fluxions. 


care deux maliebreson fleurs blanches. C: HA PA ALIEN 


muliebrerouge, il faut faigner gr faire les autres chofes qui ont efté 
VAUT ter le flux menftrual immoderé ; & au blanc , ou d'autre 
=, declarces pour ue medes propres: Comme s’il n’eft caufe de cholere, 
EN couleurs Faut purge PE À belle & ainû desautres humeurs. Lesremedes 
F. % ie DE caufe d'iceluy Aux , lequel faut laifler couler quel- 

fetont changez & diuerfihez fe ce. 8 tout le corps fe purge des humeurs fuperab6- 

ll quepeu de tempo ui bte ou bitumineux,ou ferrez,font propres à celuy 

gains ar dans. Les bains EE Es Fa d'iceux faut faire vne decoétion d'herbes chaudes 

À de qui ct caufe de Fu Se dela delle fera faiét baing, iertant dedans plufieurs pier- 
ET de : er | ue OH d'alum,añn delerendre plusaftringent.Etle p 

Es ee este La :c'eft de boire des eaux minerales de Spaau Licge 

f Grde ice etat ont vertu admirable detarir les fleurs blâches & chaudes- 

Nela  piffes. Touresfois fe fau bien garder d'arrelter trop roftrels Aux par medicamés reper 

| cuffifs &aftringens, depeur de faire renuoy de cefte matiere au foye, qui feroit caufe 

d'ydropifie, ou quelque fiéure ,ouapoftheme , ou maladie au CErUEAU.; OÙ chancre àla 

marrice,ou autresaccidens: dont apres les choles vniuerfelles detiement faites,on vfe- 

ra deremedes quiauront puiflance d'aftraindre , nettoyer & {ec her la matrice , & lecol 

dicelleaueciniedtions, peffaires, parfums, & autres. Exempled vnedecoétion & inie- 

&ion deterfiue& deficcatine, 

Folabfnt.agrimon.centinod.burfpaftor.ana fn, . bulliant fimul , &c fiat decoët, 
inqua diffol.mellis cofif.ialoës, myrr.(alis nitri.ana.3i.8& fiat inieétio. La femme fera 
fitueeen vn liét, auquekfera vn matelas, & aura quelque orcillierfous fes fefles,en forte 
que le col de la matrice foit efleueeen haut: & apres auoit faiét l'inieétion, pour la faire 

ER quelque temps, on fera croifer Les cuifles 8&c iambes dela malade , les ferrant C. 
l'vne contre l'autre, & fechies vers les fefes: & fion veut plus aftreindre &feicher, on ":" 
adioufterachofe propre à ce faire,comme fuccusacaciæ,gall. virid, cortex granat. alu- 
men roch. vitriol. roman. boüillis en eau de marefchal, & vin noir &auftere. On peut 
femblablement faire des peffaires ayans femblable vertu. Or files matieres qui fortenc 

| [ ME matrice, fonc fort ferides & puantes , &c de mauuaife couleur , elles fignifient qu'il 

Mn. Han ns. Li un da de remedes qui ont puiffance decorrigertel vice, 
Pole. (ol er ee de queliay . mention en mon traiété des Harquebuzades ) dif- 
redel' 3. te AN ARMPTIO iouftant vn peu d’eau de vie, & faire touteautre chofe : 
Dé ee Ho “ uantage aucunes bonnes Dames difent qu'elles ont leurs 
ere pÜtilénée pe D se à chaude-piffe)iertans grande quantité de ma- 
j Mlitsremedes pourraayder k ! icbre ; aufquelles le Chirurgien , outre les autres 
R verolle, alors faudroit file fc es id ledit Au AE + 
“guarir, Pareillemenc (era poféen d & Bus ladite Dame, ouautrement ne pourroic 
Certains petits trous en fon SANTE vninftrument en forme de peffaire ayant 
entacrimonie , &e que la matrice : 4 in que les matieres s'efcoulent, & n'acquie- D 
Ebencfice d'yn reflort qui le tic ILvn peu efuentillee , & aucunement refroidie par 
uen quiletiendra ouuert: Maintenant il nous faut traiéter des pal- 


fpignee. 


Des palles 


De ha Generation. : 991 
Des palles couleurs. | ; 


ÿ O vs auons diétcy-deuant que le fang menftrual commence à apparoiftre Quand les 
aux filles jameutes, commençans à fentir leur cœur, 8 deuenir amoureufes, filles com- 
ù &cftre capables d'eftre marices, & porter enfans,qui eften l'aagede quator- mencent 4 
ze, quinze, & feizeans: quieftlors quele fang s’elchauffe & boüillonnede- #0 leurs 
dans les veines , 8€ monteaux mammelles , quiles font enfler & durcir. Semblable- 7% 
ment le poil fotet commence à apparoiftreautour de leurs parties genitales, qui lors 
font chaudes & tumefces : leur voix fe muë & deuient plus grauc: elles fentent do 


| | | plus graue: elles fentent dou- 
leur à la cefte , aucc vomiflement de cholere & pituice, Le fans de leurs fleurs vient à < 


lortir goutte à goutte, femblable en couleur à la laueure de chair fan glante, parce qu'il 

veftencore bien cuit, à caufedeleur cendre ieunefle , qui fait qu'il eft fereux,aqueux & 

B blaffard. On void aduenir de grands accidens par la retention deleurs fleurs, & encor Lefang 
plus grands, fi par l'irritation de la cepulation charnelle elles nerendent leur femence. mt 


Car citant retenuë, fe corrompt & acquiert venenofité, d'où procedent les palles cou- Fu 

leurs. Or à d'aucuneslefang menftrual ne s'efcoule,a caufe queles vaiffeaux , àfçauoir bJafard 

veines &arteres, fonc anguftes & eftroits,& encorces non deftoupez: fi que ne pouuant Caufe de 

fortir regorge en la mañle fanguinaire qui s'alere & corrompr, faute d'eftreeuacué, 8 rélei1on 

tourc l'habitude du corpsne peuceftre bien nourrie, dont fe fait Léucophlegmatie,qui desmois. 

faic le corps rout bouffy,& la couleur du vifage bafance & blafarde: c'eftpourquoy on 

les appelle palles couleurs. Dontenfuiuent plufieurs maladies & accidens,comme bat- Accidens. 
tement de cœur, bourfoufleure , appetitcorrompu , naufee, vomifflemens, frifons,ri- 

gueurs, fouipirs, gemifflemens, ris, refueries, efuanoüiffemensificures lentes & exrati. 

ques, veilles & autres accidens. Ç 


à 


Ds battement de cœur. 
€ HN ANNE. LS Xl: 


4 E battement du cœur vient de grandes crudicez de l'eftomach,& des obftru- Caufe du 
chons du foye & ratelle, dont s'amaflent grande quantité d humeurs grof- ares 
À liers & vaporeux, defquels s'efleuent plufieuts fatuolitez melancholiques, F7 
qui enuironnentle cœur, mefmes fonc contenus au peticarde,qui caufe le bat- 
tement: quineftautre chofe qu’vne concuflion du cœur;pour mieux fecoer , & com- 

me vne efcouffe qu'il prend pour mieux faire lancer &e bondir loing de foy telie se One 
nofité & ordure, fautelantpar l'effort de la faculté expultrice, que Nature luy . on- 
neecomme à partietres-noble pour fe depeftrer & defuelopper ae pee i cu 

Pour y donner ordre, faut prendre de l'eau cheriacale ; ou de l'eau de melifle, ou debu- 

glofle, où l'on aura diffoult vn peu de cheriaque. 


De bourfonfleure. 
D CÂAHUA RE SL RNA 


e,c'eft à dire, mauuaife Quecest 
Ourfoufleureelt cequeles ES PRUES AR ù RU Fe 
: ! és pattiés qui ? ' 
habitude, en laquelle la charnure dés par! ÿ NA 
lie tte & de vencofitez,& le cuis eft lafche & mollafle ; & sc f 
te couleur,comme entre blanc & verdaftre,& cout le FRE las Sc x! $ 
RS TA . uant- 
ne fe pouuant fouftenir,accompagne d'une coufte haleine. Ce ma 5 Cu ë 
Pi dEvdropifs Cefte difpofition vienta caufe quele RsEee F C SAPE Fe 
RrENr : > Ô > ]  CATOU — 
fication pour eftre refroidy, & {a chaleur naturelle come sas Lo Nu Colis 
Le del'amarry: cômela lumiere d vne 1ampé;q one 
dance du fang quiluy remonte de 4 our 


une dureté > eles vierges 
 paceffufon de trop d'huile. Viencaufli d'yne dureté de ratte, à Jaquell g re 
11C P: U 


,° q 3 M auual 


oquer les mois. 
de pareille nature.Pour la cure, faut prouoq 


Le vinge-quatrielme Liure, 
| SbYTHÉ. CH ALAN LA AIN 
: pel'appetif corrompu C* déprane: 
urs, ontl'appetit non moins corrompu 
À: Jequel accident les Larins nommentiPica, ou 
NC ueles NATIONS lafcheté, & molleffe, par laquelle def- 
He fé di prefenté, appetent toute autre chole,miefme- 
teftrange & aliené de Nature. Car aucunes mangent lew 
ps (el, efpiceries, & autres chofés non propres à 
iles rend ainfi desbauchees, & defcontenan- 
elles fe 
(ang eft corrompu par fupprefion, que pource quelle 
ul ne peuuent auoif nÿ fang ,ny efprits,ny force valide. 
l'obfice de l'eftomach , lequel appete alimens femblables aux 


se defquels il g'eft fait diflipation. Car nourtiture n'eft autre 
(tyuidé. Dont tels appetits eftranges viennent aux file 


Es filles qui ont es palles coule 


ment dut | 
\ tETTE charbons, farines 


tre, cendre» 
vinaigre toit pur , CE qu 


Val 
manger : boiueñ 
res , tant pource qu 
nourtiffent mal: qui 

Oùgitla Telle affection gift en 

depraut= humeurs qu'il contient » 


FA “on decequise ie 
1:07 d'aP chofe querepletion d q qui regorgent à l'eftomach, & y enuoyent vapeurs =. 


Ci ui ont leurs mois l'étEnUs » ‘: 
? PAS ou humeurs,ou cxecremens corrompus: Comme sl y a quelque humeur 
) 


melancholic naturel, efpandu à l'eftomach ; la fille aura ap petit de choles aigres: fice- 
[me deviencadulte, delirera viandes feiches femblables aux fufdites. Or le fang 
s lien beaucoup de l'humeur melancholic,&t aifément fetourneeniceluy,qui 
ee fouwent elles appetent chofes fallées : pource que tel EE de fa nature 

cos eltgrollier, feculent, ord, &immonde. Pour la cure, il faut prouoquer les mois &vo-, 
promi: milemens,qui font caufes derels accidens. Le vomiflement era prouoqué auec deco- 
te. + dioniededegraine deraue, & eau tiede, aucc huile, & autres femblables vomitoires. 


De Naufce C Vomiffement. 


CHÉRANE. "LA rs 


a san Ànaufec& vomiffement vient de mefme caufe que l'appetit depraué 8e 


Un 6e PA defgouftement, à fçauoir, del'vfage de mauuaifes viandes ; & dela re« 
| : “ae gurgiration des excremens menftruaux,ouù des vapeurs putrides efleuces 
Cds AE d'iceux en l'eltomach. Partant il faut purger l'humeurqui eftattaché en 
manfec, * * lorificeinterieur du ventricule, ou adherant contre les tuniques d'iceluy, 
AUGE pilules ou potion derheubarbe, ayant premierement donné quelque breuvage 
Propre Pourincifer & attenuerl'humeurauec [yrop aceteux ou oxymel. D'auantage 
au prouoquer le vomiflement qui guarira iceluy vomiflement par euacuation de la 
A LUS AE eUrHroIE la faculté excrecrice à excretion par en haut: 
Aiedeni te PE » où pour Le moins fans grand & fufhfant cfet. Quefirel vo- 
téélefioraac : rené & impetueux,faut appliquer vne ventoufe vn peu plus bas 
omach à fin del'arrefter : mefmes faut frocter & lier les extremitez. 
Des fiffons Ginigdenrs, 1°? CH AD LXSMI DA 
Cauf des Fe filles ne pouuansauoir leurs mois, quelquesfois fentent des friffons 
frifou : figueurs ou hotreuts aux lumbes , & par toute l'efpine du dos, & au 
righeurs, 


Ctricr : idi 
RUE la tefte. Ce qui leur aduient de la matrice refroidie par les . 
nus nouvellement , & non encore COrrOMpus : parce QUE lama- 


deût Vniuerfe]l ! embraneufe 8 nerucufe, communique facilement fa froi- 


 Toutel'éfpine TE in pannicul charneux , mais principalement aux lumbes, & à 
qu'elles (onttres.froide REURCE que telles parties font fort fenfibles, que pource 
&en GE ones ge ea qu'elles font nerueufes , membraneufes,& offeufes: 
Corruption d|| MRe Es HEUFs 2 partie, c'eft à dire, à l'amarty, où fe fait la 
ges chauds; & Mon du de HUE S fe peuuent corriger parapplication delin- 
[Fiottertoutel'ebinegu doc su » Où autrefemblable, ou auec eau de vie, & en 
| Ou de l'eau de vie où (ae Pipe bon de donner à boire de l'hippocras,;ou maluoilie, 
de MUSuette Ou clou de ut us Vn peu detheriaque, & vn peu de quinte-effence 


_ 


à | + "| Ahst/ bb A : “RE, Lu 1200 stuff. | die 4%, Vie RSS 


De la Genération. 993 
Des Sonfirs; Gemiffemens ; En Ris | 
(ANS ON ANEARE 0 dé CE AT de RÉRUE CL LES 7 


F7 Es mois retenus à la longuefe conucttiffencen excremens melancholi- Caufi dés 


< A ques, principalemét aux filles qui font de tel temperament,qui leur cable foufbirs: 


ré yne rriftefle,chagrin,foufpirs frequés, pour la côpréffion du Diaphragme Canfe deé 
à raifon du fang retourné au foye plus plein que de couftume, & des va- pleurs: 

peurs efleuées : des pleurs & gemiffemens ,àraifon des vapeurs melancholiques qui 
oppriment le cœur, l'ay veu vnebien grande Dame qui pleuroit fouuent fans cauft, iffoire. 
&-s'enfermoir en fa chambre pour mieux plorer: Autres feprennent à rire fans aucu- 
ne occalion:ce qui aduenoit à deux filles queie ne veux icy nommer : Car eftans fub- e Autre bis 
icétes à vne fuffocation d'amarry ,àraifon des mois arreftez ordinairement vne ou/"“ 
deux heures deuant que l'accez les prinft , elles fe mertoient arire fieffufément, que 

8 ny les remonftrances amiables,ny la honte & crainte deleurs parens neles en pou- 
uoient deftourner & engarder. Mais eft bien plus admirable le faiét d'vne certaine 
Dane , qui en pareil accident eftoit ordinairement furprife de refuerie ,tis pleurs, 
contraétion des yeux ,& autres {ywpptomes contrairesles vns aux autres ,commera- 
conte Houlier en fon traitté de Aitocason vterine. Pour obuier à tels accidens, 
faut leur prouoquer leurs mois, & les purger: auf qu'ils ayent compagnieioyeufe,8& Chre: 
qu'on ioué d'inftrumens de ufique 


Autré: 


Des Refueries. CH .AP: LR: Lo br 


o N fenlemét la regurgication du fang menftrhal;mais auffiles vapeuts Caufe des 
è h les mois retenus ,efleuées iufqu'au cetueau wpat les veines &arteres, ”éhersess 
uelquesfois infeétent tellement le cerueau de leur puanteur 8 mali- 
a ) gnité, quefafubftance en eft cftourdie & abrutie, êt les fonétions abo- 
NN A lies & deprauées,ou corrompués, non feulement en imagination, mais 
Ç auf en mewvie & ratiocination: dont furuiennent plufieurs fortes de refueries,non 
feubemenc pour la diuerfité des parties du cerucau engagées, mais auf pour la diuer- 
fité de la pourriture: qui faiét que de telles femmes & filles, les aucunes rient fans oc- 
cafon, autres font triftes quine ceffenr de plorer ; comme nous auons diétcy deffus, 
autres Prieules qui fe veulent eftrangler ,& feierrent dedans les puits , ou par les fe- 
neltres : autres Le tuent de coups de coufteau, autres gazoüillent & babillent,reuelans 
ce qu'elles deuroient taire, & font des mouuemens extraordinaires. La guarifon de- Cire: 
pend de l'euacuation de la caufe. Hippocrates commande de faigner & purger ; &ap- 
pliquer ventoufes fur le plaides cuifles , & fur les efpaules , faireligature aux extremi- 
tez ; ouurir les hemorchoïdes auecfang fués. 


JAN 


De l'Efuanouiffement. C His P: HS Set: 


2 Es filles s’efuanoüiflent fouuent pour l'efleuation des vapeurs puañtes & Caufe dés 
ourries,excitées de leurs mois retenus : defqueiles le cœur affully &infelté cranoif 
tombe en fyncope: c'eftidire, grande defailiance des vertus vitales à & Pat fémens.. À 
ales, qui faiét que iefdites fiiles demeurent immobiles fans au- Dore 
cun fentiment , fans voir, ouYr ; parler, fans pouis,que bien obfeur,& fans AR NES Jncopes 

Dour les fairereuenir ,illes faut faireaflcoir en figure moyenne , à fn ee pui Su 7 

mieux refpirer, lafcher leurs habillemens » frotter les curfles 8 les RER re: 
auec linges afpres &c rudes, leur donner vn air libre, & ferez en x RCE 
ment il leur faut bailler à boite vn peu detheriaqueoumethridat : de 4 “ 
que eau cordiale : & faire (entir chofes Es ; à Re de Le 

‘ou  ced'eau rofe, vinaigre, & eau de VI, auantage ; 
ie é He auffiles Es & lenez, &les pinfer violentement; pour refueiller se 


les efprits. ; | : | PPpp : à 


fQ 


confequent des anim 


CO LE tt De . s -Nroe 
. + dé i a: n J 
DT ES Vo . “7 Le 


AE evingt-quatricfme Lure, 


FPE pee fienreErrniquee CHRRRE Fe ce 
seftexcitee par la fuppreflion des mois aux filles ,ne gar- 
p À NE RTS mais prend à heure &c iours Certains , felon quele fan 
ÿ ns regorge au CŒuUr;Ët au foyc,8c que ledit fang s efmeur.C'eft 
N EL de ee l'appelle /laneres , € cit, à dire ;Erratique: &c 
| le, parce qu'entoutes lesparties du cotps , onfenc 
pete g froideur enfemble en vnmefme temps, à caufe que cefte) 
FbTE a, ee tuirevitree, laquelle d'autant qu'elle eft fort froide ,efpefe 
AA, & nes'enflämme qu'à peine; de forte que telle matiere 
M eparmy lefang desicunes filles,eft caufe des mouuemens inégaux,& delreglez 


" rf à t { “ h 
dela cvre qui enprouient, faifant ce que lefeu faict en vn bois verd ; flamme d'vn 
panne di cofté,& fumcede l'autre. loin 


&tque leur fang eft fort crud,tant à raifon del'aage;que 
— paraifr. dela façon de viuredeprauee ,fenourrifl 


vierges 


à! 


ans delaiétages, fruiétscruds, & eau froide, 
fon non naturelle d'iceluy fang. 


“qu'aufarailon dela fuppre 
Ft N 

. 
De fof & alteration. CH AP." LION : 


A foif aux vierges prouient de leurs mois fupprimaez : la chaleur & fei- 
chereffe fonsles deux caules, de la foif, à {çauoit, defaut d'humidité, & 
excez dechaleur: L'autre caufe peut eftreleurboireexcecffif d'eau froi” 
de : car l'eau par fa crudité & pefanteur s arrelte long-temps aux hypo- 
Efiide chôndres, & y engendre obtruétions & crudirez,, qui font caufequele 
pourriiu boire ne peut penetrerqu fuye. Ces cruditez croupiflantes oùelles font arreftces , {e 
té à pourriflenc,& decelte À ocre s'efleuent vapeurs putrides &acres, fetournéc aufh 
» ,enphlegme fallé, qui remphiffant l'orifice de l'eftomach (vireft le fiegerêe fentimenc 
del'alieration) faictquafi femblable foif à celle quitourmenteles hydropiques. 


| FA C 


Op Dé "Yeiller. CHAR. LKR XIE 


nou, 
Canfe des . 
Veilles, Î 


SW Es veilles procedent de certaines vapeurs corrompuës , qui mon- 
QUE tent aucerueau, qui font perturbation d'efprit, refuerie , melancho- 
AN leepileplie, & autres mauuaifes indifpofitions, letour par alte#ation, 
ÿ) Quien fin induit& apporte alienation à Ja fubftance du cerueau. Or. 
* ces accidens fufdits ne luruignnent {eulement, mais plufieurs autres, 
| “AU dureté de ratte ; apofteme au mefentere rupture de veincaux poulmons: - 
Ÿ D Un SR vniuerfelle, obflruétions, douleur de. 
PRE (à He RU R lapins des humeurs ViCIEuX, Qui cOrrompenc 
| 2 aa SUMAITE ; qui era que le fangienftruel qui en fortira reffentira de 
OEtUption de l'humeur qui aura efté en endré & meflé: l tra bilieux 
Puiceux, (eréux,'& melancliolic ë RSS QUES SEEN SERGE . 
»OUautre, {clon la diterfité dela corruption conceuË 


en la malle fanguinai PER 

ne inguinaire, & d vncinfammation engendree dedans les veines, qui y fe. 

Ai)? EP “6; Comme auons ditcy-déffus. | it , 
5 j f 


Vus, Big vi fe | ‘ X 
NEPAL CHAP. LXXXIII. | alle 
f 7 La poBr remedier à tous ces accidens , ft de 
NUS fera -yre de Mae : pour liquelle chofe cxecuter ; On appel- » 
QE éein qui ordonnera la faignee ( à fin de del: 4 
païtie de fon fardeau ) & des purgationss L 
aire. Apres les purgations, fera vri- | 
re chofes apéritives &'incifiues , à fin de deftou- 
M Rnblbtes abc drague ne 1One 6 fyrops d'arnroife , capill 
 Panicaule Ê JE on d'hyflope, fabine, racine d'eringium, | 
Pat trois NE FEU a conferue de fleurs de foulcy. 
La racine aufsi gros qu'vne noix commune, Pareil- 
€ perfil, fucille d hyffope aromatifee de canelle. 
des cuifes , ventoufes fans {carificaion. 


F'aPpliquer fur Le plat 


{ 
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mn | » | 5 
sa cela Generation: 100% 
ñ a ( ‘ . È é “ gi 
Yu pores fomentation aux patties genitales , d'herbesà chat, matricaire, 
ei à thym, origam , agripaume fabine, & autres femblables, On feraaufli par. ( 
Ux parties g | i pes 
ii P t out faiéts de poyure, gingembre, clou de girofle, mufc,ciuette, fes 
NES usil faut que la malade chemine , faulte, trauaille, dance , monte & des cuiller, ? | 
Fe PRES qu'elle tire de l'eau d'yn puits, &autres exercices fielles les peut Parfums. 
D pos ,fans que par iceux fe face plus grande irritation des matieres amafices &c 
LE ny que L, douleurs & autres accidens mentionnez fe refueillent & enai- Frséhions 
g auantage. Î lus luy conutendra faire des friétions aux cuiffes &iambes , auec #4* ces 
linges rudes au matin. JL faut faire ces remedes au commencement des Lunés nou- parle 
uelles , ou autre temps auquel les femmes ou filles malades auoient ou pouuoient 1) 
auoir leurs purgations;autrementon trauailleroit en vain. | 
3 Les filles villagcoifes ne fonc fubieétes aux palles couleurs , & aux fufdits accidens, Pourquey 
à raifon qu'elles trauaillent beaucoup, & ne mangent tant de diuerfitez de viandes, M 
comme celles des villes : auf qu'elles font toufiours en plain air , lequel fai& diflipa- villages ne 
tion & digeftion de la fubitance fuperflué de tout leur fang pat infenfble tranfpira- /%//Hbiets 


B tion: qui faiét qu'elles ne fentent point ou peules incommoditez de leurs fleurs arre- "#"* 
té palles con- Li 
ces. à 
| leurs. | 


Des HHemorrhoïdss qui naiffent a# col de La matrice 
C> HAE: IT EXC ELLE TON 


Re O vr ainf qu'ilfe fai& des hemorrhoïdes au fiege, ainfi fe faiét-ilaucol 
N° de la matrice lefquelles font exrremitez des orifices des vaiffeaux des ra- = 
N EAN meaux des veines : quiviennent de la veine caue, defcendante à l'entous 
43 du propre orifice de la matrice & du col d'icelle, par lefquelles les vierges 
LE & femmes grofles fe purgent deleurs mois : dautant qu'enelles l'orifice 
ou bouche de la matrice, eft formée , aux femmes groffes à raiton del’enfantconceu 
auquel les cotyledons referuent le fang pour fa nourriture: & aux vierges, parce qu'el- 
les n'ont point encor efté ouuertes. Ces extremitez des veines quelquesfois fe grof- 
€ fiffent & ferment, fans ierter fang , & quelquefois auffi font ouuertes ; & jettent vra 
* gros {ang noiraftre, comme font les hemorrhoïdes du fiege, fans ordreny periode | < 
auec douleur. Partanctel flux eft appelé Hemorrhoïdal, & non menftrual, encore que 
tel flux forte par mefmes veines Elles viennent apresles inflammations , Rhagadies 
delamätiice. Elles font cogneuës par l'efufon du fang qui coulenon par (éMPs cer-]}) 
tain ,comme fait le flux menftrual, mais par interualle &c fans ordre. 


Cure. 


La cure eft femblable à celle du fiege » qui eft d'appaifer la douleur par RE 
tions faictes de femence de lin, de guimauues, fucilles de boüillon blanc: par linimens 
faiéts d'huile de pauot,de nenuphar, d'amandes douces ; battues long temps En VA ) 
mortier & pilon de plomb; adiouftant laune d'œufauecvn peu d'opium-. 


4 Des verrucs qui Viennent 41h col de le Matrice. 
CHAMP. LIRE >' 


F À 
sr V col de la matrice fe font des verruës de plufieurs rer 
AR [ont eminentes contre la peau , ou léures de la partie Ronteu L 
A calleufes , tuberculeufes ; & noiraftres ,ayans là 
à bafe large. Les Grecs les ont appelées Myrmeciæ 3 RE 
S millieres: parce qu'au froid elles font GoBlqut, comme ii te 
my les mordoit. Les Arabesles nomment Ÿ ertuës mora de Fe 

eure, & qu’elles (ont compolées de plufieurs 
qu'elles font groffes comme vne m ; Fes eu 
eminences petites ; comme vne MmEUTÉ de fes grains- yen a te tie 
rd auifonceminences calleufés , 8 quiontia racine grelle ; ëe L LE 
A duot de , pendu à vn filet :les Latins les app 
de forte qu'on diroit eftre yn nœud de corde » P es 


PPpp. Ms 
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Le vinge-quatriefme Livre, 170 
ÿ 96 % fonk appelées Porales , parce qu'elles ont lateftediuiféeen À, 
Verruës penfiles. a d'yn porreau : elles font longuettes & creuacées par 
Lifieurs parties ; come en ras quantité apres lacompagnic de l'homme, 
Îles forc du ang ercice. Pour leprognofitic, toutes ces ver- 


ts € D 
deifus, defque tes fact grand Ex | ; 

6 opfhfmme a ee pe & melancholique, enuoyé detoutesles 
if récs 


rués font engen se celte partie eftcommevn cloaque ,oùfont enuoyez tous 
arries du corps; Parce so qu'en toutes Ces verrués , sil ya douleur ,n'y faut rou- 
{l fesexcremens du AO parce qu'elles font faictes d'humeur malin ,& qu'elles fe 
Document REF de medicamens Chancre :parquoy les faut pallier. Sielles ne font douloureu- 
url, pourroient Tourner EP er ouappliquer cauftiques ,à fin d'ofter leur racine, & 
Soure Chi- fes , on les pourralier , OÙ OLA huile de vitriol , ou eau fotte, ou eau de 


E C 
U k t:Ce ui fe fera aucc RS AT ner SPAS à 
 ragim. qu'elles n€ repullulent :C€ q ux plantaginis 3 vj.vind.æris 3 1j.alum. rochæ.z ij.falis 


12 
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. 72 g VA 1 | 
| fl fe EE Rare ë (ublimati an. 3 fi. terantur omnua fimul , & referuertur 
dj comm. 4j: 
aqua ad vlum duétum. À : 


De Thym s efpece de Verruë qui Vient al col de la matrice, 
\ NP EX KEXAUUR 


Hym naift aux aifles du col dela matrice , ou dedansle col mefme, qui eft 
vne efpece deverrué auccalpéritez creuacces femblable à la cefte du thyim. 
Les Arabes le nomment verruës porales , parce que fa tefte eft diuiféeen 
plufieurs parties, comme la cefte d'vn porreau en Les filets. Ilyenadedeux , 
efpeces, vn petit, & l'autre fort grand, qui s'appelle Ficws, ou Fc, & du populace, Je mal 
faind Fiacre. L'vneft malin, & l'autre benin & gracieux. Le benineft vne petire chair 
dftroitreparembas , & large par en haut, aucc deux eminences peu apparentes , blan- 
cheaftres ou rougealtres, fans douleur. Le malin eft plus grand, plus dur, plus afpreou 
raboteux de couleur lipide, fungueux ; auec vne douleur poignante, comme poinétes 
d'aiguilles, Tous deux s'indignent au toucher, & iectent grande quantité de {ang 
eflans coupez ou irritez, principalement apres lacompagnie del'homme ,ou quela 
fmmeaye cheminé, ou faiét quelque grand exercice, a tb 


CT) Cure, 


Ë Ils doiuent efre deffeichez par remedes fecs & aftringens: auf les lier & couper. 
| eux qui font malins & douloureux, les faut pallier , & n'y coucher, de peur qu'il n'y 
pe a chance : on pourra mettre le fpeculum matricis, à fin de yeoir plus aifé- 


Diners pourtraitts de fPeculum matricis. 
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Demonftre la viz quilecloft & ouure. 
B B B Les branches quidoiuente 


(tre de longueur de huiét ou neuf doigts. ‘ 3 

Ils doiuent eftre de grandeur & longueur felon l'âge de la femme: & lors que tu 

voudras appliquer l'vn d'iceux , feras fituer la femme en telle façon, comme nous 
auons dit cy- deffus à l'extraétion de l'enfant mort, duquel ie t'a baillé le portraits 
Or celles qui fe pourront lier , fe lieront par vn inftrument propée , defcrit au chapitre 
de la relaxation de l'vuule, & feront ferrées de iour enautre ;tant q 
tombée : donc pour les cures, feront liées , 

C leur racine, & quelles ne 


ue la verrué fera : 

coupées & cauterifées ,à fin deleur ofter 

1 repululent : ce qui 
te ,ou de capitel , dont nous 


{e fera auec huile de vitriol, ou eau for- 
faifons nos cauteres potentiels. 
uiffance de les confumer & defféicher iulque 


virid.ær.3 1j alum. rochæ 3 ii). {alis comunis 3 
omoia fœul cerantur & builiant, & prendra l'on g 
bruflante ne touche qu'au lieu qu'on veut 0 


fer , Lil y auoit quelque vicere,onÿre-. 
mediera commeaclté dir. Quelque perfonnage m'a affirmé que la boufedebœuf. 
chaudement appliquée y adioultant des fucilles ou poudres de fauinier , fait mourif 4 
les verrués qui font au col dela matrice :àl'efpreuue. Aufliles cantharides incorpo- Î 
rées aux ONguents; font romber les verruës, & cors qui naiflent entreles orteils. Le 
{çay d'affeurance que Îles verruëés qui viennent aux mains » (ont guaries ;, ya 
du pourpied pilé auec fon juft : autant En 


Des Rhavadies € condylomes. 


C'H';A\E: TRANSLATE IE 


ES HAGADIES (ont vlceres crenacez , Faits d'yni humeur acte &cfalé, ue d'f 
D EN) qui faic quelquesfois contraction & ftriéture du col de la matrice; Do RL 
KR comme l'on void qu'vn parchemin fe ferre & gredille lors qu'onle sadies, 
(RING met trop prés du feu ,en forte que louuenton n'y fçauroit mettre 
EST qu'à grand difficulré le bout du doigt: ce mal nc vient OT 11 
ES REY À code lamatriéé, mais au fiège 8e à L'EXULEMI DR a} 
: bouche: qui empeche le malade les ouurit » de parler, 8 malcher ; ie DUAPRE 4 t 
concrainc de faire (edion, Pourlacuration il faut euiter lesmédcamens acres » INA 
fauc awolir & fort humedtér la partie auec fomentations ; 
emplaltres 8: y mettre fouuent 


linimens , cataplafmes, 

uicis, & peflaires , à fin d'agrandir & Condyles 
atricuaux viceres creuacez. Condÿ- mes font 
flance dechair ; qui font mefmesles ru 
fiege , aufquels il y a plufieurs replis "#466%< 
PP ui 


dilarer ce qui elt trop 
lomés font eminences 


rugofirez “du col de la marti 
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Auffi ceftecaua grande g,; cel ; 
s à leur racine, 22. J 


aquar. plantag, 3 Vj° entepour | 
R. vitriol. Roman. & {ublimat. an. z f. offerles 


arde que tellechofe cauftique 8e VrrHës: 


Pa 
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ppliquans ! bu Feurét Ce 
fonc les fueilles & Aeurs du foucy. 
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La vingt: quatriefme Liure, | 
Li rincipalement lors qu’elles font cnflammées &en- À 

A ss contre lesautres P ë 8 au toucher du doigt. Lesremedesfroids&cre- 

oit la Le d'œufs & de femence de lin, de chacun deux onces 

huiles r de plomb & de ce en foitappliqué deffus : s’il y 

barruës longue adiouftera vn peu de camphre, & fera-onautreschofes que. 
À ion,onya", 


Fa auolt 
le Chirurgien verra citre neceflaire 


, 4 La Y 1 
Du prurit de Le matrice. CHA P; . L'ALXSS I 


: 


Ovvenr il fe faiét vn prurit où deman geaifonau col de Ja matri- 
RE femmes âgées, qui leur donne grandtour- 
ce, principalement a0X : 
) &_&yoortent fouuent la main pour fe gratter & frotter , qui 
Le ns repoler. Depuis n'agueres ,VNE femmeeftant vexée de 
| ne gi me pria luy enfeigner quelque remede, & me diét qu'elle p 
ee A eftoit fouuent contrainte d'y mettre des cendres du foyer > pour 
st dE it:ic luy enfeignay qu'elle fift des inicétions d'egypriac difloulten 
ge : r ice rurit: : Pa ef - 5 2 - 
7 efteindre F, autres-fois en lexiue, & auffi qu'elle appliquaft peffaires ou groffes 
| eau marine» d'eftouppes imbuës en ladite inieétion : & par ce moyen Certains Iours 
Telpr ÿ Sur ae guarie, Ledic prurit vient auf fouuent au Scrotum & autour 
Mapics Ent 7  prouient d'vne pituice falée : & lors quete] humeur 
. vientdepi- Q, ficpe des hommes vieux, qui p RE truë 
À mitefilée. mbeaux yeux à les malades font es grand peine. Pareillement les menftruës rete- 
J'adte vencrien. Lors qu'il y aura grade inflammation , on ferainieétion de pourpicd, 
morelle, plantain,iufquiame , & renouuclez fouuenr. D'abondant on y peut appli- 
quer efponges oulinges en forme de peffaires trempez auditius. Orilne vientfeule- 
Menc Rene mais auf entour lecorps , accompagné d vne petite gratelle: 
,& pout fecourir àrelé accidens ,faur ordonner regime au malade , tendantà froideur 
(| humidité : parcillement il le fau baigner , faigner , cornerer , auec {carification 
… faites auec fammettes. Pareillement on doit faire frorcer vniuerfellement tout le 
cotps de cer onguent, & les faire fuer au Lt. 22. axung. pore. recent. b ). 6. faponis 
| nigri, vel gallic.falis nitri , affa. cartar.ftaphifa. añ. 3 8. {uiph. yiui . argenti viui 31). (e 
AL \| lacet, rofar. 3ij. incorporent, omnia fimul , & fiat inimen. fecundum artem , duquel 
10, 1: lecorps du malade fera froité tant de fous qu'il fera befoin. On alpar plufeurs fois 
experimenté vnguentum enulatum cum mercurio , lequel a grande puiflance de 
[En le pruric, & feicher les gratelles qui viennent au corps ,ou en quelque partie 
d'iceluy. Autres vient de ceftuy. 2.alum. fpumeæ nitri, fulphuris viuian:3 vi: fFaphi- 


ANNEE in aceto rolat, omnia diflol. addendo butyri recentis quant. fufr. ac linim, 
eu duquelen foit fair onétion. 


* Aifoire. 


le 


Autre de grand effect. 


Le is Ce Pia Fe  : contundantur & macerentur in aceto ; & paflen- 
[per lEtaccum, addendo oleirofari Zi: = RH : YU 
? rolatt 5 ii]. fal, comm. 3j. myrrhæ 3j. litargyri&.). f. 


cerz quantum {uff. fat linim. Et oùled: C 
| edit pruricne ceffe , faut y adioufter argentum 
… Viuum vel fublimatum e j d f $ 


De l'hydropifie de la patrice. (ENS 3 P. L XX XANIENS 


RUE If remplit d'eau comme font les autres parties du 

ele tépletion fe peut appeler hydropifie vterine , la- 
mens RAR groflefle, Cefte eau eft engendrée en 
‘a ie ny el enuoyée des autres parties,comme du foye, 
agrande veinecauc. Elle s'engendre en la cauité dela 
sles auortemens:ainfi que dit Hippo- 
» qu'elle vient quand la rarte eft pleine 
ure continué , la femme eft fortalterée, 
paï l'hiftoire d'vne femme hydropique 


NANAQ la matric 


Eau, Ç 


| À LA sine { PU OT 7 7 H L.' _ «468 Li. di GS La de  :  RREE lle . 6! 


: DelaGeneration. ” 999 
À laquelletous les mois, 
d'eau citrine parlecold 
aufli fouuent du cerue 
Mcdecin. 


quelques iours apres fes purgations, vuidoit cinq ou fix bafins 
efa matrice, & delà fon ventrefedefenfloit. Ladite eau viens “ ii1/ 
au .comme font les Aeursblanches. La curationfe fera parle 


De le paralyfie de la Matrice. 

La paralyfe vient des humiditez fuperfluës , qui lafchent & rendent la matrice 
molaile, ridée & froide au toucher: ioint qu'elle n’a aucun defir au coiït , &neretient 
aucunement la femence. La cure fe fera auec remedes chauds 


»fecs, 8 aftri 
ordonnez par le doëte Medecin, RÉNECRSs 


De l'inflation de la Marice. CH AP. XX C, 


! A Matrice Rides fois s'enfle de telle forte, qu'ilfemblela femme 
cftre groffe d'enfant. T'elleenfleure vient d’vne multitudede vents 

Contenus en la matrice, & vient fouuent apres vnaccouchement, 
faute de s'eftre ferrée le ventre apres eftre accouchée. Ces vents 
fortent fouuent par la bouche, & par le col dela matrice auecbruit, 
comme parle fiege. Ils fe refoluent en appliquant fur le vêtre fiente 
_ devache, de cheure, ou de brebis, auecanis , cumin, & fenoil , fri- 
cafféauec maluoifies ou hippocras. Aufliparclyfteres carminatifs faits de vin de mal- 
uoilie,ou hippocras auec eau de vie, & huile de noix: par fachets appliquez furle 
ventre, faits de chofes carminatiues , femblablement par fomentations faites de ruë, 
armoile, herbe à chat, pouliot, camomille, melilor, calament, origan, & leurs fembla- 
bles, boüillis en eau & vin: pareillement l'emplaftre de baccis lauri, application de 
grandes ventoufes fur le nombril fans fcarification. La femme boira du vin ou mal- 
uoifie : vfera de viande de bon fuc, pluftoft rofties quebodüillies. apres le repas vfcra 
de dragée carminatiue. 


Des pierres @ fables contenus en la Matrice. 


| 4 CAV4A"P, PCT: 


228 L ne faut douter, que tout ainfi qu'il fefait des pierresen la vefic:ilne 
HP) s'en face aufli en la macrice,à caufe des humeurs, groffes,craffes, vifqueu- 
fes &efpefles , &obftruétion en la partie. Si donc les mois font tropre- 
cenus par l'obftruétion des coryledons, la bouche dela marrice clofe & 
fermée plufieurs humeurs mufqueules s'accumulent , & accroiffent en 
la matrice, s'incraflenc, & de plus en plus s'endurciffenc & conuertiflent en fable, 
grauelle, puis an pierre. Les fignes fonc que la femme fent de grandes douleurs , ayant 
toufiours volonté deiecter fes {ables ou pierres , & a fouuent des efpreintescomme fi 
elle vouloit accoucher. Neantmoins elle nelaifle à auoir fes fleurs tous le mois non 
par la cauité de la matrice, mais par les veines qui fe rendent au cold'icelle, par où 
les femmes groffes & les filles fe purgent. 
é 


D Cure. 


Il faut ver de clyfteres , fomentations , & linimens remolitifs & relaxatifs pout 
rendre la bouche de la matrice plus ouuerte. Et lors que la femme de pa 
efpreintes, & que Nature s’efforceictter Les pierres dehors Ton sus la Fee a 
maniere de l'extraction. de la pierre de la veflie puis l'on mettra les eux ce 7 
dans le fondement le plus auant qu'on pourra; & de la main dextre faut prefler le 
perityentre, àcelle fin d'attirer & ietter la pierre hors , s'ileft poffble. 


D col de Le Matrice fermee. 


Piufeurs femmes ne font encores ouuertes en leurs parties RE ; 
en Latin. Jmperforate &c en Francoïs , non encores IMOMÉE* ou percées Ce Une 
prouenir naturellement ou par accident :, 8€ peut aduenir au commen ne NEO 
Hifice ducoldela matrics:,ouau milieu, ouauprofond, Le fpeculum en fera foy , 8 


lappoftion des doigts. 
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a Levingt:quatriefme Liure, 


 XCI11I 


RE [dela matrice s 1Y0P large s trop ouuert s trop lubri que. 
Dy col de En 


“I dela Matrice eft trop large & dilaté, {oit par nature, 
= fi ons qusleco mme par Vn enfantemét laborieux, cela eft caufe 

“à ou par Re qu'il ne fe peut referrer pour garder la genitu- 
59 de la fteri CE ft trop eftroit, garde que le cukiueur n'encreau 
re. Lors qui re humaine, pour y ictter fa femence:car cela eft 
me pa DU an Aufñ quand les parois du col dela matrice fonc 
cs ! | caule ; 


à railon de quelque playe OU vlcere d'vnecicatrice delaiffée: relle- 
calleux & durs a 


| auoir receu 
ment qu'apres (couler , qui et vne des caufes que les putains n'engendrenc 
contraire la laiffent € j 


, brane oucarnofité, eu verruës , ou condy- 

| porn : Ou s'ilelt ROUE . CRUE rs mal difpofé d'vneinfinitéd'autres Pr 
lomes ,ou os ;& =: inflammation, chancre, vlcere, fcitrhe, rhagadies, apoftemes, 
dens, comme pu ou par le confentement de la matrice, ou des parties voifines. 
& autres Fe Le an ia ous ces vices. Aufli quelquefois le col dela matriceeit 
ne RE & humide, qu'il ne donne aucun EU RE au culti- 
eur, & celte humidité efteinc la femence , qui cit caufe que la femmene peut conce- 


uoir, Orcelte humidité vient fouuent de tout le corps , ou dela matricefeulemenc. 


à 


Cure, \ 

La Cure fe fera parremedes vniuetfels & particuliers, pat fomentations, peffaires, 
inicétions, parfums, lefquels fe feront en celte forte. Prenez balauftes , efcorce de 
grenades noix de syprés,& de galles,alum de roche, rofes rouges, méthe, de chacune 
deux onces, encens, maftic , bol Armene, de chacun vne once: faites le coutboïillir 
en bon vinaigre, & en faites receuoir la vapeur par linftrument s dont la figure r'eft 
preféntée en la page 994. Pareillement la fomentation qui s'enfuit eft tres-vrile. 
Prenez fumac ; alum , plantain, gomme Arabic, fel commun , balauftes efcorce de 
gténades , noix de cyprés , & noix de galle, de chacun deux onces: faites le roût 
boüillir en gros vin noiriufqu'a la confomption de la tièrce partie, & les parties geni- 
talés de la femme feronc fomentées & eftuuées , & au dedans y mettez vnepetite 
efpongc; linge, ou corton trempé en ladite decoétion: & continuerezles remedeæ 
Tant que Verrez la partie eftre fufifammentreftrecie 


De l relaxation du gros inteflin qui [e faiét 4x femmes. 


CH SAP. ne Cuir Rae . 


Canfidela . 4 
… #lixation 
dx boyau, 


ie ï 8t0S inteflin «eft relafché , & fort hors : & cefledifpoficion eft fort 

ES aufli aux enfans Qui leur provient d'vn humeur pituiteux, 

re Pass trois mufcles , à fçauoir le Sphinéter , & les deux qui 
Irént tien 

laner & foment nenten haut, 


Le cr d Vncdecoëtion , où auront 
209€, romarin, Java 


boüilly herbes chaudes & refolutiues, 
nn ao nie, & leur lemblable, s'il n'y auoit grande in- 

s, de palles Re »Commederoles ,myrtils, efcorce de grena- 
G,c'eftadire pe Cned alum , & faumure , ou vrine d'enfant: 
SE non mordie. Upoudre d’yne poudre fort fubrile ; faire de chofes 
ans, Pateillemenr < re ue apres fera reduit en fon lieu en lé pouffant au de- 
SES les mettanr g Fe finguliere, prendre voe douzaine de limaçons rou- 
alum , de chacun demy once, 


10$ vnpo 
( œ FL dins le on ls | Fe nes 
Ique ÿ à! 
HE de q 1 SEEN (us l'inreftin if. 
4Xation grande tumeur du no : Quilort dehors. 
fun. à moyen dequ oy ne PAL 
mh  fitez ice qui y: 


Patéillement aucunes femmes ont 
QUE que le peritoine eft relaxé , & fouuent rompu 
SAU& procede par Quentau (fi les inteftins y rombent , où des vento- 

BE trop grâde diftenfion du ventre, pour atioir porté 


Pour la curation, le faut premierement. 


“mourir: & dela liqueur qui demeureta , en fera. 


la femence il ne fe peut vnir ny ioindre pour la tenir :au B 


2 QUELQES femmes pour seftre trop cfforcées à leuts enfantemens, D 
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17007 0 Be la Generation nés 

A chfans , & s'eftre grandement efpreinte à les mettre hors. Les fignes queles inteftins Caufe di 
en re ne que la tumeur eft douloureufe, & lors qu'on prefle deffus pour "bril 
Ro A OR bruit ee commeil fe fait aux hernies intefti- sr 6 

» la tumeur fera molleauec peu de douleur, & lors qu'on le d | 

repoufleau dedans, ne fait aucun bruit : & fi la tumeur eft faite de ventofitez moe 
efprits flatulens , elle fera molle, & la preffant fera quelque bruit, & {ubit retourne fin 14 | 

Or fi la tumeur ef fort grnde , cllenefe peut guarir fionne coupe le peritoine ainf 07 enhà 

qu'on faitaux hérnies. 'ay veu depauures femmes & hommes aux portes des tem- | 

ples,aufquels lesinteftins eftoient hors du fiege, de la groffeur d'vne bien groffe bou- 

le : ncantmoins alloient, beuuoient & mangeoient bien, & faifoient toutes autres ; 

aétions, d'autant que la matiere fecale auoit ibre entree &iffué, 


De la relaxation x enfleure du nombril, qui [e fait aux ehfanss 
\ 


B CNET A UP, + TN ACTIVE 


À Velquesfois aduieht auffi aux enfans nouüellement nez , que leur Caufés, 

Æ nombrileft tumefiéde groffeur d vn œuf, qui ptocede pour auoir efté 

2 mal coupé, oulié, ou pour quelques humeurs &c aquofitez quiy font 

amalfees , ou detrop crier pour les tranchées: quelques fois aufhappor- 

Pare (ENT cefte tumeut du ventredela mefe,accompagnee d'vneapoliteme, 

à laquelle ie confeille au ieunc Chirurgien ne toucher pour y faire ouuerture: cat 

eftant faictelesinteftins fortent. Ce queïay veuaduenit plufieurs fois ,& mefmement Mifloires, 
à l'enfant de defun& Monfieur de Martigues ,lequelauoit efpoufé Madame de Laual, 
qui eftoir de la maifon de Lautrec: dontle Chirurgien ; nommé Maiftre Pierre dela le 
Roque, faten grand danger de fa perfonne: & n’euft efté Monfieur d'Eftampes, & A 
mondit fieur de Martigues , les feruiteuts luy euffent coupé la gorge; eftimans que la 

mort eftoit furuenuë à l'enfant patla faute dudit Chirurgien. Et encores depuis na- 

_ gucres celle chole eft aduenuë à l’enfant de Iean Gourmont, Tailleurd hiftoires , de- : 

C meurancàl'Aibrelec,rue S Jean de Latran, enl'Vniuerfité de Paris,lequelm'enuoya 
querir pour faire ouuerture audit vmbilic : ce queierefufay , & luy dis qu'il mourroir ? 1} 
bien fans moy. Troisiours apres l'apoftemefe creuad’elle mefme, & Les inteltins for- 
tirent, dontilmourut. 


— 


De la douleur des dents des perits enfenss 
CHATARP: iQ 


a2 Es petirs anfans ont aufli vne grande douleur de dents , principalement Caufése 
/ quand elles percentles genciues , & foftent hors ice qui aduientcom- 
munément à fept mois, quelquesfois pluftoft;ou plus tard: & quand cl- 

Les veulent fortir, leur font douleur auec vn pruri,demangeailon & pi- 1 

= queure aux genciues.,aÿans (ouuent flux de ventre, feure,cpilefie,fpaf- 

eur caufe quelquesfois la mort. Les fignes qu’elles veulent fortir font, que la Signes, 
nourrice fent la bouche de l'enfant plus chaude que de coufume '& les genciucs Jeut 
fontenflees , & les iotes : an (fi fontplus criards, 8 NE peuUEnE dormir: le prurit &t de- 
mangeaifon fe cognoit,parce que l'enfant mer fouuentles doigts en Ja bouche,poutles 
cuidet frotter, & baue fortila douleur vient à raifon que la pointe de la dent rompt & 
perce la chair dela genciue;qui eft fenfible &tendre: Pour remedier à la SR , faut Curve 
que lanourrice foir craidtee comme fi elle auoit la fieure, &ne fera retter Len a tant 

que de couftu me,mais luy fera boireiulep Alexandrin , ou fyrop de Mn e gre- 
nade,auec eau boüillie, pour luy eftancher fon extreme (oif, & le os air : er 
foisilneluy faut rien MELIE en la bouche qui foiraétuellementfroi , de peur du : 
. mais chofes douces ë epitiues, afin de dilater la geneiue, 
appaifer la douleur : patquoÿ lanourrice frottera fouuent de fes doigts FR 
8 aucc huile d'amandes douces » OM beurre frais ; Ou miel & fucre ; ou de a R : ses 
de fëmence de plylhum, guimaune ; COINES extraits en decoétion de petitoiie” P 


dehors on appliquera VA cataplafme de farine d'orge» jaict , huile rofat » moyeu 
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D Le XXI. Livre de la Generation: | 
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LEE | ottera fouvent le Iucs 
( [lu où boules à caule qu'elle relafche , 8,2 ne proPrintt occulre d'aider à faire forti 
D TRE Le dense que 'experiente monftre : auffi eft propre la ceruelle de cochof Où 
jrbaille volontiers ynbafton de ecliffe trempé en bon miel, ou en lieu  S On 
or ocherauquelefrenchalle ne denideloup , doncils frottent leurs genci iceluy,_ = 
ONE D moyenrenfane prend phaifit- d'autant que lois que {es dents WU : & 
a prurigedemangenlon aux BenEOT &e les frottant ks rarefñe & Pete il 
ourcelte caufe les dencs fortenc pluftofi. Les nourrices fonc aMloufter au ROME 
pericesfonuerres» qui leur (eruent à ioüer, ËC folaltrer aucc eux. Or fa ÉEPÉe dE 
relsremedesne profitent derien, araifon que la gènciuc cft fert du ouuentesfois! 
cles dents ne ja peuuent EF 3 dont s'enfuit pour la tenfion d'i \L qui cft caufe 
ù fans ont exttemes douleurs ,dont s'enfuir la ficure, &c autres AU DUR les en- 
Esprin- La mort, Et pource ie fuis d'aduis que le Chirurgien face vne incili f LE, FOSR FEES 
Ur AL ge ce fur la den, pour luy ouurir le pañlage, à fn qu'elle forte pl Br Sun IA SES 
sheur, fai Ya fit à mes enfans, en prefence deMonfieur le Feure Me usaifémen Ce que 
refirfes 8 de Madamela Princelle de la Rochefur-Yon, &de Me “SA ordinaire du Roy, 
ir Doéteurs Regens en la faculté de Medecine à Paris & del ieurs Hautin-, Courtin, | 
Rurgien ordinaire du Roy, lue à Paris: pri ns ue Guillemeau, Chi- 
Hifhoire. naturel, defchirenc le deflus dela genciue auec leuronpgl PERTE , de leurinftin& 
qui veulent fortir, Ovilne fers horsdepropos DE 0 Ets à aux dents "#8 
NUE enuoya querir pouranatomifer on fils mort , a Le PEER Monfeigneur de 
sfron,auqueln afoi percé aucune dent. Avant AIRES » aagé c huit mois ou enui- 
çauledefamort,n'en futcrouuceaucune, finon qi ment regardé qui pouuoit eftre 
am deflus, € auoit les genciues fort dures 
fortit  pourle peu d'aide qu'o (t fai couuAÿ LOL SES ES 
RES PE pes DE sun Eat la genciue; Ce qui M à à 
no poalerL que aufe de a morteftoit, que N PE 
Li Ne & pouifer les dents dehors, à TS n'auoit 
Sésequilnchoit op dures, & plus mefme qu elles ne dose he Len 
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T AB EUVDES SG'AAPÉERE Sr) 
!  duLiure des Monftres. ; 


mn Escaufes des Monfires | j 

| Chap. j. 
Exemple de le gloire de Dieu. ge ; 
Exemple de l'ive de Dieu. ME ess 
Exemple de la trop grande quantité de femence. chap. PA 


HTTTO SS Des femmes qui portent plufieurs enfins d'Yre Ventree chap. v 

Des Hermapruutes 0H Androgyness C'efla dire; g# en Vn mefme corps efitrouuc deux fexes. | 
chap. vj 

Hifloires memorables de certaines femmes qui font degenerees er hommes. chap. Vi, 

Exemple du defsut de la quantité de Lx femence. chap. Vie 

Exemple des monbres qui [e font par imagination. chap. ix, 

Exemple del'angufhie ow perite[]e de la matrice. chap. x. 

Exemple des monfires qui fe font, la mere s’estant trop longuement affife; ayant eu les cuifles tx 
croifees; ow pour s'estre amandee trop le Ventre durant qw'elle efhoit grof]e. chap. xÿ.. 


Exemple des monflres qui font engendrex » lamere ayant recemguelque coup; ow cheute, eflane 
1 ; { 


groffe d'enfant. chap. x. 
GC Exemple des monflres qui fe font par maladies hereditaires ou accidentales. chap. ii. 
Exemple des monfres faits par maladies accidentales. , chap. vif. 
Des pierres qui s'engendrent 4 COYPs humain.  chpxe 
De certaines chofes eflranges que natire expelle par [on incomprehenfible prouidence. chap.x Vi. | 
De plufieurs chofes eirenges. | chap.xvi. 
Exemple des monfhres qui fe font pourriture x corrHprion”  chap.xvi. 
Exemple de L« commixtion meslanpe de femence. © chap. xix. 
Exemple de l'arrifice des mefthans gucux de l'hofiiere.  chap.xxe 
L'impoflure d'Vne belifirefse feigndnr auoir Un Chanvre en la mammelle. chap. xxj. 
L'impoflure d'un certain marant quicontrefai[oit le ladre. chap.xxÿe 
D'yre caignardiere feignant eftre malade du mal de fainét Fiacre ; G* luy fortoit duculunlong 
€ gros boyau fait par artifices chap.xxiy. 
D'Yne gro Île gerce de N ormandie, qui feignoit-ahoir VH ferpent dsns leventre.  chap.xxiif. 
Exemple des chofes faites par les demons. chap.xxV. 
De ceux qui font polfedez des demons, q#i parlent en dineyfes parties de lers corps. chap.xx Vi. 
Comme les demons habitent és carrieres. chap. xxVÿ. 
Comme les demons nous peuwent decenoir. chap.xx vi. 
Exemple de pli fieurs illufions diaboliques. chap. xxixs 
De l'art magique. chap. xxx. 
De certaines maladies cfiranges. chap-xxx]. 
Des noueurs d'aiguillette chap.x xx 
Des Incubes > Succubes. chap.Xxxiy. 
Démonflres marins. chap.xxxiy, 
Des monfhres volatiles. chap.xxxv, 
Des monflres rervefires. hs chap XXX je 
Des monfhres ce lefles. | chap.xxx 4 
Abraham Orrelius, dtheatre del'Vninerss chap xxx Vie 
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LE VINGT-CINOVIESM 
PUR ET R AIT I0A NOTRSDEN 
MONSTRES ET RRODERGRS, 


DAR AMBROISE PARE’, DE LAVAL, 
CONSEILLER, ET PREMIER CHIRVR- 


gien du Roy. 


PRE FreACNE. 


\O NSTRES , font chofes qui apparoïffentoutrele cours de Na- 
ture (& foncleplus fouuenc lignes de quelque mal-heur à ad - 
#uenir) comme yn enfant qui naift aucc vn feul bras ,vnautre 
jqui aura deux telles , & autres membres , outre l'ordinaire. 
| Prodiges font chofes qui viennent du tour contre Nature, 


PU à} comme vne femme qui enfanteravn ferpent ,ou vn chien ,ou C 
Ra Za autrechofe dutout contre Nature, comme nous monitrerons. 
eniT 
| 1efnoipna- 


Cy-apres par pluficurs exemples d'iceux monftres & prodiges: 
ge défnels lefquels ay recucillis auec les fgures de plufieurs autheurs: comme des Hiftoires 


#4] te prodigieufes de Pierre Boiftuau, & de Claude Teflerant, de fain& Paul, fainé Au- 


#0 guftin , Efdras le Prophete: & des anciens Philofophes 2 fçauoir, d'Hippocrates, 
ycofthene, & autres qui feront cottez felon 


pra Galien, Empedocles, Ariftote, Pline, L 
gs. | quil viendra äpropos. Les mutilez, font comme aucugles , borgnes, boflus, boi- 
teux, hermaphrodtes , ou ceux qui ont fix doigts à la main , ou aux pieds , ou moins 
de cinq ; ou joints enfemble, ou les bras trop courts, ou lenez trop enfoncé, comme 
groffes & renucrfees, ou les parties genitales clofes,com- 


ontlescamus,oules levres 
ae de] hymen,ou chair lupernaturelle;ou quelques taches 


mequelques filles pourc 
OM VEEruEs, ou loupes, ou autre chofe Contre nature, 


Des caufes des Monflres. 


CHAP, I. 


sn Es caufes des Monftres font 


À Dieu, La ( plufieurs. La premiere ef, la gloire de 

| ne code; (on ire. Latroifiefme, la trop grande quantité 

LT LA D RE La quatriefme,la trop petite quantité. La cinquiefme, 
caufes des MaBination: La fixiefme, l' 


DS ptite D anguflie ou petiteffe de la matrice. La 
ON Pielme, l'afficteindece 3 . | 
0) lle s'eft ren: écente de la mere, commet eftant grofle, 
Contre PE trop longuement afife Jes cuiffes croifees ou ferrces 
ere eftant de La huidtiefne , Cheute ,ou coups donnez contre 
fe 7 0 d'enfant, La neufiefme, maladies hereditaires , ou 


aCCidentales La di 

. 9% La dixiefn 

mixtion ou melange 16 Pourriture ou COftuption de la femence. L'onziefme, 
k €. La douziefine »l'artifice 


monftref: 


def 
( DS des mefchans beliftres de 
> Demonsou Diables. 
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| Des Montres, | 100$ 
Exemple de la gloire de Dieu. CH ALI | 


PR Left efcriten S.Iean d'yn homme qui eftoit né aueugle,lequelayant Delaueu- 
$? recouuré la veuë par la grace de Lefus- Chrift, futinrerrogé defes Dif- glenc. 

ciples, file peché de luy ou de fes parens, eftoit caufe qu'il euft eftéain- 

} fi produit aueugle désleiour defa natiuité. EtIefus-Chrift leur refpon- | 

dit : que luy, ne fon pere, ne fa mere, n'auoient peché: mais que c'eftoic 

à fin que les œuures deDieu fuffent magnifices en luy. 


Exemple de l'ire de Dieu. OHEADIETIT, 


L y a d'autres creatures, quinous eftonnent doublemét, parce qu'el- 
‘esne procedent des caufes fufdires,mais d'une confufion d’eftranges 
elpeces, qui rendent la nature non feulement moftrueufe, mais pro- 
EP, digicufe: c'eft à dire, du tout abhorrente & contre nature ,comme 


: ‘cornesàlateite, quatre pieds debœuf, & Les cuiffes difchiquerces ; la tefte d vn Per- 


. .. Ch .Silie 
Nature, commeil eft efcrir en Efdras le Prophete ,queles femmes fouillees de fang AA 7) 
menftruel engendreront des monftres. Pareillement Moyfe defen@relle coionétion , Dre 
au Leuitique chap. 16. Aufhiles anciens ont obferué par longues experiences, quela 


flux menftruel , prend nourriture & accroiffement cftant au ventre dela no 
fang vicieux, fale & corrompu, lequelauec letempsayant enraciné foninfettion , fe 
manifefte , & fait apparoiftre fa malignité : aucuns AL CU 
autres lepreux; autres auront la petite verolle ou rougeole » 8 autres de rmitez de 191 
maladies. Côclufion, c'eft vne chofe fale & brutale d'auoir affaire à AE are 

dant qu'elle fe purge. Lefdits anciens eftimoient els prodiges venir fouuent de gi 
re volonté de Dieu , pour nous aduertir des mal-heurs dont LAPS AU A Ho 
de quelquegrand deford re,ainfi quele cours ordinaire de Mere pires ne 
uerty en vne mal-heureule engeance. L Italieen ARE EE de | es DU 
trauaux qu'elle endura en la guerte qui fut entre les ÉNRE & les ae pi 
“auoir veu à Veronne l'an 1254. Vneiumenct qui poulina vn poulin qui auo 


4 homme bien former, &lerefted vn cheual, commetu vois par celte figure. 


Figure d'un poulain ayant le telle d homme. 
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Pro vingécinquielme Liuré, 


d'yn monfire merucillux. 


pourtrailt 


Autre preuue. Du temps que lePape 
lules LI. fufcita tant demal-heurs en Ita- 
lie, & qu'il euft la guerre contre le Roy 
Louys XII. 1512. laquelle fut fuynie d'vne 
fanglante bataille donnee présde Rauen- 
ne, peu detemps apres on Veidnaiftreen 
Ja mefme ville vn monftreayant vne cor- 
ne à latefte, deux aifles, & vn feul picd, 
femblable à celuy d'Ynoyfeau deproye:à 
la iointure du genouïl Ynsæil: & partici- 
pant de la nâture de mafle & de femelle, 
comme tu vois par ce pourtraiét.! | 
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CHAMPS AETIT: 


Ippocrates fur la Generation 
des Monftres dit , que sily a 
trop grandeabondance dema- 
ticre, il fe fera grandnombre 
de portees, ou vn enfant mon- 
ftrueux: ayant des parties fuperfluës & inù- 
s tiles, comme deux teftes, quatre bras,quatre 
lambes , fix doigts és mains & picds, ou au- 
Ycres chofes : au contraire, fila femence de- 
faut en quantité, quelquemembre defaudra, DA 
comme nauoir qu'vne main, point de bras, 
ou de pied, ou detefte, ou autre partie defail- 
lante. Saint Auguftin dit, que de fon temps 
il nafquit en Orient vn enfant qui auoitle 
. Ventre en haut, toutes les parties fuperieures 
|, doubles, & les inferieures fimples: car il a- 
| uoit deux teftes & quatre yeux, deux poiétri- 


Chap.3.de 
la Cité de 
Dieu. 


* Cap.gu4, 
bb, 


nes & quatre mains,& lereftecommevnau- 
tre homme lequel vefquift affez longremps. 
Cælius Rhodiginus a efcrit au liure de fes 
Antiques leçons , auoir veu en Italie deux 
À \ monftres, l'vn malle & l’autre femelle , leurs 
| corps bien parfaiéts & proportionnez ; refte 
| la duplication de la tefte : le mafle mourut 
fau nr | peu de jours apres fa natiuite er la femel- 
... Bt-CINQ ans , le, de laquelle tu voisicy le pourtrai®, vef- 

; Dtre le naturel des montres , lefquels ordi- 

{ Voir ainficno » Pour ce qu'ils fe dfnla: + RAGUESS 

| | Pprob de tour | qu'ils fe defplaifent , &'melancholient de 
Utlemonde, f bien que leur vie eft briefue. Or il 
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HR 5 ss onftres. + PMOON M S 
car referuéla duplication dal Te chofe merueilleufe de ce monftre Pr diles 
il auoiencmefme defir de Fa que aturen y auoit rien obmis,ces-deux télés (die. | | 
me eftoient D CEA dormir, &la parole femblable, Ur En Ÿ } 
ie luydonnoit-on ee Ed à s A 2 up en huis chercher a FR 
aicle:rouresfoi ts ; nfieftra ; ï 
is qu'elle D Se EU Fa à la longue dela Duché Sr sn rh 
idecs a Ho EU gafter lefruiét des femmes groffes, pour l'a 2e fion | 
cdeméurer énlavértuimaginauue, dela nee nfion,& 
à Re Ve 


ainfi monftrueufe. 


Figure de deux filles remelles ,ioinétes 
: vies par les parties poflerieures. n° 


Figure d'vn homme, du ventre duquel É 
fortoit Vnantre homme. 
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L'an degrace147ÿ: furent engendrees L'an 1550, on a VEU VP homme de ce- 
D pareillement en {ralie en la ville de Ve- fte ville de Paris, du ventre duquel for- 
ronne deux filles conjointes pat les ns 0 CVTAULES homme bien formé de tous . 
depuis les efpaules iufques aux feffes : & fes membrés,referuéla tefie, UT hom- | 
Jar ce que jeurs parens eftoient pauures» me eftoit aagé de quarante ans ou ENUI- 
rent portées par plufieurs villes TON» & portoit ainfi ce corps Entre Less, _ 
bras, auec fl grande merueille , que le 


monde s'affembloit à grandes troupes 
pour Le voir » la figure duquelrefticy 1e 
prefentee au vit. 


| elles fl 
| d'Italie, pOur amafier argent du peuplé 
qui eftoic fort ardent de voir cenouueall 
{pettacle de Nature. En cefte mefinean- 
nce Chatles Duc de Bourgongne oc 
papar armes la Duche de Lorraine: Vne 
artie de Cracouie fur mile en 
yn violent embrafement: Le : 


j'Efpagne diuifé entre Ferdi- 


grande P 
cendre pat 


auoir prefagier: QQg à di 


EN 27 * 


= — à Fin - SR CAN ONE 
… Levingrcinquielme Lire, | 
vi la ville de Quiers , diftaritedé Thurin enuironde À, . 
4 N HcesEr nnelte Dameaccoucha d'yn monftrele dix-fep- xs 
NT AN ne à huiétheures du foir ; cefte prefente annee: | 
 riefmelour A bien proportionecen toutes fes parties. Il à efté 
k UN js e refte de lacefte en cequ'il en fortoit cing cornes 
bn Nr ? 107 sàcelles d'vnbelier, rengecsles vnescôtrelesautres, 
, sa nat gau derriere vnelongue piece de chairpendante 
en haut de chaperon de Damoïfelle. Iauoit autour de fon col 
lelong du dos, en nelle en la maniere d'vncoller dechemifetour vay,les 
‘wnepiece de chair dou Cemblés aux griffes de quelque oyfeau deproye;les genoux 
exrremitez des doigrsrel b droicte cftoient d'vn rouge fort haut en couleur. Le 
auxparrets. Lepied êe la iam a d'un gris enfumé. On dit qu'à la naiffancede ce 
reftedu cn oi A at qui eftonna tellement la fage-femme & toute la 
monitre qu iljetra vn pre te evenrents lent AE quitrer le logis. Cefte nouuclle 
compagnie »quel'efroy dE irle Prince de Piedmont, pour le defir qu'il avoit dele B 
cfant enntiniqucs Mio bot duquel plufieurs en firent diuers iugeniens. La 
voir, l'enuoya querir, en la prefence duquel p | | 


fgurec'efticyreprefentecapres lenaturel. 


N : tp 


D LU 


7 Ù 
Î 
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} À ÿ E prefent Monftre que VOYCZ cy 
L 1 2 depeinr comme vneautre Medeu- | 
2 fe, a eftélttouué dedans vn œuf, fa 
fl . £ ayant la face & vifaged’vn hôme, 
Ni £ tous les cheueux des petits ferpen- D 
\ 2 (0 TUX toûs vifs , & la barbe à la mode & façon de 
tal Se / trois ferpés qui luy fortoient hots du menton : 8 
E: fut trouué le quinziefme iour du mois de Mars 
nt - Cheton à Authun en Bourso dernier paffe 1569. chez vn Aduocatnômé Bau- 
| mettre au bturre;entre De pue Par Vnechambriere qui Gfloit des œufs pour les 
tir ledit Monfte ayant £, : scefluy-cy cftoir : lequel eftant caffé par elle,veid for- 
Merucilleuf ce humai 


ent efpouuen 16 les cheueux & barbe de ferpens , dontelle fut 
NOUTU fübitement. tee, Et ütbaillé de a glaire dudit œuf à vn char , qui en 


0 Ve 
quoy e antaduerty Monfieur le Baron de Senecey Cherra- 


€ 
Pour lors cfoit à Mers Pporter ledit monftre , il l'enuoyaau Roy Charles, qui 


Des Monfties. 4 1009 


Figure d'y enfant ayant deux tefles, 


Figure de deux vemeaus n'avan. 
deux bris, quatre iambes. F STE NOUS 


qu ne feule refle. 
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L'an1546. à Paris vne femme groffe de fix mois enfanta vn enfant ayant deuxte- 
ftes,deux bras,& quatreiambes, lequel i'ouury, & n'y rrouuay qu'vn cœur, iele gar-| 
de en ma maifon comme chofe monftrueufe: partant l'on peut dire que ce n’eitoic’ 
qu'vn enfant. Ariftotedit , que s'il efttrouué qu’vn monftre ayant deux corpsioinrs #7if.e 
enfemble ait deux cœurs, on peut veritablemét dire que ce font deux hômes ou deux /* de 
femmes: autrement s'ileftrrouué n’auoir qu'vn cœur auec deux corps;cé n'eftqu'vn, SN 4 
ce n'eft qu'vn hommeou qu'vne femme. Car fi lecœur,qui eftla fource de la vie, eft 4 gener. 
vnique ;ils'enfuicquiln'y peutauoir qu'vne vie, & s’il n'a qu'yne vie, iln'y aaufli é4rimal. 
qu'vncame, Aufliles affections de cels monftres qui n'ont qu'vn cœur tant du corps 
que del'ame, comme il fe peut voir par exemple au Chapitre® Uätriefme cy-deflus, 
ne fonc pas feulement femblables ; mais en effet fonc mefmes : qui eftvne preuue 
certaine qu'iln ya qu'vneame.Au contraire,quandil y a deux cœurs, la diuerfité des 
affections fe void commé en ces deux filles qui eftoicntioinétes parle front, dont le 
pourtraiéb{e void cy-deflous. Or la caufe de ce monftre pouuoit eftre, faute de ma- 
cire en quantité , ou vice dela marrice qui eftoit crop petite , parce que Nature vou- 
lant créef deux enfans, latrouuant trop eftroiéte , fetrouue manque, de façon quele 
femenceeftant contrainte & ferrec, fe vient lors à coaguler en vn globe, dont fe for- 


merent deux enfansainfioints & vnis enfemble. 


L'an1s69.vne femme deTours enfanta deux enfans gemeaux,n’ayans qu'vnete- Ces ie 

te, lefquels s'encre-embrafloient : & me furent donnez fecs,& anatomilez par mai- RS 
d . É ‘ $, LUE THE 

fire René Ciret, maiftre Barbier & Chirurgien , duquel le renom eft affez celebre 


par cout le pays de Touraine, fans queie luy donne autreloüange. pofelios 
de l'an- 


theurs 
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Poivre vingr-cinquicfme Liure, 


piouve de ds filles emielless lefquelles s'entretenoienr par lefront: 
49 ! À 
D 3 a) 


Scbaftien Monfter efcrit auoir veu deux filles l'an 1495. au mois de Septembre 
prés de Vuormes, a village nommé Briftant , lefquelles auoient les corps entiers 8 


bien formez, mais leurs fronts s'entretenoiér enfemble, fans quepar artifice humain GC 


on les peuftfeparer, & s'entretouchoient prefque du nez: & vefquirentiu fques à dix 
ans, &lors en mourut vne laquelle fut oftee & feparee de l'autre, &celle qui demeu- 
m viue mouruttoftapres, quand on fepara fa fœur motte d'auecelle, pour la playe 
qu'elleauoitreceuë dela feparation: la figure defquelles r'efticy deflusreprefencec. 


Î 1 A , » A . 
Fioute de deux enfans monftrueux ; n'agueres ne&a Park: 


Lans 
70.le 20, jour del : « 
cle, nafquirent ces deux uiller à P 
Re femelle, 
où 
N ne El Pere auoit nom Pierre G 
pe) eut mere Mathee Pernelle. 


et à Paris , ruë des Grauilliers Al’enfeigne dela clo- 
D ani figurez > rematquez par les Chirurgiens pour 

aptifez à ain Nicolas des champs, 8& nommez Louys 
ermain, dit petit Dieu, de fon meflier ayde 


1 


Li 1 


Le Lundy dixiefme iour de Tuillet, mil 
cinq cens foixante & douze, en la ville de 
Pont deSée , prés d'Angers, nafquirent 
deuxenfans femelles, lefquels vefquirent 
demie heure, &receurent baprefme, & 
citoient bien formez , fors qu vne main 
{encitre n'auoic feulement que quatre 
doigts & eftoient conioinéts enfemble en 
leurs parties intérieures, a fçauoir, depuis 
le mentoniufques à l'vmbilic, & n'auoiét 
qu'vn (eul nombril, & vn feul cœur ,le 


 foye diuilee en quatrelobes. 


Cælius Rhodiginus, chapitre 3.lhure 
24. de fes Antiques leçons, efcrit qu'il fut 
produic vn monftre à Ferrare en Italie, 
l'an de grace1540. le19.iour de Mars, le- 
quel lors qu'il fut enfanté , eftoit aufli 
grand & bien formé, que s'il euft eu qua- 
tre mois accomplis;avant le fexe feminin 
& mafculin, & deux ceftes, l'vne de mafle 
& l’autre de femelle. Cefte annec fut rou- 
teremplie de prodiges , & de miferes qui 
les fuiuirent. À Milan nafquit vn veau 
auec deux teftes parfaites, iointes enfem- 
ble par l'occiput. Le 26. Decembre, en 
plufieurs lieux d Allemagne fu veué de- 
uantleiour vneeltoile dedans le corps de 
la Lune, de laquelle en iffirét deuxlelen- 


_ PE AT ET, er ne des fe 5 ÉNA 


“4 | Des Monftres. 
A Figure de deux filles ioinétes enfemble, n'a- | 
ueres nees el la ville du Ponr de 


Sces pres Angers. 


Pourtraiétd'un monfire ayant deux 
= teles, lne de male, l'aitre : 
de femelle, l | 


demain quirendoient vnetres-grande lu: 

miere., Les.lanuier vn enfant môftrueux 

nafquit en Allemagne auec deux teftes 

tournez vers le dos , defquelles les faces 

oppofees l'vne auec l'autre s'entreregar- 
derent d' vne contenance faroufche, 8 

pleine de menace. Vnecommeteparut,8& 
le Soleil fouffiit vnetres-grandeEfclip{e 

le7.d'Auril. Ily euft de grandes & cruel- 

les guerres en cefte annee. Plufieurs tré-: 
blemens de terres, tant en Allemagne, 
qu'ailleurs, aue@tres grâdes ruines. L'E- 
glife Cathedralede Prague ville capitale 
de Boheme, auecle Palais Royal , furent 
entierement bruflez. Les principaux cf- 
fe&s dela reuolte des Gantois executez 
parle cômandement de Charles V. LE- 
fté fut tres-ardent & fec ,auec vne tres- 
grâde difette d'herbages & legumeséc au- 
tres neceflirez. Tous lefquels mal heurs, 
& plufieurs autres quiarriuerent en cefte 
annee, femblent auoir efté predirs par ces 
monftres. Car toufainfi qu'en lacompo- 
fitié parfaite del'indiuidu de tous lesani- 
maux , telles formes font monftrueufes, 
extraotdinaires & horribles àvoir:ces ac- 
cidés le font demefmeauxEftars, Citez& 
Republiques qui enreçoiuét les afliétiés. 
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Levingt-cinquielme Liure, 


toi? A. 
"UN E P-yn homme ayant Vne refl 
1102 Fiouve d'y enfant male y au milieu du Ventre. 
(h R à b uatre iambese 
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@! Jouinianus Poncanus efcrit que l'an mil La mefme amnee que le Grand Roy 
D cinq cens vingt-neuf leneufelme delan- François fift la paix auec les Souïfles 
4 uicr, il fut veu en Allemagne vn enfant  nafquit en Allemagne vn monftre ayät 

pa  mañleayant quatrebras& quatreiambes, vne tefte au milieu du ventre : iceluy 
duqueltu voisicy leportrai®t. L'Eftéplu- vefquiciufques en l’aage d'homme: icel- 

K 4 uieux extraordinairement perdit vniuer- lecefte prenoit alimentcommel'autre. D 
bol | fellemen tous les bicnsdela terre. S 
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Pourtrai 
ourtrtiéEde deux enfins monflrueux ; aufquels Un feulfexe feminin | | 
fe manifeste. ie | 38 
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: Eee dernier iour de Feburier 1572. en la paroiffe de Viabam , fur le chemin de Paris 
à ar au lieu des petites Bordes,vne femme nommee Cypriane Girande,fem- 
me de Jacques Marchant laboureur , accoucha de ce monftre , lequel vefquit iufques 
au Dimanche enfuiuant. 


. » AN 
Figure d'"yn cochon monflrueux né 4 Mets en Lorraine. 
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MErreS \ D 
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ndePafques à Metsen Lorraine,dans l'hoftellerie du fainét 
hon ayant huiétiambes; quatre orcilles, la tefte 


D d'vn vray chien, les derrieredu corps feparés iufques à l'eftemach, & depuis ioinétes 
angues fituces au Craucrs dela gueule , & auoit quatre grandes 
deffous, de chacun cofté, leurs fexes eftoient mal 
ftre s'ils eftoient mafles ou femelles: ils 


L'an 172.1elendemai 
Efprit , vne true cochonna vn coc 


‘envn,ayantdeux | 
dents, fçauoir eft, autant deflus que | 
diftinguez ; de façon qu'on ne pouuoit cogno! 
n'auoient chacun qu'vn conduit fous la queué : la figure duquel v'eft RE EVE 
cepourtraitt ,leque à cftéenuoyee par Monfieur Bourgeois ; 207 } 


lpuis n'aguerces m' ar Bt 
éteur en Medecine ; homme de bonfçauoir ; & bien experimenté enicelle , demeu- : 


rant en ladite ville de Mets. 


SR 


tent plufien 


ÿ voit ( 
B}& QY aCCO 
T4 quilya grande qua 
Fes “comme les Stoiques » difent ; 
icei fieurs 
matriceil y aplu! 
enicellessal fe fait plufieurs ER 
= femmeilne le trouue qu'vneleule 
ceaux, &autres,il y à plu 
Atiftote a efcrit;que la femme pi 
( ce qui eft aduenu en vnefertianté 


NEA enfansquinev 


S Bér ses Ja femme de Lean Gel nt d' 
EE alles, & deux femelles. Albucrafis dit eftre certain d'vne 


portec cinq enfans , (FOIS MANS 
/Damequi en auoit fair fepc: & d Vn 


\bien formez, Pline chapitre ur. liure7. fait mention d'vnequiauorta de douze. Le 
mefmeaurheur dit que l'onaveuau Peloponefe (auioutd huy la Moree) vne femme 
quiaccouc ha quatre fois, à chafque portec decinq enfans defquels la plufpart vef- 

=. quirent. D'Alechamps en fa Chirurgie Françoile, chapitre 94. fueil. 448. dit , qu’vn 
EnfiCh- Gertil-homme nommé BonaÿentureSaelli Siennois nuy aaffermé qu'vnefiénne 
fefclaÿe, qu'il entretenoit, fi fept enfans d'vne portee, defquels quatre furent bapti-. 
fez. Etdenoftreremps la femme d vn Gencil-hommefieur de Maldemeure , qui eft 


rHrgie 


Fran goifà|| 


mirable |E 
d'unefem- | \ 
me qu 
porta 36, 
enfans, 
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Levingréinquielme Liure, 


Ÿ jouuenc de deuxque 


heht detrois, C 5! Fo 
. nürédefemence;ille fait pluialité d'enfans. Au- 


qu'il s'engendre plufeurs enfans , pource qu'enla | 
cellules; feparatios & CAUITEZ, & quand la femécecftefpandue 


fieuts cellules, qui eft caufe qu'elles portent plu fieurs petits. 


efquirent que bien peu deremps non plus que la mère. L'an 1554. 


| 


) [ fenommoir Marguerite; femme du Comte 


j Cha en deux fois devingtenfans,à fçauoir, 


As M ASE Mais de toutes ces porrees ou enfan- 
quelle parvneiufte permiffi Pprache de la merueille dela Comtefle de Flandres,la- 


titu l 
voulu perfuader de des enfans,quelques vns du toutignares de l'A - 
» qu en la matrice de la femmeil y auoit plufieurs cel- 


yscnfans d'une Ventre. CH AP. y. 


ement des femmes eft d'vn enfant , toutesfois on 
bre des femmes eftgrand) qu'elles accouchent 
l'onappelle gemeaux;ou beflons:il y enaquien 
quatre cinq fiX8e plus. Empedocles dir, quelors 


toutesfois cela.eft faux : car en la matrice de la 
cauité, maisaux beftes ,commechiennes ;'pour- 


ouuoir enfanter d vneportee plus de cinq enfans: 
Augufte Cefar,laquelle d'vne portee accouchà de 


Gelinger Doéteur eñfanta pareillement d vne 


cautre, laquelles’eftant bleffee, auorta de quinze B 


V 
a 


vne maifonentre Sarte&Maine parreifle de M 
Seaux,prés Chambellay,eut la premiere an- 
nee qu elle fut maricedeux enfans, la fecon- (À 
.deafineetrois,latroifiefme quatre, la qua- = 
triefme cinq , la cinquiefme fix , dont elle C. 
mourut : il y a vn defdits fix enfans viuät;qui 
eft auiourd’huy fieur dudit lieu de Malde- 
meure. À Beaufort en vallec,paysd'Anjou, 
vne ieune femme , fille de feu Macé Chau- 
niere, accoucha d'vn enfant & huiét ou dix 
iours d'vn autre qu'il luy fallut tirer hors le 
ventre,dontelle mourut. Martius Cromeius 
au liu.9. de l'hiftoire de Pologne,efcrit qu'en 


st” 


la prouince de Cracouie,;vne Dame fort ver 
tucufe & de srande & ancienne maifon, qui 


f_. Viboflaüs , accoucha le 20.iour de Januier 
11269. d'vneventree decrente fix enfans vifs. 
Francifcus Picus Mirandula efcrir', qu'vne 
femme en Italie,nommee Dorothea, accou- 


Ts 


D 


de neuf en vne fois , & d'onzeàl'autre, la- 
Quelle portant vnfi grand fardeau, eftoit fi 
grofle qu’elle fouftenoit fon ventre, qui luy 

L defcendoit iufques aux genouïls , auccques 
*Vne grande bande, qui la prenoit au col &e 


nsnous ont laiffé par efcrit, de trois cens {oixan- 


lules 


die é LA 


à DT Ed oR Mes cie Re 
x Des Monftres. | IOIS 
A lules & finus, à fçauoit fepr : trois au cofté droiét mal | 
r fept : tro: out les mafles , trois au o: | 
les femelles, & le feptiefme droit au milieu pour Fr hérmafroditesMefta Res none 


fongeaefté ici à CQUECE MEN- y507 ro 
ge rot RRQ MATE 1, que quelques-vns par apres ont affermé ÿne chacu- hub 
PtCauitez eltre de rechefdiuifeeen dix autres: &delà ils ont tiré la raifon cellesde 


del 

A Nes dece que duerfes portions de la femence l'A Are) 0 
féceues en plufieurs cellules : mais celle chofe n'eft appuyee d'au- 2: AA 

cunce raifon, authoriré ny verité, ains eft contraire au fens & à la veu bien que Hi CRUE 

crates {embleauoir efté de celte opinionau liute De rntuyz pueri, MAS AD Ps + UT 

chapitre 4. Degeneratione animal. penfe que les iumeaux fe fonc, ou plufeurs ue ) 7 

d'vne ventree, de mefme forte qu'vn fixiefmedoigr en la main,à (cauoir sourlaredon-/ l 

dance dela matiere; laquelle eftanten grande abondance, fi pere fe diuifer en 

deux, il fe fait des iumeaux. Il m'afemblé bon qu'en cetendroiriedefcriue des herma- : 

frodites, à caufe qu'ils viennent aufli de fuperabondance de matiere. 


B 


Des Hermafroditessou .Androgynes;c'efla dire ; qui en Vn mefine corps onr deux [èxes. 
COFFIS AT SD HOT: | : 


Es Hermafrodites ou Androgynes font des enfans qui naiffenc auec double n,f,; ri J) 
membre genital, l'vn mafculin, l'autre feminin, 8 partant foncappelez en der L 
noftrelangue Françoife, hommes & femmes. Or quant àlacaufe; c’eft quela frodires. 
femme fournitautant de femence quel’'homme proportionnément, & pour- Androgy 
ce la vertu formatrice, quiroufiours tafche à faire fon femblable, à fçauoir delamatie. °° QUE 
re mafculine vn mafle, & dela feminine vne femelle, faiét qu'en vn mefme cotps font Un 
trouuez quelquesfois les deux fexes,quel'on nomme Hermafrodites : defquels il Ya femme, 
quatre differences, à fçauoir , hermafrodite mafle, quiet celuy qui alefexe de l'hom- femme, d 
me parfaiét,8& qui peutengendrer,&aau perinæum(quieftlelieu entre le fcrotum &cpomme. 
le fiege) vn trou en forme devulue, toutesfois non penetrantau dedans du corps, ne Pineum 
d'iceluy nefortvrinenefemence, La femme hermafrodite, outre fa vulue qui eft bien Gr 
C compofee, par laquelle elleietre la femence & fes mois, avn membre viril, fitué au fin. aide 
- deffus deladite vulue, pres le penil, fans prepuce : mais vne peau deliee , laquelle ne fe || 
peut renuerferneretourner, & fansaucuneerettion , & d'iceluy ne fort vrineny fe-, 
mence, &nes'ytrouucveltige defcrotum, ne teiticules. Les hermafrodites qui ne 
{ont ne l'vn ne l'autre , font ceux qui font du tout forclos, & exempts de generation, 
&c leurs fexes du tout imparfaiéts , & fonc fituez àcoftél'vn de l’autre, & quelquesfois 
l'un deflus & l'autre deflous , & ne s’en peuuent feruir que pour ierter l'urine. Herma- 7, paix 
frodites maîles & femelles , ce font ceux qui ontles deux {exes bien formez, & s'en pour les | 
peuuent aider & feruir à la generation: & à ceux cy les loix anciennes & modernes ont hermafre + 
fait & fonc encorecilire , duquelfexeils veulent vier,auec defenfe , fur peine de per- HU 
drela vie,de ne fe feruir que de celuy duquelils auront fait eleétion pour les inconue- se 
niens qui en pourroientaduenir. Car aucuns en ont abufé de celle forte que par vn Ve 
gemutuel & reciproque,paillardotent de l'yn & de l’autre fexe:tantoft d'homme, tan- ,,6dernes. 
coft de femme, à caufe qu'ils auoient nature d'homme & femme, proportionnec à tel Les Mede+ 
D ae, voire comme defcrit Ariftore; leur cetindroiceftainfi comme celuy d vn homme, se (Os Fe 
& le gauchecomme celuy d'vnefemme.Les Medecins & Chirurgiens bien PR. LA dE 
aduifez peuuentcognoifire quelfexe,les hermafrodites doiuent tenir de malle au fe- Pres 
melle , ou s'ils peuuent fer des deux ou de pas vn: Ectelle chole fe cognoiftra aux PAL hé mafro - 
ties genitales , à fçauoir file fexe feminin elt propre enfes dimenfions, pour SE ditess 
la verge virile, & fi pat iceluy fluentles menftrues, pareillement par le vilage » de L es Ris 
cheueux font deliez ou gros: fila parole eft virile ou grefle, fi les cetins font fembla LS 
à ceux des hommes , ou des femmes: femblablemenc fi toute l'habitude du corps DEEE 
aintifs, &caux autres aétions ptopres ëe Dee 
ies genitales quiappartiennent . Lu, 
à l'homme , faut examiner & voir s'ilya grande quantité de poilau pen #e auront e PA 6: 
fiege : car communément & quai toufiours les femirnes mSRON ROIDESUPMEE SOS Se 
blablemenc faur bien examiner filaverge virile eit bien proper uonneéen groffeur ë Par 
longueur, & fielle fe dreffe, 8 d'icelle tort femence : qui e fera parla confeflion ce 7: 


dt, 
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Le inot-cinquiefme Liure}s 12570 
r & snoiftre l'hermafrodite maîle ou femelle, ou ceux A 


. ‘ € \ L * : ‘ .! 
ga verirablement difcern $ quineferont ny LVn nylautre. Ecfilecextedelherma- 


| dite la femme, 1l doit eftre appelé homme : & ainfi | 
ne Erfl'hermafrodite tiencaurant del'vn que de l'autre, il fera ap- 
… grildelafemmc: . 
D: peléhermafrodite homme & 


È 

pourtrtiétd y" hermafrodite Figure de deux enfans gemeaux here , 

homme G'Temme mafrodies > clans Loints dos 4 A 

as 4 dos ,l'ynaucc l'autre. , ‘à 
L, 


&ioints enlem EN hit, deux enfans gemeaux s'entretenants,. 
ce emble dos à dos, quieftoient hermafrodites co I Te | 
Pourtraié, » Comme on Ics peut VOIr par 


L 


dress ‘- JUN | LL. 
} t : « 


Des Monftres. 
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Birhte d'Un A100 RTE RER ji 
k . DD TRE AREA C'quatrepiedss BEN À 
C7 Ceux yatures de femme. ch. 


Le ioût que les Venitiens & Gencüois 
£KZ raconte Boiftuau) vn monftre quiauoit % 
€ trebras & quatre iambes, & n’auoit qu'vne 
dE celte , auec la proportion gardée en tout le 
refte du corps, 8 fur baptifé, 8 Vefquit quel- 
queremps apres. lacques Ruef, Chirurgier 
de Surich , efcrir en auoit veu vn femblable, 
lequel auoit deux natures de femme, com- 
me tu peux Voir par ce pourtraiét. | 
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Histoires memorables de certaines femmes qui font deoenerées en hommes. 
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CH AP S'IL 


4 Machus Lufitanusrecice, qu'il y eut en vn bourg nommé Efgucin4; 
KR vne fiile appellée Marie Pateca, laquelle eftant fur leremps que les 


À fortit vn membre viril, lequel eftoit caché dedans auparauant, & 
> ainfi de femelledeuint mafle : parquoy elle fur veufté de robbe d'h6- 
me, & fon nom de Marie fut changé en Emanuel. Depuis il trafiqua 
- long temps és Indes,où ayant acquis grand bruir;& grandes richeffes à fon retour fe 


| 1017 


furent reconciliez,nafquit en Italie (comme 


filles commencent à auoir leurs Aeurs ,au lieudefdires fleurs, à | 


qua 


{! 


maria : routefois cetautheurne fçait s'il eut enfans : vray eft (dit-il ) qu’il demeura | 


coufiours fans barbe. 
Antvine Loqueneux Receueur des tailles pourle Roy à fainét Quentin , n ague- 
D 35 m'a aMirmé auoir veu vn hôme au logis du Cygne à Rheims;l'an foixante;lequel 
femblablement on auoit eltimé eftrefille,iufques en l'aage dequatorze ans : mais fe 
iotiant & folalträt eftant couchéauec vne chäbriere, fes parties genitales d'hôme fe 
vindrent à deueloper:lepere & la merele cognoiffant eftre tel,luy fret par authorité 
e Ieanne à Ican, & luy furent baillez habillemés d'hom- 
Roy.à Vitry le François en Champaigne.i y veivncet- 
nier aucuns lenommoient Germain Marie, 
ieune hornme,de taille moyenne, trappe, & 
lequel iufqu’au quinziefme an de fon 


del'Eglife changer lenomd 
me. Auf cftanc à la fuitte du 
tain perfonnage nommé Germain Ga 
par ce qu’eftant fille on l'appeloit Marie, 
* bien amaffé portant barbe roufle ; aflez efpefle, 
aage auoic eflé cenu pour fille , attendu qu'en luy 
virilité, & mefmes qu'il fetenoirauecles fillesenh 
l'aage fufdit, comme il eftoit aux champs, & pou 
ceaux qui alloiët dedans vn bled,troutant vn fofsé 
té,à l'inftant fes genitoires vindrent 
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Roy Char: 


les regnatà 
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ne fe monttroit aucune marque de 
abit de femme. Or ayant atteint : 
rfuiuoit affez viuemenc fes pour- 
Le voulut affranchir : & l'ayant fati- 


à fe defuelopper, & la verge virile s eftans r6pus; 
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 Levingt- cinquicfme Laure, 
nrenus clos & enferrez (CE qui ne luy aduint fans dou 
auparauant eftoient . en la maifon de fa mere, difant que fes trippes luy A 
gen rerourna larmOY# quelle fur fort eftonnée de cefpeétacle. Etayantaf- 
Ca pour Ja deflus auoir aduis, on trouva qu'elle 
: AE cantoft apresen auoir fait le rapporta l'Euefque, 
» [oir homme À Fe El de Lenoncourt ; pat fon authorité , 8 aflemblée du peu- 
ea ji ledefun homme: & au lieu de Marie ( caril eftoit ainfinomméaupara-. 
i# Ga ple, il receut ais & luy fut baille habit d'homme, & croy que luy 8 fa me- 
on, pant)ilfutappelé Pline liure 7. chap. 4 dit femblablement quyne fille deuint 
Qu mt 1e our cefte caule en vne Ifle deferte & inhabitée par artaft des 
je que ces deuineurs n’auoient occafion ‘ee ne RENTE 
bee ce rouresfois ils eftimoient que telle monftreufe choc leur 
pe raifons cy-des de icla caufe de les chaffer &exiler. La raifon 


| 
ee uoure & prefage qui efto 
uuais augure à P : à 
meurs, éffoit ma Fe Pa ec fe peuuenr degenerér en homme, ceft queles fermmesontau- 
| Po dedans le corps, que les hommes defcouurent dehors : refte feulement 
tant 


LS. qu'elles n'ont pas tant de chaleur ;nÿ fifilance pOur PAU PE de LT. LL: 

Wa dure de leur remperature eft tenu comme lié au dedans. ca LE | cc cops B*. 
1/1 l'humidité de l'enfance qui empefcheroit la chaleur de faire fon plein deuoir ,e ant 

: De halee, la chaleureftrendué plus robufte, acte, & attiue ,ce n'eft 

lle principalement aidée de quelquemoüuement violent, ne: 


out la plus part EX 
chofe incredible, qu'ice | 
L! qui ctoit caché dedans Or comme telle meramorphofe a 


| pue pouffer dehors ce | orphe 
: Lt ++ lieuen Nature, par lesraifons & exemples alleguces :auflinous netrouuonsiamais en 
ARS es 

RD SN are hiftoire verirable, que homme aucuu loit deuenu femme, pouce que Natutetend 


tend ouf à : £ | 
joursà F toufiours à ce qui elt Le plusparfaiét, & non au contraire , faire que ce qui eft parfaië, 


» pafeïin. deuienne imparfaict. 


Exemple du defaut de Lx quantité de la femence. 


CHE ANR, V'Ay1ms 


LS 


22 manque, pareillement quelque membre defaudra aufh, plus ou 
ÿ) moins, De la aduiendra que l'enfant aura deux ceftes & vn bras, 
ASIN l'aute n'aura pointdebras: vnautre n'aura ny bras ny iambes, ou au- 

MAN tes parties defaillantes,comme nous auons dit cy- deflus: l'autreaura 
ñ “Es 2% deuxtefles, & vn feul bras, & le refte du corps bien accomply. 

Lan 1573. 16 veis à Paris à la porte de Sainct André des Arts, vnenfant monitrueux 
iagé de neuf ans, natif de Parpeuile, Village troislieuës pres de Guife, (fon pere fe 
, Du AE LS quile portoit, Marquette ) qui n'auoit que deux 

LL TAN De “ eftoit aflez bien formé depuis l'efpauleiufques au 
nstanibes uiques aux deux doigtseftoit fort difforme. Ileftoic 

la »toutésfoisluy fortoit hors de la fefle dextre ,vnefi lette d’ 

pied, apparence de qu ape xtre ,vne figureincomplette d'vn 

quatre orteils: de l'autre feffe {eneftre en fortoit du milieu d'eux 


6 idoigts, l'vn defquels ref < "#4 \ 
Vray par celte Nr a a prefque à la verge virile. Lequel v'eft demonftré au 


| à # Hifhoire, 


æTt 1 la quantité de la femence (commenousauons par cy-deuant dit) C: 2 


Des Monttres, | 


Fioure dyn enfant monfiraeux, de defaut de la femence en deuë quantité. 


tantantetieureque pofterieure, & m'aafñrmé l’auoir veu. 
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L'an 1562. premict iour de Nouembre nafquit à Ville-franche de Beyran en Ga- Hifloire 
> fcogne, ce prefent mônftre fans celte, lequel m'a efté donné par monfieut Hautin, 
C Do&eur Regent en la faculté de Medecine à Paris, duquel monftre asicy la figure 


Chôfe fort 
mofFruen- 
Jesvoir une 
femme sas 
tefte: 


— 4 À 
"% Tr 6 (l NA 


A ns LU NE 
Se not-cin uiefme Liu ne 


dv orient deux tefless deux 
Ernrea 


_— Jet Pa a 1 
N AA 


Figure d'yn homme fans br, 
; 4 
| g° te jambes, CE vu fe nl bris 
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Hifloire  Onaveudepuisquelquetemps en çà à Paris vn hommefans bras,aagé de quaran- 
mœêl teans ou enuiron, fort &robufte , Lequel faifoit prefque toutesles aétions qu'vnau- 
ef tre pouuoit faire de fes mains : à fcauoir, auec fon moi gnon d'efpaule,ë la tefte,ruoit 

ync coignee contre vne piece de bois, auf ferme qu'vnautre homme euft fceu faire 
auec {es bras. Parcillement fai(oir cliquetter vn foüet de chartier , & faifoit plufieurs 
autres actions : & auec fes pieds mangeoit ,beuuoit, &ioüoit aux cartes-:8 aux dez, 
ce qui Cet demonftré par ce pourtraiét : à la fin fuclarron , voleur, & metürtrier , & 
executé en Gueldres, à fcauoir pendu, puis mis fous la rouë. » À | 


Sea, 1 sa derecentememoire, ona veu à Paris vnefemame fâns bras, qui 
o ot & couloit, & faifoit plufieusautres adtions. Hippocrates au liure 2. des Epi- 
emies, cfcrit que la femme d'Antige 


| | 1 lemme ncsaccoucha d'vn enfant tout dechair,n'ayant 
j) (aucuns, neantmoins auoit toutes les parties bien formees. ! 


$ Exempl D te. | 
|" 11 TMS <de5monfresquifefont par imagination. CH AP. ‘IX, 


ns pr Les fecrets de Nature, ont enfeigné 
Lé&obfinecimans ans monftrueux,& les ontreferezàvne atden- 

le conçoit, par RTE peutauoir la femmecependantqu'el  : 
lions no@u. que queo icct, ou fonge fantaftique, de quelques vi- 
s,quel'homme ou la femmeont fur l'heure dela con- 


| receuoir P 10n. Cecy m 
nn | : À efme eft y : : at 
| #& auvenfans COD deceut (on b tif pat l'authorité de Moyfe, où il monftre comme la+ 


] f }. Eau: ere j , : . vi { 2 
iles VeTBes quil ape 20 >& s'enrichit de fon beftial , ayant fait peler des 


! Fe Couleurs die afin queles chevres & brebis regardans ces verges dé 
A agination tant de pui eurs Petits marquetez de diuerfes taches : parceque 
| K Hifoire, à Ron demeure fus a rene Ale femence & geniture, quele rayon, & chara- 
(à H °Yned'Ethiopie con enfantce, Qu'il foit vray , Heliodote efcrit, que Perfi- 
cpu du Roy Hydafpes,tous deux Echiopiens,vne fille qui 

| 


: l | Imagina- 
Ê d}: tine fait 
| 


A. eftoitblanche, &ce 


B 


ET RE LC Lo Lil ot LÉ ù 
te 4 aie CAP, DRM PO TO TS D ne it Low, D de ad? ‘ AS 
Rs li ten “TRS Î ñ F Thés ATV | 1 4 / 
1 | er ” Et | 
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par l'imagination qu’elle attira dela femblance dela belle An-/ | 
dromeda,dont elle auoit la peinture deuant fes yeux, pendant lesembraffemens de£ 
quels elle deuint groffe. Damafcene, autheur graue,attefte auoir veu vne fille veluë Damafce: 
Comme Vn Ours, laquellela mere auoit enfantee ainfi difforme & hideufe > POUT #e. 
auoir trop attentiuement regardé la figure d'vn fainét [can veftu de peau auec fon | 
poil;laquelle eftoit attachee aux pieds de fonliét,pendant qu’elle conceuoir. Par fem- à 
blable raifon Hippocrates fauua vne Princeffe accufee d'adultere;parcequ'elleauoit … 
enfanté vnenfantnoitcomme vn More fon mary & elle ayansla chair blanche, la- Æ7#PP00: 
quelle à la fuafion d'Hippocrates fut abfoute, pour le portait d'yn Morefemblable à 


l'enfant, lequel couftumierement eftoit attaché à fonlit. D auantage , on void que 
les connins & poans qui font 


enfermez en des lieux blancs par vertu imaginatiue cn- Î] | | 
gendrentleurs petitsblancs. 


Figure d'une fille velué, x d'vn enfant noir, 
faits par la vertu imaginatine. 


Figure d'Yn Monfire fort bideux ayant 
les mains Gr pieds de bœuf, au 
tres chofes fort monflrueufes. 
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11e 
- , Preceptes PE 
à : lors que l'enfant fe 
Et partant faut que les femmes, à l'heure de la conception ; e pe acante Por es 
FH ee uieft detrenteoutrente-cinq1iours aux malles, q femmes qui Î 
n'eft encores forme (q ic Hippocrates liu. De natura puerisaux femelles) n'ayent ,psrvr, 
ou quarante-deux;comme dit Hippocrates ! : mais la formation de l'enfant eftant Z4femme 
2 de rder ,ny imaginer chofes monftrueufes mas À BTS SEE de Loue dé 
à [Cga ‘à qe ue la femmeregarde ou imagine sente Re One cé 
faite, 1açoit q l'imagination n’auraaucunlieu,pource qu'ilnefe fait p à bien for- 
routesfois alors l1MmagIn: fanc eft du tout formé. eds de 27282 
formation depuis quelenfanc eft è rer, fut né vn monftreayant quatre pieds de x, qe 
En Saxe en vn village nommé Stecqt blables à vn veau, ayant deflus la cefte vne Je concep- 
bœuf, les veux, labouche,&lenez fembla femblable à vn capuchon de sion crfor- 
Le ER de formeronde: vne autrepar detriére. en 
. - 2 f'I . 
chair rouge, de fo 


{ MAtION; 
recy-deflus peinte, 
ï hiquetées conimetu vois par cefte figu Y es 
Moyne, les cuiffes dechiq ) RCE HD 


, RS Li ÉOR 

Le ving-cinquiefme Liure, 8e 
a parroille de Blois-le: Roy, dans la foreft de Bie- 
nalquit ynenfancayant la face d'vne grenouille, 
, .Mailtre lean Belanger Chirurgien en la fuice del'Artille- 
M eus de la luftice de Harmois. À fçauoir, honora- 
. eur du Roy dudit lieu, 8e Eftienne Lardor;, Bout- 
Vircy, Notaire Royal à Melun , & autres: lepere s'ap- 
Magdaleine Sarboucaït. Ledit Belanger ; homme de 
… defirant {çauoit lacaufe de ce montre; s'enquit au pere d'oùcela pouuoit 

bon efprits de Le Fe vileftimoirque fa femmeayantla fievre, vne defes voifi- 

roceder, Lequel Fin AU (afievre, qu'elle priftvne grenouille viue en fa main, 
mesluy conf pour B" que ladite grenouille fuft morte: la nuit elle s'en alla 


: t nr mlaucs ice ; e : 
Î gqu ellelacinc iufqu ancroufiours ladite grenouille en fa main; fon mary & elle 


| mary 4Y e grenoui | | 
| nn eut EE Par [a vertu LNApinauue CE monftre auoit efté ainfi 
Ù n ° 
s'embrallerent» se 
produit, comme El voispar celte figure | 


Figure prodigi 
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… Des Monftres. 
Exemple de l'anvuftie Gpetireffe de le Matrice) 
GAFHEV ANNE: Xe | 
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SN 22, 
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7% L fe faiét aufli des Montres pour la detreffe du corps delamatrice,comme pas 


L à L . “ L L LA $: par 
NS l'on void , que lors qu'vne poire attachée à l'arbre , pofée en vn vaifleau fimilst 


hdes 


h 


CA 
le 


 cftroit deuant qu'elle foit accreuë ; ne peut prendre croiffance complette: 

ce qui eft cogneu aufli aux Dames , qui nourniffent des ieunes chiens en 2 
petits paniers ou autres vaiffeau eftroits, pourles garder de croiftre. Pareillementla 
plante naïflant de verre trouuant vne pierre , ou autre chofefolideà l'endroitouelle 
vient, deuient tortué, gro{Miffanc en vne partie, & demeurant grefle en l'autre pour 
mefme caufe les enfans fortent du ventre deleurs meres, menftrueux &difformes. } LS 
Car Hippocrate dir qu'il eft neceflaire qu'vn corps qui fe meut en lieueftroit,de-,,,,° 3 
uienne mutile & manque. Empedocle & Diphille ont attribué femblablement cela Caufés . 


Hip. lin: 


à fuperabondance , ou defaut & corruption de la femence, ou à l'indifpoftion dela Afonffres, 


matrice : ce qui peut eftre veritable par la fimilitude des chofes fufibles , efquelles lila fer Se 
matiere qu'on veut fondre n'eft bien cuirre, purifiée & preparée, ou que le moule PEROEer 
foit raboteux , ou autrement mal ordonné la mdalle , ou effigie quien eff faite eft 


defettueufe , hideufe & diforme. 


Exemples des monflres qui [e font la mere s'efbent tenuë trop longuement affifes ayant en les cuif- 
ès croifées ; ou pours'eflre bande € ferrétrop le ventre durant q4 elle eftoit groffe. 
) 


CÉÉLSEA., Pi KI. S 


R quelquefois aufli 1l aduient , par accident ; que la matrice eft affez ample Ces Gil 
naturellement, toutesfois la femme cftant stofle, pour f'eftre tenuë quafi /o7r apelex, 


TG n mains 


Las2l 
dé bores, 


FE font les Coufturicres , ou celles qui befongnenten tapifferies NES ge- 
noüils . ou feftre bandé, & trop ferréile ventre, font des enfans courbez ; à PR 
contrefaits , aucunsayans les mains & les pieds cortus,, Comme tu vois par E£ike AEUTE 


| SPA , 
4 ef brefe ant les mains pieds tortus. 
Ficure d'ynenfant quia ele prefTe æu entre de fa mere; 4) pieas 


, 4 
We: 
NZ 


Ê . 2È ieds bots } 
coufiours affife pendant fa groffeffe, & les cuiffes croifées comme volôtiers ? D) 


» L'AUTRE 


1024. L Ent perrefs, lequel à efté trouné au cadauer &’ vne f 
ere a de May milcinqcens oétante-deux,elleeftanc 


meen aville de Sens & l'ayant portéen fon ventre par l'efpace de vingt-huiét 
4 Me pres CE  camailé en vn globe,maisil efticy peint de fan long, 
È  edir enfant eftoit qu'l ds fes membres, horfmis vne main qui cftoic 
eux faire voir L'enticre figure de ke 
fl our mie 
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Cecÿ fe peut confir 


omans quel ecire qu Cornax, Medecin de Maximilian, Roy des 1 

(laquelle auoit porté + Y-Melmea(fifta à la difleCtion du ventre d'une femme, 

Hertages, Medecin àB * Matrice fon enfanc l'efpace de quatreans. Auf Egidius 
ne vne femme quiaporté en fes flancs, 

loannes Langius, en l'Epiftre qu'il, 

femme, qui eltoit d'vnbourg appelé 

ui efloit mort en fon ventre dix ans 


Exemple d 
6 Monfres qui font» 
“ 7 pe us N » Le La} ayant yecen quelque 
Chte (7 4nE orofle d enfant. 


CH AÀ D. KIT 


ji 1 
quand l Mere recoit 


les enfans en 


Ceoir a 
Our ce Utre vice 
que l'enfant déuient 


quelque coup fus le ventre, ou qu'elle 
PEUUENT auoir les os rompus,desboirez 
» Comme cftre boiteux, boffus , & ton- 
Malade au ventre de (à mere, ou que 


SR 


« 


M Des Monftres. 102$ 
A les femmes mangent ; ou defirent manger, ou qu'elles abhortent de voir tof apres 
qu'elles ontconceu, ou que l'onauraietré quelque chofe entre leurs tetins ; comme 


vne cerife, prune, grenouille; vne fouris , ou autreschofes qui peuuent rendre les en- 
fans monftrueux. 


Exemple des monfères qui fe font par les maladies bereditaives. FTARS her 


CÉHSA TB MC LIT 


(4 
: 


QU Vssr pour les indifpofitions , ou compofitions hereditaires des 
\: peres & meres, les enfans font faits monftrueux & difformes: car il 
25 cit aflez manifefte, qu'vn boflu fait vn enfant bof, voire tellemene 
boffu , que les deux boflus deuant & derriere , à quelques vns font 
A fort efleuces , que la tefte eft à moitié cachee entre les efpaules, 
ainfi que la cefte d'une tortue dans fa coquille. Vne femme boiteu- 
B ç d'un coté, faiét fes enfans boiceux femblables à elle:autres eftans boireufes des 
deux hanches, fontenfans quilefont femblablement, & qui cheminent cannetant, 2 5 
Les camus font leurs enfans camus : autres balbutient : Autres parlent en bre. P4/burier, 
_ doüillanc, femblablement leurs enfans bredoüillenc: Et où les peres & meres font a 4 dire 
perics , les enfans en naïffenc le plus fouuent nains, fans nulle autre deformité, à {ça- pounët De | 
»  uoir: quandle corps du pere & de la mere n'ont aucun vice en leur conformation: profeter Le 
Autres font leurs enfans bien maigres ,à caufe quele pere & la mere le font : Autres parole. | 
fonc ventrus & fort feflus, quaf plus gros quelongs, parce qu'ilspnteité engendrez Breloxil. 
d'vn pere ou d'vne mere ,oudepere & mereenfemble gros & gras, ventrus & feflus. /67e JEAN 


s . . . \ tr d Le U 
Les gouteux engendrent des enfans gouteux , & les lapidaires fuiets à la pierre :at ff Ho 


i fi le pere & la mere font fols ,le plus fouuentles enfans ERA {ages : paicille- CHE 
mentlesepileptiques engendrent des enfans qui font fubiets à l'epilepfe, Or roures 

| ces manieres de gens fe trouuent ordinairement , qui eft chofe qu vn chacun peut {5 dire 
r y , . » : h 3 

| | : iftre à l’œi > mondire : partant ie nay que faite d'en parier hier profgs 
voir, & cognoiftre à l’œillavetité de m p ya P profes 


. : E « . 4 . 
dauantage. Aufline veux je efcrire que les ladres engendrent des enfans ladres: car réf 
* GC 'rout le monde le fçaic. Ily a vne infinité d’autres difpolitions des percs & meéres, 

aufquelles les enfans font fuicts , voire mefmes qu'ils retiennent des mœurs, de la pa- 
role, des mines & trongnes , COnCenances & geites,iufques au marcher & cracher de 
2 m : S « . n 
leurs peres & meres. Toutesfois decene faut faire reigle certaine : Car nous VoyoTs 
| quelquesfois des peres & imeres auoir Toutes CES indifpofitions , & neantmoins leurs 
| enfans n'en retenir aucune chofe : parce que la vertu formatrice a COrrige ce vice, 


à ës ‘es accidentales. 
Exemple des chofes monftrueufes qui font aduenuës en maladies acci 


# 


CRHWARE: X IV: 


2 à Hifloire 
À : : nommé Francifque , de la 
Euant fainét Jean d Angely , vn foldat que NS d'H À buze au <dwirable 
compagnie du Capitaine Murer, fur bleffé d'yn coup d harquebuze au 
"Do : Re > 
ventre entre l'vmbilie & les Ils : la bale ne lny fut tire, parce quon 
ne la peuuoirtrouuer,au moyen dequoyileut de Branaes se AUS 
Hi douleurs :neufiours apres fableffeure , retta la bale parle ficge, ÉANGEE 
Les fur craiété par Maiftre Simon Crinay, Chuurgien des e#utre 
> M4! ‘€ aty : HEL QUE ile 
femaines apres fut gua y Seigneur de ain Aubam aux Baronniers en bij'aire 
rw] \ 


bandes Francçoifes. laques Pape ; setgneu ue Ce De. Mémeres 
Dauphiné Farbleffé à l'efcarmouchede Chalenay ,detrois coups d'harquebule ; -p bI 


: a gorge, [OUt pro- 
nettans en fon corps, dontily en auO1C Vn an deflous du nœud de la s° BE REEUS P 
‘du poulmon, paflant prés la nucque du col s'80 la\Da\e) Ya Ciren CAN TReS 
che la cannedu pou ) ; RAP plufieurs orands & cruels accidens 4 comme, 
te ‘ui ; À ss. 
fent : au moyen dequoy Al u MR 1Ebe Torre qu il fut dix iours fans.pouuoirt 11en 
: > eur OUL ; r 
fieure grande tumeur alentour CR © 2sces chofes, a recouuré 
le : É quelques boüillons liquides ,& nonobftanf LOuLEs £es “e | ; Ée 
M 4 er l oreviuant,, & fur penfé par Maiflre laques Dalam, ; _. Linu.3.de 
anté, &efta prelent eneo’ PRE? RUE ; eur yandre Be- x 
ee 4 demeurant enla ville de Montelimar en Dauphiné. ne Eee ie 
DIT CXPCT 1 ACL : AT : tILE ST rec ANAIC, 
pue 5 eu RSR RC : qui fur bleffé d'vn coup de craiét au dos; êc RE: su pese 
telcri ag cor [ es 
ir écocos  leaueleftoitlong de deux doigts en Eaucrs» 
le fer demeura dedans le corps ;16q 


POTT 


A TO I 0 IR CII 
à TEA e ? * ; \ 
; \ L, y 


ccinquiefme Liure, 
nt longtemps cherché fans le pouuoir trou- A: 

2 e fer fortit parle ficge. Dauantage audit cha- 

Ju er, frmala pla ' yne filleauala vne aiguille, laquelle deux ans apres elle ietta en 
foire piredit,9 Venile iere pierreule » amaflce alentour de quelques humeurs 

femme de Guillaume Guerrier , Marchand 

luans, À d'honneur , demeurant à la ruë de la luifuerie à Paris, alloit aux 

er h DE yncheual, vne aiguille de fon tabouret entra dedans fa feffe 

à cmpsentrol e Aie La peuft tirer dehors. Quatre mois apres elle m'enuoya 
tre, de forte TE que fon mary l'embrafloit, elle fentoit en laine dextre , 
ris ephaigrane qante à raifon qu'il preffoit deflus. Ayant mis la main {ur la 
yne grandedouleut PM erité & dureté, & fis en forte que luy tiray ladite aiguille 
ER es er doicbien eftre misaurang des chofes monftrueules , veu que 
Son À ant, monta contre- mont, Ë paffa au trauers des Rae de la cuifle, 


fans faire apoftume, | ’ 


D Le ving 
le el Le Chirurgien l'aÿa 
Le deux mois apres e 


. 4 ! | j 
Des pierres qui s engendrent ah Corps humain. 
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CA 


534" An milcingcens foixante fix, les enfans de Maiftre Laurens Collo, 
Ke hommes bienexperimentez enl'extraétion des pierres, en tirerent vne 
À de grofleur d'vne noix au milieu de laquelle fut trouuce vne aiguille, de- 


eAiguile s À 
meet MISE NY quogcouftumierement les coulturierscoufent. Le malade fenommeit 
inoprre MY Pieric Cocquin demeurant enla ruë Galande , prés la place Maubert à 
MU Paris, &eltencoreà prefent viuant. La pierre fut prefentee au Roy en ma prefence, 


PTE nec ladite aiguille qu lefdits Collos m'ont donnée pour metrreen mon Cabinet , la- 
| quelleic garde, &ay encores deprefenten ma poffeffion , pour memoire de chofe fi 
monitrueufe. 

Dre L'an milcinq cens feptante, Madame la Ducheffe de Ferrare, enuoya querir en 
| Tee cefeville Lean Collo, pour extraire yne pierre de la veflie d'vn pauare Patifler, de- 
\ 4 ifumiere  meurant à Montargis laquelle pefe neufonces , de groffeur d'vn poing, & defigure C" 
| | d'aider commeruvoisicy le portrait, & furtireeen la prefence de Monfieur Maïftre Fran- 
| | Re et çoisRouffe, & Maitre Lofph lauelle ,hommes çauans & bien experimentez en la 
Hi pu Medecine, Medécins ordinaires de ladite Dame: & fut fi heureufement tire, que 
J! | Fi post Paie guarit : toutesfois peu detemps apres luy vint vne fupprefion d vrine, 
h 4} lucuredu | au moyen de deux petites pierres quidefcendirent des reins, qui boucherent les po- 
Æ dis Panif \res vrereres ,& furentcau(e de fa mort. 

{ 11 J Jlers 


\ 


| Des Monftres: 1027 
A + 154 : 
Figure d'Yne pierre extraiête à n patifier de Monter 
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L'an mil cinq cens foixante & fix, le frere duditIean Collo,nommé Laurens fiepa: | 
reillement en celte ville de Paris,extraétion de trois pierres eftans en |a veflie,de grof- | 
feur chacune d'vn bien gros œuf de poulle, de couleur blanche, pefans les trois, douze 
onces & plus, à vn furnommé Tire-vit, demeurant à Marly ,lequel pource qu'il auoit 
dés l'aage de dix ans quelquecommencement defdites pierres en layeflie,tiroit ordi- 

€ nairementfa verge, dont fut nommé Tire-vit: car la vertu expultricede la vefhie,voire Ceux qui 

®  detoutlécorps, s'efforçoir à jeter hors ce qui luy nuifoit , & pour-celuy caufoient vn onr vne 
certain efguillonnement à l’extremitéd'icelle verge (comme fefaiét ordinairement à pierrealæ 
ceux qui ont quelque fable, ou pierre aux parties dediees àl'vrine) ce que ï'ay efcrit vefiesont , 
plus amplementen mon liure des Pierres. Icelles furent prefentées au Roy, eftans M EN 

our lors à fainét Maur des Faullez : onencaflavne auecvn marteau de Tapiflie,au pu) 

milieu de laquelle en fut trouuce vne autre, reflemblante à vnnoyaudepefche,de sexe 
couleurtannee: lefdiéts Collos m'ont donné lesfufdites pierres pour mettreen mon mire dela 


cabinet , comme chofes monftrueufes,& les ay fait pourtraire au plus prés du vif, ainfi verge. 


quetu peux voir par ces figures. 


Pierres extraiéles à Vne fo fans interualle de temps; de la vefie 


d'yn appellé Tire-Virs l'une defquelles ef? brifee. 


Figure de tro 
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 Nrcicyartcfer quel Pt k 
puis LCÿ At! eLochonsdé chiens, & aurresdiuerfes figures, ce quinous - 


ace laiffé par efcrir des one fur les lumbes, laquelle apres la fuppuration,de- 
nue à diuerfes fois pluficurs pierres, venans durein,& 

des chariots. Hippocrates efcrir de la chambriere de 
gie Fran: ec defoixante ans, qui auoit des douleurs cornes clle cuft deu accou- 
Ge, Dyfercrangtet, cfemmeluy tira de fa matrice vnepietre afpre & dure,de la gran- 
emét qu Vn pefon defufeau. Jacques Hollier; Doéteur Regent en la 

.. fculrédeMedecine a Paris, efcrit qu'vne femme , apres au oir efte tourmentee d'yne 
Hifloire. Aou ë d'vrine arl'efpace de quatre mois, en fin mourut: laquelle ayant héoites 
Pia 1, ch, dificulté d Vr 2% nla fubitance du cœuûr deux aflez groiles pierres, auec plufieurs 
de la Pal- te , furent (rouuce eu les reins & les pores vrereres;& la veflie,fains& entiers. L'an 


2 . itemes,eft F L''A , 
pita. d# petites aportemes» x cnvéllé par Bourlier , m: i 
cœur, Éilinqeens cinquante hüibe fusappellé par lean ourlier, malfére railleur d'habirs, 


Ke NS 

démeurancruë fain& Honor ; pol nc api 

genouil, en laquelletfouuay Vne pierre de la grofleur d Vne amende, fort blanche,du- 
> . 


re & polie, & guarity& encores efta prefent viuant. Vne Dame denoftre Cour fut lon- 
- Aifhire guement & exremément malade, fentant douleur au ventre, aucc grandes ef prain- 
tes, & cependant eftoir pente leurs Mec (a 
douleur. On m'enuoya querir , pour fçauoir fi ic pourrois cognoiftre la caufe de fon 
mal. Par l'ordonnance des Medecins ieluy regarday au fiege & à la matrice ,auec in-" 
5 flrumens propres à cefaire, & pour tout cela nepeus cognoiftre fon mal. Monfeur le 
Grand luyordonnavn clyftere,&enlerendantietta vne pierre parle ficge,de la grof- 


camper enera en ftuleP 
be enduroit le crauail du cheual & 


épidemies. deu, groffeur, & figured un 


Hiffoire. 


feur d'ynegroffenoix: & tout fubitfes douleurs & autres accidens cefferent, & depuis 
À 


Aifoire. s'eftbien portee. NS chofe et arriuec à la dame de fainét Euftache, demeurane 
au carrefour de lakué de la Harpe. 


Hifoire, Le Capitaine Auguftin, Ingenieur du Roy , m'enuoya querir auec Monfeur Vio-. 


laine, Doëteur, Regent en la faculté de Medecine, & Claude Viard , Chirurgien Iuré 


Pierres à Paris , pour luy Rraire vnepierre qu'ilauoit fous la langue, de longueur de demy- 
tréuuces Y 


fowlalan= ficher. O led / 

qe A dellacher, Orpourledireen vn mot, les pierres fe peuuent engendrer en toutes les 
parties denoftre corps; tant intericures qu'extericures. Qu'il foit vray ,on en void 

ii eltre engendrees auxiointures des genoux. Antonius Beniuenius Medecin Floren- 


fèriee en UN au liurer. chapitre 24, dit, qu'Yn nommé Henry Alleman, ietta vne pierre de 
tsifant. groffeur d'Yncauelaine, en rouflant. 


» , . t ; 
.  Decertaines cho 
| es ranges que Nature repouf]. ce par fon incomprehenfible P rosidence. 
CAPACDNINT RE XVI. 
ZX Ntonius Beniuenius Medecin 


) 7e aualla vne aiguille d'air 
Yn an:lequel eftant p 


de Florence, cfcritqu'vne certaincfem- 


Fee lo AR de or luruint grande douleur au ventre, &pour 
NUS faire mehtion de s curs ledecins touchant cefte douleur , fansleur 
État donnes een à € aiguille qu'elle auoit auallee: routesfois aucun ne 
Hifhire Pat vn petit trou ptés |  “elquit ainfi | efpace de deux ans : lors tout à coup 
? SEP Prés lenombri] ladite agbille fort , & fut guaricen peu detemps. 
telle, aualla vnefhy AUS ot natif de Bourges , eftudiant à Paris au College de 

els cofes tour ee °nommé Gramen,laquel fortit quelque temps apres, en- 


Roi fotfaét à Narure dr. S en la faculté de Medecine, 11me femble que c e- 
“ILoUüerture il mer Pr RUE leditefpy dela fubftance des poulmons,& auoir 

4. WE MOins ilreceur p Nu “iitique, & aux mufcles qui fontentre les coftes , 8 
ji 4 A quil foit encore viuant, Cabrolle Chirurgien 

de Sommietes «> N'aguieres m'a certifié que François Guille- 
nfé & Buery vnber Petite Ville , qui éft à quatre lieués prés de Mont pel- 
r cdemy pied q > aUqueldes volleurs auoient fait aualler vn cou- 
» duquel le manche eftoit de corne, de groffeur d'vn 


HR tcinquiefme Liuret "14e 
| Leving ( fa .: | 1 
ay trouué dedans les reins des corps morts,de À 


Monfieur d’Alechamp recite en la Chirurgie, qu'il de 


our luyouvrir vne apofteme aqueufe qu'il auoit au B 


nfeepat plufieurs Medecins, lefquels ignoroient le lieu dela : “ 


4 


doigt, & groffe d'vntuyaude plume. Ilen a encore vne, qu'on ne peut bien encore - 


an; fans auoir fenty aucune douleur l'efpace ps 


/ 


t 


Fa 


b. : 
…. À pouce, qui futl’efpace de fix moisen fon corps, 


D 


des Monîtres. 1029 
: fe plaignant des grandes douleurs quil » 
Lentoir & deuint heétique, fec, & emacié, en finluy furuinc yne apofteme au deffous de ) 
rade ad- 


laine, iettant grande quantité de pus fort puant 8 infe&, par laquelle en prefence de la 
luftice fur tiré leditcoufteau ,le 


lier, garde en fon cabinet, 
{trueule & digne 
m 4 affermé auoi 


quelmonfieur loubert, Medecin celebre à Montpel- miraric dé 
& l'a monftréà plufieurs, comme vnechofeadmirable,m6- lsndufirie 
de grande memoire. Jacques Guillemeau, Chirurgien luré à Paris 4 Nature 
r veu ce coufteau au cabinet dudit fieur loubert, pour lors eftant à 
Mont-pellier. Monfieur de Rohan auoit vn folnommé Guion, quiaualla la poinéte Hiffoire: 
d vne efpce trenchante, de longueur detrois doigts ou enuiren ; & douzeiours apres ; 
laicrta parlefiege, & ne fut fans luy aduenir de grands accidens ,toutesfois il en ref- 
chappa:il ya des gentils-hommes de Bretagne encores viuans qui la luy veitenc aual- 
ler.On a veu auffi à certaines femmes l'enfant eftant mort dans leur matrice, les os or. 
tir par l'vmbilic & la chair par pourritureeftre ietee par le col de leur matrice, & par, 
le ficge,s’eftant fairabfcés,ce que deux Chirurgiés celebres & dignes de foy m'ont cer-. 
tifié auoir veu à deux diuerfes femmes. Pareillement monfieur d'Alechäps enla Chi- 
rurgie Françoife, recite qu'Albucrafis aueit traité vne Dame de mefmechofe, dont 
l'iflue fur bonne,ayant recouuré fa fanté,toutesfois;ellene porta.plus d'enfans depuis: 
Semblablement eft vne chofe bien monftrueufe de voir vne femme, d'vnefuffocation 
de marriceeftrecrois iours fans fe mouuoir, fansapparance de refpirér , fans apparente Autre hit 
pulfation d'artere : dont quelques-vnes ont efté enterrees viues , penfansleurs amis floire. 
qu'elles fuffent mortes. Monfieur Fernel ,efcrit d'vn certain adolefcent ;lequelapres 4,,, pr: 
auoir pris grand exercice, commençà à coufhr iufques tant quil euftietté VNCAPO. foire 
ftcme entiere de la groffeur d'vn œuf,laquelle eftant ouverte fugtrouuce pleine de 
bouë blanche ,enueloppec en vne membrane. Iceluy cracha le fäng par deux iours, 
 auec yne grande fiéure , & routesfois refchappa. L'enfant d'vn marchant drappier, 
nommé de Pleurs, demeurantau coin de la ruéneufue noftre Dame de Paris ;aagé de 
vingt-deux mois , aualla vne pieced'vn miroir d'acier, quidefcenditen la bourfe , 8. 
fut caufe de fa mort. Eftant decedé fut ouuert en la prefence de monfieurle Gros, Do- 
teur Regent en la faculté de Medecine à Paris homme de tref-grand fçauoit & l'ou- 
uerture faiéte par maiftre Balthafar, Chirurgien pout lors del'Hoftel Dieu : ce qu'ayät 
entendu curieux dela verité, ie m'en allay parler à la femme dudit de-Pleurs , laquelle 
m'affirma la hole ellre vraye ,8& me monftra la piece de miroir qu'elle portoit en fa 
bourie, quieftoit de telle figure & grandeur. 


U . 
Figure d'Vne piece de miroir qu'aualls Vn enfant aage de Yingt- deux 


MO » quifut cafe de [a mort: 


ï l exemples rares; eAutrebi: 
de Tarante Medecin, en fes obferuations medecinales & ÿ ; A 

Valefcus qu fille Venitienne aualla vne aiguille en dormant, dela longueur de foire. 

. u'yne ieune € d = ’ . : 
dit q doigts , & dix moix apres la ierta par la vefleauéclvrine, : Cinë Maur les Hifoire 
HO eAIERE ‘« d'Oétobre, Tiennette Chartier, demeurant a fainét Maur les 

L'an 1578. au nue ae quarante ans , eftant malade d'vne fiéure tierce vo- 

; e vefue 249€ ART E 

Foflez, FOR fon accez grande quantité d'humeur RE MA INEES 

nl où 
mift au sta vers, qui eftoient velus, & du tout femblables ca TR Sa 
jt 2 offeur à chenilles , finon qu'ils eftoient plus noirs; efquels dep AAc 
AAIBUENE » me & plus, fans aucun aliment, Et furent iceux dress RS ne 
AHIRERC Ar : & Maur à Monfieur Milot Doéteut & FOR cp k 

ain effieur 
si M ant lors ladite Chartier , lequel me les monftra. » 
cinc ; qui 


D . Je nepuis 
à en Medecine, les ont aufh veus | 
Gros, Marefcot, & Courtin octeurs AN 


Autre hi: 


foire: 


le vingt-cinquiefme Liure, 2 

{020 ee recirecefte hiftoire prifeaux Chroniques de Moss 1 

core pañer qu Le rés Paris, qui cftoit prifonnier au chaftelet Reise u nu 
n , TER RS 
€ c an il fur condamné d’eftre pe EE te : | 
Le Ray‘ Jarcinss pour raifon dclq ge paricelle Cour, fut dit au ilauoite é bien iugé ap 
Dé la Cour de Parlement, P Roy par les Medecins dela ville, que plufeurs 
y enhe erre,colique on 

jene Fort craualleZ , & aufli defdites maladies eftoit fort molefté 
Go molefté ledit Et fortrequis de veoir les lieux où lefdires mala- 


reées dedans 


dies font conct 
fceué qu'en incifancle corps ï 
perfonned iceluy Franc Archer, 


ouuerrure fut faiéte au COFPS qe 
| jieu defdires maladies » & apres q 

miles dedans : & pat l'ordonnance 
| fuc bien guery » & eutfare 


du Roy fut bien penfé, tellement quededans quel- 
Pr mifion , & luy fut donné aucc ccargent. 
quesiours ait | 
Deplufieurs autres chofes efhranges. C HA PL T'ES 
9 


Li66Ch Lexandre Benediét recice en fa praétique ; auoir veu vne femme 


cd, AM 2, nommee Viétoire, laquelle auoit perdu toutes fes dents , &eftant 


) 


deuenuë chaulue , autres dents luy reuindrent routes en l'aage de 
- Des uatre-vingts ans. Antonius Beniuenius Medecin , auliurer. chap. 
Autre bi EN Ÿ 4 fait mention d'ynnommé [acques le larron , lequel eftant dece=… 
foire, NS é,luy fut trouué le cœur cout couuert depoil. Eftienne T'effier, 
müiftre Barbier Chirurgien demeurant à Orleans, homme de bien, 
& experimenté en (on art, m'a recité que depuis peu de temps auoit penfé & medica- 
menté Charles Verignel, fergent demeurant à Orleans, d'vne playe qu il auoit reccue 
fau jarrer, partie dextre auec incifon totale de deux tendons quiflechiffenitlcjarret, & 
Al | pour l'habiller luy fit echirla jambe,en forte qu'il coufit les deux tendons bout à 


Vi] bout l'vn de l'autre, & la fitua & traitta fibien, que la playe fut confolidee fans eftre 


| demeuré boiteux : chofe digne d'eftrebien nottecauieune Chirurgien ,afin que lors 
| qu'illuy viendra entre fes mains tellechofe, il face le femblable. | 
Que diray ie dauantage? C'eft que iay veu plufieurs guaris, ayans des coups d'ef- 
pees, de fleches ,d'harquebufe, autrauers du corps: d'autres des playes à la tefte, auce 
de perditiô dela fubftance du cerueau:autres auoir les bras & les Jambes emportees de 
5 coups de canon ,ncantmoins receuoir guarifon: & d'autres qui n'auoient que des pe- 
ttes playes fuperficielles , que l'on eftimoit n'eftre rien, toutesfois mouroientauec 
grands & cruclsaccidens, Hippoc. au cinquiefme des Epidemies, diét auoir arraché fix 
ansapres vn fer de fleche qui eftoit demeuréau profond de l’aine, & nerendautrecau- 
fe de celte longue demeure, finon qu'il eftoit demeuré entre les nerfs , veines , &arte- 
Cüclufien. " EE vneleule. Etpour conclufonie diray auec Hippocrates ( pere & au- 
| re Re Dpannies ily a quelques chofes de diuin, dont lbomme 
. ©TOWS1cÿy mention de plufieurs autres chofes môftrucu- 


1 


Exemple des monfires qui fe à 


font par corraprion €» pourriture. 


CHAUD) on OPA UT. 


Hifloire à O toi | 
D, PEN to na cay tre Ag 
dé M Hu sel de pl6b,d vn mort;bien couuert & ou- 
LR AE OS aucunair, fut mordu d’vn ferpét quieltoit 
271] 1. L'on Peut bien d ra duquel cftoir fi venenebfesquil Fit mers 
s Ré quilfarenpen te à" ds lanalffice se Reese 
ar” pile L gendré de la pourriture du corps mott. 
inquicfme, fut trou con efcrir Païcillement, que du temps du Pape Martin 


Btande picrre folide vn ferpent vifenclos, nyayant 


Bapriffe 


QE 


l'A] 


Des Monftres. C3 


A aucune apparence de veflige, par lequclil deuft refpirer. En cetendroitie veux ect Crcpant 
vne femblable hiftoire. Eftant en vne mienne vigne prés le village de Meudon , où . frobiué au 
faifois rompre de bien grandes & grofes pierres folides, on trouua au milieu d ie d OECHAIUE 
d'icelles vn gros Crapaut Vif, & ny auoit aucune apparence d'ouuerture , & m ef à A ne pierre, 
lay comme cet animal auoit peu naïftre, croiftre, & auoir vie. Lorsle Ci = DCTUEU fans appa= 
qu'ilne s'en falloit efmerueiller,par ce que plufi relate M eu 

P que pluficurs fois ilauoit trouué de tels, & autres uerture. 
animaux au profbnd des pierres, fans apparence d'aucune ouverture. On ee M d | 
ner ralfon de la naiffance & vie defes animaux, c'eft qu'ils font cecAdLe Pr 


fubftance humide des pierres, laquellé humidité putrefice produit telles beftes 


Exemple dè la commiftion gr meflange de femence. 
CPEREATPA SAT XS 


L y a des monftres qui naiffent moitié de figure de beftes, & l'autre JmD;etd 
À Lapins et na de niv, one rod er 
gnent & desbordent contre natu. ble des Sôx 
re auccles beftes , & de là s'engendrenc plufieurs monftres hileux, & dires. 
grandement honteux voir , & à en parler: routesfois la deshonne- 
frcré gift en cffeét , & nonen paroles, & eft lors que cela fefai&, vne 
chofe fort mal-heureufe & abominable, & grande infamie & abo- 
mination al homme ou à la femmefe mefler & accoupler auecles beftes : dont aucuns 
naiflent demy hommes & demy-beftes. Le femblable fe fai& , beftes de diuerfes el- 
peces cohabitent les vnes auecles autres ,à caufe que Nature .afche toufours à faire 
fon femblable : commeil s'eft veu vnaigneau ayant lacefte d'vnlporc, par cequ'vn ver Wwrure 
ratauoit couuert la brebis: car nous voyons mefmes aux choes inanimees , comme ‘he toufe 
d'vn grain de froment, venirnonl'orge, mais lefrement: &‘dunoyau d’'abricot , ve ‘”*#f#: 
nir Vnabricotier , & nonle pommier; parce que Nature garde toufiours fon genre & SEE 
G efpece. 


Fipure d'un enfant demy-chien, 


L'an 1493. Vn enfant fut conceu & engendré 
d'vne femme & d'vn chien , ayant depuis le 
nombril les parties fuperieures femblables à la 
forme & figure de la mere,& eftoit bien accom- 
ply , fans que Nature y euft rien obmis: & de: 
uis lenombril auoit toutes les parties inferieu- 
res femblables auffi à la forme & figure de l'a- 
nimal , qui eftoit le pere, lequel (ainfique Vola- Vojarer, 
teranus efcrit ) fut énuoÿe au Pape qui regnoit 
en cetemps-là. Cardan liure 14. chapitre 64.de Cardam, 
la varieté des chofes, en fait mention. 
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Calius Rhodiginus en fes Antiques Leçons; Calius 
diét qu'vn pafteur nommé Cratain en Cy Dar CAN 
ayant exercé auec vne defes chevres fon defir 
brutal , la chevre chevreta quelque témps apres 
yn chevreau qui auoit la teftede figure hurmai- 
ne, & femblable au pañteur : mais le refte du 


corps fembloir à la chevre. 


SSL 


ES. LeV ingrcinquielne Liute, 4 
| # ent latelle, ieds x mains d'hommes 
{ Figure dyn Cochon _. Î HE 
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L'anonze cens & dix ,vnetruÿe en vn Bourg du Liege cochonna vn cochon ayant 
latelle & le vifage Nr ea les mains & les picds,8&le refte comme 
yn cochon, 


ipeoflenes, 


Fiouve d'un monfhre demy- homme € demy pourceau: 


) 
L'anr564. à Bruxelles ,aule 
Mocsbtoeck ; vne cru 


gis d'vn nommé Ioeft Dicx pert , demeurant ruë Vvar- D 
ayant face d'homme 


Ye cochonna fix cochons, defquels le premier eftoit vn montre 
Tedetruye; 1 cettoit com de SE Rues de derriere de pour ceau ; ayant la Nat 
mes autres, & vefquit deux iours, puis fut tué auec latruye, 


pour l'horreur qu'en auoit le qe 
. ) 2 ‘ peu le: d | m « asi 1étauit cftre- 
Pret plus narurellement qui "A signe 


ne. 


L'an 1571. à Anuers, la femme d'vn com 


Meurant au logis de Jean Mollin tailleur d’h 
meftrate, le propreiour fain& Thomas , fu 


la tefte ne plus ne moins qu'vne volaille, tou 
ce que ladite femme 


cfpouuantable mon 


le pourtraitt. 


Loys Cellee efcrit auoir leu en vn autheur approuué, 


Des Monftres. 


Pourtraict prodigieux d'vn monflre chiey s 
femblable x ne olxille. 


tesfois fans poil : & n'eut point de vie 
accouchaauantterme : & à l'heute mefmedefonenfantemen 


fre iettant vn horrible cry (chofe efmerueillible ) là chemin 
logis cheut parterre, fans aucunement offenfer 


tour du foyer : & par ce que c'eft vne chofetece 


la d vn Lyon: chofe monftrueufe en nature. 


ayant la teste 


pagnon Imprimeur nommé Michel, de- : CRE 
iftoires,à l’enfeigne du pied d'or, à Ja Ca- Pifoirè 


Ë î ,  merucil- 
r les dix heures du m:tin, accoucha d'yn É 
monftrereprefentant la figure d'vn vray chie 


S du m:tin lu 
n,exXCepté qu'ilauoir le col fort court, SC 0 


»par 
t,cet 
ce du 
quatre petits enfans qui eftoient à l’en- 


nte;1lm'a femblébond'en donner icy 


qu'vne brebis conceut & aigne- 


Figure d'yn Aigneau monfirueux. 
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: £ mbenoilt, faux- 
Le13.iour d'Auril1$73. Vn Aigneau nafquiten vn lieu HER cu ent 
bourg je Sezanne, en la maifon de Jean Poulet mefurcur delel: 


SS£S ii 


A ris, aucc Priuilege , auec deux auttes 


ment des A cela eftre adu 


r Vinotainquiefme Liure, | 
j£e Vingtemq eu , fous les oreilles y auoit Vne embou- A 
remuer bien p la figure duqueleftrello que tu vois. 


1034 
Aignauvie 


heure approchant 
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Le Lis d'yne lamproy C: 
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Hifloire, 


é Bl: IeuC 
Celteanneeprefenters}7. nafquit vn Aigneau au village nommé Blandy, vne li 
Ariflore, 


& demie prés de Melun;ayanctroisteftes en vne : Celle du milieu efloit PA NE 
les deux autres, & quand vne defdites teftes belloit , les autres faifoient j em au 
Mhiltre Ican Bellanger Chirurgien demeurant en la ville de Melun ;a Re ip Se 
 Veu, & en à fait pourtraire la figure, laquelle a efté criee & vendue par cefte ville de Pa 
montres, l'vnde deux filles iumelles , & vn autre 
efté cy-deuant figuré. ts k 
&admirables aux monftres » principalement ceux 
quiaduiennent du tout contre nature: car diceux les principes de Philofophie faillerit, p 


Paftntonn ÿ peur affeoir Certain iugement, Ariftote en fes Problemes dit, qu'il fe fait 
ie monftres en nature, à caufe dela 
& 


mauuaife difpofition de la matrice, & cours de 
Certaines cunftellations. Ce quiaduint du temps d'Albert ,envne metaire en laquelle 
|lvnevache feir vn veau demÿ-homme : dequoy les villageois foupçonnans le pafteur, 
ceuférent eniugement, prete dant lefaire brufler auec ladite vache: mais Albert pour 

Le inge. Loir fait plufieurs experiences en Aftronomie, cognoifloit (difoic-il) la verité du fait & 
ee Ce Par Vnefpeciale conitellation : de forte quele pafteur fut deliuré &e 
eAffrole. Par delimpofition detel execrablecrime. Ie doute fort file iugeméc du feigneur Al- 
qu ert eftoit bon. Otic delaiffe icy àcfcrite de plufieuts autres môftres engendrez de ce- 
US pottraits,lcfquels font fi hideux &c abominables,non feulemeut 


udire,neles 6. 0)! Patler que Pour leur grande deteftation.le n'en ay rien vou- 
Die np dite, ne les faite pottraire Car (co 


ayant la face d'vne grenouille, quia 
Il yades chofes diuines cachebs 


10 \ : hi- 
EX .C mme dit Boiftuau apres auoir recité plufieurs 
Prin fie OILES lacrees ge fophanes qui fontroutes “a liesde Aétes nes für fes paillards) 
sus fre, que doiuenc clperer les Ath pesaeg P 

are des 


theifles 8 Sodomites 


Jauecles beftesbrutes 
mer en 


quife joignent contre Dieu & Nature 
“A ce propos S, Auguftin, dir la peine 


Eh piomneie diccydeffss 
Q aucuglement, & deuenir enragez apres qu'ils fontde- : 


des paillards cltre d 


Cdt 
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» À haiffez de Dieu, &ne voir 


c Voir point leur aueuglement , ne pouuans efcouter bor il, 
nm Prouoquans lire de Dicu contr'eux é Foie Fr 
4 Exemple de l'artifice des me[chans gueux de l'oflieres 
LR à 

CAS AIEP: SR LE TIET 
4 \ 
Tr 


mefchant coquin auoit coupé le bras d'yn pendu , encores puant 
fs infeé , lequel il auoit attaché à {on pourpoint , lé tenant appuyé 
ÿ dvne fourchette centre fon cofté,& cachoit fon bras naturel dert 
 ricre fon dos , couuert de fon manteau , afin qu'n eftimaft que le 
| … bras dupendueftoitlefienpropre, & crioitàla porte du temple qu’on 
… , luy donnaft l'aumofne en l'honneur de S. Antoine. Vn iour du Vendredy fain&, 
le môde voyantainfi le bras pourty ,luy faifoiraumofhe, penfant que ce fut veritable: 
ment fon bras. Le coquin ayant par longue efpace detémpsremué ce bras, enfin, ilfe 
…._ _ deflacha & rombaenterre; où tout fubicle releuanc, fucapperceu de quelques vns 22 
7 uoir deux bons bras {ans celuy du pendu, alors fur mené prifonnier, puis condamné à 
2 auoir le fouet, par l'ordonnance du Magiftrat,ayant le bras pourry pendu à fon col,de- 
ant {on eftomach, & banny à 1amais hors du pays. | 


L'impoflure d'yne beliflreffe feiçnant anois Vn chancre à ls mammelle, 


C'HSCANPI À À I 


À 


$, N mien frercnommélean Paré, Chirurgien demeurant à Vitré, vil- 

4 VE: le de Bretagne, veit vne groffe & potelce cagnardiere, demandant 
Le //8% l'aumofne à la porte d vn temple vn Dimanche , laquelle feignoic 
/ 2 f: auoir vn chäcreàla mammelle, qui eftoit Vne chole fort hideufe à 
AY FA voir, a caule d'vne grande quätité de bouë , qui fembloit en decou- 


AM 1 
LA RES k à ÿ 
tag ler (us vn linge qu'elle auoit deuantfoy. Mondit frere contemplant 


AY fouuenance eftant à Angers , mil cinq cens vingt cinq , qu'vn Hifhirs 


27 


Commené 


DEF ASE RP telleimpos ]} 
| fa face, qui eitoit d'vne viue couleur ; monftranteftrebien faine, & Ref 
D les parties d'autour fon chancre viceré blanches, & de bonne couleur, &le refte de fon corneué 
mn M à . L « . 
= corps bien habitué ,iugea en [oy mefme que cefte garce ne pouuoic auoir chancre 


eftancainf grafle, putelee, & goulué, s'affeurant que c eftoit vneimpofture: ce qu'il de- 
noncaau Magiltrar (dit en ce pays -là l'Aloué ) lequel permilt à mondiét frere la faire 
mener en fon logis pour cognaiftre plus certainement | impofture. Elle donc y eftanc 

X arriuce, illuy defcouurit toute fa poiétrine, 8 trouua qu elle auoit fous fon aiffelle vne 
L cfponge trempec & imbuë de {ang de belte & de laiét mt te EL 
tuyau de lureau , par lequel cefte mixtion eftoic conduite par des faux trous de fon 
chancre vlceré, decoulant fus le linge qu'elle auoit deuant foy & par cela cogneut 
pout ce! rain que ce chancre eftoit artificiel, A lors print deleau chaude ; & fométala 
mammelle, & l'ayant humeétee, leua plulieurs peaux de grenouilles noires ; M 
faunaltres , miles les vnesfus les autres , collees aucc bolarmene & blanc d'œuf, & fa- 


a ; : ces leuces , ontrouualetetin 
rine,ce que l'on (çeuft par fa confeffion: & lesayantrourc ; 


(ain & entier , & enaufli bonne difpofition que l'autre. Ceite impolture defcouuerte, : 


ledit Aloué la feit conftituer prifonniere & eftantintetrogeé, confeflal Re 
dir que c'auoic cfté fon gueux qui l'auoit ainfi accouftree : lequel femblab ement Fe 
noic auoit vne vleere grand & enorme à la jambe: ce qui fembloit eftre vray per € 
EPA d'yneratte de bœuf qu'il pofoit le long & autour de fa jambe  attaenee 8 qe 
; z: de façon que 
ftree bien proprement,auléc vieux drapeaux aux deux AA GREEN Les 
fembloic eltre plus groffe deux fois que la nice ER FOSAS E Fate 
6 -s voir. failoic vlufieurs cauirez en ladite ratte, &c par GEHUS 1ET T0! 
ftreufe & hideufe à voir, failoit p , À | L foie 
de cefte mixtion faicte de fang ét delaiét , 8e fus tous fes SERRE Ledit Ru 
| fire crouué, & con- 
- . ,larron impofteur , lequel ne peult eitre 
chercher ce maiftre gueux ; , VEUT A pi 
x pe é avs : qui nefut{ans CITE AUP 

damna la pute à auoir du fouet , SA pAnIS HGRSQUR fe h ’on failoit-en ce téps-là4 

uant bien eltrilléedecoups de fouët de cordes notices ; ain! qu 


Lx 


ingrcinquicfme Liure, "À 


( q r faifoir l ladre, 


c H AP: DER. Ge Koné | C 


y gros maraut ; quicontrefaifoit le ladre, &cfe meità 
auiie Nan apres vin Édef loyant fon oriflan; quieftoit vncouurechef, 

PAS la porte du LE | & plufieurs efpeces de petite monnoyc:tenant | 
fur lequel P rredescliquettes les faifant cliqueteraflez haut : fa face | 
en fa ne 10% boutons, faits decertaine colle forte, & pcinted vne 
XY couuerte £ ; cochant à la couleur des ladres , &eftoit fort hideufe 
fiçon rougealtre eu A faifoiraumofne. Mondiét frere s'approcha 
à veoir: ain pat Se A “ei uelremps il eftoit ainfi malade: il luy refpondit d vne 
de luy ; gcluy deman é re ladre dés le ventre de fa mere, & que les perce & mere 
. voixcaflée range a re membres leur eneftoient tombez par pieces. Celadre 
Malicin. CROIENT MOT De DE drap ,entortillee autour de fon col, & par deflous fon man- 

vgumnene: (HE Ne re fe (erroit la gorge ,afin de fe faire monter le fang à laface, : 
| eau lus hideufe & defiguree, & aufh pour faire fa voix enroüce, 

qui fe failoit pat l'anguftie & friture de la crache artere , ferrce par la lificre. 
| ondie frere eftant ainf a deuifer auec luy , le ladre ne peut filong temps demeurer 

| qu'ilne deferral fa liliere, pour reprendre yn peu fon pers que mondit frere 
apperceut, & par ainfi eut foupçon que ce fuft quelque mL os Par- } 
Quoÿ s'en alla vers le Magiftrat le priancluy vouloir tenir la main , pour en çauoir 
la verité :ce que volontiers luÿ accorda, commandant qu il fuft mené en fa mailon 
pour efprouuer s'il elfoit dre, La premiere chofe qu il feit, ce fur de luy ofter la k 
ligature d'autour du cf] ; puis luy lauer la face auec de l'eau chaude, &c par icclietous M 
fes boutons fe deftachèrent,& tomberent ; & la face demcura viue & naturelle fans 
nulvice. Cela faicil le fai defpouiller nud, & ne trouua {ur fon corps aucü figne de le: … 
pie, tant vniuoque Sont. Le Magiftrat eftant aduerty dece,le fort confttuer 

Canfifion prilonnier  &troisiours apres futinterroge: ouil confefla la verité( quilnepouuoit à, 
lea niet)apres vnelongueremonftrance que luy feit le Magiftrat, luy mectant deuant les 
À cmdernal yeux, qu'il eftoit vn latron du peuple ,eftanc {ein & entier pourtrauäiller. Celadreluy 

Him jee qu'il ne fçauoit mellier autre que de contrefaire ceux qui font travaillez du mal 
MSlcan, S.Fiacre,S Main Brefqu'iliçauoit contrefaire plulieurs maladies,& qu'iln'en 
auoit jamais trouuéde plus grand reuenu que decôtrefaireleladre, alors futcondane, 
 d'auoir le fouerpar trois diuers famedis,ayant fon baril pédu au col deuant fa poiétris 
ne,& les cliquertes derriere fon dos:& bäny à iamais hors du pays fur peine de la hart, ‘4 
Quand ce Vintau dernier famedy le peuple crioit à haute voix au Bourreau: Boute, 
Sr FE fent ne ft vn ladre:dont à la voix du peuple:mon- | 
| et RE arna tellement à le fouetter, que peu detempsapresilmouruts 
D + APE ne que pour luy auoir renouuellé fes playes par trois diuer{es! 
+ ee Bou por naBable pour le pais. te FC | 
| | A raniles parie ss reà Couuert au foir &lesayans par pitié mis au de- D 
Ph FN ER A Na nice sleurs compagnons, lelquels piller & {ou- 
feratué ge Me de ergez :ainfi vn homme de bien fous bonne foy fouuent 
fl | Autres nus in Fe re ee: 
‘EN € lent encertains lieux oùlem “TA que mefchant drapeau, & fe couchent dedans 
EAENDRTE, conne ceux onde pañle , demädans l'aumofne auec vne veix bafle, 
qui ont vncommencement de fiéure : & ainfi contrefai- 


fans eftre b: 
te bien malade 

s x? : 
Cun mal, le monde en ayant pitié leur donne & cependantn ont au- 


ofafonbari 


D: \ pour la rendre encore p 


« 
s 


\ \ 


Iso in 

a ol Sertain jargon par lequel il 
( ne eux decenoir le monde & {oi 
| , qui lesentretient enl 
| 

| 


sfe cognoiffent,& entendent les vns lesautres, 


sombre decompaflien on leur donne l’'aumol- 
eut mefchanceté & impoflure. 


feigne à 
D nteftre toffs 
: n » voire preftes d'accoucher , pofans vn oreiller de 
a linge, & autres chofes neceflaires pourleurs cou- 
ïe de élcouuert en cefte ville de Paris. 
:&auoir la Jaunifle, fe barboüillans cout le vifage , bras, 


es femmes 

// 
| Pine [ur le Vente, demand 
\ £S,CE Qu'encores n'agu 
Aütres Le difenticter 
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YCe en cau : mais telleimpofture eft aifce à 


À \ambes & poitrine; auec de la fuye dela 
defcouurir, regardant fl t ie du cort 
[Loi » Eégardant feulementie blancdeleurs yeux : car c'eft la partie du corps 


11 | 'e SE C : 
oi! ladiète 1auniffe fe montre P'emIerement : autrement ; Îcur frottant le vifage 
auec vn linge trempé en eau, leur fall 


hitres, & inpofteurs, pour viure en oyfiucré 


art, que celle mendiciré : qui à la verité eft vne efchole de toute mefchanceté : car 


quels perfonnages fçauroit-on trouuer plus propres pour exercer macquerellagess 
jemér poilons par les villages & villes , pour eltre boute-feux , pour faite tra 
hilons , & feruir d'efpions, pour defrob 


| { er, brigander , & manier toute autre me: 
chante pratique ? Car outre ceux qui ont efté meurtriers d'eux-mefmes , & qui 
ont cauterizé & flimatizé leurs corps , ou qui ont vfé d'herbes 


& drogues , pour 
rendre leurs playes & leurs corps plus hydeux , il s'en eft trouué qui ont defro- 
bé des petits enfans, & leur ont rompu les bras & jambes, creué les yeux, cou- 
pé la langue , preffé & enfoncé la poictrine , difans que la foudre les auoit ainfi 
meurdris, pour (les portans parmy le monde ) auoir couleur de mendier , & at- 
trapper deniers. 

Autres prennent deux petits enfans, &les mettenten deux panniers fur vn afne, 
crians qu'ils ont efté expoliez, &leur maifon bruflee. Autres prennent vnepancede 
mouton , l'approprians fur le bas du ventre, difans eftre rompus & greuez, & quilles 
conuient tailler,& amputer leurs cefticules. À utres cheminenc {ur deux peütestablet- 
tes , qui peuuent volriger , & faire foubrefauts autant qu'vn bon bafteleur: Autres fei- 
gnent venir de [erufalem,rapportans quelques bagatelles pourreliques,& lesvendent 
aux bonnes gens de village. Autres ont vneiambe pendu à leur col. Autres contre- 
fonc'eltre aucugles ,fourds;impotens, cheminans à deux potences ; au demeurant 
bons compagnons. L | 

Que diray-Je plus? C'eft qu'ils depattentles Prouinces,pour en certain temps rap- 
porter tout au commun butin , fcignans faire voyage à fainét Claude fain Main, 
{ain Maturin , {ain& Hubert , ànoftre Dame de Lorette , en Lérufalem , & font ainfi 
enuoyez pour voir le monde, & apprendre » par lefquels ils mandent de ville en ville 
aux gueux leurs compagnons en leurjargon, cequ ils fçauent de nouueau, & qui con- 
cerneleur fui , comme quelque maniere de faire nouuellementinuentee pour attra- 

OYE,. 2 
nacre vngros maraut fcignoit cfîre fourd, muet , & boiteux : toutesfois 
par lemoyen d'vninltrument d'argent qu'il difoit auoir eu en Barbarie (marqué rou- 
tesfois de la marque de Paris) il parloit de façon quon lepouuoit entendre. I fut ce 
perceu cfre impolteur , & fuit mis és prifons de fainét Benoift, & par la pricre de 
Monfieur le Baillifdes pauures ,i'allaÿ aufdiétes prifons pour vificer ps aucc 
compagnie; & feifmes rapport à Mellieurs du Bureau des pauures de Paris , com- 
A bras Paré, Canfeiller , & premier 6 hirürpien Eli Su Up 
Chirurgien ordinaire defa Majefté, & Claude Viard Re Bo ntlons US 
iourd'huy par la priére du Procureur des pauures,auoir veu &evi P 


» n€ veulent jamais apprendre autre 


}) 


ace eft defcouuerte. Certes; relslarrons, be- 


(14) 


| 


VA oyagersi 
eAmbaf- 


fadeurs 


des guenx: 


Benoiit vn quidam , Le quel n’a voulu dire fonnom ;aagé dequaranteans Qu enuiron; 


ni oreille dextre perduë , quiluy a eftécou- 
fut lequel awons trouué vne tierce nets us re ae CRE 
À . CXIIE L 
: marque fus l'efpaule ; ; 

ee, Semblablement vne Jel AT 
LR fer chaud. D'auantage contrefaifoit vn grand bn ONE F # 
pe nir par vnedeperdition delos de la cuifle ; qui eft vnechofe Sa de. 

ifant prouenit p: | uiflions di- 
tarit ue lediét os y cftroutentier : & ne paroift aucun figne Re P' ACER 
‘ L .) € 1 . 

EE iy tremblement venir d'aucune maladie qui auroit PRE ; Re vas 

re L A ’ Ps Le L O #4 
j quemernit volontaire. Item, auons vifité fa bouche (à rat ES ; Au & 
“ 4 (a langue luy auoireftériree par la nucque du col,impo CRUE “ 

it fuader fa lang VS celle; 
me 4 ( jeur faire) mais auons trouué fa langue net ne ; ne 
uincfepeut f L 
q 4 si sacs attits à fon mouuement: ASS SES ; Me dis a 
ny acsit à ° 4 VA ir ains uito nuit a 

argent, lequel ne peut en rien y feruir,ains p 


’ , A en d’ & , À à k / | » hi 
d'vninftrument Durdice qui n'eftpassà raifon que l'auons interrogé ; fçauoir q 
2? 


tion: Item, direltre 


Te ll er ? 4 3 { 


dé Levingt-cinquiefme Liure, 


Je ilnous à refpondu par fignes ,qu'onluy auoit couppéauec 4 
LIL) 


{ 


tr couppél'ore | 

ne. re du BureaulCUtenE LC El lediét LAPPP CSC croche- 
les ue lefdiéts Lee impoteur à l'Hofpital fainét Gremain des Prez, 
| D  acuent La nuictil paffa par deflus la muraille, qui cft 
ge Iuy fur ofté foninftrur la à Rouen, oùil voulut vfer defonimpofture, laquelle fut 

ni t apprehendé fur fouëtté, & banny hors de la Duché de Nor- 
& eltan 


defcouuefte» € de la haït :& de ce m'en aaffeuré Monlieur le Bailly des pauures 


andie , fut pein 
% celte diéte ville. 


nnrsrndhrieidindhd.cts 
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A: D'yne Cagnardiere feignant eftre malade du mal de fain£f Fiacre, 
| 7 ny fortoit du cul un long C'gros boyan fait 
par arifice. | 


CHAP. LA NUEE . 


Onstevr Flecelle, Doéteur en la faculté de Medecine, 
UK homme fçauant & bien experimenté ;, me pria Vn iour l’ac- 


à: compagner au village de Champigny , deux lieuëês prés de c. 
t Paris , oil auoit vne petite mailon , où eflant arriué , ce- \ 


\, 


4 


Hifloire. 


Nfpendant qu'il ie promenoit en la court, vint vne grofle gar- 
\ ce, en bon poinét , luy demandant l'aumofne en l'honneur 
Pa de Monfeur Sainét Fiacre , & leuant fa cotte & chemile, 
monftra vn gros boyau de longueur d'vn demy-pied & plus, 
qui luy fortoit du cul, duquel decouloit vne liqueur femblable à de la bout d'a- 

pofteme qui luy auoit ceint & barbouille toutes fes cuiffes , enfemble fa chemife 
ts deuant & derriere , de façon que cela eftoic fort villain & des-honnelte à voir. 
HET L'ayant interrogee combien il y auoit de temps qu'elle auoit ce mal, elle luy feic 
tepar Fle- Telponce ,qu'il y auoit enuiron quatre ans: alors lediét Flecelle conremplant le vi- 
joe fage &c l'habitude de tout fon corps , cogneut qu'il eftoit impoffible ( eftant ainfi 
ein, gaffe & felluc ) quil peuft fortir telle quantité d'excremens , qu'elle ne deuint 

emacie ; feiche , & hectique : alors d'vn plein faut fe jetra de grande cholere fus 

cefte garce , luy donnant plufieurs coups de pied fous le ventre , tellement qu'il 


l'atterra , & luy feit fortir le b * | 
; oyau hors d : À 
PANNE chofe : # | yau hors de fon fiege , auec fon & bruit, & au 


Léa AS Ent luy declarer limpofture : ce qu'elle feift , difant que 
ÿ ET A pris noùé HUE heux ; dont l'vn des nœuds eftoit dans 
le auoit faié plufieurs Le A7 de fang & de laiét meflez enfemble, auquel 
gnoiffant celle impolure as fl Le cefte mixtion decoulaft: & de rechef co- 

tre de forte qu'elle fei Mes onna plufieurs autres coups de pied deflus leven- 
Peller quelqu'vn de rs Fe morte, Lors eftant entré en fa maifon pour ap- 
Tuer prifonniere : elle Re La ghant entoyer querit des Sergens pour la confti- 
äinf que f elle ne ASE la court ouuerte, fe leua fubit en furfaut, 
veut audi Champ) 5 L € Dattuc, & fe print à courir, & 1amais plus ne’ fut 
diere » Ptiant LR Fa de fraifche memoire vint vne vilaine cagnar- 
mofhe, difant que pat vn üreau des pauures de Paris , qu’elle fuft mife à l'au- 
eloit aufequ'ellene MauUAIS enfantement fa matrice luy eftoit combee , qui 
l'uUrgiens commis \ 1 SNA EE fa vie. À lors MefMieurs la feirent vifiter par les 
Marge, & trouuerent que c'eftoic vne veflie de bœuf, qui 


eftoic 


é 


Ç 
KI! 
MN « 
< 


Hifhire, 


- 


LE, 
CVS Ve PRES" CORRE M. her eh, 0 Lénine +5 0 
et } L LA 
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A €ftoit demie pleine devent, & barbouüillée de fang , ayant attachéle col d'icellevef 
profondement au conduit de fa matrice bien proprement, parle moyen d'vne a : 
ge qu'elle auoit mile à l'extremité dicelle veflie, laquelle eftant imbué s’enfle 8 D 
lit; qui eftoit caufe de la faire tenir , de façon qu'on neluy pouuoit titer que par is ; 
& ainfi marchoit fans que ladite veflie peuftiomber. Ayant de Ne is 
Mefheurs là feirent conftiruer prifonniere , & ne fortit des prifons que ne es 


ue œvr ’ 1e ; : , . i x 
D V7 ce fe ztrce uc Normandie qhi faionoit auoir Va ferpent dans le Ventre. 
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3 
[e] JR 
bon poinét , aagée de rrente ans , ou enuiron,, laquelle fe difoit foire. 


eftre de Normandie, & s'en alloic par les bonnes maifons des da- 
mes & damoilelles , leur demandant l'aumofne , difant qu'elle 
auoit Vn ferpent dans le ventre, qui luy eftoit entré eftant endor- 
mie en vne cheneuiere: & leur failoit mettre la main fus fon ven- 
tre, pour leur faire fentir le mouuement du ferpent , qui la ron- 
geoit & tourmentoit iour & nuiét, comme elle difoit: ainfitoucle monde luy faifoit 
aumofne par vne grande compaffon qu'on auoit de la voir , ioinét qu'elle faifoit bon- 


V4 


ne pippée. Or il y eut vne Damoifelle honorable & srandeaumofniere qui laprint é, 


en fon logis , & me feit appeler (enfemble monfieur Hellier Doëxur Regent enla fa- 
culré de Medecine & Germain Cheual, Chirurgien iuré à Paris ) pour fçauoir sil y 
auroit moyen de chaffer ce dragon hors le corps de cefte pauure femme : & l'ayant 
veuë, monfieur Hollierluy ordonna vne medecine qui eftoitaffez gaillarde (laquelle 
luy fic faire plufieurs felles ) tendant fin de faire fortir cefte befte ,neantmoinsellene 


forric point. Eftans de rechefraflemblez nous conclufmes queie luy mettrois vn fpe- 
culum au col de la matrice : & partant fut pofée fur vne table, où fon enfeigne fut def- 
ployée, pour appliquer le fpeculum par lequel ie feis affez bonne & ample dilatation, 
pour fcauoir fi on pourroit apperceuoir queuë ou tefte de cefte befte : maisil ne fut 


’An 1561. vinc en cefte ville vne groffe garcefefluë, potelée, & en AOL 
1 


ML. ne “dt 


rien apperceu , eXCEptÉ vn mouuement volontaire que failoit ladite garce parle ne 
+ 


moyen des mufcles de l'epigaftre : & ayant cogneu fon impofture, nous retirafmes à LE 
part ,où il fut refolu quecemouuementne venoit d'aucune befte, mais qu'ellelefai- 
füir par l'aétiondefdits mufcles. Ec pour l'efpouuanter &c cognoiftre plus amplement 

la verité, on luy diét qu'on reirereroir à luy donner encores Vne autre medecine beau- 
coup plus forte, à fin de luy faire confefler la verité du fait, & elle craignant repren- 


2 


dre vne fi forte medecine eltantaffeurée qu'elle n’auoir point de ferpent , le foir mef- 


me s’en alla fans dire adieu àfa damoifelle, &c voila comme l’impofture fut defcou- 
uerte. Six iours aprés ie la trouuay hors la porte de Mont-martre fus vn cheual de 


baft ,iambe deça iambe delà, qui rioit à gorge defployée,&s'en alloitauec des chaf- }, garcs 


fe- marées, pour auéc eux( comme iceroy) faire voler fon dragon; & retoufner en fon sonate 
pays. Ceux qui Contrefont les muets , replient &retirentleur langue en la bouche: fans dire 


eux qui contrefont le mal f | 
D LATE & plongent enla fange,8c mettent du fang de quelques beftes fur leur hoftelle. 
cefte, difans qu'en fe debattans ilsfefontainfi bleflez & meurtris :eftans combez par 
terre ils remuent les bras &ælesiambes , fe debattent detoutle Corps; & mettent du 
fauon en leur-bouche pour fe faire efcumer ,ainfi que font lesepileptiquesenleurac- 7 
cés. Autres fonc vnecertaine colle auec farine delayée, &lapofentfustoutlecorps, | 
ades du malfainét Main Of long temps y a que ces larrons im- 
pofteurs ont commencé le train d'abufer le peuple, car ils eftoient Ja Rene 
d'Hippocrates en l'Afie, comme ilefcrit au liure del air & des eaux 3 partantilles cu 
deéfcouurir tant qu'il fera poffible, & les deferer au Magiftrat, à ce que punition en lo! 


ai que l'enormité du cas le requiert. 
faite ainfi qu Fr 


crians qu'ils font mal 


ind Lean, fe font mettre des menottes aux mains, adieu 4 for 
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! les Demons Cr Sortierss CC A AO ER Te 
gfésmonfreufesfs RER 
enchanteur, empoilonneurs venefiques, mefchans, 
) ompeurs ,lefquels font leur fort par la paëtion qu'ils ont faite 
7 rulez sl LAS qui leurfont efclaues &vaflaux, Ecnulne peuteftre 
A | Apec ie D ucne iln'ayérenoncé à Dicu fon Createur & Sau- 
}) jee sue volontairement l'alliance & amitié du Diable, pour le re- 
ae LE es lieu du Dieu viuant & fe foitdonnéaluy. Orceneft que 
Jés hommes D & defiance des promefles & afliftance de Dieu ; que cefte maniere 
ff è ue “nnent forciers ou par melpris Où pour Vne curiofité de fçauoir chofes 
ra à CHE eftans preffez d'vne grande pauureté afpirans d’eftre riches. 
en, ae Dre faut dourer ; qu'il n'y ait des forciers.: car cela fe preuue par 
a  clufeis Doéteurs & expoliteurs rant vieux que modernes , lefquels 


4 Lya des forcierss 


Poirg#e} cogn 


‘ennenc pour chofe refolué, ac n 
fbris bo liques &incogneus, corrompent le corps; l'encendement, la vie, & la fan- 
) 


tédes hommes & autres Creatures; COMME animaux, arbres , herbes, l'air, laterre, & 
leseaux, D'auanage l'experience & la raifon nous contraignent le confcfler : parce 
ue les loix ont eftably des peines contre relles Manicres de gens, Or onnefait poirft | 
deloy d'yne chofe quiiamais ne fut veué , n'y cognuc , car les droits tiennent les cas & 
crimes qui ne furent iamais VEuS ny appErCeus pour choles impoffibles, & quine fonc 
point du tour. Deuant la natiuité de Jefus-Chrift , 1l,s'en eft crouué, & bien long 
temps auparauanttefmoin Moyfe, qui les a condamnez par leeommandement ex- 
be de Dieu ,en Fkod. chap. 22.au Leuit.19. Ochofias receut fentence de mort par le 
Dodinen Prophece, pour auoir eu TECOUTS auX forcicrs & enchanteurs, 
fa Les Diables troyblent l'entendement aux forcicrs par diuerfes & eftranges illu- 
fu, ions, deforte qu'ilscuidentauoir veu, ouy , dit & fair ce que le Diable leur reprefente 
- en leur fantañe, & quils feront allez à cent lieuës loing, voire mefme autres chofes 
qui font du toutimpofhbles ,non feulement aux hommes , mais aufliaux Diables : ce 
neantmoins ils neferont bougez de leur liét, ou autre place. Mais le Diable puis qu'il 
apuiflance fur eux leur imprime tellement en la fantafie les imagos des chofes qu'il 
leur reprefente , & qu'il leur veut faire accroirecomme vrayes , qu'ils ne peauent pen- 
fer autrement qu'il ne foit ainfi, & ne les ayent faites, & n'ayent veillé cependant 
quils dormoient, Tellechofe fe fait aux forciers pour leur infidelité 8: mefchanceté, 
à ne nr Li fe “ donnez au Diable, 8 ont renoncé à Dieu leur Createur. 
ausblbr) ais les EE TD FEU Pis | Fe finéte , quil y ades efprits bons & mau- 
Le Love baillé PPelcz Anges, & les matuais Demons, ou Diables. Qu'il foit vray 
Galza9a. © 0Y EE batllée par le miniftere des Anges. D avantage il eft efcric , nos corpsreflufci- 
To 416. As (on dela trompette à la voix del’Archange. Chrift diét que Dieu enuoye- 
ne 1 D RE Sa les Efleus des bouts du ciel. [fe peut pareïllement prou- 
Diable ft defcendre le De BAPE Diables. Qu'il foitainfi, en ‘’hiftoire de lob,le 
À quatre coings dela maifon ma ul beftial , fufcita les vents, quiesbranflerentles 
1.Rois12, uoit yn efprit Eee » accablerentles enfans de Iob. En l'hiftoire d Achab il y 
are Eur de Judas detrabhi nge en la bouche des faux Prophetes. Le Diable meitau 
Marc 13! 46 detrahir [efus-Chrift. Les Diables auieftoie dnombrede- 
13413, 008 le corps d'vn feul homme  sacoelo: AU SSSR ANNEPARE 
»S'appeloient Legion, & obtindrent permiflion de 


ieu d'entrer és p 
Ourceaux, lefquels il ip 
spre , 
moignages de Ja fain k ya des Anges des De: Dés le con 


Méncément Dieu crea Fe, qu'il ya des Anges & des Diables. Dés le com- 
Ont appelez cfprits diuins 5 ce multitude d'Anges, pour citoyens du Ciel , qui 
la volonté de Dieu leur C meurent fans corps, & font meflagers &'executeurs 

AE »loit en luftice ou mifericorde , toutesfois ils s’e- 

deleur nature rafcl contraite des malings Anges appelez Demons ou 
HONS, Bullesilluôs, rrom SAenttoufiours à nuire au genre humain pour machina- 

| Re sa Volonté tr + LE & s'illeur loir petits Wexererr leus 
is ne peuuent 2 RICO ON brefle genre humain feroit perdu 

Lelquels Pour le  aite qu'entant qu'il plaift à Dieu leur lafcher la main. 


NT grand \ 
5 Orgueil furent chaflez & deiettez hors de Paradis, 


qu'il y a des forciers & enchanteurs, qui par moyens g 


f: - orilé 


r er ii à d Lcd A r, , 27) MILAIT fs LÉ. RAR. "8 «| L'ée. CORTE Vs . _. 
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Dia: 
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€ la prefence de Dieu, dontles vns fonren l'air, lesautresen l'eau, quiapparoï- 
fent deflus, & aux riues, les autres fuslaterre, les autres au profond d'icellét@/demeut 
reront ainfi iufques àce que Dieu vienne iuger le Monde: aucuns habitent aux mai- 
fons ruinées, & {e transforment entource quileur plaift. Ainfi qu'onVoid aux nuces | 
fe Fo rmer des figures de plufieurs & diuers animaux, & autres chofes diuerfes , à fça- 
uoir Centaures ferpen, rochers, chafteaux, hommes &femmes, oifeaux; poiflons, & 


autres chofes : ainfi les demons fe forment coutfubirence qui leur plaift, & fouuenc” 
on les void transformer en beftes, commeferpens, crapaux, chats- huans, huppes, cor- 
beaux, boucs,afnes,chiens,chats,loups,toreaux, ëc autres: voiteils prennent des corps 
humains vifs où morts , Les manient ,tourmentent & empefchent leurs œuuresnatüe : 
relles: non feulemencils {e cranfmuent en hommes , mais auflien Anges de lumiere,ils 
font femblant d'eltre contraints, & qu'on les tient attachez à desanbeaux , mais vne 
telle contrainte eft volontaire & pleine détrahilon. [ceux Demons defirent & crai- : 
B gnent, aiment & defdaignent , ils ont charge & office de Dieu pourexiger les peines. 
des malefices, & pechez des mefchans comme ilfe peut prouuer, que Dieu enuoya 
en Egypte exploit par mauvais Anges: ils hurlent la nuiét, & font bruit comme s'ils 
eltoiencenchaifnez:ils remuentbancs, tables, craiteaux, bercencles enfans, ioüentau be D 
tablier, fueillettent liures, comptent argent, &les oit-on promenerparlachambre, 8, 2 
ouurent portes & feneltres ,iertenc vaiflellé par terre, caffent pots & verres 8 fonc 7/xlm.8. 
autre tintamarre: néantmoins on ne void rien au matin hors de fa place, ny rien caflé,| Pierre de 
ny portes ou feneftres ouuertes, Ilsoncplufeursnoms, comme Demons, cacode- R°/#rd 
mons,incubes, fuccubes,coquemares’, gobelins,lutins,mauuais Anges, Sachan,Lucis ER 
fer, pere de menfonge, prince des cencbres , legion, & vneinfinité d'autres noms, qui | 
font efcrits au liure de l'impotture des Diables , felon les differences des maux qu'il 
fonc, & és lieux où ils foncle plus fouuent. NÉE 


De ceux qi font pol]e edez des Demons qui parlent en dinerfes parties de leurs corps. 
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£ y x qui font poffedez des Demons, parlent la langue tirée hors la 

bouche, par le ventre, parles parties naturelles, & parlent diuers lan-1 

gages incognus. Is font crembler la terre, tonner, €fclairer, venter: 

defracinent & arrachent les arbres , tant gros & forts foient:ils : ils 

font marcher vne montagne d'vnlieuen autre, foufleuentenl'air vn 

Chafteau, & le remettent en fa place : fafcinent les yeux & les cf 
bloüiffent ,en forte qu’ils font veoir fouuent ce qui n'eftpoint. Ce queiatrefteanoir 
veu faire à vn forcer ,en la prefence du defunét Roy Charles CRUE ER 
grands Seigneurs. Paul Gullanr efcrit de fon temps auoir yeua Rome bru g va) ul Gril- 
femme forciere qui faifoic parler vn chien. Ilsfonrencores autres chofes que ON Lan 
Cy-apries.' Sathan pour enleigner aux plus prands (ORAEEA SO NEA REE RSA ss 
propos de la fainéte Efcriture, ëc des fainéts Doëteurs pour co a sea 
miel, quia toufiours efté 8 feral'aftuce de Sathan. Leslorcieres de do see 

D faifoient les œuures de Dieu. Les aëtions de Sathan fear NREAIUEE RU ge 
prehenfibles, paflans l'efprit humain, n'en peut-on ne raifon pe pi aies 
l'aimant quiarure le fer, &c fait tourner Î aguille. Et ne L HAL ne ie 
verité, quand on void les effets, & qu'on ne fçait la cau RE re MU INRA 

bleffe de noîftre efprit fans nous arrefter aux principes & railons RTE 

Li anaues , lors quenous voulons examiner lesaétions des Demons & chaps2o. 
Er Te TETE fonc les execureurs & bourreaux de la haute luftice 
enchanteurs- ET e par (a permiflion.Parquoyilnous fauc prier Dieu, qu'ilne 
de Dieu, & ne font peu pre à mal parles tentations de Sathan, & qu'il nous 
re UT Dicu a menacé par fa Loy, d'exterminer les peuples qui e” 
re j. forciers à enchanreurs.C eft pourquoy St EE s 
Giré de Dieu dir, que toures les feétes quiiamais ont éfté,ontc D WE 
Les forciers excepté les Epicuriens. Auf {chu ficiercer la Royne lelabel, ps | 


jet fivimanver aux chiehs, é 
ce au'elle eftoir forciere, &c apres la gera 
neftres de fon Chafteau,parce q Rare 


LT 


| 
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- commeles pemons habitent es carrieres: CH AP X XV 1 
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sil: ’ . 
\,ys Lauater efcrir que Les Mexailliers affirment que l'on void en 
b) 


e ( ls Î des 
es mines; v: : - 
di courrent çà & la, & (emble qu'ils crauaillent , encores qu'ils ne 
nines, à 


c auf dient qu'ils ne font mal à perfonne , fion nefemocque 
4 SES , v'aduenant , ils iétteront quelque chofe contre le moc- 
Fe jt endommageront de quelque autrechofe. Auf n'aguc- 
ftois en la mailon du Duc d’Afcot vn fien Gentil-hommenommél Heilter, 


nde part dela charge de fa ee , maffeura 

dmm RO P inétauffi que d'autres l'ont efcrit) onoyoit des 
auxmiies, QU de He HS CE DA perfonne qui As AE vn 
See vpn aol mean comme n 
De que l'on gefne-autresfois va bruit dvn grand feu qui craquette ,autresfois 
en loin ,tabourins, clerons, trompettes ; bruit de cha- 

À © Yiots &eneuaux, cliquets de foüets, cliquetis de harnois, picques,efpées, hallebardes, 
2: gaurresbruits,commeille fait aux grands combats :aufli ble bruit,commelors AREA 
 * yeucbaftirvnemaifon,oyantesbauc herle bois, bruire le cordeau, tailler la pierre, fai- 
Le diable reles murailles & autres, & cependant} onne void FE de rourcela:. Ledit Éuaten 
mouspeut efcrir, qu'en Dauans ; pais des Grifons ily a vne mine d argent, en laquelle Pierre 
chsfer  Brior, homme notable, & Conful de celieu-laa faictrauailler cesannées pañites, & 
LE LEONE grandes rithefes. Ily auoit enicelle vn efprit, lequel principalement le 


A de l'e 
UE ue d'honneur, &c qui ala plus gra 


 l'entende- 


mé, JOUr du RES DP ns lors queles metailliers verloient ce qu'ils auoienttiré 
legle. dedans des cuues , failoit fort de l'empefché, changeant à {a fanrafie les metaux des 
Hifoire, cuuesenautres. Ce Conful ne s'en foucioyt pas autrement quandil vouloir defcen- 
drea fa mine, fe fiant que cetefpritne luy pouuoit faire aucun mal, ficen'eftoit par la 
volonté de Dieu. Oriladuint vniour que cet efprit fit beaucoup plus de bruit que de 
couftume , tellement qu'vn metaillier commença à l'iniurier & luy commander d'al- 
ler au giber & en fon enfer auec maudiffons : lorscecefprit print ce metaillier par la 
tele, laquelle il luy tordit entelle(ore, que le deuant eftoit droitement derriere, & 
_N CR MOUrUE pas toutesfois,mais vefquitlonguement depuis;ayantlecolsors, cogneu 
“familicrement de plufieurs qui viuentencore, & quelques années apres mourut.Ilef- 
crit beaucoup d'autres chofes des efprits, que chacun peur lire en fon liure, Ledi& 
D EN A dit auoir ouy dire & afhrmer à vnhomme prudent & 
ST pendmrede sure NN SLR 
sale sr EI Fe accompagné de fon feruiteur ,il veid vn hom- 
ee à HA il Ne auec vneiument , dequoy eltanc 
SEA ado e ss ta oudainement & vint frapper à la porte de celuy 
68e ce Bail n'en ne ouua pour certain que l'autre nauoit bougé de fon 
gemment{ceu la verité, vn bon & honnefte perfonnage 


eultelté emprifonné D Ac €, vn 
aduifez en rt & gelé. Il recite cefte hiftoire , à fin que les luges foient bien 


Vifio dia 
bolique. 


C 
omme les Demons nous peunent decenoir. CH APR EN 


Artifice À R , 
pl S À ceux De 
ne D (tre is AS A RAS en beaucoup de manieres & façons , tromper no- 
THI4« Our : LA NT À 
fins. leur volonté effe, à raifon de lafubulité de leur effence, & malice de 


qubroüillent noftre Le Am les veux des hommes ,auec efpefles nuées 
ques; Corrompas noftre imac: \liquement, & nous trompent par impoftures fatant- 
teurs de mélonge. cac: 161naton par leurs bouffonneries & impierez. Ils font do- 
per & ng >Tacines de malice, & detoute CE Va CRRUT AA de Be tré 
eh Plélaticateurs dela verité. tes mefchäccrez à nous feduire & 110 

artifice de tromperies , car] ETC: & pour le dire en vnmot, ils ontvn incomparable 

» Pefonnes viuantes, mille " Slétranfmuent en mille façons , & entaffent au corps des 
,, Mens, des clous efpines Fe étranges, comme vieux panneaux, des os, des ferre- 
, ipens, & autres Ne ass cheueux entortillez, des morceaux debois, dés 
je reufes ; lefquelles ils font fouuentesfois furtir par le 


efprits veltus comme ceux qui befognent aux: 


[B 


3 Des Monftres. AO 4R 
A conduit de la matrice des femmes : ce qui fe fait apres auoir A AR op 
noftre imagination, comme nous auons dit. Aucuns font nommez Tite & les hi 
tres Succubes. Incubes , font Demons qui fe transforment en guife ho  &ont 
copulation auecles femmes forcieres. Succubes , fonc Demons qui fe tranfmuent en | 
guife de femmes : & telle habication nefe fai pas feulement en dormant, mais ne 
en veillant. Ce quelesforciers & forcieres.ont confeffé & maintenu plufieurs fois 7 
quand on les executoit à mort. Sainét Auguftin n'a pds du tout nié que les Dites Enlacià 
transformez en forme d'homme ou de femme, puiffenc exercerles œuures de Natu- Fo 4 
re, & auoir affaire auecles hommes & femmes pour lesallecheràluxure, tromper, 8 45:23.6h. | 
deceuoir : ce que les anciens n'ont point feulement experimenté , mefmg de noftre 1$linre. 
cempscecy eft arriué en plufieurs prouinces , à diuerfes perfonnes ; auec lefquelles les | 
Diables onteuaffaire, transfigurez en homme & en femme. lacobus Ruepffen fes li- Chap.der- 
ures, De concepru Cn pencratione bominis,tefmoigne que de fon temps vne femme perduë nier, LAS. 
cutaffaire auec vn efprit malin la nuit, ayant face d'homme, 8& que fubit le ventre ! 
luy enfla, & penfanteftie groffe, tomba en vnefieftrange maladie, quetoutes fes en- : ; 
crailles tomberent , fans que par aucun artifice de Medecin, ny de Chirurgien, elle 4 
peutteftre fecourué. Ileft elcrit le femblable d'vn feruireur Boucher, lequel eftant FR | 
,profondement plongé en veines cogitations de luxure, fut eltonné qu'il apperceut d'or 
{ubit deuanc luy vn Diable en figure de belle femme, auec lequelayant eu affaire, fes pe 
parties genitales commencerent à s'enflamber, de façon qu'il luy fembloit auoir le { 
feu ardant dedanslecorps, # mourut miferablement. Or e eft vne chofe abfurde à 
Pierre de la Pallude, & Martin d'Arles, fouftenir, qu’au giron dela femmeles Diables, : 
laiflent coyler dela femence d'vn homme mort, deñt vn enfant peut eftre engendré, | 
ce qui eft manifeftement faux : & pour reprouuer cefte vaine opinion, ie diray feule- 
ment quelafemence quiell faitte defang & elpric, laquelle ef apre-pour la gencra- 
tion , eftant peu ou rien tran(portee ,eftincontinent corrompuë & alterce,& par con- 
fequent fa verru du toucelteinte , parce que la chaleur & efprir'du cœur & de rout le/ / 
corpsen eltabfente, fibien qu'elle n'elt plus cemperee,nyen qualité, ny en quantité. 
Pour celte railon les Medecins qui ont iugé l'omme qui auroit la verge virile trop 
C longue eitre fterile, àcauie quela femence cftant efcoulee par vn ñ long chemin > elt 
ja refroidie auant qu'elle foitreceué en la matrice, Auffi quand l'homme fe defioinét 
defa compagne trop fubit ,ayantiecte {a femence , clle peut eftre alterce de L ait qui 
entreenla matrice, qui caufe qu'elle ne produit aucun fruit. Ainli donc l'on peut 
cognoiltrecombien Alberc le Scoliafte a lourdement failly »lequelaefcrit que fi la fe- 
mence tombe en terre eftoit remile en la matrice, il feroit pofble qu lle conce- 
uroit, Autant en peut-on dire de la voifine d'Auerrois , laquelle (comme il dic)l AUOT Grande 
affeuré par ferment, qu'elleauoit conceu vn enfant de la femence d’'vn homme quil menrerie 
auoiciettee dans vn baing , & s'eftant baignee en iceluy elle en deuint groffe. Au il nr 
nenous fautnullement croire que les Demons,ou Diables, qui ons “ RAR ERE mA 
cuelle, puiflent cognoiltre charnellement Les femmes car àl'execution le cet a | € j k 
chair &lefang fonc requis , Ce que Les elprits n ont pas. D nee Re Fan Fa 
pofhble que les efprits qui n'ont point de COR Puene g re <PyrA A MER SPL 
femmes, & qu'ils puiffent éngendret en 1callés: &c au Loti D LS de p: + 8 4 
nerantes ,iln'y a auf point de conionétion , & où il n'ya vian sus CARE » K4 
poincde femence : aufli là où iln’a efténeceflireauoir fuccellion & repeuplement, : | | 
nature n’a point bailléle defic d'engendrer. D'auantage ; les Demos PRES “ inf à 
&c erernels : qu'ont-ils donc necellité de cefte pensons pd 1e ONE Ep ble à 
fucceffeurs, d'autant qu'ils feront coufiours. Encoren eft-ilen la pui ji > Satan 
) « d'encréer denouuelles, & fiainfeltoit, depuis que les Demons Lont de créer 
ny à fes Anges . drer d’autres, il y auroit bien de ldiablerie fur les mosueles 
créez-quils euflent peu en engen ns , Sn Gi Te ue 
champs. Or quant à moy, 1€ croy qu P 


procedante d vne imprefhon illu£oire de Sachan. HS | 


Caufe de 
fferilite. 
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À fi enfe quel'artifice duDiable foit ancien,ila encores cfté 
Ro temps, en femblables fortes , comme plufieurs ont 
y 


É . LA — . = 

Y ractiqué de ones doétesonteferit en vne fort belle ieune fil- 
* AIDE VC ms veu, & beaute P elleauoirnom Magdaleine;feruante d'vn fort riche 
CAN jeàiConftance,laqu 


toyen deladiteville:cefte fille publioit paï tout que le Diable vne nuit 
cito | 


) ats dela ville la firent mettre en prifon, 
LICE { J'auoit Do rer ee venue defes couches, ellefentit des 
| A pourenrendre ER accouftumees des femmes;qui veulent accoucher : & Va ne 

LiThe 4 Re preltes de receuoir le fruir,8cqu'elles penfoient que la matrice fe deu 
Chofes HE $ enca à fortir ducorps d'icelle fille,des cloux de fer,des petits tronçons 

“ir fra JON SOI des os. pierres, & cheueux , des eftouppes, 8 plufieurs autres chofes 

ha qubDis peu 1 (auellesle Diable par fon arufice y auoit appliquees, pour B . 
 bhfairac fincaftiques 6c eltranges, ñ À loairepopulace, quiadioufte legerement foy en prefti- 
k ee deceuoirécembaboner ET. 8 4 | produiroit plufieurs autres hiftoires fembla- 


4h ‘es. Boiltuau affitme;qu'i | 
s &tromperies. qu’ | | 
“corps bu- de A tén (eulemenc des Philofophes,mais des Ecclefiaftiques:lefquels ont 
DA Ce ueles Diables par la permiflion de Dieu, ou pour punition de nos pechez ; peu- 

{ né abufer des hommes & des femmes : mais que de telle conion@on il fe puifle 


engendrer quelque créature humaine, cela n'eft pas feulement faux de US à 
noltre Religion,laquelle croit qu il n'y euroncques homme engendré fans lemence 
| D ble liste Dieu, Mefmes,comme difoit Cafhaous quelle abfurdité, 
4 repugnance, &confufon (eroit-ceen Nature, s'il eftoit cite au Diable detonceuoir 
1 / d'hommes, &les femnies d'eux :combien depuis lacreation du monde iufques à pre- 
y: fent,les Diables euffent produit des monftres par tout le genre: humain » lettans leur 
ÿ \femence dans les matrices des beltes, creans ainfi par les perturbations délémence vne 
é infinité de monftres & prodiges? 
q y l e û À 
De l'art Marique. ee 
5 
Man | CHAN, LXRUE: ! 
Avantage l'art Magique fe fait parle mefchantartifice des Diables. Or ilya 
Nscro- de plufieurs fortes de Magiciens : aucuns font venir à euxles Diables , & in- 
AA rerrogenc les morts,lefquels fonrnommez Necromanciens: autres Cheiro- 
 manciens. » parce qu'ils deuinent par certains lincamens qui font és mains : autres 
Hydro- Hydromanciens , parce qu'ils deuinent par l'eau: autres Geomanciens, parce qu'ils 
à mamms, deuinent par la terre: autres Pyromanciens , qui deuinent parle feu :autres Aëroman: 
un RE pohidieurs de la difpofition future , parce qu'ils deui- 
Prat ver ee ; re par c vol des oyfeaux , ou par tourmens;orages,tempeftes & 
ciens, fous lelquels faux Prophetes, deuins , malefiques, &enchanteurs,ne font que 
Am RER abuler les incredules,qui vont au recours à eux , qui fur tous autres fonc 
ciens. | ju rie opprimez de perpetuelle pauureté & difette, parce que les Diables 
Les Mag. "ESenpoutitent en vnabyfmed'oblcurité, leur faifant accroire menfonge eftre verité, p … 
ciens [ont Patillufions & fauffes prometfes intétturb inf : folie & inf D 
refus! bortsble bourbier d'erreur. 8réscec rbees & infenfees, qui eft vne folieséc inlup- M 
d pare fn de ceux: eur éhacetie, Il faut du tout fuir ces hommes ; & les chaffer 
| malhrn- Mbyte ve je cognoiffent 8e aiment la vraye Religion, comme fit anciennement 
| % nement de Dicu, lean de Marconuille en fon Liure, du recueil 
ss citedeBoulôngne la Graf et VENUS de nos ans efcric d'ynedeuinerefle, for- 
(14 … Sübolique tomba en yne LE talie , laquelle apres auoirlong-temps exercé fon arc 
1 pr Magicien, quinel'anoitiansse HR tontellefns fepHèyss Qhoy:yoyanr. va 
É. Pen uant d'elle de (on art: iluy tes a defaccompagner pour le profit qu'il tiroit du vi- 
ot  Queparla Vert de ce poifon j certain poifon venefique fous les ailelles , tellement 
Il BDICS, Comme elle anoir acc He lembloit eftre viuante, & fe crouuoit aux compa-, 
Vie, fors la cou Eur qui Te »Nélemblanten rien differer d'une perfonne en 
| - FOUUA Vn autre Magicien} Das palle & blefme. Quelquetemps apres il Le 


d ne, auquel il prit fantafie d'aller voir cefte femme 


… Des Monftres. . 1045 


pource qu'elle auoir stand bruit, à raifon 


Re PE de fon Art: lequel cftantartiué à ce fpeétacle, 


Made na Le Me tout se s'efcria, difant: que faiétes-vous iCY, 
lepiMde dE LE 1Mm€Z quiface ces beaux foubre-fauts, & ieux de 
Ye AE HA EMQUn É qu vne puante & orde charongne morte : & tout foudain 
! ban terre morte, de forte quele preftige de Sathan, & l’abus de l'enchanteur 
fut manifefté à tous les afhitans. Langius en fes Epiftres Medecinales, raconte d'vne p fre ai: | 
femme pofledce d'un mauuais efprit;laquelle apres auoir efté affigee d'yne cruelle dou- Pare 4e IR 
leur d'eftemach , eftant delaiffee par les Medecins {ubitemenc vomit des cloux fore | 
longs & courbez, 8e des aiguilles d'airain émpaquetees auec de la cire, & des cheueux:8& 
en la mefme Epiftre efcrit , queen l'an mil cinq censtrente neuf,au vilagenomméTu- Chofis 
gucitag , vn certain Laboureur nommé Vvlrich Nenzefler, apres auoir enduré Vne «franges 


cruelle douleur au flanc, luy ayant efté faiéte ouuerture d'ynrafoir, fortitvn clou d’ai- #ronuces 


rain : coutesfois les douleurs s’augmenterent de plus en plus , & d'impatience fe coup- dedans le 
pa la gorge : & ayant efté ouuert on luy trouua dans l'eftomach vn morceau de bois, |</# * "* 
long & rond , quatre coufteaux d'acier, defquels aucuns eftoientaigus; lesautres den- RE 
ceiez en manicre defcie, & enfemble deux ferremens afpres , lefquels furraontoient l'aire du 
la longueur d'vne derniecoudee , auec vne groffe pelotre decheueux. Ileft vray-fem- diable. 
blaible que toutes ces chofes fe font faites par l’aftuce du diable quideccuoitlesafMftans , . 
par leur veuc. Encor depuis n'agueres ‘ay veu faire à vnimpofteur & enchanteur,en la M à 
F ’ vence En 14 
prefence du Roy Charles IX. & de Meffeigneurs les Marefchaux de Montmorency, re[ele 
de Rets, & le feigneur de Lanfac, & de Monfieur de Mazille, premier Medecin du dy Roy, G 
Roy,& deMonlieur de fain& Prix, vale de chambre ordinaire d&Roy, plufieursau- de plu- 
tres chofes qui fontimpofhblesaux hommes de faire fans l'aftuce du diable, quideçoic Jienrs. 
noftre veuë, & nous faitapparoiftre chofe fauffe & fanraftique : & de faiét ledit impo- 
fteur confeffa librement au Roy, que ce qu'il faifoireftoit par l'aftuce d'vnefpritlequel | 
auoit encor temps detroisans à eftreen fesliens , & qu'illertourmentoit fort: & pro- 
mitau Roy fon temps venu &accomply qu'il feroir homme debien. Dieu luy.en veil- 


le donner la grace: caril eft efcrit, Tun’endureras point viurela forciere. Le Roy Saül Esv.20. | 


G fur cruellement puny ; pour s’eftreaddreffé à la femme enchantereffe. Moyfe pareille- GtEens 


“ 


= : ÿ. À : à x s 19.1.des 
ment a commandé à {es Hebrieux, qu'ils miflent toute peine d'exterminer d'autour &;.,8, 
d'eux les enchanteuts. Deuteron. 


De certaines maladies estranges. 
CLAVCANE, XXI XE TS 


4# R pour contenter l'efprit du Lifeur, de limpofture des diables, & de leurs Ex cap.16 

VS efclaues magiciens, malefiques ,enchanteurs & forciers , 1ay recueilly ces a 

2 hiftoires de Fernel , celles qu'ils’enfuit. Ilyades maladies lefquelles font en- k nf 

PEAR uoyees aux hommes par la permifhon de Dieu,&ne peuuent eftre guaries par M 

les remedes ordinaires , lefquelles pour cefte raifon font dites outre-pafer le a # Le 

dinaire des maladies,dontles hommes ontaccouftumé d'eftre A NUE c Tu 

peut aifément prouuer par l'Eferiture fainéte mefme M ra ait Rue AE Bi 

le pechéde Dauidilfuruint vne telle corruption d'air, quela pe n ae ESS 

vie à plus de foixante mille perfonnes. Nous lifons aufli en la ul . MT 

res fur fon corps,qu'ilen eftoit tout COuuErt: CE QUI TEUT AU RS UE 
quel souuerne à fon vueilce monde inferieur, 8 tout ce qui C'F € A : 

Nr oétal Ar que le diable, capital & iuréennemy del’hômenousaflligefou= Les mala- 


iuerfes maladies: ainfiles for- dies vien- 
Mon dé Dieu coutefois)de grandes & diuerles n or 


permiffion 


uent(par la permi ce 
suceuse mefchans;par rufes 8e finefles diaboliques,tourmentent &c ab 
) 


urmu- . 
yneinfinité d'hômes:les vns inuoquent 8e adiurentie ne fçay quels efprits par m a Disue 


res,exorcifmes imprecations,enchantemens & RE : MS E É RREeR 
du col, ou bien portent fur eux pat autre façon es a AE ie Se cl 
lques anneaux,quelquesimages & autres cels atrats:les at us 
dc ee harmonieux, & danfes. Quelquefoisils vfent de certaines Pre 
ues ch: clqueto! È 
ftoft poifons, (uffumigations, Dpt ; ee nt cs Êl 
lefquels ayans brailé l'image & réprefentation de que’q 


TTec ui) 
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. Le vingt-cinquiefme Biure "ss 
1046 nrnmnens se OC a LCR VARIE d'affliger de relle maladie qu'il leur à 

\ ag manfpercent la tranfpiration, Encore qu il foit bien cfloigné 
Jaira ; CE 


(e fait par la vertu des eftoiles., & de certaines paroles qu'ils 
à , . . + 
; ercanctelle image Où reprefentation faite decire. [l y a encorevne 


bourdonnent En P éinuentces par les forfantes, pour.afliger &c 


finite fnreries, qui ont eftéinu | 
re PT mefalched'en parler dauantage. Ilyena qui vient 
çourmenté 


ly qe siempelchentl'homme 8e la femme de confommer le mariage ; CE 
decels fort ges" oüerl'efguillette. Hyena quiempefchent quel homme 
quonappellevulgalrenr ellenccheuiller. Ily en a auffi qui rendent par leurs 
erendefon Tres Le PT habiles à acrifier à Madame Venus, que’les pauures 
forcelleriés» les M aate penient qu'ils foienc chaftrez , & plus que chaftrez, 
lee pas Culement les hommes de plulieurs & diuerles fortes de 
cam aufhpendars & forciers qu'ils font,lancent des diables dedans les corps 
deshommes &:des femmes. Ceux qui font ainli ourmenrez des diables par les for- 
“A celleries deces forfantes,ne different en rien des fimples maniaques non qu ils difent B 
à Probation des chofes merucilleufement grandes. Ils racontent EL ce qui s'ef paile pAraUAUE, 
amtreles encorequ'il fuit bien fort caché & incogneu;fors qu'a bien peu de gens. Ils delcou- 
Athiftes, urenclefecret de ceux qui font prefens,les iniurians &C blafonnans fi viuement, qu ils 
* feroiencplusqueladres silsnele fencoient: mais incontinent qu on parle dela fainéte 
À  Efcneure,ilsloncrou efpouuancez, ils tremblent, & font fort fafchez., N agueresvn 
quidan parles grandes chaleurs del'Efté, fe leua de nuiét pour boire , lequel ne trou- 
À wancaucuneliqueur jour eftancher {a foif, prend vne pomme qu'il aduile: & incon- 
tinent qu'il eut mordu dedans illuy fembla qu'on l’eftrangloit : & defia comme afhegé 
d'vn malin efprit caché encefte pomme, il luy fembloit au milieu des renebres our 
vn grand chien fort noi quille deuoroit: lequel eftant puis apres guary, nOnNS CONTA 
de fienaiguilletout ce qu'il luy eftoit arriué, Plufieurs Medecins luy ayans couche 
le pouls ,ayansrecogneuila chaleur extraordinaire qui citoic en luy ,auec vne {eiche- 
reffe &noirceut ;iugerent qu'ilauoit la fieure, & d'auranc qu'il ne répofoit aucune- 
| pe ment, & qu'ilne cefloit derefuér, le iugerent hors au (ens, IL y a quelques annees G 
d iane M Vniéune Gentil homme par interuale de temps tomboit en certaine conuullion, 
Gama 1. Mantoftaÿ ant le bras gauche feulement ,tantoft le droit, rantoft vn feul doigt, tantoft 
TR etant l'éfpine du dos , & out le corps ä loudaine- 
nd le poutiient lenir au PRES A aus ten qu'à grande difhiculté quatre valers 
mr. courmenté, ilauoit elite let qu'il nauoir aucunement le cerueau agité ny 
PR RE elprit nullement troublé, 8e cous les fens entiers; 
AU P t de telle conuulfon. Il eftoit trauaillé deux fois par iour pour le 
.: moiñsdetellecontiulion: delaauelleeltant Corty ile vortoit bi iSp POS 
| trouuoit fort las & corrompu REA antlorty il Le portoit bien, horfaus qu'à fe 
} Ginbienaduïfé, euft peuiu Us utourment qu'il auoit fouffert. Tout Mede- 
; (pneutenrtér out Ts oi vne vraye epileplic, Î1 auec cela les fens & 
D quec'eftoirvneconuulfion de ba es plus braues Medecins y eftans appellez, iugerent 
dWne vapeur maligne, enclof d ÿ Prés approchante à l'epilepfie, qui eftoit excitce 
feulémentautnerts, qui onele é ans lefpine du dos, d'où telle vapeur s'efpanchoit 
“ucau, Teliugementa eur oripine d'icelle efpine, fans en rien offencer le cer-, 
tout ce que Yanreltéaflis dela caufe de ceite maladie, ilne fur ri blié 
cequécommandel' Art, pour foul cite maladie, ilne fut rien oubil 
[mes tousnos eHorts, eftans L à ülager ce pauuremalade: Mais en vain NOUS 
te: Carletroifiefme mois jh IS de cenclicuës efloignez de la caufe de telle mala- 
bi Gr ge mil lequel fe ti cou que c'eftoic yn diable, qui efloit 
EM de Latin à foifon , enco Y-mefme parlant par la bouche du malade du 
De CLCOuutoit le fecre de cotés que ledit malade ne fceuft rien en Grec. Il 
RULES T3 moc e tac ceux qui eftoient re. RER : 
Par qw'ane Ant d'eux ; pource qu'a prefens, & principalement des Medecins, 
lrsdemos, Le Eques des medecines de | uec grand danger il les auoit circonuenus » À M 
in ps BG mourir, To 
ne "Ateslereriter, empe(c] Voir incontinent que de loing il l'appercez : 
mpelchez qu'il n'entre, où bien luy oftez la chaine 


de la Sainéte Efcriture deuant luy, 
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| Des Montres. Oyi À 
A leparoxy[me cftoit pat, le Pauure toyrmenté {e fouue 
ou fait s en repentant, & difant que contre fon vucililauoit ou fait , ou diccela. Ce ! 
; demon COtraint par les ceremonies & exorcifmes , difoit qu'il eftoitvn efpric, & qu'il 
… neftoit point damné pour aucun forfair, Eftancinrerrogé quel ileftoit , ou’par quel Ga 
moyen; & par la puiflance de quiiltourmentoitainfi ce Gentuil-homme il refpondie 
qu'il yauoit beaucoup de domiciles où il fe cachoit, & qu'au temps qu'il laifloit re- 
pofer le malade, il en alloit tourmenter d’autres. Au refte qu'il auoic efté ierré AU error : 
corps de ce Gentil-homme par vn quidan qu'ilne vouloitnommer, & qu'il y eftoit entra par 
entré par les pieds , fe rampantiufques ay cerucau , & quil fortiroit parles pieds quand pieds ET 
le our paétionné entr'eux feroit venu Il difcouroit de beaucoup d'autres chofes , fe-‘ce”ps di 
lon la couftume des demoniacles , vousaffeurant queiene mets cecy enieu, conne Gentib- 
vne chofe nouuelle : mais à fin qu'on cognoiffe que quelquesfois les diables entrenc 
dedans nos corps, & qu'ils les bourrellent Par tourmens inaudits : quelquefoisauffiils | - \ 
… pen'entrent point dedans, mais agitent les bonnes humeurs du corps, ou bien enuoyent | 
…. les melchantes aux principalles parties, ou bien rempliflenc les veines deces mefchan- 
tes humeurs , ou en boufchent les conduits du corps ; ou bien changentle baftiment f 
—. desinftrumens, d'où il arriue vne infinité de maladies. Les diables font caufe de Zefrciers 
toutes ces chofes ,mais les forciers & mefchans hommes font ferfs & miniftres des SE 
…  diables: Pline efcrit que Neron de fon temps a trouuéles plus faufles magies 8 for-/p}. "2 
celleries qui ayent point efté. Mais qu'eft-il de befoin mettre en auantles Etniques, 
“ artendu que l'Efcriture tefmoigne qu'ilyenaeu, commeilappertdece quieft efcric | 
de la Pychoniffe , de la femme ventriloque,de Nabuchonofot, Roy des forciers 8 
enchanteurs, de Pharaon, & mefme de Simon Magus du temps des Apofîtres » Le 
… méfme Pline efcrit qu'un nommé Demarchus fe changea en vnloup,ayant mangé J' 
— desentrailles d'vnenfantcfacrific. 
Ÿ Homere efcrit que Circé changea les compagnons d'Vlyile en pourceaux. / 
…. Plufieurs Poëtes anciens efcriuent , que tels forciers failoient pafler les fruiéts de 
champ en champ, & de iardineniardin. Ce qui nefembleeftre fabuleux, d'autant 
quela Loy des douze Tables conftituë & ordonne certains fupplices à tels charlatans 
c* forfantes. Or tourainfi quele diable ne peur baïllet les choles vrayes , lefquelles il Lesfôrciers 
ne pourroit nullement eréer ,ains baille feulement quelques vaines efpeces d’icelles, guarifent 
par lefquelles il offufque l'efpric des hommes + Ainfiaux maladies ne peut-il donner, #5 #4la- 
vne Vraye & enticre guarifon, ains vfe feulement d'une faufle & palliatiuecure. Fa re FE 
veu aufh la iauniffe difparoiftre de la fuperficie du corps en vne feule nuiét par le HMS Le 
…. moyen dvn certain petit breuer qui fur pendu au col del'iéterique. l'ay veu pareille / 
…. ment les fieures eltre guaries par oraifons, &certaines ceremonies , mais elles recour- . $ 
… noient apres bien plus mauuaifes. Îly enaencore bien d'vnautretonneau: carilya 
—…. des façons de faire, que nous appelons fuperftitions, d'autant qu'elles ne font fon- 
—…._ décs fur aucune raifon ou authorité, foit diuine ou humaine :ains fur quelque refue- 
mn ric de vicilles. Je vous prien'elt-cepas vne vraye fuperftition de dire que celuy qui 
… porte les noms des trois Rois qui vindrent adorer noftre Dieu à fçauoir , Gafpar, / 
 Melchior & Balrazar,eft guary de l’epilepfie ? Ce que touresfois les remedes bien R 
"_ 2pprouuez ne font pas ordinairement, comme peut eftre l'eflence defuccinum ,ou }} | 
ambre meflé aucc conferuedepiuoine, donnée au malade tous les matins la groffeur { 
mn d'vne noilecte. Queles dents {ont guaries, fi cependat qu'on dit la Melle , on profere { 
M Danoles. Os noncommmhethe ex co. LON on appaifeles vomiflemens par certaines 
ceremonies ,fçachant feulemenc le nom du patent. l'ay veu quelqu vn quiarreftoit 
le fang de quelque partie du corps que ce fuft, bourdônnantie ne fçay quelles paroles, . 
Il y en a qui difenc ces mots De latere eius exinit fanguis G aqua. Combien y ail de| 
telles manieres de guarir les fieures ? Les vns cenans la main du febricitan difent, ! 
Æquè facilss tib febris hæc fit, atque Marviæ Viroinis Chrifhi PARA») Les autres difent en , 
un fecrer ce beau Pfalme , Exaltabo te Deus meus Rex. Si quelqu vn ( dit Pline) 4 elté line. 
mordu d'yn Scorpion, & qu'en paffanc, il le die en l'oreille d'vn aine, il éftinconti- / 
nent guary. Voila de belles manieres de guarir. Ortourainfl que par telles paroles 
ils guariflent ,aufli par de femblables & luperftitieux efcrits guariflenc-ils. ET 
pour guarir ie mal des yeux, ilyena quiefcriuent ces deux À tres Grecques ne 
les enucioppent en vnlinge , puis les pendentau col. Pourie mal des dentsils elcri- 


noit de tout ce qu'ilauoit dit ! + 


: 


. 
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a Le vingtcinquiefme Piure” 4 
{040 er denrium dolorem perfanate. Ilferrouveauffi degrandes À. 
de vent smile fl Anar Comme celtuy-cy d'Apollosius, à fçauoir 
pole fu Gt : Cor te la dent d'vn hemme quiaefté tué pour guarir le 
AE fe fearifer es g Miro HeS pilules ducrancd'vn homme pendu , contre la mor- 
» mal des dent: ne 4. Comme ils difent que l'epilepfe eft guaricpour manger de 

_fure le re ; qui aura efté tuée du mefme fer quaura efté wué yn 
de ‘a CR is difenc auf que la feure quarte eft guarie ,fi on boit du vin où 
(er jomm DR IES de laquelle onacoupéle col d'vn homme. Si cela cftoit vray, 
En aura s è urreau de Parisluy vau droit mieux qu'ilne fait. Ils difentauffi, que pour 
ré D h ne fieure quarte ,il ne fauc que mettre les rongneurés de fes ongles de: 
elec les lierau col d'vne anguille viuc, & la ietter incotinent cn l'eau. Pour 
arr la ratelle ( difent-ils jil ne faut que mettre deflus icelle la ratte d'vne befte , & 
 faur que le Medecin/die qu'il fait la medecine alaratte. Pour guarir de la toux ilne Ë 
n faut que cracher dedans le bsc d'yne grenoüille rouge, & lalaiferincontinent aller, 


à La corde dequoy ona pendu quelqu vn, liée alentour des temples, guarit le mal de 
À uelte. C'eft vn plailir que d'encendre elle maniere de faire la medecine, maisentre 
a | autre, cefte-cy elt gentille, qui eft de mettre ce beau mor, Abractdabra , EN vne cer- { 
…  Séems vaine figure qu'efcrit Serenus pour guarir delafisure. G elt vnaurtre beautrai®, de B 
ER dire que la fuerlle de Caraputia urée pat haut, fait vomir, & tirée parembas, faiét 
defcharger le vencre. Ec qui plus eft ,1ls ont eflé fiimpudens, que de feindrequ'ily \ 
Gabieu a auoic quelques herbes dediées & confactées aux diables, comme recite Galien d'yn 
… Glirede Certain André & Pamphile, le n'aurois iamais fai fi 1e voulois m'amufer à rapfodier | 


mure ryné miliace de telles fuperftitieufes fornetres ,& n'eneuffe ant mis enauant, finon 
pour donner aduis à beaucoup qui s'y abufent , de plus n y croire, & les prier de re- 
| iecter routes telles foctiles,& s'arrefter ce qui eft afleuré, & par tant d'habiles &ga=, 
‘4 lans hommes approuué & receuen la Medecine , ce que faifant ,ilen reuflira vn bien 
0  , * infinyau public : d'autanc qu'apres l honneur de Dieu, il n'ÿatien qui doiue cftre 
plus precieux àl'homme que {a fanté. Et ne fe faut aucunement fier aux hommes, 
qui ont laiffé les naturels moyens ,& vertus données , que Dieua mifes aux plantes, 
Animaux & minéraux, pour la curation des maladies, & fe fontietez danslesfilets C1 
Ÿ des efprits malins, qui Les attendent au paîa ge: carilne faut point douter, que puis 
nn RUE ie Dituaordonné, & qu'ils abandonnent celte reigle 
ME nd le ru us ct du monde, queles efprits malins nee foient 
Genk plus librement par re Jr deux vertes vne meure, à fin qu'ils fe 
dihages & piperiesainf que | fs a vertu des paroles &ccharaéteres , & autres ba- 
quil ne Le foucient qui je ce , & plufieurs en font venus iufques à dire 
indigne d'yn Chreftien: cac tps c,&fuft celediable d'Enfer, qui eft vn prouetbe 
can Rae ne ritute Sainéte le defend expreffement. Il eft cer- 
ae ya Fe . il les maladies naturelles ny les Medecinsles 
fimples par feule CARRE de ï quant a quelques Empiriques qui durent les playes 
les &uariffent, pour cela ne faut nie lécs où trempez en eau pure , & quelquesfois 
Penlent les idiots & Ja popul Foire que ce foitenchanrementny miracle, comme 
* Les playes ,vlceres Fabitee Ace, mais par le feul benefice de Nature, laquelle guarit 
‘aider en quelque na FEU autres maladies : Car le Chirurgien ne fait queluy 
immation ,apofteme ee E ce quiempefcheroit , comme douleur, fluxion ,1n- 
duite Les os Ho RALE & autres chofes qu'elle ne peut faire ,commetc- 
(ARE eiper vne lou ni ) boufcher vngrand vaifleau pour eftancher vn flux de 
Petfué, abatre yne de tn vne profit pierre de la veffie ,ofter vne chairfus 
Peut faire, AAC, & vne infinité d'autres chofes que Nature de foy ne 
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Des Incubes €» Succubes [elon les Medecins. : 


€, HAE, : * CUEER ET 


29: s Medecins tiennent que Zucubws eft vn mal où la perfonne penfe 

, cftre opprimée & fuffoquée de quelque pefante charge fur fon. 
corps ; & vient principalement la nuiét:le vulgaire dir que c’eft vne 
vieille qui charge & comprime le corps, & l'appelle Chauche- pou- 

let. La caufe eft le plus fouuent pour auoir beu & mangé viandes par 
trop vaporcufes , qui caufent vne crudité, defquelles fefontefleuées C4#/8: 
au cerucau grofles vapeurs , qui rempliffent fes ventricules , à raifondequoy la faculté 
animale, qui fair fentir & mouuoir eft empefchéedereluire parlesnerfs, dont s’en- - 
fuit ve fuffocation imaginaire, par la lefion qui fe faiét tant au diaphragme, qu'aux 
poulmons , & autres parties qui feruent à la refpiration. Ecalorsla voix eft empefchée, 
tellement quefi peu qui leur en demeure, c'eften mugiffant & balbutiant, & reque- 

rant aide & fecours, s'ils pouuoient parler. Pour la curation faut euiter les viandes | ur, 
vaporenfes ; & vins forts, & gencralemenc toutes chofes qui font caufe defaire efle- 

uer les fumées au cerueau. 


Des noïüeurs d'efruillerte. CA TATE. PRRN COUTEIUE 


ng Oüer l'efsuilletce ,& les paroles ne font rien: mais c'eft l'aftuce du 

%, diable. Et ceux qui la noüent , ne le peuuent faire fans auoir cu T 

conuentionauec lediable qui eft vne mefchanceré damnable, Car 

celuy qui envie, nepeut nier qu'il ne foit violateur dela loy de Dieu 

& de nature, d'empefcher l'effe& du Mariage ordonné de Dieu./ 

De celail aduient qu'ils font rompreles mariages ou pourle moins/p,4,, 
les tenir en fberilité, qui eft vnacrilege. Dauantage, ils oftent l'amitié mutuelle qui fs /iures 
doit eftre au Mariage , la focieté humaine, & mettent vne haine capitale entre les {des for- 

G deux conioints. Parcillement 1ls font caufe des adulteres & paillardifes qui s’en enfui- cierss 
uent, Car ceux qui fonc liez , bruflenc de cupiditél'vnaupres del'autre. D'abondant 
il en aduienc fouuent plufeurs meurtres commis aux perfonnes de ceux qu'on | 
foupçonne auoir noüél'efguilletre , qui bien fouuent n'y ont pas penfé. Auflicomme 
auons dit cy-deflus, les forciers 8: empoilonneurs par moyens fubuils , diaboliques & 
incogneus corrompent le corps, la vie, la fanté, & le bon entendement des hommes. 
Parquoy il n'ya peine fi cruclle quipeuf fuffire à punir les forciers : d autant que toute 
leur melchanceré, & tous leurs deffeins fe dreffent contre la Maiefté de Dieu ; pour 
ledefpirer, 8e offencer le genre humain par mille moyens diaboliques. 


Autres bifloires non hors de propos. 


Aucuns eftiment que ce foit vne chofe monftrucufe de fe lauer les mains de 
plomb fondu, mefme Boiftuau en fes hiftoires Prodigieufes chapitre huiétiefme re- 
cité, que Hierofme Cardan liure fixiefme De fubtilirare , en efcrit cefte hiftoire com- 
me prodigieufe : Lors , dit il que 1efcriuois mon Liure Des HbHles CAT fi 
vy vn quidan à Milan, lequel lauoit fes mains de plomb fondu » Ê£ PRACATA clcu de 
chacun fpeétateur. Cardan tafchant à rechercher ce fecrer en Nature, dit : que par 
neceflité il falloir que l'eau de laquelle il flanoit premierementees RAI LOU ARTET 
mement froide, & qu'elle euft vne vertu obfeure & cra RAI SE nela de Fe A 4 
point. Or depuis nagucres 1 ay {çeu qu elle elle “our Le entil: MAS SRE fre 
tenoit pour vn grand fecret » & lauafes mains de plomb onduen mapre ue Ke oindre 
plufieurs autres, dont ic fus fore efmerueillé & le priay affe@tueufement Re Aire fr nie 
le fecret: ce que volontiers il m'accorda, pour queique feruice que ie luy auois fait: ie 
ladite eau n'eftoit autre chofe que fon vrine ,de laquelle il fe lauoit RÉ les Mo ‘ 7 
mains , Ce que l'ay crouué eftre veritable , pour ém auoir fait l'experience depuis. 


D Po Levinpt- cinquiefme Liure, 
105 homme en lieu de fon vrine fe frocroir les mains d'vnguentum aureum À. 

fie be cè que Lay pareillement cxperimenté fur vne de mes filles, 

| oudmautre en cer raifon, parce que leur fubftance crafle empeche quele plomb 

ge en peut -0n Fe & le chafle de cofté & d'autre en petites papillotes. Et pour l'a- 

SRE f d vantage ilprint ne pefle de fer toute rouge , &cierta deffus des 

cu ji PS Pr tout flambant du degouft s'en laua les mains, ce 

A une tr Te du ius d'oignon , duquel auparauant il s'eftoit lauéles 
ilme dic faire au moyen CU 1 gnon PAS 

| eux hiftoires (encor’ qu'elles ne (oient du tour à 


1% Me pd lu recirer ces d | 
que que bon compagnon par ce moyen puiffe gaigner la paflade 
! 


entre ceux quinefçauroient ce fecret. 


Aprefent nous parlerons des monstres marins. 


CRHOA EE; RER UX. RARES 


, uerfe façon fus la verre, qu'il y en ait aufli en la mer d'eftrange forte def- 
quels Les vns font hommes depuis la ceinture en haut, nommez Tuitons 
Les autres femmes nommées Serenes, qui font couuerts d efcailles ainfi que 
décrit Pline, fans toutesfois que lesraifons lefquelles auons aleguées par cy-deuant, 


a L ne faut douter qu'ainfi qu'on void plufieurs monftres d'animaux de di-, | 
L 


Pline o.l5- : 3 (TC 
gre de fin de la commiflion & meflange de femence, feruent à la naïflance de cels monftres. 


biffoirens. D'auantage on void dans des pierres & plantes efhgies d'hommes, &autresanimaux, | 


turele.  gdcraifoniln y enaaucune, fors de dire queNaturefeioüeen (es œuures. 
Nature fe ( 
ton en [es 
| @hures, Portraits d'un Triton @ d'une Serene Veus [urle Nil. 
4 os 


a, 
LA 


7 
HAT 


Du temps : COTE 
: que Mena cftoi 3 5 

là riuc du Nil , il eid D so uetneut d'Egypte, fe pourmenant du'matin [us 
grue, la cheuelure jaun vn homme hors de l'eau iufques à la ceinture, la face 


{ C,entr C : » 
&les bras bien formez, re nelée de quelques cheueux gris, l'eftomach, ledos, 


&ler | J'UTS k 
DU; Vn autre monftre 2 fe depoiffon, Letiers iour d'apres vers le poinét du 


a 
a douceur delafice les a > auf dehors l'eau auecques vn vifage de femme: car 
Meuterent fi long temps d Eueux , & les mammelles le monftroientaflez, & de- 


à . eflus |’ re 
Fe Al, Qui {era Curieux d l'eau que tous ceux de la ville les virent l'un & l'autre 
fs Ce Oppian en fon Poëme d, infruire Plus amplement de ces monftres lile Pline 
°Amentaires (ur Pline » & AS » & entreles recens François Maflarin en 


fiecle ) 
»&enfes notations fur ra vndes grands ornemens denoftre 
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battant fe couure defon bouclier. 
c'éft à dire, diuifees en 
feulement, auec ceilfe defen 
aifémentil peut eftre pris: &enco 
craint de l’affommer à coups de m 
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Iladeux bras forts & robuftes , les 
de mefme que fi tous les doigts eftoi£t ioinéts en deux 
4 fuicufemenr, & frappe fi fort ce qu'il actaint, que mal- 
re eftant prisil eft fi difcile à tuer , que l'on éftcon- 
arteau & de maillets: depuis l'eftomach en basil finit 


deux, tout 


10$1 


Monfire Marin, ayant latefle d'un Moine, aymé, En 
cousert d'efcaille de poif]on. 


Rondeler en fon liure des poiflons efcrir 
quon a veu vn Monftre Marin en la mer de 
Nortvuege, auquel fi toftqu'il fut prins ,cha- . 
cun donna lenom de Moine , & eftoir telcom- 


me CU peux voir pance PRANÇEISR " 
y se... 
{ UE à 
> 


< ù 


Figure dyn Monflre Marin , re[lemblant à Wn Euc+ 
qe Veflu de [es babirs ponrificanx. 


Vn autre Monftre defcrit par ledit Ronde- 
ler,en façon d'vnEucfque,veftu d'efcaille;ayanc 
fa mictre & fes ornemeñs pontificaux, comme 
tu vois par cefte figure, lequel a efté veu en Po- 
Jongne mil cinq censthente & vn,comme def- 
crit Gefnerus : mais vnautremonftte ferrouue 
bien merueilleux nommé Ziriron ou gendarme 
de Mer, duquel enfuit la defcription. | 


Du gendarme de Mer, antrement dit Zitiron, 


Zitiron , felon Ifidore, eft vn Monftre Ma 
rin que le vulgaireappelle gendarme ou foldat 
de Mer, ce monftre eff puiffant & fort au pofli- 
ble, reprefencant quaf la forme d'vn homme 
armé, à caufe dequoy on luy a donné lenom de 
gendarme, fa tefte eft couuerte d'vn cuir fort 
dur & efpois, de forme prefque femblable à l'ha- 
billement derefte denos gendarmes, que l'on 
appelle cafqueou falade. Il à comme vnefcu ou 
bouclier pendu au col, attaché à de grofles vei- 
nes & des nerfs tres- forts,quis'eftendent defon 
col iufques fuèles efpaules. Il eft de figuretrian- 

gulaire, fort long &c large à proportion , caué 
par dedans, & releué en dehors, folide au refte, 
& fi dur, qu'à grand peine le peut-on perçer 
d'vn coup detraiét: cet efcu luy couuretontl'e- 
ftomach ,ne plusne moins augr hommecom- 

ains bifluloues: 


en poiflon cfcailléauec vne feule queuc. nn 


Ÿ VVuu 


y eUnot-anquieumne Liure, 
Levingt-cinq | ak 


on Ours @ lesbras d'unfSinge. L 
avant la elle d'un » re 
Fivure dyn monfire meritt» 4) à ÿ : 
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Hieronymus Cardanus enuoya ce monftre icy à Gefnerus , lequelauoit la teftefem- 
blableà yh Ours,les bras & mains quali comme vn Singe, & lerefte d'yn poiflon,& fut 
trouucen Macerie. 


En laMerTyrthene, présla ville de Caftre, fut prins ce Monftre, ayant la forme 

d'yn Lyon, couuert d'efcailles,qui fut prefenté à Marcel pour lors Euefque;, lequel apres 

la mort du Pape Paul croifiefme fucceda au Papar. Iceluy Lyon jettoit vne voix fem- : 
Philippe blable à celle d'yn homnre,& auec grande admiration fut amenéten la ville,& voft apres G 
Ferefus, MOUrUt ayant perdu fon lieunaturel,commenous tefmoigne Philippe Foreftus au li- 


ure3. de fes Chroniques, duquel la figure eftcelle, 


Figure d'Ve Lyon marin counert d'eftailles. 
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matin\R LQnS Vinge-trois, le troifie 
re humainein nu : FAN An enfa 
Poiffon. Lau nombril, hors 


[me iour de Nouembre , fut veuce monftre 
ntde cinq ou fix ans , ayant la partiefuperieu- 
"Mis kes oreilles , & l'infericure femblable à vn 
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Imave d'un monfire marin ayant figure humaine. dé 
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Æ Gefnerus fait mention de cemonftre marin, dontilauoit recouuté [e pertraiét d'vn 
Peintre, qui lauoit veu en Anuers au naturel, ayant la cefte forc furieufe , auec deux 
cornes & longues oreilles , & tout le refte du corps d vn poiflon ; hors les bras quiap- 

D prochoient du naturel, lequel fut pris en la mer Illyrique , fe jettant hors du riuage, 

| tafchant à prendre vn petit enfant qui eftoit prés d'iceluy , & eftant pourfuiuy de prés 

| des Mariniers qui l’auoient apperceu fut bleffé de coups de pierres, & peu apres vint 

1 mourir au bord de l'eau. | 


# 


: | Re refmie Liuré | 
"| Levingcinquiefne Pure A 
1054: ie Figure d'un chenal de me | | 
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Cemonftre Marin ayant là celte &lescrins,&s le deuant d'vn Cheual, fur veu en la mer 


tee à Rome, au Pape pourlorsregnant, 
Grue Oceanc:la ne c 


Figure d'un Vean marin. 


nie RS URU dit auoir eu ce monftre Marin d'vn gentilhomme Anglois, &auoit 
| Hagnus.: SE PRIS prés leriuage de Bergue,oh ordinairement il habiroit. Etencore denaguereson 
“Charles, n ftprefent d'vn femblable au Roy defuntt, qu'il ftnourriraffez long temps a Fontai- 
Ryy de ne-bleau Icquel fortoit founent hors del'eau . puis s'yremettoir. Aufli eft il amphibie: 
Frame. carilrefpire &cafpire l'air, dort fur rere, & y air Les petits, mais d'autant qu'ilne fçauroit 
.Viurelong-remps hors de l'eau, & qu'ily prend fa nourriture, on le met au nombre des 
ne potons dela plus part des nations eftnommé Veau marin, Rondelet liu. 16. de Pifcibs M 
(4 ne ea Oéeane, diftinétion de celuy delamer Mediterannee qu! pe 1 
Rue su le se h e de ceftuy-cy pour leregard de l'habitude du corps feulement: 
LE ee Pportent éntierement l'Yn à l'autre, Les Grecs l'ont nomme g##1 CAE os 
BulemENt qui luy a donné le nom de Veau de mer parmy nous. { 
| Figure d'Une Truye marine, 
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| Ce Monftremarin, commedit Olaus, fut veu en la mer, prés l’ifle de Thylen, fituce 
vers le Septencrion ; l'an de grace mil cinq cens trentehuiét , de grandeur prefque in- 
croyable, äfçauoir , de foixante & douze pieds de longueur , & quatorze pieds de hau= 
teursayant diftancc entre les deux yeux de fept pieds, ou enuiron: fon foye eftoit fi 

_  grandqu'onenremplit cinq tonneaux, la tefte femblable à vnetruye, ayant vncroif- 
fanc ficué {us le dos , au milieu de chafque cofté du corps trois yeux, & lerefte cout cou- 
uert d'efcailles, commetu peux voir parcefte figure. ñ FLE 


Les Arabes habitans lemont Mazouan, qui eft Ie long dela mer rouge, viuentor- 
dinairement d'vn poiflon nomméOrobon, grand de neuf à dix pieds, & large felon la 
proportion de fa grandeur , ayant efcailles faites comme cellegdu crocodile. Iceluy eft 
merueilleufement furieux contreles autres poiffons. Andrétheuct en fait affez am- _ 
ple declaration en fa Cofmographie, où i'ay pris ce pourtraiét, comme d'vn animal 

fort monftrueux. | Ne, | 


Pourtraiét du poiffon nommé Orobon. D. ï 
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come cfcrit Ariftoteésliures del'hiftoire &c partie des pat 
NE cftvngrand animal long de quinze couldees. Il n engendre point Rose 
fe. mais des œufs , non plus gros que ceux d'oye, il en faiét foixante PU 5 
R longremps,ët dvn fi petit commencement fort He ES en CLR 
à l'œuf. Il a la langue fi empefchec,qu'illembren RARE 
tics efclos,font proportionnez a l'œuf.lla la lang pe es V Vuu ii 


Lu mt 


E Crocodile; 


| 


ESA vingt-cinquicime Liute, 
AD quiefteaufe qu'il virpartie en CefTe » partie en eau : comme cflant terreftreelle À 
| sen Lieu delangue, & comme cftant aquatiq il eft fans langue, Carlespoiflonsou 
R A "ont point du tout delangue, ou ils l'ont fort lice &empefchee. Le feul Crocodile 
: remué la mafcheire de deflus, cellededeflous demeurantferme, 
enrre routes les beltes) alcheire delle 1 
parce que les piedsne luy peuuent feruir à prendreny retenir: [ales yeuxcommevn 
Gnbecdef pourceau les dents longues quiluy fortent hors de la gueulle les ongles fort pointus, 
Ju éd Le cuir fi dur qu'il n'yaflecheny craïét qui le fceuft percer. On fair vn medicament du 
fi. Crocodilenommé cocrodilee, contre les fu ufions & cataraétes des yeux. Il guerift les 
lentilles, aches, & bourgeons qui viennent à la face. Son fiel eft bon contreles catara- 
es appliqué és yeux, Le fangappliqué és yeux clarifie la veue. 

Theuct en fa Cofmographie tome. chap. 8: dit qu ils habitent és fontaines du Nil, 
où en vn lac qui fort defdires fontaines, & dit en auoir veu vn qui auoit fix enjambees de 
long , & plus detrois grands pieds delarge fusle-dos ; tellement quelefeul regard en eft 
hideux. Lamaniere delesprendreeftrelle: (ubirqueles Ægypriens & Arabes voyent 
que l'eau du Nil deuient petirey ils lancent vnc longue corde ;, au bout de laquelle y a vn B 
hameçon affez gros& large, pefantenuiron trois liures ; auquel ils attachent vne piece 
À chair dechameau, ou d'autre befte: & lors que le Crocodileapperçoit la proye,1lne 

aut à feiecrerdeffus & l'engloutir, & eflant l'hameçon auallé bien auant, fe f 

He LR SD 2 LC auant, fe fentant pi- 

quésil y a plaifir à luy voit faire des fauts en l'air 8 dedans l’eau, & quandil eft prins Fe 

Pen per iufques prés lariue, pofant & arreftant lecordeau deflus va 

L* 2e autrearbre, &ainfi lefufpendant quelque peu en l'air, de peur qu'il ne feiet- 

s: on reeux,&ne les deuore. Ils luy donnent plulieurs coups deleuier,ë&c l'affomment 

FPE l efcorchent, & en mangent la chair qu'ils trouuent tres-bonne. 

can de Lary au chapitre 10. de fon Hiftoire dela verre du Brefil,dit quels Sauuages 
mangent des Crocodiles , & qu'il en a veu apporter de petits aux Sa “A 

enleuts maifons à l PEU uuages , tOUS En VIE 

ons, à l'evtour defquelsleurs Ans feiane v: 
aucun mal. Vigencre enfes À leurs petits enfans fe iouënt , fans qu'ils leur facent 
g enfes Annotations {ur les plattes peintures de Philoftrare;a efcric 


fort ampleme 
nt du naturel | 
AUOT tecQurs. el de cet animal, aufquelles Le lecteur plus curieux pourra & 
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Figure de La prinfe des Crocodiles. 
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Des Monitres 1057 
pas éz Ondeler en fon liuredes'poiflons infeétes, c'eftä dire, qui font denature 


At” À dar è , 
à moyenne entre les plantes & animaux : baille ces deux figures, l'vne ap- 


[RL ve 
EUR À pellee Panache demer, par ceqW'elle reprefenteles panaches qu'on por- 
AN teau chappeau: les pelcheurs pour la fimilitude qu'elle a au bout du 
RSS membre viril, l'appelent Vitévolant : eftant vifils'enfle, & fe rend plus 
ros ,eltant priué de vie deuienc tout fleftry & molaffe ,ilreluift de nuiét comme vne 
ille. | Lu | 
als efcrit qu'en la mer on tropue nôn feulement des figures des animaux qui font A cliurt 
(ur la certe : mais auffi de plufeurs chofes inanimees : 1ecFOÿ quant 2 MOy qe CEPOUT- 6,chap.10 
uraict eft la grappede laquelle il parle : car par tout le deflus reprefente vnegrappe de 
raifinquielten fleur, eft longue comme vne mafeinforme, pendante d vne queue. Les 


fioures defquelles tefonticy reprefentees. | 
é Firure À deux poif]ons L-yn comme Vh parache , © l'autrecomme ne grappe de raifin, 
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Pourtraiét de L Alors poilon monfirueux. 
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Le vingt-cinquiefme Liure, 
Rp: Le auxterres netiess fe trouuent plufieurs poiffons mon- À 
En mer del'ifle Elpagno re 22. chapitre 12. tOME 2. de fa Cofmographie, diét 
ucuà langue du pays Aloés, & femblableà 
, qu ç 
en auoir veu VN RUES oies La tefte faiéte en pointe, commevne poire de bon- 


pe j corps gro comme celuy d'vne oÿC; {ans ele y 
res fous Le ventre: & diriez à le VOur fur l'eau eftrevneOye, faifant le plonger parmy 
Jesondes de la mer: 


_ 


on diét autrement Germanique Orientale, nourrit tant de 


poiffons incognaus * ceux qui habitent és regions chaleureules , & tant monftrueux 
querien plus. Entre autres il s'en trouue vn tout ain fi faiét qu'yn limaçon; mais gros 
(comme vntonneal ayant les cornes quali comme celles d'vn Cerf, au bout delquelles 
ge aux rameaux d'icelles ; ÿ a des petits boutons ronds ,& luyfans comme fines perles. 
he li, Male col fort gtos les yeuxluy efclairent comme vne chandelle, fon nez eftrondelet, 
4 a & fit comme celuy d'yn chat, aueevn petit de poilteur autour , ayant la bouche fort B 
Cr. fendué , au deffous delaquelle Juy pend vne eminence de chair aflez hideufe voir. Ila 
quatre iambes, & des patres larges & crochuës , qui luy feruent de nageoires , aUEC ne 
queué affezlongue; toute marrellee& couloureede diuerfes couleurs ; come celle d'vn 
Tygre. Iferient enpleine mer deforce qu'il eftcraintif: carie fuisaffeuré qu'ileftam- 
phibie, participant del au & delacerre. Quand lecemps eft ferain,il fe mer enterre fur 1 
| Ed mng Sr ER de meilleur. La chair en 
; lralezdu foye,&quifontpulmoniques ; comme — te PreREs contre ceux qui font 
font attaints delepre.Theuet dicl'auoit eu du d D. S pranc RARES 
paysde annemarch. 


RTE 
La merSarmatique > QU 


Figure du Limaçon de la mer Sarmatique. 
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Des Monftres. | 4069 
En la grande largeur du lac Doux , fur lequel la grande ville de Themiftitan , au 
yaume de Mexique , eftbaftiefur pilotis comme Venife, fecrouuevn poiffon grand 
omme vn Veau marin. Les fauuages de l'Antartique l'appellent Andura, les Barbares 
du Pays, & Efpagnols ; qui fe font faiéts maiftres de ce lieu par leurs conqueftes és cer- 
res neuues , l'appellent Hoga, Ila la cefte &c otéilles peu differentes d'vn pourceau ter- 
reftre,ila cinq mouftaches longues de demy pied ouenuiron, femblables à celles d'vn 
gros barbeau : la chair eft tres-bonne & delicieufe. Ce poiffon produit fes petits en vie, à 
Ja façon dela Balaine. Si vous le contemplez lors qu'ilfeiouënoüant dans l’eau, vous di- 
riezqu'ileftrancoft verd, ores jaulne , & puis rouge ainfi quele Cameleon : il fe tient plus 
- au bord dulac, qu'ailleurs, oùilfe nourrit des fueilles d'vn arbre appellé Hogo, dontila 
prisfonnom. Il eft fort dentelé , & furieux , tuant & deuorant les autres poiffons , voire 
» plusgrands qu'il n'eft, c’eft pourquoy onle pourfuit, chaffe , & occit ,à caufeques'ilen- 
troit aux côduits,il n’en laifferoit pas vn en vie: parquoy celuy qui plus en tué eftle mieux 

n venu. Cecy eft efcric par Theuet chapitre 22.tome 2,de {a Cofmographie. 
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1 e fecond de fa Cofmographie chapitre 10.en nageant fur met Fenayvr 


Le mefme Autheur tom | 
[ infinité | Sauuages appellent Bulampech, 67 07 4° 
diét , auoir veu vne infinité de poiflons volans, queles ges app p rs 


lefauels fe lancent fi haut hors de l'eau, d'où ils fottent ; qu'on les void x CR L'on m'a 
quante pas de jà. Ce qu'ils fonc, d'autant qu'ils font pourfuiuis d'auttes gran spa Fe S donné qu : 
qui en prennent leur curee. Ce poiflon eft petit comme VA maqueteau , ayant FE je gares 
ronde ; le dos de couleur azuree ; & deux aifles auf longues pentes cs LS Su Lie 
corps ,lefquelles cache fous les machoires, eftans faites tout ainfique les fanon 


FA er 


Fe Levingt-cinquiefme Liure, 1 

(E « Re” é 4 

es péiflons aident pour nager ils vol allez grande 

auec LA UE, & en volant heurtent contre les voiles des naui- 
de Les Sauuages fe nourriflent deleur chair. AB … À 


ECS grombent dedans : 
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Pourtrict de certains poifons volans, 
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» Jean de Ler 
yen {on Hifto: | | 
AuOIt Veu fortir dela mer, ltoire de latetre du Bref chapitre 3. confirme cecy, & diét 


quefur terre on void fes ee efleuer en l'air de grofles troupes de poiffons (toutainfi … 

ARne picque &quelquesfois > ou cftourneaux) volans prefque auffi haut hors l'eau 

Quelques-vns fe heurtans co ISprés de cent pas loin. Mais aufli il eft fouuent aduenu que 

DONS à la main. ASS mats de nos nauires tombans dedans nous les pre- D 

its Eutblloné Que 8€ haran ; toutesfois vn peu plus long , & plus 

Encore Obs: AE Les ailes comme vne chauue fouris, & pref- 
Yncautre chofe(dit.i re de fort bon gouft, & fauoureux à manger.Îl y a 

D obferuce, c'eftque ny dedäs l'eau,ny hors de l'eau, 

lMais à repos : car eftans dedans la mer, les grands 

ct Rois ; & leur font vne continuelleguerre : & fi pour 

28 enrcpaiffent, ail, & au vol il ya certains oifeaux marins qui les 
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Lan x$$of 


fur pris vn poiflon volant,terrible & mérucilleux à voir, de grandeur de qutrepieds 8 


,; i US) . > ë nm ; : B F D. SE ORES 

, aifles. Il fut apporté tout Vif en ladite ville de Quiozey& prefenté aux feigneurs d'icelle,' 
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IL fetrouueenle mer de ficftranges & diuerfes fortes de coquilles,Qquel'on pent dire Cogrilles : 
que Nature, chambriere du grand Dieu, fe iouë en la fabrication d'icelles, doncier'ay ‘franges 
fait pourtraire ces trois, qui font dignes degrande contemplation, & admiration, dans ; 

- Jefquellésilyades poiflons, comme limaçons en leurs coquilles : lefquels Ariftoteliute 
.4, del'hiftoiredes Animaux,;nomine Cancellus,eftans compagnons des poiflons cou. 
uerts de cocques , & de ceft dur & femblables aux langouftes naiflant à par {oy. 


cs 


Re cube vingt-cinquiefme Liure, 
f" ] ee del'Hiftoire des poiflons diét , qu'en Languedoc ce poiffunfe A 
La deuxcornes longuettes ,& menués, fous lefquelles il a 

yuant retirer au dedans comme font les cancres , mais toufiours ap-. 
CPR P es pieds de deuant font fendus & MS delauel 
k defendre, & à port 


Quy feruent à [e detent | 
s defquelsil “aide acheminer: L 


derierecommeperites patenollres enflecs , toutesfois enuelopces, &lices par petites 


| membranes. Elian au ure 7. chapitre 13. en eferit ce qui s'enfuit. Cancellus naïit tout 
D 8 ns coquille, mais apres quelqueremps il en choifit de propre pour y fairede-. 
meure quandil sen trouue de Vuides, comme celle de poupre, ou de quelque autre 
trouuee vuide , il S'Y loge:&eftant deuenu plus grand en fortequ'il n y peur plus tenir 
(où lots quenaturel'inciteàfray er) il en cerche vne plus grande où ildemeureaularge 
gàlonailc: fouuentil y a combat entr'eux pour Y ENETCT ; & le plus fort jette le plus 
foible, & iouytdela place. Lemefmetefmoigne Pline liu. 9: B. 


EX 


À Powrtrailts de dinerfes coquilles » enfe mble du poiffon qui cf dedans 
celles, dit Bernard l'Ermite. 
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A | 
Coquille, où Bernard l'Ermite cf en embuftade. 
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[lyavnautre petit poiffon nommé Pinothere; de la forte d'vn Cancre, lequel F 
tient & vit coufiours auec la Pine, qui eft cefte efpece de grand coquille qu a appel- 
le Nacre, demeurant toufiours aflis commevn portier à l'ouuerture d IGelle » AE 
entre-ouuerteiufques à cequ'il y voye entrer quelque petit poiflon , de se + Ë Fe 
uent bien prendre, lequel mordart le Nacre ferme fa coquille, puis tous deux gnig 
tent & mangentleur proye enfemble. 


De l4 Lamies 


Rondelet au 3. liure des Poiffons, chapitre r1.efcrit, UE ce poiffon Ne A en 
fois fi merucilleufement grand ,qu'à peine peut eftre traine Fer C CURE 
charette. Il mange(dit-il)les autres poiflons,ëc eft DER SAR au pris 
entiers : ce qu'on a cogneu par EXpErIENCE. Carà Nice ë à Mar eil con que a 
des Lamies, dans l’eftomach defquelles on a trouué vn hômeentier tout A Dee 2 
(dit Rondelet) vne Lamie en Xaintonge ; qui aHOIt la gorge fi grande, qu 
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TRE Levingt-cinquiéfme Liure, 
cpu ane, 


ef vre omach. Qui en voudra {6 


ft 

efpece de 

j Corradus Gefnerus en ?€S " 
Re (eric: & dit d’ 


ph? ntic:it 
A rent aérien POUF MA EEE ce qu'ils trouuent dedans l’e- 
cauoir d'auantage; life Rondeler ; au liure allegué. Pareille- 
fes hiftoites des Animaux ; fueillet 151. ordre 10. confirme 
Le que Rondeleren a € avantage , s'eftre trouué des chiens tous entiers 
dans l'eltomach de ladite Lamies ayant fait ouuerture d'icelle: & qu clle a les dents ai- 
ués,afpres & groffes. Rondeler die aufli qu elles font défigure trangulaire » decoupees 
zque deux coftez, commevnéftie ; difpofées par fix rangs : le premier duquel fe monftre 
Fi hors de lagueulle, 8 rendant VErs le deuant : celles du fecond loncdrôittes ,celles du 
 gdlirepe croifiefme, quatriefmé, cinquiefme;fixietmelont courbees vers lé dedans dela bouche 
fee par fx pour la pluf-part: Les Orfèvtes garniflent cés dents d'argent, les appellans dents de 
rage ferpent. Les femmes Les péndent au col des enfans , 6 pénfent qu'elles leur font grand 
bien quand Les dents Leur fortent, auffiqu'elles lés gardent d'aueir péur. l'ay fouuenan- 
ce d'auoir veu à Lyon en la maïlon d'vnriche marchand vne cefté d'vn grand poiflon, 
equel auoit les dents femblables àcefte defcription: & ne feeus fçauoir lenom de ce 
poiffon. Le croy à prefent que ceftoit la refte d'vne Lamie,-f'auois propofé la faire voir 
au defun@t Roy Charles,qui eftoit fort curieux de voit les chofes ferieufes & môftrucu- 
fes : mais deuxioursapres queie voulus la faire apporter, il me fut diét quele marchand, 
fa ne & deux defes feruiteurs eftoient frappez de la pefte , qui fut caufe qu'il ne la 

veid point. 


La froure de ls Lamie t'eflicy vepre[entee, que ray tire du lire de Rondeler, 
de Gefnerws. 
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element que fiauec vn baillon on luy tient la bou- 4. Î 
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| Des Monftres. 106$ 
VA RENE Line chapitre 30. liure o. de fon Hiftoirenaturellenommece Poiffon Naw- Pline. 
cilus Où Nauticus : auquel eft grandement à confiderer , que pour venir au 
34 deffus de l'eau , fe mer à l'enuers, remontant peu à peu , pour efcouler l'eau #fer#4/- 
3 qui feroiten fa coquille, à fin deferendre plus leger à nauiger, comme s'il LMD AT 
auoit efpuifé la fentine de fon nauiré. Et eftant au deflus de l'eau ,ilrécour- AR 
be enà mont deux de fes pieds , qui font ioinéts enfemble ,auec vne pellicule fort min- GER 
ce pour luy feruir de voile, fe feruant de fes bras ,comme d’auirons, tenant toufiours fa 
quenc au milieu , en lieu detimon : & va ainfi fur la mer, contrefaifantles fuftes & gal- 
jeres. Quesil fe fent auoir peur , il ferre fon equipage, & remplit fa coquille d'eau en la - 
plongeant, & ainfi s'en va au fonds. 


Deftription de l4 Bulaine. 


ROUE & Ous abufons aucunement du mot de monftre pour plus grand enri- 
& N° Sn chiffement dece Trai&té,nous mettrons en ce rang la Balaine,& dirôs 
à w« | eftre le plus grand monfîre poiflon qui fe trouue en la mer, de lon-- 
“: ? gueur le plus fouuent de trente-fix couldées, de huiét de largeur , SR 
EX uerture de la bouche de dix-hüicE pieds, fans auoir aucunes dents, 
à mais au lieu d'icelles, aux coftez des mafchoites a deslames,comme 
de corne noire,qui finiffent en poils fembläbles à foye depourceau,qui 
forrent hors de fa bouche, & luy feruentde guide pour montrer le chemin, à finqu'el- 
lene (ce heurcecontreles rochers. Ses yeux font diftans L'vn de l'autrede quatre aulnes; 
& plus gros quelatefte d vn homme: & le mufeau court, & au milieu du froht yn con: 
duit, par lequelellé attire l'air, &iette vne grande quantité d'eau, comme vnenuee, de 
laquelleelle peutremplirles efquifs,&autres petits vaiffeaux,& les renuerferenlamer. 
Quand elle eft faoule, elle brame & crie fi fort; qu'onla peurouïr d vnetieué Françoi-" 
€ fe: cllea deux grandes aiflesaux coltez, defquelles elle nage, & cache fes petits quand 
ils ont peur , & au dos n'en a point : fa queué eftféemblable à celle du Dauphin,&lares 
muant efmeut fi fort l'eau, qu'elle peut remplir vn efquif: elle eft couuerte de cuirnoirs 
ge dur. ILeft certain par l'anatomie, qu'elle engendre fes petits vifs, & qu'elle les allaiéte, 
car le mafle a des cefticules & membres genital, & la femellevne matrice & mammel 
les. Ellefe prend en certain temps d'Hyuer en plufeurs lieux , mefmement à la cofte de 
Bayonne, prés vn petit village diftant detrois lieuës ou enuiron de ladite ville, nom- LaBalai- 
mé Biarris : aufquels fus enuoyé par le commandement du Roy (qui eftoit pour lors ne ef} vins: 
à Bayonne) pour traiéter Monfeigneur le Prince dela Roche fur- Yon, qui y demeura ET 
malade: où i'appris lemoyen qu'ils vfent pour ce faire, conformémet à ce quei en auois 
defia leu au liure que monfeur Rondelet efcrit des poiflons ; qui eftel : Contrelediét 
villageil y a vne montagnette, fus laquelle dés long-temps a cité cdifiee vne Tour tout 
exprés pour y faireleguet, tant le iour , que la nuiét, pour defcouurir les Balaines qui 
paflent en ce lieu, & delà on les apperçoit venir, tant par le grand bruit qu elles font, 
que pour l'eau qu'elles IEtLENC par VN conduit qu'elles ont au milieu du front: & I apper- 
ceuans venir, ceux qui font'au guet fonnent vne cloche, au fon de laquelle prompremét 
tous ceux du village accourent equippez de tout ce quileur eft neccflaire pour l'attra- 
D per. Ils ont plufieurs vaifleaux & nacelles dont en d'aucunsil ya des re feule- 
ment conftituez pour pefcher ceux qui poutroient tomber en la mer : les autres de- 
diez pour combattre , & en chacunil y adix hommes forts & puiflans pour bien ramer 
& pluficurs autres dedans ; auec dards barbelez , qui font marquez de leur marque pout 
les recognoiftre , attachez à des cordes, & de toutes leurs forces les Es fus la sn 
ne, & lors qu'ilsapperçoiuent qu'elle eft blefee qui fe cognoit pour lefang qui Es orta 
ils lafchentles cordes de leurs dards , 8 la fuient à fin de la lafler , & prendre plus faci- 
lement : & ainfi l'attirent au bord, dontils fe refiouiffent & font godechere, & la partif- 
(encentre eux, chacun ayant fa portion felon ledeuoir qu'il aura faiét: qui fe cognois 
ar la quantité des dards qu'ils auront ietté, & fe front trouuez, lefquels St 
dedans, &lesrecogroiffent à leur marque. Orles femelles font plus faciles à PRE 
queles mafles , pour ce qu'elles font foigneules de fauuer leurs petits ; 8 S re Fe . 
lement à les cachet , & non à s'efchappér. La chair n’eftrien eftimce, mais Ja te fe 
pource qu'elle eft molle 8 delicieufe ils la fallent : femblablement le ee È 
{tribuenten beaucoup de prouinces , qu'on manpE EN Carefme aux pois :US& 


leur aux : fonduë, ne fe congelela- 
greffe pour brufler ; 8 frotrerleurs bateaux laquelle eftant ï e Eu 
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1056 
on en fait des vertugales ,bufques pourles A 


iforrent de la bouche; 


mais. Des lames QU 

femmes; # manches de coufteau , & plufieurs autres chofes , & quant au 
aysen font des loftures auxiardins : ge des vertebres, des marches 4 PAL. » ceux du 

en leurs mailons. J'en feis apporter VNE que ie garde en ma 2 elles à fe fevir’ 
monftrueulc. n,commevnechofe 
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4 Vraye pourtraiéture de l’vnedestrois Balaines qui furent priles le deuxiefme de 
… Juillet1$77.enla riuiere del’Efcaut,l'vne à FléMingues,l’autrea Saflinghe,& cefte-cy 
» à Haftinghe au Doël, enuiron cinq lieués d'Anuers: elle éftoir de couleur de bleu ob- 
feur : elle auoit fur la tefte vnenarrine par laquelle elle iettoit l'eau, elle auoic delon- 
gueur en tout cinquante-hutét pieds, & feize de hauteur. La queuc large dequator- 
ze pieds , depuis] œil iufques au deuant dù muzeau;il y auoit feizepieds d'efpace. Là 
mafchoire d'embas eftoit longue de fix pieds, en chafque cofté delaquelle eftoient 
vingt-cinq dents. Mais en haut elleauoit autant decrous, dans lefquelslefdites dents 
d'embas fe pouuoient cacher. Chofe monitrueufe , voirla mafchoirefupericure def- | 
garnie de dents,qui deuoient eftre opprellees pour la rencontre des viandes aux dents | 
infericures, & en lieu d'icelles dents voir des trous inutiles. La plus grande de fes | 
dents eftoit longue de fix poulces : le cout forr merueilleux & efpouuanrable à con- 
rempler pour la vafticé, grandeur & groffeur detelanimal. La figure efticy repre- 
. fentée. PL 2 
Plineliure 32. chapicrer. ditqu'il ya vn petit malauttu poiflon , grand feulement pjiycpar. 
dedemy-pied ,nommé d'aucuns Echeneis, d'autres Remorz qui merite bien eltre MIS Jant di 
icy entre les clrofes merueilleufes & monftrueufes , lequel reurent & arrefteles vaif Remora- 
feaux de mer, tant grands foient-ils, lors qu'ils’attache contre, quelque effort quela 
mer ny les hômes fçachent faire au contraire, commeles lots &les vagues & levent 
eftant en golfe des voiles ; & fecondé des rames ou cables » &c ancres quelques grofles 
& pefantes qu'elles fuffenc. Er defaiét, on ditqu'à la defaiéte d'A &tium , ville d'Albà- 
nie, ce poiffon arrefta la gallere capitaineffe ou eftoit M. Antonus ; qui a force de ra- 
mes alloit donnant courage à fes gens de gallereen galere: & pendant l armec d'Au- 
gufte voyant ce defordre, inueftit fi brufquement celle de Marcus Antonius, qu'il luy 
.. pafla furleventre. De mefme aduint à la gallere de l'Empereur Caligula. Ce Prince 
# voyantque fa gallerefeule, entretoutes celles del armee Wauançoit point, &neant- 
moins eftoit à cinq par bancs ; entendit fubit a caufc de l’arreft qu'elle faifoit ; ce fut 
G pourquoy il fit promptementietter force plongeuts en mer, PONFRrs che à entour 
de ceftegallere ,cequila failoic arrefter , &c trouuerent ce petit pol ES * au t1- 
mon: lequel eftant apporté à Caligula, fut fort fafché qu'vn fi petit poiflon eut RE 
uoir de s'ppofer à l'effort dequatre cents efpalliers & galliots qui NE enfa gal- 
lere: Efcoutez ce grand & fage Poëtele Seigneur du Bartas,lequel dit debonne grace 
au cinquiefmeiour de la fepmaine, ce qui s'enfuit : 


La Remorc fichant [on debile mufeas 
Contre le moitte bord du rempeflé Vai[]eas 
L'arrefle tour d'un coup « milieu d'Yneflote, 
Qui fuit le Vueil du vents @ le Veil du pilote; 
Lesrefnes de la nefon lafèhe tant g#on peut 
Mais la nef pour cela charmee nes cmeur, 
Non plus que fr la dent de mainte ancre fichee 
\ Vinot pieds deffous Thétis la renoit accroche, # 
Non plus qu'un chefne encor; qui des Vents irite? 
A mille x mille fois les efforts defpirez» 
Ferme; n ayant pas moins pour fouffrir cefte guerre 
Des yacines deffous, que des branches [ur terre 
Dy-nous, arrefle-nef, dy-nous, comment peux-f4 
Sans [ecours t'oppo er a laiointe Vert#s na 
Et des vents, @x des mers; Gx des cieux; Or des safches’ 
D y-noh$ en quel endroit, 0 Remorcs 4 caches 
L'ancie qui tout d'yn cop bride les OR oerRE 
D'yn Vai[]eai combatu de rous les elemens? 
D'oùtu prens cer engin d'oxrmprens euh force 
<Quitrompe tout engins qui route force forces 


Or quivoudra fçauoir plufieurs autres chofes monftruéufes des poiffons, life ledic 
Pline; Rondeler, & Gefner en leurs liures des Poiflons, 
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Des Monfires volailles. CH AP. ER. 


— 


nt quafi 
? 9 Et oÿau cf die Auftruche, & eftle plus grand Re à a 
ANS du naturel des beftes à quatre pieds, fort commun A sait 
AG ROU Éthiopie: ilne bouge de terre pour M LATE RE 
EE d SA Yn cheual de viteffe, c'eft yn miracle de nature,que C icilleufe gran- 
AW, indifferemment toutes chofes: fes œufs font de mert ROMA LE 
a deur,iuques à en faire des vafes : fon pennage ef fort ; 
chacun Peutcognoiftre 


> & Voir par ce pourtraiét, 
 Lencveux Jaifler paf 


sde 
er {ous filence , de ]a rarité que i'ay veu Se MT 
0y Charles en faifoit nourrir trois au logis de Mon fceletre. Le 
clquelles eftant morte, me fut donnee, & en fisvne 
Pourtraiét duquel ay Vouluicyinferer auecfa defcription, * depuis Ja 
À Latelteeftvn peu plus groffe que celle de la gruë , longue d'vn SRE NE le 
°mmité dela tefte tirant au Dec eftant plate ayant le bec fendu iufquesgn 
Milieu de l'eci] cftant iceluy ‘UUnement rond en fon extremité, lefquelles 
ON Ra lMEUEUT detroipies | comboLe dedix-fept vertebres , de bon 
Cu dechacun coté 1 apophÿfetranfuerfe tirant contre bas; de longueur € pire 
Poulce,excepre quela premiere gr feconde proche dela cefte , n'en ont point ; & 
c. 


COniOIntES par pin lym 
: Sondosdelor” 


06 Sactum sardvn pied, eft compofé de fept vertebres. 


uel y avne 
: “longueur de deux Pieds ou enuiron ; au haut duquel y 
apophife tranluerfe, (ous 


IStroi quelle y ayn gr rtuis. 
“StOÏS autres moindre. Yavngrand pe 


#° #1} 

: En | 

Des Monftres: 1069. 
À PE GH Suiiant lefquels y ala boërte où l'os dela cuiffe s'infinué I! Produifant dé fa 
partie externe lateralevnos percé: K:Quafñenfon commencement, puis eft vni :: 
Apres ledict osfe fourche en deux, dont l'vn eft plus gros.’ L Et l’autre moindre: 
M Chacun delongueur dedemy pied & quatredoigrs, puisfe reüniflent , ayant en-. 
rele lieu oùilsfe fourchent, & leiieu oùils fereüniffent, yn pertuis largede quatre 
doigts. N Ecplus long d'vn empant : puis ceque refte de l'os eft de figure d'yne ferpe! 
ou coufteau crochu, large de trois crauers de doigts ;longue de fix poulces. © Puis 
en {on extremité feioint par fynchodrofe. P L'os delaqueuë neuf vertebres fem. 
blables à celles de l'homme: il ÿ a deux osenla cuifle, dontlepremier. Q_L'os de: 
B la cuifleeft delongueur d'vn grand pied , & gros comme celuy d'vncheual; & plus: 
R L'autre qui le fuit ,eft d'vn pied & demy delongueut ,ayant par haut vnepetire 
focille de la longueur de los en cefpointant verslebras. S La jambe oùeft attachéle 
pied , eft de la longueur d'vn pied & demy , ayant en fon extremité deux ongles, vn: 
grand , & l'autre petit , à chacun ongle y atroisos. T Huiét coftes qui s'enferentà 
l'os du Sternon , dont aux trois du milieu de chafque cofté y à vne produétion offeufe 
reflemblantà vncroc. V L'’os du Sternon eft d'vne piece de grandeur d'vnpiedre- 
refentant vnetarge, auquel fe joint Vnos qui cheuaucheles trois premicres coftes; 
qui tienc le lieu des clauicules. X Le premier os de l'aifle eftde longueur dvn picd 
& demy. Y Au deffous de luy y a deux autres os reffemblans au Radius & Cubitus, 

au bout defquels fonrattachez fixos. Z Qui fontl'extremitédel'aifle. 
L'animal entier elt de longueur de fept pieds, & de fept pieds & plus de haur, coms 
mençantau bec, & finiffant aux pieds. th 
I] ya plufeursautres chofes remarquables que ie laiffe pour briefueté, 
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‘CAP: 12 ! 
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( n'eltnourr 


20 Levingt-hixielme Liute, 
Ni € “ere là Cofmographie diétsqu'ila VE aux Terres Neufuesvn À 


a 


PT feauqueles Sauuages appellent en teur IEB TR; TRES 
ft fort monitrucux x difforme, en tant qu'il ale bec plus gros&c 
| our le reftedu corps. Îl vit de poivre, comme nos 
P Lourtes , Merles  &Eftourneaux foñt 1Cÿ de graine dehierre, qui 
('eltpointmoins chaudequelepoiure: Vn Gentil-homme Prouen- 
= | alen fic prefent d'vn au feu Roy Charles] X.cequ'ilnepeult faire 
Yfscarenl'appottant MOUTUE) neancmoins le prefenta au Roy: lequel apres auoir 
euilcommandaà Monfeigneut le Marchal de Rets mele bailler,pour I Anatomi- 
fer 8e embaumer ; à fin delemieux conferuer : roufesfois bien voit apres fe putrefa 
Il eftoirdegrofleur & plumage femblable à vn Corbeau ,refte quele bec eftoit plus 
stat quelereftedu corps! de couleuriaunaftre tranfparent , fort leger & denteléen 
maniere de fcie. Lele garde comine VNe chofe quafi monftrueufe. La figure duquel 


a 
cyreprefentec. 
d'elticy reprelenté B\ 


De l'oyfeau nommé Toucan. 


Hicrofme C 
€ Cardani en fes Liur 
Où Houue fur la terrcou AE de la Subtilité di&, qu'aux Ifles des Molucques: 


an 
Ho al Wette HP appellé Manucodiats qui fignihe 
quilominla ee LT ne void point vif. Hhabiteenlair . 
Aquenë tal font emblables à l'or put. ge mais orné de diuerfes plumes:celles 4 
affitude | Ales femblables à cell APRES celles de fa gorge à celles d'vncanard: 
€ leprend .: Le qu a Pannafte, Il n'aaucun pied ,&fi quelque 

€ quelque ire + rue pend par fes plumes , lefquelles il 
tefes petits, l'en técrofce, Le mafl Céluyiole d vne merueilleufe viftefle, & 

fi mL E Ynen cefte ville a VNE CAUITÉ (ur fon dos , où la femelle cou- 
on cabine » que l'on donna au defunct Roy € harles IX: 

: QU on m a donné par grande excellence. 


cf langue Indique Oyfe 


D codé né: 


Des Monftres. * 071 


Pourtraitt de l'oyfeaw de Paradé. 
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Des Monflres terreflres. CHALET RNA VUE 


NdréTheuet,tome1.liure 4. chapitre 11. dic qu'en l'Iflede Zocotcte, on void 

vne befte qui s'appelle Hufpalim, groffe comme vn marmor Ethiopien , fort 

ER monftrueufe, que les Ethiopienstiennent en degrande cages deionc, ayantla 
peau rouge comme efcarlatte, quelque peu mouchetee,latefterondecommevnesou- 
le, les picdsronds & plats fans ongles offenfifs ; laquellene vit quede vent. Les Mores” ? 

>  l'afomment, puisla mangent apres luy auoir donné plufieurs coups de bafton , a fin de 

C rendre fa chair plus delicate & aifée à digerer. 


Figure d'yne bete nommée Hufpalirs. 
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LeVingtcinquieime Liüres 


Royaume de Camota ,d'Ahob, de Benga , Be autres montagnes | 
D de Cangipu Plimatiqs & Caragan qui font en l'Inde interieufe par 
4) dellefleuuede Ganges, quelques cinq degrez par dela le T ropiq de 
Ze Cancer, fecrouue la belte appellee des Germains Occidentaux, Gi- 
VS raffe: cet animal differe peu de refte ëc oreilles , & de pieds fendus à 
nos Biches. Son col eft long d enuiron vne toile , & fubuil à merucille, 
8e difere pareillement de jambes; d'autant qu'illes a autant hautéle- 
ces que befte qui foit fousleCiel. Sa queuë elt ronde, quine paie point les jarrets , fa 
peau belleau pofhble. Elle eft moucheree en pluficurs endroits , de tache tirant entre 
blanc granné, comme celle du Leopard; quia donné argument à quelques Hiftorio- 
graphes Grecs deluy donner le nom de Chamælcopardalis. Cefte belte eft fi fauuage 
auantqued cftre prile, que bien peu fouuent fe laiffe voir , fe cachant par les bois & de- 
fers du pays, où autres beltesne repaiffent point. Et dés aufli-coft qu'elle void vn hom- 
me, elle tafche à gagner au pied, mais finablement on la prend ÿpar ce qu elle eftrardine 
enfacourfe. Aurelteprile qu'elleelt, c'eft la belte la plus douce à gouuerners qu'autre 
qui viue. Sur fatelte apparoiffent deux petites cornes longues d'vnpied ,ou enuiron, 
Lefauelles font afez droittes& enuironnees de poil tout autour :Vne lancen'eft point 
plus haute qu'elle leuclarefte en haut. Elle£e paift d'herbe,&vit auffi de fucilles & bran- 
ches d'arbres, & aimebien le pain, chole qu'atrefte & figure. André Theuet, liure 11, 


chapitre13.comér. dela Cofmographie. 


Figure qu Giraffes 
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Des Monftres. ra AO 


1073 
p Vy-mefme, tome r. chapitte 10. én fa Cofmographie, dit: uedutemps 
qu'il eftoïr fur la er rouge, arritetentcertains Hidiensde Pebe ferme 
qui apporterent Vn montre defa grandeur & propürtion d’vn Tygre, 
ÿ N'ayant poinc dé quété , mais la face toute femblable à celle d'vn 
hortiiné Bien formé, forsque le nez eftoircamus, lés mains de deuant 
| comme d'vn homme, & les pieds de derriere refflemblans à ceux d'vn 
Tygre, tout couuert de poil bazané. Er quant à la teite, oreilles , col; & bouchecom- 
me homme , ayant lès cheueux bien feu noirs & crefpelus, dermefines les Mores qu'on 
_ voïd en Afrique, C'eftoit la nouucauté que ces Indiens apportoïent pour faire voir, 
| pour l'honnefteré & courtoifie de leurterre, & nommoient cefte gentille befte Tha: 
naéth, laquelleils tuent à coups de flefches, puis la mangent. £é ÿaE 


; Figure de ls befle ThanaGth. of 
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Le vingtcinquiefme Laure, 


uec.en fa Cofmographie tome 2: chapitre 13: dit qu'en 
ypebelte,nomimec des Sauvages Haur, ae dif 
credible quil en foit detelle qui ne RDS 
À veuë. Ellepeut eftre de grandeur à yne grofle Gucnon,ayant{on ve i 
cre aualé & proche dererre, quoy qu'elle foir debout: HÉR de: 
fonc prefque femblables à celles d'vnenfant. Ce Hat eftant pus} ( 
LS : te de grands foufpirs ,ne plus ne moins que feroit yn or | 
dequel uegrande & excelliue douleur, Elle eft de couleur grife, n ayant querroi FES 
gles à cl acune patte, longs de quatre doigts, faits en forme d'aretes d'vne carpe HO 
lefquelles griffes qui font autant où plustrenchantes que celles d'vn Lyon, ou à Ée iii 
fte cruelle : elle monte (urles arbres souelle fair plus fa relidence qu'en d pa e- 
_queué longue feulement detrois doigts. Au reftec eft vricas RbÉ An gba la 
anger de chofe quelconque, quoy queles Su 


menefçauroit direl'auoir veuë m 
ayent tenulongtemps dedans leursloges , pour voir fielles mangeroient quelque ch 
O- 


Le, & difoientles Sauuages que feulement clles viuoient devent 


. £ mefmeThe 
Ÿ Ameriquefe trouue 
à forme, & eft prelque in 


a à VE pe 
ER | Figure d'unebefle monflrueufe, laquelle ne "vit que de "vent, dite Haïir 
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Des Monftres. 1075 


. A 
? 
Fioure dYn animal fort monftrneux naiflant en Afrique, 
$ É EF 
ch | 
À È Ÿ 
Î 


Mais qui eft celuy qui ne s’efmerueillera ose canrnpies sr pee 
ayant tant d'yeux, oreilles & pieds , & chacun faire fon o ice ? où pe AUD LAS 
ftrumens dediez àtelles operations ? Veritablement quant à AE SE 
&r ne fçaurois autre chofe dire; fors que natures y cftioiee, pour a g 


deur de fes œuures, 
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On trouue cet animal nommé Chameleon en Afrique, 8: eft faiét comme vn le- 
zatd, finon qu'il eftplus haut deiambes : d'auantage il a les flancs & le ventre cnfemble 
Cafés commeles poiflons :aufla-il des arreftes fur le dos commeon voidaux poiflons : il a 
change mule comme vn petit cochon la queuë fort longue , qui va toufiours en appointant, 

) dercoy fesongles fort aigus, & marche aufh pefamment qu'une tortuË , & a lecorps rude & 

‘s leurfdu_ cfcaillé comme vn Crocodile: ilne fermeiamais l'œil, & ne bouge point la prunelle. 
QE Chanel. urefte, ceft vnechofeadmirable de parler de fa couleur : car à toutes heures , prin- 

| … lIcipalementquandil s'enfle,illachange: quife faict à caufe qu'il alecuir fort delié 8e 
mince, & le corpstranfparant: tellement qu'ilfaiét de deux chofes l'vne, ou qu'en la 
tenuité de fon cuir tranfparant eft aifément reprefentee, comme en vn mirouér, la 
Couleur des chofes quiluy font voifines (ce qui cftle plus vray-femblable:) ou queles 
humeurs enluy efmeus dinerfement felon la diuerfité de fes ima ginations , reprefen- 

tent diuerfes couleurs vers le cuir ,non autrement queles pendans d'vn coq d'Inde: e- 
(eteuyesudets diétque fon luy arrarache l'œil droiét quand il eft en 

anches qui font fus la cornee, meflé auec du laiét de chevre, 


ne de fon corps le poiltombe , fon fiel digere 8 ofte les cataraëtes des yeux. 
y obferué cefte defcription en celuy que taÿ en a 10 


Des monfres celefles, CH API OR ESOAUIT 


9 Es anci re , | 
SAS NOUS ont laiffé par efcrit que la face du ciel a efté tant de fois 


Ÿ M ones barbuës, cheueluës derorches, fambeaux,colon- 
Doc *DoUciers, batailles de nuces,dragons,duplication de Lunes 
plir ce Menu ss choles. Cequeien'ay voulu obmertre pour accom- 
CSMontres : & pource en premier lieu ie produiray cefte 
LRU de Boiftuau lequel dit l'auoir uree de Lyco- 

Périmenté de plus prodigieux en l'air , quela Co- 


de 


enc. L’ 
([mere hor 


efte Comere eftoir fi nt QUiapparut en Vueftrie , le 9.iour d'Oltobre1528. 
ï de, E& cpouuentable , qu'elle engendroit fi grande terreur 


Urütaucu à 
ns de Peur : les autres comberét malades. Ceftecftran- 
EUte &vn 


vets RMidy ass commença à fe produire du cofté du Soleil 
afommité Rs RrraL ne eftre de longueur excefliue, & fieftoirde 
trois eftoiles. Man comm “| Se Voyoit la figure d'vn bras courbé tenant vne 

rs Pense ED voulu frapper. Au bout de la pointe il y auoit 


:m Ce 
te quelesa Équi eftoit dro: 

( il 
Litres, Aux CuX cofte létement fur la pointe, eftoit plus claire & luy fan- 


Ç Z k à » . . pt 
nombre de facecn. *» Clpecs = ( laYons de cefte Comere,il fe voyoit grandnom- 
. VoYezpar t. Maines hide Ë ira de fang , parmy lefquelles il yauoit grand 
Par celle figure “583 auec les barbes & cheueux heriflez comme la 


CTurcf 

arles tdctres. À : 

de Bourbon ti one gTes Se fanglantes incurfions fur les Chreftiens. 
» dont l'hiftoire eft aflez commune & vferire ailleurs. 
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Des Monftres: Re 1977 


Figure d'yne Comete admirable ven en l'air. 


Tofephe & Eufebe efcriuent qu'apres la Palion de Tefus-Chrift , la miferable de* 


“ Cftrudiondela ville de Hierufalem fut fignifiee par plufieurs fignes, & mefmeentre 


les autres vne efpouuentable Comercen forme d'efpee luifante en feu, laquelle appa- 
rut bien l'efpace d'vnan fur lercemple: comme demonftrant que l'ire diuine fe vouloit 
vanger dela nation ludaïque, par feu, pat fang &c par famine. Ce qui aduint, & y eut 


vneficalamiteufe famine , queles meres mangerenE leurs propres enfans: & perirent . 


enla Cité durant le fiege des Romains plus de douze cens mille luifs, & en fut vendu 
plus de quatre vingts dix mille. 


La figure d'une Comete rest icy reprefentee. 
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{apparuës fans produire quelque mauuais effed, &laif- A 
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Te Comeresnefont iamal | 
es Cometes à 
Lo nifreeuenement Le Poete = an 
Oncques 4 giel Comete on n 4 pe Vols 

| nue malne nous face apparoir: | 
#42 dus diuifé les corps celeftes en deux bandes :l'vneappellee eftoiles 

nu fi a cles void bluetter ou eftinceler au cicl,commesils feuffent feux 

ds corps xes &arreltees) | | 1 

4 anettes,quine bluettent point, & font 
edeétesm mbrafez. Les autres font errantes, appellees p ,q oine: 


hacune fon ciel, cerclerond , ou cftage. Leursnoms font, 
des Quoicer, Mars, Sol Venus, Mercure, Lune. Les eftoiles font corps fpheri- 
Sept pla- [{Saturne, jee se luifans , compolez de fimple & pure matiere, commele ciel, & nul 
mets. D mbrcinv lesnoms, fors que Dieu. Orlefdices planettes font leurs cours 
Que De Zodiaque (qui cf vn des principaux 8 le plus grand cercle du ciel, & lavraye 
gwe 2% Lure du Soleil ) qui trauerfe ounuironne biaifement le ciel » la nuiét & le iour à fin 
disque. que toutes les contrecs de la cerreiouyflent alternatiuement des quatre fafons de 
. l'annee, parlemoyen du Soleil qui fans ceflemonte & deualle efclairant ë& nourrif- B 
“Li fanten!'efpace d'ynantoutleronddelaterre. Ieft le chariot & fontaine de la lumie- 
re des corps celeltes, quine font que comme petits ruiffeaux dontil eft la fource : par- 
quoy eftnommé Roy des eftoiles , & le plus grand de tous Les corps celeites. Ilcit de 
En quel «-|WOÏS cieux où eftages au deflus dela Lune: ilmarcheau milieu de Lx planeres, ficelles 
quiage  S'approchentde luy, pour nempelcher faroute, elles fe retirent à l'efcart au plus haut 
marchele deleurs epicycles: puisluy pañé, elles deuallent au plus bas, pour l'accompagner & 
Soleil. accoftercommeles Princes font leur Roy. Et lors ayant fait leur deuoir s’arreftent, 8e 
d'yncreuerence honteufe reculent en arriere, defcendans au fond deleurs epicycles 
pour contempler , comme deloing,, la face de leur Seigneur. Etquandil rapproche 
enreculant elles tegaignencle haut deleurs epicycles pour aller au deuantdeluy: de 
forte quelefentans à quatre fignes prés, elles font femblant del'atcendre, puis luy 
ayans fai@ la bien venue marchent deuant luy vn peu à l'elcart, pour nedonnerem- . 
see _pefchement à {a carriere & courfenaturelle. C elle qui eftnommeeSaturne, par l'eftts 
Fupiter, fee des Aftronomes,eft quatre vingts dix fois ou enuiron. plus grofleque route la € 
Mars terre, de laquelle elle eft loing de plus de trente fix millons de lieuës Françoifes. La 
+ LaLune, “a de celle nommec Tupiter ;eft eftimee nonante & fix fois plus groffe que le 
dde nd de pr deg devions ee L 
cinquante quatre sie PE ne Va cfoignecd icelle de crois millions 
. ((Ù {esmoiselleferenouuelle: el] el ge one 
Îlieuës: elle eftplus efpeffe ar + oignec de la terre de oétantemil deux eenstreize : 
pus élpelle &obicureque les autres eftoiles attachees à fa fphere qui la 
POFLE par Certains mouueme ns, tours & retours eftans limite ce de Diet J 
imitez, creée de Dieu pour re 


Imarquer aux h 
ommes les temps & faifons,& bel | 
RL LS aifons 
Sscorpsinferieurs, ie befongner par fa lumiere & mouuement 


cul {1 Leglobedu Soleil eft 1 


dent Paï= ombre de fept ; ayant c 


| 


au profond des eaux. Le Seigneur 
» fontaine de chaleur , fource de clairté; vie de 
el. D'auantagele Soleil faitfontour 
& caufe les commoditez & aggrea- 

Q me : ù » - 
… Wütefe du & detous animaux. agement& contentement de l'hom 


confidere & 
Viteffe contin: 


ke ciel au tour dela t 


adoteicy l'admirable fageffe & puiffance du Createur, 
elle incroyable rapidité, lueur & chaleur immen!{e, 
ger,&n' ted'heute Gi@plufcurss en vnfinoble corps querceluy du Soleil du 
[8 > & n'entecopno; curs milliers delieuës, fans qu'on l'apperçoiue bou- 
oileeft dix DA apres qu'il eft fortauancéen fa courfe. Qui plus elt 
is plus grande quetoute laterre. Cecyfoirdi&non M 
AUOn ; mais à la loiange du Createur, & pour hu- 
le Outre ps à En laterre, qui n'eft rien qu'vn poinét au regard 
: Leo Vitgo Lib Yaau ciel douze fignes, à fçauoir, Aries, Paurus; 
Da fa Scorpius, Sagittarius » Capricornus , À Quarts, 


4 | ” EX 
+ 3 : d 
us 


à- 


NS: vÿ 
1 Des Monftres. 1670 
… à Pifces,touslefquéls font diferens. L'vfage d'iceuxeft, queparleurconionétion auec L'o/agt | 
le Soleil ;1lsaugmentent ou diminuent la chaleur d'iteluy , à ceque partelle varieté des douTà 
de’chaleur foient produittesles quatre faifons de l'annee; la vie & conferuarion foit GE ci 
donnee à toutes chofes. Les Cieux font vne quinre-effence des quatre elemens faiéts % 
derien,c'elt à dire,fans matiere. Hola,ma plume;arreftetoy:cariené veux ny nepuis 
entrer plus auantau cabinet facté dela diuine majefté de Dieu : quien voudra fçauoit 
d'auantage,life Pcolomee; Pline, Ariftote,Milichius,Cardan,& autres A ftronomes,8& Aubèwrs 
principalementle Seigneur du Bartas ; & foninterprete, qui en ont tres-doétement 4#/fant 3 
& dininement efcrit au 4. iour dela fepmaine, où l'on trouuera pour fe contenter : 8c /f7 pour 
confefle en auoir retiré les chofes cy-deffus mentionnées, pour inftruireleieune Chi- RHPIECATE 
rurgien à la contemplation des chofes celcftes. Eticy chanteronsauec ce grand Pro- A fer 
| phete diuin ; Pfal. 19. 
Les cieux en chacun lien 
La puiffance de Dies 
» Racontent aux humains: 
Ce rand'entour efpars 
Publie en toutes parts 
L'onurage de [es mains. 
Et au Pfeaume vii. 
Et quandie Voy contemple en courage 
Les Cieux; qui font de tes doirts haut OHHYATCS 
Efhoilless Lunes x fivnes differens, 
Que tu as faiéts af] en leurs rangs: 
Alors ie dis à par moy, ainfi comme 
Toutesbahy, x qu'efl-ce que de l'homme; 
D'auoir dairne de luy te fouuenirs 
Er de youloir en ton foin le tenir? | 
D'auantageie ne veux laiffer à efcrire chofes monftrueufes 8 admirables qui fe font 
F € faiétes au Ciel: & premierement Boiftuau efcrit en fes Hiftoires prodigieufes Ë qu'en 
y Sugolie firuce fur les confins de Hongrie, il tomba vne pierre du ciel auec vnhorrible ? 
efclattement, le feptiefmeiour de Septembre 1514. de la pefanteur de deuxcens cin= 
k quanteliures, laquelle les Citoyens ont faiét enclauer en vne groffe chaifne defer,au 
milieu de leurtemple, &fe monftreauec grande merucille à ceux qui voyagent par 


leur Prouince, chofe meruelleufe que l'air ait pet fouftenir telle pefanteur. Pline ef- Pline: 
ni critque durant les guerres des Cimbres,furent ouys dans l'ait des fonsdetronipettes | 

1 & clairons, auec grands cliquetis d'armes. Aufhil dit d'auantage, que durant le Con- 

{ fulat de Marius;il apparut des armees au Ciel, dontles vnes venoient d'Orient, les au: 


D ‘res d'Occident, & fecombatitentles vnes contre les autres longuement ; & que cel- 

les d'Orient repoufferent celles d'Occident: La mefme chofe acfté veuél an 153$.Cn 

f Lufalie vers vn bourgnommé luben; fur les deux heures apres midy. D'auantagel an 

; 1550. le 19. de luillet au pays de Saxe, non fort loin dela ville de Vvitemberg, furveu ] 

à en l'air vn grandCerf,enuironné de deux groffes armees;lefquelles faifoient vn grand 

D bruit en fecombatant,& à l'inftant mefme le fang tomba fur la terre commevneforte ? 
pluye: & le Soleil fe fendit en deux pieces, dont l'vne fembloit eftretombee enterre. si 
Auffi auant la prie de Conftantinople ; ilapparut vne grande armceenl'air,auecvne Chap.if. 
infinité dechiens & autres beftes. [ulius Obfequens dir,quel an 458. en Italie;il pleut 
dela chair par gros & petits lopins ;laquelle fut en partie deuorce par les oyfeaux du x) 
ciel ,jauant qu'elleromba enterre,& le relte qui cheut à cerre ; demeura long temps 
fans fecorrompre,ny changer de couleur;nÿ d odeur. Er qui plus eft;l AA TON | 
Otton Empereur troifiefme dece nom;pleut du ciel du froment. En Italie, l'an:18o.il | 
pleuc du lait & de l'huileen grande quantité, & les arbres fruictiers porterent du fro- \ 
ment. Lycofthenes raconte,qu'en Saxe il pleut des poiflons en grand nombre: & que 
du temps de Loys Empereur , il pleut trois iours 8 trois nuits durant du fang : & que 


l'an 989. ilromba vers la ville de Venifencigerouge comme fang: & que l'an 1565. en 


l'Euefché de Dole, il pleut du fangen grande quantité. Ce qui aduint la A AE 
nee au mois de Juin en Angleterre. Ornon feulement fe font des chofesmon re 
es en l'air, mais aufli au Soleil & enla Lune. Lycolfthenes efcrit , que durant le fic- 


inquiefme, furlesfept heutes 
ge de Magdebourg, du temps de l'Empereur Chatles cinq ere ji P 


a er ; j ny 


Go! Levingtcinquiefme Liure, | 
1080 Pa ttroi Sbleils, defquels celuy du milieu eftoit fortclair ,lesautres A « 
gum ilpet e &cotleur de fang, 8 appaïuLent cout le jour : auf fur la 
ae ms De Cemefmeeftaduenu en Bauiere 1554-Et fi au Ciel s'en- 
pelle , nous trouuerons laterre produire d'autant ou plus admi- 
A nsatesr ceëts. L'an 542. coute la terre crembla, & mefme le mont Ætna 
rables & de 


force flammes & flammeches, dont la plus grande part des villes &c villages,ëc 
vomi 
…  biensdela Sicile furent embrafez. 


CH AP. XXXVIIL. 


m% Braham Ortelius au theatre de l'vniuers defczit,qu'ilya en Sicile 
À vne montagne bruflante nommée Æina : decefte montagne On£ 
efcrit plufeurs Philofophes & Poëtes : par-ce,que cc ntinuelle- 
AS ment elleierte feu & fumee ; laquelle a plusdetrente lieues d Ita- 
SP) CS lie de hauteur, & plus de cent lieués de circuit parembas:com- g 
è ÆA$ meFazellus efcrit, qui la tres-bien regardee, & auec non moin- 
dre curiofité d'efcrire. Par deflus cefte continuelle fambe qui ne 
s'efteint point, elle ietre aucunesfois celle quanuté de feu, que tour le pays circon- 
Grande uoïfinen eftroralement gafté & brufle. Mais combien de fois cela ft venu, nos pre- 
‘ cobaffion decefleurs ne l'ont pas couché par memoire, neantmoins ce que les Aucheurs en ont 
une elcrit, nous le raconterons icy briefuement , & felon le dire de Fazelle. L'andela 
delams. ondation de la ville de Rome 350. celle montagne vomit tant de feu ,quepar 
tagne de les brafiers & charbons qui en fortirent, furent bruflez plufieurs champs & villa- 
Aa ges: 250. ans apres aduint le femblable, 37.ans apres cecy, elle degorgea ëc iecta tant 
de cendres chaudes queles toiéts & couvertures des maifons dela ville de Catana ; fi- 
tuec au pied de cefte montagne, de la pefanteur d’icelles furent ruinees. Elle feift 
femblablement grand dommage du temps de l'Empereur Caligula: & puis apres l'an 
Ne le premieriour de Feurier,l'ant169.elle abbatit par le feu côtinuel qui en fortoit, 
and) plufieurs rochers, & caufa teltremblement de terre que la grandeEgliledela ville de 
de Frs en fut demolie & abbatuë : & l'Eucfque auec les Preitres ; & gens qui y c- 
Sue lors, furent aflommez & froiffez : l'an 1329. le premier iour deluillet 
ET ue mans > abbatit & ruina par fes flammes , & tremblement de 
clefilrarirplufeurs 1e glifes & montagnes ftucesà l'entour de ladite montagne: 
en TA Ur Pas dans la mer plufieurs batteaux qui eftoicnt à 
lerenuerfa &jetra en l'air te tr entrois endroits de celleimpetuofité qu cl- 
vomiffant cel feu Re “e de voire auf des forefts & vallees,iettant & 
tagneen bas;commeruilleaux bras uids infernaux , qu'il decouloit de ladiéte mon- 
ou luy faifoir refiftance: tou | tuyans;tuynant & abbatant tout 6e qu ilrencontroit, 
FR Don cefdites gueules ardentes epañs circonuoifin fur couuert de cédres fortans hors de) 
, ciedre cltouffez , de maniere t SH de la montagne, & beaucoup de gens en IurenE 
Æmai e POTTES du Vent qui oufloï is cendres qui eftoient d'odeur fulphuree furent tan” 
Way À ante de 160. lieuès Italiqu de du Septentrion ,iufques à l'ifle de Malthe, qui tp 
the Cheffortterriblement ques de cefte montagnelà. L'an 1444. fe demenoit dere- 
Ch Vomiffant feux & cailloux. Apres cetemps la elle cefla en- 


PS LOT fumec;tellement qu'on l’eftimoit totalement efteinte, & ne 
atl'an 1536.10 22. dt ni temps-là (par maniere de dire)eftoit bien vof pale. 
atItent tout ce qu’elles af elle recommença à vomir force flambes ardantes qui ab- 
à foteft, tom à par | “ENCOntrerent en chemin. L'Eglife deS. Leon fituee dedans 
tellement em eder r'blement dela montagne , 8 incontinent apres elle fut 
Tremble- brulles, Tour cecy ge diin'en refte plus rien ,finon vn monceau de pierres 
ES Pet aduenu re se Fe horrible. Mais ce n'eftoit encore tien au pris 
a bone toute l'ifle de Sicile Se trente-fept le premier iour de May: | 
ont Are [0 nette, aucc vn efelat ee la douze ours durant: Apres il fur ouy 

Pace RUE Mailons fe EN tout ainfi que lesgroffes RAS 

quelles RE > Apres cela elle fe FT toute cefte Ifle. Cecy dura enuiron l'el- 

dit en plufieurs & d'uers endroiéts ; def- 

quantité de flambes de feu ; qui defcendi- 
ace de quatre jours ruinerent & meirent en 
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\ Fazellus, 


ent de ladite Ds fortit telle 
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cendrestout ce qu'il y auoit à quinzelieuës à Ja ronde, voiteaufhplufieurs villages fu 
rent entretement bruflez & ruinez. Les habirans de Catana , & plufieurs autres aban= 
donnansleurs villes s'enfuirencaux champs. Vn peu de eemps apres le erou qui £ft au 
fomrmet dela montagneietta troisiours confecurifstellequantité de cédrés ,quernon 
feulement cefte montagneen fut COUUEILE, MAIS qui plus eft,elle s'elpandit & fut chaf- 
fecdh vent iufques aux extremicez de cefkeifle,, voire outre là mer iufques en € ala= 
bre Certaines nauires voguans en la mer pour aller de MefineàVenife,diftantc de ce- 
fteille trois cencs lieucs ltaliques , furent entachees des cendres fufdites.:Voicy ce 
que Fazellus efcrit en langue Latine de fes hiftoires tragiques , mais beaucoup plu: au 
long. Il yaenuirontrois ans queles nouuelles vindrent à Anuers que ladite montai- 
gne auoit grandement endommagé le pays par fes feux. En cefte fle furent iadis plu- 
fieurs villes magnifiques; comme Syracufe, A grigente, & autres pour leprefcnr Mef= 
fine & Palerme y fontles principales. Marc Paul Venitien au 2. hure des pays Orien-, 


taux chap. 64. dit que [a ville de Quinfay eft la plus grande ville du monde; & qu'elle Quinfayi 


a cent milles d’Iralie decireuit , où il y a douze mille ponts de pierre; fouslefquels les 
vaifféaux & maft efleuez peuuent pafler. Elle eft en mer comme Venife. Ilaffirme ÿ 
auoir fejourné: cequeïay recueilly de l'interprete de Salufte du Bartas en fon qua- 
triefmeiour dela Sepmaine fucillet centfoixante-fix. Et 


… Iladuint parcillement chofes admirables és eaux. Car on a veu fortir dés abyfmes Lame 
8 gouffres de la mer groffes flammes de feu autrauers de l'eau, chofe fortmonitrueu- Jorties des 


Plota 


fe, comme fi grande quantité d'eau ne fuffoquoir le feu : en cela Dieu fe monftreim- gosffres dé 


i l | = mers 
comprehenfible comme en toutes es œuures. LucioMaggio en fon difcours dü trem 


blementdeterre, dit qu'on a veu que par Vn (rem blement de terre l’eau dela mer s'ef- 


 chauffaderelle forte, qu'elle feir fondre route la poix autour des nauites qui eftoient \ 


our lors à larade,iufques à voir les poiffons nager fur l'eau quafi tous cuits,& mouru- 


€ rentinfinies perfonnes & beftes par l'extreme chaleur. Pareillementonaveuenmer 


calme en vn momentles nauires abyfmer , à raifon qu'elles paffent fur quelques abyf- 
mes, où l'eau eft morte &impuiffante de fouftenir faix. Dauantage en la meril ya des 
rochers de pierre d'aimant, que files nauires paflent trop prés; à caufe du fer,elles font. 


englouties & perduës au pro 

ftrucufes chofes en la mer , ce qui eft prouué par 
Pfeaume 104. 

En cefle mer nauires Vont erranfes, Cu 

pus la Balaine horrible monfire Gorands 

Ts formé qui bien à l'aifey HOUËs £ 

Eta fongrépar les ondes fe ionë. 


ce grand Prophete Dauid qui di&t, 


Fin du vingt-cinquiefme liure, traiétant des monflres € prodiges. 
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fond dela mer, Somme il fe trouue d'eftranges & mon« 
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& vertu des Medicamen: fimples, 
enfemble de la compofition 
& vlage d'iceux. 


PAR «AMBROISE PARE DE LA VAL, 


CONSEILLER ET PREMIER CHIRVRGIEN 


du Roy. 
D'R'ÉEÉA CE. 


Ntre les chofes que nous apellons falubres , & autres remedes 
concernans tant la fanté de l'homme, que la guerifon des mala- 
À dies , les medicamens ont le premier lieu : lefquels ; comme dit 
Salomon , Dieu a produiét de la terre, & l'homme fage ne les Ecclef. 35: 
mefprifera. Car certainement il n'y a rien qui appaife & ofte fi 
toit , & quafi comme auec miracles , les grandes maladies , que 
les medicaments. Pour autant, difoit Herophilus, qu'iceux deué-. 
ncles mains de Dieu ,comme auons diét cy-deuant. Auf- 
fté reputez & tenus COMME diuins , à raifon de la 
lcez des remedes & medicamens : laquelle en lame- 


n  ecine eft ineftimable & plus que neceffaire , tant en la precaution des maladies, 
ation d'icelles : & comme dit Galien il faut fçauoir les facultez des me- Galiems ? 


auant qu'entreprendre la curation des maladies; 


* ment appliquez , eftoie 
W files Medecins premiers ont € 
cognoiffance des vertus & facu 

qu'à la cur 

D dicamens ; 


Que c'eft que medicament s @ la difference d'entre medicament 
aliment. 


CHAPITRE TI: 


Edicament eft la chofe qui peut aiterer Nature en vne qualité, où Defniri: 
À DIufieurs , & n'eft point conuertie En fa fubftance : au contraire Que c'eff 
f d'aliment lequel n'alrere pointou peu nalnté, & fe conuertift en la 7° ALP 
# fubftance de noftre corps. Toutesfois medicament & aliment font 
pris & vfurpez pat comparaifon du corps , qui eft medicamenté où 


À alimenté, enforte qu vn medicament peut eftreahiment à vn, & mE- 


dicament à l’autre comme par exemple, l'ellebore ef aliment à la. 


4) caille, & medicament aux hommes : auffi la ciguë eftaliment à l'eftourneau ;poifon & 
"  l'oyc:parcillemétl'herbcapp elec ferule eft aliment à 'afne, 8 eft venin à toutes autres 


Hifoire. 


Richefede 1 


la terre 


des canx, 


De quelles 
chofes forit 
prisleste: 
dicamenis 


des beffes, 


Plantes, 


Terre, 


| Levingt fixielme Liure, 
1004 fefaut esbahir fices chofes fontaliments àtelles beftes :caril 4 
| beftes cheualines. EOnE conuenables à leur nature: Cequi peut aufli adüenir aux 
fau efhimer qu elles font ce & long vfage defquels eft faiéte naturelle habitude. Et 
hommes Dal nes font foy ; cfquellesnous lifons qu'aucuns ont efténour- 
dececy les hiltoiresan (a lle qui fur enuoy ee à Alexandre legrand, laquelle auoitefté 
ris de venins » Us venins , & parlongue praétique en auoit faiét nature & ha- 
rie denapel, & au haleine eltoit poifon mortelle aux hommes. Parquoy nefe 
biandes de forte qi De edicamens font aucunesfois conuertis en aliments : ce 
PURE en aux poulailles & porcs, lefquels mangent ferpens, cra- 

que Hs venimeufes fans dommage: mefmes que laCicoigne & plufieurs p 


autres animauxs en nourriflent, & leurs petits. 


nou 


Dinifion des medicements [elon leur matiere fnbflance, 
CHAPITRE AR 


.Vxentrailles &veines delaterre, & és abyfmes des eaux; eftcachec 
LA, 8& enfeueliela fuperbeté des richefles de ce monde » COMME OF, ar- 
agent, & autres mineraux ; enfemble plufieurs pierres precieufes ac- 
3compagnees de diuerfes proprietez fingulieres. Auff la fuperficie de i 
PS lacerre, citreueftué d'vneinfinité d'arbres , herbes, & arbrifleaux où 
224 il y a vneconfiderationinfinie à contemplerleurgrand nombre & va- E 
rieté en leurs racines, fueiiles,fi uiés,fleurs,gommes,odeurs,faueurs, 
& couleurs, diuerfité de leurs grandes vertus qu'elles ont: pateillement font produits 
fericelleinnumerables animaux diffcrens la plufpartentr'eux. A quoy la bonté dece 
grand Architecte {e manifefteinfiniement de les auoir donnees à l'homme, tanvpour 
fon contentement & plaifir , que pour lenourrir & meédicamenter. Et par ainfiàbon 
droiét les anciens ont diétrous les medicamens eftre pris des beftes, des plantes dela 
terre, del eau, & del'air. 

Des beftes,totales & entieres,parties & excremensd'icelles. Des beftes totales:car 
aucunesfois on vfe d’vn regnard, d'vn petit chien, heriffon, grenvuille,limaçon, vers 
deterre,cancre, & autres fortes de beftes, Des parties des beftes que l'on prend, com- 
me foyedeloup, foye de bouc;poulmon de regnard,l'os du cœur du cerfl'os coronal 
del'homme,graiffe fang,chair,mouëlle,teficules du caftor,dôcilfe fait lecaftoreums 
Ë autres parties. Des excremens d'icelles,ou eftanscommeexcremens,cornes,on- 
de A Ci Repraine, fiante,faliue,micl, œufs,cire, laiét,laine, fucur,ée au- 

‘ous lequel genre auf font contenus fpecialement les excremens de 


certains ani ! 
FINS ANIMAUX ; commes les perles, le mufc, la ciuette, l œfipus, & l'ambre, fperma 
ceti, & autres. | 


| Des Plantes foientarbres, arbrife 
Ceres , comme fouu 
Des parties des pl 
euts,femences, fr, fuc 


édicamens comme de l’eau de pluye, fontaine, fleuue, 

e * Deleaufale Çeommel'enticula aquatica,acorusvulgaires;nymphæas 

Pifciutn tof fe ie, ( © "ont pris le el ,l'aleyonium ,omniacoralla,omnesteftæ 

drofaces qi pe. De l'eau mellee de douce & falee font pris l'herbe an 

Eau douce nee für quelque pierre ou teft & coquille de poiflon, 
nu 1e lefe mefle auec la falce , comme és emboucheures | 

- Bnan , & capde Sete. De telle efpece d'eau aufli.eft pris 


4 


À 
1 


Des Monftres. 10s 


4 A l'afphaltum,commeil fe void és eftangs dela mer morte en TJudce, 8 en cefte fontai- 


De l'air font pris Ja Manne, laquelle pour ce refpeét eftappellee par Galiens miel 


aérien 2 F toute autre efpece de rofce , qui peut eftre en vlage medicina] tant pour le 
refpeél des vertus qu'elle reçoit du Soleil, duguelelle ft attiree, & del'air, que des her- 
bes & plantes fur lefquelles elletombe & s'aflied. 


Diuifion des medicamens fim ples [elor leurs qualite En effects. 
ù CH AP: P'ITT: 


Das Ous cefdi£ts medi 

IR Le edicamens fim ples ont vneou plufieurs des quatres faculrez 
AN "#Y lefquelles nous deduirons à prefent. 

; Premiere ficulre. 
La premiere faculté, qui eft commune àtoutesles autres,& quafifonde- 
ment prouenant immediatement des quatres premieres qualitez des elemens, qui font, 
Chaleur , Froideur, Humidité, Siccité, eft ou fimple ; ou compofee, felon cequ'vncou 
+ deuxde ces quatre premieres qualitez excedent & furpaffentJés aucres en la temperatu- 

re du medicament : comme tu peux voir par écfte table, | 


R 
e B 


CR 
D . 

4 
n 


| 
| 


4 


É 


à {D'efchauffer, 
ee TE Refroidir, 
Sup S Humeëéter, 
KSeicher: 4 


c Efchauffer feicher, 

: ” Compofec de deux qualitezd Efchauffer humecter, 
L joinétes, comme (Res feicher, 

È L 

4 


Refroidir humeéter. 


"cefchauffe, 
fubrilie, 
moderec j rareñe, 
digere, Effeës de 
| fufpure chalenr. 
Chaleur Louurc les conduits. 


ns 


“1 [deffeiche, (ERA 

À | enflamme, rubrification, 
{immoderee" brufle, <-confomption, 
RD fait mordication, | efcharre, 

F donts’enfuit Amortification, 


[refrigere, 
moderees condenfe, 
fait obftruétion. 
Froideur 


AcoN Eee, Effets de 
{immoderce & extreme (5 Re | | Faideure 
{mortific, 


1086 
Humeéte 
Lubrifie 
Hess Addoucit ‘ 
| {Glutine: 
ie | ftrudtion. 
fer plumidi ( Fait ob ru&ion. MRQU | 
va Immoderee & excefliue à F ltuofité, principalement f l'humidité eft 
flatueule. 
( Delfeiche 
Mediocred Rarefc 
4 Attenué, 
… gfidsde Siccit vs 
or À {Fai& conftri&ions 


VExcefliueZ Contraétion. 
(Fiffures & furfurations. 


- Les effeëts d'iccelles qualitez, comme Galien 
& mis par ordre certain, quenous 4PP | 
en certaine mefure & proportion, COMME Galie 


ladiechaudeau fecond degré; conuiennent reme 


tous medicamens fimples font, 


Chauds 
Froids 
Humides 
Sécs 


SERRE chaleur 
Froideur 
Humidité du 


Siccité, 


milieu 


[ala fin 


commencement | 
au du 


f premier 7 

fecond 

À soie cf 
quatriefme 
Cammepour exem 

perce: celle qui elt vn 

rente, au 2.fielleac 


degré, Ain peut on 
Jesmedicamens fim pl 


Premier, 
Ablnthium 
Altæa 


Amigdala dulcia 
Beta 
Braflica 4 


| Chamzmelum 
adanum 

Semen leni 
Saccharum 

Etuum fiucorobus 

RUMNOUUM ; car le vieil 

EL de blus où Moins d’ 

d'au 2, ou 3. degré 


felon quil 
annees, cft 


Le vingt-fixiefme Liure, 


cllons degrez,à fin deles appliquer aux maladies, 
n dit au premier des alimens:caràma- 


premier 
fecond 
troifiefme 
quatricfme 


obfcure & infenfible, 
manifefte & apparente; 
vehemente, 

tres immoderec & excefliuez 


ple de chaleur diftinguee par lefdits degrez : l'eau tiedecfttem- 
peut plus chaude eft au premier degré, fielle a defia chaleur appa- 
Baleur vchemente au. degré: fielle Brofle, elle eft chaude au 4. 
entendre de froideur, humidité, & fccité. Doncnous deduirons 
€s felon leur degré de chaleur , froideur , humidité, & ficcité. 


Medicamens fimples chauds au deoré Gr ordre. 


efcriraus. des Simplesfontdiftinguez 


des froids en pareil degré. Er pourtant | . 


La 


Second. 
Ammoniacum 
Apium 
Arterifia 
Chamepitis 
Crocus 
Fœnum græeum 
Ficus 
Mañtiche 
Marrubium 
Mel 
Mcliffa 
Myrrha 
Nux mofcata. 


Pix 4 


e LA 
F Le. | J'T : et D 
Pr 


La 


} à ” . &: .* Lu 34 LT j 
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Pixarida , comme auf Pix liquide, Otiganum CRE. 

qui à femblables faculrez , fi- Segapenum \ . , | 
non que celte- là eft plus propre Rutahortenfs 


/ 
À 


pour les corps & parties plus ro- Opopanax à s 
baftes : cefte-cy pour Lee Een | 6 Ÿ 4 
AE | Bryonia datés * 
cs | Armrmi. dE 
a j 
. Saluia Abu € ie 
ou Thus | L Cepa 
Anethum Euphorbium 
Sarcocolla, Naftnrtium 
Troifiefme. A Pyrechrum 
Abrotonum, præfertim vftum, Sinapi 
Agnus Tichymali 
; Anilum Cheltdonum minus 
_ Afrum Anacardi : 
…_Ariftolochia . Rura fylueftris , comme tontes plan- 
Chamædrys res fauuages , que natuic produit 
 Calamintha d'elle - mefme, furpaflent en ED 
…. Cinnamomum gueur de gmefmes quahtez & fa- 
DS Jris culrez , celles qu en mefme 
Juniperus j efpece viennent par ait & main 
Hyflopus | _ d'homme. 


Medicamens fimples froids > 44 degré gr ordre. 


Premier Sumach 
Atriplex Solanum hé#ftenfe : car celuy qu'on 
Cotonea 6 appelle Somniferwm ; pource qu'il 
- Hordeum rend les hommes infenlez ; fupi- 
” Malua des & endormis ; ft prefque auf- 7 
Pyra _fi froid que le Papauer , de forte ) 
eh Pruna | qu'on ne le peut prendre dans le 
L'UCRofa corps fans dommage, ains icule- 
OL Viol:. ment doit eftre appliqué par de 
: hors. —* 
ï Second. N 
Le Troifrefme. 
f Acacia c | 
1 Cucurbita Hyofcyamus 
Cucumis Semperuuum 


Mala granata acida : car les grena- Mandragora 
des qu'on appelle doulces ou vi- Solanum mortiferum, 
neufes , font tempcrées 5 comme 
celles qu'en appelle Dulcoacida, Quatriefme \ 
quañi comme meflées de doux | 
& acide ; qu'on appelle aigre- Cicuta 


“Houx , font froides au premier de- Opium | 
- Le pauor de quelque efpece que cé 


re. 
{ Planrago foit : excepié celuy qu'on appel-\ 
Poligonon le corniculatum. 


PAPA : 


oo 


Le XX VI Liure dela faculté & 
€ 
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À 
des au degré Gr ordre 
Medeshens fimples humides au degr 
emier. Laétuca k 
pal Cucurbita F 
Viola Cucumis 
. Malua Melones | À 
Rapum. ° Portulaca. 
Second. 
Ammoniacum , 
| Medicamens fimples @é» fecs au degré Gx ordre : 
Premier. Troifiefme. B 
Brafica Abrotonum vftum : 
Thus Abfinthium 
Chamæmelum Acertum ' 
Sarcocolla Aloé ar 
Crocus Cuminum 
Faba Galla | 
Fœnum grecum Chelidontum mail 
Hordeum. CH ns 
Second. NE 
Seau Marrubium 
Balauftia Mu 
A Origanum 
en | 
Mel | ee Re. 
Mañtiche Sanguis t À 
Sal Sabina. | 
Anethum i … Quarriefme. C 
Myrra Piper, Allium 
Pix arida Nafturtium 
Plantago Sinapi CE. 
Nux mufchata. Euphorbium. t Re 
| ca dites uleur 
Ces qualitez fufdites monftrentles cfeëts 8e operations tant de Fe du EM 
autres(Îc{quelles ie delaiffe à Ja Phyfologic] par {ôy-mefme & deleurp 
laquelle ils retiennent toufiours en | 


‘ . $ a - 
tions qui ne fonc pas de eur natUre;ains font faiétes par accident : par ainfi nous les ap 
pelons accidentales. Ce qui feran 
Lachaleurexterne rcfraifchit 
Ouure les pores,en forte qu'en fua ‘ 'ap- 
| & rfipere les parties te & à caufe de ce la concoction eft plus imbecille,& l'ap 
| Ptit moindre. Icelle meme hu € 4 
auoit efté congelé & arrefté pat le froid : car ainf on dit que Venus hume “ fe :ce 
Le froid fmbliblement, non de fa proprenature, mais accidentale : se PE at | 
L roid exterieur, qui cloft les pores, & empefche "Al con- 
elle, quelle létenué & repouflecau dedans fait ARNO. ' 
l'appetit ef plus grand en Hyuer,qu'en Efté.Sem 1 efme 
“ imanient x neige, lentent puis apres vne chaleur tres-grande peut la m 


Chaleur, 


Le froid, 


Te 0. mbant 
on. Icelu froid auf; fiche par accident en repouffant la matiere humide tom 
EN VNE partie, [| deffeiche auf 
ticre humide à: 


DES 

S Par trop grande congelation &c co pReRe ar où 
medes reperc En VOYONS tous es HET PE SE l'humeur, & 
ait-onve tre SPituiteufe, crafle ge Vilqueufe, one 

bai gite Plus pañiues qu'adiues n'ont is 

les au regard d'elle < *PPatentes que le chaud & froid, ain 
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De la feconde faculré des Medicamens. cH AP: TLIN 


feconde f Ress Fi 
. sin Fo des medicamens eft celle qui enfuir les effcéts des qualitez pre: 


rRarcher trCondenfer 

| Attirer Repoufler 

| Ouurir Fermer 
De chaleur. à Attenuer De froideur.<Incraffer 

Addoucir,ou # Exafperer 
polir | Emboucher & faire 
: ADeterger. KL emplaftique. 

‘cAmollir Endurcir 
D'humidire. { De Siccite, 

(CLaxcr. Tendre, 


Ainfi nous appellons medicament attraétif,qui a vertu d'attirer:aucontraire teper- 
cuffit,qui peut repoufler. Auf rarefaétif, qui ouure les pores : & au contraire conden- 
fauf,quiles ferme. Pareillement derergeant, ce qui eft vifqueux : & emplaftique, fai- 
fanc plus folidece qui eft crop fluxile. Ecconfequemment les autresremolltifs laxa- 
tifs ,tenfifs,attenuans,ëc autres, defquels parlerons plus amplement cy-apres en les 
Pers particulierement auec aucuns de la troificfme faculté, de laquelle fautdire à 
prefent. 


De la troifiefi me faculte des Medicamens: CHÉALDLY. 


À troifiefme faculté, eft pour la plus-part produire des effeëts des qualitez 
premieres & fecondes: aucunesfois par complication de deux , aucunesfois 
UR d'yne feule: fouuentesfois aufielle ne fuit ny la premiere ny la {econde fa- 
culté,mais elle a vne proprieré & qualite indicible , cogneuë par la feule ex- 


Les effets &operations d'icelle faculté font, Incarner , glutiner , cicatrifer , feder 
douleurs, mouuoir & prouoquer, ou arrefter vrines;laiét, femence, menftrues, fueurs, 


vomiffemens, & autres femblables operations. 
Par complication de deux facultez prouiennent, Incarner par ficcité & deterfion; 


Ê pcrience. 
: 


n…_ Agglutiner,cicacrifer,par ficcité & aftriction:Prouoquer fueurs, vrines, menftruës,fe- 
Ê méces, le lait, parchaleur & tenuité. Faurentendre au côtraire,pour icelles arrefter. 
ï 4 D'vne feule qualité de la premiere Faculté prouient,feder douleur(que l'on dit pro= 
| ÿ rement , & {elon la premiere elpecedes anodyns , non dela feconde , qui eft par eua- 


…. cuationde la matiere dolorifique :ny de larroiliefme, qui eft par ftupefaétion du fen- 
“. piment ){çauoir par chaleur immoderée. Prouoquer le fomineil par froideur fimple, 
\ p oufroideur humide. FAR us | 
Prouoquer vomiffement ne tient lcrang des effeëts defufdits ;ains eft àraifon d'vne 
proprieté occulte, laquelle a efté mife & infufe de nature à l'agaric, & autres medica- 
mens, qui peuuent inciter à vomir : & pour ce faire font nez ,comme tons les autres 
medicamens purgatifs , defquels dirons promptement en la quatriefme faculté. 


De la quatriefme faculté des medicimens. Cc H> AP: NE 


les,n'y n'aaucune qualité manifefte ny elemétaire pour faire fon ation:mais 
| par vne proprieté & vertu occulte,;monftre fon fi ét en vne partie plus qu'en 
l'autre, on purge vn humeur pluftoft que l'autre :ce qui fe cognoit feulemenr par 6X- 
perience ,comme ja eft dit du medicament vomitif. Etpourtantles medicamens de 
cefte quatricime faculcé , ont les nôs des parties que plus elles aident entre les autres. 


LR) 


LYS À quarriefme faculté differe des precedentes ; À caufe qu'elle ne depéd d'icel- Preprietet, 


4 


: | / 
oi LenvL Liure,dela Faculté & 
10 74e ou capirales c'eft à dire,de latefte:cels fonc betcine,marjolaine,fauge, A 
Cephaliques où ; | 
pou leregard des poulmons,comme reglille, amandes douces, iris, 

… Pulmoniques; 
gaenthenulicampana» & autres. 
Cordiaux,;pour lecœur,comme cINN 


: autres. , À 
RDA 5 s,qui ont efgard au ventricule & eftomach, foncpoyure, gingembre; 
toma ? ; 


menthe,anis maitic, 8€ aUtTeS: | “ani frs ( | 
Re na aidentle foye,font abfynthe,eupatoire,ou aigrimoinc;fpica nardi, 
chichorium, Fa Me 
leniques,qui font leur operation 
dre tamanife coter radicum ne ec EE UE 
Ceuxquiont {gaïdaux reins ou les nep Re R y Fi œni- 
culibrufci:femina quatuor figida matora térebent 11na,p HAE ax! a c. k 
Arthiitiques,qui regardent les joinétures, font ceux: Cÿ,c amæpitys, her à paraly- : 
fis,enulacampana, calamenthum, hermodaétyli, &cc. | | | | 
SMedice. Entreceux-cy peuuenteftre racomptez les medicamens purgatifs ,quine purgent 
mers pur- pasles humeurs de noftre corps par leu chaleur , froideur, ficcité ou humidité : mais 
gaifs ont de touleurtemperamenr, force & vertu {peciale ou occulte, 1açoit qu ils aycent efté 
plu d'af- inis auec ceux de la troifiefme faculté: car ils befonpnentau corps humain, par pro- 
DS prieté fpecifique,& fouuent plus en vne partie qu'en l'autre :comme pour exemple, 
Ur l'agaric tire plus lephiegmedes iointures dela cefte, que desautres. La rheubarbe eft 
ire. plus propre a purger le foyc & reins qu'autres parties, Les hermodattes tirent princi- 
palementdes iointures,& ainfides autres. Lacontemplation entiere des purgatifs ie 
delaiffe à ceux qui du tout s'exercentenicelle,pourtant qu'elle n'appartient à la Chi- 
rurgic. 
Deux fi Ordes medicamens fufdits aucuns ont vne faculté fimple, autres en ontplufeurs, 
enlieX, co autres en ont deux contraires comme fenfiblement nouscognoillons par les faucurs 
us contraires,qui en gouftant fe manifeftent:ainfi qu'a pperten la rheubarbe, laquelleen 
ne la fuperficie  monftreamere & Chaude, & puis monitre à la fin vne aftriétion de fa 
mer, Mbltanceterreftre &craffe. Ecpourraifon que parles faueurs les facultez & effets @ 
Gal au li, ES medicamens font certainement cogneus, eftans fimples & atticdis, appliquez fur 


des Sin- ‘lalangue afin quele (ens du ouftiugedef. s LA pe 
NDO Ne © c dirons 
po g à prelent des faueurs, gout(lugedefdices fauctiré)e 0 PENSER ENS 

aim. 


ee 
amom,cfcorcede citron, fafran ; bugloffe,co= 


onälaratre, fontrhymus,flos geniftæ,cererach,epi- 


D he © mu à ROUE Smeg pole LYS das QUÉVEN, ns ‘ent 


Des Saueurs. CHA PS OPPIMIR Le 


Aueur,felon Atiftote & Theophrafe, ainli que Galien lerecite au pre- 
PEN Dee Simples ;eft ae concotion d'humidité en ficcité; Faiéte 
Y à ce €benefice de chaleur, laquelle eft cogneuë eftant appliquee fur la 
Mn aies lemoyen du nerf deladitelangue, & d'yne fa- 
qui font, acte, amere ge de use des faueurs font neuf. Trois chaudes, 
Trois temperees qui font ie ee froides, fçauoir eft , acide, acerbe , auftere. 
uiennent de concoétion à (a ceufe, infipide ou fade. Toutes lefquelles pro- 
chaudes: plus petites en “le a plus grande aux faueurs que nous appellons 
quoy Nature tient fort fouu Que nous difons froides : mediocre és temperees. Par: 
des faueursfi que Rreierehiée & plus communément tel ordre en la concoétion 
encores du CoutCreuë, puis auec € monftre 8e apparouft la faueur acerbe,lachofeeftant 
fuiuant l'acide: puis l'acid quelque concoétion eft faiéte l'auftere : apres en- 
eufe, laquelle auec chal © Pat conco@tion plus grande eft faiéte douce ou ole- 
iufques à tant quepar nec LB NteC eft tourneeenf{alee , & de falec faiéte amere: 
fe,qui tient ent; €chaleur exceffiue & trop grande, finablement eft faiéte l'a- 
| Sté de concoio ie feu : à cefte caufe c'eftla fin des faueurs ,& mile 
MERÇaNs aux froides. n De chacune faueur dirons particulierement, com 


Que c'eft 


quefauear 


Difren- 
ces, 


D \ 


Saue: 

ps Sancurs froides. 

enfealtr Moins aqueufe que l'acide, dectaffe fubftance: Elle 
2 aNbICpouffe, principalement en la fuperficie. Ellefe 


cor 
étCnade noix de galle,tan,& noix de cyprés. 


L'acerbe ef pe 
fraiche paie Aterreftre 


COSnoil és efcorces 
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A L'acide cft acqueufe , froide, fubrile, fanschaleur naturelle. Elle incife, attenuë, 44;4, 
mord, purge, delire obftruétions : & fe manifefte en toute cfpece d'oz cille, vinaigre 
cerifes,efpine-vincte, & autres, 

L'auftere elt prochaine quant au temperament & cffeéts, à l'acerbe: car l'acerbe Ayfreres 

n_ confiftcenfublitanceterreftre & froide. [celle receuant mutation & auancement, eft 
augmentee , ou dela feulechaleur, ou de chaleur & humidité: &icelle ou aërce, ou 

… aquec, ou dela feule humidité. Siles fruits acerbes, quitels font deuant leur maturité, 

fontaugmentez dela feulechaleur ,ils paffent en faueur douce ,comme les chaftai- 

gnces. S 1l5 font augmentez de lafeulehumidité, & icelle craffe, d'acerbeils paffenten 

… faueurauftere: cat ces deux faucursacerbe & auftere font en parail degré de frigidi- 

“_ ré: feulementl'acerbeeft plusrerreftre, l'aufterc eft plus humide. Que fi la frigidité E7“°3 


…. perfiftantg, les fruicts font augmentez en humidité, &icellerenuë, ils pafleront en fa- ifferent 


B ucuracide.Que fi enfembleils fontaugmentez de chaleur & l'humidité aquee,ils paf- ESA 
, feront in faueur douce : ou bien faueur oleeufe, fi auec la chaleur l'humidité quifur- 
— uienc cit aërce. Dequoy il aefté bon donner aduertiflement, à fin d'entendre par 
quels moyens les corps fauoureux d'acerbes qu'ils font au commencement , deuien- 
nent en fin doux parles moyens d'aufterité, acidité & faueur olecufe; felon qu'ils fonc 
augmentez de chaleur & humidité fimple ou compliquee: dontil eftaifé à entendre 
que la faueur auftere deffeiche moins que l'acerbe:au reftereftreinc & referre, agglu- 
- tinesrefraifchit. Ellefe monftreés cornoilles neffles,pommes,poires debois,& autres 
fruiés cruds, & non encorcs meurs. 
Saucurs temperees. 

L'infipide ou fade ,improprement appellee faueur , eft froide & aqueufe. Elleef- Z/fpide. 
paiflir, coagule, faiét contraétion des pores & des orifices des veines, reftreint, efleint 
la chaleur , & fouuent rend le membreftupide. L'on lacognoiften vnechofequin'a 

- aucune faueur notable, qui fe puiffedifcerner: comme l’eau fimple. 
€  L'olceufe chaude, humide, aëreufe. Ellehumecte.lefche, amollit.lubrifie; comme Oeerf. 
- huile, beure,axunge, mouëlle, & autres femblables , ; 
La douce chaude,acreufe & temperec. Ellelaue,polit, cuir,digere; fuppure;laxe;ap- Douces 
paife les douleurs: commefuccre,miel,manne,;amandes douces,laiét,& les autres. 
à Saueurs chaudes. 
La falee chaude,aftringente,moins terreftre que l'amere,fait côtraétion des proro- Sabee, 
 Mficez, reftreinc;preferueles corps de putrefaétion,defleiche fans apparence de grande 
1 chaleur,digere,dererge;ferre. Toutes efpeces de fel, falpeltre,fal-nitre,fel ammoniac, 
« falgemme,fel commun,eau falee,& femblables quiretiennent la faueur falee. 
L'amcre chaude, &terreftre & deffeichante ; purge» deterge la fanie des vlceres, & eAmires 
» Jes humeursfuperflus ducorps,ouure les porofitez,8c orifices des veines, fubriliesinci- 
fe les groffes humeurs ; prouoque men ftruës & hemotroides, Ellefe monftreen aloé; 
ficlablinche,fuye, gentiane, centaure petit, fumeterrc; gcautres femblables. eat 
L'acre chaude & fubtile de nature du feu, efchauffe, attire feiche, deterge, ne 
attenuc, digere; purge, prouoque les vrines & menftrués ; fueurs :confume , lique C 
D js vellies & cfchares, cauterife & brufle. Aulx, oignons , fquilles, porreaux, poivre, 
f. mouftarde, pyrethre, & femblables, reprefentent lafaueur acre. à à 
Outreleiugement des faueurs,l'om peut auffi cognoiftre les medicamens par esau- Sens exte= 


Ÿ €, lOù ricurs. 
. tres fens naturels exterieurs , comme pal | Attouchement , la ne k OR 
1! . . : 
Flair : par lefquels quelquesfois nous iugcons de leur PA ou ma Me 
oi c | e iugemen i & 
Ï fouuentesfois auf deleurs qualitez aétiues ; combien quele iug 


L coupincertain. L 
.  L'Arrouchementiugedes chofes rudes,ou polies & 
…._ Jestendres & gluantes: Lubriques & gliffantes,ou af 
4 iches: Pefantes,oulegeres. a : 
É iso Sa pat va (pléndeur eftant és corps: pour laquelle difin- La veués 
| a veuc IUgC RME AURRS He 
à ss ES fonc ordonnez : De-là nous eftimons vn bon fené qui tire furlenoir À 
verdoyant, & n’eftimonsle blancheaftre. Toutesfois quant aux qualirez premieres 

… des red tnens le iugement pris dela couleur eft fort fallacieux: Cat Ge 

’ . ° à 1a ‘ 
=. Camens blancscommeneige; ne font froids : ains aucuns chauds, comme la € 


Î me chalcan / 


UT ENOLR oles rouges. Parquo SA 
thum calciné, Autres foids , comme rofes roug quoy PATES 


k 

Al 

% 
( 


} 


2 


| 


eAcre, 


L'eAttous 


Aa main:Dures ou mol- 
douces chement. 


des & feiches: Chaudes,ou froi- 


al 
| 


a 
ne es 
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Le XXVI. Liure dela Faculté & : 


ur le iugement des medicamens, 
l'odeur bon du mauuais, & les qualitez chaudes qui {etrouuentés 


deur : car entant qu'ils ont odeur , ils font 
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rand compte 0 
Le flair dilcerne 
des medicamens qui Ont 0 


etoucodeur cit chaud. 
ncl'airexterieur, Icelle pour l'elcétion du medica 


des ,commeles baftons de caffe, noix d'Inde 
> 


eua orations 


chauds eu qu 
L'oùyeiuge des fons moy 6nTA 


ment, difcerne les chofes pleines des vui 
jerres d'aigles, &cautres. 


Nous auonsiufques à prefent decl 
mere fecondestroifiefme,quatriefme: & la cognoiffance &iugement d'icelles : à pre- 


fenc'faur defduire en particulier aucunes facultez & vertus de la feconde & troifief. 


me faculté : à raifon que pour 


foncen vgeiournalier , & ordinaire entre 
camens repercufhfs ayant toutesfois, premierement & en bref , touché la façon de 


les preparer. 

Encorene veux-jeoublier à defcrire les chofes odoriferantes, dontles Chirurpgi 
yfenten la compofñition des medicamens , auparauant opt MAN pi 
preparer , cell à fçauoir, mufc, ambre gris, ciuette, lignum aloës, offa odo Son s cs 
pa, (picanardi, macis(tyrax calamite, clou de girofle, muguette US RE ME 
rence,camphre, fleurs delauande,derofmarin, de camomille,de melilet Le ë lo- 
d'orenges,marjolaine, menthe, hyffope, & plufieurs autres. "HN SR 


tés 


A 


aréen general les facultez des medicamens , pre- 


le refpetdetelles faculrez les medicamens viennent, & 
. . à F 
les Chirurgiens, commençant aux medi- 


€ 
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Lie La fiçon de preparer les Medicamens. 


CU AP LT RVERRE FU I"IT. 


Bronze, (© { La chofe que l'on pile. 
Quieft, Iesreduire en | Fer, La force & bia qu'on dois 
; pee frappantou | Plomb, piler, le temps & efpace. 
he 3 (Piler royant ce que l'on Verre, Confi- ; La fituation. 
cnins. faiét dans vn mortier ) Bois, fiderant } Ce qu'on y adioufte. 
À auec pilons qui font, | Marbre, & La confiftence en laquelle on 
ou de autres. doit laiffer la chofe pilce. 


fai cit feparer ce f Efcorce de Tillet (ar égard qu'il y a mefmeraifon 
qu cit nec & delié À Parchemin, acribler qu'à piler ,& our ce les 


Cribler< auec ce quieit fa-< Soyede cheual, chofes qui veulent eître pilecs des 
le & groflier,cequi | Taffetas,&Lin- | lié, demandent eftre pallces auffi 


| . fe Fair auec crible ge. par vu crible delié,& au contraire, 
Qui n'eftaurre chofe finon démef- f{ Seul 7 Surquoyon (D'amolir. 
Diffoudre À ler & ramolir vn macdicament , peut cem- 
ui cftoic de confiftence dure Pa auccli- rs 
folide, ce qui fefaiét , ou \queur _J forme Fondre. 
; ui n'eft autre chofe que confommer } Au Soleil. 
Deffeicher iimidré, laquelle Et fble More È sur égard au 
Ayfez à geable & fuperfuc, ce qui fe faict, ou Au feu, For vai 
prédre. | 
Lai&,  SSur l'infufion on 
Qui et temperer les medica-”) La liqueur, } vinaigre, | peur adioufter la 
fuir mes apres qu'ils fonc gl Lex autres fe huile, nutrition, qui cft 
Preparerles meat pilez, confiderant infufencen Veau. augmentation du 
medicamés Vneheure,deux | medicament, l'a- 
n'eft autre Le rmpsŸ here vaiour, | breuantpctitäpe- 
cholequ'ar- à plus ou moins. VLur,enleremuant, 
tificiclle- ‘| Cequi 
ment les ré- fe qu J. ' ('Auec mixtion (Les mettre plus facilement en 
dre propres pos pouldre eftant trop su 
à mettre en c$ * (N'eftautre chofe que ou humides , les rendre plus 
vlage,ou 6s confommerl'humidi- 7 Le Fo fabules. Acquerir quelque 
compof- Brufler réquielteniceux ,ce où S qualité ignee , deminuer leur 
tions, à fin Lqui fe faié ,ou pour | force, laquellecftantacres'a- 
qu'ils foiéc 4 doucit, comme efcrir Gal.lib. 
ou plus | CGnsmixtion, J, 4.des Simples chap.s.les def- 
. Lguifer en autre couleur. 
Ayfez à 
mefler. Augmenter leurs facultez qui font 
(N'eft aurre chofeque f Feu D | foibles , cuifansaueceux ceux qui 
faire bouillir en quel-  |'oncplus de faculté & vertu. 
que liqueurvn medi- cequi | A moindrirleurs facultez. 
: cament, ou bien luy fefait } Ofter vnemauuaife qualité, 
GAËs faire côfommer quel- ou Faire que plufieurs fimples cuits 
que partie de fon hu- pour enfemble de diuerfes faculrez, fe 
midié qui fe fait ,ou roduife vne certaine vertu Don- 
Lau Soleil}, ner telle confiftence que defirons 
, Kgarder, & les côferuer longucmet, 
(Meraux (Et pour lesbien lauer, les faut 
Pierres | mettre en poudre GEAR à 
fhu- | Parties } fin qu’en toute leur fubitance 
fQuieftyne | res d'alim l'eau puiffe penerrer,& la chä- Couleur. 
cfpece de Sucs de- | ger tant de fois qu'elle n'ayt 
purgation, feichez. | aucune qualité du medicamét 
neétti - cn j 
Lauer Si qui «A [ lefquelles faut fondre, puis les > Odeur. 
LR _ À fair pouro- © L'ietrer en vnvaiffeau plcind'e- 
Salutat- fter quel- Mefines, | au,& les remuer : puis les laif- 
| Ures, L que immô- Gom- D fer repofer iufqu'à ce que tout « 
diceéscho- | mo 2 mes,'A- le gras vienne au deflus : & le 1 $faueur; 
{es , ou les | xunge, reiterer iufques à ce quel eau | 
Huiles, | ne retienne aucune qualité, ; 
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ZZrz iii 
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Des medicamens repercuffifss ow repou]an Fe 
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HA repercuffifs ou repouffans font froids, 8 de groffes parties. Sous 
UT de repercuflfs ,nous entendons auf les aflringents & roboratifs, 
[y ce nom “16 femblent repouffer, empefchant la fluxion des humeurs tom- 
Re an enquelquepartic. Orrels font-ils ou de foy , & de leur pro- 
| ou par accident, & fans qualirez & effects propres. | ; 
er ue ercuflifs de leur propre nature, les vns font aqueux & humi- 
M EtoN , pourtant font debiles: les autres cerreftres & aftringents: 
duellesvns font chauds , les autresfroids, quifont ds à » & proprement appelez 
repercufhfs : 8 d'iceux les vns fimples, les autres compolez. be Es Le 
Medicamens repercuflfs de leur propre nature aqueux & humides, repouffant feu- 
FH licus veneris,cucumis, GCIONES AU PIR CE s MEL re SEE 
On peut auff adioufter à ceux-cy, Poma mandragoræ, Lo En ny o PA &c {uc- 
cus papaueris: lefquelsrefrigerent grandement , & pourtant les faut ofter auant que 
( Les parties où ils en ont efte appliquez deuiennentliuidess 
plume, Lesterreftres aftringents froids, proprement appellez Repellents ou repercuîMifs 
font, Plantago, folia vitium, capita rofarum, quercus ; cupreflus ,rubus,oxyacantha, 
thus, cauda equina. | 
Fruis,  Frudusforborum ,cornorum, mefpilorum, cydoniorum, myrullorum » NuCes cu- 
preffi, nucesaliæ virides, gallæ, glandes, fumach,omnes fruëtus immatur. 
Js. Omphacium,acetum, vinum aufterum, fuccus granatorumacidorum; acacia,fuc- 
eus berberis, fuccus cyGoniorum, hypociftis, 
Efiarceset  Malicorium, cortez quercus, cytrini, balauftia. 


fleurs. 


HA Farina hordei, fabarum , panici,auenx , mili) ,orobi, abmixta fuccis ad modum 
"pulls. 


. . . . . + [en 
Mitaus, Bolusarmenus, fanguis draconis, cerufa, lithargyros,cerra figillata,cimolia,creta, 2 


argilla , magnes, plumbum , cotalla, marcafitæ omnes,antimonium ,fpodium;pom- : 
pholyx vetax, omnisterræ fpecies, & autrestels medicamens repercuflifs fimples. 

Huiles. Les compofez font ,Oleum rofaceum, om phacinum, myrtillorum; papaueris, cÿ- 
doniorum, nenu pharis. 


Orgues, Vnguentumrofatum, album Rhafis,caphuratum, em plaftrum diachalciteos diflo- 
lutuminaceto & oleorofato, deficcatinumtubrum, populeum. 


Emplaÿres Emplafrum nigrum lue criapharmacum defcriprione Gal. emplaftrum contra 
fupiutam, de cerufa, pro matrice. 


Toutsces medicamens repercuff 

quelquerenuité de fubftance adioint 

Pour exemple, fouuent on adioufte 

a1gre,camphre, & autres de parties 

ae “eat À porter Le fubftancet 
percusifs terreftres 


fs froids ont plus grande efficace, quand ils ont 
;foit par leur nature, foit par mixtion: Comme M 
aux autres repercufsifs de crafle fubftance, vin- 

fubtiles, à fin de mieux penetret & feruir, comme 


à tiand NE 
Confortas … Graine de Paradis, card tum,;mentha, lauri folia 


aroma. mufc 


+ AMmomum, calamus 4 à ] _ ( 4 e US nux 
ê a aticus, AlOC , IPpica ;, CTO6 
tiques, QE rraMOmUm, fuccinum, 8eç M i 
Rice Oenmp ee riOlUm  ulphur &c | 
Hiles, uma inthi M À ) : 
malt 
En fantalinury Drtichinum, nardinum ,coftinum , cerotum ftomachieum Ga- 


> Emplaftrum diacha 


lciteos 
Par accident, font 


Rébercufe Repercufifs 
fi par ae. YENtOULS, fie ligatures , compreffes ,aftelles ,cauteres, faignees; 


“der, QUE Propremen és parties oppofites : & autres femblables remedes” 
L'ofige, ‘ L'vfage dise appelle reuulfifs. PE 


: » Creufsi x 7 EAST 
APpaïler l'in a : Fe Pour repouffer l'humeur coulant d'une partie à l'autre 
douleur févre à féchaude: car fouuent par Je flux des humeurs ëft engendré 
Confidera- È 


Tes Medicamensres 2 DEN 

Fi épercufs 

{ Antlatemperary ue 
10 


gangtene, mortifications & autres accidens. 
faut premierement appliquer à la maladie, confide- 
ndu corps,& nature dela partie affettec. Car toutes 


eAqueux Jement d'vne qualité froide, font Laëtuca,portulaca,fonchus,lenticula paluftris,vmbi- É. 


: erreftre & aftringenteiufques au dedans. D 
altringents chauds abfinthium, centautium , gen- 
“aa eupatotium, fabina, co Ê ont î e É 


« * OM 


+ 


SPA NT EE PL 


r 
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À Parties ne peuuent pas fouftenir 8 endurer mefmes repercuflifs, comme netueufes ; 

fpermatiques ,& autres telles parties froides. Joint qu'à d'aucunes en tout, il ne faut 
vier de repercuffifs : comme aux emonétoires du foye,ducœur, & du cerueau, afn[l) 
de ne renuoyer la fluxion en vne partie principalle & premiete. Auflirouscorpsné 
peuuent pas endurer mefmes repellents: car femmes, enfans, chaftrez, & autres telles | 
gens delicats ,ou âgez ne fouffriront medicamens fi fort froids, que ferontles corps | 
robuftes, chauds &orts. Des maladies auffi aucunes demandent repercuffifs, autres 
non. Car cacochymie & plenitude ne requierent tels medicamens , que l’euacuation \| 
vniuerfelle n'aye prôcedé, Pareillement matiere veneneufe, craffe , acre , & en multi- 
tude , ne demande repercuflifs , comme bien le declare Monfieur Maiftre Jaques 
Houlier ;, Doëteur en Medecine, en fon Liure de la matierede Chirurgie: ny pareille- 
ment la matiere qui eft accompagnée de grande & inrolerable douleur: non plus 
que celle qui flue par vneexcrerion critique : car entels cas au contraire ;il faut vfer 
de modicamensatractifs & paregoriques. | | 

Or les maladies qui demandent repercufhfs , quelquesfois font grandes ; parquoy, : 
enicelles ne ferez rien de petits remedes , comme de laidtuë en grandeinflammation, | 
autres font perires ou mediocres , cfquelles ne faut vier de forts repercufhfs :car s'ils | 
font crop forts ,le cuir eft refferré, l'humeur congele ; la Auxion & inflammation 
accroit , de forte que bien fouuent la matiere s'endurcitenfcirrhe; comme nous di- 
rons-cy apres felon Galien. 


Des medicamens attractifs. CH A P,. ve 


NA EDICAMENT atratifouattitant ,contraireau repouflant , ou repercufhf, Defnirior 
que les Grecs appellent Helétique, eft de chaude 8e tenue fubftance : par la- 
quelle il attire au dehors & a lacirconference , ce qui eft au dedans du corps 
bien profond & auant: & ce, ou par vne qualité manifeite , ou par vn don & pro- 
prieté de nature ,ou d'vne qualité accidentale &acrimonie. Medicamens actraétifs 
de leurs propre nature & qualité manifefte font fimples, oùcompofez. 
Les fimples foncBryonia, allium, cepa, porrum;, ariftolochia, hermodaëtyli,cycla- 
men, lilium, figillum beatæ Marix, arum, afarum, afphodelus, gentiana, pyrechrum. 
Ruta , fabina , calamenthum,omnes tichimalorum fpecies ,vifeum,abrotonum, ,, Le. 
anagallis , vrtica , ranunculus  ftruchio , & autres telles plantes acres. AE UT 
Ammoniaeum , bdellium , galbanum , opopanax, fagapenum , euphortbium Gommes. 
afphaltum , &c. | 
Calx viua. cinis à fæce vini vel aceti, fulphur, falammoniacus , 8:omnes falis{pc- aseraux: 
cics , autipigmentum. | Mis | 
Oleum vertus & mulrorumannorum , Adeps leonis, vrfi, canis , anferis ; viperæ: Huiles & 
axungia porci vetuftate acris ,autattritu OTarum. 1/}l ex greffes. 
Les compolez font oleum de fpica , philolophorum, deterebenthina, decroco, : 
de fcorpionibus,rutaceum , vulpinum, laurinum,ancthinum ; de vitriolo. aie | 
Vnguentüagrippæ,aragon,feu auxiliare martatü,enulatü,rheriaca nuthridatium CRT 
Emplaftrumde meliloto, diachilon magnum ; & Patti , OXYCTOCEUIN ; diuinum. ue 
Ceux qui attirent d'vn don denature & familiatité de fubitance, font magnés,ar- "4 ue 
__ fentum viuum ,pæonia , fuccinum , omnia alexipharmaca; c cita dire, qui repugnent ACTE 
D aux venins : & theriaca medicamenta, c’eft à dire , qui contrarient aux morfures des ;éocculre. 
beftes : & omnia putgantiamedicamenta. io 
Ceux qui attirent par qualité accidétale;attifent ou par putrefaétion; ouautremet. | 
Par putrefadtion attirent ftercus columbinum,caprinum, Vaccinum; humanum, & Arrratlifs 


Racines: 


i ) dr putre- 
omncs aliæ ftercorum fpecies ; fermentum , caleus VETUS ; Fe À à de Een 
. . ‘ {: : À 3 . p OU] t œ 4 . | 
Ceux qui attirent par autres qualitez ; (one RE er æ, AE ifugæ,{yringa, Areraëtifé 
fritioafperior & durior , fuétus dolor, vincula aftriétoria ; cauterta. ar quali- 


Ces medicamens attraétifs ne doiuent ny brufler,ny refoudre. Les trop actes smefléess 
faut attremper d'huile rofar, ou par medicamens doux. Les débiles , faut renfoncer 
d'huilelaurin ,chaux viue autres plus forts. : 3 

Cefdits attractifs feruenta virer le veninala peau:ou s il y a quelque chofe pefti- ! 

ferce & vitieule au milieu du corps, ils la tirér ailleurs. Ils aident RE 
critiques. Ils rendent la vie aux parties tabides 8 emaciées , & Sn Re | 
crop refrigerées. Ils efpuifent La fanie vitieufe des mauuais vleeres,& playes ‘ 
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1096 ehorslesefquilles d'osscloux,efpines fagettes: Ils euacuentles 
rent 


Ils re emonsen durcis. Ils furuiennent aux morfures, tant des befles, que 
reftes des plus PRE 


des hommes: | 
| pesmedicamens vefolutifs c H A P. an 


LS PDICAMENT refolutif eft celuy qui pat fa chaleur 8e tenuité de 
M Gbftance ouure les potes , atténue ; diffipe, & fait euaporer & exha- 
ler parinfenfible cranfpiration les humeurs, & autres matiéres inu: 
N@ ciles & fuperfues és parties ou elles fontarreftées. D iceluy ya deux 
MA AN elpeces: car l'vn eft rarefactif, l'autre refolutif, que les Grecs ap+ 
RS pellent Diaphoretique. Le rarefraétif par chaleur mediocre , peu 
de fcciré & fubrile fubitance , ouure &t amolir la peau ; & donne fortie à ce qui eftoit 
rerenu : pourtant peut eltre dit anodyn, car il excede bien pe Le Le dia- 
phorerique par chaleur plus grande quele rarcfaëtit  diflipe infen blement cequieft 
arrefté & impaéte en vne partie: & aucunes-fois a plus grande chaleur que l accradtif, 
felon le corps oùil doiteftre appliqué: car aucunes” fois accraétif appliqué à Vn CO PS 
dur pourra eltre refolutif: où s'ileftoit applique à vn autre, il actiréroit du dedäs au de- 
hors. Les rarefactifs , que nous pouuons appeler refolutifs , debiles , font fimples ou 
Herbes. compolez. À ) ee 
Les fimples font, bifmalua cum toto, parietaria, adianthum, mercurialis ,ebulus, 
valeriana ,rofmarinus , faluia ,chymus. 
AE Camomilla, melilotum ; ancthum. Re. 
Te Farina hordei, critict, feminis lini, fœnugræci ; nigellæ, furfur. 
celles, Adeps vallinæ, anferis ,anatis, cuniculi, vitulinus, 
Metaux. Metallica ferè omnia, nifi acria fint. 
Huiles. Les compolez font, oleum camomillæ, anethinum, liliorum ,catellorum, lumbri- 
Om corum, Keiri, de vitellis ouorum ,tritici ,amygdalarum duleium, 


Difference 
des refoln F) 
tifre 


Enplas Vaguentum de althæa ,emplaltrum diachylum ,ireatum. 
de Les diaphoretiques oudigeftifs, femblablement font fimples ,ou compofez. 
acines, 


: Les fimples font ,ariftolochia, enulacampana, itis, cepa, figillum Salmonis, figil- C 
um beatx Mari, bryonia »panis porcinus , dracunculus , acorus, afphodelus. 


Herbes, Origanum,mentha, pulegium, fabina, ferpyllum, calamenthum;, hyflopus, vrtica, 
artemiffa, lauendula , chamæpytis. 

K ? À © Q 22 _ . . ‘ ‘ i 
he Re UNE Cuminü, piper,nux mofcata, coriandrü, baccæ laurf & iuniperi. 
"de te  lüupinorum ,arobi, millij, frumenti, furfur , mica panis. 

Jus, Fu “PIUM, OXYCratum, vinum vecus ,aromaticum , mel , aqua vitæ, Muria, 

Graifes, PFEUT; eq, leonis, canis, hirci, butyrum, & aliy adipes. 
Medulla cerui, cruris bouis. arier: 
IT pe Ve »CEUHIS DOUIS, arietis , &c. 
L cu . 
Cm Lei pa PAPA OPopanax agapenum  myerha bdellium  huS» 1er 
| ) adanum , {tir ‘nioi 
me Re ) »irax calomita benioinum, &c. 


Pünum, columbinum , cini : 
Rs DT n,ci é 
Huila, — Lesiefolutifs comp  cininum, bubulum , & aliæ ftercorum fpecies 


1 
mabinum, raphaninurn, pe > Coltinum ,nardinum, cerebenthina , de croco, can: D 
. U : : . : 
teribus, deeuphorbi Cumereagrefti, vulpinum , rureceum , philofophorumde 


0, detartar : ir 

Orgues, Vnguentumaotivo= Rrtaro ,de petroleo , de Kerua fiue racininum. 

ss mp altrum É qe » Martiatum , arigon . enulatum 

res, 4 [e) Î 0 fi CT Ju . { k L 

L'yfage (cos, difolutumin È TE additione & cum additione , oxicroceum , diachalci- 

| es rarefa@ifs CO digcrente ad formam cerati 
diénnent à l'accro: x : À 
SE Mol, & matiere ch _ à accro ffement & vigueur d'yvnetu meur fuperficielle, 
“Uques doiuent eftre ap L cé humide ‘alien vne matiere venteufe. Les diapho- 
que afltingent 4 Phquez à l'accroiffement d diouftant quel- 
À la decl: t; Cpeur qu cs tumeurs ; En y AdLOUILANT 
A 


inationde(iites Here trop digerer ils n'actirent & augmentent la Auxion, 
à peine! €, & quid He les faut appliquer fans mixtion aucune en vn corps 
y 6 medicames peuué Pas elt froid & crafle, caché au profond du corps, où. 
time ras 

ltelles parties ner. "APP Prier leurs vertus & effects. Toutes fois il faut auait 


ue i 4 À Er 
gentcôme RE es AS Car au foye,àlaratre,vétricule,& autres | 
\ = Cho(es rome: Olutifs &relaxatifs, fans y adioufter quelque aftrin- ‘ 


reti ues pl 9Matiques : e 0 Â 
106$ plus forts : és autres plu JR ftupide & peu fenfible, faut mettre diapho- 
Slenfibles comme à l'œil 8e parties nerueufes , plus 


L “ à 4 
! , J 
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". 

- A doux, Auffi en matiere froide & crafle ; faut vfer premierement deremedes incififs, Ve faus 
… actenuans,apres des emolliens, pour petit à petit venir aux diaphoretiques : carau- appliquer , 
| | 


161 obles | 


ment l'eferit Monfieur Maiftre [aques Houlier , Doéteuren Medecine, en fon Liute gess. Hou- 
De la matiere de Chirurgie, lequel il nousa laiffé au grand auancement &illuftra- /ser. 
tion dudit Art. 


D: Des Suppuratifs. CHERPOAPE, URI. | 
sEDICAMENT Suppuratif eft celuy qui par fa confiftence em- re D 
À plaftique fermant les pores ; &c empelchant la tranfpiration, pe 
augmente la chaleur naturelle en fubftance ou quantité , & non 
a cn qualité : à raifon dequoy ladite chaleur fortifiée conuertit & 
tran{muë le fang , & autres matieres fuperflués,en boue & fanie. 
} [Left de nature chaude & humide, femblable & proportionnée à 
ï la temperature & chaleur naturelle de la partie où il eit applique: RAA 
— de confftence emplaftique , à fin de retenir la chaleur naturelle, de peur qu'elle ne LE 
s'exhale ou diffipe. Et par celte confiftence emplaftique il eft different des medica- 
mens emollients ou malaétiques, defquels «y-apres nous parlerons: car silseftoient 
emplaftiques, ils pourroient fuppurer. Or il y a deux fortes defuppuratifs : Lesvns Différence 
font fuppuratifs de leur propre nature, les autres par accident. Ceux qui fuppurenc 4e /appu- 
deleur propre nature, font fimples, ou compofez. | je 0 
Les fimples font, radix liliorum , cepa, allium, bifmalua, bugloffum , maluæ omnes. À 
Bifmaluæ, malux folia & femina, branca vrfina, fenecio, violæ, bugloffum, parie- nue 


< erbess 
taria,crocus,caules. À 
Ficus, &.paflulæ mundatæ ,earmque decoétum, RE. Fruits. 
Farina tritici : farina volatilis farina hordei excorticati  lolij, feminis lini 8& fœnu- Farines. 


e g'eci. “ 
*  Galbanum ,ammoniacum;, ftyrax pinguis , ladanum ,vifcum aucupatorium , thus, Gommes. 
iX, cera, refina , colla. 


+ 3 ; 

# , A L . . pe > ‘ Se 
Adeps fuillus,vicullinus,vaccinus,caprinus, butyrum; vicellus oui, œfypus humida. Gras 
Stercus fuillum ,columbinum, caprinum , pueri. 

Les compolez font, Oleumliliorum, lumbricorum, de croco, &cc. Huiles. 


Vnguentum bafilicon. EE À 
Emplaftrum diachylon commune, magnum, & de mucilaginibus. 
Les fuppuratifs par accident , font rous ceux qui onEvne confiftenceemplaftiqu 
comme bien fouuent l'on void que les medicamens repercuffifs , à raifon de leur 7 
fubftance crafle, fuppurent:tel eft vnguentumde bolo,nutritum,&autres. Auf Suppu= | 
La 


ceux qui par leur refrigeration ferment les pores , comme l'ozeille: laqu:lle eftant ,45545 pa 
«la chaleur naturelle au dedans, & aydant accident. 


e, Onguentss 
Empla- 


appliquée eft fort fuppuratiue: car retenan - 
icelleàinciler les humeurs, fair promptemenr fuppuration. Brefrous medicamens 

2 chauds ,ayans quelque humidité, s'ils font meflez auec des emplaftiques,, ils fuppu- | 

ln rent: moyennant qu'ils ne foient trop refolutifs & deterfifs Nous vfons des luppu- L'vfage. 17) 
Mn racifs aux grands phlegmons, lefquels n'auons peu empelcher par repércufMifs; n'y 


M. rcfoudre aufli aux grandes contufions & playes contufes. 
1e 


Des medicamens emollients o# remollitifs. C'H/ AE. XL HET] : 


mollitif, eft celuy qui par fa chaleur plus grande Ques'ef 
atifs, au refte fans aucuné humidité ou ficciré que medi= 
amollitles corps endurcis.Parquoy differe RE 
le fuppuratif peur eftre chaud du premier 

1 | au fecond degré , ou plus;felon la cemperature du corps où il eft ap- 

A NN 4 pliqué,agiflant plus par abondance de chaleur AE AU 

pi qualité & acrimonie d'icelle. L'emollent au contraire eftant plus robulte en chaleur, 


À EDICAMENT TE 

que celle des fupput 
4 manifelte & apparente, 
Ÿ du fupputatif : parce que 


NE él sis sd A, TN | à. à. RAS LL 


à YXVI Liure dela fred & 


tempéré au refte en humidité & ficcité : iaçoit que À 
hauds au premier degré ;, & fecs au fecond & 


agite plus pat qualité d'icelle : 
nous alons aucuns remollitifs € 
rroifielme. | 

Les medic 


amensemollient s font fimples , ou compofez : debiles, ou forts. 
nes JS 
Aa Les débiles lont ra 


dixliliorumalborum , cucümeris agreftis ,althæa. ©. er 
ie Foliamalua, bifmaluæ ; iliorum ,anethifummirates , viola ; branca vrfina ; femen 
Sante maluz, bifmaluæ, lini,fænugraci, caricæ pingues; paflulæ mundatæ, 


gr Pedüm, capitum ,inteftinorum veruecinorum decottum. 
Paniesds  Adepsex iunioribus &c caftratis, domefticis fœminis animalibus. Adeps fuillus, 


bé hulinus, hœdinus ; captinus; bubulus ;vulpinus ; gallinaceus,, anferinus , anatinus, 
GTR orins , efficaces Ex anguillis & pifcibus fluuiauilibus , debiles :ad ompia medio- 


un cris, humanus , butyrum , lana fuccida, cera pinguis ; vitellus oui. br: & 
% poifons. Medulla exoffbus, ceruina, ouilla, caprina: 


Les compofez font,oleum fimplex in quo coétæ fuerint herbæ mollientes, lilio- 


Hole rm chamæmelinum ,amy gdalarum dulcium. | 
Les forts émollients ,acetum , Adeps caurinus ,v#finus , ceruinus , leoninus , par- 
HA «dalinus, apri, equi feuum- 
D  : Pineaspicea,abietina,terebenthina. 
Rares d ne bdellium, ftyrax, galbanum , ladanum ; propolis, opopanax , n- 
À gomme, BUentum dealthæa. ner | 
Emplaftrum diachylon commune & magnum , de mucilaginibus , ceroneum, 
Ufages des oxycroceum , loannis de Vigo. Nous vlons des medicamens remollituiftsaux tumeurs 
meñeaz (H{irtheufes , qui fe font fouuent és fins des mufcles , quelquesfois au milieu des 
4 mufcles , fouuentesfois és glandes, és vilceres, & léures ou bords desviceres , d’vne 
emolls-\) matiere cralle; froide & vifqueufe: | itui 
PARA 3 È ie eufe: comme font la pituite, & lefucmelancholique. 
Le wumeuts faites de cer humeur font coufiours chancreufes : & pour cefte 
/ - " a plus malignes par l'vfage des emollients. Au contraire ; celles qui 
n . . » . 
| tlaicies de pituite, demandent {culemont émollients. Toutesfois en l'vfage defdirs 


Emollsents 


FRS » faut auoir égard àtrois chofes : La premiere eft , qu'il faut cognoiftre 
den : re FRE ia ques remede fufhfant : Secondement , faut © 
rs px les : RAIeUS ; faurcolliger artificieufement comme 
RERO Les cul point adioufter quelque medicament qui dererge & in- 
m 1 ne. OMENtS, car aucuns fcirrhes font incurables , comme celuy qui n'a 
a ME ue & is cu defiade perdition de poil en la partie oùil eff. 
Pt de ce mare LES eft grandement intemperéc d intemperature 
A EN As ss cfuft languide , elle ne pourroit reduire les remedes 
onc augmenter icelle chaleur , on pofera prés vne 


cltuffe de fer, en la uelle f sc (: 
‘moyen chaleur Fe si cn E ie de ferardant, puis fgra clofe: Er par ce 


jé 
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Compofition des Medicamens. 1099 


A Monfre le corps de l'eftuffe, 


A 


B Le carreau de fer. 


] 
| 
= À 


C Le couuercle, + < 
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NY | quil 


Des deterfifs on mondificatifs.  CHAP. XIIII. 


A Edicament deterff, ou mondificatif, eft celuy qui par vne tenuité de pefnition 
| fubftance accompagnée de ficcité, nettoye & purge vnvlcere de deux de deterfif. 
À lortes d’excremens: defquels l'vneft gros & efpais, appellé Serdes , vul- | 
zairement dit boüe : qui eftciré du profond des vlceres au dehors, par 
| les qualitez dudit mondificatif. L’aucre eft fubril & aqueux,appelle des j 
Grecs Zchor: lequeleft deffeiché par la ficcité dumondificatif. Ecpourtant dit Hip- 4 linre 
pocrates, que tout vlcere doit eftre mondifié. Des medicamens mondificatifs, les des lceres: 
ns font Gmples, lesautres compolez: les vns forts, les autres debiles. Les fimples | 
font, ou amers, ou doux, ou acides. 
Ceux qui ont faueuramere; font gentiana,ariftolochia, iris,enula campana, {cilla, Racines 
ferpentaria. : | À 
Centaurium mins abfathium,marrubium,perforata,abrotonum, apium, cheli- Æerbes, 
donium, rura, hyflopus, fcabiofa,artemilia, eupatorium , aloe. 
Fumusterræ,hedera terreftris,& lixiuium faétum ex cineribus horum,lupini 
bus, amygdala amara, faba. 


,Or0- Semences, 


Terchenthina, myrtha, maftiche, fagapenum, galbanum, ammoniacum,: CS | 
; Ff ; i } ns 
Fellaanimalium, ftercus caprinum, vrina bene coéta. des beftess 


Squammaæris,æs vitum,ærugo,fcoria æris antimonium,calx,chalcitis,mify;fory; areraux, 
alumen. | 

Les doux, font viola, rofa, melilotum, ficus pingues, da&tyli,vuæ paflæ,liquiritia, Les mondif- 
aqua horde: aqua mulfa,vinü dulce,mel, faccharum, ferum laétis,manna, thus, &c. catifs doux. 

Les acides fonc,omnes acctofx fpecies,capreolivitium,acetum, &cætcraacida. Les mondif: 

Les compolez font,fyrupus de abfinthio, de fumaria, de marrubio, de eupatorio, catifs acides: 
artemifia,acetofus,lixiuium. 

Oleum de vitéllisouorum,oleum terebenthinæ,oleumdetartaro. 

Vaguentum mundificatiuum deapio,a poltolorum,puluis mercurialis, &c, 

Nous vlons des medicamens mundificatifs pour en purgeant les vlceres caues, Z’vige des 
donner moyen ànature d'engendrer chair, &les remplit : maisen l'vfage d'iceux, ER 
fautauoir premierement égard à tour le corps: car il eff fain, ou plechorique , Où Ca- Ja: 
cochyme, Secondement,de la partie laquelle eft humide ou feiche, plusou moins, |} 
de fentimentaigu,ou hebeté : dauantage , aucunes 
mme callus, fluxion chaude, douleur, quel- 

AAAAAa 


felon faremperature,& fon lie 
fois elle reçoit quelque vice cftrange,co 


l 


Fi 


[: 


00  XXVI Lire, de la Faculté & 


me ourriture,ou quelque autre mauuaife qualité. Finalement faut 

ue mauuais fucou P (trecent,& puis n'agucres faict,ou inueteré & vieil. Car felon 
conideer Al Ne nfderations faut diuerfifer lesremedes;tant en qualité qu'en 
jadiuerficé decelles Fe diminuée. Car le doux & mediocre eft quelquesfois changé 
quantité augmente hanr. Auf à vn vlcere trop ec & douloureux conuiennet me- 
enacre, à po trop humide fauc appliquer pouldres &e medicamens de 
cher & faucainfi changer les remedes debiles ou forces, fecs ou humi- 


des durs ou mols,felon ladifpoñition des vlceres. 
) 


Des medicamens farcoriques. © H A.P..: A 


> Edicament farcorique, Ceft à dire, regeneratifde chair,eft celuy qui par 
À ne ficcite aide Nature à r'engendrer chair en vlcere caue, ja bien net& 
AA mondifie: ce quieft fait d'vn fang mediocre en quantité, non pechane 
DC De qualité : car pour parler proprement à la verité, nous n'auons pointde 
medicamens qui puiflent proprement cftre appellez farcotiques, mais ceux qu on } 

| nomme de ce nom, fonc farcotiques par accident : à caufe que fans erofion deffei- 
| chent & mondifenclesexcremens,qui empefc hentl'œuure denature.Car du nour- 
(riffeméc propre pour la generation dela chair;prouiennent deux cXCTEMENS : l'un cit 
|| fubtil appelle des Grecs /chor, & des Latins Sarses : l'autre eft gros & efpais »2P elle 
des Grecs Æpas,& des Latins Sordes. Or du premier, la playecft renduë humide: & 
Intention de de l'autre,qui eft gros & efpais, fordide. Parquoy coute playe qui requiert quelque 
Le curation  repletion,defiremedicamentayant double qualité ou vertu: car d'autât que la playe 
des vleers, eff humide,demande deficcation : & d'autant qu’elle eft fordide , demande abfter- 
fion, Auff d'autant que la playe eft plus profonde, defirelefdits medicamens de fub- 

[pue plusliquide, à fin que lefdits medicamens touchent au fonds dela playe. Ec 

feront diuerfifez felon latemperature de la partie : car fi la partie eft humide , ils (e- 
rontmoins deficcatifs: au contraire fi elleeft fciche, ils feront plusdeficcatifs. Da- 
wantage,ils feront diuerfifez felon la diuerfice des complicatiôns & difpofitions des 

maladies qui accompagneront laplaye, Et pourtant nature en la regeneration de 

chair,eft comme feule ouuriere &caufeefficiente: le fang doncla chair eft faicte, eft 


la caufe materielle :lemedicamenttientlieu de caufe adiuuante & cocfficiente: car 
le medicament 


offant tous empefchemens À nature 


Definition de 1) Le 
farcorique, 


 Prepare la matiere pour eftre promptement 
ent,comme dit Galien au $.des Simples,doiteftre fec 
CE afin qu'il ne confomme le fang & nourriture dela par- 

{1 Haut entendre en vn corps mol & temperé. Car fi l'vlcerc eft 
dur,ilne faut pas feulement vn medicament fecau pre- 
fecond & troifiéme. Parquoy tels medicamens fort de- 
appellez mondificatifs , fecondement farcotiques. Me- 

Lesfimples font autos? compolé :bening & doux, ou fort & acre. 

um malus, omnia fymph ui AVtraque, iris, acorus, dracunculus,afarum,fymphy« 
Verbena, (cabiofa, PE is , fanicula, millefolium , lingua canis, 
es nor, & corum fucci, »"ypericum , fcordium , plantago, rubia maior & mi= 
2 Terebenchinalota & non 


| 
L h ) 


Metallica, Mel, vinum fançui 

. w Â N 
Sarcotiques Lit ATOVros auri es 
compofez, ferri &e. } RSR 
Olea feu Le 
nuls SCompofe 


Sarcotiques 


fimples. 


lota,refina pini,gummi Arabicum, farcocolla, mafti- 
Uri, aloé, cortex ciufdem,olhibanum, myrrha,&c. 
aconis, 

“M, pompholyx ,tuthia, plambum vftum locum, fcoria 


Z 

ol quebae >0leum h 
OMine a 

Nour L, ella 

SUentum aureuum en ANS 


Ù EMplaltrun Plaftrum debetonica, vulgo de ianua,emplaftrum gratia 
L'Vfage des Nous vlons des pe AU 4 > CMP 8 


far ATCOtiqu , | ‘A2? 
à fuxion fans phle and l'vlcere eft ia mondifié,& fans douleur aucune, 
Grer la téperature du corn ans callofite & intéperie. Enl’vfage defquelsfautcon- 
PS,& de la particaffeétéc:car quelquesfois vne partie non 


Ypericonis 


>0leumouorum, maftichinum, & cætera 
Pnouenta, 


Emplaffres, Da, 


4TCotiques, 


: ; , 
\ / , ) ”. di. 


{ ri 


Compofition des Medicamens, rot 


LA trop feiche de fa nature, demande medicament fort farcotique , & plus deffeichant 
n qu'ynautre plusfeiche, àraifon de quelque accident:comme pourexémple,lebala- 
… nus veureftre plus deffeiché quele prepuce ,iaçoit qu'il foit de temperature moins 
…. ‘fciche,àraifonqu'ileftla voycdel'vrine. Ain fauc cognoiltre lanacure desparties, | 
 &cognoiftre quandle medicament eft tropou moins farcotique, Car le moins 8e Î 
“ troplarcotique laile l'vlcere fordide: l'vn, à caufe qu'il deffeiche peu : l'autre à cau-! 
fe de l'acrimoñiequi irrite Auxion: ce qu'il faut diligemment entendre, à fin d'ap= 
proprier lemedicaiment rel qu'il conuient au corps & à la partie. i0 


D Des medicamens epulotiques ou cicatri[atifs. 


CHAR A PTT. 


Edicament cpulotique ou cicatrifatif, c'eft à dire, qui engendre pefnition 

cuir,eft celuy qui par fa ficcicé & aftriétion, fans mordication au- d'epulotique: 

cune, deffeiche, aftreinc, & condenfe la chair en fubftance cal- | 

leufe,approchancà la nature du cuir: & nous appellons cela ci- 

catrice. Neantmoins cicatrifervn vlcere, eft ouurage propre de 

mature, comme engendrer chair. Parquoy vn medicament eft 

; appellé epulotique,à caufe qu'ilaide nature à produire vne peau" 

fémblableau cuir,enconfommantles humiditez,condenfant &efpaififfant la chair. | 

Er pour cefte raifon,il doit eftre plus deficcatif que le farcotique. D'iceluy on faiét gfpeces d'e-’ 

troisefpeces. La premiere,eft du vray epulotique,quand il deffeiche & aftreint. La pulotiques. 

feconde/du medicamencacre & mordant,lequel pour confumer & oiter la chair fu- , 

perflué, eftappelle Epulorique :lequel appliqué en petite quantité, fait cicatrice, & 

tincipalement aux corps durs. La croificfme, eft du medicament qui defleiche fans 

aftriétion. Defquelles trois efpecesla matiere fenfuic, - | | 
Ariftolochialonga & rotunda, genctiana, iris, centaurium maius, pentaphyllon, Racines: 

fymphytum maius, chamædrys, beroniça, cauda equina, eupatorium, verbenaca, | 

plantaginis 8 fymphyci folia. | Ke 

* Gallæ,myrtibaccæ, glandes & carum calices,balauftia,cupreffi nuces. Fleurs 7, ;\ 
Malicorium,cortex quercus,cortex tamaricis,cortex ligni aloës,acacia, colopho- f TS . 

nia, farcocolla,fanguis draconis,ladanum. aie 
Lithargyrosauri& argenti,cerufa,plumbum vftum,alumen vftum;tuthia,fquam- merauxe 

ma æris,& ferri,& corum fcoria,ærugo,flos æris,æs vitum & lorum, vitreolum vftum 

& lotum,fulphur viuum,chryfocolla, coralla, bolus armena, terra figillata, cineres 


oftreorum,filicis,offa vita & ficcata, caries liygnorum. ; 

Vnguentum diapompholygos,vnguentum album Rhafis, deficcatinum rubrum. Onguentse 

._  Emplaftrum de cerufa, debetonica, diachalciteos, emplaftrum nigrum. Nous v- ste 

fons des epuloriques quand l'vlcere eftprefque plein, & quafi égal à la peau. Maisen me A 

l'vfage d'iccux,faurauoir égard au corps mol ou dur. Car les medicamens qui font 2 
catheretiques aux corps delicats & mollecs, aux durs, font cicacrifatifs. Fauc aufli fe 
donner garde quele corpsne {oic plethorique,ou cacochyme: car cela retarde la ci- 
catrice, Dauantage, faut aduifer que l'vlcere preft à cicatrifer ne foit entretenu, ou 
du’vice de quelque partie,comme du foy# de la rarte , des poulmons , ou autres ; Où 
d'yne varice ; car cel vlcerenefe pourra cicatrifer.files caufes qui empefchentla ci- 
catrice,ne font premierement oftées. Finablement les bords calleux en vn vlcere, 
rerardenc la cicatrice, fils ne fonc amollis ou coupez.Ïl faut ofter ces empefchemens 
auant qu'entreprendre faire cicatrice, & accommoder medicament deficeatif el, 
qu'il ne face cicatrice caue, carilexcederoit la méfure : ny trop haute,car il feroit 


“ croppeu deffeichant,ains égale: parquoy fera bien proportionné tant au COIPS QR à 
la partie. 


AAA Aa i 


or Tel Shi 
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\ Des medicamens agglutinatifs. CHAP. XVII. 


ment colletique,c'eft à dire, agglutinatif, tient le moyen entre les 
Fi g cicacrifatifs : car il eft moins deficcatifquele cicatrifatif, 8 
AK ini que le farcotique, à quon iufques au 2. degré. Iceluy par 
D |, ficcire &aftridion fans aucune ecerfion, ioint & afflemble les parties 
 difantes& feparces,& aidcence Nature: laquelle (comme auons dit) eft premiere, 
fi feule operatrice; tant à regenerer chair & cuir,comme à glutiner. 
44 & ee dic amiens agglucina Eat foibles que fores,fonc cels par foy, ou de leur 
te ou par accident. "É | | 

NLe nt de leur propre nature 5 a a ; ; : È ‘ RER PANO vtra- 
que,bugla,millefolium,verbena,plmpine a,pi gS la,cauc q ; , femp ruiaurm, 
tele hium feu faba inuerfa,fanicula, attraétylis, olia quercus, & dracunculi, falix, 
Eforces, ebulus, fambucus, pentaphyllon : cortex pini , COrEex vimi, cortex palmz, cortex 


quelque PE 


coletique. 


Aube. 


quercus. 
um, (| Aqua vitis,aqua & folliculis vimi fuccus calaminthæ, vinum aufterum. 


. Gomes @' Tercbenthina, myrrha,fanguis draconis,bolus armenus, terra figillara, omnia de- 
métaux quequæfaporefunt acerbo, | 
Gluinatfr, Il y a d'autres glutinatifs ayans lieu de medicamens, qui empefchent fuxion, & 

aftreignenr la partie comme future, ou couftures feiches, ligatures, repos dela par- 

cie, comprefles,&autrestelsagolutinatifs par accident. 

Zwfageds  Nousvfonsdesglutinatifsésplayesrecentement faites & fanglantes,& pourcefte 

glminatif. caufe les Grecs les oncappellez Enaimes, Or non feulement les agglutinatifs fonc 

appliquez es playes nouuelles,mais auf és vlceres malings & vicils, €s fiftules &f- 
nuofitez ; à railon qu'ilsempefchent la luxion qui fe pourroit faire és bords & léures 
del'vlcere, En l'ufage d'iceux fauc confiderer fi la peau eft entiere ounon. Car les 
playes font de difficile curation,qui ont fouffert perdition de la peau :au contraire 
celles qui ont la peau entiere, recoiuent facile guarifon. Pareillement ne faut ob- 


\ Confidera- | mettre en l'vfage particulier defditsglucinatifs, les confiderations du fexe, du corps 6} 
ts | moloudur,del'vlcere vicilou nouueau,grand ou petit: car felon icelles faucdiftin- 


guer &capproprier lesremedes. 


Des medicamens canfliques Cr corrofifs. 


CHA PO XVI LT. 
Quec'el oue SX 6 1: É 
Eu ÿ1 É Ra amenepyrotique cel à dire, cauftique & corrofif, eft celuy qui par fa 
Fu fon NT et & terreftre, vient à corroder fuperficiellement, 
D. Fab er SH E DE nn SE profondement: ou brufler 8& manger la peau 
E demi. Acrences de pyrotiques a, cs corps durs & calleux. Et pourtant on fait trois 
| menscanfi. (LÉ à caufe qu'ils Aion es vns font appellez Catheretiques, c'eft à dire , corro- 
g%s. Vnvlcere ouautre non nent chair furcroiflante fuperficiellement en 
{autres font Septiques, c'eft dl font les foibles & debiles pyrotiques. Les 
| \Pourtiflenc [a chair au ded a dire, putreftifs autrement aufli diéts vefcarifs,qui D 
\  Queles premiers, Les ticr pie cfleuent le cuir en veflies: lefquels foncplus forts 
| | Par leur qualitéardent (Sont Efchatotiques, c'eft à dire, faifanscrouftes &efcarre 
C& terreftre: nousles nommons ruptoires,ou CAuteres 


Potentiels qui font] su 
"s ? CS tre - , 
Moins en chaleur. “torts, Toutes lefquelles differences ne font que du plus 


£ (QE x P 
“UCunesfois à raifon AE fouuent il aduient que l'vnfaitloperationdel'autre: 
o! | 1. 1 
| Catherepi | “LA edemeure dutemps nplexion de la partie, quelquesfois pour la quantité & | 
4 $ at . L . 

ques, étetiques o 
Li 5 uc Le : 
l Simbles, Se Ca re CU font (pongia vita, alumen vftum & non vftum, vi- 
t De 
{ Compofex, É010;trochifc; andronis Fe a,ærugo,chalcanthum,fquamma æris,oleum de 
| Buentum apoftolo Phañonis 


afphodelorum,vnguentum æpyptiacum , VR: 
rij,arfenicum fublimatum. 

bradix cillæ,bryoniæ,figilli beatæMariæ,bulbofa, 
*Plumrifus, lac tithymalorum, lac fici,euphorbiuin, 


Séptiqueson Les Sept: UM, pulu 

cpti ues ) US mercu 

Ar ve,” radix ann “uvelicatifs fon 
ne. > PAnIS porcini 
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A anacardus , finapi, cantharides, arfenicum fublimatum: lefquelles corrompent la 
Due dela partie,& y attirent humiditezeftranges, | 
es efcharoti ini cr ipuë 

LL EM aie otiques Fu cauftiques font,calx viua, fæx vini cremata, & præcipué a- Efcharoits ; 

eti,ignis,ad quemreferuntur omnia cauteria aétualia diéta,& potentialia, defquels ques. | 
parlerons cy-apres. 

Nous vfons es ï 
au BE medicamens corrofifs és corps delicats, & maladies qui ne font F/age. 

ER rebelles. Et pourtant d'autant qu’ils font moins acres & mordants, d'autant 

ont-ils de plus grande operation, à caufe qu'ils caufent moindre douleur. Des pu- 
crefadtfs & efcharotiques nous vfons és corps plus durs, & maladies plus grandes: 
commeés vlceres calleux, fftuleux, putrilagineux, humi ificiles à ie, 
Mais des efcharotiques a HER <e pop Cee op 

de ques par nentés c ancres,charbons, hemorrhagies , & à 
plufeurs autres maladies. Touresfois en l'vfage d'iceux faut tenir bon regime, & 7 
maniere de viure,auec abftinence de vin,& auoir grande prudence à les appliquer : \ 
pourraifon des grands fymptomes & accidens qui s’en enfuiuent: comme extremes 
douleurs,fy ncopes,defaillance de cœur, ficure,inflammations excefliues,gangrene, 
mortification,& fouuentlamort, [lya grandes commodicez du cautere, tant aétuel Commoditl, 
que potentiel: comme de corroborer la partie, la deffeieher, corriger fon intempe-\ ; £ 
racure,obrundre & hebeter la venenofite &c corruption, & autres plufieurs er) | 
lefquelles fonc defcrites par Auicenne. 


Des medicamens anodyns. C H AP. XIX. 


 L 


Va NT que parler des medicamens anodyÿns , faut premigrement 
declarer la nature de douleur, à fin de mieux deduire les anodyns. 
F Douleur doncques eft vn fentiment crifte & fafcheux, faiét ou par Definition 
À ynealceration fubite,ou par folution de continuité : dont fenfuit de douleurs 
: Men VE que trois chofes font ie pour faire douleur, La premiere eft 
ZAR) C2 les caufeseffcientes : qui font deux ,alceration fubite, & folution : | 
RL Je continuité. Secondement, que la partie où ces caufes s’atta-\ | 
g Shent (it fenfble. Tiercement, qu'il fe face apprehenfion de laditealteration ou | | 
C Glution de continuité. Autrement fi lon n’apperçoit point les caufes de douleur, ! 
nonobftant la fenfibilité de la partie, douleur ne fe fera point. A cefte caufe dit Hip-,;,.,, ph) 
pocrates, duobus doloribus eundem locum fimul occupantibus,maiar minorem obféuratàrai- HA 
fon de l’apprehenfion deftournée du tout vers la plus grande douleur. L’alteration 
fubite eft faiéte de chaleur, froidure, ficcité,& humidité. Dechaud & froid eft faice 
douleur tres-forte: de ficciré,mediocre: d'humidité, prefquenulle,ou afloupie : car 
l'humidité ne fair pointtant douleur de fa qualité, que de fon abondance. La folu- 
tion decontinuite eft faiéte tant de fes qualitez conioinétes auec matiere, que des 
caufesexternes, comme contufon,incifion,& les autres. Douleur doncqueseftfyim- poyleur! 
prometres-grand du ens de l'attouchement,quiaccompagne prefque toutes mala- 
dies,& bien fouuent nous contraint laiffer la propre cure d'icelles, pour eftre pré-W/'1 
micrementappailé & allegé : ce que nous faifons tant en oftant & addouciffant ces 
caufesefficientes, que hebetantla (enfbilitéde la partie. Qu'il foic vray, fi les medi- 
aux caufes de douleur, ou ftupefñier le fentiment duract, ils 


ls nous faifons trois differences. Les vns font cura- Difference 
presanodyns. Les des Dr 


camens peuuent obuier 
D feroncappellez anodyns,defque | 
cifs des maladies, anodyns gencralement diéts. Les autres, pro 


ciers font ftupefaétifs ou narcotiques. | CR Le 
Les premiers font tous medicamens contrarians aux caufes des maladies, & oftans Premiere. 


toute alteration : COMME En incemperie chaude l'huile rofat, oxycrat, & autres fem- 

blables, fontanodyns,& often la caufe de douleur : en intemperte froide, huile lau- 

rin, huile nardin, huile de caftoreum: en feiche inremperature , MIXELON d'eau &, 

d'huile , baing d'eau douce. Bref, ous medicamens qui curent les maladies, fonc 

anodyns, prins largement: auffi tous medicamens purgatifs,phlebotomie, {cariñica- 

tions,cauteres actuels 8 potentiels, ventoules, clyftcres, &autres, quand en oftans 

la multitude & abondance des matieres,allegent & ançantiffent la douleur. | 
Les propresanodyns font de deux forces: les vns fonc cemperez,n'exced ns cree le 

cunc qualite; les autres font chauds & humides au premier degré, approchans FOFE AA yns 


des cempcrez, nt proprese 
AAAAa 1) 


\ 


XVI. Liure, de la Faculté & 


fontceux quin'ayans aucune qualite exceffiue , gardent la chaleur A. 
Lestemperez lon ans la diminuer nyaugmenter ,appailent douleurs, & con- 
maturelleen fon entier, eratures. D'iceux on en trouue bien petit nombre,comme 
yiennent à toutes DE iceuxon prend huile fimple, huile d'amandes douces, 
desalimens tempercz:. 
moyeufs d'œufs,& les Sr & humides au premier degré, corroborene 
Les feconds Has uiffe mieux abbatrela caufe de douleur:rarefent, 
ichaleur nacurelle,à fin qu à “ee humeurs efpais Sc vifqueut QUE ER veto fe 
etacuent,extenuent,digeren EE eu A 
vaporeufes & froides,qui n on al 5 s 
Flores chamæmeli, meliloci, anti, crocus. 
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Fleurs. Oleum chamæmelinum ,anethinum oleum lini,oleum ex fem. altheæ ,oleum 
st orumex tritico. 
Jumbricorum, oleum ouoru we | | 
Lan Bucyrum,lana fuccida, fuillus adeps, vitulinus, gallinaceus ,anferinus, humanus, 
Gale. 


exanguilla,cuniculo, & alijs: lac mulicbre & vaccinum. FU | Re. 
= puci Mucilago feminislini fœnugræci,altheæ,maluæ,autearum decoétio. Item deco 
CIE THE MESSE iti inceft & hœdi. 
grdecoéhos. &ioliliorumviolariæ,capitis,pedum & inteltinorum arietis RATE 
Frofifme - Lesftupefaétifs ou narcotiques, improprement dits RL M roids iufques 
ét | au quacrieme degré, par leur froidure extreme empe chent que l'efprit animal ne 
Vpeut venir iufques à la partic: partant oftenc le fentimentd icelle, & par confequenc 
l'apprehenfon qui fe pourroit faire : finablement viennent à endormir & ftupefñer la : 
Re partie où ils foncappliquez. Et fontcomme hyofcyamus, cicuta, folanum furiofum, 
© mandragora, papauer, opium, philonium,& les femblables, Ligaturesextremes , & 
compreflions  oftenc auf le fentiment d’vne partie, comme quandil faucamputer 
| vo membre: parquoy elles feront mifes au nombre des anodyns impropres. 
V{ge. L'vfage des premiers anodyns ,eft manifefte en la curation de chacune maladie 
pat fon contraire, Nous vfons des feconds en toute douleur qui fe peut ranger, à fin 
d'euiterfluxion,inflammation,fieures & autres accidens, Mais où la douleur eft ex 
tremc & trop vehemente,quineveutobeïr aux vraysanodyns, il faut venir aux nar- 
cotiques;puis qu'iln'ya autre remede: non pas feulement apres auoir vfe des ano- 
dyns,maisauffi du commencement des douleurs trop grandes,quand le mal ne per- 
- Casio, : metyferdesanodyns. Toutesfois il ne faut appliquer narcotiques fans y mefler du 
faffran,ou mytrhe,ou caftoreumautrementil feroit dangereux: comme aufli la con- 
| tinuelleapplicationd'iceux eft perilleufe & dommageable. Car par icelle la partie 
deuient liuide pour l'extinétion de la chaleur naturelle : & confequemment fe tour- 
| We nn oo ob eltbiomen. Or aux douleurs extremes des grandes inflam- 
) AE. His B"0ns,& gangrencs,ne faut vfer ny des vraysanodyns,ny des ftupe- 
(11 | | : r telle douleur : mais des premiers, à fçauoir, de 


bic 5 Ne pourront appaife 
| (P *Ot0MIe;Purgation,& fcarification de [a partie dolente,& que dolor Jir medicins 


dolré: comme NOUSauons ditautr 


NES aie de Gangrene & Mortification 

! D'abonda ais S me 

chots ARS auons quelques medicamens purgatifs eftans appliquez par 
LA Em es A Que AËtius Tetrab, 1. ferm. 3. chap. 35. nous laiflé par efcrit, 
| SU Verras par ces exemples | 
\ | Epithemats pureantia 

2. pulpæ coloc re PTE # dE À 

un cx ie jnth feminiscrucæ, rutx fylueltris , elaterij, grani cnidij, lathyri- 
{ M CXPurgatarum, galbani ni ; 


thinæ z vi. Mnitrirubri,ceræ, fingul, iii, opopanacis  ij, tercben- 
\ 1 3 V] dé tie Btantino fee pauline ga Aou ee pH ID BRL 
pin PPPOnitO vique ad pubem, & ventrem inferius ducer: fi 

Pplcabis vomicurm cxcitabir, 

| lLelateri: nm. Nu CAlind, 
; S,lathyridum a5  fcammonix » fquammx æris, radicis agreftis cucu- 
| Cum olèo Blütimuin Us Pro lathyride tithymali fuccum terico & cribrato, & 
im hoc me se . ë habente, (ubigito : magnam deinde pilam à lana confe- | 
R | AUam )aut Jumbis… tam, cuicunque parti volueris applicabis, vmbilico (in- M 


| 2. Fllis taux; Compos olei ce VAÇUeNTI puréantis. 
it J'pulpæcoloc nr di Vitidis 3 ii lucci lüpinorum vitidium 3 ij.euphor. 

| Auris Zijij, fucci Proni “MVulpiniadipisrecen. 41. adipis viperæ 3).f.ftercoris 
LE > Caftor. lngul, z iii. olei lguftrini 4 vj.oleianciquiZj.fiat 
} 


D gien : defquels nous faut parler. Tel 


meer T de 


'A 


{ 
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vnguentum veloleum. Purgat abfque moleftia, & præter cæteras vrilitates etiam 

mentis delirio confert; menfura ver quæ ad vfumaflumitur, maximaeft, cochlea- / 
ria duo : nam quibufdam & vnum fuficit. Illinitur vmbilieus, & HÉdbr a PUY LU / Le A 
fubfequitur : quæ fi plus æquo exuberauerit, fpongia vino tepido imbuta & expreffa Re 
ventrem fouebis , & confeftim fiftetur. Hypoglottides, c’eft à dire, fublinguales tn 
que l’on tienten la bouche, comme fucilles de vinette , roüelles de citron trempées 

en eau rofe & fuccre , grenade ou orenge, berberis confit, ou autres femblables, 


qui ont puiflance de rafraifchir & humeéter la langue & coutelabouche, 


De la compo/ition àes medicamens , G* de leur vfage. 


CHARME. 

Vfques icyauons declaré tanten general qu'en particulier, les fa-° 
cultez &effects des medicamensfimples: lefquels il faut cognoi- 
ftre auant qu'entreprendre les compofer : Qu'il foit vray, vn Ar- 
chiteéte & edificateur doit premier cognoiltre les matieres qui 
luy font neceflaires à maflonner & drefler fonouurage. Ainfi vn 
Chirurgien voulantcompofer vnmedicament à faneceflité, doit 
entendre que c’eft que compofition, & la nature des fimples qui 
entrenten fa compofñtion. Laquelle auons voulu declarerauant que donner la ma- 
niere de compofer lefdits medicamens. 

Compolition doncques eft mixtion des medicamens diuers en effets & vertus, Gaan2.des 
faidte parle Medecin. À ceftecaufe les medicamensayans plufeurs fubftances, com- fimples. | 
me la rheubarbe, ainfi que nous auons dir, l'aboë , la rofe, & l’abfinthe, font dits 
fimples ,auregard des compofez artificiellement: jaçoir qu'ils foient bien compo- 

{ez par l'ouurage de Nature. Ainfi plufieurs compofitions font appellées fimples, Gal. au 4.dè 
comme oxymel fimplex, oxyfaccharum fimplex, & autres, pour la comparaifon des garder fa 
plus compofez. Janté. 

Nous vfons des medicamens compofez,pour caufe queles fimples n’onttoufiours pfape, 
contrarieré fuffifante en pareil degré aux maladies, & qu'il fautaugmenter ou dimi- i 
“der la force de l'vn ou de l'autre. Dauantage pour la complication des maladies, & 

“dés indications fommes contraints mefler medicamens fimples : car la nature du 

corpsou de la partie (ouuent demande autres medicamens,que les maladies.Qu'il 

foit vray , pourles indications contraires nous donnons medicamens compofez, qui 
feruentàtousles deux, enaugmentant celuy qui eft de plus grande importance, & 
diminuant l'autre. Quartement la compofition des medicamens a efté inuentée, 

afinde chañger leur couleur, faueur & odeur. Les autres vfages & caufes delacom- 
pofirion des medicamens fimples , ont efte bien doétement efcrits par Monfieur AU Re | 
Maittre Jacques Syluius ,en {à methode de compofer les medicamens auec l'ele- [es Ganonke | 
iôn d'iceux : à celte caufe le pourras veoir. | 

4K Des medicamiens compo/eX: 

Desimedicamens fimples cy-deflus efcrits, lesanciensont fait diuerfes compoli- 

tiohs & temedestopiques & particuliers , communs tantäu Medecin qu’au Chirur- 
les compoftions font, clyfteres, fuppoficoires, | 
flaires , huiles, linimens, onguents, emplaftres, ceroüennes, pultes, ca- 
raplafmies, fomentations,embrocations, cpichemes , vefcatoires , cauteres ou tu- 
ptoires , collyres, erthines, fternutatoires mafticatoires , gargarifmes ; dentifrices, 
fachets, (uffamigations & parfums inceffions & baings. La maniere de lés éfcrire ax 


8 ordonneric declaretay particulierement & le plusbriefuement que faire fe pour- 


ra ,éommençant aux plus fimples, vniuerfels & plus neceflaires apres quel'auray 
deduit les valeurs, figures & pourtraiéts des mefures & poids, defquels noûs vfons 


commühémentà difpenfer & proportionner les medicamens les vnsauec les autres: 


11 La . 


noûcts, pe 


AAAAa ii 
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Des poids de mefures, de de leurs figures. CHAE., 0 Na 


Oyr poids depend d'yn commencemenE, & quaf efleuement : car 
DOv Jp ueles corps ontleur commencement des quatre corps fim- 
& nous appelons Element, elguet PEANESS ÉHUA ES Ainf 
Be  ooids font compolez d'vn grain, qui elt commeclement desautres 
sue (auclsils foncrerminez. Ledit grain doit eftre entendu d’or- 
de ains bien nourry, & mediocrement gros: 


Comme il 


fau entendre poids ‘au 


le mot de ntropfecnyhumide, & chancy, ?crer 
Grain, “à Re ns firynobole ou demy-fcrupule:des deux obolesouvingegrains, 


poids me 
Gnal 


ixante grains elt compofée la dragme; de 
| DIE e | Re d De mi nous faifons la liure med 
\ ue lobe plushaur poids duquel nous vfons communément : & {ce és x 
foudre en drachmes, ferupules, oboles , & finablement en grains, outre lefquels , 
n'eftpofible defcendre plus bas. Pourcefcrire ces poids, nous vions de certaines let- ) 
tres & figures qui f'enfuiuent, Laliure eftfignifée parib. l'once par cefte AE 3. 
comme la drachme entelle3.aufilefcrupuleainfi 3 l'obolceft cfcrit par fes pre- 
mieres lettres ,obol. le grainfemblablement par g. le manipule par m. le pugile par 
p.lenombreparñ. lamoitic dechacun defdits poids eft figurée par $. mife apres lef- 
dits poids,côme demie liure1b 8.demie once 3 $.&ainfi des autres. Telles foncles f- 
gures des poids & mefures : mais en difpenfant medicamens nous vionsaucunesfois 
d'un poids, & de l’autrenon: parquoy fautentendre queles herbes vertes & feiches 
{ont difpenfces par m. ou p. les feiches que l'on veut puluerifer, par 3.3.ou p. 
Lesracines 7 (3.3 pm. 
L Lesefcorces 22° 
Les femences par 


Les fruicts 
Lesfleurs  {\ 
) Leslegumes J Cp. Z.z 
… Tousautresmedicamens tantfecs que liquides, font difpenfez &efcrits par fb. 3. * 
3: 3. obol.g. defquels poids tous medicamens bien difpenfez des ançiens font feule- 
| ment efcrits, Ces chofes entendus, faut defcrire les manieres de difpenfer & or- 


donner medicamens compofez : & pour ce faire commencerons aux clylteres, com- 
me les plus communs 8 plusnecefaires, | 


Des Chers, CHAP. XXII. 
« rl Dr Ln\ AE . 
il ) ATEN Lyftere;c'eftà dire, ablution ou lauement, eft vneinieétion appropriée 


A aufiege &auxinteftinsen premiere intention: carautrementfoncauffi | 


A 
® 


À KES) Z fai S & donnez des clyfteres tant pour le ventricule, ratte reins, vef- 


fie ,amarr 
tefte, de 
( Matiéreen bas, comm 


Ysmefentere , & autres parties voifines , que mefme pour la 
laquelle fouuent par clyftere acre eft faiéte reuulfion de la 
en l'apoplexie un éprétiqueiournellement, & non fans heureux fees 
clyftere, maisles ynes Fe f A Yaaucune partie qui ne reflente ShAIAHE PA F 
rouilc{tremollitif AE ésautres moins. [ya pluñeurs cfpeces ou differences: 
Cotique, ou cpulori PSSRNEAHE, ou anodyn, ou aftringent,ou deterff,ou far- 
aites des parties ue je nutritif, Toutes lefquelles differences font compofces 
tant refolurifs  P'antes, des parties des beftes ,ou des medicamens compo- 
Jeautres, felon les intentions du compofanr, Les parties des 
Parties desbeftes for nenees; fueilles, Reurs, fruits, gemmes, jus, mucilages. Les N 
CR preparé [are ge a aubins d'œufs, miel, poulec, cas PRAR ,Vigilcoque- 
routes lelquelles parrie Pieds de mouton, laid clair tripes, fuif debouc,axunges M 
dionl'on mefi tantde beftes que de plantes, on fair cuire & boüillir,& 
PIes que compofez, ; f & deftrempe les medicamenslaxacifs, &autres tant fim- 
clyfkeres feulemenr g: er esois fans mixtion de medicamens compofez font faits 
d écoétion de pied Le, comme d'huile de noix pour la colique : de laiét clair, 


st 1 D SES 
Orge. . » CE & tripes de mouton , potage de pois chiches, & 


Maitre) er 


A 
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La quantité du clyftere eft aucunesfois grande , autresfois plus petite, felon les 
cemperatures &complexions,& felonles intentions. Aucunspeuuentendurer gran-,,1 
de quantité, les autres moindre : aux enfans,debiles, femmes groffes conuient moin} ? 
dre quantité, Aufli où le ventre eft fort ferré & dur , en vne colique, dyfenterie,lien- 
cerie,& aucresaffeétions du ventreinferieur, faut que la quantité du clyfterc foit plus Nha 
petite. Au contraire, où l'on veut feulementefmouuoir le ventre, faut plus grande 
quantite:coutesfois la quantité de la decoétion communementeft d'vneliure & de- | 
mie, d’vncliure, ou toutau moins de crois quarterons : mais le plus fouuent nous 
laiffons la quantité au iugementdel’Apothicaire, difantfeulement,quant. fuff. 

Il faut quele clyftere foittiede,plus ou moins,felon queles patiens le peuuenten- 14 qualité. 
durer,de peur que fileftoitfroid , il n'offenfaft les inceftins & autres parties voifiness À 
qui font nerueufes & froides de leur naturel : & déffnrage faut en faire l’inicétion à 
peu & doucement, de peur que pouffé d'impetuofité , & tout a coup ,ilnechaffe les 
flaruofitez / qui ordinairement font contenuës en la capacite desinteftins) en haut, 

& par ce moyen n'excite des trenchéesincolerables.Pour donner le tout entendre, 
fauc à prefenc venir à defcrire lesexemples de chacune difference des clyfteres. 

Maluæ, violarum, bifmaluæ,brancæ vrfinæ añ.mM.j.radicisalcheæ & liliorum Clyfiere re ? 
alborumañ. 4j. paflularum & ficuum pinguiumanñ.36. far decoétio ad j.in qua modif 
diflolue cafix, butyrirecentisan. 3j. violati 3 üj. facclyfter. 

Lesclyfteres laxatifs font faits de quatre fortes demedicamens,de la decotion de 
medicamens laxatifs, huiles & miel, ou autre qui ait vercu d'irriter. La decoétion eft 
quelquesfois propre à tirer les humeurs que l'on veur purger , comme pour tirer les 
humeurs froids & vifqueux, elle fe fera ainfi. 

2 Saluiæ, origani, abrotoni, camomillæ & meliloti añ. m. f. feminumanifi,fæ- 
niculi,cuminiañ 3üij.feminiscarthami3 ij. fiat decoétio, in quadiflolue diaphæni- 
ci & hierx fimplicisana 4 8.oleianethi & chamæm. ana 3 j. fi. mellis anthofati & 
faccharirubri ana 3 j. fac clyfter. Br | 

Autre. 2. Vinialbi gener. b j. bul.adconfumpt.mediera. in qua diff. facchar. 
rubri Zij.iterum parum addendo vitell.ouor. num. ij. & fiat clyfter. We 

Pour purger & tirer l'humeur colerique & bilieux, il fera fait en cefte maniere, 

2£. Quaruorremollientium , parietariæ, cicorij,endiuiæ ana rm. f.feminum quat. } 
frigidorum maiorum ana 3iij. hordeiintegri p.j. fiat decoétio. In collatura diflolue 
cafliæ 3. olei violaci & mellis rofati ana 3 1j. facclyfter. 

Pour tirer & purger l'humeur melancholique, l'on fera tel clyftere. 1 

22. Fumiterræ, centaurii minoris, mercurialis ana man. j.polypodi] quercini,fol- 
liculorum fenæ ana 3. iij. feminisagnicafti, chymi,epithymiava 3 ij.fiat decoétio, in 
qua diffo!ue confectionis hamech 38. cafiærecens extraëtæ 3 ii). olei violati & lilio- 
rum ana 3 8. facchari rubri & mellis violati ana 3 j. faliscommunis 3j. | 

Telsciyfteres ne feruent feulement à euacuer les humeurs fufdits , mais aufli fou- Clyferes cor 
uentcontrarientauxintemperatures : comme le premier & le dernier alterentlesin- reéfif SA 
temperies froides: le fecond conuientauxintemperatures chaudes, termperaiures 

Les medicamens laxatifs qui fonc misaux clyfteres font doux, ou forts. Les forts 
comme confection hamech, benediéta, diaprunis folutiuum, diaphænicum font 
meflez à par foy iufques à 3 vj.ou 3 j.toutau plus, felonla nature du patient facile 
ou difficile à cfmouuoir. Les debiles & benins, comme catholicon, caflia, ni fim- 
plex, de 3 vj.iufques à 4.8.3 ij.auplus, felonlesindications, FRS RE en 
l'on diffour le plusfouuencen decoction commune de clyfteres,qui cit falte ae que 

ucs remollitifs auec fleurs de camomille & femence d anis. ne 
Le clyftere anodyneft fait fans medicamens laxatifs des medicamens anodyns,del- 


critencelte maniere. 


. Florum chamæmeli,meliloti,anethiana p.j.radicis bifmaluæ 3 j.fiat decoét.in 


æadde mucilaginis feminis lini & fœnugreci extraëtæ inaqua maluæ Z 
tarte Zij. olei AP ES &anethi ana 3): vitellos duos ouotû, ac clyfter. 1 
Telsclytteres faut garderlong téps,afin qu'ils puifsét mieux PR EeUIEn A 
Va clyftere aftringent eft fait de chofes aftringences enla façon que FRA ri Afingenti 
. Caudæequinæ, plantaginis, polygoni ana: fac decoétio in late v ù ato 5 
quart. itij. coilaturæ addeboliarmeni & fangui. draçonis ana 3 1j. olei rofati 4 1j. 


albumina duorum ouorum, fiat clyfter. 


_—— ; LE Ter Ie ; 5 MAL bete does sn cù LA 
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Qeres nous fons en vne dyfenterie, apres que les groffes matieres 4 « 
De cels cly . ées ouenfluxexceflif des hemorrhoïdes. Les clyfteres farco- 
fonenacuées BTS Hrerfifs, fonc faits de medicamens defcrits en leurs propres 
ques, cpulog rrauxviceres des gros inteftins. Lescly fkeres nutritifs fonc faits 
… Matritif chapitres pot oulets,chappons, vieils coqs cuits iufqu'à pourriture & forte ex- 
dite noielle, gelée, &aucre telle viande bien plus cuitte que fi on la 
ent te bouche, àraifon que les inceftins ont la vertu coétrice plus 
vouloir p à | 
Ç ventricule. | s CURE 
peer esfoislefdirs clyfteres de vin & decoétion d'orge, quand il n’y a 
nee doulen de cefte : fouuentesfois de laiét, & de es d'œufs : on 
De obre quantité de fucggeblanc, de peur qu'il n'irrite les inteftins à excre- 
yadlo : Gr : É 
cion par la vertu dererfiue qui L nr : ou rofat (car tel eft aucunemenc 
s exemples. 
aftringent). comme appert par CS EXC! re ES OR LR SAN: 
Decoétionis capi perfeétæ f6).8.faccharialbi vnc.f.mifce,inijciatur cü fyringa. 
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9. Decodti pulli & gelatinæ añ. D $, vinioptimi 3 dj. inijciatur, RENE À : 

9. Decoti hordei mundati & in crenrorem redaëtifb. $. ladtis boni 16 j. vitellos 
ouorum duos, fiat clyfter. L : 

: Nous vfonsdetelsclyfteres pournourrirenfans & gens debiles, éome envn grid 
deuoyementd'eftomach quandilneretient la viande qu'il prend:toutefois en l'vfa- 
gedetels clyfteres faurauoir efgard àtrois chofes : La premiere eft qu'il faut auant 
queprendrecels clyfteres,afleller le patient, foic par artauec vn fuppoñitoire ou cly- 
fcre, foit du propre mouuémét denature, de peur que tels clyfteres nourriffans eflñs 

meflezauezlesexcremens,ne foient gaftez & corrompus : La feconde eft, qu'il foit 
| donnéen grandequätité, afin qu'il foir porté par cousles inteftins: La troificfme ef, 
fileftpoflible, qu'on dormeapres telsclyfteres, tantafin que le malade face mieux 
fon profit &concodtion detelsclyfteres,qu'aufli qu'il lesretienne mieux:d'autit que 
le dormirarrefte routes leseuacuatiôs. Pour laquelle mefmeraifon les Medecins de- 
fendent de mefleren cels clyfteres,fel,miel,ou huile,parce que les deux premiers en 
al on ts itritét l'excretrice:&la derniercen lubrifiant, Aucuns veuléraffermer que 
nur) par Rai LE nutritif, à raifon que ce qui doicnourtir, doitauoirreceu trois 
res us RER UE au ventricule, la {econdeau foye | la ticrce en chacune 
pe Are alstelle Se peuteftrereprouuée cât par raifon quepar ! 
Loue de queles parties de noftre corps ontvn fenciment naturel 
& que la nutrition eft repleti6 dece quiacftéinany & vacué, 
telles parties eftanc debilitées Par trop grande inanition faiteés maladies,attiréc pre- 
M'eLeMENC toutce qui eft couenable à je : defaut de tel LL ét] P 
mier qui foffiira Oë li "ea leur nature: ouau defaut de celalimét le pre- 
*-TeylLeres nutritifs ne fonc faits qued’alimens doux,amiables,& 
Brandemét ja Préparez à cocoétion: & pourtäc telles chofes eftäs 
nie de RARE veines & arteres Mefaraiques(qui ont quelque facul- 

| sétdifribnées ei “ En : lure De v/x partinm) des veines Mefaraïques 

quelles aux grâdes maladie, En oyc:& du foye à routes les parties du corps, lef. 
mädérà cftreréplies me té Cpatiét ne peur prendrealiméc par la bouche, de- 

Par experience auf He re ft plus propre par quelqueaucre partie comode. 
SCT, pat l'vfage de tels Arts que gens malades cftans longtemps fans man- 
tez ,atai{on que les parties aff S nutritifs ontcftc aucunement foulagez & fubftan- 
lefucçantdes veines, lef Aamecs attirent promptement ce qui leur eft familier, 
faiques, > Elquelles cftans vuidées attirent du foye & des veines mefa- 


ee 
a befoin d’exem 
je a CHferes para bo 
à lotin’e Pas feulemes 

Sautres partie 
el CS trop 


Curicufes di DEP + 
rh re Clyfteres, & lvl *difputesiclaifTeray à prefent 


rh 


[ + 
P'es plus clairs, veu qu'aucuns (commeona veu) ont re- 


UChe voi 
M ANOIEe les fuppoñtoires?Ce qui monftre bien que l'at- 
à alte des veines mefaraiques, mais aufli du ventricule,& 


pour declarerletemps de pren- 


ou inc 
mo € ! € de re | | 
ni SE NE Que (oitloïn se clyfteres à toutes heures deuant & apres difner, 
; prandecltan chcotes À ce » de peur que ne {oit faite attraétion par le clyftere 
‘ACures du mari ; creenl'eftomach, Parquoy onles peut prendre à 6.7. 
uncr, 00 4.5.6. apres, 


RS à 
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A L'vfage des clyfteres eftaffez manifefte par lacognoiffance de la matiere qui en- Vfages 

trecniceux:ioinétque tousont vn commun vlage, qui eft d'aider l'expulfion des 

fuperfluitez contenuës és inteftins : & fuccefliuement des autres parties. Dauantage- 

quand l’aage ou la vertu du malade (comme aduient aux enfans & gens debiles & 

malades) n'eft fuffifante à porter medecine ,lors fommes contrainéts d'vfer de cly 

fteres, à caufe qu'ilsne debilicent pointtancles forces queles medecines. Pour cefte 

caufe aucuns ont couftume de prendre clyfteres de deuxiours l’vn ,encores qu'ils 

{oienc fains, quand nature eft parefleufe à jeter les excremens. À gens malades ils 

font ordonnez plus fouuent pour coufiours tenir le ventre lafche. L'vfage defdits {nuention du 

clyfteresa efté inuenté des Cicoignes, lefquelles de leur propre mouuement natu- chyflere. 

rel jettent de l’eau dela mer (qui pour fafalfirudea vertu d’irricer & euacuer)en leur 

fiege pour faffeller ,ainfique recite Galien en fon introduétoire de Medecine. La 

maniere de prendre clyfteres efttelle : lors quele patientlerecçoir,qu'ilait la bouche 

ouuerte, à caufe que rous les mufcles qui aident à l’expulfon font lafchez, qu’il n'ait? 

B rien quiluy comprime le ventre, & qu'ilfoit ficué en figure courbe pour le receuoir / } 
plus à l'aile , eftant couché fur le cofte droit. Car par celle fituationle clyftere receu 
penetrant iufques au haut desinteftins, quafi comme d’vn rauage, laue plus facile- LE 
ment tout le ventre : où au contraire lepatienteftant ficué fur le cofte gauche, il ad- + 
uient que le clyftere eft contraint de demeurer au Reétum , ou au Colon: pource 
qu’iceux par telleafliette font preffez de la male & pefanreur desautresinteftinsfu- 
perieurs. Apresqu'ilareceu il doit demeurer quelque temps fur fon dos, puis fe  ? 
rourner de cofté & d'autre, oufur la douleur , fil luy eftpofhible. : 

Orilfe trouuc certaines femmes, qui pour nulles chofes ne voudroient prendre 
vnclyftere de la main d’vn homme , pour vne vergongne & honte qu’elles ont de fe 
monftrer : à celte caufe i'ay fait pourtraire cet inftrument, duquel elles fe pourront 
aider àreceuoir vnelyftere, le mettant par deuant (ayant vn peu les feffes leuées ) la 
cannule danslefiege marquéc B. puis verferalaliqueur dedans la boëre marquée À. 


Le couuercle marque D. 


b 


G Figure d’un inffrument propre por fe donner [oy-mefine vn clyfiere. 
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Plage, 


Bubpoftaire … Z. Mellis cod: 


Mediocre, 


fcétiohs froides de latefte, quiend 


| 22. Vite sen 9nvoudr 


Autre Syringue pour baller clyfiere aux hommes. L 


HA Le 
RAC MEME Te 
pu a ANNE [ N 


| donerte-ti-dinimeten til eut m'YAL best CAE MR dpt 1 met arme ne 


Des Suppoftoires noÿets, CG peffaires. CHAP.. LAUII 
pa Vppolicoire elt vne maniere de rente (ayant le temps paffé eu 
PE figure degland, dontencore pour le iourd huy elle reuienrle 
D 10m de glans ) qui fe met au fiege , afin d'irriter le mufcle 
plSphindter à l'expulfion des excremens contenus és inteftins, 
Ag Ceux que l'on fait de prefent n'ont figure de gland, mais 
pluftoft de peflaires : car on les faïiét ronds & longs en for- 
D: me dechandelle de cire, d’où vient quelevulgairedeLangue= 
doc les appelle Candelertes. [ls font doux,ou mediocres , ou forts. Les doux & 
mediocres font faits des poudres laxatiues , comme de hierre, fel, & miel. Les. 
Forts font compofez des pouldres de fcammonée , euphorbe , colocynthe , & 
femblables , auec micl, ou jus d'herbes acres ,ou fiel de beftes. Quelquesfois ils 


font ide fauon, fouuentaufides troncs de porée, ou de fa racine : aucunesfois 
‘vn lardon. 


Pour com 
de (el ,ou de 
exemples, 


» HD 4 


mg “em, == “jossthimedagted. 07 en US Ve 7 men 


ut grotte: mou 160! = 


pofervnfuppoñitoire faut mettre pour yne once de miel, vne dragme 
pouldre irritanc & lafchant, comme il eft facile à cognoiftre par les 


hierg pi (ali isañ. x G. fat (u ofiterium 
D noue picræ & falis communisan. 4 8 PP 


3 Mellis coéi3j. pulueriscolocynthido: 9 8. falisgemmæDj.fat fuppoñtorium. 


Nous vf É «4 
a des fuppoñcoires quand le patienc pour fon imbecillicé ne peut pas 
Jiterés comme csficuresardente : l « 
Sarden < adesne veulent pren 
| dreclyftere auf tes ,ou quandles malad P 


+ LA 
quandonnerend pontleclyftere qu'on a pris : finalement és af- 6 
Oimentles malades, nous vfons communemenc 
| gus afin d'exciter la vertu expultrice du mufele Sphin= 
a Pat telles maladies : ou bien quand la maladie de fon naturel 
terocele en ]a MERE ofenfé par l'vfage des clyfteres ,comme en l'En- 
toine, & de pisse Re remply de clyitere ,il preffe dauantage le peri- 
Si 1 | p : s 1? 
or OMDe plus aifémenc par la partierelaxée ou defchirée, dans 
es Nouëéts t 
ue| : i 
es &fouuentesfoj fa PIE En Latin Noduli, ontmefme vfage que les fuppofñitoi= 
es cly cres,quand on eflen | pour luppléerle defaut tant des fuppofitoires, que 
lontfaits des me Icamen cn lieu où l'on n en peut pas fournir ErpouttarlesNoûüets 
sque/’ 
lunes d'œufs rene °N peut par tout facilemencrrouuer: fçauoireft, de 
a EE VA linge medioc Peu de fel & de beurre, aucunesfois ficl & miel, & le 
sauelque longueur és Lementdelié,à la groffeut d’yne auclaine, laiflant du fil 
Puillentretire OUt, afin que quand on les mettra-dans le fiege, ils fe 
myniuson: "2: Vousle pouuez ordonnerenceftemaniere. 
bemilcesfane Cas modicum, fellis veruecis & mellis an. 4 8. 
ES TEMPS pronc:\ noduli flo appenf 
(0) “Sa prendre tar ( P AA RE . ‘ 

iHuppoltoires que noûüets , eft le matin avant dif- 


ner comm 
Jnc des c] 
Yeres: car: 
Satatelles heures Nature a couftume derejerrerlesexcre- 
mens. 


er, cftant affou 
efttelle, qu'elle 


es Le 7 ? 


D DS + ” 


Compolition 


À 
» resapres le repas. 

Peffaire eft plus gros que fuppoñtoire, & eft approp 
de catronou foye, ou linge & laine pei 
ment pour mettre au col de la matrice 
matrice , ou pour prouoquer ou arte 
matrice, & purgerles excremens d'icelle. P 
mences, herbes, racines ,appropri 
rées en confftance emplaftique & fol 
la matrice : maison a couftume de les 

. Myrchæ, aloësañ. 3 j. fabinæ ,feminis nigellæ, 


tum COX. 


ni, hypocifthidos, fumach, myrtill,añ.3 
cotonc. 

A l'exemple de çeux-cyon pourra faire 
mondifier,incarner, cicacrifer les vlceres 
au foir quand on fe couche, & les faut gar 
fontnon feulemenc despouldres des medicamens r 
fuc, comme portent les exemples cy- 
dresreceuësenvnfacherdelinge rare, 
rcenfler & bouffer eniufte groffeur.De cell 
modément vfercontrelacheute & prec 
Monfieur Rondelereh fon liure 


du col dela 


exceptus bombace ,imponatut in vterum. 


Des Huiles. CHAP. 


= Vie proprementdit 
ou non mieures : Mais 4 
queur fluxile, onétueu 
La premiere, € 
> defemencesbroyées & ca 
cequieit olcagineux.Aucunesfois 
ä des tanr douces qu'ameres : huile d 
# huile de kerua,ou palma Chrifti: lefquelles auffi 


fois feulementauec feu : comm 
& autres telles femences. La maniere 
oùil parle des huiles. 

La fecondeefpece, eft 
afin d'imprimer & laifferenl'huile 
nicres. La premiere eft par decoétion € 
femences,gommes, beftes enticres cuittes auec dE 
mun,omphacin,ou autres, felon nosintentions, IU 
8z eau : cequife co gnoiftra , fivne goutte detelle 
: point & ne petilleauec bruit. Or telle confompti 
puiffe mieux & plus long temps garder fans craint 
bailler occañonl'eltrange matiere d'eau ou de vin 
on faictremper & macerer les! | 

ace detempsauant que les faire cuire. 
afin qu'elles ne retiennent vne qualité d 
fi fonc faites oleum coftinum,rutaceum, 
chinum,de euphorbio, vulpinum, 
Le feu. La feconde maniere fe faic par macer 

ue efpace de temps Les medicamens fimp 
tee chaudes : quelquesfois en fente de cheua 


deshuilescompofcesd 
e la vertu des me 


di 


S 


gnce,en laquel 
lequel eft fait ou pour Les vlceres du col de la 
ter les menftrues, ou pour la fuffocation de la 
arquoyils fonc faits de gomines ;jus, fe- 
écsaux intentions qué nous voulons, & incorpo- 
ide , pour les meure en figure d'vn doigt dedas 
lieraubout, commeappertparlesexemples., 


lebori nigti 3 j.croci 3 J.cum fucco mercurialis & m 


der fix ou fept heures. Orlespe 
eceuës & abreuées dé quelque 
deflus mentionnez, mais aufli de fimples pou- 
delié & farcy d'vn peu de cotcon pour le fai- 
e forme de peffaire nous pourrons com- 
ipice de l'amarry. L'exemple propofé par 
des Medicamensintern 
2. Benjoini,ftyrac. garyoph añ.3). gallæ mofcatæ 3 


fe & aërée, delaqu 
ft des huiles faites par expre 
fées ,afin 


fe peuue 


ehuiledelin, delaurier, 
de les faire trouueras au trol 


es medicamensfimplesauecl'huil 


desracines, fueilles 
ec du vin,ou Eau, Ou JUS, 
fques à la con 
hu 
on fe fair,acell 
e de corruptiô, 
meflée auec icelle. 
fruirs, femences,& autres ing 
Ecla coétion fe doit 
u feu,que nousappellons E 
de croco,cydon 
de fcorpionibus,ë& a 
ation : quan 
les en huile : quel 
louau Solail,a 


des Medicamens. ti : 


mens. Sion eft contraint d'en vferapresdifner,que ce foir pour le moins qutreheu- 


rié à la matrice; lequel eft fait Dés peffaires, 
Ie ona mis quelque medica- Ë 


ij. radicis el- Pefläire pre 
filo alliga- #oquant les 
MOIS, 


artemifiæ añ. 3 
elle fiac peflarium 


.Maftiches, thuris añ.3 iij.aluminis, rofar. rubt. nuc. cupreffi añ. 3 ij. lada- PefJäire pou? 
iij. fat peffarium cum | : 


fuccoarnogloffæ, & arrefler les 
MOiSe en, 


d’autres peffaires pour amollir;aftreindre, 


matrice , lefquels faut prendre : 
flaires fe Le tempsi 


F [a gei 


es, cftcel, ; 
$. mpfchi & vj. fiat puluis Jr (af: 
cation dels 
mairices 


XXILIT 


. «er . . 
e eftcellequiefttirée des oliues meures, 
bufiuement elle eft prinfe pour toute li- 


elleon fairtroisefpeces. 
fon, tant des fruits QUE premieré 
d'en faire fortir par expreflion ebece:7 
fansfeu:comme huiles d'aman- 
e noix canc petites que grandes: 
nttireraucc feu.Aucunes- 
de nauette, de channeuy, 


ficfme de Mefué, 


e, Secondè 


camens , & fe fait en trois ma- efpece. 


8 fommitez, fleurs, fruits, 
enhuile,com- 
fomptionduditvin | 
danse feu ne orepite 
e fin que l'huile fe 
de laquelle femble 
Quelquesfois 
rediens, par quelque ef- 
fxire en double vaifleau;! 
mpyreume.Aine 
iorum,myttillorum, mafti= 
utres telleshuiles cuites auec 
d'on met tremper par quel- 
quesfois fur les cen= 
fin que par cefte cha- 
BBBBb 


ile jettée 


» 


(: ce de deux heurés ou plus, le vailfeau deffüs , con 


à | Viftade en fonliure du Ciel des Philofo 
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VI. Liure , de la Faculté & 


uiffe retenir la vertu des medicamens macerez. Latroifiefine 
eparinfolation , quand en Efté l'on laifle au Solk il leurs des her bes 
maniere ef faieqat à afin que ladice huile eftanc efchauffée de la chaleuramiable 
ne Sniper n SAR les faculcez & che ts defditesfleurs : & de ce nombre font, 
du eq HART d’anech, de lis, de nymphæa, de violes, &autres , lef- 
. ? é Ed 
ne UE Voir en Mefué, afin d'apprendre leur compoftion & vertu, comme 
quelles p “ . 
p - us, Ps Ê 2 
ne # efpeccappartientauxalchymiftes, laquellceft faite par refolution 
| atroifie 5 
me : quand par chaleur 
roifin endiuerfes manieres, & a vertus & effects merucilleux : q pa , foit du 


ce 


Hi2 XX 


leurmoderéel'huile p 


+ Soleil foi du feu, foit de putrefaétion, vne liqueur huileufe eftuirée. Orl'extraGtion 

deladiceliqueureltfaireen deux manieres, l'vne per afcenfumi, 1 autre per defcen- 

dim fum,ainf qu'ilsappellenc. Per afcenfum fonc faites huilesauecalembic, & reccptoi- 
Per /cen- ) 


re, cfchauffezou en cendres ,ouarenc , ou limagure de RARE de HUE ee en 
haucla vapeur & exhalation des medicamens contenus au dedans, laquelle par re- 
frigeration du fommer dela chapelle &alembic defcend au receptoire: & telle li- : 
queur ef la partie la plustenuë 8e fubeile qui foitefdits medicamens : ce qu'ils appel- 
lentrefolution en feselemens, & extraétion de l'humidité fubftanrifique de la ma- 
tiere. Ainfieftfaicoleum philofophorum , qui eft defcritau troifiefme liure del'An- 
tidoraire de Mefué:auffioleum fulphuris, qui eft detres- grande cffcace & vertu, & 
prefquetouslesnobles & bonnes compolitions, qui vulgairement ont le nom de 
Baume. Aucunesfois cft faite celle fublimation à la vapeur de l'eau,qu’ils appellent 
Per déféen-_ balneum Mariz. Per defcenfum (ont faices huiles , quandla liqueur ne monte enla 
f%. chapelle ainsdefcendenvne cornué , en la maniere que fénfuit.Il faue emplir vn 
vaiffeau de terre bien plombé ,quiaitle coleftroit, detaillures menuës du bois,ou 
autres medicamens gras, duquel nous voulons auoir huile, &les bien difpoferaudict 
vaicau par ordre : puisappliquer au col d'iceluy vne lamine de fer ayant plufieurs 
trous & percuis, & la luter au col tant dudit vaiffeau que d'vnautre vaiffeau de verre, 
qui doit receuoir ladite huile, lequel faut mettre en certe: puis fautefchauffer l’efpa- 
cl tenant les medicamens que l'on ! 
veut diftiller,& par ainfi diftillera huile dedans le vaiffeau enterré : celle diftillation, 
: Commeauons dit, eft faite per defcenfum , c’eft À dire, pat defcente contraire àla 
precedente, Plusample doëtrine de telles fortes de diftil'éctucrouuerasen Philippe 
Che RES phes, & au premie: liure de Ja matiere de 
NE ANS des Refoluans, Aufli Melué la defcrit, patlant de l'huile de ge- 
S: anh le peur tirer l'huile du bois de gencure, de gaiac, de frefne, du bois de 
pluficursautres, de vertus & cffcêts merucilleux en la curation des ma- 


ladies, Ag re 
orme tiré Par relolution , huile d'œufs, de fourment, & de 
fs <:toutesfois elles fe peuvent tire 


utres facu icamens bien fouuen 
Pinion Commune, ltez de medic mc uuer C, 


afin quela vertu Penctre au profond ,ou afin que l'huile 


pie Aequand on fait huil que l'on medleaüec ladite huile. Toutesfois 
| (l Re lhuileomphacin Rs roides compofées auec huile commune il 
| RS huile rofae. Aufi qua es adire, urée d'oliues vertes, & non meures, 
lol0phe Quand on veut faire huiles chaudes , comme huiles des 


tomarin, RAbU Le iuile douce & bien meure, ou vici 
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Compofition des Medicamens. LUE 


Des Linimens. CHAP. XX: 


r 


Iniment eft compofition externe, moyenne entre huile &on- Que c'efique 

guent : ayant plus de confiftance que l'huile , pource qu’en fa linimenr. 

) compofition outre l'huile, il reçoit beurre, axungc, &-chofes 
femblables : lefquelles eftans refrigerées ,acquierent & retien- 

nent quelque confiftance , qui elt caufe que pour efchauficr, 

meurir , & appaifer douleur, le liniment elt plus propre que les 

huiles feules,pource qu'il Patrache mieux, & a plus de prife fur la N 

partie, & nefefcoulefiaifément, & moins que l’onguenr: lequeleftainfiappellé, à... 

caufe qu'il lenir & adoucit les parties rudes & exafperées, &appaife les douleurs. 2} 

Lesefpeces de linimens font prifes de leurs effeêts : caraucuns font refrigerans, au- zffeces: 

tres efchauffans, aucuns humeétans,quelques-vns maturarifs, &ainfi desautres, fe- 

lon les indications des maladies. La maticre & ingrediens des linimens font huile, 

axunge, fuif, beurre : ou ce qui a confiftance d'huile, comme ftyrax liquide, tére- 

benthine, mucilages de fœnugrec & guimauue, moëlle, laine fuccide, & autres. 

Quelquesfois on yadioufte quelques pouldres de racines, femences fleurs,efcorces, 

mincraux,&autres, mais en petite quantice,afin quelelinimentretienne toufours 

fa confiftance liquide : aufli ony mefle bien peu de cire, pour relier vn petit & rete- 

nir les huiles ouaxunges. Onen peurtfaire desautres medicamens tant fimples que 

compofez, declarez cy-deuant, felon l'exigence & necefité, & complication des 

maladies. Les exemples donneronttouràcognoiftre. 

2. Oleiamygdalarumamararum, liliorumana% j.axungiæanatis&gallinæana ns ef 

6. bucyri fine fale 3 j.mucilaginis feminis altheæ, & fœnugræci, extraëtæ in aQUA (chaiffant,at- 
hyfopiana3 6. addendo pulueriscroci &ireosana 3j. fiaclinfmentum. tentant, Cr 
2£; Olciamygdalarum dulcium 3 1j. axungiæ humanæ 3 $.mucilaginis feminis igerant 
maluæ excraétæ in aqua parietariæ % $, fac inimentum addito croco. renal | 

Ainf pourras faire autres linimens à cetexemple, plus ou moins forts oudebiles, : 
des remedes ja defcrits. 

Les linimens fe peuuentappliquer à toutes les parties du çorps,tant pour efchauf- age: 
fer, refrigerer, humeéter & defleicher, que pour digerer, maturer, emollir, appaifer 
douleurs, à caufe qu'ils adherent dauantage, & ne coulent pas fi toit que les huiles. 
Toutesfois en la compolition deslinimens, faut confiderer la partie où fl on les veut 
appliquer : car fila partie a quelque conduit » Mmeat ou finuofite, comme oreille il } 
faut que le linimenc foit plus liquide, & air plus grande quantité d huile. S'il faut 
qu'iladhere fur la particouileftapplique, fauc y meccre plus de graifles ou axunges, 
&autreschofes quioncconfiftance. Aucuns veulent mectre difference entre les li- Difference 


nimens & onguens: à caufe qu'aux linimens ne fauc metre cire commeaux OnNguËS, entre onguent 


‘nt fabufent: carilya des onguens où il n’y entre point de cite, 6, liniment. 
lefquels certainement y ù 


comme entre lesaucres l'Egyptiac , non plus que tous ceux qui {ont pete pet lux 
l x AE x 

lesgangrenes & vleeres putrides, pource qu à celles mise que c Je se Fe 

commehuile, graifle, reline, cire {ontfort contraires :en lieu defquelle 


we 
l'egypriacle miel & verd de gris,tant pour donner confiftance à l'onguent, que pour 
0 = 
lerendre deterfif. 
Des Onquens. CHAP. XXPVI. 


F3 Es onguensont plus de confiftance & font plus fermes que les troie Difference 
a deplus grands effeds : ainfi nomimez, à caufe queles parties vs on ie onguenss 
à plique , font oinétes &engraiflées. Les differences d'iceux fonc prifes en 

arcie deleurseffeéts ,à caufe qu'ils efchauffent ,retrigerent, defleichent, 
humectenr,mondifient,confortentles parties, confument la chair,faifans CICALTICES, 

& autres chofes femblables: en partie deleurs couleurs, & des noms des Re 
cômealbuim Rhafñs,deficcatiuum rubrü:en partie aufli du nombre des fimplés def- 

quelsils font faics,comme vnguétum cetrapharmacum, que ER se je 

me bafilicum, &tripharmacum, que l’on dicaucricu : & deplu ARE RÉ 

dens,(ont faires les differences defdiesonguens, comme Rp ER dns vn- La matiere 
Je nom du principal fimple quientreen la compofition d'iceux:ainfinous 


jrs des onguense 
Ai inio.diapo lesautres femblables.Llsfontfaits € 
gucntü de lichargyro,dé minio,diapopholygos,ëc les au BBBBD j | 
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xX VI. Liure, de la Faculté & | 
À ° 
| «desparties des beftes,des metalliques,& quelques 4 
autres humiditez, font confumées en cuifant,commeaux 
cle, d'icelles font puluerifees, ficelles font feiches, tout ainf 
huiles :les herbes & parties erreftres : fielles fonc vertes, elles font cuittes, expri- 
ueles metalliques & dus va en decoétion. Les gomimes & refines aucunesfois 
mées, & puis leur jus Es 3 font diffoultes & fonduëés, ou parfeu,ou par quelqueli- 
font puluerifées ne » fe fondauec l'huile fur le feu. Orpour compoferongués, 
queurconuenable. Le AT roportion , Que pour VREONCE de pouldre ,on y mette 
onaaccouftumé É à TR d'huile : toutesfois puis que la cire n'eftmifeaux 
(euxones pr donnerconfiftance, il vautmieux laiffer la quantité de cire 
onguens que Rieee uiles fait: iointqu'il fautaufli moins y adioulter de cire en 
Ne ne quelachaleur de l’'Efté deffeichantdauantage la compo 
“eh GES ee É TO  luy donne plus de confiftance. Telle citlaregle descom- 
io pour ordôner desonguens,l quelle CRE par paru «e 
Ongaentre- Y.Oleiroface! 3 iij. pilorum LPO AE induit past à Lu 8 
pereufif Horum & gallarumañ. 3 $, critis quæ terenda, & UMUL MUXEIS AC OMACEFA GUOQUUE 
arreflant flux ficit, fatvnguentum. 3 s 5 
de (ang. Ainf promprementa tancceflité pourras Com pofer onguens à cerexemple: mais 
roë manie- ( inencon en fait d'autre façon: car il y a trois manieres de compofer onguens:la 
RAR nn ere, eft celle qui ef faire fans feu, en piftant feulement au mortier: ainfieft 
Lie fait vnguentum nucritum., La feconde,quand auec feu nous fondonsen l'huile laci= 
re, ou autre celle graifle: puis quand cout eft fondu, nous meflonsles pouldres en 
{mefme proportion que celle cy-deflus. En cefte façon l'on compofevnguentumau= 
Ireum, bañlicon, diapompholygos, deficcaciuum rubrum, &enulatum. Larroifief= 
me maniere eft de piftéraxungesauec les herbes, puis lescuireenfemble & lescou- 
to colatuteeft onguent. Etpour facile intelligence, icce donneray la defcri= 
pcion des fufdits onguens, & lamaniere de les faire. 
Pnguentum  2£.Lithargyriauri triti & lot Ïb B.olei rofaci 1b j.acerirofaci 3 iïij.& fiat vnguentü. 
WP. Vousprendrezpremicrement voltrelicharge, & lamettrezenvn mortier, y adiou= 
ftancyn peu d'huile, afin qu'elle fefpailifle, laremuantauecvn pilon, puisadioufte- 
rezautant de vinaigre enremuanciufques à ce qu'ils fe foiencincorporezenfemble: 
& continuerez à jettertantolt vn peu de voftrehuile, puis du vinaigre, iufques à ce 
s quel onguent foitrendu en bonne forme& confiftance. Er fi ru veux faire de ceron- 
guentl'emplaltrumnigrum, tu feras confommer petic à petit tour ton vinaigre, & 
lors l’emplaftre viendra noire & luifante. 1 


. Pguentun M PES UoBibontt jj.tereb. Zij.refinæ, colophoniæanaG j. £. oli- 
éhrenm. Er ches ana 3 J: CrOCI 3), fat vnguentum. 

one NE cire, auec vne grande portion de l'huile,puis vous 
dirolletes léraue de nl ue a rompuë par petits morceaux : & cftans fon-. 

LRO A rs ac ioufterez voltre rerebenthine: cela eftanc à demy 

| deftrempé auec le refte à malle puluerifez, & fur la fin le fafran diflouc où 

1 2,  Pnguentum  Letetraph Hi evoftre huile. 
| ja 6e tetraphar. Fa e ee cumeftainfi appellé, parce qu'il eft compofe de quatre fimples, M 
Ù ‘mu, TCUNE, poix, & fuif de taureau ,egalemencmeflez & fondus. | 
| 
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d'herbes, f 


corpscerte 


acines, femences, fruit 


0) 


- L.Refinæ icisni ir TT 
»P STE, Ceræana 3 ij, fe olci veterisoliuarum matur, hi. j.$. aut D 


Kb. j,  durius: 
JU duriusideffe vis : 1: 
S : fat vnguentum , aucuns l'appellent bafilicum. 


aites fondre auec l'hui 


téfine & poix: &leto lelacire coupée pat petits morceaux, puis adioufterez la 
| Pngwentum  Y Olcitofar: z : Ut cftant fondu aurez voftre onguent. 4 
| dispompho- AU 3 IX, ccræalbæ Z 4 


pas Pompholyos, plumbi yft 1.5 il), fucci folani hortenfs 3 iii. cerufæ lotæ 3 j. : 

A Thuile fera fondu OU, olibani puriana 3 $. fac voguentum. 4 
ufdits in 4petitfeu, puiseftantoftée du feu ,adioufterezvos, M 
7 HE petitdu fac : & ce Toyerez long temps en vn mortier de marbre, verfanc pe- 
Li Per incorparé, vous le feparerez 

C > r =. mp ‘ : . - . 

rubrum, CAMP 23 Bcerezi RS ligillatæ af. 3 ij. lithargyri auri, cerufæ añ, 3 jf. 

ous ferez fondre He cl rofaci 8 violarum ana % iij. fiat vnguentum. 

Fes lEMüantauecyn ( aucc l'huile, & eftans refroidis vous meflerez vos pouls 


Yn peu d'huile rofac, “ Mo spots adiouftanc{urla fin le camphredifloutauec 
es. 


la cire 


« 
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VA: %. Radicis enulæ campanæ coëtæ cumaceto,& piftatx ve decer.b$. axung.pôr- Pnguentur 
ci, oléicommunis ana 3j.8. argenti viuiextinéti, & cercbenthinælotæ ana 4j. falis lat 
communis puluerifati 31j. incorporéntur vrdecet. | in 
Vous prendrez vosracines cuites, & paflées par l’eftamine, lefquelles ferez cuire 
aucc voltre axunge à petit feu ,en remuant toufiours, puis foudain jétrerez voftre 
fel,& l huile & cire, le tourmeflezenfemble: cela fait, fera oftcc du feu la compo- 
fition : à laquelle eftanc froide, adioufterez le vi£ argent efteint aucc vn peu d'a 
xunge & terchenthine. SPA 
7 Oleirofaci 3 ix, cerufæalbæ 3 üj. ceræ albæ Z ij. confice fic: sc 
a cerufe fera bien puluerifée, fus laquelle jecterez l'huile & la cire,que vousmef 7"gnenmm 
lerezen{emble chaudement, puis longuement battrez le tourenfemble, iufques à dnriRhafise 
ce que la meflange vous en femble bien parfaiéte. 

R, Radicisalcheæ,1b j. feminis lini,fœnugræcian.ib f. fcillæ 3 ïij. oleicommunis #nguentum 
bij. ceræ Ïb .cerebenth.galb.oummihederæana3 j. colophoniæ &ref.ana 3 ii. de althea: 

Lesracines, & les morceaux de fcille, & les femences de lin, feront mifes eninfu-. 
fion chacun à part, en cinq liures d’eau l'efpace de crois iours,puis on les fera boüillir 
iufques à la confomption chacun de trois onces : cela fait, on en tirera les mucila- 
ges, que l’on fera cuire auec huile ,adiouftanc la cire caillée en petits morceaux: 
puis l'oftanc du feu mectrez le galbanum difloulcen vinaigre mefléauec la tereben- 
chine, enfemble la gomme del'hierre, colophone &refine, reduits en pouldre:ou 
bien ferez fondre voftre colophone & refine, auecla cire & huile, quiferoit mieux. 

2. Ocul.populiarb.b)j.f.folio.papauer.nig.mandrag.folior.rubiæ,hyofcya:ver- yngnenturs 
mic.laétucæ séperuiui, folior.violar.cymbalaris,folior. nominati cortali, nafcétisin popnteoniss 
figul,& murisañ.Z 8.Cordus & Fernelius,itémq.Nicolaus dozécles fimples iufques 
“ àcroisonces chacun.adipisfuillirecentisexpertisfalislib.ij. vinibonihib.j.fiat vng. 

Les fucilles des violes & œillets de peupleferont pilées en vn mortier de marbre 
>  aueclesaxunges,puisferontmifesen vn pot, & laiffces l’efpace de deux ou trois 
> mois, attendant quelesautresherbesfoienten leur vigueur, lefquelles eftans cueil- 
lies, feronchachées & piftéescommeles fufdices, puis meflées enfemble, & fera le 
tout misen vn lieu ciede l'efpace de huiétiours,adjouftanc vneliure de vinaigre fort: 
cela fait on fera le tout cuire iufques à la confomption de l'humidité, quifecognot- * 

ftra lors que l’on en jettera vn peu deflusle feu, 8 fil fait bruir,c'eft figne qu'ily aen- 
core quelque humidité : laquelle eftant confommée, lediconguentfeta pafle par vn 
gros linge, en exprimantbien fortle marc des fufdites herbes. Leur FE 
22, Tercbenchiiæ, ceræ albæ,refinæ ana 3 xiiij. opopanacis & Horisæris (feu viri- 
disæris : car los ærisnefe prend pasicy proprement pouf cempetirs grains, Qui COM- 
me feintilles (aillenc de l'airain, lors que les marefchaux l’abreuuent d'eau pour lera. 
fraifchit : mais il fe prend pour le verddegris, qui eft fort propre contre les vlceres 
malins,contrelefquels cout ceronguenteft preparé) ana ij.ammoniaci 3 XiiJ,arl- 
ftolochiæ longæ, thuris mafcu.ana 3 vj. myrrhæ& galbanianaz 1). bdellij 3 vj. lt 
charoyridrach.ix. oleilib.1j. facvnguentum. | 
La litharge doiteflre nourrie auec3ij. d'huile, l’efpace de heures, en apres cuit- 
ce à peric feu iufques en formedemielen remuant,afin qu'elle ne fe brufle:à laquelle 
eftanc hors du feu adioufterez la cire fonduë auec le refte de l'huile,enfemble la refi- 
D nc:puisletouceltant refroidi, metrrezles gommes difloultes en AS an” 
incorporéesaueclaterebenthine , ou bien les adioufterez en ROUE a faiét les 
pouldres d'ariftoloche, myrrhe & encens feront incorporées : & par ain UE vO= 
{tre onguent, y adiouftanc fus la fin, floris æris , bien fubtilement pulueri c. 2 
Encore quepar cy-deuant la defcription de l'Egypuac foit mife,ie n'ay voulu fail- 
lir la mectreen ce lieu. RUa az li 
2£. Florisæris,aluminisrochæ, melliscommuntisana SI): aceti acerrimi 3 v.falts 
commvnis 3j. vitrioli Romani 3 8. fublimati puluer! 


Pnguentum v: 
apoflolorum 


f. 3 ij. bulliant omnia fimul, & 


fac vnguentum ve artis cit. Pay adioufté lefublime pour luy donner plus de force, 


lequel cu pourras diminuer ou ofter fibonte femble, Lo ; 
= pnguenturi 
. Corticum medianorum caftanearum , corticum medianorum arboris glan- ynguen 


l | ab: 2 comitiffs 
dium,& glandium, myrtillorum,caudæ equinæ, Corticum fabarum einen comitif]æs 
rum forborum ficcorumimmaturorum,mefpillorum IAA RAR A etEEIEneS 

| Z ini , Viij. CET 
doniæ, foliorum prunorum fylueftrium ana 5 j. G.aquæ plantaginis lb. vi] 


nouæ 3 vi. B'olci myrcillorum lib .i). R, BBBBD' 1 


m6 XVI Lure, dela Faculté & 


gmenu la pouldre des chofes qui fenfuiuent. 
caftanearum , corticis mediani glandium, corticum . 
id eft quercus,gallarum añ,3 j. cineris offium cruris 
arum , forborum ficcorum an. 4 8. crochifcorum 


En: resre faurefpandre dru 
Pulueris corticis median!i 


medianorum arboris glandium, 


e bouis, M rtillorum, acinorum VE 


far VNEUENtUMe . 
decarabe 3 ij. at ferez vne decoétion en l’eau de plantain , des fimples concaf- 


. Per PTE cortex medianus arboris quercinæ , acinivuarum, radix 
fez qui fen D la forba, caudequina, femen myrtillorum , pruni fylueftris folia, 
ne Le mediani #landium,caftancarum cortices&e gallæ:lefquels 
durs bien cuits, feront laiflez en infufon l’efpace des CASE , BAR 
decottion fera paffée,&r feparéeen neuf portions: & auec vne des fufdites portionsla 
cireeftant fonduéauec l'huile de myrtils, (era lauce, en côtinuanttelleablution fepc 
bois: cela Faiét , 8 l'ayant bienefgoutée, de (orte qu'ilnerefte aucune goucte de la 


: ‘ . 

° : » F r . De 
decoétion ,auec la cire & l'huile la ferez fondre, adiou fancles poudres qui fenfui 
yent, comme offium cruris bouis , COrtICLIM mediorumarboris quercinæ, & medio- 

) 


rum Corticum glandium , corticum mediorum caftancarum , gallarum , forborum, B 


mefpillorum , feminum myrtillorum, acinorum vuarum , & fus la fin crochifcos de 

carabe :& parainfi aurez voftre onguent fait felon l'art, L 
prguentun .Olciabfinthi), maftichis, de fpica & rofari añ. 3 6. pul. abfnchij,rofar.maiora- 
pro [lomas næ,menthæañ. 3j. garyophyllorum , cinnamomi,maftichis,galangæ añ 3j.pulueri- 
cho fenturpulucrifanda, & cum fufficienti quantitate ceræ fiat vnguentum molle, de 


quovngarurftomachus calidè per horamante paftum, continuando. | 


pfige dm Nous vfons des onguens ;afin qu'ils demeurent & farreftencen la fuperfcie, fans 


ga, couler, 8 auffi afin qu'ils ne penctrent trop au dedans: pour cefte raifon ils font 
moyens entre Les linimfens & emplaftres : & bien fouuenc nous prenons onguens 
pourlinimens, vfancindifferemment de l’vn & de l'autre. 
Liut.dela Onguent de Hedrusefcrit par Galien,propre aux morfures des beftesenragées, & 
set à toutes morfures, foit d'hommes ou autres animaux , aufli aux ragadies du fonde- 
perd ment:onen fai& patcillementdes peflaires remollicifs. 
. M Ceræalbætbij. cerufæ, lithargyriaureian 1b).myrrhæ, & medullæ ceruiañ:4 
+ ÿ.thur.&j.olci 16 8.La maniere de le faire eft celle:il fautcuirela lithargeauecl'huile 
JR bons confiftance : cela faicil faut jeter la cire & cerufe, & les mouuoir: 8 
DEP Mn Le ee IoIe aux doigts,oftez-les du feu, & y mettez 
Rte ss ae retroidis,on yadioufterale myrrhe,& le thus, fubci- 
DU A Ut LÉ Ctelonguent pour en vfer aux difpoficions fufdites.. 
ep, des lqueures desnerfs & re : allen,propre aux morfures des chiens enragez , & aux pl= 
medicamen | cicatrifer. I] fe fai . on$, il prohibe que telles playes ne fe peuuent glutiner ny 
® gent. À en fort yinai te te 1: Prenez vne liure de poix grafle,trois onces d'opopanax,cuits 
que l'huile : Fe Ris dc porc fort vieille, & Loir fait onguent. Ildiét 
Pota mées,ellca vertu ; eClacre, que la mettanc fur les playes recentement fer- 
befteseftranges F. alt ouurir, & partantelle eft bonne aufdices playes faiétes des 
5%$, &caux ponétions des nerfs & rendons. 


Des Ceroiennes ç: Emplaflres, C H'ARPARANRTe 


D 1 +, “ 

res 14 po rlennes 8e Emplatres ont fi grande affinité en leur com- 
Gr embla- à) RE que fouuentesfois on efcrit l'vn pour l’autre, courainii 
fire. Eu AA nImens &onguens, lefquels on confond quelquesfois 
EE É EE | (Os à cefte caufe nous diftinguerons bien peules 
= Sn) À\roüenne eft y csemplaftres : car la difference eft bien petite. Ce- 
Différences, Cire qu'el| ‘ Buens, 8 plus m RPSNIEE plus dure & folide que les on- 
HE USE teçôi Pot A Béton Eee les emplaftres , laquelle a fon nom dela 
Cu en des parties où ellec ù ance & arrefker l'huile, Les differences font 
se Es 0lsde leurs effets SONG appliquées , COMME CErAtU M ftomachi- 
K PS , defquels il » Comme ceratum refrigerans Galeni : fouuentesfois 

$autres, La font compofez 


commods Propre matiere dec CL..." comme ceratum fantalinum , & ainfi 
ais & malus Ceroüenneselt la cire neufue, & les huiles ac- 
Les: de forte que linimens &onguens ne different 
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aucunement de ceroüennes, fils reçoiuentdela cire en leur compofition: comme 
vnguentum rofaceum, fil reçoit de la cire,fera appellé cerolienné,non onguent. 

Les ceroüennes qui fontcompofez de refines, gommes, & metaux, fonc pluftoft Compofition 
appellezemplaftres que ceroüennes,comme leceroüenne pour la hergne , commu | 
némentappellé Empla/frum contra rupturam. Dauantage,fouuentesfois f'il ÿ a douleur 
ouinfammation en vne partie,nous faifons ceroüennes des emplaîtres liquefiez en! 
huile,de peur que la fubftance crop folide,dure & pefante de l'emplaftre ne bleffe la ) 
partie dolente par fa grauité,& n'augmente l’infammation,empefchant la perfpira- 
tion d'icelle par {a folidité. Et pourtant delaiffans la maniere de compofer lefdits ce- 
roüennes,dirons desemplaftres. Emplaftre eft vne compofirion faite de routes for- Emplafire: 
tes de medicamens, principalement gras &fecs , affemblez & amaflez en vn corps 
efpais & vifqueux,dur & folide, adherantaux doigts. Les differences desemplaftres piférences, 
fontautant manifeltes que celles des onguents. Qu'il foit vray,elles font prifes bien 
fouuent d'vn principal medicament quientreen la compofition,comme diachylon, 
de meliloto.de baccis lauri,diachalciteos fiue palmeum , de betonica fiue de ianua. 
Aucunesfois de leurs effets comme diuinum, gratia Dei,apoftolicum, contra ru- 


 pruram. Quelquesfoisaufli de la couleur, comme emplaftrum nigrum , grifeum , & 


aucres elles differences, lefquelles cognoiftras à leur nom commun & vulgaire. 

La matiere des emplaftres eft prinfe des parties des plantes, des mecalliques , 8 Compofitioni 
corpsterreftres principalement, &des parties des bettes:defquelsles vns laiflent feu- ; 
lementleurs vertus,comme le vin, vinaigre, eau, & tous ius liquides des herbes:les 
autres feruent principalementpour donner confiftance ferme aux emplaftres, come 
la licharge ( laquelle,felon Galien,eft la principale matiere à faireemplaftres)la cire, _sux liures 
l'huile, & lesrefnes.Lesautres font misaux emplaftres,non feulement pour feruir de de la compo- 
matiere, mais auffi pour donner leurs vertus & effects, comme les gommes, quelques fition des mes 
metalliques, parties des beftes & refines,commelaterebenthine pour digerer,mon- Rte Le 
difier & deffeicher. Or desemplaftres aucuns font faiéts fans coétion, les autresauec PA. 
codion.Ceux qui fontfaits fans feu,incontinentfont defleichez, & ne fontaucune- 
ment vifqueux. Ils font faits de farine & poudre,meflées & incorporces auecius, ou 
autre chofe humide. Telsemplaftres doiuent pluftofteftre appellez onguents durs, 
oucataplafmes, qu'emplaftres. Qu'ainf foit , par decoétion {onc faits les vrais em 
plaftres,laquelle eftaux vns plus longue,aux autres plus briefue;felon que les ingre- 
diens la peuuécendurer de leur nature & fubftäcc:parquoy ileft forc vrilecognoiftre 
ceux qui portent grande decoétion ou petite. Donc la methode &moyen de faireles merhode de 
emplaftres,c'eft queles racines,bois;fueilles, tiges, fleurs, femences feiches & pulue- bien faire les 
tifées ,fontmifes prefque toutes les dernieres, lors que l’emplaftre eft quaf cuite,ou emplafires. 
qu'elle eft ja hors du feu , ouautrement leur vertu feuaporeroite Toucesfois fi quel- 
quesvnes deces chofesentrent en la compofition lors qu elles font fraifches &en- 
éores verdes,ouil lesfaudrafaire cuire en quelque liqueur , puis les pafler & mefler 
auccques lerefte : ou bien iellesont.du fuc,onlecire apres lesauoir piles: & (e fert- 
on de fuc pour cuire lesautres chofes, & les fait-on du cout confommer, n ÿ laiffanc 
rien que fa vertu ëe faculté, commelon peutvoiren l’'emplaftre de ianua , OÙ betoni- 
ca, ou gratia Dei: ce qu'on obferueauffi es mucilages : vray eft qu à caufe deleur vif 
cofité,ilsne fe confommeér pas tant que les fucs.Quantau miel & huile,il en demeu- 
reencore beaucoup,encore que l'emplaftrefoit parfair, Et quant aux fucs folides 8 
endurcis,comme l'aloës, l'hypocifthis,l'acacia,ëc autres femblables,fi quelqu'vn en- 
tre en la compoñition de l’emplaftre,& fileft encores recent & frais, il le faudra feu- 
lement diffoudre & detremper en quelqueliqueur propre à noftre intention: lequel 
neantmoins il faudra faire confommer à force de cuire,auât que le meflerenla com- 

pofition,ou bien faire cuire toute la compofition, iufques à la confomption de l'hu- 
midité des fucs.Les gommes,comme galbanum, opopanax, fagapenum > ammonia= 
cum,& autres,fe doiuent diffloudreen vin,vinaigre;eau de vie,ou autre liqueur: puis 
doiuenceftre coulées,& cuites iufques à la confomption defdices liqueurs , &confi- : 
ftanceemplaftique,& (erotmifesauxemplaftresja du out cuittes.Eteft ànoter,que Moyen de 


6 Atité hierementdifloudresc faire entrer 
pour bien auoir la quatité 8 poids des gommes,illes faut pre Re 


J > ES { L i u 1 {’ OL ( ’ 
couler, &cles faire cuire,a caufe des perits éclats de bois,& autres cEAAes à Ft srl à feches 6 
ucntle plus fouuent. Dauantage,le Chirurgien doirauoir égard en quelle liqueur t emjafres, 


it di c: inaigre fai in fort & puiflant, eft derop plus grade 
Les fait diffoudre:car le vinaigre fait de bon vin oit & p EE en 
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Signes que 
l'emplaftre 


fera iéfaire.\ doigts. Dauantage quand ouceftbien meflé, & la pafte de l'émplaftre eft bonne & 
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9 XXVI. Liure, de la Faculté HO 
er,que celuyquieft faicde petit vin,brufc,rude &afpre, 

nes qui fonc plus feiches, fonc mifes en poudre | & meflées à la fin 

Lesautres gomi di ues,comme æs vftum,chalcitis,magnés, bolus arfnenia; 
desemplalressles men : les autres qui fe peuuent puluerifer,doiuenteftre mis à 
folphur,auripigment ce veurobrondre & refreñer leur trop grande force par logue 

Ja in, fi d doc ee refines,de la poix,de la terebenthine, laquelle doic eftre 
decoëtion, An À pee aucune coction,ou bien petite: les graifles fonc meflées 
re pre neo lHbile doiceftre cuirte à confiftance,fi lon veut quel'em- 
qe se h sas mordication. La cerufe pourra bien endurer tant longue de- 
plaftre defleic di > rendral'emplaftre blanc: cout ne plusne moins que la litharge 
nd Abietntbelle couleuraux emplaftres que la litharge d'or.Finalemenc 
“HS garderas en la decoëtion desemplaftres. La licharge (era cuirre à confi= 


o 
ftance,lesius ou muci 


fl 


[{ verra, pour fubrilier &pener 


lages ja confumez, puisony adiouftera les graifles,en apres les 
refines feiches,les sommes, la cire, la terebenthine, & à la fin des poudres. La parfai- 
te cottiondesemplattres elt cogneuë par la éonfiftance craile, dure, glucineufe & . 
adherante. Ce qui elt euident, quand en prenant quelque portion de l'emplaitre, 
icelle refroidie, foi par l'air ou eau froide, ou marbre, celle ne vient à adherer aux 


bien amaflée,difhcile arompre & mettre en morceaux, 

La quancité des medicamens que lon veut mefler pour faire emplaftre ne fe peut 
defcrire,ainselteltimée par vne conicétureartificieufe,ayantégard'auxmedicames 
quidonnent confiltance & glutinofice : puis à la coétion parfaire on cognoift fil'em- 
plaftre elt trop mol ou trop dut, La ciren’entre poinraux emplaftresefquels ilya du" 

(Madanum: carilfertde cire. Dauantage, fi la compoftion d'ynemplaftre reçoit quel- 
ques medicamens emplaftiques, la cire fera diminuée : au contraire, files autres font 
rousliquides lon augmentera la cire en telle quantité, qu'elle puifle donner conf= 
flance emplaftique. Le temps aufli & l'air varient la quantité de la cire, & pourtant 


ferabonlaifferla quantité de la cire au iugement de l'operateur,efcriuant feulemet,. 


cire, ou refines fciches,ou autre chofe dure & folide, Aucuns veulent, que pour vne 
Poignée des medicamens groflement puluerifez,on y mettevneonce;ouonce &de- 
mie d'huile ouautre liqueur : mais de cecy ne l'en peut donner precepte certain,ains 
ne Se l'examen & confideration des emplaftres ja éompofez des Anciens, ef- 
“ de gr gemment exercer, pour bien entendre la maniere d'ordonner em- 
À Celle raifon nous defcrironsles plus communs. 
ide fpicaliliorum añ. 31j.olei dectoco&i.pinguedinis 
Das Vinéres dvi Pe d ulinæ1b.6.cuphorbi) 2 v.thuris 3 x.olei laurini f 1.f. ra- 
cbuli enulæañ 21, hate pee 31]. 8. lumbricorü lotorum in Vino 311} .B. fucci 
gyriauri 1j terebéthine al Œcados,matricarix añ.i).Vini odorifer1bij.lichar- 
ee I PA os liquidæ 3 -Bargeti viuiextinét, fat cm- 
dingrediens,on y metiii]. 4 de vif-argent,& fouuent 
Pour cftre ladite Fe 


lauezauec cau de fontaine puis 
qu'ilspourroient auoir:eflans ail 
MP ntiom Eles gtenoüillest 
ao ques àla COfomption de] 
C Scifée auf le (chænäthe 


lon le multiplie 


aucc vn peu de vin, à fin de leur ofter coute la terre 
ililauez,on les feratremperau vinquientreencelte … 
outes viues ferôtadiouftées, &le coutboüilly enfem- D 
4Uerce partie, puis fera mife l'herbe appelléematri= 
Cotus,& leftæchas,& derechefon fera cuire letouc 
Eclair, puis era laifte re Telle decoëtio fera cuitteà perfection, & qu'elle 
YecRénouriel’ef. Y. & refroidir, puis coulée & gardée, attendant que la litharge 
Chlemble les axun Fe  eXY.heures auec huile de camomille,anech,de lis, de fafra, 
prendra del un Fe POrG,de veau, & de vipere (en lieu de l’axungedevipere,on » 
ATEN: puis ofterez |. )laquelle litharge ayancefté nourrie, feracuitte bien 
lon :en a sFoutau feu, & adioufterez vn quarteron de la fufdite de- 
Pic fa Sà Ce qu'ayez are Feu fin que l'humidité en foit colommée,& conti- 
PIC Ita par “toute la decoëtion: & notez qu'vne partie de l'huile 
Clafait lors us ladite decoétion ,afinque l'emplaftre aye 
aleur cofomc: crez (uccos ebuli &enulæ campanæ, faifantle 
PUON, puis (l'ayäc ofté hors du feu)adioufterez lechus 
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Dino & de la racine blanche tant qu'il en fera befoin,puis mettrez l’argent- 

| % si ane la cercbenthine,& huile d amandes ameres, & le Ress l'huile laurin 

4 fpica,en remuant tout iufques à ce qu'il foit froid : puisen ferez magdaleons: 

« Le vif-argent feraincorpoté, efteint,commediceft, auec l’emplaftre, fur le marbre ; 

 aucclesmains.Annotationauieunc Chirurgien,que tousles onguents aufquelsen-. 

| treduvifargent,onle doitefteindre auec vn peu d'axunge ou huile vifqueufe,com 

… delin,ourerebenthine, puis apres l'incorporer auec le medicament, eftant prefqué 

; du tout refroidy, autrementil feuaporeroiten fumée, ou fe reüniroiten corps com- 

“ mc deuanct qu'il fuftefteinc: laquelle chofeeftbien à noter, principalement comme ; 

….  àl'emplaftre dede Vigo,& autres. e | 

%.croci3ij.8.bdellij maft.ammoniaci,aloës,ftyrac.liquidæ añ 4 8.ceræalbz ib fi. Cerath afÿ* 

…_ rercb.z,vi.medullæcruris vaccæ adipis anferisañ. 4 j œlypi,velaxung. gall. fi defit, CE 

Zix.oleinard.quantum fatis ad magdaleones formandos,expreffonis fcillæ 3 j.f.oli- ; 

*  bani Z8.fepi vicalini$ l'œfypus, fepum,adeps & medulla,auec la cire feront fondus 

8 enfemble : & eftanc le touc refroidy, adioufterez l'ammoniac diflouten vne demie 
Once d'une decoétion faice de fænugrec & decamomille,& en vneonce & demie de 

= ficdefcille.faifantconfommer l'humidité:puis mettrezleftyrax & cercbenthine,& 

" emuantroufours,lorsadioufterezle bdelliwyn,origan,maftic,;aloës,misen poudre: 
jerouccftancbicnincorporéauechuile denardinumen formerez magdaleons. 

rcreben.lib.8.refinælib.j.ceræalbz 3 iiij,maft.3).fol. verb.ber. pimpin.añ.fn. Emplaftrum 
j. Les herbes verdes,& principalementleurs fommicez, feront hachées &broyéesen de gratis 

. ‘ynmorcier de marbre,puis {erontcuittes en bon vinrouge& odoriferant ,iufques à Péie 

{ la confomption de la tierce partie, &c en la colature adioufterez voitre cire taillée en 

me perits morceaux pour la faire fondre : & l'humidité confommée, mettrez la refine, 

| & le tout ettancrefrigeré,adioufterez le mafticbien puluerife,Le malaxant entre vos 

5 


mains pourle mieux incorporer. 


fuccibeton.plantag.apijañ.lib.j.ceræ, picis,refinæ,terebent. añ.lib.$. fatem- tn 
eranua,|€h 


plaft. Les fucs feront mis auec lacire pour la liquefer & fondre. lefquels ferontcon- 
ds beronica. 


… fommeziufques à laconfomption de trois parties, puis adioufterez la refine, poix, 
€ lefquelseftans fondus, feront paflez tous chauds : adiouftantpuisapres la cercben- 
thine,apresen feront faits magdaleons. pa 
2£.croci,picis communis (où pluftoft naualis,faquelle à la verite femble plus pro- Emplafirum 
preence cas,de tant quetelonguent eft preparé pour amollir, difcuter, & euoquer oxyéroce#m 
Ja douleur desiointures) coloph.ceræañ. 3j. terebenth. galb.ammo. churis, myr- 
thæ,maltic, añ. 3 v.B. Vous ferez lentementfondrela cire, adiouftant la poix & co- 
2 Mlophone,puis mettrez Vos Gomes diffoutes commeilappartient,8& meflées auec la 
tercbéthine, & lecoureftäcofté du feu,ymettrez le chus& lamyrrhe lvnaprés l'autre, 
& fus la fin le fafran bien puluerifé, puisen formerez magdaleons auec huile de vers. 
oleicommunis lib, 1}. cerufx fubtilif.hib.j. S1 tu veux faire con emplaftre plus Emplafrura 
| blanche,ne faut mettre que 3ix. d'huile. Vous ferez cuire voftre emplaftre petit à de cernfas 
| petit, mettant out enfémbie,en remuant iufques à ce qu'il aye confiftance d'em- 
plaftre. PRE REF PE Ce 
| 24. licharg.triti,aceti fortiffimiañ,lib.f.olei antiquili 
& charge fera nourrie auec l'huile l'efpace dencufheures, 2e cuire 
Bb D iufquesàcc qu'il foitefpais ,puisadioufterez voitre vinaigre petit à Fos Fons rime 
| nant de garde qu'ilnele brufle, & ferez tout boüillir;tufques à la con SRE ce 
luy vinaigre. Icelleemplaftre eft dite triapharmacum, à raifon qu'elleeltcompolee TN . 


de trois fimples. 
oleiveterislib.ij.axu 


the -— © 1! 


b.j. facemplaftrum. La li- Emplafrurs 


La faifanc cuire à petic feu, Trispharme: 
cm Oh ni 


noix vereris fine falc lib. ij, lichargyricritiib. üj. vitrioli Emplafirum 
FAUUE L'huile & la litharge {erontmifes enfemble,à finde la nourri, | efpace de dou- RUE 
ze heures , puis fera cuitte ayant quelque confiftance , adiouftant l'axunge, & faut 5 


: >: : 1605, 
toufoursremuer auec vne fpatule de palme, ou en lieu d'icelle ,auec vne racine de 


| ARRET AA TA , 
| canncou pnee de faux, & cftant cuitte à perfection , & oftce du feu , adioufterez 


voftre vicriol bien puluerife. É : ci Ermplaffrurs 

Q.picis naualis,aloës añ. 3 1ij. lichargyri, ceræ, colophoniæ ,galbani, fRnQnte use 

NET a i + anñ.Ziiil thuris > 
añ.Z1j, vifciquercin 2 vi.gypl vit, vtriufque atiftolochiæ añ. 3111), myrrAæ, Fo PiWräme 


ñ.Z V) ij Emi iufque conlo- 
an. rcbanchine Zi. pulueris vermium cerreftrium,gallanutn, Er 


fanguinis humani ib.j, fiacemplaftrum : lequel fi vous 


lidæ, boli Armeniæ añ. AAUTE 


ær 
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RE econfftance,adioufterez olei myttillorum, vel maftiches, lib. 
ire debonn fa compofñition fera d'vne mauuaife paîte. Le moyen de bien 
f, finon que cel 1e cel, Prenez vne peau entiere d'vn belier, laquelle coupperez 
PEER faire cer emplafire “É fera cuicre en cent liures d'eau & vinaigre,iufques àce qu'elle 
en petits MOrCEAUX) necolle ou gelée : en laquelle difloudrez vifcus quercinum,ad- 
DMERNN Pr en petires pieces, enfemble la poix rompuë en petits mor- 
RUE er adioufter de l'huile,le ferez : puis adioufterez le galbanum ,am- 
Er inaigre: puis meflez auecques la terebenthine; en apres feront 
moniac di pie mile bol, l’ariftoloche, & laconfoulde, les vers, & le 
Du Enla myrrhele chus,colophone, & l'aloës, fans faire aucune interpoñ- . 


cion de remuer : puis à fin que le tout foit mieux incorporé, on bartra long temps 


| l'emplaftre en vn mortierauec vi pire he MS: RSR 
Enplfran 2, mucag. feminislini,radicum alchcæ , œnuprægi megian so x mi ana 
© demcagini Zi. olci liliacei,camomelini,anethiniana 3) Ban Qns EU RENTE 2gapents 
bu, ana. crocigij, cerænouæ lib.j.%viij.cerebenthinæ 3 1j. hat emplaftrum. 
| Fernelnedofela cire queiufques à vingr dragmes, voulant au refte la dofe des au- 
tres ingrediens,eftre femblable à celle qui cfticy ordonnée. Les mucilages & la cire 
coupée en petits morceaux, feront mifesauec les huiles , & {cront confommées, en 
remuanc aucc vne fpatule de bois: puis feront adiouftées les gommes diffoutes, & 
meflées aueclaterebenthine,puisapres mettrez le fafran bien puluerifé. 
Emplaflrum  9£,olei rofari, myrt, vnguenti popul. ana 3 iij.pingued:gall,3 ij. fepi caftrati, fepi 
de mini. vaccin ana 2 vj.pingued, porcinæ 3 x. cerufæ 3 iiij.mini ty. cerebent. 3iiij.ceræ 
quanc, fatis, {opus fuerit,fatemplaitrum velceratum molle, : 
La litharge,cerufe, & minium,chacun à part, ferontreduires en poudre fur lemar- 
bre,les arroufant d'vn peu d'eaurofe à fin que le plus fubril ne féuapore: puis feront 
incorporez auecl'huilerofac myrtilles mettant fus le petit feu, iufques à ce qu'ils 
/ayentacquis la confifance de miel. Cela fairadioufterez les axunges,& la ferez cuire. 
iufques à ce qu'elle deuienne noire : lors fubit mettrez le fepum caftratum & vacci- 
num,lefquels eftans fondus,ofterez le tout du feu adiouftant l’vnguentum populco- 
à nis,& f'ily a befoin decite,enadioufterez, puis formerez vos magdaleons. 
Hip argyr puri& puluerifati 3 xij.oleiirini ancth. chamæmelini añ. 3 vij.mu- : 
sm. cilaginis feminis lini, fenugræci & radicis altheæ, & ficuum ping uium & vuaruin 
Ra UE icos & KCillæ, œfÿpi,ichthyocoliæ ana 3 xl) Bcercbench, 3 nj.relinæ 
P ae auæañ. 3 1j. fiat emplaltrum, 
HR NE en quelamertrefurlefeu, puis cftre 
Les mucilagesiufques \ Rp (S Cdculenne cipeile:apres faut Anceti (= pRL 4 PGTIRE 
sal: OMption,apreslesius defcille & iris fowrmelez aucc 


cle d ichthyocolla : & iceuxeflans confume 2, faut fui - 
Plage des [ L'vfage desemplaftr Re 10s le feu foit mife larercbenthine,& œlypus. 
- Mblafres. | ties où ils font à S à fin que plus de tempsils puiflent demeurer fur les pare. 
lonles FP'Quez, & que leur vertu ne fe puifle fi coft exhaler : ioinraufli que 
Peut garder long temps. 
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Matiere des € 
alim. À a Prement:  cauf nt grande fimilitudeauccles emplaftres dits impro- 
)&a Rétes ie Us Peuuent eftre eftendus fur lin cs ou eftoupes, 
ES Fueilles fruias FAI comme cmplaftres. Ils font aits de racines, 
ae gs, mobielles fa emences des herbes, ius d icelles, huiles ,axun- 
x UXqui font cuits à DE Telines : defquels les vns font cuits, les autres 
ne DUaits defdites herbes cuittes à pourriture,puis paflces 

leou axunge. Les cruds font faits des herbes 
ilc,farine, & autres poudres accommodéesou 
Hon des fimp] Sn'ft point CARE Lo du compofiteur. La quantité des me- 
oit cfre <L S$ Que lon Veut mefler « ce,ains et laiflceau iugement &eltima- 

À queufe, à AOUS vor F En vne confiftance molle & cfpelle, laquelle 
ON inaturcr : & au contraire , li nous voulons 
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digerer : la chofe fera manifefte des exemples, lefquels nous mettrons, apres auoir 
defcrit leur vlage. 

Nous vfons des cataplafmes en la curation des maladies pour appaifer douleur, rfagn L, ; 
cuire & digerer rumeurs contre nature,refoudre ventofitez. [ls doiuenceftre chauds 
moderément,& de parties fubtiles, à fin que mediocrementils attirent. L'vfage d'i- 
ceux eft fufpeét & dangereux ,où le corps n'eft pas purgé, à caufe qu'ils attirent à la HAUT 
partie jaaffeüce : aufli ne faut vfer d'iceux,quandiamatiere quelon veutdigerer et 
groffe & cerreftre : carils refoudroient le fubtil, & laifleroient le gros:finon, en cas 
que lefdits cataplafmes fuflentmeflez de chofes non feulement difcurientes, mais 
auf refoluantes. 

2£. medullæ panis lib. 8. decoquatur in laéte pingui,cuiadde olei camomillæ 3 $. Cataplafne 
axungiæ gallinæ3). fiat cataplafma. , à anodyn. 

2Z.radicis alcheæ Z iij.foliorum maluæ, fenecionis añ.m.j.feminis lini, fœnu- Matra 
græciañ. 3 ij. ficus pingues num. vj. decoquantur inaqua,& per {eraceum tranfmit- É | 
tantur,addendo olei hiliorum 3 j.farinæ hordeï 3ij.axungiæ porcinæ 3 j.f. fiat ca- | 
taplafma. 

2. farinæ fabarum & orobi añ.3 1j. pulüeris camomillæ & meliloti añ. 3 iij. olci Refolutif. 
irini &amygdalarumamararum af. 4j. fucci rutæ 3 £. fiac cataplafma. 

Les pulces ne different des cataplafmes, finon à raifon qu’elles fonc faites des fari- La matiere; 
nes cuirces en huile &eau, ou miel, ou beurre, ou axunge. Lon fait pultes pour la difference, 
maturation des tumeurs contre nature, de farine d'orge, ou de froment, & de laié&t er age 
ferré, principalement aux affaétions des parties internes, ou pour deffeicher PTE a so 
ftreindre,& lors font faites de farine de riz,ou de lentilles, ou d'orgbus;aucc vinai- 
gre : ou pour mondifier,ë& en cel cas font faices de miel, farine de feucs, de lupins, en 

adiouftantdel’huile vieille ,ou autre huile chaude, les ferez réfolutiues, Dauanta- 
ge,lon fair pultes pour appaifer douleur, & lors font faites de laïét : Les exemples fe- 
ront le tout manifefte. ; 

2. farinæ tritici 31j.micæ panis puriffimi 3 ii. decoquantur in laéte, & fiat pul- Pulie matu= 7 
ticula. ratine. | 

2 farinæ hordei & fabarumañ.Zij. farinæ orobi 3 ij.decoquantur in hydrome- 
lite addendo mellis quart. r.oleiamygdal. marurarum 3ij. fat pulticula, 

Nous vfons des pulresau commencement des maladies, aux douleurs & matura- 
tions destumeurs contre nature, eftans tantés parties incernesqu'externes, Quel- 
quesfois nous vfons d'icelles pour tuer & occire les vers :& celles fonc faites de farine 
delupins,cuitteen vinaigre & en fiel de bœuf, & decoétion d’abfinche ,& generale- 
ment detoures chofes ameres. | | 


Des fomentations. CHAP. XXIX. 

\# OMENTATION eft vneeuaporationou eftuuement, faite principa- Definition: 
) lement pour amollir, relaxer & appaifer douleur,des medicamensirela- 
S xans;emolliens, &anodyns, à fin que par fa chaleur elle puiffe incon- 
)Ÿ rinent échauffer, digerer, & maturer. Icelle eft feiche, ou humide. La 

feiche ne differe point des fachers : defquels nous dirons cy-apres, pat- 
tant icy nous n'en dironsrien, mais feulement traitterons de l'humide, laquelle eft 
faice de mefme matiere que l'embrocation, fçauoir eft, d'herbes, racines, femences, 
fleursemollientes, relaxances, & digerantes , cuittes en eau & vin: & differe feule- 
ment de laditeembrocation,quantà la maniere d'appliquer. Les racines de guimau- 
ues, mauues, de lis. Les femences de mauues,guimauues, perf, ache, de lin, fœnu- 
grec. Les fleurs de camomulle & melilor,figues, lefquelles chofes font mifesen telle 
quantité qu'il conuient, & fontcuirttes en eau, vin,ou lexiue, en plus grande quanti- 
(elon quela partie & maladie requierraucunesfoisiufquesäla con- 


té ou moyenne, 


fomption de la moitié,quelquesfois iufques à latroificfme partic,ce que cognoiltras 


! 


par les exemples. Î AURAS A A ET FoMEn Ati (| 
radicis bifmaluæ & liliorumañi3ij.fem. lini,fœnugr. cumint an.3 ii). or. CR" D > 
mom.meliloti &anethiañ.p.l. fummitatum origani £. decoquanc.inæquis par- refolnante. 3) 


tibusaquæ & vini ,aut 1j. partibus aquæ & vna vini, autin lixiuio cineris farmento- 


rum,adtertiæ partis confumptionem,& fiat focus, 


« A 
: 
L 


: yxVI, Liure, de la Faculté & 


r 
ions à felontanecefliré. 
ta Le autres fomentations à ss DER Re 
exemple pourras EfETIE RE auant qu'vfer de Cataplaime: gu ; 
sie Ace fomentati 
[ . 
sdes fon 
| 0 


LA la voye foic 

| lier l'humeur, de forte que 
« plie f enous vfon relaxer es parties, ER ne parties du corps: Mais ne 
RAIN RSSARTE € ont , ’atti dauan- 

| ; uurir es pores, es, Elles 10 : u'elles n’atrirent 
| are ua Labo dore Pas a CE DE 
14e Eueyfer dicelles inonaP welles ne puiflenc digerer. L'ap d'une efponge fe- 
| le d'humeur & fang à ROSE celle. Aucunesfois lon Fous der LA ie 
[age 1ons F ' Fa ’cfponge ma } 
| SE SR PE pour [on cgalice oi Aus iufques àce 
melle (carrelleelt p Mes rUi linge , puis elt efprein Ras: pause AMonfee 
Donne “HS derechefelt Sent ie SET ( RTE principale- 
welleeftrefroicie, la fomentation chaude v NE OCR TES 
À fois on emplir à dem ne) on vne boureillés HA AU a boureille (hic 
’ js eft appliquée la partieraucetelle caution Sn LL Lui E 
F " [e) » 

: |Hlustonguementen la ce de quelque chole molle & ù 4 
Riot de Fe RE cr de forte queledit vaifleau,ny defa Eye 
à ) a : 
furgecardec,ouautte is lapartic dolente,comme admonuefte Hippocr +4 


d'vler defdites 


gippor,  nydefonafperitén offe 
De diata in acutii. 


: 
Des Embrocations. CHAP. T2 


LL 


eme ‘en-haut, à la fimilitude de la 
Alrins, eft vnarroufement, quand d'en-haut, 

‘pluye,lon laifl rql ° FES 
inc palementaux af étions de MR UT 
| AE Ghepauiecqueper eftes de 

) 


noiffance. 
Bc'eftpour latefte : vnexemple feu] fuffira pour t'en donnet la cog 
Embrocation 
repercaffine. 


Singles, fubrilepuifle penctrer 
radis pattie efteucnrilée, & 
ont plusde lieu aux maladie 
Où pour la crainte de Aux de 

| ligature;ains cfpreignons de 

uile conuenable à noftre 

des, Aucunesfois nous i 


| à ite pluf- 
aifons embrocation: Toutesfois pour en parler à la verité,tellechofe merite p 
tot lenom de Fomen 


| | | ete du 
LC tion humide, que d'Embrocation : comme l’etymolog 
Mot Grec lemonftre euidemment, | 
| L 
Des Epithemes. C'H'A'P;0 XPANT 
Definition, 


| v arties 
 PirHeme eft vne compoñition appropriée feulement aux P 
nobles des 


L ‘ r 
Eux ventres inférieurs , femblable à ce) MR «LA | 
\ où peu differente d'Embrocation. Les Praticiens l'appellent M: ap- 
A ON Où Hitigation, laquelle eft faire des éaux, où ius & pou di 
Proprices au foye:, au cœurs & au thorax , aufquels on adioufte de 
Moins, fefon quel'affe@ion froide ou chaude le requiert. Cat lors qui 
> ON adioufte Aantage de vin, comme en la fyncope FRA 


A À 
(à MT 


5 


{ | 1 


Compofition des Medicamens. 1123 


A de quelque grumeau de fang,de corruption defperme,de venin froid pris par la bou- 


“ar à 


|] 
1 
a! 


L 


» 


Fe es contraire fe doit pratiquer és fiéures : Aucunesfois de la maluoïfie , aucunes- 
fois du jrs, Fe herbes & autres medicamens fimples,conuenables aux parties 
incernes,onc cfté defcrics au chapitre de la quatriefme faculté des medicamens:on 
vie couresfois le plus fouuencdes poudres eleétuaires compofez , comme d’elcétua- 
rium criafantali pour le foye,diamargariti pour le cœur. En la compofition des epi- 
themes, les praéticiens vfenc de celle proportion, pour vne liurede ius &eaux ,ils 1! 


_ 


… 


mettent vne once, ou vne once & demie de poudres, y adiouftanc quelquesfois du 
vinaigre iufques à demie once: & dela maluoifie ou du vin iufques à vne once: ce | 
que cognoiftras par vnexemple fuyuant. 

. L.aquæ rofarum,bugloffæ 8 borraginisañ. 3 iiij .fucci fcabiofæ Zij. pulueris ele- Epitheme 
uari), diamargariti frigid. 3ij. corticiscicri ficci 3 j. coralli,rafuræ eborisañ, 3 8. fe- pour le cœur} 
minis cicri & card.benediéti añ. 3ij. 8. croci & mofchi añ. &. v.addendo vini albi | 
3j. fiatepichema pro corde. n 

Nous vfons d'iceux,ranc pour le foye que pour le cœur,& toutle thorax es fiéures page, 
hectiques,ardentes, (efquelles fiéures hectiques & ardentes, plüs opportunément Ç 
font appofez les epichemes fur le thorax, &region des poulmons, que furle cœur : 
car les poulmonsainfirefrigerez,efchauffenc moins l'air attiré : & faut que cels epi- 
themes foienc compofez de chofes humides & froides, pour par icelles contempe- 


rer l'ardeur de la fiéure, qui deffeiche par trop le corps) à fin de refrigerer ou ef- 


chauffer , ou conforter lefdites parties. Aucunesfois nous en vfons pour garder & 
preferuer le cœur des exhalations veneneufes, efleucées de quelque partie, comme 
gangrenes, fphaceles , & mortifications. La maniere d'appliquer tels epichemes, eft 

de tremper & moüiller fouuent linge delié , ou cotton, ou fantal, principalement 
quand c’eft pour le cœur, & l'epithemer affez chaud, & en gftuuer les parties. Tels : 
remedes,comme tous lesautres copiques,ne font appliquez ,finon apres les chofes 
vniuerfelles faictes, 


Des Ruptoires , ou Cauteres potentiels. 
C'HAPNA XX EE 


Vrrorrectvncautere potentiel, lequel par fa vertu cauftique Definition: } 
brufle & fait efcharre. On les applique pour faire ouuerture à 
quelque partie, comme pour faire vacuation, deriuation, reuuls\ 
fion,& actraétion des humeurs. Dauantage, feruent aux piqueu- 
res & morfures des beftes venimeufes, & aux apoftemes veneri=| 
ques,& bubons,& charbons peftilenciels, fil n'ya grande inflam- 
mation , parce que l'ouuerture faiéte par iceux eft beaucoup à ! 
loüer(ainf que ay efcrirau traiété de la Pefte) d'autant qu'ils obtondent & attirent L'yfage dé 
le venin du profond à la fuperficie, & donnent ample iffuë à la matiere coniointe : cayreres. 
femblablemenc fonc fort propres aux apoftemes pituiceufes & phlegmatiques, pour- 
ce que parleur chaleur ils aident à cuire l'humeur froid & crud,mal-aifé à fuppurer, 
8 aux autres apoftemes où il y a crajnte de flux de fang : à couper les veines vari- 

ueufes, & pareillement à confommer chairs fuperfluës & pourries, trouuces de- 
dans les loupes,& faire cheoir les bords calleux des vlceres , & autres chofes qui {e- 
roienclongues à reciter. Or les marieres defdits cauteres, font calx viua, cendre de 74 matiere 
chefne,de grauelée,tithymal, pommelée,de figuier, de tronc de choux, de febues, des cauteress 
defarment de vigne,ëc autres femblables : pareillement des fels,çcommeammoniac, 
alkali ,jaxungia vitri nigra, fal nitrum, vitriol Romain, & autres femblables. Ét de 
toutes ces chofes on fait vn fe! qui fera fort corrofif, felon la quantite & qualité des 
chofes doncils feront compofées, lequel par fa chaleur eft cauftique, faifant efcharre 
& croufte, comme vn fer ou charbon ardant, & partant fait ouuertureen confom- 


mant & erodanc le cuir,&lachair oùonles applique. Es 
Prenez chaux viue trois liures laquelle fera efteinte en vn (eau de lexiue de Bar- Exemple de 


bier: &apres que ladige lexiue (era raffife,on la coulera, & dedans icelle on mertra ee 
n ‘ , . ® un i otenti 0 
{ein de verre, & cendre de grauclce,de chacun deux liures,fel nitre,& felammoniac; p , 


de chacun quatre onces: lefdites chofes fe doiuent puluerifer BEEN RUE il les 


Pass: 5 25 RTE hu “+ 
4 . | F c ]t er 
U xxvl. Liure, de la Faculté & 
124 allie, & les laiffer infufer par l’efpace d’vn iour &d'vnemuit, À 
faut faire vn peu boül 1 Ro puis faut paffer lefdices chofes par dedans vne grof: 
gnlesremuancpar plufeuts TRE cerreftre y foit adiouftée, & eltancce capirei 
| féroileen double, JT oféen vn vaiffeau de cuiure,comme vn baflin à Barbier. 
| clair comme pure Eau, se ; tement, &auecgrande flamme , en le remuanc couf- 
— Pusonleféra SE AE contté le baflin : & lors que ledit capitel fera 
jours pour garder AE FES ietrer du vitreol en poudre deux onces (à fin que les 
conne none à gr laiffer le baffin fur le feu iufques à ce que roue l'hu- 
TR Gaméc alors faut cailler la cerreftrice ou fel qui fe faic du 
midicé Loic Fe Es Les cauteres gros & peties, longs,ronds,quarrez, & derellefigu- 
capitel,& unit quelque inftrument de fer chaud & non froid , comme d'yne 
Da aleoitaune femblable,&cles faucroufiours tenir far le feu,iufques à ce que l'hu- 
midicé foit prefque confommée: puis MELEFAS lefdits trochifques ou caureres de- 
dansvne fole de For bien eftoupee,en forte que nul air n'y puifle enter, 
pui À ta commodité. À 
Cyutres Non Pa de tronc de fcues auec les colles  & deux fagots de tronc de B 
eur, choux quatreiauelles de farment de vigne, & en faites cedres, lefquelles mettrez en 
vn fau d'eau deriuiere,& laifferez infufer par | efpace d vniour & vne nuit , les re- 
muancfouuent: puisapresadioufterez bonne chaux viue deux liures , fein de verre 
demieliure, cendre de grauelce deux liures,fel nitre quatre onces : le cout fera mis 
en poudre, &les laifferezencoreinfufer deux ou trois iours, en lesremuant par plu- 
fieurs fois:puis on pafferale capicel par vne toile en double,ou en vne chauffe d'hip= 
pocras,tant que le capitel foic fort clair, & le ferez confumer fur le feu, comme il a: 
M4 efté di@,& fur la fin que verrez l'humidité prefque confommée, vous adioufterez 
deux ou crois onces de vitreol, & lestiendrez touliours fur le feu ,iufques à ce que 
peu d'humidice appatoiffe puis formerez tels cauteres de celle groffeur & figure que 
voudrez, commeilaeftc ditcy-deflus, Et noterez derechefqu'en les cuifant, vous 
empefcherezauec vne fpatule que lecapitel n’adherecontrelebaflin,& le garderez, 
comme a efte dit, 
Prenez dela cendre de vieil bois dechefne noïüeux en bonne quantité, non pour- 
ty,8 en faites lexiue, laquelle ferez derechef repafer par autres cendres dudit bois, © 
elexiue plus forte,& fera-on cela par crois ou quatre fois: puis ; 
| 


Lt 


L 


Aire, 


afin derendre ladir 


en ae on feracfteindre chaux viue,& de ces deux chofes fera fait capitel , duquel 


on bons Gauteres, car celte cendre eft chaude au quatriefme decré : & pareille- 
menties pierres dont on fait la chaux, par leur cuiffon font ignifiées & chaudes au 
l te quatricfme degre, 


Me ee Ie diraÿ plus, que ray faiét des cauteres de la feule cendre de 
: || APT ue sr oiene promptemenc & vigoureufement. 
A nier } cau de cendres communes, &les calcinez toutes feiches iuf- 
quelles deuiennenc blanches & de ce en foit fait capitel pour cauteres 
Are || lelquels trouuerezeftreb PRE \ 


: ons, Et pour {cauoir fi le capitelou lexiue eft aflez forte; 
° faut qu vn œuf nage deffus, My P 11 


P 
Autre , Prenez des cendres faites 


Îce,cend 

) res deboi : 5 ke , i : 

CRT due sde chefne fortcuittes añ. bij. Puis lefdires chofes feront miles 
au elexiue faite de cendres de 


ufer l'efpace de deuxio 
quel fera percé au Ray 
| Paille : à fin que le ca 
Pafler par trois on q 
néceflité qu'ilfoitb 
een vn baffin de c 


chefne, & les remuer fort: puis les laiffer in- 
Pres on les fera pafler par quelque vaiffeau propre, le- 
2 En pluficurs endroits, y ayant mis quelque bouchon de 
Pitel puifle mieux paffer, & 
uatre fois à fin qu'il prenne | 
en clair, & qu'iln'yreftcauc 
Mure, & le faire tant boüilli 


uit qu'il co fr. £. cu 10 

MMencera à ( | 

Héteeflantaffez cons Hiele Ifautaugmenter le feu fous ledie bafin: &1 
_BCIÉE;on formera les caute 


arde a 
RE a Medef pout en y frs! ; ercs comine lon voudra, puis feront 
Potentiels, OUT palTez a la necefite, 


Zieme ui ’ l : 
Sc : OÙ nous ta re touuc auec vn Philofo phe,grand extraéteur de quinte- 
En des Plus excellens que D Propos furles cauteres PET me diften {ça- 


FpS:fans douleur, ou eh amais furent, & que leur operation fe faifoiren peu de 
PEU, aufli que leurs efcarres eftoiét mollafles & humides, 


| 

| 

de troncs de fêues iij. liures, chaux viue, cendre grauc- | 
D 

D. 

| 


fe rendre plus clair. Et faut le re= 
a qualité des ingrediens: &fautde 
une terreftrité. Apres le faut met: 
r fur le feu qu'il demeure efpais,& 


af — 
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1 A & qu'il ne falloic, pourles faire tomber, y faire aucunes fcarifications. Alots ie le 
*  priaybien affectucufement m'en vouloir donnerla defcription:à quoyilmerefpond | 
- qu'ilne lepouuoitfaire:parcequec’eftoir l'un de fes plus grands fecrets,mais qu'il 
m'en donneroit quand i'enaurois affaire : fubit Je priem’en donner vn,ce qu'il feiff, 
- … Jequel coft apres r'appliquay fur le bras del'vn de mesferuiteurs pour en fairepreu- 
ue. Le prorefte à Dieu, qu'iln'yfutqu’enuiron demic heure qu'il ne fift vn vlcere à à 
… y metre ledoigt,& profond iufqu’à l’os,& n’eftoit ledit cautere que de la grof- 
feur d'vn pois lequel laiffa fon efcharre molle & humide, comme ledit extraéteur 
m'auoit dit, Quandiecogneu par experience tel effet, fubit m'en retourne trouucr 
le maiftre quinteflencieux,& le priay derechef, quoy qu'ilme couftaft,m'en donner 
la defcription defdits caureres, enfemblelaimaniere deles faire: dequoyilmerefufa . 
-  couraplat,& derancqueieme monttroisaffeétionné à auoirfonfecrec,dertancplus  : 
il Éaifoitlerencherv. En finie luy dy que ie luy donnerois du velours pour faire vne 
| paire de chaufles. Quoy ouy;il accorda ma priere, a la charge que iamais ne le di- 
» _ rois à perfonne, &aufli que ne l'efcrirois en mon liure,me reprochantque reftois 
| B crop liberal de communiquer mon fçauoit : à quoy ie luyrefpons, que finos deuan- 
ciersculfent fait cela, nous fçaurions peu dechofes. Ces propos finis,ie luy fis bail- 
ler Le velours, & me donna la defcription & la maniere de faire fes cauteres, à la 
charge que iencle dirois à perfonne, ny parcillement l'efcrirois : ce que 1e luy pro- 
D  misdeparole,& non de volonté,parce que cel fecrec ne doic eftre enfeuely en la ter- 
re, pour l'excellence defdies cauteres, qui eftqu ils operent fans douleur, pourueu 
que la partic fur laquelle onles veut appliquer foir exempte d'inflammation ou dou- 
leur , & laiflent leur efcharre affez molle & humide, principalement appliquez aux 
corps mollafles,\comme femmes & cnfans: cequ'aucuns des autres ne font,au moins 
que i'ay peu encore defcouurir, & n’aefte faute dediligence,m enqueftant foigneu- 
 fementdetous les Chirurgiens de celte ville, lefquels fe vanterit chacun pour foy - 
à  auoirlapierrephilofophale des cauteres , mais pas Vn d'euxne m'a voulu tant fauo- 
riferque de me departir celte pierre philofophique, difant que pres freres 
À Ja leur auoient laiflce, comme vn heritage paternel joint auf quefie fçauois ce 
ke rand fecret, ie ne faudrois deledefcrire en mon liure,& partantferoientfruftrez de 
. C hurschers & bien-aimez cauteres : mais ie fçay que ie leur feray laiffer prife, & qu'ils 
| viendront à mefprifer leur grand fecret, lors qu'ils auront cogneu par experience 
”  Pexcellence de ceux du Philofophe. Or il nous fauc à prefenc defcrire les ingre- 
diens, & la maniere de former lefdits cauteres , à fin que tous les Chirurgiens , non 
feulement de Paris mais de toute l'Europe, puiflent fecourir les malades qui en au- | 
ront befoin. A iceux ie donneray le nom de cauteres de velours, à raifon qu'ilsne cres f] 
font douleur, principalement quand ils feront appliquez fur les parties Re velours. 
d'inflammation & douleur, comme 1 ay dir, & auffi que ic les ay recouurez EE u \ à 
velours. Prenez cendre de goffeaux de féues , en lieu A LS QE prendra Ë | 
troncs,cendre de bois de chefne bien cuitte,de chacun crois liures, eau de RU ix | 
liure de cendre grauelce, quatre onces d alum deglace en poudre, que | 
quartes,vne Gr | nfemble : cela faiét, on y met- | 
Jon mertra en vn chaudron, puis lon remuerale tout en st Es PE DA | 
ra vne pierre de chaux viue dela pefanteur de quatre liures, &y N 


| 
, 
| 


ALRAAT fois, & laifler lefdites chofes par 
Eur derechef brotiller & mefler tout par plufieurs ê fe pes P ji 
l'efpace de deux iours,en remuant fouuentr, à fin de faire le capiter [ou plus 

D £ Es Cela fait, ferez le tout vn peu boüillir ,à fin que pat | ebullition la qualité 

OT . - g 2 u ‘ 
ionée demeure au capitel, puis coulerez le tour au trauers d'vne grofle ARR ab 
k 08 gr cefte colature la fauc ietter fur lefdites cendres dr trois re ne 

pe capitelen prenne la vertuignée, puis onle fera boüillir edans vn baflin de 

AE en vn vaifleau de terre plombé;à grand feu fait de charbon, iufquesa ce 

arbier,ou € \ REN 
ce le cout foic reduicen matiere cerreftre , ou fel.-Or voicy le Ce de 
se fairecous caureres potentiels : C'eft qu’il ne faut cenir ledit fel cant fur le feu, 
ien fair CRE Ur 
ue fon humidité foit du tout tarle; de peur de confommer du ae ÉRES 

q de deffus le feu ayant encore quelque certaine humidité, puis 

gros, petits, ronds longs, felon la volonté de celuy ue 
e) . Ê 
f uisfubitapres ferontmisen vne ou plufeursfoles de verrerenforcé,bien 
AU AL: eftoupées de peur que l'air ne les reduife en eau: & (erontlefdits caute 
oucnc ; 


' i ls ne fe fondent & 16: 
res gardez En lieu chaud &fec, & non humide , de peur gui DR RE 


partant on l’oftera 
> feront formezcauteres, 


ch 


_ éocé ME 17 , MS. M 4 


XVI. Liure, de la Faculté & 


126 alt vérquandil fera befoin, Ecfi quelqu'vn me vouloitobice- 
quifent en eail, effeaudicextraéteur, que ne le dirois à perfonne »nyqueles 
der n'auoir tenu te que puis qu'il meles auoit vendus, qu'lseftoienc miens: & 


BR refpons ; . A . . 
efcrirois : Eur élu) auoir fait tort, Au contraire, luy & moyauons faiét chofe qui 
artant IC Per 


feraira au pu LA deferire la maniere de faire la poudre de Mercure, qui pour 


Icy ji is {Hé d'aucuns nommée poudre Angelique, laquelle fais en cefte 
fonexcelle 


maniere. La maniere de faire de la poudre de Mercure G Eau-fort. 


pi icrini l I] fali itri tb j. 8. alum. ochæ bij. vitriol Ro 


us es (oienrpilées & bien puluerifées ,& apres mifes en vneretorte de verre 
[1] 


Here Guerre, yadioultant vn recipient de verre forc grand & bien ea cl A 
(oitmifefus le fourneau,en faifant petit feu au commencement, & foit letoutdiftil- È 
{é en fortifanc le feu peric à petit,tant que lerecipient deuienne vnpeurouge,& que B . 
(lguufôr. Je tout foi diftille. Erdeceltediftllation en cft faiéte ARS 4 de 
SR 22. argent viui. 8. aquæ Fortis BJ. ponantur omnia in phiala, & fiat puluis, ve 
. HS PR vnpotdeterreaflez grand,dans lequel mettrez voftre matelas ou 
fole,où ferontéontenus voltreargent-vif, & cau-fort, & entre l’efpace de la fiole & 
Je por, fauc mettre des cendres, tellement que voitre fiole foit toute cnfeuelie de- 
dans excepte le col: puis tout autour, & contre le pot, feronr mis cendre & char- 
bonsardans,& par ainfi ferez boüillir & euaporer voitre eau-fort, fans craindreque 
la folefcrompe,& l'eau eftant toute euaporce, ce que cognoiftrez qu'il ne fortira 
plus de fumée, vous laifferez tout r-froidir : puis tirerez voftre fiole des cendres, au 
fond de laquelle trouuerez voftre Mercure calciné de couleur de vermillon, lequel 
fera feparé de toute autre fuperAuité blanche , iaune où noire: carla blancheur qui 
fe concréeen hauref le fublimé,lequel demeurantauecla poudre, la rendoit dou- 
loureuc. Iceluyeftant fepare, le pulucriferas : puis les mettras en vn vaifleau d'ai- 
ain fus les chatbons ardans, le remuant aucc vne fpacule l'efpace d'vneheureou G 


deux, carparcemoyenil perd vne partie de fon acrimonie ou mordaciré, qui fait 
qu'ilnef fi douloureux en fon Operation, 


L4 


1 
Des Véfcatoires.  CHAP, XXXIILI. 
Pin. CASE jet CATOIRE, ou Rubrifiant felon les Latins, felonlesGrecs 
A A 
CA] FRE eltvnonguent, ou cataplafine, ou emplaftre, fait de 
je IGamensacres, qui a faculté d'attirer humeurs du profond au + 
Maitre, hors, & exulcerer la peau, & faire veflies, dontilretientienom. 


La matiere a efté 
ef prinfe des medi 
C,cantharides.e 
{ u 
lfquelson incorpore auec miel dut 

u 


&refine, pouren faire Onguent 
es vcficatoires n” è er 
res n’eft differente decel 
exemple fuffra, 


V4 Cantharid 

“TIaum, eu TE ; à 

Écrmento a. fatis fe 1à 3 8. mellisanacardini3j.modicoaceti & 
»FXCIPlantur, & fiat veficatorium 


lens choifi ; MAR ; 
IMCOrporer tel da AT cau fimple que le vinaigre, pour receuoir 
; it: (: : 

c *Mouftarde fabaftard: Li foy difant auoir trouué par experience que la vertu 


thorife t UE 
Plage. Rotif par Galien ge Oribatqne la meflange du Vinaigre, ce que mefme nous cit au- 
OUs vlon Ius. 


, S CCesr / 
ro €sremedes qu 
P At ae 8e prine: lemé saffeétions longues, quand les autres remedes n’ont 
tique aux Paleméces d 


gouttes auf ouleurs de cefte,hemicranies,epilepfies,à la fchia- 

lau : JS LR s 

Pelifcrez, & plu éurs Ms ctlures poinétures des beftes venencufes ,& charbôs 
maladies lon gues & rebelles à autres remedes : on en 


ja defcrire au chapitre des cauftiques, laquelle M 
Camens Septiques,commemouftarde,anacar 
phorbe,racines de fcilles, bryonia,&lesautres, M 
ercbenchine , ou lcuain, ou quelques gommes 
plafme , ouemplaftre. Parquoy la compoñition 
les des onguens durs ou mols: à cefte caufevn 


b\FAD7A 
a) 
f os 


KA \ Je 
| NA Go) 
Ra 


Phorbij. finapi añ, 


1 di ad LA. 
Latib er ç 


Én ? ' | 

= Compofition des Medicamens. 1127 
vfe auf pourreftituer la vie & vigueur à la partie ja prefque morte, par reuocation 
de chaleur &efprits vitaux à icelle,pour lequel effcét faur que rels veficatoires foient 
vo peu plus doux; de forte qu'ils ne bruflent finon en cas qu'ils ne demeuraffent trop 
long remps fur la partie. Le moyen d'vfer des veficatoires eft , que deuant que deles |] 
appliquer furla partie on y face friction , à fin que les pores d'icelle eftansouuerts, la {| 


vertu du medicament penetre plus aifémenc, & la chaleur languide, & comme/ 
affoupie enicelle foitragaillardie & efucilléc. 


Des Collyres. CH'APSAXX X ILE 


OLLyre cftvnmedicament approprié aux yeux, faiét de medi- Definition. 
caments bien fubtilementpuluerifez, que les Arabes difenrcom- 
me Alcohol. Aucunesfois collyre eft dit improprement, pout 
quelque medicament liquide compofe des poudres, & quelques 
liqueurs qui f'appliquent à autres parties. Les collyres font faiéts Difference: 
de trois fortes : les vns fonchumides proprement appellez colly- 
res : les autres fontfecs,lefquelson confond auecles trochifques : 
Icsautres ont efpaifleur & confiftance de miel ou linifnent, partant deceux-là nous 
ne traitterons que l'vfage. Les liquides feruent principalement pour les coins des Page. 
yeux,fçauoir elt, le grand & le petit canthus. Ceux qui font comme onguents, fer- 
uent à la prunelle des yeux. Ceux qui font fecs, font mis en poudre pourles fouffler 
dedans : quelquesfois font meflez auec des liqueurs ou ius pour en faire collyre hu- 
mide Les crois fortes de collyres ontdiuers vfages,& font appliquez {ur diuerfes par- 
dies , lon la diuerfité de l'intention du Chirurgien: cat les liquides refraifchiflenc 
. mieux,eftansappliquezaux angles des yeux,;mals ceux qui ont plus ferme confiftan- 
ce,demeurentplus long cemps fur la partie,& pat confequent font mieux leur ope- 
ration. Les collyres humides font faiéts de ius,mucilages des herbes,liqueurs fleurs, 
femences,metalliques, parties des beftes,comme fiel, & autres tels medicamens re-" 
percuffifs,refolurifs,deterfifs,anodyns,ou autres,felon que lesaffeétions & maladies 
des yeux lerequierent. Aucunesfois font faiéts des liqueurs feules ,comme deius & La matiere 
eaux diftillées. Souuentesfois lon mefle medicamens mis en poudre fubrile,ou autre 4 cobres. 
collvre fec,quin’eftautre chofe que trochifque auec lus ou eau dittillce , ou aubins 
d'œufs. Les poudres foncmeflées comme à deux drachmes ou plus, les eaux iufques| 
à quatre ou cinq onces ou plus,mais pour les yeux cela fuffit. Pour les autres parties, 
comme pour faire inicétion à la verge, lon fait collyresen plus grande quantité,com- 
me iufques à vneliure. Les collyres arides & fecs, font faiéts des pouldres bien fub- 
tilement puluerifées & incorporéesaucc quelque ius, dont ne {emblenc eftre diffe- 
rens des trochifques. Qu'il foic vray, le collyre blanc de Rhafñis, eft appellé auiour- 
d'huy trochifque,& eft gardé auecles rochifques. Or les poudres corrofiues ne fonc 
appliquéesen forme de collyre.ainsen forme deliniment,& font meflées auec graif- 
fe ou huiles : lesexemples feront lerourmanifeite. Dors | 

aquæ plantaginis &c rofaruim añ. 3 ij. albumen vnius oui bene agicatum,mifce: Collyre re: 
fiat collyrium. AU E 


.aquæ rofarum & violarum añ.Ziij.crochifcorum alborum Rhafs cumépio 3 1j. Colyre 
_ anodyn, : 


fiat collyrium. PARLE LRO IOPRR £ A. 
. Decodtionis fœnugræci 3 üiij.mucilaginis feminis lini 3 ij. facchari candi 31. autre. 


croci 9j fat collyrium. , RTE EUR 

22.1 huris,myrrhæ añ. Di). tuchiæ præparatæ & antimonijloti añ.3 ij. cum fucco Colyre. 
chelidoniæ fat collyrium ticcandum in vmbra. RE. 

24. Fellis perdicis aut leporis 3 $.fucci fœniculi 3j. facchari candi 3 ij.fyrupo ro- Deterfifs 


faco excipiantur, & fiat collyriuin. VE 
Nous vfons des collyresaux vlceres, playes, fiftules, fuffuñons,inflammations, & F/üge. 


autres maladies des yeux. Les collyres liquides penetrent pluftoft que les autres: 
(faires à repercuter & appaifer douleur.Les autres fontarreftez 


partant fonc fort nece 
foperent dauantage. 


plus long cempsaux YEUX : & par ain 


| | CCECe ii 


PA 0  NXNRLiUT, de la Faculté &* 
AA] 2 4 
pes Errhines G Sternutatoires. CH A P« XX XV. 
| à fin d' 
chines font medicamens appropriez au nez,à fin d'expurgerle 
Defnition AA cerueau, & tirer lesexcremens d'iceluy parlenez : ou pournet- 


AA SQ rover & decerger ceux qui ja font adherens & Cecne au nez, 
E commeiladwentaux polypes,ozenes,&autres vlceres d'iceluy. 
UT Ces errhines fontou liquides,ou fecs,ou de confiftance empla- 
A ‘tique, Les liquides, que les Latins nomment Caputpurgia, font 
LS faicts aucunesfois des ius des herbes, comme des ius de porée, 
choux marjolaine anagallis hyffope,meliffe,ou des caux d icclles, meflées oucuit- 
tes auec du vin,ou quelque fyrop,comme oxymel fcilhiticure , fyrupus de hyflopo, 
. fyrupusrofatus.ou melantholatum, Souuëresfois font faits des poudres depoyure, 
A Dvrechre, marrubium , nigellaromana, caftoreum,myrrhe,elleboreblanc, cuphor- 
LL 68 à cyclamen, & autres poudres meflcesen petite quantité: commeàvne drachme 
ER drachme & demie, fclonla violence du medicament , auec les ius fufdits de- B 
purez, ou leseauxdiftillées des mefmes herbes. Le tout ve fera manifefté par deux 
exemples fuyuantes. RS HN | 
. Succibetæ, maioranx & brafficæañ. 31. depurencur & modicè bulliant cum 
 vinialbi3ij.oxymelitisfcilhtici 6. facerrhinum. 
Errhine powr + Quelquesfois quand il eft quellion de faire plus forte attraction du cerueau , lon 
| tirer les peut adioufter ou faire diffoudre en la decoétion de herrinum quelque medica- 
excremens ment purgatif,comme l'agaric,le diaphænicum,fené,cartami, & autres femblables, 
dcerwaw onceft venüe la diftinétion deserrhinesen ceux qui tirent la pituite, bile,& melan- 
cholie, fclon que lemedicament diffouteniceuxa vertu d'attirer vn humeur, ouau- 
tre: l'exemple propofe par monfieur Rondeler, eft cel, ' 
Errhine pour. 2. Radicum pyrethri, irid.añ, 4j, puleg. calam orig.añ. in.1. agaritrochif. 3 iij. 
la pituire, !lAorum anthos & ftæchadosañ p..fiat decoétio in fbi. colat. diffol. mellisanchof. & 
fcill.añ, Zi. flatcaputpurg. 
Toutesfoisle casefcheant 


. 
k 


routeslois le qu'il faille que les purgatifs entrencenlacompofition = 

del'herrine il fera meilleur d'vfer d'iceux fimples , comme d'agaric, turbith , colo- G 
cynche, & femblables, que de compofez, comme diaphænicum, & femblables : car 

 Ceux-cy rendent la decoétion plusefpefe ; & par confequentimal-habileà paffer par 


les conduits & os fpongicux quimenentau cerueau, faifant en outre obftruétionau 
nez, &empefchantlaliberté de [a refpiration. 


%.Succibetæ 31, aquæ (aluiæ 8 b PATES ET si 
| nes. ctonicæ an. Zij. 8. pulueris caftorci 9 8, piperis 
: &pyrethtiañ. 9 far capurpuraium, DS; PE 
le gs errhines fees que Les Lacins à 
(| l'eftern :c ee 
Es" Gmblbles aus que ass Poudresfeulemen bin puluerifees, Les poudresfonc 


©. PÉCEdETES, ou autresaromati font faites & meflces 
{len petite quéttéaqu lee tiques, lefquelles font faiétes & 


Sternyra. JL. maioranx 
toire, Porcini añ. 3 f, 
flentur. 
{ 


snif oc ’ 


none ee) 0PhYLlorum, zinziberisañ. 31.acori, pyrechri & panis 


J3j:térantur diligenter, & in nares mictantur aut infuf- 


us des poudre nee cmplaftique, queles Latins appellent Na/a/ia, font D 

Cÿ deffus declarées ince" 8°MMEsmalaxées, auec quelqu'vn des ius des herbes 
 éOrporces auec cerchenthine & dire , à finqu'ilsayentconfi- 

Mile faire mafle , de laquelle on faic errhinesen figure de 


PYrethti euphorbi L gcllæañ 31-piperisalbi,garyophyllorum,galangæañ.j. 
ntédigantur. din ça POECIN), elleborialbiafñ 9j. rerancur,& in pulue- 


antque na(al: nthina & té fic | 
r À alalia j CCra, & quantum lacs lit, incorporentur, 


$ ESerrhin 
c 
Fes veux à dr longues maladies du cerueau, comme en cpilepfie, 
lon; die it Sxle,lcchargie, conuulfion, & odorat perdu, mais faut 
»&fmblible emor 4 YEN precedé auparanär, de peur que par l'efternue- 


ion , . : - 
cerucau, pour deictter ce qui luy nuift ,ilnefe face 


CRETE SAR cn (1 ee nr NÉE LAS pd £ Fi 7 * ÈS 
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… A attraction plus grande d'humeurs d'vn corps impur & cacochyme vers iceluy. Les 
. Liquides doiuéceftreactirez par le nez, ou coulez dedanslenez iufques à demieon- 
ce. Eclors faut quele patienttienne del'eauen fa bouche, afin qu’en atiranrl'errhi- 7, 
ne, il ne puifle répafler portion duditerrhine en la bouche, & de là aux poulmôs.Les 
fecs doiuent eftre fouez dedans les nafeaux,auec vn tuyau deplume,ouautrecho- 
fe. Les emplaftiques font mis dedans les nafeauxeftansliez d’vn fil:afin qu’ils fe puif- 
fent retirer quand on voudra. Le temps propre pour vfer d’errhinesen general, eft le remps pro 
macin,le patienteftant à jeun. Apres l'vfage d’iceux,fil’onfenc quelque demangeai- pres por er= 
fon,&mordication au nez,il faudrajetrer ouattirer en iceluy laiét de femme,ou hui- rhiness 
le violar. L'vfage deserrhines attradtifs eftnuifible à ceux qui font fujeés à mal des | 
yeux, & qui ont vlceresaux nafeaux , commeil aduient fouuent en la groffe vero- 
le, auquel cas il fera plus expedient d'vfer de gargarifmes qui facent diucrfion des 
yeux. 


B Des LApophlegmatifmes on Mafficatoires. CHAP. XXXVI. 


_ Pophlegmatifmes felon les Grecs, ou Mafticatoires fclon les La-fh,firion 
cins, fontmedicamens , lefquelseftans cournez dedans la bouche, FE 

& mafchez quelque efpaëe de remps, tirent parle palais les excre- 

mens pituiteux , ou autres humeurs nuifans au cerueau. ceux font 

faits en quatre manieres. La premiere eft, quand on incorpore les 

medicamens propres à mafcher,auec miel oucire, & en fait-on 

S crochifques ou pilules, lefquelles on donne à mafcher. La feconde 

eft,quand on couure & licles medicamens en vn petit fachet de fandal ou autre lin- 

ge deflic , pourlesmafcher. Latroificfme maniereeft, quandion tient la decoétion 

de medicamens acres long tempsenlabouche. Aucunesfois l’on ne mefle point les 

mafticatoires,ains prend-on vnfimple medicamentacre & faifant cracher, à la grof- 

feur d'vne petite noix, pour mafcher & tourner par labouche, comme maftic, pyre- 

chre, La matiere des mafticatoires eft prinfe des medicamensacres, comme de poy-14 matiere 


ure, mouftarde ,hyflope, gingembre, pyrethre , 8 autres medicamens ayans acri- des maflica: 
FOIFESe 


monie: entre lefquelsil faut choifir ceux principalement qui n'auront aucune fa- 
ueur, ny gouft mal-plaifant,afin que plus longuement & fans defdain ils puiffent 
eftre tenusen la bouche. Toutesfois onen fait des medicamens acerbes,comme de\ 
fui de berberis, raifins, noyaux de prunes ou cerifes : lefquelseftans cournez quel- | 
quetempsen la bouche, &comme mafchez, ne tirent guere moindre quantité de 
picuite que les medicamens acres. Ce qui fembleaduenir pluftoft, à r° {on du mou 
uement & agitation qui eft faicte en la bouche, que d'vne qualite manifefte. La» 
quantité defdics medicamens, eft communément d'vne demieonce, iufques à vne 
once ,ou vneonce & demie. Ce que cognoiftras par les exemples fuiuantes. 


22 


2£. Pyrechri, ftaphifagriæ añ.3 j. 8. maftiches 3 6. puluerifentur & inuoluantur Maflicatoi\. 

{acculo pro mafticatorio. Fe 
.Zinziberis,finapiañ. 3j.euphorbij 5 ij, piperis 3 L. excipiantur melle, & fiant L#nirese 
paftilli pro mafticatorio. 
URALAIY fopi,thymi,origani,faluiæ añ.p.j.decoquantur in aqua pro collutioneoris. 
D. Ÿ%.Zinziberis, gariophillorum añ. 3). pyrechri, piperis añ, 3 . ftaphifagriæ 3 1j. 

maitiches 48.excipiantur , fiant paftilli pro mafticatorio. | | ER 

Nous vions dés mafticatoires és maladies vicilles du cerueau obfufcation de la rfages) ] 
veuë, furditez,puftules qui font à la tete & à la face. Aucunesfois auff pour deriuer 
les excremens qui coulentparlenez, principalement quandily a quelque vlcereen «\ 
iceluy, comme au contraireils font fort nuifibles à ceux qui ont vlceres en la bou- 1} | 
che ouau gofier  &àceuxquiontles poulmons fujecs à vlceres ,inflammations & ’ 
fluxions.Car en tel casles errhines font plus vciles pour deriuer la matiere par lenez: 
d’autanc que combien que l'humeur picuiteux attiré du cerueau par la force du ma- 
fticatoire, loir purgé & mis horsen crachant, toutesfois on trace & apprend-on vn, 
chemin à l'humeur, lequelaifémentilne peut delaiffer ny oublier parapres: de forte | 
que mefme en dormant, fuiuant fon cours ordinaire, il vient à tomber & fluer furtel- : S 
les parties ,ou naturellement ,ou paï accidentimbecilles. Letemps commode pour Temps 
en vfer eftle marin, quandle corps eft purgé des autres excremens. Apres auolir VIS 

CCCCce ui 


à 


# We ” > £ à à w | 7 | 
Ps 10 XX VI. Liure, de la Faculté & 
on À 


CU PEU fauclauer fa MARS. 
de nauuaife faueur qui peut cftredereftedumafticatoire. 
peut afin d'ofter la | 

| “Jiqueur, h 


CHAr. XXXV IT. 


“ 


Des Gargarifmes. 


Argarifine eft vne liqueur appropriée au lauemét de la bouche & 
detous les parties d'icelle,rant pour em pefcher fluxion &inf3- 
| mation,que pour curer vlceres de la bouche, &appaifer douleurs, 
Les gargarifmes font compofez en deux manieres : La premiere 
eft, quand on faitcuire racines, fucilles fleurs, fruiéts, 8 femences 
eruans à nottre intention. La decoétion elt faiéte en eau feule,ou 
eau &vinblanc,ouen gros vin rouge &ftyptique,ouenpufane, 
ion d'orge ,ou decottion peétorale : le cout felon la diuerfité 


Definition. 


Duxfons 2 
de gargarif- 
mes. ou laid clair, ou decoét 


de noftre intention, qu rcpou | 
ion. comme en mal de dents, qui fe fait: ou de digerer, comme en mal de dents, 
L 


qui eft ja fait:ou de mondifier,commeen vlceres de bouche:ou de feicher & aftrein- 
dre, comme quand il eft queltion de fermer iceux vlceres ja parauant mondifiez, 
L'autre maniere de compofer gargarifmes eft fans decoction , quand nous faifons 
gargarifmes, ou aucc les caux diftillces fèulement, ou meflées aucc fyrops Ou auec 
mucilage, ou auec du laice de vache,ou laiét clair de chéure,bien palté &coulc.Au- 
cunesfois on mefle,tancauec la decoétion, que les eaux & mucilages,miel rofat,oxy- 
melfimple, dianucum, diamoron , hiera picra, oxyfacchara, {yrop derofes feiches, 
fyrop aceteux, &autres(yrops felon nes intentions fufdices :alum, balauftes, myr- 


Mattriæux, 


the, chus, gingembre, poyure, canelle, rofes feiches, &autres. Jufques-là mefme, 


que quelquesfois en la decoétion des gargarifmes,nous y faifons entrer medicamens 
propres à actirerles humeurs ducerueau ,commele pyrechre, le carthame, la racine 
L'amertyme | de turbith, &autres , propres à tirer la pituite, moyennant qu'ils n'ayent aucune a- 
n ef propre | mertume en foy :quieft caufe queny l’agaric, ny la colocynthe , n'ont lieu en cefte 
ses compoftion. La quantité delatotale liqueur d'vn gargatifme, doit eftre comme de 
demie iufques à vneliure:on ymerdes {yrops, ou autre celle compofition, iufquesa 
deuxonces. Les pouldres font mifesen bien petite quantité, comme iufques à trois 
drachmes: d'alû ony metiufques à fix drachmes: les mucilages faits de deux drach- 
\mes des femences GHEneuen Lesexcinples feroncleroutaflez clair & facile. 
» Ÿ: Gargari/me affrin ent © repercuffif. | 
are je  prpIa polygoni, oxalidisañ. PR p.$.hordei p.j.fiat 
nm. ; decottioad 3 viÿ. in qua diflolue fyrupi myrtillorum 3 vj.dianucum 3 6. fatgar- 
‘garifma, 
: de juan, ancthi an. p. j. rofarum rubrarum p. 8. paflularum 
ad! vj.addendomucilioi *Parla 1j, decoquanturin æquis patibus vini albi& aquæ 
Mucilaginis feminis lini & fænugræcian, 4ij. fat gargarifina. 


Gargari/me mondificatif, 


2, À dr 
ne Uæ lan - - . PART XX . . . . 
fyrupi IS Mglnis ,aquæ liguftri & abfinthij añ. 3 ij. mellis rofati colati 3 vj. 
Plage, Nous TE NL A abfinthio añ, 3 vy, are AO 
tant pour deterner M au matin & à jeun, apres les purgations vniuerfelles, 
tes inentions, Aucune.£ IBTéperCuter, attirer, que pour appaifer douleurs, &au- 
ütquelque diféillationd'he on les prend tous froids, principalement quand il fe 
Gsindications que n IUMeuracre & fubtil :autresfois on les fait tiedir, felon 
IMEnOUSauons tan de maladies que du temps. | 


Des Dentifrices, CHAP IX IKX MIT 


Entifri 

tIces font : 
me 

fi néntlenom dicamens compofez, feruans aux dents, dont ils retien- 


»Pourles a Es | 
esvns fo Nettoyer & blanchir : ils font faics en plufieurs manicres. 


ntfecs. le 

Sa e t 

Dar saute se d' humides, Quant aux fecs, les vns fonc en dt 
Ullation. Lan": eiches groffemêt puluerifées, Les humides foncfaits 


>COME Corallà deux premiers eft aite desmedicames derergeans& . 


Cor itrü 
)YOTAU cerui,os (cpiæ,alumen,cryftallus, pumex, falnitrü, 


È 4 EL ; 1 
bouche d’eautiede, ou de ptifane,ou quelque autre 


ieftou de repoufler, rafraifchir, & empefcher l’inflamma- 


à 
L 
@ 


| Co | AR! d . | 
ompofition des Medicamens. 1131 

A myrrha,thus,balauftia,glandes,omnesteftæ pifcium:lefquelsaucunesfoison brufle: 
& apres font misen poudre, fouuentesfois font puluerifez fans vftion (comme l'os 
fepiæ, pource qu'eftant bruflé ilexhale vne odeur fetide & mal-plaifante) en y ad- 
iouftant quelques medicamens aromatiques pour donnerodeuraux autres, comme 
cinamomum, cloux de girofle , noix mufcade, & autres femblables, l'on fai denti-= 
frices fecs. Si celles poudres font incorporées ou auec quelque fyrop,ou oxymel 
(cilliticium , ou quelque mucilage de gomme Arabique & de tragacantha, l’onfe- 
ra opiates feruantes à dentifrices , lefquellesaucunesfois fonc figurces en pyramides 
longues d'vn doige, rondesou quarrées, pointués au bout, & feiches pour feruir de 
denuifrices. Aufli fouuentesfois l’on fair cuireracines emollientes auec du fel , ou de 
l'alum , &apres feicher au four pour denrifrices : Les humides font faits des herbes 
deffeichantes mifesen alembic, pourdiftillerauec aucuns des medicamens fecs & 
aftringens cy-deflus defcrits. Les exemples donneront à cognoiftre la quantité des 
medicamens feruans à dentifrices. 

p 2-Lapidisfpongiæ ,pumicis, & cornu cerui vitiañ:3 ij. coralli rubri & cryftalli pouldre pour 
añ 3 j,aluminis & falis vitian. 3 j. 8. cinnamomi & earyophyllorum, rofarum ru- blanchir les 
brarum pulueratarum af. 3 ij. fiat puluis pro dentifricio. dents. 

Autre. Z. Ofisfepix 3 8. maltic. corallirubri vfti añ.3 ij. cornu cerui vfti 3 j.f. 
aluminis carbonis, rorifmariniañ. 3 j.cinnamomiz ij. fat puluis, 

Autre. 22 Oflis fepiæ,aluminis & falis vfti an. 3 j.cryftalli ,glandium, myrrhæ, 
thurisañ. 9 1j. corticis granatorum, macis, cinnamomiañ. 9 j. fac puluis, qui exci- 
piatur mucagine gummi tragacanthæ, & formentur pyramideslongæ ficcandæ pro 
dencifricio. AE : 

2£. Radicis maluæ iunioris & bifmaluæañ.Z ij. coquantur in aqua falfa aut alu-} 
minofa , deinde ficcentur in furno prodentifricio. | 


_— 


Dentifrice humide bien experimenté. 


2£. Salis 3 vj.aluminis 3 üj. churis, maftichis, fanguinis draconis añ. 3 f. aquæ 
rofarum 3 vi. diftillencurin alembico vitreo pro dentifricio. 

Les Dentifrices feruenc à polirles dents, mondifer ,netroyer, & confermer. Au- rfige 
cunesfoisonen vfeauxrefrigerations & douleurs d'icelles, fouuencesfois aufhés vi- 
ces dela bouche & genciues corradces. Le temps de les appliquer eft le matin,ou 
devant & apres le repas. Lesanciens fansartifice faifoient des dentifrices de bois de \ 
Jentifque pour affermir les dents tremblantes: ce qui fe pratique encores iournellc-”/ 
mencen Languedoc; où relbois eftfrequent, & dontonen apporte en Cour pour 
les Scigneurs. A mefme cffe& pourroit feruir lemyrtheëc toutautre boisaftringent: 
notre vulgaire fe fercen cefte intention des caules de fcnotil,@pfAsraAPE VE 1 
qu’en telle plante n'y a aucune aftriction. Parquoy ne peureftre choifie finon Hans) 


l'odeur agreable qui cftenelle, & pour bien fimplement fe curer les dents. 


Des Sachets. CHAP. XXXIX. 


=m A chet eft vne compofition de medicamens {ecs & puluerifez Pefnition. 
misen vn petit fac, dont ilretient le nom: & femblerelle com- 
ÿ] poficioneftre feulement vne fomentation aride & feiche ,com- 
D incauons dit au chapitre des fomentations. Les differences des pifferences) 
(achets nefontprifes que des parties aufquelles ils foncappli- 
7 LD quez. Ceux qui Fappliquent à la tete doiuenteftre faitsen ma- 
S EASY ciere de bonnet ou coiffe. Lesfachers pour l'eftomach doiuent Figure des 


77 


ou 


auoir la figure d'vne cornemufe. Pour la ratte ils fonc faits en Fore AnARe PE fiches. 
bœuf: &ainffont appropriezau foye, au cœur, à la poiétrine , felon les eus à 
parties. La matiere des facherts le plus fouuenceft prife des pros entieres fHiee 2 

fées en vne paëfle,ou mifesen pouldre : quelquesfois on y EP e fau à a 
fruiéts ,efcorces, pouldres cordiales, & autres medicamens {ecs dr qui ; Re ne 
mettreenpouldre, conuenablesaux affcétions des parties où nousles ou ons PP 

quer. La quantité des pouldres n’eft pas limite yNy certaine En tous : Etre 
quesfois elle eft plus grande,quelquesfois plus petite felon les parties e pete 
voulons mettre fachets. Icelle doit cftre obferuéc aux Aucheurs qui ont 


XXVI. Liure, de la Faculté +: 
1132 | à 1 erouuedetrois onces,iufques à fix onces & demie.Aucunesfois 4 
faches:efquelie 2 ss se fleurs par manipules ou pugiles : 8 là gift la confide- 
pa L'on que É us quantité des pouldres. Le refte 1 life à plus curicufe 
ration dE 14 9° les. 
inquifition : VERONS AUX as conforter l'efe ma bE: je 2 ni | 
ce cnbrarum p.j. maftichis 3 8. coralli rubri 3 li. feminis anifi & fœ- 
f dci Rte x j, fummitatum abfinchij & menthæ añ, in. J. critis 
| niculian,3 1j: 


ibusf cus pro ventriculo. y 
| acculusinterbalta pro 
une Sachets és af. étions froides du cerueau. 


np urfaris macri p.j.mili 3 j. falis 3 1. rofarum rubrarum, florum rorifmari- 
Je Uk RE caryophyllorum añ. 3 ij.foliorum beconicæ & faluiæañ.m, $. titis 
ep ot hainterfura & calefaéta famo churis & fandaracæçxucorum,ca- 


| 


ommbushatcucup 


itiapponatur. 
RERPE Sachet pour le cœur. 


Florumboraginis, bugloffæ & violarumañ.p.ij. corticis citri ficci ’ macis, li- 
maloës, rafuræeboris añ. 3 J. offis de corde cerui,crocianñ.7 ij. Foliorum meliffæ 
ia. . pulueris diambræ 3 f. contritis omnbus fiat facculus à ferico pro corde, ir- 
rorandusaquafcabiofæ. , 
Nous vfons des fâchets À conforter tant les parties nobles, le cerueau,, le cœur, 
& le foye, que le ventricule, la ratte, la poictrine , & parties du ventre inferieur. 
Souuencesfoisauflinous en vfons pour difcuter & difliper les ventolitez, comme 
les coliques & pleurcfies, qu'on appelle baftardes, à Hatu, Iceux faut couldre en 
preffesincerbaftatoires: les pouldres eftans efpanchées fur du corton afin qu'elles 
ne panchent plus en vnendroit qu'à l'autre, Aucunesfois nousarrofonslefdies {a- 
chets de vin, ou des eaux diftillées : autresfois non dela fubftance, mais de la fim- 
ple vapeur de vin, ou eau diftillée & verfée fur vne paëflede fer, couterouge defeu : 
autresfoisnousles eféhauffons auec parfum, ou les fricaffonsen paëfle. Les fachers 
du cœur, doiuent cftrefaits de foye cramoilie ou fandal : pource (difenc-ils)que 
| telles matieresfonc ceinétes encfcarlatte : de laquelle la graine nommée alkermés, 


rrefoüilt Le cœur :les autres de linge bien delié : aucunesfois l’on les faic de taffetas g 
Comme les bonnets, | | 


fige, 


Des Suffumiçations dr Parfums, CHAP, XXE: 


a Arfum eft vne euaporation des medicamens humides, vifqueux 
aucunement, & gras, 1lya deux manicres de parfums & fumiga- 
tons:les yns fonc fecs les autres humides: les fecs font faics en 
deux lortes: les vns font faits en trochifques, lesautresenpillules. : 
AN La matiere d'iceux doiteftre grafle & vifqueufe afin qu'en bruf- | 
1 lantelle puifferendre fumée, commeladanum, myrrha, maftiche, | 
&lesautres ne reüna,terebenthina, caftorium, {tyrax, chus, olibanum, 
tentions: carelles BRUT ee POISRE mefler auec pouldres conuenables à nos in- 
Où pllules. Aucuns vfene RES 2 Incorporer lefdices pouldres en trochifques 

ment des pouldres, fans y adioufter autre matiere 


craffe : mais le 
A patfum d'icelles n'e “ + 
meflées auec gommes ft tantlong ny de tel effe& que quand elles fone 


Mieuxincorporezl'vn ect moyen defquelles , outre cela, les ingrediens {ont bien D 
autre, Les pouldres peuuenteftre miles és parfums d'v- 


ne demie once; 

ce, lufques) Tr 

delaiféeau: À 2VNConce, plus ou moins : touresfois la quantité du tout 
“'ugement du comipofant 


Par Île | 

cu. deferchant confortant le verueau. 

se He tofarum añ. 3 j. benjoini , galangæ ,añ. 3 ilj. te- 
> ® Tant trochifci , quibus incenfis fuffumigantur tegu- 


Definition, 


NT PT TE 71 sr cs uit) 


… Differences 
© matieres, 


Y. Sandaracæ, m 


rebenthina EXCIpiant 
Meta Capitis, 


Z.Marcaflitz 3 j DE de Pour dureffes des nerfs. 


7 U,myrrhæ, (tyracis añ. 3 j. $. cerx flaux & terchenthi. 
Hanttormule pro fuffumigio. 


pro {uffl Paris Â ace e ur les A efles de la verole. 


CON su sn. mn 01, & 
% D SRE à à 1 8$ Ai L 


0 


D 


Compofition des Medicamens. 
Nous vfons des parfums aux grandes obftruétions du cerueau, vlceres 
mons, à la toux ja vieille, enafthme, douleurs de coftez, aux affeétions del] 


gaucres affections des parties du corps. On parfume aucunesfoistoutlecotps, pour 


’ 


| 1133 
des pou 


amatrice, 


ne: 
à: 


a curation de la verole, & cfmouuoir fueurs:aucunesfois vne partie feule qui a quel- 


querelique de ladite verole,& cels parfums fonc faits de cinnabre, ATARI sr 


cicé d'argent vif, La maniere de parfumer eff, que la fumée foit receuë de 


À 


lembou-, ,, 


cheurelarge d'ynentonnoir, qu'ilsappellent Embotum, & expire feulement par (27, 
petit foufpirail, afin que la fumce ne foit difipee, & foir feulemencaflife fur la partie 
affeétéeque l'on veut parfumer. Ainf faut faire à la matrice, & aux oreilles. Aux 
parfums tance du cerueau que du thorax  fautouurirla bouche ,& prendre la fumcè 


tancaucc la bouche que parle nez: & outre faire cehir au deflus de la cefte 
voile en forme de paëlle,afin que la fumée plus ramaffee en foy,face dauan 
preilion & d'operation. Les humides font faits aucunesfois de decoétions 
fouuentesfois d'vn feul medicament fimple que l’on fait boüillir auec huil 
ces, ou quelques marcaflites auffiardentes, lefquelleson fair efteindre en 


vn grand 

raged'imr | DEN EST ETES 
d'herbes, Parfims bu- 
es arden- "ide. 
vinaigre, 


vin eau de vie, &autretelleliqueur afin que foitleuce vapeur & fumée humide. 
Nous vlons detels parfums aux affeétions fcirrheufes, quand nous voulons eftein- 
dre, penetrer, incifer, deffeicher, & refoudre. La maniere de l’ordonnereft telle. 


2. Larerem vnum atis craflum aut marcafitem ponderis 15 j.incande 


carbonesignitos, deindeextinguatur in aceto acerrimo, cfundendo interim pau-; 


camaquam vitæ, fit (uffumigatio pro parte laborante. 


{cat fuper : 


Les parfums faits de decoëtion d'herbes & autres medicamens, font peudifferens 


des fomentations humides : car quant à la compofition, n'y a aucune d 


ifference, 


mais l'application des fomentations humides ,n’efttelleque des fumigations : pat- 


quoy me contenteray de bailler feulement vnexemple d'vne fumigation 


2£. Abnchij, Aluiæ, rutæ, origant ñ.P.]: radicisbryoniæ & afariañ. 3 . feminis 


finapi & cuminiañ 3 i. decoquanturin duabus partibus aquæ ,& vna vin 
fuffumigio auris cum emboto. 


humide. 


TE suffamigan 
i albi PEO sion pour ; 


| l'oreille. 


[1 y a de celles fuffumigations humides yniuerfelles & pour tout lecorps, que 


nousappellons eftuues feiches , defquelles nous parlerons cy-apres, 


Des infefions ou demi-baings. CHA P. XLI. 


de fomentation humide, carelle eft faire de mefme marier 


> Nfeffion,oufemicupium, n'eft autre chofe qu'vn demy-baing des Definition. 
%%%) parties du ventreinferieur ,ainfi appellé, à caufe qu'ilfaut que le pa- 
tient foit affis fur la decoétion des herbes. Infeffion eft peu differente 


e,fçauoir 


ê de la decoétion d'herbes ,racines, femences, fruits : mais Ja quantité 
dela decoctioneft plus grande és infefions, qu'aux fomentations : coutesfois nous 


ne defcrironsicelle quantité ,ains la laiflerons au iugement de l’operateur , difanc 
feulement,pro femicupio ,oupro infeffu : neantmoins il y faut mettre grandequan- ,)) 
» tiré d'herbes & racines que l'on veut cuire,comme iufques à6.ou 7. manipules. Vn //) 


exemple {eul cemonftreraletout. | 
Infefron pour vne affefion de reins. 


1 
. … “ . , . . . . pr ÿ a 1 

22. Maluæ g bifmaluæ cum cotoañ. M.)j. $. betonicæ, faxifragiæ, parietariæ af. M à 
 j.feminum melonis, milij folis,alkekengian.3 iij, cicerum rubrorum P- ij. radi- |] de 
cis apij ,graminis, fœniculi, eryngij an, 3 Jj: decoquantur in fuficienti quantitate 


aquæ proinfeflu. 


Nous vfonsdesinfeffions ésaffeétions des reins, dela veflie & defon col, dela ma- 
crice & de fon col, du fiege &e ventre inferieur, quand le patient pour fon imbecillite 


ne peut enduretlebain,quiluy pourroit faire trop grande refolution d’e 
maniere d'en vfereft telle: Fautremplir des fachecs delarefdence de la d 


{prics. La 
RRIX 


& faircafleoir le patient (ut lefdics fachers : mais fauc ce temps-pendant “ Ë 
tefte de peut qu'elle ne (oicremplie de fumées & vapeurs. Aucunesfois ob ait af- 
{eoir le patient en la decoction iufques au nombril, que nous appellons ue 
pium, où demi-bain araifon que toutes les parties bafes fontbaignées & eltuuces: 


F 0 ? ) 
Refte maintenant efcrire des bainstant naturels qu'artificiels ; afin quel v 
cifice d'iceux foir entendu comme des autres cy-deflus. 


fage &c arr 


PTT ME 6 NAE DL: 


» 
7 5 ES « 


XX VI Laure, db Face 


0 Des bains. CHAP. XLII. X 


a” 


psbainsne font autre chofe que fomentations vniuerfelles de 


PA] \ | ! 2" < 

Definition  rouclecorps, feruans tant à garderla fanté d iccluy ( comme Ga- 
b  ienmonftreau liure De fanitate tuenda)qu'à la curation de laplus 
ep D parcdes maladies :remedes fort communs & familiers aux Me- 


defantuend 1 
, £ decinsanciens,rant Grecs que Latins,fur tous les autresremedes | 


PÀ tropiques & externes : Car outre leur vfage & profit (quieft d’eua- 
em uerlesexcremens, & autres humeurs pourrisarreftez à la peau, 
ippaifer douleurs, laficudes, & corriger toutes nn corps Do cu= 
l'acion desféures. & en laplus part des autres mala ies, font le dernier refuge, de 
itrer, Wgrandeayde & effets merueilleux. Outre-ceils font delcétablesaux hommes : par- 
LIRE" Jin | ile & necellaire. L'on faicdeuxdifferéces des 
Differences, quoy d'iceux lacognoiffance eft fort vri c En : 
“1 baings: lesvnsfontnaturels, lesautres artificiels. Les naturels font ceux qui de leur 
 proprenatureforrentcels fansayde ou artihce externe, & ont quelque qualité me- B 
Galaulit.  Qicamenteufe, Car l'eau qui de fon naturel doit eltre fans qualité apparente, ” 
de alinens, & Panencure elle pafle par les minieres des corps metalliques , ou prés d'icelles, " 
promptemécellerecoitimpreffion des qualicez &ceffeéts defdirs metalliques.A cefte… 
caufe courerelleeau,ainfique Galié dirau premier liure De /anirate tnenda,a ne ver- 
(re commune qui cit de deffeicher : mais particulièrement l'une cfchauffe grande- 
ment & delfeiche: l’autre defleiche ,aftreint & refrigere. Lefdires eaux fonc chau- 
des, tiedesouboüillantes, felon qu'elles paflent prés ou loing des matieresallumées 
fouscerre, defquellesretiennent & empruntent la vertu, àcaufe qu’elles paflenr par 
Jes minieres pleines de feu, & faifans leurs cours par icelles , acquierent chaleur 
à Recherche de aŒtucllefansautreartifice : laquelleeft de grande admiration, d'où fe concret telle 
la raifon des Chaleur fous laterre, où manifefte feu n'apparoilt : auffi qui l’allume, qui l'entretient 
eaux hay 8 nourrift par filong temps fans feftcindre. Aucuns Philofophes voulans donner 
des. raifon naturelle, difent que le feu f'allume fous terre par les rayons du Soleil ; les au- 
tres difent que-c'eft pat la penetration des foudres : autres que c'eft que l’airvehe- 
mentement efmeu, comme dehors du caillou eft tiré le feu parattrition. Mais outre g 
cesraifons humaines la caufe principale doiceftre referée à la grande prouidence du 
run faeur de toutes chofes, qui a voulu manifefter fa puiflance, 
| TE ESS de ; terre, laçoic qu'aucuns veulent que celles caux 
At ES sn F moyen du foulphre, qu'entre les corps metalliques retient 
He a ee pomme onluy attribué la caufe du feu perpetucl, qui dés 
euant, 8e lon que a Sicile nommée Ætna, ainfi qu'auons parlé cy- 
tansain(i chaudes hace Rs BC HI ROIER RENE 
fentencla qualité ed LPalement la vercu du foulphre.Les autres repre- 
eaux tant chaudes que foi ulelnitre,ou de bitumen, ou chalcanthum.Ectelles 
“qliadhiereaux canaux: sa M ee par faueur, odeur, couleur, &le limon 
Ham. AUX d'auccles Has Pat leparation artificielle des parties terreftres defdites 
plug. Vouloisfaire caureres L Him faifancboüillir| eau dudit baing, comme fi cu 
, terres qui demeureron | celtantconfommée tu cognoiftras pat lefdites parties 
tiesterreftres ( >4hature du baing. Comme fileft fulphuré,lefdites par- L 
ileftalumineux,aurontlegouft d'alum &ainfi D 


entirontle foulphre: [ 
Sautres, [) 
eclarero 
cfchau 


| 
\ 
} 


__— 


Profitables au prurit es CAE NEttOYent la peau de galles,gratelles,& dartres: fonc 
ique, € arr po DUXIQNS des articles & gouttes:elles remediétau 
ACodeur & faneur & Maurcie:inutilesaurefte pour boire, à caufe de leur 
pe End ypticiré ga tes aU foye. Les alumineufes,quantà leur faueur, 
“tManifefte:toutesé fiétion,partant deffeichent grandemét. Leur chaleur 

> Enitärai(on ARS Le en boit,elles lafchent fortle ventre : ce qui 
Viceres co Enftrués (uperflues U ee ” chaleur. Elles detergêc & reprimecles flu- 
clabouche Le oftemes cachées gt coMienentaux douleurs des dents;aux 
| Ales & nirreufe l cris L AT des genciues que d'autre partie 

Stont manifeftes de leur faueur: elles efchauffent, 


defleichent, 


res 


à 1 s Le , TE à 
Compofition des Medicamens.  i13 
A defeich@r aftreignér,derergenr,refoluent,exrenuent, refiftéc à lxputrefation, oftét 7/ 
lesecchymofes:elles profitéraux grarelles vlcereufes,& vlceres malins:& toutestu- ) | 
meurslaxes:celle eft l'eau de lamer.Les bicumineufes,efchauffentcontinuellement, sirumineux 
refoluent, & par longue efpace de temps emolliffenclesnerfs: elles font rouresfois | 
diuerfes & variables, felonles efpeces & diuerfitez de bitumen, quiimpriment leurs 
qualitezeldireseaux. Les eaux qui reciennét la qualité de l’airain ou cuiure,efchauf- Cuyureux: 
fenc, defeichent, detergent, refoluent, incifent&aftreignent:elles aident grande- 
ment contre les vlcefes corroffs, fiftules,dureles des paupieres , des yeux, & corro- 
dencles carnoficez ranc du nez que du fiege. Les ferrées refrigerenc, deffeichenc, & Ferre: 
grandementaltreignenc à celte caufe font profitables aux apoftemes, durtez & tu- c 
meurs delaratte,debilité d'eftomach, ventricule, fux d'vrine,flux de menftruës,in- 
cemperies chaudes du foye, & des reins: celles fontaucunes de Luques en Italie. Les Plombeze 
plombées refrigerenr,defeichent &retiennenttoutesles autres qualitez du plomb. 
Telles fonccelles qui paflenc par les canaux du plomb. Aïnfifautiuger des eaux gy- cypjèux: ? 
pfeufes, ou ayans la nature dela craye, lefquelles ont les mefmes effects que les corps 
paroü celles paflenc. Les (ufdices eaux chaudes aydent grandement contre les mala- page des 
des Froi des & humides, paralyfe,fpafmes,rigueurs des nerfs,tremblemenr,palpita- barngs 
tions,goutes froides & humides, inflations des membres,hydropifies,taunifle procc- chauds: 
däcd humeur vifqueux, douleurs de coftez,coliques,douleurs nephritiques, à la fte- 
rilité des Femmes, à la fuppreffi6 des mois d'icelles, à la fufocation dela matrice,aux 
lafitudes {pontanées,aux defedarions du cuir,dartres, morphées, galles, gratelles, à 
la lepre, & autres maladies prouenantes d'obftruétion faite d'humeur vifqueux & 
froid à raifon qu’elles prouoquent fueurs: muaisicelles faureuicer és natures choleri- 
ques, &ésincemperatures chaudes du foye: car elles pourroient caufer cachexie & 
hydropilie, parla mauuaifecomplexion acquife au foye, pourdvfage defdires eaux. 
Les froides font fort conuenables auxintemperatures chaudes, tant detoutle corp? y/age des 
que des parties d'iceluy : & fonc pluftoft prinfesau dedans,qu'appliquées au dehors. foides: 
Elles confortent grandement & roborent les parties internes relaxées:commela \ 
verturetentrice du ventricule, desinceftins, desreins, dela veflie, & desautres par- | | 
tics du ventreinferieur.Et pourtantelles corrigencles exceffiues chaleurs du foye,le |: 
© jemetrant à {a naturelle cemperature, & grandement le corroborent «elles arreftent l| 
flux de ventre,dyfenteries,flux des méftrues,flux d'vrine,gonorrhées, fueurs immo= 
derées flux defang,&guariffent beaucoup d'autres maladies caufees par imbecillité 
des parties dudit ventre inferieur.Entre lefquels ceux du Licge,& de Spa,& de PIG- 
biere, pris par dehors & par dedans, ontmefme effet, faifant d'vne mefme main plu- 
fieurs offices fans rien gafter : veu que ces eaux fonc tellement potables,que ceux du 
paysen viencordinairementen leurs potages & bruuages, fansmalenreceuoir. 
On faic desbaingsartificiels à limitation des naturels; pour fuppléer le defaut d'i- 
ceux,en y mettant poudre des deffufdits mineraux, comme foulphre,;alum,fel nitre, 
bitumen.Aucunesfois on fait chauffer fer,cuyure,or,argent,iufques àrougeur,& les 
faic-on efteindre plufeufs fois en eau commune où de pluye, pour en donner à boire 
aux paciens. Ectelleseaux retiennent fouuent la vertu du metal qui a cftc efteint en 
icelles , comme l’on void par les effects, rancés dyfenteries qu és autres exCtetIons 
mmoderées des humeurs bons & fuperflus au corps humain, quand elles debilitene - 
p nature.Outre ceux Cy, il ya d’autres fortes debaings artificiels, defquels e es 
faics d'eau fimple feulement fans autre mIxtION : les autres font faits que ce at 
de quelques medicamens, Les baings d'eau fimple,doiuent eltretiedes&e mediocre- Ft eus 
mencchauds. Carl'eaueftätainf ucde humeéte;relafche, amollic les parties folides finple | 
trop feiches , dures & cenduës, ouure les pores par VRE chaleur accidentale, digere ci Laulit33e 
foulrlesexcremens tant fuligineux quautres, acres & mordants,arreftez| de Sanit. 


, . . ’ | d. 
chair. Auf eft fort commode aux combuftions imprimées fur le corps #7 


encre cuir & + FU Gal. an lin: 
8e vifage parinfolations,c'elta dire,trop grandes ardeurs du Solail, &auxlaffitudes, 4 ls 


parle moyen defquelles les parties fimilaires font déterhses DAS ASE , RTS te Mh, 
nous{oyons efchauffez, ourefrigerez,ou deffeichez, ou qu'ay0s naulce, ou que ES 1] 
aucreintemperie, & que le corps demande quelque euacuation, nous Erouuons m | 
x baings d’eau tiede , & peuuent feruir de fnétions,ou || 


La chaleur & la verru,& aucc fueurs viennent à difeurer venerRt PA AE 
’ + “ * | p: utres eu e à À . 
; ures hectiques, &c à la declination de couces lesa 

uenables aux fic ques, DDI D d 


Baings artifi= 
ciels. 


atrire,& Te 


_nifeitement grand (ecoursau 


: YXVI Liure, dela Faculté & | 


ae uoquent le repos & dormir, ainf que dic A 
direz ufdites Ms FPE longuementadherer au corps,on y 
rue l'eau feule ne 4 £ guemét. Et iceux baings fonc 
ispoura ire demeurer plusion . . 
Galien. Ma Le d'oliue pour la faire haude & feiche : auf font 
huile d oli ne ceux qui font de Met ve NEA NEGE qu'ils ap- 
à. pari. grandement loüez pour € is des poumons eaux PENSER ils foienc 
medic, PAT uxinfammations ( ietcer les crachats, pourueu qu'ils 
chers proftables à ident à fuppurer &1Ctte | tla purgation & 
aifent la douleur, &at : pource que fils eftoient prisauant la purg 
vsapresles chofes vniuerfelles : po fon qu'ils pourroient caufer fuxion fur les 
RIAD “| feroiencforc dangereux,äral Fe iftré fans dangeraux maladies quand 
, faignee, 1IS 16 Le baing,ditGalien,efta er , ardentes caufces de cholere, 
ylige vif artiesaffigées. & digeree:ilsfoncvilesaux ficures in: delà GDS 
ile Jamatiere geule Hereeee aufli qu ilseuacuent portion L ai fre 
ni À parce qu'ils refrigerent fes leseaux de pluye: puis celles deriuierenon limoneufe, 
Rails ets lens pos “ee le dernier rang tiennent les caux de paluds S& 
|'enapres celles debonnes Re lo quenousappellonsaquæ dulcis,foitlege- 
[éfangs:cacilfauc que l'eau pe ile, Les baings d'eau trop chaude ou froide n’ontpas 
le 8e de fabitance tenué & UDC, 
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ins de 
de des mefle del 


| prouenans de pituit 
, \\ , 
Hedioerité \dtels baings pour 


4 baing. : teftinum colon, Toutesfois ne faut 


te vice du cuir,sôt dures exceffuemét,pour venir par ss 

Us s6t forcrequis és affe&tiôs du QU RA ES EE ss 
sdefedations du cuir: apres lefquels, RAMRESOS a qe 
ofes deffeichätes, & aftringétes legeremêt, PS 
Corps, à ce qu’elle ne foit deformais fi REOMRTE 


estelle 
baing, faur faire deco®is de ch 


Foborer la peau & habitude du 


les Auxions, ge que le mal ne retournecomme auparauät. On 
altaucunesfois d'autres baings côpofez & meflez enfemble des deflufdits, felon les se 
indications cOpliquées. Les bains appropriczaux femmes, font faits des medicamës 
PPtOpriez à la Matrice, felonles intentions, comme de prouoquer ou arrefter les 
tn en Vie feule defcription d'vn, fetuira pourtoute D A Le 
sant fente ie pau alborum & bifmal uæ a, 1b 1j. maluæ, parietariæ, vio qe n : 
anodyn, (vi, fat de io pp alu af, 1, or.chamæmeli, melilott &anet 5e 
\Lañ. bia 0 fqUæ quantitate, cui permifceto oleililiorum > 
Galauliy, Les ea ‘fat balneurm, in quo diutius natet æper. Ce 
10: de Prinsentemps turels qu artificiels foncremedes fort loüables &fains, “ 
Meth, cr Maïs Flsne | » & Quantité 8 qualité conuenable, comme tous autres rois À 
A ons & douleurs dE Leg 6ssils nuifent grandemét.Carilsexciréc horreurs, fri 
Plulicurs autres dora ; 


Peau, debilitenc les faculcez de noftre corps, & “AU 

Galiide Crites Premiere es Parquoy faurauoir efgard'aux côfiderations cy-apres cf- 
(( le th, Pale debile . C el ME qU'entrer au baing faut qu'il n’yaitaucune partie princi- 
; * vartelles pa Ues débiles attirée & reçolucnt promptementles humeurs 
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À fondus& liquefiez par le baing, veu queles voyes font ouuertes. Secondement,fauc 
qu'il n'y aicabondanog & mulrirude d'humeurs cruds aux premieres veines : car cels ? ; 
humeurs par lebaing feroientdifperfez par cour le corps. Parquoy left fort bon que Î| | 


_ caufe qu'il pourroit caufer vne fiéure. 


les purgations vniucrfelles, & vacuations defdits humeurs, precedentaüant qu'en- 
trerau baing. Etnon feulement celles purgacions vniuerfelles fontneceflaires auant 
lebaing, maisaufli les excretions, tant de l'vrine, que d’autres excremens. Apres 


4 
* 


celles purgations tant vaiuerfelles que particulieres , fauc que la vertu & force: Ai ? 
ï 
"une! 


patient loic fufhfante tant pour entrer & demeurer au baing, que pour fe cenix fans 
manger, & à ieun. Tiercement , faut que tel baing foit admuiniftré fans friflon, à | 
lol 25e 


. Leremps commode pour fe mettreau baingeftapresle Soleilleuc ,àieun: ou fix 
oufepcheures apres le repas, fi d'auanture on veut vfer deux fois le iour des baings: 


se 


Tempss) 


Car fila viande eftoicencore aux premieres veines\,ou au ventricule, elle fetoitaeti- 7e; reigles 
récauant {a parfaicte coétion : à raifon de la chaleur du baing ;qui cfchaufferait tou-:qu'il faus 
tes Les parties du corps, dontelles feroient plus promptes à attirer l'aliment.encores garder au 
; . » ’ TT nes = 
crud. Aucuns eflifent la partie de l’année commode pour lefdits bangs, le Prin- baing. 


cemps & fin de l'Eté : autres vn iour beau & clair, ny froid, ny venteux,ny pluuieux. 


Ainf la difpofition & vertu du corps, & les cemps confiderez, faucentrer bien chau- 


dementaubaing , dans lequel ne faut boire ny manger pour lescaufes ja dites : fi d’a- 
uanture , pour le regard des forces, l'on ne prend vn peu de pain, ou quelques rai- 
fins , ou quelque orange, ou grenade pour la foif. Le remps d'y demeurernefe peur 


dire,nyefcrire. Aucunstoutesfois veulent qu'il loit d'vne demie heure iufques à vne 1] 

heure : mais ne fe fauc fier à cela, ainsauoirefgard à la vertu, Carilne faut que le pa- VAE 7 
tiencdemeureaubaingiufques à l’extreme debilité& foiblefle:àraifonqu'ésbaings bang. 
eft faire grande refolution des efprits, & de l'humeur fubftantifique. Aufortir du | 


baing faureftre diligemment couuert, & fe metre au liét pour y fuer, & cuacuer | 


par fueurs quelques excremens attirez à la peau parla chäleur du baing. Apres la 
fueur diligemmencnettoyée, faut faire ou frictions legeres, ou deambulations : puis 
{e nourrir de viandes de bon fuc, de facile digeftion & diftribution : car la vertu con- 


\}] F 
LALLE , 


coctrice du ventriculeaelté affoiblie par lebaing. La quantité defdices viandes fera dl 


: moderée, quandellene fera pefanteur à l’eftomach. Finablement apres’les baings 
P 5 


faut euiter la compagnie des femmes: car le çoït, outre limbecillite acquile du 
baing ,ilabbat grandementles forces & vertus tantdetour/le corps, que principa- 
lement des parties nerueufes. Ceux qui fe baignent pour durefle, ou retrefhfiement 
de nerfs , ou pour appaifer les douleurs d'iceux, doiuent frocter & entourer les par- 
cies malades de la fange du baing : car par ce moyen la vertu du baing eft conferuce 
pluslonguementen la partie, & reçoit-on plus grand profit en fe frocrant & indui- 
fant la partie d'icelle fange,que fi on vfoit du feulbaing.Ces reiglesicy diligemment 
obfcruces & gardées, l'vfage des baings eft d'vn effe& diuin & merueilleux, comme 
ilacfté predic: &non feulemenctellesreigles foncà garder en vfanc des baings, mais 
auffien prenantleseftuues , defquelles nous parlerons, pour l’afhinité & vfage com- 


es ontauecles baings: ioinétaufli que les anciens vfoient des eftuues {ei- 


munqu'ell 
de Baing, comime il eff faci- 


ches & baingsl'vnapres l’autre, &lerout auoit le nom 
lc à counoiltre parles liures de la Mechode de Galien. 


Des Effunes. CHAP. XLIII: 


Es Eltuues font feiches, ou humides. Les feiches font faites 
auec vne euaporation d'air chaud'& fec:quien efchaüffant tout 
le corps ouureles pores d'iceluy , & cfmeutfueurs. Onypeurex- 
cicer & faire telle euaporation d'air chaud &{ecen plufieurs ma- 
nieres :communément& publiquement eft faicte, ranten cefte 
ville, qu'enautrelieu où fonceftuues publiques ,auec vn four- 
AY neau voufté, fous lequel onfait ss feu ,afin que lédit four- 
neauetftanceic hauffe , puiffe faire telleeuaporation. outesfois chacun en peur fal- 
eccelleinduftrie & artifice. On peut mettre En Vne CURE des 
pierres de grais , rouges & ardentes ,entre lefquelles fera aflis nud le patient qe 
couuett, & l'exhalation (eiche defdirs grais eftant ainfi euclole en ladite cuue, € 


chauffera & efmouucra fueurs: rouesfois de peur queles grais ne bruflene la cuue; 
DDDDd 1 


re parciculi rementau 


Diffcrencess 


faniere de 
aire c/luness 
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FEES tesfaut pofer fur 


ruilles ou lames de fer. Et dauantage , faudraauoir diligemment 4 
g l'entreuoir de fois à autre : carileftaduenu quelquesfois, qu'i- 
cedesaffiftansou gardes , eftans delaiffez feuls, venans fubite- 
mentàfefuanoüir par trOP grande diffipation des cfprits , caufée par la chaleur de. 
Peftuue, &rombans furlespierres ardentes ,ont eftcretirez demy- morts &c bruflez. 
rt Aucuns prennent telles eftuues feiches en vn four, apres qu'on a tiré hors le'pain : 
| mais cles font fortincommodes, à caufe que le malade n’y peut pas demeurer à fon 
aife, Les eftuues humides font faites auec vne vapeur ou fumée chaude & hu= 
fait par decoétion des racines ,fucilles, fleurs & femences des 
herbes, lefquelles on faicboüillirauec eau ou vin, ou tous les deux enfemble,envne 
marmite bien clofe & lutée, & l'ebullicion 8 vapeugderelle decottion eft conduite 
par cuyaux & canaux deferblanc, lefquels finferent en vnecuueayant deux fonds, 
done le fecondeftrroûé & percé en plufieurs endroits, afin que ladiéte vapeur ait 
fortie detoutes parts, & puifle efchauffer & ouurir les pores du corps pour fuer. La 
cuueferabien garnie de couuertures par deflus, le patient aufi ayant la cefte cou- 

f uerte, & horsdelacuue, faflerra fur vne petite felle dans ladite cuue, & fuera à fa B 
) volonté, auectellechaleurqu'illuy plaira. Car la chaleureft moderée par lebencef- 
ce d'vn trou eftant au haut des tuyaux, lequel on deftoupe lors quela chaleur eft 
crop grande autrement non: telle vapeur eft forcplaifante à fencir, & donne plaifir 


en fuant, comme tu peux voir par cefte figure. 


| 


Efluuts ur 


nid mide:telle vapeur fe 


Figure d'une Cuse à double fonds auec [ès tuyaux C marmite, propre 
pour receuoir les effuues humides. RE 
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ANR I l'on n'a te (4 
è Pen, ae es 00 peut faire celles eftuues humides ,ainfi qu'il D 
DES Pieds du patient us les herbes en vnchauderon, puislesmettrasaux 
SA “citer vapeur Lt se ; Eftant bien couuerte par deflus : & pour 
6, faut mettre pierres de grais ardentes dans le 


| chauder 
euts hum on; car üilli 
Peuts humides elle boüillira en la decoction , & excitera grandes va= 


quicfmouueront fueurs, 
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l A Des fards pour decorer & embellir la face des femmes. CHAP. XL11I1 } & 


= Telles femmes qui fe fatdent pour leur plaifr & delices, iene leur vou 
te) drois donner aucunaide : mais bien à celles qui fonthonneftes; fuyans 

S les marques de vicillefle & de curpitude, defirans euiter l'indignation 
de leurs maris : & à icelles ces moyens qui fenfuiuent faddreffent,pour 


ENS 
Y 


@/\ 


VX 


KA 


e* 


pallier leursrides & couleur mauuaife: Orla couleur du vifage demon: Zipp. an és ) " 


‘ 


ftre la bonne temperature ou mauuaife, & la domination des humeurs:'car.chacun mencement ] 


cholere domine, la couleur fera iaunaftre & cicrine: fi le phlegme ,blafarde: fi la, 
melancholie, plombine, ou liuide: & file fang,, la couleur fera vermeille. Il yaau- 
tres chofes qui donnenr la couleur au cuir, & luy changent fa couleur naturelle: 
telles font les chofes exterieures, comme le Soleil, le froid, luxure, trifteffe, peur, 1 
veilles, ieufnes , douleur, longues maladies, l’yfage de mauuaifes viandes & Én 
ge, comme vinaigre,& mauuailes eaux : au contraire, les bonnes viandes & le bon 
vin aydent à faire bonne couleur ,à raifon qu'ellesengendrencbonfuc. Sitelles tur- 
pitudes prouenoient par les humeurs pechans en quantité & qualité , faut purger & 
faigner. Er fi rel vice prenoit fa fource de quelque intemperature des parties princi- 
pales, il faudroic premierement icelles roborer : ce qui fe fera par l'aduis du doéte 
Medecin. Maintenant nous viendrons aux remedes particuliers : qui ont faculté de 
pallier les rides, & blanchir le cuir. Premierement on laucra la face en eau diftillée 


L4 . . ” . \ n 
humeur donne fa teinture au cuir, & principalement à celuy de la face. Car fila, 4 lin. des 
HIMEUTS» , 


i 


#/ 
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des fleurs delis, ou feues, ounenuphar, oulaiét devache pareillement diftillé, ou ranement de 
bienauec eau d'orge ou d'amydon, deriz, delayezen eau tiede: & la face en eftanc face prepara- 
lauée fera delfcichée, puis oinéte des onguens que dirons cy- apres: car telslaue- #if: 


mens derergent & preparent la face à receuoir l’aétion d'iceuxonguens, comme fait |/ 


Ja lexiuealumineufe au poil, lors que l'onle veutnoircir. Apresauoir decergé & pre- 
paré la face on vfera desremedes qui fenfuiuent, lefquels ontfaculté d'embellir, de 
tendre le cuir, & effacer les rides : comme, 

2. gummi tragacanthæ conquaf. 3 ij. diftemp. in vafe vitreo cum 5 ij.aquæ 
communis, [celle gomme fe fondra , & l'eau demeurera blanche. 

2 lithargyriaurt 1. cerufæ & faliscommunis añ. 4 G.aceri,aquæ plantaginis,añ, 
Z 1. caphuræ 3 . 

Faut faire tremper lalitharge & cerufe en vinaigre l'efpace de trois ou quatrcheu- 
res à part, & le fel & camphreen l’eau que prendrez, puis les fauc diftiller le couc à 


art parle filtre : &aprescitre diftillez, à mefure que vous en vferez, les mefler. Eu DTA 
Ja@. vaccin. 15 ij. auranc, & limon. añ. n. ilij, facchar.albaff, & alum.roch. pe 


añ.3 J. diftillentur omnia fimul. 


L'on mettra les citrons &oranges par petites pieces, puis feront infufées dedans. \ | 


lelait, &adiouftant voftre fuccre & alum, letout fera diftillé in balneo Mariæ. |, 
Cefte cau eft excellente pour enirle teintnec & frais, & embellirla facc:lors qu'on’, 
fe couche on mettra linges qui en feront imbus fus la face. 

Autre eau fort excellente pour rendre le teint clair © beau. 


Faites diftiller limaçons de vigne, &ius de limons, fleurs de boüillon blanc, de )}/ 
(té autant d’eau , contenuëé dedanslesbour- /” 


chacun quantité egale, puis y foitadjou 
ferces de l'orme, & en foit vfé comme auons dit. 
CLA4ITE Eabe 


.micæ panisalb. #. iiij. or. fab. rofar.alb. forum nenup. lilior, &ireos an, tb 
ij.lact. vacc. lib. vj.oua, n. viig.aceti opt. lib... diftillentur omnia imul in alembi- 
co vitreo, & fiat aqua. D'icelle on fe peut lauer les mains &laface. |; 

Autre en forme de liniment. 

£. olei de tartar. 3 iij. mucag. femin. pfyllij, 3 j.cerufæinolco rofar. diflol. Zj. 
£. boracis, falis gemmæ añ.3 j. fiaclinimentum. 

Toile cirée pour contregaraler le reint. j 

Cefte toile cirée eft fort propre pour porter la nuiét fur le vifage ,enmode dema- 

que : Prenez cire blanche grence quatre onces,graifle de cheureau fondu, {uif de 

bouc, &terebenthine de Venife vneonce, nature de Balaine deux onces, camphre 

yne drachme : faites fondre le cout enfemble, & y tremper la toile : laquelle lüllerexz 


parapres  &cla garderezfoigneufement pourfaire MAR LL 


}|) 


{ 


xXVI. Liure, de la Faculté & 


ndre le cuir de la face tendu (à delié, pour le blanchir. 
ut) g cafeumex laéte caprino recenter confeétum, limon. niij. 
in aqua rofar. ii. borac. 3 j. R. camphor. 3 ij.aquæ forum f2- 
En FA omnium infufño per vigintiquatuor horas, poitea diftillencur in 
alembico vite î » d'os demouron fe fait vn fard forcexcellent, lequel adoucit la face 
Aire Ross L Le çonde l'extraire,elt de prendre les os quiaurontefte fepa- 
| pe as arebulliion: puisiteux concaflez,les faire longuement cuire dans 
Lrezde ni Sa tahe Din boüillis, fera le cour tiré du feu &refroidy,& au deflus 
#  ndibhamalletct de la graiffe qui e ge,& d'icelle vousen frorrerez le vifage 
aufoir, &le lendemainlelauerez de la fufdire eau. - 
Autre. Prenez cire blanche deux onces , huile d'amandes douces quatre onces, 
raiffe recente des reins de cheureau deux onces, pouldre de cerufe de Venife lauée 
encautofe ou blanc d'amidon, autant qu ilen fauc pourles incorporer eninanierc 
d'onguent, duquel oignezla faceau foir : &lelendemain la lauerez auec eau coulée à 
defon de forment, puis l'efluyerez d'vn linge blanc & delié. 
Autre, Prenez l'eau qui fetrouue és follicules d'orme,meflécauec laiét d'afneffe, 
Na /loutoute feule, eftfinguliere pour tenir la face polie & luifante, & faut f'en lauerau 
| {oir, & puis fe lauer d'eau claire. a | 
Autre. 2.faliscerufæ 3 ij. vnguent. citrini vel fpermat. ceti 3 j. malaxentur fi- 
mul, & fac linimencum,addendo olei ouorum 3 ij. | 
Lamaniere de fairele feldecerufe , c'eft qu'il faut prendre de la cerufe bien pul- 
uerifée, & la mertreauec vinaigre diftillé (cellement que pour liure y foic mis quatre 
liutes de vinaigre)laiffantle courinfufer le fpace de quatre ou cinq iours, puis fera di- 
ftille par filtre, laquelle diftillation fera mife fus le feu , en vn vaiffeau de cerre plom- 
bé, & trie iufques à ce qu'elle ferende en fel,comme quand l'on fait des cauteres. 
Autte, Prenez fente de petits lezards,os de feiche,rartare de vin blanc,raclure de 
corne de Cerf, farine de riz,añ.faites-en pouldre, faites-la tremper en eau faire & di- 
3 ftillée d'amandes douces, de limace des vignes, & de fleurs de nenuphar:Ce faiét,ad- 
iouftez le poids d'autant de miel blanc, & de rechefincorporez le touten vn mortier 
pr marbre, & gardez celte mixtion en vn vailleau de verre ou d'argent, & vous en 
qi frotrerez Le foir Le vifage, & verrezchofe merucilleufe pour les rougeurs du vifage. 
Nota, qu'il fautlaiffer vnlingetrépé en ladite eau fus le vifage, yayantimisl'onguér. 
nn Jargenn de extinéti in faliua 3 1j.margatitarum non perforar. 3 je 
a Us a pu imulin mortario marmorco cum piftilloligneo, per 
lee. Fe IR ueentaT AU in cenuifimum puluerem :deinde 
ee Er qi & deficcerur ferueturque ad vfum ,adde foliorum 
cu Re FR tu voudras vfer de cefte pouldre, mets dans ta 
HAE ENT entifque ou d'amandes douces auquel diflous auffi 
oindrele vilage lors que La & incorpore ces deux enfemble, de laquelle faut fen 
déseauxfufdires auf va 1 eva coucher : mais premierement {ce faut lauer la face 
> AU'U parcillement le lendemain au matin. 


Blanc 6x Apres auoir defcri : 
c , 
rouge fn la de A a Loire de nettoyer & eftendrele cuir, aufli pareillement 


coulurble, des 1éutes : car lebLa ue la couleur rouge & vermeilleau milieu des iouës & 
&naturelle:8 ne nn ces ainfimeflezenfemble , foncla couleur viue 

| de laquelle on fe FR se ffoudrarafure de brefil &orcanete en eau lumineu- 

| lnonvferadurouge d'Ef a pommetc des iouës & lesléures, la laiffant feicher: ou 


| teinte enrouge : a Pagne,ou l'on fe frottera lefdites parties de peau de mou- 
Jeyattielefang & bé ment la friétion faire auec la main rougit, à caufe qu’el= 


Utre, Pten | 
€z caualumi 
PÉRR tourne. {ol rou umineufe , en laquelleaurez faittremper plufeurs fois vne 
sn blafard ou tt enfrotterez les iqués & les léures, voire roule vifage, 

utte, Prene anc, 

ZVh ) 

re, & quandifee "Ce d'alum 
(EZ Vne once d Srafondu, tirez | 

\ NICE de vermi | 
ques à la con(o tmillon fubri 


MPtion d 
qu om cla 
Forez les ioïes TOM 
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Autre excel 
lent, 


deroche, faites-le boüillir en vne liure d'eau clai- 
cvaiffeau d'aupresle feu, &lelaiffez refroidir: iet- 
lemenc puluerilé furle marbre, faites-le boüillir iuf- 
lue, coulez-la & la gardez en vne fiole de verre, 8: 


À 
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A CAHtre en onçuent. 

Prenez vne pinte d’eau de viebienreétifiée,vne once de brefil , dix cloux de giro- 
fle autant de grains de Paradis, cinq grains de cucube: puluerifez tout cela, &les 
faites infufer en l’eau de vie, furles cendres chaudes, en vn vaiffeau bien couuert, de 
peur que l'eau ne f'exhale,& en frottez le vifage & les leures. 

Pour blanchir le vilage trop couloré Cr rouge. 

Prenezius de limon, blancs d'œufs de chacun égale partie, vn peu de foulphre vif- 
puluerife, battez-lesaflez logBuementenfemble,puisles mettez dedans vnecaflole 
fur le feu, les remuantauec vnBafton de bois iufques à ce qu'ils acquierent vne con- 
fitance debeurre,puisoftez-les hors de deffusle feu, & gardez cefte meflange pout 
vous en frôtrer le vifage au foir,apres l'auoir laué de fon,ou de mie de pain blanc. 


De la Goute-ro/e. CHAN XDF: 


| UE À AINTE NAN T nous parlerons d'une rougeur eftrange, qui fe fait au Definition: 
al VA nez & aux ioües,& quelquesfois partout le vifage auec tumeur,&quel- 
MA 1 quesfois fans tumeur :aucunesfois auec puftules & crouftes, qui fe fait 
pour certaines humeurs falées & aduftes-La goutte-rofe eft plus grande Prognoflice 
en Hyuer qu'en Efté,parce que le froid cloft tes pores, & partant a ma- 
tiere ne fe peuteuacuer: maisefttenué fous le cuir,qui fair qu’elle acquiert vne acri- 
monie & mordacité, faifancefleuer des boutons & crouftes, rendant la couleur du 
vifage plombinc. Cefte maladiceftdifficile,& fouuentimpofhble à curer. #) j 
Cure generale. 
Pour la cure generale, il faut quele malade euite le vin, fil n’eft bien trempé, &”/ 
gencralementtoutes chofes quiefchauffentlefang,8& qui font vaporeufes,aufli tou-|| 
te chaleur & froideurexcefliue : pareillementquele malade ayele ventre lafche, foi | 
par art,ou par nature. Îl fera faigné de la veine bafilique, puis de celle dufronc, & de || 
celle du nez: & feront femblablement appliquées fangfuëés en plufieurs lieux dela 
face,auffi ventoules auecfcarification fus les efpaules. 
GC Cure particuliere. | 
Si le mal eft inueteré ,on commencera la cure par chofes emollientes, puison 
vfera des onguents qui fenfuiuent,lefquels feront changez àla difcretion du Mede- 
cin prefent,les diuerfifiantfelon que le mal fera petit ou grand. \ 
Exemple.2Z.fucci cicri 3j. cerufæ quantum fufficitad infpifflandum prædiétum Bon €" €X= 
faccum, argenti viui 3 8. excinéticumaxung. porci, & cum 3 &.fulphur, viui,incor- perimenté, 
porentur fimul,& fiat vnguentum. 
.boracis 3ij. far. cicer. & fab. añ. 3i.$.camph.3j. & cum melle & fucco cepæ 
fant trochifci. Quand on en voudra vfer,feront deftrempez en eau rofe ou de plan- 
tain,& en feraappliqué deffuslelieuauec linge delié, & laiffez deffus la nuict, les re- 
fouuelant fouuent. À Li | € 
Autre. Z. vng. citrini, recent.difpenf. 4ij.fulph.viui3 8. & cum modico oléi fe- 
min. cucur. & fuc. limon.fiatvng. quoillinaur facies hora fomni: le lendemain fe- 
ra lauée la face aueceau rofe,blanchieanec du fon. | | 
Autre. Faut faire boüillir du vinaigre bien fort,auec du fon & eau rofe, & en fera { 
D appliqué comme deffus: ledit vinaigreefteinclarougeur. | AU 
Autre. 22. cerufæ & litharg.auri, fulph. viui puluerif. an. $. ponantur in phiala. 
cumaceto &aquarofar. D'icelle compoftion en faut appliquer auec linges, 8 les y 
Jaiffer toute la nuiét, puis ferontoftez,& fera lauée la face auec eau de fon : d'iceluy 
remedeon vferal'efpace d'vnmois, plusoumoins, | 
Autre. 2. fang. taur. b j. bucyri recenc. 15 R. fa diftill. vratur. Faut noter que 
ladite cau eft trouble &puante au commencement : MAIS quelques iours apres de- 
uient claire, & perd fa puanteur. 
Autre. aies bobillic du fon en vinaigre & eau de nenuphar, & diffoudrez du 
foulphre & vn peu de camphre, & de ce en tremperez linges qui feroncimis fus le 
‘ 


vifage au foir, 


Pour deffeicher les puffules ou faphirs. 


lb. ouorum num.ij.aquæ rofar. 3 j. 8. fucci plantaginis & Japathi acuti añ 
3 | j.i “ t, Mmarmors de 
4 8, fublimat, 9j.incorp. in MOrc, M A TE 


Sue 


ÆHtre, 


AMTe, 


Auttes 


Autre 


XVI Liure, dela Faculté & 


Dis « | 
D # pour Les lentilles. 
eux auec eau forte. Ra | 
touchez les lieux lufieurs œufs en fort vinaigre iufques à ce qu'ils 


n em er vn ou P ff” LL 
EE crauce femencepuluerifee en forme d'onguent, & en frottez 
foiencmols,In 


ue la peau s'efleue. EL LE 
les ee : A aceo lotæ 3 üij. argenti viui 3j.alum.fulphur, viui añ, 
ue ; Lt diuinmortario plumbeo,& fat vnguentum, L’argent-vif ne fe 

+3) plie 


doirmettre qu'à lafin: 


M radic Lapachi acuti & afphod. añ. 3 ij. coqéfint. in aceto fcillitico, poftca. 


aurip! 131. fulphur. viuis x. incorporentur , & 
eur & oaflenturaddendoauripigmenti3 1J.lUIPAUT, VINS P ? 
on ne mis fur les puftules pour les de feicher. | 
at ne Lo fab cinerib.coët.£ ii. piftis & paris adde bucyri recent, &axung,. 


orci lotæ in aceto an. 3 j. fulphur, viui 3 1). camph. D ij. fucci limon. quant. fuff. 


r fatvnguentum, 
TE vip Baume 48 fulphur. viui3j.fucc. limo,z vj.fal.comm.3 6. diftil- 
lenturomnia inalemb. virreo. Et d icelle cau on en vlera comme deflus. 
 fucci lapat.acuti, plantag. & afphodelo.añ.3).8.ole virell. ouor, 3 j. tereb. 
VeneræZ8 fucai limonum 31: aluminiscombuftz j.argent. viui excinéti 3j: olei 
liliorum 4. piftentur omnia in mortario plumbeo,addendo fub finem argent. viu. 
ne mortario adhæreat. 

Autre, Prenez eau de nenuphar, de plantain, de morelle, de chacun deux on- 
ces, vinaigre fortvne once & demie , efteignez dedans cinq ou fix coquilles d'œufs 
toutes rouges venans du feu, & les ylaiffez tremper &ramollir, comme à fe rediger 
en poudre, puis coulez le cour, & verfez dedans vne bouteille de verre, en laquelle 
tremperez vn petit noûet plein d'vne dragme & demie de foulphre vif fubrilemenc 
puluerife. 

Autre. Prenezfculphre vneonce,cerufe lauée deux dragmes,os de feiche ,cam- 
phre de chacune vne dragme ius de limons de chacun demie liure, ius d'oignons . 
deux onces, triturez fubtilement, & incorporez auec les ius, oignez-en la faceau : 
foir allant au fi&,&au matin lauez-la auec decoétion de fon. Erau cas que les pu- 
ftules ou boutons ne vouluffent cederaux remedes, il faut appliquer des veficatoi- 
res, non faits de cantharides, à fin d'attirer du profondle fang adufte & brufle, qui 
caufe lefdites puftules, 

Bistraire CAutre bien approuué, 

2. (ulphurisviui IgniSexpert, 3 i). $.zinziberis optimi 3 j. piperis nigri 3 ij. fiat 
puluis fubtiliffimus, & incorporetur cum Z iii : Demi F indre la 
partie rouge & bouton "7 rporetur cum 3 iii, pommacel optimi. Faut oindre 
To ra F oir,& lendemain matin lauer ledit onguentauec de l'eau 

abouche. 
Pour ofer les faphirs du vifage. 
éauecfel,ou autrement piléauec moyeux d'œufs. 
Pour amertir les dartres 

Fue ) A Que arires. ï J 

du  Jebne que ue vinaigre, ou lai de figuier tout feul , ou lait de 
ADS Din une Gaucc vinaigre fort,auec vn peu de foulphre. 
PeTole, foulphre & ajum , de chacun vne dragme, & les 


C | 


Prenez [uc d'oignon,pil 


MA. Prenez vn œuf, & le fai 
Pate viFmis en poudre 
arttes (ont au vifage, l’ea 


anc d 
files ?E Yn peu de 


1 Oril fauti a " 
rendanslecurafee à caufe que les fufdits remcdes fontaucunement cotrofifs, 
. #-terebenthine É Gabre,pour l'adoucir & polir,on vfera deceliniment. 

SS EXpCIt, af. 2j fe RATS diulotæ vt acrimoniam nullam habeat, bucyri fa- 
FU, Vtinde fatlin: tell ouor.3;.axung, porci in aqua rofar. loc. 3 8. ceræ pa- 


Inimenty 
Le PEUT auffi vfer mad vfum, 
u, 


faites tremper en fort vinaigre ,aucc coupe-rofe 8 
PUIS paflez, & en vfez comme deflus. Si les herbes ou 
ude fublimé eft excellente auf l’alum incorporé aucc 
ius de citron auf fait l'aloës deftrempé auec oxymel 


ve cs : . 4 
Autres remedes cy-deflus mentionnez, qui ont pareille 
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Pour affermir les dents, Gr les tenir nettes G* blanches,que nos Dames de la Cour vfénr. 

Prenez eawcommune & eau rofe,de chacune quatre onces, deux dragmes d’alum 
deroche, cuit & fubtilement puluerifé,canelleentiere demic dragme,mettezl'alum 1 ,/ 
& la poudre dedans vne phiole de verreauecleseaux, puisexpofez laphiole furles ‘ A 
cendres chaudes, faices-le boüillir iufques à la confomption dela tierce partie des 
caux : cftanc refroidie,frottez-en vos dents au matin auecvn linge net, 

Pour affermir les dents qui lochent € branlent. 

Faut vfer de toutes chofes qui aftreignent, foit en gargarifme ou opiate, La deco- 
tion de berberis, fumach, balauftes, alum, vin de grenades , mefléauec eau rofe, & 
verjus, eft fingulier remede pour referrer &affermir les genciues. 


La maniere de faire noircir le poil. CHAP. XLFVI. 


e À 


CN va 
Toi 
Es 


L faut premierement lauer la tefte ou la barbe de lexiue ,en laquelle on 
mettra vn peu d'alum de roche, à caufe qu'icelle‘lexiue prepare le poil N 
mieux receuoir la teinture,confumant la graiffe qui peut eftre aux cheueux 

ou barbe. Les remedes particuliers pour noircir le poil doiuent eftre aro- 
matiques & cephaliques,& vn peu ftyptiques,à fin que par leur aromaticite ils cor- 
roborent la vertu animale, & que par leur ftypticice ils aftreignent :auffi doiuenc 

eftre de fubrile fubftance pour penetrer iufques à laracine du poil, 

Il faut prendre vne pierre de chaux-viue pefant vne liure & demie, & la mettre 
dedans vne terrine, auec affez grande quantité d’eau: & quand ladite chaux fera 
delteinte, il la faut remuer auec vn bafton, & paffer ladite chaux & eau par vn faflec 
dedans vnautre vaiffeau. Er quand la chaux feraraffi(e,il faut iecter roue l’eau, & y 
en remettre de frefche autant & plus qu’à la deftcindre , &la remuer comme à la 
premiere fois: & fauc laiffer feicher ladite chaux,rant qu’on la puiffe mettre en pou- 
dre : & prendre de ladite chaux cinq quarterons,& la mettreen poudre, & demie li- 
ure delitharge fubtilement puluerifée: & le tout paffer enfemble par vnfaffet. Pour 
en faire pate affez liquide, faut prendre vne poignée de fauge franche, la concaffer 
& mettre dedans vn pot de terre, auecvne pinte d'eau, & la faire confumer iufques 
à la tierce partie, & paffer par vnlinge : & de ladite decoétion ferez voftre palte, de 
laquelle vous frotterez le lieu que voudrez noircir, & lairrez ladite pafte l’efpace de 
quatre ou cinq heures: apres lauerez le lieu auec de l’eau tiede en laquelle onaura 
mis du fon. | | 

2. fulphur. vitrioli, gallar. calcis viuæ, lich, añ.3ij.fcoriæ ferri 3 $.puluerifentur 
omniafubtil. & cumaqua communiincorporentur, VE inde fiat mafla : de laquelle 
on frottera les cheueux fen allant coucher, puis on mettra vne comprefle deflus 
auec vnecoëffe,& le matin feront defueloppezde ladite paîte. | 

.calcislotæ 3j. licharg.vtriufque 38. & cum decoéto gallarum, cort. nucum, -#Hire: 
fiat maffa, addendo olei camom.3ij. EL 

2£. licharg. aur. 3ij. ciner. clauellat. 3 j.8. cale. viuæ 3j.diflol.omnia cum vrina #utre. 
hominis donecacquirat confiftentiam vnguenti,de quo vngantur capilli. | 

L.calcis lotæ 3 iij.litharg.vtriufque añ.31j.cum decoéto faluiæ & cortic.granat. Laure, 
fiat paitaad formam pultis farisliquidæ : de laquelle on fe frottera les cheueux ou 
barbe fen allant coucher, &le lendemain felauera de vin & eau. 


La chaux fe doit lauer en cefte forte: Vous prendrez vne liure de chaux, que ose la= 
Ile y demeurera l'efpace de #er la chaux: 


vousierterezen cinq ou fix pintes d'eau commune,laquel | 
vingt-quatre heures, puis ofterez voltre eau par inclination, en ste d'autre 
eau : & pour latroifiefme foisen lieu d'eau commune , mettrez de Me oser de 
fauge & galles,qui y demeurera l'efpace de vingt-quatre heures, puis fera ofice par. 
inclination,& par ainfaurez voltre chauxlauce. 
LAutre remede fingulier. | 
Le ius de l'efcorce de noix verte, comme lon peut cognoiftre par les mains de | 
ceux qui cernent les noix nouuelles, qui en font noircies pertinacitemenct. Ce qui | 
aduient d'yncaftriétion coniointe , auec vne tenuité de fubftance: laquelle fait que || 
fonattriétion defcendeau profond, & fe diffufe de routes parts , & l'aftriétion ce | | 
pefche que fa ceinture ne fe puiffe effacer qu'à grande peine , auec drogues rang. 


{oient-clles abftergentes, 


6 
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 xxvI, Liure, de la Faculté & 
one. Autre de merueilleux effect. ; TN RES Al 

M | le lalaiffez efteindre roûte feule en lieu humide, 8 d'icelle: " 
Pa: + Prenez delachaux LE bruflé fanseftre laué , mis en poudre deux onces ,di- 

' rendrez trois ONCes, P LM onces, le tout fera mis dedans vn mortier de plomb, & 
uluerifée ue pulte: & deceen feras frotterlescheueux, puismerz, 
fac TN (era laiffé la nuiét, & au matin fe faut frorter la refte auce 
matiere combera toute en poudre, 


OR Zi call. non perfor. cortic.nuc.añ.fli}.terræ figill.ferrecæ Hifpan. 
FM 17 Lune Fe (il.gem. 8. caryoph.nuc, molc.añä j. falamm. aloës añ, 
el ui AR Lefdices poudres feront trempées par troisiours naturels dans 

fiat pulu. cle tour diftiller par l’alambic, & de l'eau en vfer comme 


4 


charge d'or P 
auec eau fera 
ce vn bonnet ou 
Jinges chat ds, & celte 


# 


debonvinaigre,apresil fau 


: lent. 
LRppaLtenl powr faire les cheueux blonds. 4 


94 for. genift. ftœcad. &cardamo. añ 3 j.lupin.conquaff. rafuræbuxi.cort.citri 
radic es gberber.añ 41.8. cum aquanitri,fiat lenca decoétio, delaquelle on 


4 lauera Les cheueux par plufieurs lours. 3 


p/lothra, on Depilatoires pour faire choir le poil. :  CHAP. XLFIL. 


o Ecr. calesviu Zij.auripig.4j. La chaux fera efteinte encau commu . 
L#] ne,puisonadioulteral’orpimenten pou dre,auec quelquechofeodorife- … 
NY sante, La maniere d'en vier eft,que lon ne le doit tenir fus la partic,finon 
\ que l'efpace debien peu detemps, autremétil brufleroit : & auflideuane 
que l'appliquer, faut fomenterla partie d'eau chaude, &fautque ledit Depilatoire 
{oitappliqué chaudement, &efpais comme boüillie: oncognoiftra l'effeét en froc= 
tntla partielegerementauec eau chaude, & le poilcombera: & fil auoicefcorchem 
la partie, on v{era de l’onguent rofat, ou autre femblable, * 

+ Autre, 2. calc.viuæ,auripigm. cicr. añ. 3 j.amyli, (pumæ argent.añ.3 6. terantur, 
& incorporentur cum'aqua communi, & bulliant fimul. Or le figne de parfaiéte 
cuiflon eff, que l'on mette ne plume d'oye, & elle fera fubit defplumiéc. bn 
Autre, Prenez chaux viue & orpiment autant d'vn que d'autre, foicleroutpulue- 
sifé & mis envn notice, lequel fera trempé en eau, &d'celuy on frotcerala partie, 
puis pañlancle doigt par deffus, le poiltombera, | 


 Prenezvne liuredechaux vi CIRE Prier | 
bee de . RUE ca liure d'orpin iaune, mettezle tout en 
LT NON ue vousen voudrez vfer, en prendrez telle quantité que 
voudrez depiler, & er crez palte molaffe , laquelle mettrez fur la partie que … 
laucrez la patticaue eve ae quand l'action dudit Depilatoire fera faicte, vous 
AN et 5 cauticde, & verrez que le poil tombera. 
Vifage, voire tour | Pater que nedefcriue certaines eaux poux lauerles mains & 
© Corps, & pour faire fentir bon leslinges & autres chofes. 

/ 2:for, lauand. 16 iii, à Eau de lanande, | INT ORRE | 

| omnfafimul 8 far di ie & vinialbi añ, bij. aquæ vitæ 4 jiij. mifceantut 
infufer des fleurs de la laua “L alnco Mariæ. Onle peut faire fans diftiller, metrât 
ain Marie, en yadiouft nacen vne fiole de verre au Soleil auec eau pure, ou au 

" J#Gouancyn peu d'huile d’afpic, ou vn peu de mufc. 
Eaux de cloux de girofles. 


AL. caryoph. 3 ;; a 
balico Marre 3 D aquæ rofarum tb ij. macerent, fpatio xxiij. hor. & diftill. in 


ro De Eau de [énteur. | 
eIP-AUC mOfc af Z G ( aluiæ, rorifm, lauand, añ.i.ij.rad. ireos Zij.caryoph. | 
#0 Marix, addendo mofci D) | 


Fin duvinet. pe: 
- 1 . : 
Et-Jixiefine Lire De la faculté & compo/ition des Medicamens. 


DS, di NL LS 


Ÿ? LA 9 PE ANSE %" 
VAN 
ANS 
CAN NES 


Table des Chapitres du vinot-feptiefme Liure, 
des Diftillations. LE 


Ve c'ef} que Diflillation , € combien de [ôrtes on manieres il y a de 


diffsller. Chap.j. 

La matiere C: forme des fourneaux. Chap. ÿ. 

Des vaiffeaux pour diffiller. | Chap. 4. 

Quclles chofès doinent effre confiderées és diffilations. Chap.isÿ. 

En quels vaiffeaux faut diffiller les eaux. Chap. v. 

Comme il faut preparer les matieres deuant qu'en diffiller les eaux. Chr. 

La maniere de diffiller les eaux. Chap. vY. 
La maniere de diffiller l'eau de vie , appelée l'effrit de vis. Chap. vis. 
La maniere de rectifier les eaux. Chap. ix. 
La maniere de diffiller par filtre. Chap. x. 
La maniere de diffiller les huiles, G*par combien de manseres elles font extraiétes. Chap.xj. 
La maniere de tirer les huiles des vegetaux par diffillation. Chap. xÿ. 


L Autre maniere de tirer l'efence G efprit de tous aromates ,tant herbeÿ , fleurs, fémences,G* 
fraiéés, auffi de la rheubarbe, agaric, turbith, hermodaëte, G autres purgatifs. Chap. xiÿ. 
La maniere de tirer l'huile des gommes , larmes, on liqueurs efeffes,  refines, G mefmes 
de certains bois. | Chap. xiÿ. 

La maniere de tirer les huiles des gommes plus folides ,comme myrrhe,maflic, autres. 
Chap.xv. \ 

La maniere de faire l'huile de witriol. Chap. xvje 


- 02 
2 \ F nn & 
CHAN 1601 À >Y LS 
PAU D 5 Ci 
257 AUTO, 4 X € vn, 
} * ,- 


Eat + ON 


D'OT EC 
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TRAITTANT DES DISTILLATIONS. 


PAR AMBROISE PARE,, DENRMA ErRAM 
Maine, CONSEILLER ET PREMIER 
Chirurgien du Roy. 


Que c'e que Déffillation , © combien de fortes ow manteres il y à de difhller. 
CHAPITRE PREMIER: 


? rauy les efprics des hommes, que bien peu de chofes fe 
É& trouuent ayans quelques effects & fingularicez en foy, 
D que lon ne foufmette à ladiftillauon. Diftiller , c'eft va 
AAN\art & moyen par lequel la liqueur ou humidité d'aucu- 
A nes chofes par la vertu &force du feu,ou de chaleur fem- 


PA lable(comme lesimatieres lerequierent)eft excraiéte & 


Quec'efique 
difliller. J 


pr Aucunsappellent cetart fublimer, qui ne fignifie autre 
mpur,les parties plus fubriles & delices d'auec les plus 
méteufes,mefmement faire que les matieres defquelles 
crenduës plus pures, nettes & finceres : ou bien que les 
nies & coniointes, ou autrement par trop confufes , & 
lembic & va: Re ee parc halcu "chacune demeure à partau fond de Les 
foulante poutte à goutte par ie FU. pa ee re cn 1" 
que coélion qui fe États mbic,ou autrecel vaifleau:laquelle moyennät que ; 
 Weclesautres, & reduit u pa % chaleur,fepare plufieurs fubftäces les vnes d a- 
orme & vertu, qui mer ie jeans d'icelles feparées & cfleuées en vne certaine 
dics. Aucunes matier F. Slert& profite beaucoup à plufeurs affeétions & mala- 
\Solgil ou es cédres $ demandent chaleur de feu clair, autres de charbon, ou du: 
Der de ur de fien de chenal Sade ulimeures de fer puluerifées, les autres veuléccha- 
chaleys  NEQuatre degrez de Aa uboüillante ou la vapeur d'icelle feulemét.Onremar- 
Vhecauà demi chaud ur 

Chaud toutesois on 


CEnüte:le ti 
à ‘ICTCICtse 
tient î en 


Difference 
defeux, 


c,oula Vapeur d'vne eau boüillante : le fecond eft vn peu plus 
let nee Elan fans offenfe, comme cf la chaleur de la 
Bent main He Chaud,tellemér qu'il peut offenfer gricfuement fiony 
Pr de on N'y peutenderer F cn ane €ft la chaleur des arenes:le quarceft fi vehemét,que 
fins de KT. Le premier deure n. ansbrufler, comme eft la chaleur d’efcaille ou limature 
ge, comme les eus Lee De pour diftiller les matieres fubriles& humides, 
| ES ques, côme canelle LS fubtiles & feiches,ainfi que les chofes odorâtes 
Ron de fu Riccelpai SBngembre,cloux de girofes, Le tiers pour diftiller les 

és, Le quare Pourla dillar Rs def uc,comme font plufieurs ragines & gom- 
€s métaux & mincraux, comme l'alum,le vitriol, 


l'ambre : 


auirce,eftant premieremécfubriliéeen vapeur, puisrefer- 


edeleur corps foicntreferrces,mieux vnies &amaflécs ” 


au feu duquel on diftille,dürlepremicreftriede,côme & 


L 
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A l'ambre,le gagatés,& femblables, Pareillementon peut diftiller fans chaleur, com- pifilation | 
. me nous voyons éschofes qui foncdiftillées en forme de colatures, à fçauoir, quand Jans chaleur. 
la plus pure partie eft extraite & feparée de la partie plus limoncule & terreftre, | 
comme lon fait du lai& virginal,& autres chofes qui fe fonc par le moyen du 10 
ou chauffe d'hippocras, ou piece de drap en forme de languette, pu fablon, ou de 
vaifleaux faits de boisdelierre. Quelquesfois auffi on diftille des matieres par froi- 


| deur & humidicé, ainfi que fe fait l'huile de tartre, myrrhe & vitriol, lors qu'elles 
foncmifes en lieu froid & humide fur le marbre. 


De la matiere >: forme des Fourneaux, CH AP. II. 


Es marieres & formes des Fourneaux font diuerfes: car les vns font pifferences 
faiéts de briques & deterre grafle,autres de terre grafle feule:lesmeil- de four- 
leurs font faiéts de terregrafle auec ciment & blanc d'œuf, & beurre : #*4#X: 


briques mifes les vnes fur les autres, proprement accommodées. La Le fourneau 


uoir la cendre, l’autre pour mettrele charbon,letiers pour mettre la matiere à calci- 

D ner ou à diftiller, lequel doiteftre couuert d'vne couuerture à demy-ronde, pour re 
ucrberer la chaleur ou la flamme fus la matiere à calciner ou à diftiller , felon que la 

| @ matiere le requiert. Le fond d'embas peut auoir vne ou plufieurs gueules, à fin Ariifice dy 
d’ofter les cendres qui y feront tombees : & quant à celuy d'enhaut, il en doit auoir fosrneau: 
vne feule,de grandeur mediocre pour mettre le charbon ou bois dedans, &en haut | 
deux ou crois petits trous,pour donner air & éuenter le feu, lorsque tu voudras l'aug- 
mener: l'une & l’autre gueule feront garnies de leur bouchon ou porte. Oren de- 
faut de fourneau ou dematicre pour ce faire, tu peux accommoder ton vaiffeau,ou 
bien ton chauderon ou jarte fus vn trepié,comme il re fera monftré cy-apres en la 


diftillation du baing Maric. 


Des vaiffeaux pour difliler. CH AP. IT: 


Es vaifleaux propresaux diftillations, font faits de diuerfe matie- Différence 

re & forme: carles vns font de plomb, d'eftain ,d'airain, de terre des vaif 
plombée, & non plombée, de grais, lefquels fonc forc bons, de /eauxs 
dasg verre, d’or, d'argent. Quantaux vaifleaux de plomb ils font du 

2 d) cout àreprouuer, principalement files liqueurs virées pariceux fe M 

VS 1 doiuent prendre par la bouche, à caufe dela falfitude , & autres La 
“2 malefiques qualitez du plomb:confidere mefmement que Adi ivre 
condamne &reprouue l'eau conduite par canaux de plomb, pource qu elle efmeut Au 
flux de ventre, à caufe defanature qui eft de fubftance de mercure. Dauantage nous 


iftillé le plus f € acre 8 Plomb 
voyons ordinairementeaux diftillées par le plomb, eftre le plus fouuentauec ES 
vehemente vapeur, qui fe fait, à raifon qu'iceluy fel eft 


diffout de la voufte de l’alem- 
bic, lequel gafte les eau 


* \ 
x, lesrendantblanches & efpefles comme laict. Et quantà, 
ceux d'airain & cuyure, ils rendent les caux airugineufes , & encores plus nuifances//// 

que ceux de plomb. Ceu 


x d'or & d'argent font moins nuifans,ainfienappareil font- se des 
| -e dili vai//eanxe 

ils plus difficiles, à caufe du couft quicnofte le gout. Parquoy faut mettre QE ; : 

| Î se er œ | 

queles vaiffeaux diftillatoires (oient ou deterreplombce; ou de verre, ou degrais, l 


, ù . ux 
recre dc BC c Lombou d'aucun metal ; routesfois ce 
 imécerre de Beauuais, pluftoft que d P LÉÉEe 


’ 


* Levingt-feptiefme Liure, 


’ . ’ LEA, 
leurs; en fecond lieu ceux de terre plombée, ouvitrée,ou de 
tlesmel curs; 


. Ce 
d'eftain: & ceux de verre ne doiuent cftre defugere. Quant àla 
ceux delta * 


des vaifleaux,! 
autres tortus, AUCTES 


si Jiure des Alchymi 
plu 


15 fonc de plufeurs façons: les vns font defigure ronde 

d'autre figure,commeils te font reprefentezau 

fes: dunombre infiny defquels ie t'en donnera le pourtraiét des 
es: 


ecelfaires/& declareray leur vfageen leur propre lieu. 
$ 


Quelles chofes doïuent effre confiderées ês diffillations. 
CHAUE, TIR 


apres auoirmonitré que c'eft que diffillation , faut ae gs 
+ fontrequifesenicelle, Doncil faucpremicrementc oifir vn lieu 
5 Es bl a mectre le fourneau, à fin qu'il ne face tort à la maifon, 
nd ne puifle tomber furles vaifleaux. Lors qu'on diftillera 
ni Rent foit de qualite maligne & veneneufe, durant la 
: Legs F | Sion fait diftillation 
ffillation on ne doi approcher que le moins qu'on pourra. à 
si iffeaux de verre, iles fautchoifir bien cuits, fans bulles ,nôn fflurez, égaux de 
nie ASS 14 feu né doit eftre violent du commencement, tant pour la fauuc- 
APTE | ler ,receuans la chaleur trop fubite, tanc 
dun lgarde des vaiffeaux qui fe pourroient caller, Le ji AE À 
auff que les matieresreçoiuent la chaleur cout doucement, Ne aut Mettr Le 
yaiffeau trop grande quantité de matiere ,autremencelle pourroit regorger & QUE 
‘hors, Les matieres chaudes, pour cftre de plus grande cfhcace, requicrent bien 
d'eftrediftillées par deux ou trois fois,en lesreicttant fus autre matiere, ou bicnles 
: s, huiles d'os, d'ambres ,iamme & 
rectfiera part, commelontgommes, Cire, aXUNDES, » 4 
iayer, &achacune difbllation faur diminuer la chaleur d'vn demy degré, & ain 
confequemment attendu qu'il n'elt requis fi grande chaleur, parce que la matiere 
eftanclubrilice de plusen plus par chacune diftillation ,ne merite grande chaleur 
à la fin qu'au commencement, qu'elle ft plus groffe &plusefpelle: mais quantaux 
chofésaromatiques, comme virofe, canelle & femblablés,& auf ce quieft excraict 
de lafaulge,rofmarin,thym,& femblables, ne fe doiuentredtfer, parce qu'elles {oc- 
Al éonuient Fenttoutes pures. En toures diftillations faut diligemmentfeparer & mettre à partle 
pintte phlegrne s C'eftà dire l'humeur plusaqueux, & pour ce faire faut aduifer foi gneufe- 
ae juge matiereque lon diftille:car au commencementle phlegme fort du vinaigre 
lon due, | {and on le dittille, 8 an contraire en l'eau de vic le phlegmeforele dernier ,encore 
{qu'elle foic difbllée plufeurs fois, Sion veut que les cauxayentl'odeur ou faueur,ow 
autre qualité de quelquechofe,cômede canelle de camphre,de mufe,ou autres cel- 
“Jesmaticresodorantes, fera bon de mettre la matiere odorante,comme mufc,canelle 
où femblable dedans &aucc la fubitance que vous voudrez diftiller, à fin que par ces 
| ne hr ienne l'odeur,ou autre qualice.Les liqueurs RE 
ceelttres.expedienr de b “Aequierérordinairement RARE PYRURES PE 
afin de faire exhaler AE SLI REINE DE fer icreft e, 
Deux points Or combien qu'en Er Re Poe FRA SAEE cel He 
te toutesfois faut anoir ; Mtillation plufieurs chofes foientrequifes & Les aires, 
an tonte SRE régar Principalemét a ces deux cy,lefquelles fe propofentrous 
pe ee À D LISsen CCtart, L'yne eft la matiere qu'on veut traiéter & mettre 
a quo delon acute proprepourendue 
MAUICLE que figure, E € f l'ouu su STourneaux & vaiflcaux Se ea L'AUE Se cu 
quefonœuure ne foie bien u A eutconfderer ces deux poinéts,ilne d outer 
Oftedematiere 8 ÿ Re Ice: car tous corps ne font faicts & formez ecoute 
OUUrage, Ainf e SEpeuuentindifferemment faire d vn feul RAREue 
ten HURIREHEE de pouuoir extraire par diftillacion luile 
: AUecefoit: mais il fauc fçauoirfielle eftcellequonen 


mblable:puis choifir & chercher lesinftrumens 
c là a Aer cire, Car fi lon diftille 


| fé 
Lieu commo= k 


de, 


VN mur? Attendu que tous corps font m xtionnez 
>AUtres blue À SNETE Iceux les vns participent plus de l'air, les autres 
“4 autres plus de lacerre, Ce confideré , il fera facile, 
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- À moyénnantla force du feu, extraire l'eau des matieres plus aqueufés, comme l’hui- 

; que quelques. De quels j 
- puis l'huil L rps l'huile 

ere : puis l'huile en donnant feu plus afpre, comme detoutes ‘ps l'huile 


PA SE 4 
$ & racines: & des chaudes, l'huile vienc, la premiere auec LA Bpr 
Ts 


le de celles qui fontplusaërées & ignées.D'abondanceltà confideter 
fois l’eau vientla prem 
les herbes froides ;'boi 
l'eau. 


En quels vaiffeaux faut difliller les TER CHAP. ÿ. 


Ourdiftiller coutes fortes d'eaux, deux vaiffeaux font principale- que c’effque 
ment neceflaires, qu'on nommeen vn mor, Alembic: l'vn d'iceux Cucarbire 
eft appellé proprementCucurbite,ou vaifleau contenanc: l'autre Chapireans 
et dir Chapiteau ou chape,auquel font amafées les vapeurs con- 
ucrties en eau, pource qu'ilreprefenre quelque certaine forme & 
figure de chefou de cefte,au regard du deffous quieft plus grand, 
ESA large &long. En ce vaifleau il y a vn canal en forme debee d'oy= 
B {eau , parlequel l’eau diftille goutte à goutte en vncfiole, ou autre Vaifleau, comme 

tu peux voir par ce portraiét. 


Fourneau de bain Marie , auec les alembics € recipiens, 


l 


71} 


| 


Un 


y (FN 


Monftre la cuue de cuyure, laquelle eft pleine d’eau: | ri 

Le couvercle de ladite cuue percée en deux endroiéts pour paffer le vaiffeau, 

Le canal de cuyure atraché à la cuue, auquel eft concenu le fei pour efchauf 
fer l’eau. 

L’alembicauecfon chapiteau. | 

Lerecipientdans lequel diftille l'eau, 


“y a» 


ÉEEËc j 


Vingr-fepticfne BRIE, 


/ 


LA LAutremaniere de bain Marie, lequel n'eff fiportatif.. 


A Levaiffleauoüeftcontenüe l'eau. 
B  Lesalembicsdifpofezenl'eau. 


! * Oràfinquetonalembicne vacille de cofté & d’autre,& qu'ilnenageeftant demy- 
vuide: parcillement auf craignant qu'ilne ferompeeftant immediatement contre 
lacuue, ie t'ay bien voulu baillervne maniere fort commode pour y obuicr. 


nb) 
| ë Fonte Le vaiffeau ou alembic de verre. à 
C pà ca Plomb, fus laquelle eft pofé le vaifeau ou alembic. 
D RU elettes quitiennent ie vaiffeau à la platine. 
SaUauquel font attachées les cordelettes. 
Pareille 
MEnt Cu peux diftilts | | 
patelfoumeag griller par la vapeur de l'eau,ce quetuferascommodément . 


neau | 
> & Vaifleaux quitefoncicyre prefentez, 
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Fourneau auec fon vaiféau pour diffiller à la wapeur de l'eau. 


À  Monftre le chapiteau ou chape de 

ton alembic, 

Fr B Monftre l'alembic fitué dans vn 

e vaifleau de cuyure à ce propre 

& accommodé. ” 

CC Monftre le vaiffeau de cuyure / 
troüc & percé en plufeurs en- 
droits,a fin dereceuoir la fumée & 
vapeur de l’eau : iceluy vaiffeau 
contiendra l'alembic,lequeleftant 
pofé , fera enuironné de fcicure 
d’ais, à fin qu'il reçoiue mieux la 
vapeur : parcillement y fera misde 
ladite fcieure de bois au fond, de 
crainte que l’alembic ne rompe, 
eftant immediatement contre le 
vaifleau de cuyure. 

D Monftrele vaifleau d’airain , conte- 

nant l’eau, pofé dansle fourneau. 

E Le fourneau auquel eft pofé le 
vaifleau. 

F Montre vn entonnoir, lequel fert à remettre l'eau, felon qu'elle s’eft exhalée 

en vapeur, 

G Lerecipient. : 

Quant à la vertu deseauxdiftillées;il eft tout certain que celles qui fontextraiétes FR RAENS 
in balnco Mariæ , c’eft à dire, en double vaifleau de verre en eau boüillante, ou fur la Pis fe 
vapeur d'icelle,font fans comparaifon meilleures & plus excellentes:d'autant qu'el- ne brad | 
les retiennent exaétement,non feulement l'odeur, mais aufli la faueur & couleur lu- defns celles / 
cide,acidité,afperité, aufterite douceur, amertume, & autres qualitez de leurs quife distil= 
plantes, fans fentir tant foit peu la fumée. Ce qui fe fait parce que le baing d'eau se feu 
boüillante par fon humidité, retient, garde &conferue les parties plus fubriles des : 
plantes : par ce moyen empefchantqu'elles ne fe refoluent &exhalent, comme il fe 

fait de celles qui fontdiftillées par le feu violent de bois, de charbon: lefquelles re 

prefentencroufioursau gouter quelque nitrofité &acrimonie de faueur, de fumée, 

& vn empyreume ouignité d'aduftion, & femblablementacquierent vne mauuaife! 

qualité des vaifleaux où elles font diftillées, & principalement de plomb, qui fou | 

uent porte dommageaux parties peétorales,comme à I cftomach, au foye, &autres 

artiesinterieures. Qu'il foitvray,on peut facilement cognoiftre qu elles ne font de 

tel effect, & neretiennent leurs qualitez, comme celles qui font diftillées au baing 

Marie. Car celles qui fontdiftillées des plantes acres,poignantes & ameres, nc fe ref- 

fentent de l’amertume &acrimonie de leurs plantes, mais pluftoft d vne Ne à 1 

cunement fade : ce qu'on cognoift apertementen l’eau d'aluine SA ï vaiflcau (}. 

de plomb,quieft douce, & non amere, comme fa plante. Dont Pour e dire en 

mor, les herbes diftilléesau baing Marie font de plus grande LE LS SE 

au goulter,& plus plaifantes à odorer & à voir que celles qui sr i a FRE ne 

bics de plomb, d’eftain,ou de cuyure,d airain,de erre,parce que du vai a k verre ie 

nepeuuentacquerir nulle mauuaife qualité. Les eaux font que non ss ement nes | 

d'une feule plante,mais auffi de plufeurs meflces enfemble: & telles eaux te de es EAHX: 

pelléeseaux compofées,à raifon de la mixtion de plufieurs plantes & HAS a e 

cescaux les vnesfontalimenteufes,lesautres purgatiues,les autres odori erantes, les 

autres feruent aux fards & ornemens du corps, lefquelles ferontcy-apres declarces. 


EEEEe iij en: 


En Le vingt-feptiefme Liure, 


faut preparer les maticres denant qu'en diffiller les eanx. 
| Comme 1} J'48 


CH AP, Pi 


L faut que les matieres qu'on veut diftiller foient preparées a- 
uant queles mettre aux alembics :& telle preparation n'eft autre 
chofe que les incifer, piler, & macerer:c cft à dire, tremper cn 
DA quelqueliqueur; pour rendre les matieres plüs promptes & faci- 
es d'eftre diftillées: & aufli pour en tirer plus de fuc, & pour 
garder leur odeur & vertu: vray eft que celte preparation n'eft 
À neceflaire à routes matieres : CAT AUCUNES NONE befoin d'eftre in- 
fules & rrempées,maisau contraire deffcichées as que d’eftre SE À Han 

La faulge,chym,rofmarin, & femblables , à raifon de leur trop grande humidite: les 

autres fe contentent d’eftre arroufces de quelque liqueur. Or en cefte preparation 
Aurobferuer deux chofes,à fçauoir,le remps del infufion,& la liqueur dans laquelle 

les marieres foncinfufées. Le remps de l'infufion doiteftre mefuré fclonfa diuerfite 

des matieres : car celles qui foncdures & folides, ou feiches ,Oucnricres, meritent 

plus longue infuñon,que les tendres ou recentes,ou pilces,dontaduient que les ra- 
cines & les femences demandent plus long remps d’infufion, les fleurs & fueilles 
moindre, &ainficonfequemment detellesautres matieres. Les liqueurs aufquelles 

fe fait l'infufion doiuent refpondre à la qualité des matieres qu'on veut diftiller, 

comme les matieres chaudes doiuenteftre infufées enliqueurschaudes, & les froi- 

Quelles me- des en liqueurs froides, Pareillemenc les matieres qui ont peu de fuc,comme la faul- 
tieres dos ge betoine ,abfinthe, &autresfemblables, ou qui font fort odorantes,commetou= 
sent fre tesforces d'efpicerics, toutes fortes d'herbes, ou efcorce de boisodorant,commela 
ins canelle, veulenteftreinfufcesen vin, à fin d'en extraireleur fuc, &garderauxodo- 
ce rantes leur odeur, quife peut facilement euaporer par l'aétion du fu , à raifon de 


1l n'efl pas 
tou/ionrs 
nece//nire 
de çe fair (1 


delamaticte dontelle ef diftillée, onla doicin 


raticte dc ufer & diftiller en fon {uc,ouenau- 
tre quiaitpareille vertu, 


La maniere de diffiler les eaux, CHAP. VII. 


Diffrrente 


VAT que donner le moyen de diftiller les eaux, il m'a femblé 
dés eaux, 


bon d'efcrire combien il y a de fortes d'eaux, & de leurs diuerfes 
vertus, Les vnes donc foncmedicamenteufes , commel'eaurofe, 
deplanain,d'ozcille, faulge & autres: lesautres font alimenteu- 
SSCommelesreftaurans: les autres fonc medicamenteufes & ali- 
Menteules , comme lesreftaurans ahmenteux, aufquels on met 
Edu derhey. re qnoRs medicamenteufes, Autres font purgatiues, comme 
barbe, embellirla face &] arbe, ficlleeftoitrecente ou verte. Autres font faiétes pour 
“als. Autres font odorifiques, comme celles qui font tirées 
lauerles mains & cout le corps. 
Eau de ro/e, 
ofe, il faut faire infufer ou tremper lesrofesen 
6 tire d'icelles, & ce par l’efpace de deux outrois 
n boufché & luté, puis les mertreenronalembic de ver- 


éSaromates, pour 


ï seu difllr vncbonnecau der 
su crofe diftillée Ou bien en fu 
MS, Con vaifleaueftant bic 


ing Marie sit! : ( 
g > Comme ie t'ay defcritcy-deflus. 


Auxalimenteufes ue pu DIENe on reffanratiue. 
quelsietaybien voulu d reftauratiues ,n€ font autre chofe que reftaurans, def- 
Mouton, che te onner le vray moyen de les diftiller. Prenez chair de veau, 
ilte femblerabon p'PoUIEtS;poulles grafles,perdris, phaifans,en telle quan- 
À mettra ve achées bien menu: & pour diminuer la chaleur qu'ils ac- 
Urecentes Quipremier ee 2" d'orge mundé,vne poignée derofes rouges feiches, 

Mentauront trempéenius de grenades,citrons,&eaurofe, 
Uon veut faire le reftaurantmedicamenteux ,onyad- 


Lesean 


Pr leur fubftance tenué. Etlors quelon veut que Pts cau retienne mieux la vertu 


au Vaifeau de bai bien luté & accommodé de fon recipienc, & le mettre 


1 
L 
| 

| 
1h 


mans 2 tte te 
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A iouftera chofes contrariantes à lamaladie, comme pouldres cordiales, feauoir ele- 

… tuaire diamargaritum frigidum , de gemmis, aromäticum rofatum , conferue de 
buglofe ,bourroche, racines, herbes ,femences , &auctres femblables. Et fi c’eftoic 
pour bailler à vn peftiferé, on yadiouftera du theriaque ou mithridac, & autres ale- 
xiteres. Il faut difpoferles chofes par petits liéts (dit ordinairement ftracum fuper 
ftrarum ) en l’alembic de verre, & les faire diftiller au baing Marie, ou fur cendres, 
ouarenes chaudes, comme tu peux voir par ce portraict : reiterant l’eau par plufieurs 
fois deflus, & le laiflantinfufer. 


PortraitE du bainz Marie , lequel peut feruir à diffiller par cendres. 


A PDemonftrele fourneau de terre auquel 
r'eft montre la gueule pour tirer lescen- 
dres. | 

B Monftrevnautre fourneau pofé dans le- 
dit fourneau, lequel eft fair decuyüre, & 

* pañle tout au crauers de la cuue Éaiéte de 
cuylre , pour efchauffer l’eau ou cendre 
contenué dedans. 

C La cuue où eft contenuë l’eau cendres, 
ou fable. 

D Les alembics difpofez dans ladfète eau, 
fable, ou cendre , auecle bec de leur reci- 
pient. 


= TON TU Br 
GT MCE C2 UN ESA TN AN NE 
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N 


| 


Onpeut faire d’autresreftaurans plus fubitement & à moins de frais ,ny tant de Moyen de 
cine: Il fautbien battreles chairs, puisles ne à He morceaux se les Rs fer et 
 fifelle, & qu'ilstiennencl'vn à l'autre : apres on les mectra de- rant 4] 
En: do boutaile de ie ,& que le fil foite dehors : laquelle fera bien appareils 
eftouppée par deffus auec linges, cotton, filafle, trempez en lut faict d blanc 
d'œuf & farine. L'on mettra cefte bouteille en vn chaudron plein d'eau iufques de 
col, & qu'ellene rouchele fond du chaudron, &ainfi qu’elle foit bien appuyée de 


toute parr,afin qu'ellene vacille, comme tu as veu par cy-deuant : laquelle eftant 


bienaccommodée on fera boüillir à petit feu par l'efpace de quatre heures, plus ou 
moins, iufques à tant que la plus grande partie de la chair foit conuertie en fuc ou 
jus : les quarreheures paflées, on oftera le chaudron du feu fans ofter LE 
de dedans : car fi vous l’oftiez promprement, elle fe pourroit une el <a qu de 
D leferoicenuironnce (eftant chaude) de l'air froid : cftant refroidie on ; aa u 
feu, & fera deftoupée : puis tirerez les fils auec les chairs, de façon Au e 1e c- 
MEDIA (eul, Coulezcefte liqueuren chauffe d’hippocras, & l'aromati creuse UC- 9 
ie 2e 
re & canelle, y adiouftancvn peu de jus de citron, ou verjus, où vn pen ge vinaigre; | 
( | (te forme faire reftaurans tels qu'on vou 
{elon le gouft du malade: l'on peutfelon ce Ë 
dra, plus ou moins chers & delicats, alimenteux & médicamenteux. 
Eaw purgaline. Sa 
g rheu- 
Onpeuttirer la vertu des medicamens purgatifs , comme Ho ,agaric , 5 
barbe. & autres: l'ontire l’effence & efprit delafaulge, rofmarin, thym , anis, | ù 
til, girofle Ile. mufcade, & autres, mais par vne façon toute autre que le 
Re nn i | ëré ncane quand on les 
eaux ny huiles : parce qu'elles font de nature fubrile & aëree, mo qua : 
£ . . ?’ . . \ : Ù ta 
diftille : mais la vertu purgatiueau contraire, parce quels eft A US ES 
è | on : 
blementauec fa propre fubftance,ne monte poinr, MAIS emeure au 3 


fera monftré cy-apres. EEEEe üÿ 


[l « 


Le vingt-feptiefme Liure, | 


| 4 


Eau pour embelir la face. 


aux caux pour embellir la face, & autres qui font odorifiques, nous en 
Quant aux 


(dé cy-deuant: lefquelles feront diftilées in balneo Mariæ, à fçauoir,ain- 
auons craicke CY- 


fiqueleau derofes. 


D Ve 


pe la maniere de diffiller l'eau de vie ,appellée lame on Feffrit de win. 


‘ CHAP. VIII. | -1 


1 Renez debonvinblanc ou clairer, fort vineux ou deleurlie, & non de 
vinaigry ,nÿ éuenté, ou infe &, la quantité felon la grandeur du vaiffcau, 
auqueleu veux faire la difbllation : emply-leiufques à latierce partie, puis 
le fau couurir de fa chape à long bec, & ainfi fais-le diftiller au bain n 
Marie: fi cu veux auoir l'eau de vicexcellence, la faut reétifier deux ou trois fois, 
voireinfques à fept. Et faucobferuer que pour la premiere diflillation fera affez de 
rer la quatricfme partie, à fçauoir , de douze pintes trois ou quatre, pour la fecon- 
Freunts de de lamontié, qui feroit deux pintes, pour la tierce , autre MOITIÉ, qui fera vne pin- 
bonne esnde Le ge plus: cellemenc que plus de fois fera diftillée, moins yen aura, &e aufli mieux 
Pie vaudra. Je ferois d'aduis que la premiere diftillation fuft au feu des cendres, & les 
autres aubaing Marie, Orles moyens par lefquels on cognoift l'eau de vie eftre af- 
E difillée font, qu'eftant pofec en vne cuillier & allumée , clle fe confomme 
\u tout, ne laiffant aucune marque d'humidité au fond de la cuillier : auffi f on 
Jltrempe vnlingeen ladirecau, eftanc allume , brufle fans offenfer Je drappeau: pa- 
‘Ireillemencfvne goutte d'huile eft ictrée en ladite eau , elle va au fond:comme fi 
\quelqué peu d'ic:lle eft efpanduë fur la main, fe confomme & penerrebien toft. Les 
vertus de Veau de vie fontinfinies, elleaydeauxepilepfes,apoplexies, & gencrale- 
ment toutes maladies froides : elle fede la douleur des dents, elleeftvrileaux pon- 
&tions, és playes des nerfs, aux defaillances de cœur & fyncopes, gangrenes & pour. a 
_titures, mixtionnéeauec autres medicamens ,afin deles faire penetrer au profond 
desparties, 
Dee Encrela diftillation du vin & vinaigre, il ya difference, parce quele vineft de fub- 
hdifils- . Rance vaporeufe &aërée, &lameilleure vertu quiefteniceluy, gilt en la premiere 
tion du vin diftillation, c'eftà dire, à l'eau quieft diftillée la premiere, quieft la vertu aërée & 
Ovimsigre, 18nËe : tellement que ce quirete & demeure au vaifleau ,eft froid & féc, de nature 
? | RTE Au contraire l’eau premiere du vinaigre eft infipide , & neft que 
FE CR dit, parce qu'en la corruption & alceration du vin, il fe 
en tee & ignée en faigriflant, & n'y demeure que le 
Éd Paie du vinaigre, lequel predominant eft contrainét de 
en parcille ee Ep) Ru bon vinaigre par diftillation apres l'auoir mis 
Fair die ee pe vin, pour faire | cau de vié, dedans l'alembic, 
iaau goufter que or ou Line , & le mettre à part: puis quandon fen- 
qu'il felpaifileen Er ne prit viendra, le feu fera concinue iufques à ce 
Vie grande puanteur. miel, & lors cefferez , autrement aurez par l'adüftion 


Eat de vit 
de lie de vin || 
generenxe 


Difference Or| 
[IÉS 
des vaife vaiffeiux pou 


£ voir, l'alembic our Fdiftiller tan l’eau de vie quele vinaigre, font diuers, à fça- 
“4% ment diftiller ps PDU dansles cendres ouarenes. On les peut pareille- 
Marmite appellé FA chauderon ou por decuyure d’airain, faiét en forme de 
RGO, courbe T ue  E couucrt d'un couuercle, duquel fort vn ca= 
ne Ke féra portrai@ he roiét , qui paffe par dedans vn muy plein d'eau fraifche, 

c 


àdire, des herbes ue EU donnera la maniere de diftiller huile de Deere 


Des Diftillations. 


La maniere de rectifier les eanx diffillées. 
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CHAPITRE 1X. 


Ourrediferleseaux quiontefté diftillées au baing Marie, illes Prend 

{ conuienc mettre au Soleilen vn vaifleau de verre bien bouché & da 
> à demy plein, mettanclevaiffeau iufquesàla tierce partie dans le F 
able : à fn qu'eftant efchauffé par le Soleil, le phlegme foit con- 
lommeé, & le later l'efpace de douze ou quinze iours, plus ou 
moins. Î[l ya vne autre maniere pluscommode, c’eft derechefles seconde 
diftiller au baing Marie à petit feu : ou bien pour mieux faire, les maniere, 
mettre en vnc retorte où cornüe auec fon recipientafhfe fur des boulles de cryftal, & 
mectre le cour au Soleil, ou bien l'affeoir, en defaut de cryftal, fus vn mortier de fer, 

ou boulles de fer, comme tu peux voir par ces porcraiéts. 


S 
\ 


N° 


>= 


B 
Cornñe auec le recipient affi[e [is des boulles de 
cryffal, pour diffiller au Soleil, 
À MonftreJa cornie. 
B Lerccipient. 
C Lesboullesde cryftal, 
C 


CAatre corne auec le recipient affifeenun mortier 
de marbre, ou de fer , pour pareilemens 
difliller an Solesl. 


A Monftrelaretorte. 
B Lemortierde marbre,oudefcr. 


C Lerccipient. 


La maniere de difliller par filtre. 


CHAP. x. 


Y L fautauoir trois iattes où baffins , ou autres vaifeaux faits de telle matiere 
62 qu'il ferarequis , felon la liqueur que voudrez diftiller. Iceux feronc QE 
BC menrfruez, quel'vn foir plus haut queles deux autres, & le fecond que le 
M dernier, Le plus haut contiendraleius qu'on voudradifliller, & le bas ou 
dernier receura la diftillation. Et dedansles deux premiers vaifeaux GA UN 
ou plufeurs pieces de drap ou de feultre affez longue, quiferalarge par vn bou; 


«petit — Vingt-feptielme Liure, 


J PT 4 rempe = x 
cs qué de l'autre: le cofte un bule montera & diftillera goutteà goutte au 
oin iqueu 


ronpourra difpoler cre la piece de feultre de la façon qu’a- 
und PE PL iceeluÿ He referuera routes les diftilla- 


lederni “cdi uze 
yons dit, UN ARE ARE on peur vfer de coton ou de laine filce,dix ou do 
1 { elle 
tions. En lieu 


fembleliez par Vn bour, lequel trempera dans le premier vaifleau. 
filersentem 


Aulieu de cefte diftillation , les Apothicaires vfent de manche de draps faite je 
poinéte,qu'onappelle chauffe d'hippocras.Or celle diftillation n'acfte ER ET 
non que pour purifier, depurer,& clarifier toutes eaux &ius, &c SNA NS le vu 

Lifyig quifonten eau: dequoy le lai&t , vulgairement dic virginal, ce feruira d'exemple, 
tal, quelfepurifie en celte forte parle filtre. 


Prenezlitharge d’or bien puluerifce 3 ii. faites-les infufer en vj.onces de bon vin- 


aigre par l'efpace detrois heures, dans vn vaiffeau à part, & dedans vnautre vaifleau 
mettezaufl infufer fel commun en cau de plantain,morelle,eau rofe, ou A Pate» 
| | faices diftiller par feultre chacun à part: & apres qu'ils feront diftillez, meflez-lesen= 


| | femble,& alors aurez le laid virginal,blanc comme laiét,qui eft propre pour mel 
érofe, comme ay defcric en mon Antidotaire. 


La mantere de difiler les huiles ,©'par combien demanieres elles font extraittes. 


CHAP, XI, 


Huiles par 
expre[ion, 


DTA Lyatroismanieres d'exr 
de 'Ê comme eft celle 
j) LN Den par but 
"au deflus viédrahu 
Par infifon, delaurier, & autres, ie 


es,me 
Par dl Fe ttant dedanstrem 
tion. 


aire les huiles, La premiere eft par expreflion, 
quontire desoliues,noix, femences, fruiéts, & autres: ou 


quinage,comme dela graine de fureau,hicbles,bate 
condecftparinfufion, comme celle qu'on faitauec hui- 
cfme ef par diftillation je quelques patties des plantes, ou des ARE MAS 
oudefcendanc ou me omme celle qu'on fair par force defeu, foiten È ie 
fe taf com ncontre, La premiere maniere ef cogneué d'ynchacun, 
(re Lite cn pains Féurextraire l'huile d'amendes, les faut piler fans peler, & les 
ue, Piemierementren 2 EnUEloppez en vnfac fait de poil de cheual,ou toile me 
MOYen on en Extrait tre “ “au ou vin blanc, puis on les metenla prefle : & parte 
fettes, de noix d'Inde à ; S; C qu'on peut parcillement faire de pignolas, noi- 
nn. COUTEES, de Lonco. ie cade, & noyaux de pefche ,& pareillement defemences 
Æilelwrin, huileu fes. “huile Ja “ores; Piflaches, & generalement de toutes autres femences 
li,lefquels on pile nt des fruiéts de lauriers meurs &recentementcueil- 
r 


& les fait-on boüilliren eauin duplici vafe: puison 


2 


ra dansle ius ou liqueur, & le poirftu pen- A 


0, conquaffant la matiere, & la faifancboüillis en eau, & 


ne me | 


TT PCUN RÉ PU RUE, :acfpiln) , Qu er A a ASS D 
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| Des Difillations. n> 
A les preffe en vne preffe , comme les amendes, ou bien nee parebullition,com+ 
| pan dit, L'huile d'œuf fe faicauec jaune d'œufs, qu’on fait durcir à force dé à nt 

DR nombre tu voudras apres cftre bien durs on les emince entre les | PATATE 
vne paëlle, & les fait-on fricaffer à feu mediocre, les remuant touf: ! | 
joursauec vne cuillier iufques à ce qu'ils deuiennéntrouxou tates & qu'onenv Fy K 
fortir l'huile, puis fubitles faut mettre en vn fac detoileou climiné Elie de Gil de | 
cheual, & les drefler à la prefle comme on faitl’huile d’amendes. Celles qui Fe fonc 
parinfufion fe pratiquenten telle forte. Vous prendrez de bonne huile d. laquelle 
mectrez Cremper ou infufer vos herbes & plantes, ou bien quelques ais Ë, ar- 
ties d'iceux, & ce par l'efpace de quelque temps, lefquels apres auoir laiffé leur a 
tu & faculre pour yeftre trempez longuement, on les fait bouillir, puis on les coule 
& prefle, & fi dedans l'huile demeure quelque humeur, on la fait confommer, la 
faifant boüillir; aucuns adiouftenc des gommes en cefdites huiles, lors qu'on fes 
veurcompofcer, defquelles encore qu'ennoftre Antidotaireen ait efté efcric, toutes- 
fois ie donneray la copie de cefte-cy. 

Huile d'Hypericon. 

Prenez Aeurs d'Hypericon1b $. lefquelles mettrez en vne bouteille auec fleurs de 
centaure q.f.gomme elemni 3 17.huile commune deux liures : mettez tout en la bou- 
teille au Soleil le long de l'Elté, lors quele Soleil eften fa plus grande force : fivou- 

lez adioufter vn peu d’eau de vie, elle feroit finguliere, dans laquelle pourrez dif / 

foudre du benjoin. L'huile de mafticeft faite de douze onces d'huile rofat, mañtie 2: paxffiehs 
troisonces , bon vinhuiét onces, puis on faiccuirelecoutenfemble iufques à ce que 

le vin foicconfommé : en apres on pafle l'huile , & eft referuce en vn vaifleau. 


La maniere de tirer les huiles des vegetaux par diffillarion. 


CHAP. XII. Ù 


Refque toutes les herbes qui portent leurs fleurs & femence en 
mouchet, ontleursfemences compofées de fubftance chaude, 
b fubrile, aërée, & parcantil faut qu'ils tiennent quelque chofe de 
{C3 la fubftance oléagineufe ou huileufe : car prefque toure huile eft 
compofée de mefmes parties. Or d'autant quel huile qui fe trou- Deux fortes 
© ucésfimples eft de deux fortes ain feront-ellestirces par deux de Jubflancé 
Fed manieres: car l'vneeft grofle, cerreltre,vifqueufe, & entierement aleenre 
meflée aucc le corps duquel on la veut tirer, commecelles delquellesauons parlé 
cy deflus, qui fonctirées par expreflion, eftans ioinétes infeparablement auec leur 
fübitance , ne pouuans monter pour leur confiftance grofle & vifqueufe. [Il y a vne e 
autre forte d'huile qui eft de nature fubrile & aërée , laquelle on peut aifément fepa- 
rer du corps auccques lequel elle eft ioinéte, parce qu'elle monte facilement par di- 
ftillation, & n’eft mal-aifée à feparer d'auec le corps qui la côtient, & de telle nature 
{ont toutesles huiles desaromates ou séteurs, come l'huile de genéure,anis,fenoüil, 
cloux de girofle,mufcade, canelle, & leurs femblables:aufli desefpiceries,côme poi- ; 
ure, gingembre, & autres: le moyen de lesextraire eft vel. Il faut piler & conquaffer 
Ceulement ta matiere, & la mectreinfufer en eau commune, & pour vne liure dema- 
tiere,dix d'eau dans vn vaiffeau de cuyureayätvne chappe,auec fon refrigerion plei- ue er, 
| ne d'eaufroide,laquellechappe fera eftamée ou argentée par dedans, & iceluy vai. NE 
feau fera pofé fus vn fourneau ayant du feu deffous, fans fableny cendres, & quand 
l'eau quicitau refrigerion fera chaude il faudra la chäger, & y en remettre de la froi- 
de, afin de congeler lesefprits,& empefcher qu'ils ne feuaporent: &auboutdunez 
de l'alembic cu poferas vnrecipiencà long col,comme materas;&e feras feu iufques à 
e,enle continuant, Tu peux auf diftillerenautre maniere, à fçauoir, 
fufée comme deflus, & mife dans vn vaiffeau de cuyure, 
clalembic fera accomodé vn tuyau d'eftain 


oude fer blanchien luté,auecques le luc de fapience: lequel tuyau paflera au trauers 
d'vn muy d’eau froide,afinqu'en diftillanc la liqueur,qui forrira auecques l'huile , fe 
refroidifle, au bout duquel fera mis vn recipienc, puisallumerez deflous vn petit feu 
au conmencement, & l'augmentantinfques à ce qu'il boüille, comme diteft: & fe 
faut donner garde de faire crop grand feu, craignant que la matiere ne regorge: los 


“ce qu'ilboiill 
ta maticre preparce &in 
ayant vnalembic au deffus, au bec duqu 


Là r à 4 > Le À. 


Levingt-feptielme Liure, 


(J'eau difiller au commencement voftre AE ace ATAE la pre- 4 

lorsnediftillant plus ,ceflerez de a1re CNE A DIE 

miere, &non {us L le lus d'huile, tant par la veuë que par le gouft & faueur 

frezaifémen nur és (epätez voftre huile qui {era auecques l’eau diftillée 

d'il a poffible, comme auecques vn deftier dontles femmes 

| leplus ubrilement qui" bafton. Et fauticy noter qu'il y a des huïles quinagenc 

| coufent,atraché “ nd,comme l'huile d’anis nage deffus l'eau: mais 

J'gefistean les au 8e girofles, va au fond, ainfi que l'experience montftre. 

| J'huile de canc : Le eu canelle, qui eft diftillée auceques l'huile eft blanchea: 
piles qi Dauancagel Ne blancheur quelque peu fe conuertit auecques lecempsenhuile.Les 
séran fonds fre de laque role arges, carelles font plus excellences que celles qui fonc diftil- 
Lee Mamie auons dircy-deffus,& principalementcelles quivien- 
éme nEAuEc HI. [lfadticy noter que les huilesont vne meme 

trarium fol | yertu que les fimples , defquelson lestire, ee Er pie 3 Car toute la : 

8  yercuquieftoiten vneliure,eft enclofe en que ee je TRE CODEC 

à exemple, la vertu quiefoir en vne liure de cloux de girofle, eftcontenuéen deux 

_ oncespourleplus:de canelle,àvne drachme & demie, ou deux. Or à fin d'en tirer 

en plus grande quantité &r à MOINS de frais, & fans crainte de rompre les vaifleaux 

deverre, ie feroisd'aduis d'vfer de celuy decuyure, fans crainte que l'huile acquierer 

quel uemauuaife qualité du vaifleau : ce qui pourroit eftre au vaifleau : ioinét aufli 


! 


qu'ildoireftre biencftame ou argenté: duquel ie r'ay voulu bailler le portraiét auec 
fon fourneau. 


pidetur cor nent 


E À pi dE 
Fourgean auec [on vaifeau , par lequel [e tirent toutes efences végetables ,comme faulge, 
vo{marin thym, latande , fémence d'an , fenouil, cleux de girefles , maftade, 
canelle ,poyre, gingembre, O7 autres, fémblablement l'eau de vie, 
C7 le vinaigre difille, En lieu d'icelay vaiffeau, 10 penx fer 


de celuy qui 4 fon refrigerant an def/iws. ; 


Monttre le vaiffeau appellé ordi- 
nairemenc veflie , fait de cuyure 
cftamé par dedans. | 
Le chapiteau. 

Le tonneau plein d'eau froide pout 
refroidir l'eau & huile qui coulent 
par vntuyau quipafleautrauers. 
Le tuyau faiét de cuyure ou fer # 
blanc paffancautrauers du muy. © 
La veflie eftanc pofce & aflife fur 
fon fourneau , immediatement 
contre le feu. 


1 


Ve + von 


L 


2e R d'autant quenous auons parlé dela Canclle, Poyure, & autres, 
LR} & àraifon qu'en noftre France n’auons tels arbres, il m'a femblé 
bon cedonnerle pourtraict de ces deux, enfemble la defcription 
prife de Theucren fa Cofmographie, lequel comme l'ayant veu zheer en Ja 
à nous l’a faitreprefenter, Cofmog- 
Le Poyure croift en Indie,en des petitsarbres,quiicettentdepe- 

uites grappes,qui portent desgrainscomme de lierre,ou pétics rai- 
fus noirs quand ils font bien meurs. Les fucilles font femblablesau Citronnier,quel- 
que peu aigués & poignantes.Les Indiens font fort curieuxa recueillir ceftegraine, 
lors qu'elle eft venüeenfamaturité, & enrempliffent debien fort grands magazins. 
llyatelle année qu'il abordeen l'ifle de la petite Jaue plus de deux cens vaiffeaux 
pour fecharger de Poyure, & d'autres efpiceries. On en vfcauxantidores & con- ? 
tre-poifons.ll prouoque l'vrine,digere,atuire;refoulr,donne fecoursaux morfures de 
ferpents.Il eft bon pour l'eftomach refroidy,donné tant par dedans,qu’appliqué par 
dehors, & aideà faire la digeftion, & donncappetirmis en faulfes, Le faut choifir 

vifoicnoir, pefant, & non feftry. ; 

L'arbre qui porte le Poyureblanc, & celuy quiportele noir, font fi peu differens, 

que ceux du païis neles peuuent remarquer,finon que lors qu'ilsportentleursfruiàs: 


. | VI » nOirCS. Le vigneron 
comme l’on void des vignes blanches & noires copnoifibiele 
.: » : Ÿ [ep L'yn d’a- 
Figure de l'arbre quiporte le parure: HAE 
fans raifins.fi 


ie ne me LYOn 


be» 


A 


rte la Canelle croiftatix montagnes desIndes, &eft 
lbleànoftre Laurier. Le Roy en fait Couper par cer- 
année certainsiectons & fcions, & en fairleuer l’ef- 
| qui eft ce quenous appelons Canelle ! laquelle cft vendüc à 
A gorce ] ux cftrangers,n’eltant permis à autre faire couper ce bois. 
Ÿ F9 7 DR Canelle eftre de fubriles parties, chaude au ticrs de- 
CAD) Le ayanr quelquelegercaltriétion , au moyen dequoyelleincife 
TZ Te AAC corps, & fortifie les mem bres. Elleeft fort propre à ef- 
f& diflouleles tup x femmes, arreltez par trop grande abondace & efpoifleur d’ex- 
noie PRE euacuéntfuffifamment, Elle fert à faire bonne bouche, 
{cremens, de forte q decines, & faire hippocras, & donner gouft aux faulfes. On faic 
ne ent laquelle eft {ouucraine contre routes les maladies 
(Re define de cœur, preferuant de la pelte,& contrariantaux venins, Sa de- 
sanbfule foi tionettrelle. Prenez vneliure dela meilleure Canelle que la pourrez choifr, & 
de Dh Det eu concaflée, laictterez dans vn vaifleau de verre, auec quatre liures de 
cie Me NS & demie liure de bon vin blanc , le tour Te Eu Lee lelpac % 
vingrequatre heures,le mouuanr fouvenr,puis LS HIES ciftiller au baing Maric;fe- 

lon l'arc, les vaifleaux & recipiens bienlutez enfemble, a fin que l'efpricnerefpire, 
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Figare de l'arbre qui porte la Canelle. 
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CAutre maniere pour tirer l'effence C* efprit de tows aromates , tant herbes, 
fleurs, fêmences, G* fruiéfs : auf de la rheubarbe, agaric,turbith, 
hermodaëte, G* autres purçatifs. 2 


Des Difbillations. 


CH AP. XIIT. 


AN Essence &efprir de celsfimples, fontextraiés en cefte forte: 1e vaifran 
S), Prenez faulge;rheubarbe, canelle, ou autre matiere, & la hachez doit effre 

menu, ou bien la concaflez: cela faiét, feront misen vn matelas bien bouché. 

À OU bouteille de verre, ayant le col bien haut, & verfez deflus eau 

< de vie,ou efprit de vin bienretific, en tellequantité qu’il couûre 

= la matiere mife au vaiffeau, de la hauteur d'vn doigt ou deux: puis 

(#7 eftoupezle vaifleau diligemment,qu'ilne puiffe auoir aucun äir, 

p le lai flez huit iours tremper tout feul au baing Marie bien lent: lors voftre eau de 

vicactire à foyl’efpricqui cft implanté à la matiere,dont vous faiétes extraétiongé le 

transforme en foy:ce que cognoiftrez quand elle fera bien colorce, ayant tiré la 

teinture de la matiere tfempée. Ces huiét ioursexpirez,verfez voftre efprit de vin en 

vnautre vaifleau, auquel y auraautre matiereainfi preparée.à fin qu'il ne tire pareil- 

lement la qualité: & reiterez cecy par trois ou quatre fois, iufques à ce que voftre 

cau de vie aye parfaitement pris la couleur & ceinture de voftre ingredient. Or fi le 

fimple duquel voulez extraire l'efenceeftoir de grand prix, comme bois d’aloés,ou 

rheubarbe,il ne fe faudroit contenter de verfer vne fois de l'eau de vie fus ch 

mais deux ou trois fors,iufques à ce que l’effence fuft du cout tirée : ce que coguoi- 

ftrez, lors quela matiere fera du tout infipide & perdu entierement fon gout : cela 

faic canc qu'il fera befoin, mettrez toutes les eaux dans vn alembic couuert de fon 

chapiteau,bien luté,mis & pofé aubaing Marie à fin de faire euaporer voftre eau de 

vie,qui doit eftre foigneufement gardée pour vne autre fois, & au fond demeurera 

voftre efpric ou effence : laquelle fi voulez auoir en confftance de miel, la mettrez 

en vn vaifleau decerre plombe fur les cendres chaudes, faifant euaporer le plus fub- 

til ou bien dans l'alembic : & par telmoyen aurez à la parfin vne fubftanceou effen- Moyen de 

cetres-excellente & precieufe dela chofe extraidte,& en aflez bonne quantité, auec rendre Pef. 

laquelle,mefmeen petite quantité, ferez plus grande operation ,qu'auec Vn grand /ence en con: }} 

morceau de racine ou herbe: comme auec vn fcrupule de l’effence de rheubarbe, Lg de” 

agaric,turbith, ferez plus d'operation,qu'auec deux ou rois drachmes. 


La maniere de tirer l'huile des gommes , larmes 00 liqueurs pefès ,& refines, 
G mefme de certains boi. 


CHAP. XIIIT. 


MOvTEs les huiles desgommes & bois oleagineux,enfemble l'huile des 

LES métaux, font tirées par vn vaifleau appelle Retorte , & des François 

NZ Cornemufe , à la femblance duquel inftrument eft facte la retorte. F 

(JE Quant \ Ja matiere dont elledoiteftre faite,ilelt meilleur qu elle foit cat 
de verre, de pierre, puis de terre plombce & verniffée : an à la gran- EE 

deu il doiceftre felon la matiere & quantité d'huile qu'il te Re On CxtraIte eau, 

coutesfois nous le prenons ordinairement de telle SRI a api ie 

rieure puiffetenir douze liures d'eau ,ayantauffi vn col de pied & a ou d’vn pee 

pour le moins. Le vaifleau receuant le plus fouuent eft vne fiole ie verte, OÙ à 

yne autreretorte,dans laquelle foit accommode & infere le = de Pr TS 

nante. Icelle doit eftre pofée en vne Jatte OÙ cerrine pleine de cenarë ru ia | 

quelle doiteftre mile 8 accommodée fus le fourneau, comme tu peux VOIE P 


pourtraict. 


FFFFE ij 


Huile de 
cire. 


Huile de 


myrrhe, 


des, les autres folides, & d'icelles aucunes 
plus folides que les aucres : les folides don- 
nent plus de peine à diftiller que les liqui- 
des,àraifon qu'elles ne feliquefient ficoft, 
& n'obcïflent pareillefnent au feu,& pour- 
ce fouuentesfois fe bruflent deuant que fe 
diflouldre , & pource aucuns adiouftenc 
pour liure de gomme folide, deux ou trois 
onces d'huile de terebenchine, de la plus 
claire & liquide, àraifon qu'elle eft crés- 
pure & nette, Quant aux liquides, elles 
foncfafcheufesaufli à diftiller, à raifon que 
fouuencelless’enflent de telle façon, qu’el- 
lesregorgentdansle receuant,telles qu'on 
les a mifes à laretorte, principalement fi du 
commencement on y donne feu grand & violent: & pour obuier à cel inconuenient, 
aueunsadiouftenten la Retorte du fable. | ; 
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Huile de refine, © terebenthine. 


Prenez cerebenthine deux ou trois liures, laquelle mettrez en voftre retorte de 
verre aflez grande, cellement que les troisparties foienc vuides, yadiouftanc pour 
liure de terebenthine, crois ou quatre onces de fable : cela faiét, vous poferez voftre 
Revorge dans vne jatte ou terrine, pleine de cendres faffées & bien accommodcées 
fus voftre fourneau,aucol de laquelle adioufterez vn receuant bien luté, puis ferez 
feu au commencement bien leger: car ces liqueurs efchauffces , facilement fefle- 
uent &enflent,puisaugmenterez voftre feu pecit à petit, donnant garde que la ma- 
tierce bouille trop à coup. Au commencement diftillera vne eau claire aceteufe, 
à laquelle ordinairement fe concrer vne hypoñtafe, puis fortira vne huile fort claire 
approchancd'iceluy phlegme, & lors augmenterezvn peu voftre feu, à fin de faire 
monter la troifiefme liqueur , qui eftvne huile de couleur d’or claire & fubtile: & 
derechefdonnerez feu de chaffe,auec feu de ambe, pour tirer vne huile rouge & 
vermeille de couleur de ruby,affezefpaifle, & par ce moyen cirerez de la rerebenthi- 
ne ces quatre liqueurs: vous pourrez changer à chafque fois vn rc Rent mais il eft 
plus expedient les laifler enfemble,à fin de les diftiller vne autre fois. D'vne liure 

de terebenthine, fera toufiours ciré dix ou douze onces d'huile: elleeft finguliere 


/| pour la paralyfie, conuulfon, picqueure de nerfs , & pour les playes des parties 
\ nerueufes, 


Prenez vne liure de cire, laquelle ferez fondre, & la verferez en voftre Retorte de 
verre accommodée au feu de fablon, ou de cendre, comme auonsdiét cy-deflusde 
Ja cerebenchine,& d'icelle fera fai@ diftillation,augmentantle feu petit à petittilne 
fort ordinairement qu'une feule huile, & vn peu de phlegme, toutesfois vne partie 
d'icelle fe congele commebeurre,& pource derechef doit eftre diftillée &reétifiée, 


d'vne hure de cire fe peut tirer fix ou huiét onces d'huile, laquelle eft recommandée 
fur coures autres chofes pour les contufions & douleursfroides. 


La manicre de tirer l'huile des Gommes plus folides, comme myrrhe, maflic, & autres. 
CHAR: RE. 


Vecuns tirent ces huiles par le feu de cendre,ou de fable , comme auons 
diét des precedentes , y adiouftant pour liure de gomme deux ou 
trois onces d'huile de terebenthine, & deux d'eau de vie, & laiflent 
Maccrer & tremper l'efpace de huiét ou dix jours au baing Marie, 
Det diffs en ventre de cheual , c'eft à dire ,au fumier, l'efpace d'vn mois, 
EE FERORERER as ctorte, Orle vray moyen de faire] huile de myrrhe ft celle : 

Jrrne puluerifée laquelle ferez difuiller parles œufs les faifant durcir,& au 


Entre les gommes, les vnes font liqui- 4 


| 


* ” | ré Le ' 7 ul (6 jé 


‘A lieudei | TA. | 

A ee ne mon, mis fur vne claye à efgouter, en 

ra vn plat ou baflin d 
{ce : la myrrhe fe diffoud P afin de terre vernif- 
: udracneauhu 1 
ile cauecantant d'etude vie A Ur TES fera apres mife en vn marelas de 
» ifice au fumier, l'eff di À ; 

ï , ps nier, f'efpace de deux ou tro 
5 DE na cftant bien boufché: cela fait fera cirée dudit fumier & verfée s. 
ne ee RAP EE Re dudit matelas demeurera vn marcaflez ef es 
à fe HE ic fera mis au baing Marie pour faire éuaporer l'eau de vie & le phle PR 
au fond demeurera ron huile belle & claire, laquelle ru pourras colorer dur BU 


d'orcanete : & firu luy veux donner | 
quelque odeur, tu y adi | 
deux d'huile de faulge, canelle, ou girofle, felon Ab De pr 


Deféription d'un Baulme, de[crit par V e[alen fa Chirurgie. 


%.rerebint.opt.ibj.oleilaur.Ziüj.gelb.Zïij. gummi elem.3iiij 
gu mmi hederæ, centaurcæ a fé RER E ti}. USE 
cinam.nucis mofc.zedoariæ,zinzib.diétamni alb.añ 3j.olei verm.terreft.Zij à in 
tæ tb.vj.La maniere de faire le baulmeeft telle: Tous les ingrediens féone ie Ter 
& hachez pourlesinfuferenl'eau de viel’efpace detroisiours ,puisonenfera LL 
Jationen la Retorte, comme des fufdites huiles de cerebenthinc & cire, donten re 
tiré crois liqueurs:la premiere fera aqueufc & claire: lafeconde de couleur d'ortres- 
(ubrile : & la tierce reprefentantla couleur deruby, quieftie vraybaulme. La pre- 


micre liqueur eft finguliere contre l’imbecillité de l'eftomach prouenant de matiere 1 
froide, à raifon qu'elle confomme & incife les phlegmes,&difhpe lesvencofitez:la fe- | 


conde eftfouueraine pour agglutiner les playesrecentes,& piqueures des nerfs con-) 
tre la paralyfc:latroifiefme furpaffc les deux autres pour furuenir à celles infirmitez, 


Autre de Fallope. 


d£.rereb.clarz ibij. olei de feminelinitbj.refinæ pini3 vi. churis,myrrhæ, aloës, 
c mait.farcoc.añ.3 iij.macis,ligni aloës añ.3ij.croci 2 8.metcez toucen vne Retorte de 
verre furles cendres, &lefaires diftiller : au commencement fortira vneeau claire, 
puisvne huile rougeaftre:icelle eft fouueraine pout les playes. Le re veux aduertir que 
par tel moyen tu peux diftiller coutesaxunges & graifles,& routes parties d'animaux, 
enfemble tous bois efcorces femences,pourueu-qu'elles foientauparauancbien ma- 
cerées, defquelles coutesfois on tirera d'eau en plus grande quantité que d'huile :tu 
peux parcillementextraire l'huile de gagates. 


efcrireenbrefce qu'ilendir, comme l'ayant veu.L’encens, dit-il, 
eft vnarbrequicroift en Arabic, qui reffemble aux pins, jetant 
vneliqueur quis'endurcit puisapres, & fe forme en petits grains 
de couleur blanchealtre & cranfparens, grasau dedans, s’allumans 
quandonlesictte au feu. On le fophiftique auec refine de pin, 
D quieft caufe que nous ne l'auons cel qu’il le defcrit, ce qu'on peut cognoiftre : carla 
rcfine ny autre gommene s'allumeau feu, ny ne fent fi bon comme fair l'encens.Les 
Arabesincifentcesarbres,pouren mieux faire diftiller la liqueur,dontils fontgrand 
profic. Ilremplit les vlceres profonds ,agglutine les playes profondes, & pour ce ef 
mis aux baulmes comme principal ingredient : applique feul en pouldre , arreftele 
fang quiflué des playes.Matthiole dit,qu'il eft fingulier meflé auec cimolée, & huile 
rofat, aux inflammations des mammelles des femmés nouuellementaccouchees. 
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Yantcepourtraiét de l'Encens, de Theuer, comme il le defcrit peer en fa 
en fa Cofmographie, ie n'ay voulu faillir à lereprefencer, &c d'en Cofmog. 
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La maniere de faire l'huile de Vitriol. 


RENEZ Vicriol dix livres, & les merrez bien puluerifées en va 
\ potdeterre, lequel fera enuironné de charbons ardens, à fin de le 
faire calciner, ce que cognoiltrez lors qu’il deuiendrarouge:le- 
quelpoteftant demeuré cinqou fix heures, & refroidy, fera café , 
& ledit Vitriol derechefmisen pouldre, pour eltre encores calciné 
vne fois: & reicereziufques à ce qu'il foit bien calciné : ce que co- 
.  gnoiftrez lors qu'ilfera parfaiétemencrouse. Cela fair, fera fubtile- 
ment puluerifé, puis mis en la Retorte de terre, comme celle en laquelle on tire l'eau 
fort;adiouftant pourliure du Vitriol calciné,vn quarteron de ciment detuille: en a- 
pres voftre Retorté,accommodée de fon Recipient, fera mife au fourneau dereuer- 
bcration, faifanctoufours feu de Aambe ,&ce par l’efpace de deuxfois VINgt- qUa- 
signe de di. VS heures plusou moins, felon que voftre diftillation durera : laquelle cognoiftrez 
flillation par- cfre parfaite lors que voftre Recipientviendra clair, n'eftant plus remply d'efprics : 
faite.  CAtlantqueladiftillation durera, ilferatoufiours plein comme de famée blanche. 
Or'ic te veux aduercir de deux chofestouchantton Recipienr: c’eften premier lieu 
qu'ildoiteftre fort grand , à fin qu'il ne fe rompe, àraifon del'abondance des cfprits 
qui fouucnresfois y affluent: en fecond lieu il fera accommodé dans vne cuue pleine 


Signe de pi- 
triol bien cal- 
cine, 


bn dde Les Diüllations, : 16$ 
* A d'eaufroidepourlerenir fraifchement à fin qu'ilne foit parerop efchauffé, qui fécdie 


caule ile lerompre, Ecpouramp i 

Re À : ple cognoiffance de ce , icravb; GP 

portraiét du fourgeau , enfemble des D dece, icray bien voulu donnerle 
k . eu: side 
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Fonrnea da 
eau de reuerberation , accommodé CR 
Ja Retorte Recipient, 
se Monftrele fourneau. “2 
LE —, B LakRetorte, . © Zadite huile 
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Regiffre de toutes fortes de medicamens > inftrumens feruans à la 
&harifon des maladies. | 


TES 
Ris encotes à declarer la fource de tous medicamens, dont vfent'les 
Medecins & Chirurgiens pour curer & parier routes maladies qui aduien- 
nent aux hommes, defquelsauffi quelques fois fe feruenc pouralimens me: 


dicamentaux. 
s "ndicamentaux Les medicamens;tant ceux de cefte garenne que tousautres 
ont pris des beftes, des plantes, & des mineraux. railicz 


Des befles onvfe | j 
Des cornes moëllé È ae. 
ongles | os | cl 
poil cxtremitez 
plume cœur 
coquilles foye CHSIER 
ceft («) poulmon \ 
efcailles cerucau 
fueur matrice 
cuir arricre-faix ï | ; | 
grefle . cefticules 4 
chair verge 
fang vcflie | 
encrailles Kituhs : fperme Tir 
vrine çul d, 
fiente queuëé | 
membrane de gezier odeurs, cantferides qu'adoriferances, & 
expiration mefmes de leur a lalue! 
foye Auf quelquesfois on vfe de la voralité 
D toile d’icelles, comme renardeaux entiers 
Jarmesg ‘  petischiens | | 
faliuc heriffons - 
mic Ch) . grenoüilles 
Cire Versde terre { Là 31110188 
œufs cancres 
lai | efcreuiffes 
beurre fcorpions | 
fourmage fang-fuës, & autres, 


Les plantes font, arbres, arbrifaux, G herbes, douton prend 


Lesracines efcorce , 


fe bois 
vi FEFFÉ it 
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moëlles. . que 
icttons its. ER 
6 : a 
ES huiles 
fucilles = gommes 
fleurs QE * refines 
calices pourriture 
marc - 
cheueleures i 
efpics manne tombant du Ciel fur les plantes, 
femences &c. 


On vfe auf par fois dela totalité des plantes, comme des 
yMauues, oignons, bulbes, & autres. 
Lesmineraux fonc pris, ou de l’eau, oude la terre : & s'ils fonc de terre, 
ouils feront efpeces deterre, ou pierre, ou metaux: 


« Les èfpeces de terte font, comme B 
Bolarmene BE fpongiæ 
terre figillce adamas 
cimolee fapphirus 
croye ee chryfolitus 
ocre AU topañus 
cailloux. magnes 
judaïcus gypfum 
lyncis pyrites 
pumex | calx 
antalis L2= albaître 
hæmatites Pa . marbre 
dentalis cryftal, & plufeurs autres gem- 
amiantus mes, c'eft à dire, pierres pre- À 
galactires cicufes à d, 
Les moyens mineraux [ont * 
Marcafifires colcotar 
antimoinc alumen fcifile 
cftain de glace alumen rotundum 
tuchic * : alumenliquidum 
arfenic a; alumen plumofum 
auripigment ce iameni 
azur . borax s 
rcagal bicumen 
foulphre naphtha 
argent-vif cinnabaris 
chalcanthum @ litharge d'or Le 
, + sf 
chalcitis licharge d'argent 
plory chryfocolla 
mify k # fandaracha,& autrese 
atramentumM NISTUM | 


Item les effeces de fêl, sans naturelles qu'artificiolles, comme 


à nitre {el d'yrine 
fi NE {el detartre, & generalement tous fels 
clalkali ‘ *  qu'onfaicdecouces plantes. 


{el ammoniacum 
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Les metanx [ont 
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Or 

Sa j eftain { 
RUE ! airain ; 

uyurc Û | | Q 
se (te oo leton , & autres chofes qui en prouien- 
se nent, comime leurefcaille, roüilleure, 
& autres; 
plomb an 


De l'eau on vfe femblablement. 

Defontaines ,eftangs, riuieres ; Vap | 
Site ne ru gs, riuieres ; de la mer , du Ciel, & de leurs fanges & botés: Par tout fe 
ê P es coraux blancs & rouges, perles, & vncinfinité d'autres cho- vont remes 

ess SES Nature, chambriere du grand Architeéte, a produites pour la curation des 4 
maladies ,en celle forte , que quelque part qu’on fçacheiecter l'œil fur la terre, ou D'où Je préd 
auxentrailles d'icelle ,ontrouuera grande abondance & multitude de remedes Re lechoy des 
tous lefquels fimples le chois & efleétion (comme aufli de plufieurs autres chofes ) fimpless 
fc prend ou dela fubftance , ou de la quantité, ou dela qualité, ou de l’action, ou du 
lieu , ou du temps, ou de l'odeur , ou dela faucur ,ou dela fituaion , ou dela forme 
ou figure , ou du poids. | : 

Toures ces chofes fontamplement declarées par lemenu au Liure de la Pharma- | 
copée de lacques Syluius, defquels on fait pluficurs compofitions , comme 


Collyres apozemes 

caput-purges juleps 

Johoc fyrops ’ 

dentifrices pouldres. 

apophlegmatifmes tablettes 

gargarifmes (4) opiates 

pillules conferues 

bolus condits F 
potus confcétions. 


Medicamens alimenteax , comme 


Reftaurans . pommé 
coulis cormé 
preflis biere 
gelée ceruoife 
orge. monde vinaigre 
panade Fo. verjus 
amande huile 
blanc-manger eau ferrée 
maflepains cau panée 
prifanc eau fucréc 
potus diuinus (..) hippocras d’eau , & autres manicres de 
hippocras breuuage, 
vin pere 
Item des Eleéfuaires. 
Penides coëffes 
vomitoires efcuffons Ê 
fternutatoires bains L 
fudatoires demi-bains 
clyfteres mucilages 
peflaires () oxymel 
fuppofroires oxycrat 
parfums oxyrrhodinum | 
trochifques hydrelæum 
hydromel eh 


frontaux 


Je 
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_ Pareillement fuppuratifs A 
mplaftres remollicifs | 
: PéE mondifcatifs | 
| RARE incarnatifs 
re RE | cicatrifatifs | 
lai& virginal digeftifs | 
fards pucrefatifs 
cpichemes | corrofifs | 
fomentations agglutinatifs | 
x pications carminatifs | 
depilatoires anodyns re 
velicaroires tu facs pour agiter l'air 
cauteres potentiels fontaines artificielles | 
infufons caux & huiles diftillées, & autres chofes 
repercuffifs tirées par quinte-eflence ,en plufeurs 
rcfolurifs ) & diuerfes façons. 
accractifs | | | 
A fçauoir, leseaux & huiles quinte-effentielles des herbes chaudes, feiches, & 
, aromatiques fe tirent paralembic de cuyure, lequel a vnrefrigeracoireau deflus ,en 


adiouftant dix fois autant d'eau comme pefentles herbes, &faur qu’elles foient fei- 
ches poureftremeilleures,. | 

Les fleurs fe tirent au Soleilenvn vaifleau derencontre en bain Marie , Ou par fu- 
mier, ou par le marc desraifins eftanc hors du preffoir. | 

Tous fels apres leur calcination & diffolution, fe doiuent diftiller par filere deux ou 
trois fois pour les mieux purifier, & lesrendreapces à faire huiles. 

Les autres diftillations aux caues & lieux froids & humides, fur le marbre, ou 
dans vne chauffe d'hippocras , comme fe fait l'huile detartre, & de tous autres fels, 
& detousfels, & autres chofes femblables , ou quifontdenature d’alum. 

Les os des animaux fe doiuent diftiller par defcenfoire , ou par rencontre. 

Tousbois, racines, efcorces, coquilles demer, ou graines, comme de froument, 
de geneft , pois, fcues, & autres qui ne fe peuuent tirer par expreflion, fe diftillenc 
par defcenfoire ,ou parrencontre, au four dereuerberation., 

Les mineraux eftans calcinez , & reduics çn nature de {el , fe doiuent diffoudre & . 
diftiller par filtre : puiscuaporeriufques à ce qu'ils foient fecs &refouls eñ vinaigre 
difuillé, puis derechef cuaporez & feichez : lefquels apres facilement diftillenten 
la caue fur le marbre, ou en lachaufle d'hippocras ,ouen vne cornuë de verre, po- 
féc fur vn fourneau , auquel yaura du fable faifant feu par deffous, augmentant peu 
à peu iufques à ce que l'humiditéaqueufe foit confumée, puis faut changer de reci- 
pient & le luter à la cornué , faifantfeu par deflus & par deflous, & par ainf fortira 
l'huile, laquelle fera fort rouge. Ainfife diftillencrous metaux moyens, mineraux, 
atramens, alums; &fels. 

| Les remedes faits des mineraux font de plus grande force & efficace que ceux des 
|| vegetaux & animaux. 

Les pommes &axunges,& gencralementtoutesrefines,fe diftillent par cornué ou 
alembic deverre,auec leurs recipiens pofez furvn fourneau auquel yaitvneterrine, D 


auec cendres chauffées augmentant le feu peu à peu , felon l'exigence des matieres. + 
Les vaifiaux féruans aux diflillations font, 

Alembic cornuë 

refrigeratoires cuenne 

fublimatoires recipiens 

rcucrberatoires hs! | aludel 

defcenfoires Cr) materas 

calcinatoires vaifleaux derencontre 

pellicans 


terrines à filtrer 

marbres pour diftiller en lieu humide 

fourneaux auccques creuzets, pour faire 
reduétion des meraux calcinez 


Se Ou circülatoires 
ours fecrets des Philofophes 
œufs des Philofophes, 


Des Diftillations. 


Ilreffe encores à declarer la diue 


n69 


LA , 
rfitédes inffrumens , dont nos auons fait cy-deffus 


mention , pour laguari{on des maladies, defquels les noms s'enfuinens. é 
Becde corbin algaries 
bec de gruë pied de griffon 
SM cygne tire-bale 
ee à perroquet fondes droites & courbées, clofes & ou- 
tire-lons ucrtes 
fpeculum oris (...) condutteurs 
fpeculum nafi Ca curettes 
fpeculum matricis canettes 
foccolles tenons 
canons pitons 
doubles canons pour donner clyfteres forets 
auec chaufles & fyringues ventoufes 
cleuatoires cornets 
dilatatoires compas P 
lenciculaires cfpatules droites & renuerfées 
tenailles incifiues cuucs 
tenaillesnoniucifiues cuuetces 
aiguilles à fecon, & autres,rant droites cuucaux 
que courbécs chaires à demy-bains auec cout Jeur c- 
tentes cannulées & noncannulées quipage | 
crochets marmites 
araignes trepieds NE 
poulcier tuyaux 
vretere Lgatures - 
receptoire del'vrine (...) bandes 
c burins bandelectes 
"” pincettes bandeaux 
maillecs de plomb bourlets 
cizeaux de plufeurs fortes couffins | 
rugines {cies couflinets 
trepanes perforatiues charpy 
trepanes exfoliatiues, & autres cftoupes 
rafoirs cotton | 
lancettes compreffes 
biftories aftelles 
flammettes queffes 
caureres actuels de plufieurs & diuerfes corchesoufenons 
façons & figures archets 
yeux ! manivelle 
langucs mouffle 
D'b'as cables À 
jambes artificielles cheuilles 
brayers dE CELLULE 
c{paulettes Course 


defchaufloirs 

poufloirs 

dauiers 

polican: à tirer &rompreles dents 


entonnoitrs 
biberons à cirerle lai€t des marmmelles 


piliers, & generalement tous autres en« 
ins & machines, quiferuentauxfra- 
Œures 8& luxations des os,nommez des 
Anse ,gloffocomes. È 
Plufeurs portraiéts, cantde l'Anatomie 
qué des chofes monftrueules. 


Orpoui conclufon, nous deuons bienauec grande admiration, loüer & remer- 


cier ce gi and Architeéte & 


Facteur de routes chôfes , de nous auoir defcouuert vne 


? ris A je , 
figrande mulutude deremedes & moyens, quiferuent à la curation ëc palliation de 


maladies, aufquelles l'homme cftfuiec, 


# 


» : 
- CE 


Letemps d'Hippocrates deuant Galien. 


JrpocRATES nafquit en la Ciré de Cos, quatre cens cinquante-cinq 
ans auant l'Incarnation delEsv s-Curisr, & fut fils d'Heraclide, & 
de Praxithée fa femme , venant du cofté paternel de la race d’Æfculape, &c 
du cofté maternel de celle d'Hercule. | 

Galiennafquicen Aficenlavillede Pergame, cent quarante an apres l'aduenc- 
mencdclesvs-CHRIST, à fac fils de Nicon, Gcomerre & Architeéte. 


Artaxerxes grand Roy des Roys, à Hyffanes 
Gouuerncur d'Hellefpont. 


N m'arapporté qu'Hippocrates, Medecin , natif de la Ciré de Cos, iflu de 


Celle lettre S) 

fus cfrire par” N larace d Æfculape, fairla medecine fort heureufement , & aucc grand " 
AÆrraxerxes (AE OP honneur. Donne-luy donctantd'or qu'il voudra, &toutce dontilaura 
Roy des Per- = 


va NA beloin,& nous l’enuoye: l’affeurant queiele feray égalaux plus grands de 
feas,a Hyfla- ARE : * : 
ne eonuer. Perle. EtPil y a encor quelqueautre braue hommeen l'Europe, rens-leamy de la 
Re yrel. maifon Royale , n'efpargnant pour cefaire or nyargent. Car ce n’eft pas chofc fa- 
lefpont pour cile detrouucr gens de bonconfeil. Ayÿc foin de ta fante. 


luy comman- | 

MAT #5 H yffanes, Gouuerneur d'Hellfpont, à Hippocrates 

nirenf{aCour, | TL d'Æ/iulape, Salur. 

pour fecourir | 

ceux deperfe, RO) E grand Roy Artaxerxes a affaire de toy, & m'a efcrit & commandé ; 
ne Ioie aa GA comme à fon Gouuerneur par deçà, de te donner or & argentrantquetu 
Ne ÿ D) auras befoin , & pour le faire court , tout ce que ru voudras , & qu'on 


lunes, Con er OBOBEE de bref par deuers luy , t'affeurant quil re mettra au rang des 
germeur Plus grands de tous les Perfeans. Parquoy vien- moy trouuer incontinent. Aye 
d'Aellehôr, foin de ta fante. 


à Hippocra- | 
en Hippocrates, Médecin, à Hyflanès , Gounerncer 
d'Hellefpont, Salut Gr ioye. - 
Re/bonfe x Ovrrefpondre àceslectres, quertudiseftrede la part du Roy,refcry-luy, 
HAL A NUA & le pluftoft quefaire fe pourra, que l'ay dés viures , des veftemens, & des 
ÆHyftanes. - 


| maifons à fuffance, & de rout ce quieft neceflaire àla vice. Dauantago 
qu'ilne m'eftpaslicite d'vfer des richeffes des Perfcans, ny de fecourir & 


EAU) de maladies les barbares , qui font ennemis des Grecs. Aye foin de ca 
antc, 


LA 


Aphorifines. 


La figure de ce grand Hippocrates. 
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Tel fut d'Hippocrates le port-@r le vifage: 
De quel fçanoir il fur, de quelle nation, 
Comme il [e comporta en [a profeffion , 


Les liures qu'il a faits en donnent temoignage. 


Ce n'efi rien que de voir d'Hippocrates l'image, 
Il faut voir fes eferits, les lire @r contempler; 
Conferer auec ceux qui en 


peunent parler, 
A fin de les entendre, € 


les mertre en vfage, 


+ 1 si 
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72  Aphorifmes d'Hippocrates, 
A4PHORISMES D'HIPPOCRATES, 


appartenans à la Chirurgie. 


Aphori[ine en un mot, qui autant fignifie 
Que decret ou extra, 04 fentence choifie. 
| 27.6: 
» Eux qui ontdans lecorps de la bouë croupie, 


‘ (5 7 


Ouentre cuir & chair quelqueabondance d'eau, 
UE S'ils fonc cauterifez, outaillez au coufteau, 
@ Erdefchargez à coup, ils en perdentla vie. 

VS Rte Gi 
Ceux quiontmalaux yeuxtreuuentallegement, 
Par boire du vin pur, par bain, ou pat faignée, 
Par fomentation deuément ordonnée, 
Ou apresauoir beu quelque medicament, - 

"38.6. 

Ileft beaucoup meilleur de ne mettrela main ° 
A ces chancres cachez, qu'vfer de Chirurgie: à | 
Car ceux qui font penfez, en meurent rout foudain : 
Ceux quinele font point, font plus long-temps en vie. 


€ 55: 6. | 
La goute quiles pieds engourdit & eftonne, 
Se meucle plus fouuert au Princemps& Automne. 


29. 6. 
lamaisla gouteés cils les chaftrez ne molefte, 
Ny faute de cheucuxau deuantdelatelte. | 
4 9% 6. g s | 
De la goute des picdslefeu qui brufle & ard,” n WT + 
Dedans quarante iours s'efteincpoüéle plus card. D ? 


66, 5. 
C'eft figne de grand mal li enwne bleffeure, Æ de 


Qui cft grande & maligne, onne voit point d’enfleure. 


ea 


67: ÿ« l : 
La tumeur qui eft molle, eft fort bonne & loüable: 
Mais celle quieft dure, eft mauuaife & damnable, 


25: 6e y. 
Quandl'Eryfpelasr'entre dedans le corps, 
Tout va mal: &toutbien, quand'itreflorcdchorse 
19. 7. 
Quand l'Eryfpelas vientautourdel'osnv, 
Etdefcouuertde chair, pourfufpeét efbtenu. . 
20,73 NES 
A l'Eryfpelas s'ilfuruient pourriture, MOQUE 
Ou fuppuration, c'eft vn mauuais augure. . 
{ 21, 6, 
Sià gens furieux des varices furuiennent, 
Ouflux de fang par bas, à raifonilsreuiennent. 
2147 
Siàl'vlcere aduient flux de Le copieux, 
Pour la force du poulx, cela ft dangereux. 
26, 2. à 
11 vaut mieux que la fiéure apres le fpafmeaduienne, 
Quele fpafme à l'accez de lafiéure furuienne. 


, | » . : TROT | ET E 
- Aphorifmes d'Hippocrates. 17 
5 1 2 PP. ‘% 1 73 1 FL 
OT ER re 1 \ Rte 
Les vlceres polis autour de la bordure, | Ait. PPS 
Sont à cicatrifer de mauuaife nature. Ne 
18. 6. ç: | 
Quand le foye eft nauté, le Cœur ou la vellie, | 
L'entre-deux trauerfant, l'eftomach, le cerueau, | Rae 
Voire tant feulement quelque menu boyau, 
Si le coup eft profond, c’eft pour perdre la vie. 
45. 6. NOTE 
Aux vleeres qui ont vn an ou dauantage, | 
L'os neceflairement fe pourrie & dechet: 
®Lacicatrice aufli qui par deffus fe fait 
Se creufe ,comme l'os, par faute de remplage.. 
r € À 
Si l'os eftant gafté la chair qui le voifine | 
Prend la couleur de plomb, c’eft vn cres-mauuais figne, 
LA UT 
L'homme en cefte frappé, qui du mal qui le poin&, 
Ett cftourdy, ou refue, il eft en mauuais poinét. 
24007: 
Quand le ceft iufqu'au vuide eft coupé viuement, 
Le nauré deuient fôl & hors d'entendement. 
AT e 2: 
Quand l'abfcés fe meurit, la ficure & la douleur | » 
Aduiennent bien pluftoft, que quand il eff ja meur. 
18. 
Le froid eft ennemy des nerfs, des dents, des os, ï 
De la moüelle paffanc par l'efpine du dos, | ï 
Ainf que du cerueau : mais le chaud, au contraire ; 
Pour fa ticde douceur, leur eft fort falutaire, 
AG 2. 7 Li L 
Si en vn mefme temps, deux douleurs viennent poindre 
En diuers lieux, la grand’ fait oublier la moindre, 


7707: 
Quand Ja chair iufqu’à l'os eft gaftée & pourrie, 
Incontinent apres l'os corrompu fefcrie. 
so. 6.Coac. 
L'vlcerecftancplombé , & fec, oupalle-vert, 
Eft vn figne de mort bien clair & defcouuert, 
19,. 6. | a 
Quand vn os eft coupé, la iouë, vn cartilage, | À 2 
Le prepuce,ou vn nerf, plus ne croift dauantage, 
En forte que ce foit:ny ce qui eft difioinét 
Comme il eftoit deuant ne fe reünit poinét. 
24. 6. Aph. & 51.3. Coac : 
Si vn menu boyau eft coupé bien auant, 
11 ne reprend iamais comme il eftoit deuant. 
50.7. Aph. 
Ceux à qui le cerueau fe gafte , en trois ours meurent: 
Mais fils pañlent crois jours , fains & fauues demeurent. 
Autrement. 
Quand la conuulfon vient de blefleure & playe, 
Ceft de la mort venant l’auant-courcufe vraye. 
20+ Se “# 
Le froid mord en pinçant les places vicereufes, 
Et garde de purer les playes douloureufes. cec + : 


2 


ul + 


Gal, 441, 
comment. du 
Li. d'Hipp.de 
l'officine du 
Medecin dit, 
que ledir 
Aip. a efcrit 
aucunesfois [i 
ob{curement 
que pour l'in» 
terpreter il 
requ croit 
plultoff Vne 
diuination : 
qu vnefcien- 
ce, 


ed AE TS à MR SR a QE SR nn 
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1174 Aphorifmes d'Hippocrates. 
Ilendurcit la peau, il fait des tenfons 
De nerfs, roidiflemens, & des conuulfions ; 
Meurtrifleures ,friflons, & des rigueuss ficureufes. 
508. Coac. ÿ 
Si en la temple on fait d’vn mufcle feétion 
A la part oppofce aduient conuulfion./ 
44: 7: | 
Ceux aufquels on incife en la poiétrine creufe, 
Où brufle vne apoftume, & la bouëé qui fort 
Ett blanche ils font fauuez: mais fi elle eft faigneufe, 
Limonneule, & puante, ils font frappez à mort, 
Galien comment. fur l’Aphorif. 29, 
liure 2. des Aphorif. 
pour vn mal deploré oi toufiours de ferment 
De n'ordonner ny faire aucun medicament. 
Celf. chap. ro.liurez. 
1l vaut mieux effayer vn remede incertain , 
Que ne vouloir preffer an patient ls main. 


Ce grand Hippocrates doit (ôn nom à gloi 
: ire 
A Claude Galien, icy Su © Ja g 


Car fans luy [ es efcrits, pour leur obfcurité, 
Demenroent IMcogneus »CJ'nen faft plus memoire, 


Pa 


CANONS ET REIGLES 


.: Chirurgiques de l'Autheur. EU 
L 2 1 4 16 “ 
Cen cftautre chofe practique Detourebefte venimeuf. A ÉREL 
Sinon l'effet de Theorique. La piqueure eft fort dangereufe. 
2 1 “He hGu 
jé 4 < 


La parole ne œuarit point, 
Mais leremede mis à poinét, 


Vnremcde cxperimenté 


Vautmieux qu vn nouueauinuenté. 


Laplaye ouurantyngrand vaifleau, 


Le naurcé conduitau tombeau. 


Où il y a contulion, 
Procure fuppuration. 


Selon qu'on void la maladie, 
I! fauc que l’on y remedie. 


7 
S'il tombe quelque os du palais, 


Danger y ad'eftre punais. 
8 


Le flux de fang vientpar chaleur, 


Eceftrepouflé par froideur. 


9 
Lapicqueure des nerfs delire 
Subtilmedicament qui tire. 


Au mal de pied ,ou jambe, ou cuiffe 


10 


Leliteit falubre & propice. 


II 


Toutes medecines mordantes 
Aux vleeres ne font nuifantes. 


Pour bien 


12 
[uxations curcr, 


Tenir faut, poufler & tirer. 


Lagangre 


Rien que le couteau ne demande. 


5 
ne qui eft jagrande, 


14 


Le monftre eftune creature 
Goncre lesreigles de nature. 


Laplayec 
De fanic ec 


15 
n la poiétrine faiéte, 
pleine &infeëc. 


Quand Aufter vente, la partie 
Quieft naurée, eft roft pourrie, 
18 | 
Lenauré doit faire abftinence, 
S'ilveucauoirprompteallegence. 
BETA 
Le mal nepeureftre curé, 
Si le corps n'eft bien remperé. 
d A | 
L'vlcererond nereçoit cure, 
S'ilne prend vneaure figure, 
2I 
En l'vlcere Eryfpelas 
Ondoiceftre purge par bas. 
22 
Pleurer aux enfans eft propice, 
Car cela leur fert d'exercice. 
2} 
A chacun nuit la defplaifance, 


Fors qu'à ceux qui ont gralle pance, 


24 
Oyfueté mecenlangueur 
Notre naturelle chaleur. 
2 
Science fans experience 
N'apporte pas grande affeurance, 
226 
L'vlcerequieft cacoëthe, 
Vn fort medicament fouhaite. 
27 
L'ouurier qui veutbhraue paroiftre, 
11 doirbien fon fujetcognoiftre. 
| 28 
L'office dubon Medecin, 
Ef de guarir la maladie : 
Que filne vient aceftefin, 
Au moins faut-il qu'il la pallie, 
29 
C£luy qui pour auoir, & non pas pour 
fçauoir 
Se fair Chirurgien,mäquera de pouuoir. 
À  GGGGg il) 


Ù à 


14 Lise fines œ re 7 " 
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so . . 
* Celug qui braue veut fairela Chirurgie, 


Il fauc qu'il foit habile , accort , indu- 
ftrieux, | 

Ecnon pas feulement qu'aux liures il fe 
fie, 

Soient François ou Latins, ou Grecs, ou 
Hebricux. 


L 
Celuy quiabien PIN cela penfe 
eftre 
Braue Chirurgien, fans auoir affifté 
Auxoperations, & ledture du mailtre, 
Se trompe tout content, & n'eft qu'vn 
cffronté. 


32 
pas 
Le bainrefout, incife, &retranche l’hu- 
meur, 


Puisapres doucemët prouoque lafueur. 


33 
La froide maladie aux vicils eftfortre- 
belle, 
Auxieuncselle n’eft filogue ny cruelle, 


34 
Ceux qui font par labeur bien fouuent 
agitez, 
Sontexempts de plufeursfortes d’infir= 
mitcz, 


Celfe efcric que la Medecineeftart conjeéturel ,& la raifon delaconje&turer eft 
telle , que quandelle aura fouuentrefpondu , quelquesfois nous abufe, pour la di- 
uerfite des corps. Cecy eft confirmé par Galienliure 3. dela Methode, ch 


ni te. RSS 


Regles Chirurgiques. 


© +" . L d .- nn | hd Le 


ne 31 | 
L'homme humide eft nourry de bien À 


peu d’alimens, 
Neancmoins plus qu'vn autre il vuide 
d'excremens, 
36 
T1 faut coufiours donner au malade cfpe- 
rance, 
Encoreque de mort y ait grande appa- 
rence. 
37 
Quoy que la maladie aye pris vn long 
trait, . 
Du malade ne fois efloigneé ny diftrait, 
8 


3 
Changer de Medecins & de Chirur- B 
giens, 
Souuent n'apporte rien que peine aux | 
patiens. 


39 
La chaude maladie eft beaucoup plus 
morçelle 
Que la froide, à raifon du feu qui eft en 
elle. L 
49 
On eftime la boüe és vlceres louable, 
Qui blanchit , & qui eft vnie, & bien 
cgale, 


1ap. 3. 


Galien au 1.Commentaire du liure d'Hippocrates,del'Officine du Medecin, dir, 
qu'auparauant qu'il euftefcrit, il yenauoic quiauoientefcric plus de crois cens ans 
deuancluy, en partie en parchemin, &en partieen efcorce detillec. 


C 


LE VINGT-HVICTIEME LIVRE 


T'RA L'TTA NN TD ES ERA DD ONAES SE EME DIV 
MOYEN D'EMBAVMER LES CORPS MORTS. 


PAR AMBROISE PARE’, DE LAVAL AV 
MAINE, CONSEILLER ET PREMIER | 
Chirurgien du Roy. 


CHAPITRE PREMIER. 


A ee TT L refte à prefentà inftruire le ieune Chirurgien à bien 
SES Le (PEN faire rapport en Luftice lors qu'il y fers appellé, foir pour 


B 


PES) 


EN | la mort des bleflez , ou impotence, ou deprauation de 
Vs G ÿ EE de RAR Ence il doit eftre caut, c'eft Conditions 
he à dire, ingenieux à faire fon prognoltic , à caufe que l’e- requi/es à vn 
LAS uenementdes maladies eft le plus (ouuentdifficile,ainfi Chirurgien. 
SAN que nous à laiffé par efcrir Hippocrates au commence P2#7 "4PP9r: 
| mentdefes Aphorifmes,àraifon principalementdelin- 
K/A certicude du fubicét, fur lequel l’art de Chirurgien eft 
SN employé. Mefme le premier &£ principal poinéteft,qu'il 
]} air vne bonne ame, ayant la crainte de Dieu deuant fes 
| yeux, ne rapportancles playes grandes petites, ny les ne] 
cites grandes, par Aueur ou autrement : parce que les Iuifconfulres iugent le plus 
fouuenc felon qu'on leur,rapporte: 
Les anciens nous ont laiflé par efcrit,que lesplayeseftoient diétes grandes en trois 

manicres. La premierc,pour la grandeur de la diuifion,comme vn coup de coutelas, 
ou autre inftrument qui aura coupé la moitié d'vn bras, ou vne jambe :ou quelque 
coup d'efpée,ëc d'autres femblables armes, donné au traucrs du corps. La feconde, 
pour la principauté dela partie qui doiteftre cftimée pour l'aétion : comme Vne PE- 
cire playe faiéte d'vn poinçon, ou autre inftrument qui fera poinétu & delié, pene- 
trancen la fubftance de quelque partienoble,comme certeab, cœur, foye , ou autre 

artie qui leur face feruice necefaire : commel œfophague,poulmon, & veflie,&c. 
La troiliefme, pour la mauuaife morigeration & cacochymic de tout le corps, où 

la playc ef faite à Ve vieille perfonne, où les forces : 


mbecillicé d’iceluy : comme fi L cper! : 
gg vercus font grandement diminuées. Pareillement le Chirurgien fe gardera d’eftre Nos: 


trompé & deceu par la fonde en cherchant, nc crouuant la PORnASEE la DER 71 
à caufe qu'il n'aura firué le bleffé en mefme ficuation qu ileftoit ir il Fut L | C: 

le coup fera entré de ligne droiëte , &c qu il fera retourne à dExtre ce ee 

ftre ,ou de hauten bas, ou de bas en haut, de façon que le Chirurgien eftimera 
playe petite, à fera rapport que la playe bien oft fe pourra guarir, NEANEMIOINS c 
bleffe mourracn briefs iours. À celte caufe ilne doit affcoir fon IUpSÉNRARE pre 7} 
miers iours,mais doit attendre quele neufñiefme foit paile, qui eft vn terme se GPS 
fouuentles accidensfe monftrent plus grands ou plus petits felon à pie e 

& des parties Lleffées,& de l'air ambiens extremement froid ou chaué, ou ay : 


quis yencnofite. GGGG£ iii) 


ou que 


BR CE OR TIC COOONEST CU TT nn ee "1 At nan SA à 


mt | 


> 1 dblh ot die <HRE R DsE 
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" fignes par lefquels on peutaifémentiuger des maladies, fielles font À 
cations d'à grandesou petices,briefuesou longues,mortelles ou MAT UpE que carils font 
ie pris & tirez , ou de l'effence & nature de la maladie, ou des caufes d icel c,oude fes 
us fra Efedts, ou de la fimilirude, proportion & comparaifon d icelles maladies au temps 
en maladie. qui court. Exempledes lignes tirez de l'eflence dela maladie. Si lon propofe ve 
playe recente , qui n'aicautreeflence & mal que de fimple folution decontinuiré cn 
vnmufeule,incontinent prononcerons 1celle cftre fans danger, & de peu de durée, 
Mais fi la folution de continuité a complication d'vlcere, comme Gi elle ef fanicufe, 
& de plus de trois iours, nous prononcerons icelle eftre de difficile & de plus longue : 
curation. Exemple des fignes trez des caufes de la maladie: Comme fi la playea 
efté fuite en la tefte d'vn inftrument aigu, pointu, & pefant ,fçauoir d'vn maillec: 
fi le coup elt venu de haut de grande force, & de droit fil, nous prononcerons la 
playe eftre dangereufe, voire mortelle, fi les autres fignes y confentenc. Exemple 
des effedts : Comme fi le patient tombé &rerrailé du coup, a cu vomiflement de 
cholere, efbloüiffement aux yeux , Aux de fang par le nez & orcilles, alienation d'ef-. 
prit & de memoire, auec ftupidite de tous fentimens, ROUS prononcerons iccluy ÿ 
eftre en dangereuident de fa vie. Exempledela fimilicude, proportion & comparai- 
fon de la maladie au cemps qui court: Commeau temps de la bataille de S. Denys, 
& fiege de Roüen, pour l'indifpofition & malignité de l'air, ou pouf la cacochymie 
des corps,& perturbation des humeurs,prefque routes les playes clloient mortelles : 
& principalement celles qui eftoient faites d'harquebuze. Parquoy nous pouuions 
lors (eu égard au temps qui couroit) prononcer tel homme bleité ; eftre en eril de 
mort, Ainfi voyons-nous en certaines années les rougeolles & verolles de: etits 
enfans eltre peftilentes & mortelles, & coniointesaucevomiffemens,ou dyfenteries 
furieufes : parquoy en tel cas nous pourrons iuger, &de l’euenemencde la maladie, 
& du moyen de l'euenement, Orles fignes des parties vulnerées fonc ceux qui fen- 
fuiuent, | TL 
= Les fignes que.le cerucau «ff ofensé, @ le crane fratturé, font plufieurs. 
Si le malade tombe du coup en verre, lil demeure quelque temps fans parler, 
ouyr,ne voir, ayant perdu cognoiflance & raifon, fil a rendu fes excremens inuo- Q 
lontairement, fil luy femble que tout tourne c'en-deflus-deflous , Lil a ierré fang 
parle nez, bouche, &orcilles, lila vomy de la cholere: ce font fignés qui nous don- 
nentàencendre par raifon,quele craneeftrompu : mais par les fens iceluy mefne {e, 
Les fignes (ÉÉSRpA eftre rompu, quand en preflanc les doiges deffus , on {ent au tact l'os eftre 
que l'os PA cflèué ouegnfoncé outre le naturel. Pareillement fe cognoift au fens de la veuë , lors 
Pre qu'ileftdenuc,& qu'on frappe deffusauecques vne fonde defer,& qu'ilfonnecaflé, * 
comme fi lon frappoit fur vn pot dererre fellé & rompu : voila les fignes quidemon- 
zes fignes  Îtrent le cerueau cftre offenfe , &le crane fraéturé. On peut prognofliquer & rap- 
mortels, Porter la mort du bleffe, lors qu’il a du cout perdu fa raifon & memoire , ou il de- 
uient du tout muct,ayantles yeuxtenebreux,& fe veuc ietter horsdu lié, ne fe pou- 
uantau refte nullement mouuoir :ayantla figure continué, la langue noire & fciche, 
{&les léures de la playe arides ne iettant aucune chole, ou bien peu,& mefme fi 
cle eft de couleur blaffarde, comme d'yvne chair falée, ou qu'il ait apoplexie, frenc- 
fie, {pafme, paralyfe, reténant fon vrine, & autres excremens , ou les laifle couler 


inuolontairement. Sitels fignes apparoifenc, fais ton rapport que bien coftie ma- D 
lade mourra, 


“ 


Quarreindi En general,le 


mm EE à © 


| 
| 
| 


| Les fignes que la trachée artere , > l'a /ôphagne font coupez. | 
Cela fe cognoift au fens de la veué ,auffile blefie perd la parolle, &ne peur plus 


boire ny manger, parce que chacune partie couppéc fererire, l'vncen haut, l'autre 
cnbas,& toftapres lamort f'enfuic, 


Les fignes que la playe penetre duns le Thorax. 


C'eft que par la playe on veoid fortir de l'air, auec vn fifflement, &le malade pei- 


lequel ie ne palement quandilya quantité de fang tombé furle diaphragme, 
cale die le ne Le ue Fe crachant:; la ficure furuient, & puanteurd haleine ,à 
dE op He de Conucrtit en vne fanie fetide, &le malade ne peut 
{ lus fol Hi urie 95, & a fouuent volonté de vomir, & fil refchappe, le 
(P PHCREIA paye degenere en fftule,& meurttabide & fec, 
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ns Les fignes du poulmes vulneré. | 

C’eft qu’il for s, 

: PRET ee playe vn fang fpumeux,auec toux & grande difficulté de 
À Les Jignes que le cœur eff blefe 

C’eft qu'il fort té , | 
fel de ace le ee ie Se Ro Fe Sent FUEe 
ques fyncope,& les PR pe sers cof la me FL froidé,auices 

es fignes du diaphragme. 

C’eftquelemaladefentvne , 
A EE 
ferecirentcontre-monc: fi cels fi i( Le 7 ae AIBECE SE les flancs 

sfignes apparoiffent,fay rapport de mort hardimenc 
ce WA Jignes que la veine came C* grande artere Fe vulnerées. 

- ade meurt promptement, à c it 
qui fe faiét du fang & ef mn AE Ë A sata be e EURTe 
cefler l’action des poulmons & du cœur. DEEE es 

| Les fignes que La moëlle de l'efjine du dos eff blefée. 

C'eft que le malade fubit tombe en le ou A , & le fentiment & 
mouuement des parties inferieures fe perd, & les excremens, comme la matiere £ 
cale, & vrine, foncicttez inuolontairement,ou du tout retenus. 5 

É Les fignes que le foye ef vulnere, 

C'etqu'il fort grande quantité de fang par la playe, & le bleffé fent vne douleur 
poignante,qui feftendiufques à la cartilage fcutiforme,& le fang decoulant dedans 
Mr fouuent fe pourrift,& caufe de pernicieux accidens, & le plus fouuent la 

Les fignes que l'effomach eff vulneré. 

C'eftque le manger & boire fortencpar la playe, & vomift fouuent pure cholere 
& fang,il furuient (acurs &refroidiffemens des extremitez,& la mort voit apres ad- 
uient. | 

Les fignes que La ratelle eff vulnerée. 

C'eft qu'il fort parla playe vn gros fang noir, & le malade eft grandement alceré, : 
8 à douleur au coté feneftre : & file fang decoule dedansle ventre,fouuent fe pour 
rift, donc plufeurs accidens fourdent,& fouuent lamorr les faifift. à 

Les fignes que les intefhins font vulnerez. 

C'eft que le malade fent vne grande contorfon & douleur au ventre, & la matiere 

RUE fort par la playefouuenr,& grande quantité des boyaux forcent par icelle hors 
c ventre. 
Les fignes que les rongnons font vulnerez. | 

C'eftque le malade a difficulté d'vriner, &iecre du fang auec l'vrine,ëc douleur 

aux aines, verge, & tefticules. : 
Les fignes que la vefie eff vulnerée, @* les pores vreteres. 

C'eft que le malade fent douleur aux flancs, & les parties du penil font tenduëés,& 

f iliettel'vrinefanglante,& quelquesfois mefme par la playe. 
Les fignes que la femme 4 fon amart} vulneré. 

C'eft que le fang fort par fes parties honteufes, &ca prefque femblables accidens 

que ceux quionc la veffic vulnerée. | 
Les fignes que les nerfs font piquez, ou à demy-coupez. cf 

C'eftquele malade fent vne douleur vehementeau lieu bleffe, & aufli que prom- 
pement luy furuient inflammation, fluxion, fiéure, apofteme : & conuulfion, & 
quelquesfois aufli gangrene & mortification de la partie; dont furuient la mort, fi 
le malade n’eft bien & promptement {ecouru, comme l'ay efcrit cy-deuant parlant 
des playes des nerfs. 


. . r 
ir baillé les fignes pour cognoiftre les parties denoftre corps vulnerces, 


Apresauol de 
à fin d'en faire rapporten luftice: pour plus grande & facile intelligence m'a femble 
le premier fera derappor- 


bon te donner le formulaire de ces quatre Rapports: dont 

ter denecefité de la mort du ble : le fecond fera douceuxde la mort où de lavie: 
\ >» 27 » - l 

du mehain,c'eft à dire, de l'impotence d'ynepartie bleflce: le quart, de 


le troifiefme 
afemble. Selon lefquels formulaires tu en pourras fair6 


plufieurs parties bleffées € 


si im scie. : A DT Lire ENT À RE, . Diag de 4 "7 De PS. So EN Er étahe er )' a bé | +. L l'y à à LS 1 ds Bi 


uso Le vingt-huiétiefme Liure, 


ecognoiftras par les fignes cy-deflus efcrits , celles ou celles parties 4 


2 


d'autres ainfi qu Eee | 
s eftre vulnerces. Fi 
Dr Exemple d'un rapport de neceffité concluant à mort. 


A. P. ce iourd'huy par l'ordonnance de Meflcigneurs de la Cour de Parle- 
ment,me fuis tranfportéenla maifon de tel, tuë S. Germain, à l'enfeigne de n Le- 
quel ray ttouué gifantau liét,ayanc vne playe à la celte, partie fenc fre, firuce fur l'os 
remporal,auec frature & embarreure d'aucunes parties dudicos,les deux membra- 

| neseftans rompuës, font enfancées en Ja fubftance du cerueau. Au moyen dequoy 
ledic cel a perdu toute cognoiflance de raifon  auccques vneconuulfion, le poulx 
forc perit,& lueur froide : au refte, ant dégouté ; qu il ne boit ny mange. A caufe 
dequoy certifie que bien toft mourra,tefmoing mon feing manuel cy mis le, 8e, 

Exemple d'un rapport douteux de la mort. sis 194 
Le tel, &c. parle commandement de Monfieur le Lieutenant Criminel, fuis alle 
en la maifon de N. lequelray veu gifant au liétayant trouué {ur fon corps vne playe 
faicted'yninftrument trenchant,fituée au milieu de la cuifle dextre, de grandeur de 
trois doigts ou cnuiron, penetrante LOUE OUEre ,AUCCQUES incifion de veines &arte-. 
res : à raifon dequoy eft {uruenu vn bien grand flux de SH luya profterné &ab- 
batu les forces. Au moyen dequoy tombe fouuent en defaillance de cœur, & toute 
la cuifle eft grandement tumefée & liuide, dont plufieurs pernicieux accidens f'en 
pourroiencenfuiure : parquoy 1€ dy que leditreleften grand danger de mort. Ettouc 
ce certificeftre vray,tefmoing mon feing manuel cy mis le, &c. 
Exemple d'un rapport de mebain ou impotence. 
le cel, &c. par le commandement de Monfieur le Procureur du Roy me fuis 
tranfporté en la maifon de Monfieur, &c. rué S. Pierre aux Bœufs, pour vifiter vn 
cel,&c. fur lequel ray trouué vne playe à la iointure du arret dextre, de grandeur de 
quatre doigts ou enuiron ,auccques incifion des cordes ou tendons qui plient la 
jambe, enfembleincifion de veines,arteres, & nerfs. Au moyen dequoycft ledit tel 
en danger de mort, pour les accidens qui en telles playes viennent le plus fouuenr, 
commeextreme douleur, fiéure, inflammation, apofteme, conuulfon, gangrene,& 
autres. Parquoy a ledittel befoin tenir bon regime, &eftre bien & deuémenrpenfe. 

/ 8& medicamenté : & où il efchappera de la mort, à iamais demeurera impotent de la 

* partie, Ettource certificeftre vray,refmoing mon feing manuel cy misle iour, &c. 
mil, &c. 

Exemple d'un rapport d'un homme blefféde plufieurs coups, en diuer/és parties du corps. 
Nous foubs-fignez Chirurgiens, ce ioutd’huy vinge & vniefme,&c. par le com- 
mandement de Mefleigneurs dela Cour de Parlement, fommes allez au logis de cel, 
rué S. Denys,à l'enfeigne de Sainéte Catherine, pour vifiter vnnommé,&c. Gentil- 
homme des ordonnances du Roy, fur lequelauonstrouué cinq playes. La premiere, 
ficuce à la tefte,au milieu de l'os coronal,de grandeur de crois doigts ou enuiron , pe- 
netrante iufques à la feconde cable dont luyauons tiré trois efquilles duditos. Item 
vneautre playeau trauers de laioüe, partie dextre, comprenant depuis l'oreille iuf- 
ques au milieu du nez:àcaufe de ce a efté neceflaire luy faire quatre poinéts d'ai- 
guille. Item,vneautre playe au milieu du ventre,de grandeur de deux doigts,ouen- 
uiron,penetrant en la capacité d'iceluy : fortant par ladite playe vne partie de l'o-. 
mentum,de groffeur de demy-efteuf,qu'auons trouuécliuide, & toute deftituéede D 
chaleur naturelle : parquoy a eftc befoin lier & coupper ce qui eftoit forcy dehors, 
Item, vne autre playe fituée [ur le metacarpe de la main feneftre,de grandeur de | 
quatre doigtsou enuiron,auccquesincilion de veines ,arteres, nerfs, & cendons, & 
portion des os, Au moyen dequoy,ledicrel demeurera apres la guarifon, mehaigné 
dela main,& a belointenir bon regime, garder la chambre, & eftre bien & deuëméc 
penfe & medicamenté : & difons qu'il n'eft hors du danger de la mort, Et tout ce 
certifions eftre vray,tefmoings nos {cings manuelscy misleiour, &c. 
CAHITE rapport d'un corps mort, faict en la prefènce de Mefieurs le Licutenant Crimmel, 
C° Procureur du Roy, au Chaflelet de Paris, du 
; Commiffaire Bazin. 
Rapport par nous foubs-fignez,ce iourd'huy en la prefence de Meficurs le Lieu- 
tenant Criminel,& Procureur du Roy au Chalteler de Paris, nousauons veu & vifi- 
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LT, Rise fencftre, longue & large de deux doigtsouenuiron, trauerfancle | 

ps de parcen part, paflant tout au crauers du cœur.Plusvne autre grande playe Fai- 2, 

te d'eftoc furlaioin@ture de l’efpaule du bras feneftre,longue de uacre doi me 

uiron, large detrois,profondeiufques àladiteioi toaneethcti a des ne 
,P ques àladiteiointure,;auecincilion des nerfs& liga- 

mens, veines & arteres duditlieu.Plusvneautre grande playe faire auffi d'eftoc {ous 3. 

l'aiflelle fenceftre ,longue & large de quatre doigts ou enuiron, profonde iufk des au £ 

dedans & creux deladire aiffelle,auecincifion des veines,arteres,& nerfs Dis deux 4: 

autres playes faices auffid'eftoc, ficuezen la poiétrine, vn peu plus bas qu'en la be 
melle fencitre, longues & larges d'vn poulce ouenuiron, & profondesiufques enta 


capacité du thorax.Plus vne autre grande playefaite d’eltocficuée pres la mammel- 5. F4 


Le A ELLE at de quaife à cinq doigts, profonde (eulementiufquesaux : 
pecice playe pres ladite mammelle dextre, penerrantaufli fur 6. 
les coftes. Plus vneautre playe faite de taille fur le coulde dextre, grande de trois 

doigts oucnuiron, & large de deux, profondeiufqu’aux nerfs & ligamens dela ioin- s 
B turcdudiccoulde. Plusvneautreplayefaite parcillement d’eftoc au flanc de xtte, 8 
longue & large d'vn poulceouenuiron, & peu profonde, Plus vne autre playefaite ÿ 
aufl d'eftoc à la main dextre,ou doigenomimé Medicws,auecincifion cotale de l'osde 
la premiere iointure,penetrant le metacarpe.Pourraifon de coures lefquelles playes,: 
certifions mort fubiteluyeftreaduenuë.Fait,fous nos feings manuels, le Dimanche 
7. Aoult1583. Ambroife Paré, Iean Cointerer, & Lean Charbonnel, : 


CHAP, IT: 


D ficurs & pernicieux accidens , & felon iceux le Chirurgien fera 


fon rapport. A fçauoir,fi les bras 8: mains du malade fonc (tupides 


A À moiclle de l'efpine du doseftant comme vn rüiffeau coulant du rapport d’ 
\»s cerucau, eft faite pour ladiftribution des nerfs qui doiuent dont coup orbe qui 
"à ner fentiment &mouuement à couces les parues ficuécs au deflous atra ro es" 


LY delarefte: & lors queladire moüelle eft bleffée,furuiénnencplur enfoncé les, 
vertebrès de 

l'efpin "04. 

{ . » Ÿ 

| à 4 "à fait playe en + 

DT SSP QC paralyciques, fans les pouuoir remuer, & auffi qu en les piquant la moñelle de 


ou ferrantle malade nefenterien,c'eft figne que les nerfs qui fortenc dela 5.6.7.ver-l'efpines 


tebre du col foncoffenfez. Semblablement quand cels accidens fe crouuentaux cuif- 
{es;iambes,& aux pieds,auec refroidiffement,& que le malade laifle forrir fes excre- 
mens inuolontairément fanslesfentir,ou qu'ils foientretenus du tout:cela monitre, 4 
que lesnerfs qui fortentdes vertebres des lumbes, & os facrum, font offenfez,& que | 
tousees accidensprouiennent à caufe quelafaculré animale ne peut reluire parles 
nerfs; dont s'enfuicrefolution, & parconfequent difficulté de fentir& mouuoiraux 
parties, oùilsfont diftribuez : qui fait que le mufcle dela veflie & fiege ne font plus 


COLE < 


A lecorps mort denoble homme, &c. furlequelauonstrouuévne playe faite d'eftoc, FE 


T 


yn 


. 
. 


À 


Jeuration nacurélle, qui eftd’ouurir & fermer. Ec fi cels fignes apparoiflent, fais ton xippot.2} 


-rapportque bien toftle malade mourra,& principalement sil adifficultéderefpirer. pro. 
| | Nr 


D 


ee - 


À Rapport d'une femme groffe ayant efébleféeauventre. 


“D  Jetel, parlecommandement de Monfieur le grand Preuoft de l'Hoftel, me fuis | 
tranfporte en larué Saint Honoré, enla maifon de Monfeur M. où ay rrouuc-wne 
-DimoifellenomméeMarguüérite, gifanteauliét, ayant vne grande fiéure conuul- 
fon, & flux defangpar fa nature: à raifon d'vne playe qu lle a receüe au ventré 
infericur, fruée crois doigts audeffous du nombril, partie dextre, laquelle peñs- 
tréen la capacited'iceluy, ayant bleflé & percé fa matrice, au moyen dequoy ef 
accouchée deuantfon terme prefix, d'vn enfant maîle, mort, bien formé derous 
fes membres , lequel enfant a aufli receule coup à la celte , ee ss à 
la propre fubftance du cerueau. Et pour ce ladite Damoifelle en bre sou 
fa , ce que tout éerrifie eftre vray, tefmoing mon fein manuel Es ce, a 
J'ay bien voulu mettre ce Rapport ; à fin d'inftruire le te AS à ne 
“fé rapport à Méfieurs de la luftice en tel cas, fi l'enfant ef tre c rs 
fin qu'ils donnentteliugement qu'ils verront ete nece ; S 
doit eftre plus grande ayant fair aubrter vne femme; 1ERT 


: membres,éunon, à 
pource que la punition 


& 


2 


] 
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fanceftantbien formé, àraifon que l'ame yeftinfufe, que s'il n'eftoirencoreaccom- 4 
ly de cous fes membres : car lors l'ame n'eftencore entréceau corps.Ce que jay mDon- 
? gxodeur, ftrécy-deuantparlant del’Ame, de l'opinion de Moyfe & de S.Auguftin,difant que 
s. Ang 804 fi quelqu'vn frappe ou poufle vne femme enceinté,& qu'elle en auorte, fi l'enfanc cft 
$ FF jà formé, qu'ilen perde la vie, mais s'il n'eft encore forme , qu'il foit comdamné àa- 


y mende pecuniairc. | 
; Exemple de rapport d'un enfant effant cflouffé. | 
Ilyagrande apparence quele petit enfant mort aura eflc eftouffé parfanourrice, 

qui fe fera endormie furluyen l’allaiétant,ou autremenc par Robes Cielires rte 

7) _[, portoicbien,& ne fe plaignoit de rien au preccdenr,s’ila la bouche & nez pleins d’ef- 
{ Lx A cume:s'ilalerefte de la face non palle & blafarde,mais violette, & côme decouleur 
de pourpre: fi ouuere, eft trouué auoirles poulmons pleins comme d'air elcumeux. 


Exemple d'un rapport d'un corps mort par tonnerre C fouldre. 


Ipeutefcheoir qu'onfoiten doute fi vn corpstrouuË mort par la campagne, ou B 
(eulen vne maifon,eft mort de fouldre ou autrement.Parquoy eftancappelle par lu- 
ftice pourenfaire rapport,concluras par ces fignesqu'ileft mortde fouldre.C'eft que 
tout corps frappé & mort de fouldre fent vne odeur fafcheufe & fulphurée, qui faic 
quelesoyfeaux & chiens n'en ofencapprocher, encore moins gouter, la partie frap- 
péede fouldre fouuent demeure entiere fansapparence de playe, & neantmoins les 
os fe trouuenrcomminuez & brifez dedans: que s'iladuientqu'il yayt playe appa- 
rente, fubicqu'on larouchera,onla fentira fans comparaifon plus froide quelerefte 
du corps , comme dit Pline: pource que fubitla fubftance fpiricueufe touchée, eft 
difipée parle venctres-fubil & violent,que la fouldre chafle & pouffe coufioursde- 
vant foy : auffi la fouldre laiffe coufiours certaine marque de brufleure, pource que 
nulle fouldre n'eft fans feu, foicenbruflantouennoircifflant. Or comme ainfi foie 

que tous animaux frappez de fouldre combent de l’autre cofté, le feul homme ne 

AA eurtpoint du coup, s'ilne tombe fur la partie frappée de fouldre,ous'ilneft cour- 
s) Le par force du cofté dontla fouldrevient. L'homme quien veillant eft frappé de 
fouldre,demeurceles yeux fermez: au contraireils luy demeurent ouuertss'iteft fou- 

Pline an lieu droyéen dormant , commeditPline. Philippes de Cominesa aille par efcric, que 

meme. Jescorpsfrappez de fouldre ne font point fubieéts à corruption comme les autres : 

& que partanclesanciensn’auoyencde couftumelesbruflernyenterrer. Car ainfi 
que le fel garde de corruption les corps qui font falez: ainfi le foulphre que la 
fouldre charge & porte quant & foy, entrerientlong-temps les.corps en leur eftre 
fans pourriture, pour lachaleurignée & feicherefferouce contraire à la pourriture. 


Liu.21.ch.54: 


Pour faire rapport infaillible. 


Qu'un corps foie mort de pete, c'eft qu'on trouue vne grande molleffe en tout le 
corps, à caufe d'vne putrefaction indicible,laquelle durantlavie rendoicle corps forc 
(N ta lafche & mollaffe, & apres la morcelles'augmenteencore dauantage,comme eftant 
venuë à fa perfection, Aufli tels corps fe rendent pourris & puants fubitement. Da- 
uantage, à plufeurs apres la mortapparoifflenebubons, charbons, & pourpre, quie- 
ftoient cachez dedans le corps : à raifon quelachaleur putredineufe, quis'engendre ”” 
par la pourriture, pouffe & ierte hors de la peau lesexeremens, defquels font faics les 
bubons,charbons,& pourpres.Plus on void la couleur dunez,des oreilles, & des on- 
gles,plus noire, & mefmemécrourle corps, qu’elle n’a accouftumé d’eftre aux morts 
d'autres maladies. Semblablementle vifage eft fort hideux àregarder,& à biengran- 
de peine le peut-onrecognoiftre,& qu’en peu de tempsle corps fe corrompt & pour- | 
| ift, a a d'vne puanteur cadaucreufe,& principalementen temps chaud.Si | 
telles chofes fe monftrenr, fais con rapport que le malade eft mort de pefte. 


CAutrerapport d'un trouué mort  befé, ou noyé, ou pendu, apres/a mrt. 


PARLER le Chirurgien peuteftre appellé pour faire rapport d'vn corps mort, 
ms LE ayS penetrantes dans le corps,&autres non,pour{çauoirs'illesareceués 
cflanc vif ou apres la mort, Donc files playesluy ontefté faites pendant qu'il viuoir, 

clles 


A elles feront trouuées rouges & fanguinolentes, & les léures d'icelles tumeñices & ‘7 


/ 
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plombines. Au contraire; fion les luy a donnéesapresla mort,elles nc feront rouges, 
fanglantes,ny rumefñces,ny liuides. Parce que le corpseftant mort, nature cefletou- 
tes Les œuures,&n'enuoyce plus de fang ny efpritsaux lieux vulnerez:& partacleChi- 
rurgien fera fon rapport, que les playes aurontefté données pendantla vie, ou apres 
la mort, felon les fignes qu'il crouuera.Pareillement fileChirurgien eftappellé pour. 
faire rapport d'un corps mort trouué pendu, fçauoir fil a efté pendu vifou mort. S'il 4 elié 
a efté pendu vifile veftige du cordeau à la circonference du col fera rrouué rouge, pendu vif 
liuide & noiraftre,& le cuir d'autour amoncelé, replié & ridé, pour la comprefhion oh Mots 
qu'aura faiét la corde: & quelquesfois le chefde la trachécarrere rompu & lacéré,& 
la feconde vercebre du colhors de fa place.Semblablementies bras 8 iambes feront 
trouuées liuides & toute la face: à raifon querousles efprits tout à coup ontefté fuf- 
foquez : Auffi pareillementil fera crouuédelabauc en la bouche, & dela morue yf- 
fant du nez, là enuoyée tant par l’expreffion du poulmon efchauffé & fuffoqué ,que 
par la commotion conuulfiue du cerueau,de mefme qu’enl’epilepfe. Au contraire, 
file perfonnage a efte pendu eftantmort,on netrouueraleschofes telles:carlevefti- 
ge du cordeau ne ferarouge neliuide,mais de couleur des autres parties du corps à 
caufe qu’apres la mort,la chaleur ny efprits,ne fang ne courent plusaux parties blel- 
fées ; pareillemenr la cefte & lechorax font trouuezpleinsdefang. Dauantage, fi le 
Chirurgien eft appellé pour faire rapport d'vn corps more tiré hors de l'eau, pour fça- | 
uoir Lila efté noyé vifouierté en l'eau mort. Les fignes qu'il aura eftc ierté vif, fonc si vna effé 
qu'ontrouuera l'eftomach &leventre remplis d'eau, & fort du nez quelque excre-ierté en l'eat 
mentmorueux,& par la bouche efcumeux & baueux, &le plus fouuent faignera di if 04 mort: 
nez. D'abondantil aura l’extremité des doigts &le front efcorchez, à raifon qu'en. 
mourancil grattele fable au fond de l’eau, penfant prendre quelque chofe pour fe, Ylafa 
fauuer, & qu'il meurtcomme en furie &rage. Au contraire, f'il a efte iecte en l'eau 
mort, il n'auraaucune tumeur en l'eftomachny au vétre, parce que rousles conduits 
font “ailes &cftoupez,& qu'iln'infpire plus,& aufli n'aura morue au nez, ny bauc 
en la bouche, ny veftigesaux doigtsnyau front.Parquoy,.felon ces fignes;le Chirur- 
gien pourra faire rapportfidellement des corps morts trouuezenl eau, fils ont efte 
iettez morts ou viuans, Et quantaux corps morts qui fefleuenc furl eau, c'eftadonc } 
qu'ils fonc ja cadauereux &remplis d'air, qui les fait efleuer fur l'eau, comme vne 
velieremplie de vent, Or quant à faire rapport fivne perfonne eft morte de venin 
ou non,on le pourra faire par les fignes cy-deflus efcrits au liure des Venins. 
Exemple de rapport de ceux qui auront effé en danger d'effre effouffez 
par la vapeur + fumée de few de charbon. CCE 
Le 10.de Mars 1575. ic fusappelléauec monfieur Greaulme, DofteurRegentenla aifoie dé 
faculté de Medecine, en la maifon de monfieur du Hamel, Aduocat en la Cour de FH frais 
Parlement à Paris, pour vifiter & faire rapport de deux fiens feruiteurs, l'vn Clerc, 8 PA 
l’autre Palefrenier,lefquelsoneftimoit eftre morts:parce que outre gran re ÿ sn Anders 
aucune apparence de poulx en eux ils auoient Vne FOISRE RUES cl ss € Que © peur .du 
corps, fans parler,&fans mouuoir aucunemét:ayans au relie x EL PA EU charbon 
plombine;de faic que lors queieles pinçois,ou TITOIS lepoilru NS PAS Es 
rien,tellement que couslesafiftansies cftimoient eftre Done je : ifpute s oit 
fur la faço de mort:car ledic du Hamel difoit iceux auoir elteerton RAURESRE oiét | 
ils fe fuffent meurdris l'vn l'autre: autres philo RARE REA efté MPHES 3 
d'apoplexie.le demanday f'ilsauoient point fait du feu de c 1 6:à ÉtTÈENe PE 
erefpondant n’enfçauoir rien; ledit du Hamel preftel oreille à ce propos, & 
Ress cherenl ftude(qui eftoic fort petice & bié clote)ou iltrou- 
2 Lo Se y er encore quantité de charbon, non du 
ua fous la Ca D , (te aftre ne 
tb Quoy en on nn qu 
po ne fee Lé la main fur laregion du cœur, &tant par Remiedes c0- 
; yant po 4 o ni _ trarians aux 
affez manifelte,que pat le petit battementqui lyap- ur 
treencoréen vie, futaduifé deles De RORRE Nr 
ment. Pourà quoy paruenir,on leur fit pat artifice AL An “ AT 
fort clofe, &les décs ferrces)en laquelle,ratauecvne € q Ing 


ifié ic fair diffouldre de la hiere & cheria: ardenr, 
ierra de l'eau de viercétifce , enlaquelle onauoit Fait di ME 


proucnoitd'a 
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ue,pour la leur faire aualfer:lors ils M EL AIRES PE nee CX- À 
cremés pituireux & vifqueux,tant par la bouche, q g ci ARTE ent 
s aller, comme lon oitchouxboüilläs dans vn por. Adonc on leur fit aualler des mc- 
dicamens vomitoires,& bonnequantité d'oxymel,leur battant de la main & genoüil 
affezrudement fur le dos, vers la derniere vertcbre d’iceluy,& premiere des lombes, 
lauquel lieu refpond l'orifice du ventricule,fe recournant en la partie poterieure:àfin 
que cant par la vertu de ces vomitoires,que par la couulfion de l'eftomach,ils faffenc 
cétraints rendre gorge:ce quiaduint,& ietterent du phlegme vifqueux,de couleur 
jaune, auec fang fpumeux. Pareillement leur fut iecté auec vn tuyau de plume d’oye 
dedäs le nez,de la poudre d’euphorbe,à fin de ftimuler la vertu expulfiue du cerucau 
à fe defcharger,ë& parce moyen toft apres cfternuerent, & ictterent grande quantité 
mule de  demorueparlenez:à quoyils furécencore dauantage efmeus par de | huile de men- 
menthe tirée che,tirée par quinte-effence,leuren cftant frotté le palais, voire iufqu'à la CFE 
par eJence_ gofer d'yne plume,de laquellel Ann cfté graiflé de quelques goutes de ladite 
finguliere en Fuile. Au refte leur fut pourueu par friétiôs faires aux bras,cuiffes & iambes, & le16 
telaccident. \4e l'efpine du dos. Aufli par clyfteres acres & forts,par le moyen defquels fe defchar- À 
gea leur ventre copicufemët,& lors commécerent à parler, 8 reuenir à foy,&à boire 
& manger,& retourner à leur naturel peu à peu:en il execution de toutes lefquelles 
chofes fufmes merueilleufementbien aidez par lacques Guillemeau ALT iu- 
ré à Paris, & maiftre Iean de S.Germain maiftre Apothicaire à Paris, homme de bien 
& fecourable des malades. Sur l'apres-difnée furent appellez Monfieur Thibaur, 8 
Monfeur Hautin, Doéteurs Regéës en la faculté de Medecine(hommes doëtes, tant 
en la Medecine qu'en la Chirurgie)pour côfulter auec nousdece qui reftoit à faire : 
lefquels ayans de poinét en poinét approuué cout ce quanous auiôs fait, furent d'ad- 
uisauecnous de leur pouruoir quätau refte,par cardiaquesreftauratifs & cofortatifs 
d'efprits,pour furuenir aux parties tant vitales qu’animales manifeftemétoffenfées. 
Lerefte de la côfultation fut cofomme fur la recherche de la caufe d'vnceleffe&t:car 
que les hommes puiffenceftoufer dela fumée de charbon âllumé,ce n'eft chofe fort 
Hifoire de nouuelle,alleguans auoir leu dans Fulgofe,liure 9.chap.12.Volaterrä auliu.43. dans 
l'empereur | Egnatius,que Iouinian Empereur fe haftant pourallerà Rome,en temps d'hyuer, fe 
Joyinian,  fentät las & crauaille du chemin, farrefta pour logeren vnepetite bourgade, ,nômée 
Dadaftanes,quieft entreGalatie &Bichynie,où il coucha en vnechambrenouuelle- 
ment baftie & enduite de chaux, où lon auoit fai brufler force charbo pour feicher 
| ladite chambre, fut fur la minuiét eftoufé de la vapeur dudit charbon, le huiétiefme 
. mois de fon Empire,qui eftoitletrentiéme de fon âge,&le20.iour d'Aouft.Maisicy 
ne nous faut tant foucier dela preuue des anciens , attendu que de recente memoire 
Aifloire fem- en la maifon de Iean de Begine, maiftre Orféureà Paris, demeurant fous la rournée 
blable adue- du pont au change,moururenttrois de fes feruiteurs, pour auoir fai du feu de char 
mue 4P41 bon en vne petite chambre où il n'yauoit point decheminée: & quien voudroit fai- 
Les vemedes © techerche,on trouueroic grand nombre derelleshiftoires.Quantaux caufes, cel- 
contrarians à 1CS-Cy furent mifes en auant. Aucunseftimerent cel accident fe faire feulement par 
sels accideus la vapeur du charbon allumé, laquelle enclofe en vn lieu non ventilé, donne à celuy 
doisent eflre quilareçoittels ou prefque femblables accidens, comme fair la vapeur du vin nou- 
fret ueau, fçauoir douleur de tefte & verciginoftez. Car ces deux vapeurs ont puiffance 
charbon, de Pien toftremplir l'origine des nerfs, & faire grandes conuulfions, parcequ'elles 
font chaudes, & de fubftance efpeffe. Et partant Hippocr. parlant des accidensqui D 
prouiennent de la vapeur du vin,a hardiment prononcé ces mots, Si cbrius quifpiam de 
Tepentéobmutuerit,conuul/in moritur, nifi febra corripiatur,aut nifivecem recuperer tunccüm 
Srapule foluuntur. Si quelqu'un ayant forcbeu,iufques à 'eftreenyuré, perd la parole à 
| Coup,& foudainement:fila fiéure ne luy furuiét,ou filne recouure la parole à l'heu- 
re qu'il peut & doit auoir cuué,dormy & digeré fon vin,il meurt par conuulfion. Au- 
tanten peut-on dire de la vapeur du charbon occupant le cerueau de ces deux mala- 
des, lefquels foudainement faits muets, immobiles & infenfibles commeyurongnes, 
fuffent RÉ ES remedes chauds mis en fyringues par la bouche, & le nez ,on 
n He l cfpefleur de la vapeur,& excité la faculreexpultrice pourietter hors 
% Se ol PA AU femble de prime-face,que par l'infpiration de la 
DE (C0) TP Au mon foit bleffé plus que routes autres parties , couresfois 
AE /6p'US grand mal qui en aduient aux poulmons en ce cas cy,venoit principale- 
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maps une 
uez de fens & demouuement:chofe F HR ET 
ne des nerfseftoccupée de uelque ns cts au malade, quand la premiere origi- 
les poulmons CRUE A ta FAR RAR 1 
par faute de refpirer combien ucle AA ée Pas RU f ne A nEN 
inaladie ces deux malades ste RATE AE PH SREUESEN EE er 

© orts faute de refpirer, non pour vice du poul- apopleétis 
mon, mais pour le cerueau & nerfs bleffez,qui donnent à toutle corps mouuement 1%" 
& fentiment, & principalement aux inftrumens de la refpiration. Les autres efti- 
moient que tellechofe pouuoit aduenir,non du vice du cerueau, mais par defaut de } 
l'elprict vital, lequel n'eftant plus porté du cœurau cerueau, à caufedes conduits du 
poulmon boufchez,ne pouuoit plus fournir de matiere à l'efpritanimal.Parquoy,di- 
foient-ils, cesieunes hommes mouroient fuffoquez par faute de refpiration, fans la- 
quelle la vie eft nulle : car outre ce qu’en tel cas le cœur ne fe pouuoit defcharger des 
excremens fuligineux, le poulmon reftant boufché de cefte crafle &efpaifle fumée 
de charbon, l'infpiration ne fe faifoitbonnement, de tant qu’elle fe fait d’airambiés : 
qui pour faire ce qui eftrequis, fçauoir eft cemperer l’ardeur du cœur, doit auoir qua- 
tre conditions: la premiere, qu'il foi attiré en competente quantité : la feconde, L 
qu'il foic frais de qualité : la cierce,qu'’il foit de confiftance ténuë & fubrile: la Ho 
te,qu'il foit de fubftance douce & benigne. Or toutes ces quatre conditions defail- 
loient pour lorsà l'air, quieftoit attiré par ces deux ieunes hommes: car premiere 
mentiln'eftoiren quantité competente,detant qu'en celte petiteeftude,fi peu qu'il 
yen auoic,eftoic deuoré parle feude charbon allumé, comme celuy d'vne ventoufe 
par la chandelle Aamboyante: fecondement, il n’eftoit frais de fa qualité,ains ef- 
chauffé,8& commeignifé par l’ardeur du feu allumé : tiercement, il n'eftoit de con, 
fiftance rénué,ains crafle & efpelle,efpefli par la meflange & permixtion des vapeurs | 
groffieres du charbon. Carcelle eftla nature de l'air, & de tous autres corps tenus de 
leur nature d'eftreaifémentalterez, & receuoir promptement la forme de tous corps 
qui les abordent. Quartement,il n’eftoit de fubftance douce & benigne ,ains mali- { 
gne, à caufe que le charbon eft fait debois allumé en vne foffe en verre, & eftouffe, 
etant eftcincen fa fumée mefine ,comme entendent ceux qui ont hanté les char- 
bonnieres.Or routesfois pour conclure quelque chofe fus ces opinions qui femblent 
aucunement differentes , rous deux auoientc raifons pertinentes de fe maintenir en 
leuraduis. Car pour le moinsileft cout euident que les conduits qui font communs 
des parties peétorales au cerueau,eftoient boufchezde la craflitie & efpeffeur de tel- 
le vapeur charbonniere,doncaduenoirqueles vnes & les autres parties eftoientmal- 
affectées : commeainfi foic que telles parties,ny autres quelconques de noftre corps, 
ne puiflent demeurer en leurincegrité fans l'aide de l’autre, pour la grande colligan- 
ce & intelligence qua coutlecorpsen (oy,& en fes parties. Parquoy les arteres caro- n 

} 


/ 


cides & ventricules du cerueau , & bronchie du poulmon eftant ainfi eftoupées, & 
Pentrécau cerueaueltoit deniée à l’efpritvital,& l'ifué à l'efprit animal, dont f'en- 
(uiuit le defauc de toutes les facultez neceffaires à la vie. | 
Rapport des Filles , s'elles font vierges 04 non: pe a 
Orquant à faire rapport fi vnefilleeft pucelle ou non, cela eft fort dique :toutes- 
D foislesmatrones tiennent pour chofe afleurce, qu'elles le peuuentcognoitre, parce Na 

w’elles difenttrouuer vneruption d'vnetaye,qui fe rompt au premier combat ve- 

nerique. Mais l'ayicy deuant monftre au liure dela Generation , chap. so. que de 


vingt mille femmeson ne trouue celte taye. Partant nos matrones ne doiuent cftre pe vingt 
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2 
petite ; parce qu'vne grande fille doit auoit fon ouuerture plus grande qu'Vne pe- 7e » eff, 
tite, Car toutes les parties de noftre corps fe doiuent rapporter les vnes aux autres: eye eff contre 
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vneaagée de quinze ans l'aura plus grande que celle de douze, Joubert efcrit qu à la mature. 
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fon qu'elles ontleur ouuerture plusample. Aufli celle quiaura mis quelquesfois fon 
doigcbien profondément au col de fa matrice pour quelque prurit qu'elle y auroit, 
| ou yauroit mis quelque peffaire ou nodulus, à caufe de la retencion de fes mois ,ou 
autredifpofition,& que par ce moyen fon ouuerture luy fuft crouuéc plus grande, 
feroit-elle pour cela moins pucelle?nenny : parce qu il n yaura difference Entre y 
auoirmis vn peflaire,ou le doigt,ouautre chole de la grolleur de la verge vitile, qui 
puifleremarquer ces differences : parquoyilme femble qu'on ne peut à la verité iu- 
(/ ger du pucelage d'vne fille. Daugntage, les matrones ny Chirurgiensnepeuuentiu- 
in ger vne fille n’eltre pucelle, à laquelle on trouuera auoir du latét aux mammelles : 
Avhor. 3 9. Car Hippocrates dit qu'vne femelle fans cftre grofle,ou auoir enfanté,peut auoir du 
bu, s. laiét, fi fa purgation naturelle cftempeichée. Sur le commentaire de cet Aphorifine 
Liu. 4 bi-  Galien dit, pource que lesglandules desmammelles eftansexangues, conuertiflenc 
floire des Je fang menftruel qui y regorge,en humeur femblable à ellesen couleur par leur ver- 
ST eu ladtifiante. Semblablement Ariftote dit,que lon void à quelques hommes du lai&t 
Sas de aux mammelles qu'on peut fuccer & efpandre, Cardan dit auoir veu à Venife vn 
fubiilivate. nommé Antoine Bulle, aagé de trente ans, lequel auoic du lait en fes mammelles B 
Zifloir.  -aflez fufffamment pournoutrir vn enfant, & ne cotloitpas feulement,mais le faifoit 
(rayersainfi que faitvne nourrice de fes mammelles. Ces chofes confiderées, il me 
femble qu'on ne peut veritablement iuger du pucelage d'vne fille: partant les Ma- 
giftrats y doiuentbien aduifer,& plusencores les Medecins & Chirurgiens à ce de- 
putez,dontc fil ya faute,le couten eft plus fur cux qui en ont mal rapporté, qu'aux 

luges qui en donnent fentence. | 
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Rapport de l'impuiffance tant de l'homme que de la femme. 


Souuentil fe fait des procezpour feparer les mariages, parce que la femme tient 
que fon mary eft impuiflant, ne faifant pas la befongne de la maifon : l'homme die 
qu'il ne cient à luy,&que fa femme n’eft pas allez percée,en forte qu'ilne peutentrer 
au cabinetpriué,& partancle defautne Dos de fon impuiflance. 

Là deflusles Juges ordonnentvifitation eftre faite cant de l'yne que de l’autre des 
parties par Medecins,Chirurgiens, Matrones, Preftres de l'Oficialicé. Apres auoir 
veu & diligemment vifité leurs parties dedices à generation, & fion leur trouue de- g 
fe&tuofité en leurs dimenfons : a fçauoir,en largeur, longueur, grofleur, profondite, 
& fituation : & fiontrouue lefdites parties en leurintegrité, lerapport en es faic à 

.mefieurs dela luftice, lefquels poureftre mieux affeurez, ordonnent derechef que 
lefdics mariez coucherontenfemble en la prefence defdirs Medecins, & autres cy- 
deffus nommez pour fçauoir ils pourrontaccomplir le ieu de Venus. Oril me fem- 
ble que telle efpreuue n’eft bien affeurée,& que ledirieu ne fe peut pas accompliren 
la prefence de tant de gens que lon craint, &auec vne femme que lon n'aime point. 
lointquetelleaétion ne depend ny denoftre efprie,ny de noftre corps, ny devolon- 
cé : de forte que les parties deftinées à celleaétion,n’obeïffent à noftre volonté com- 
meles autres membres, Car quelqueafleurance que tout homme fe puifle promet- 
tre, fi confeflera-il qu'il n’eften fa puiflance de fe faire paroiftre capable du mariage. 
jen la prefence de tant de compagnie, &, comme l'ay dit,auec vne femme que lon 
[n'aime point, pour le different qu'ils ont enfemble : veu pareillement que celles 
‘actions requicrent d’elles-mefmes vne afleurance & vn fecret, & vne amitié entre 
7 l'homme & la femme. Parquoy cela depend de la confcience de la femme pluftoft 
“que dela probation du congrez, pourlesraifonsalleguées. 


Li 


Exemple d'un rapport d'un lepreux confirmé. 


Nous Chirurgiens iurez à Paris, par l'ordonnance de Monfieurle Procureur du | 
Roy de Chafteler,donnée le 28.iour d'Aouft mil cinq cens quatre vingrs&trois,par 
laquelle auonsefté nommez pour faire rapport, fçauoir fi G. P.eft lepreux. Partant 
l'auons xaminé comme fenfuit.Premierementauons trouué la couleurde fon vifa- 
ge couperofée,blafarde & liuide, & pleine de faphirs:aufliauôs tiré &arraché de fes 
cheueux,& du poil de fabarbe & fourcils,& auûs veu qu’à laracine du poil eftoit at- 


LA à . . . P « . 
taché quelque petite portion de chair. Es {ourcils,& derriere les oreilles, auons trou- 
uc des petits tul 


; He glanduleux, le front ridé ; fon regard fixe & immobile, fes 
Yeuxrouges,ellincelans, les narines larges par dehors, & eftroictes par dedans,quali 


D'embaumer les corps morts. 187. 


A boufchéesauec petites vlceres croufteufes, la langue enflée & noire, & au deffus & 
au deffous auons trouué petits grains,commeon voidaux pourceaux ladrés lesgen 
ciues corrodécs , & les dents defcharnées, & fon haleine fort puante ayant la Su 
cnroüce,parlant du nez. Auffi l’auons veu nud,& auonstrouué tout fon cuir crefpy 
&inegal, comme celuy d'vncoye maigre plumée, & en certains lieux plufeutrs de 
tres. Dauantage, nous l'auons piqué affez profondément d'une aiguille au tendon | 
du talon, fans l'auoir à peine fenty. Par ces fignes tantvninoques qu'equiuoques, di- 
fons que ledit G. P. eftladre confirmé, Parquoy fera bon qu'il foit feparé en com: 
pagnie des fains, d'autant que ce mal eft contagieux. Le tout certifions eftre vray, 
tefmoings nos feings manuels cy misle fixiefme May mil cinqcens quatre-vingts & 
trois, 


CAutre rapport d'un foupçonné eflre Leprenx: 


« è à w . : » 
Nous foubs-fignez Chirurgiens iurez à Paris , par le commandement de nos Sei- 
gneurs de la Cour de Parlement,certifions auoir veu & vificé diligemment, par tou- 


B £esles parties du corps maiftre Jacques, &c. pour faire rapport fur la difpofition & 
fanté de fon corps : fçauoir principalement filya en luy aucun foupçon, figne tant 
yniuoqueque equiuoque,de la maladieappellée vulgairémétLadrerie,lequelauons 
trouué en couleur de courle corps,grofleur,charaétere, & aétions, pur & net deladi- 
te maladie, Fait fous nos feings le vingt-quatriefme Aouft mil cinq cens oétante- 
trois, 
De la façon d'embaumer les corps morts. 
A y bien voulu adioufter à cet Oeuure ce petit enfeignement 
d'embaumer les corps morts, pour leieune Chirurgien,à fin qu'il 
fuftaccomply de tout ce qui eft à faire enuiron le corps humain, 
WA cant vif que mort. Car bien à peine s'eft-il crouué nation, tant route nation 
barbare fuft-elle,qui n’aiteu foing d'embaumerles corps morts, 4 ef foi- 
N 4} non pasmefmeles Scyches,qui femblent en barbarie auoir fur- gnew/e de ls 
SG pale le refte des hommes. Car iceux, comme raconte Herodote fepulture des 
liure quatriefme de fon Hiftoire,n’enterrent pointle corps de leur Roy,que premie- pit 


rementils nel’ayencmis en cire,apres auoir curé le ventre & nettoyé, puisremply de 
cyprés concaffé, d'encens, de graine de perfil,& d'anis,&en apres recoufu. De celte 74; rihiopiés 
meme chofe les Ethiopiensfe fonrmonftrez curieux, faifans leurs fepultures de ver- faifoiët leurs 
re,en cefte forte: Apres qu'ilsauoienc vuidé & defcharné les corps de leursamis de- fepultures de 
funés : ils les accouftroient &liçoient de plaître, fur lequel ilsiectoienc apres vne Verre 
peinture qui approchoir le vif canc qu'il leur eftoic poflible. Et ce faict, ils enfcr- 
moiencle corpsainfi peint & plaftré dans vne colomne de verre creux: le corps ainfi 
enchaflé,paroifloitau trauers le verre, fans rendre mauuais odeur, & fans defagréer 
aucunement, encores qu’on n’y cogneuft qu'vne peinture Morte. Les plus proches 

arensle gardoientchezeux l’efpace d'ynan,en luy faifancoftrandes & facrifices, & 
au boutde l'an le tranfportoient &alloient planter és enuitons de la ville, comme 
efcric Herodoteliuretroifiefme.Mais ce foin &c curiofite eft entré plus auant dansle 
cœur des Egyptiens, que d'aucune autre nation. Dont ils onrmerité grande loüan- 
ge, feftans monftrez tant affe&tionnez à lamemoire de leurs peres, que pour la con- 
feruation d'icelle, ils eftoient couftumiers d'embaumer les corps entiers d’iceux en 
vaifleaux de verre, diaphanes &cranfparans , & lesmectre en lieu le plus honorable 
& eminent de leurs maifons, pour en auoir la memoire toufiours pose de- 
uancles yeux, & leur feruir d'aiguillon & ftimule SOLE Ve RE en mue & imi- 
terles bonnes parties & vertus d'iceux, à fin de ne degenerer, ot fe € A na= 
turcls &bonneinclination. Et dauantage , feruoient SUR Lu embaumez, 
de fouuerains gaiges & afleurance de leur foy , fi pie que rs ’i Le | 
cun Egyptieneuft affaire de quelque grofle rs De : “ Lies AL es 
trouucr à emprunter vers (es voifins fur legaige «a vn Corps G Se s Es ss 
renanstous alfeurez les crediteurs, que moyennant rel gaige le débiteur manq 

» vie que def Isauoientà cœur deretirertelgaige. Ecfi la for- 

roic pluftoft de vie que defoy,tant Rte ES er rs 
tune faifoit,& le malheur fuit fi grand,qu'aucun f'oublia etan 
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_& vifceres, referuant le cœur particulierement, à fn de l'embaumer & metre à parc, 
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deshonneur &infamie, qu'il n'euft pas cité bon àämanger aux chiens,&ne fe fuft ofE À 
montrer en public:car on luy faifoit la huée,comme lon fait à vn loupouchienen- 


L 


ragé, & de liberté comboit en ignominicufe feruiude,comme ayant delauoié & re- 
noncé farace & origine. Ce quieftrefmoigné par Claude Paradin en la Preface du 
liure qu'il a faite desalliances genealogiques des Rois & Princes de Gaule. Dauan- 
tagecomme efcrit Herodote,iceux Egypriés recognoiflans cefte vie etre de peu de 
durée,auregard de cellequenousauons à viure apres la feparation du corps d'aucc 
l'ame,citoiét forcnegligens à baftir maifons poureux loger; maisaurefte fi magnif- 
fiquesàcdifer Pyramides, defquelles ils fcvouloiet Leruir pour leurs fepulchres, que 
pourlebaftiment d'vne quifut entreprife parChcopés l'un de leursRois,trauailloiét 
cent mil hommes l’efpace de chacun trois mois par le temps de vingt ans: laquelle 
auoit de profondeur cinq ftades, & eftant de forme quarrée, auoiten chacun fronc 
huiét cens pieds de ES & autant de haut, eftant chacune pierre le plus ordinaire- 
ment de crente pieds fortbien ouurée,comme raconte Herodote liure 2. Or deuant 
qu'enfermer les corps dans cestantfuperbes fepulchres;ils les portoientauecpompe 
magnifique vers les faleurs & embaumeurs, qui cftoient offices bien falariez du peu- B. 
ple. Ils l'embaumoient de drogues aromatiques, puis ils coufoient les incifions, & 
refermoientle tout: cela fair, ils falloient trefbien le corps,& couuroicrle falloir iuf- 
ques à foixante & dixiours,lefquelsreuolus,ils retournotienc prendre le corps,lequel 
laué & nettoyé ,lelioienc de bandes faies d'vn drap de foye, collées auec certaine 
gomme: alors les parens reprenoient le corps, & luy faifoient faire vn eftuy de bois 
moullé en effigie d'homme;,dans lequelils l'eftuyoient;& voila commentilsembau- 
moientlesriches. De ceftemefme curiofiténosFrançoisefmeus &incitez,fontpour 
la plufpart embaumer les corps des Rois & grands Seigneurs : Ceque Chreftienne- 
ment , comme touteautre chofe, ils ont euidemment tiré tant du nouueau que du 
vieil Teftament,& façon ancienne de faire des Juifs: car il eft dicau nouueau Tefta- 
ment,que Lofeph acheta vn linceul, & que Nicodemeapportavne mixrion de myr- 
rhe & d’aloës, iufqu’au poids enuiron decentliures, delaquelle, auec autresodeurs 
aromatiques ils embaumerent & enfeuelirent le corps de Iefus-Chrift(comme la 
couftume des Juifs eftoit d'enfeuelir leursmorrsembaumez,qui eftoit figne de cefte 
incorruption qu'ils efperoient en la refurreétion des morts) ce que mefmedepuis 
eux voulurent faire les Maries, Ce qu'ilsauoient apprisde leurs peres anciens. Car 
lofephau vieil Teftamentcommanda à fes Medecins d'embaumer fon pere, 
Orpourbienembaumer vn corps, premierementc il fauc vuider tous les entrailles 


ainf qu'il fera adäife par lesamis du deffunét : il faudra pareillement vuider le cer- | 
ueau,apresauoir coupé le crane,ainfi qu'on fait 6s difleétions & anatomies.Ce fait,il | 
faut faire des incifions profondes & longues és bras, dos, feffes, cuifles, iambes, 8 | 
principalementà l'endroit desgrandes veines & arteres,à fin d'en faire fortir le fang | 
qui fe corrôperoit,& pareillemencaufli d'y plonger des pouldres : cela fair, il fautex- | 
attementlauer toutle corpsauec vne efponge imbuë d'eau de vie, &forc vinaigre, | 
dans lequel auront boüilly abfinthe, aloë, pommes de coloquinces, & fel commun, | 
&alumien apres faudraremplirlefditesincifions, & routes les ouuertures,& lestrois 
ventres,des chofes qui fenfuiuentaffez groffement puluerifées. 22. pul.rofar.camo. | 
melil.balfami,menthæ,aneth.faluiæ lauand.rorif.maior.chymi, abünch, cyperi, ca- 
lam,aromat. gent. ireos Flor.affæodoratæ,caryophyl.nuc.mofc.cinamo. ftorac.ca- 
lam.benioin,myrrhæ,aloés fandal.omnium. En apres les incifions feront coufuës: 
puis faut oindre routle corps de terebenthine liquefiée auec huik de camomille & 
derofe, yadiouftant, fi bon femble, huiles aromatiques, tirées par quinte-cflence, 
puis au refte fera en tout faupouldré auec portion des pouldres deffus diétes:en fin 
fera enueloppé d'vnlinceul & apres de toile cirée,& pourfin de tout l'appareil, fera 
mis en vn cercueil de plomb bienioint & foudé, remply de bonnes herbes aromati- 
ie feiches. Ecfile Chirurgien eftoicen quelque lieu où il ne peuft recouurer les 
de. 7 LP HE en quelque place afhegée, il fe contencera des fuiuantes. 
RAA ui nu RUE aut querc. Au refte le corps eftancen tout & par tout 
exiuc en lieu de vinaigre,telles chofes conferueroncle corps 


ne Petra de Femps,pourueu que ne foiten temps de grande chaleur, & qu'il 
ne loithtué en Heu chaud & humide : ce que i'ay faic quelquesfois. 


A 


Les corps morts. _ 189 


Qui eff caufe qu'à prefent les Roys, Princes, & grands Seigneursn’eftansbien 
embaumez & vuidez , & lauez d'eau de vie & de vinaigre , & faupoudrez de chofes 
grandement aromatiques , neantmoins tout cela, en cinq ou fix iours, plus ou 
moins , {entent fimal qu'onne peucendurereftreau lieu où ils font, & eft-on con- 
traintles enfermer en plomb? Celaaduient, parce qu'ilsne fontlonguementgardez 
en faumureaueclefdices chofes aromatiques, commeanciennement on faifoir, & 
auf par la grande multitude de gens qui entrent pour les voir, & le grand nombre 
de torches & luminaires eftansiour & nuiét, cela efchauffe fi fort l'air, que le corps 
n'ayant efte imbu de chofes qui gardentla pourriture, cela fait qu’en peu de iours 
fe corrompent & pourriflent, & de leur pourriturefefleue vne vapeur puante & ca- 
dauereufe , qui offenfe grandement ceux qui la ferftent, Parquoy ma façon de bien 
& deuémentembaumer & garder les corps morts fort longtemps, c’eft qu'apres les 
auoir vuidez comme deflus ,illes conuient poferenvn vaiffeau de bois bien ioint, 
remply de fort vinaigre , auquel on aura fait boüillir {el & herbes aromatiques, & 
ameres ,commealuine, ruë ,aloës, coloquinces: puisadioufter eau de vie deux ou 
trois quartes, & laifler tremper les corps en celte mifture l'efpace de vingt iours: 
apres les faut mettre debout, &laifler en lieu fec 8 non humide: le vinaigre garde de 
pourriture, d'autant qu’il eft froid & fec, qui font deux chofesrepugnantes à putre- 
faction : ce que l'experience monftre.Careniceluy on garde les herbes, fleurs, fruits, 
&aucres chofes , fans qu’elles fe pourriffent. Ie protefte auo, vn corps, lequel me 
fut donné parle Lieutenant Criminel, apresauoirefté execute ilya vingt-cinqans 
& plus, que j'anatomifay, & leuay prefque tous les mufcles du corps de la parte 
dexcre (afin que lors que ié veux faire quelqueincifion, voyant les parties de recen- 
te memoire, queie fois plus affeuré en mes œuures) la partie feneftre laiffée en fon 
entier : toutesfoisafin dele mieux conferuer , iele piquay d'yvnpoinçonen plufieurs 
endroits ,afin quela liqueur penetraftau profond des mufcles, & autres parties : & 
void onencoreentiers les poulmons ,cœur, diaphragme À cftomach ratelle , T€ins, 
& femblablementle poil delabarbe, dela cefte, & d'autres parties Aa e ongles 
lefquels ay apperceus euidemment croiftre , apres les auoir par Le es fois ron- pi ET 
gnez. Parces miraclesenla nature (tels ofc-ieles appeller, puis queles en priuez TE ei <a 
dcleur ame & fubftance , quieftlefang, pouffent encor leurs Si à Que Mr Ge 
pol lose) aanc nymen are y ua qu à dre en a 
pourfuite d'iceluy. Car Sn eu are ES a uelquealceration: 
de ce corps eftanten vie,& pour leremettre en ere A L Dre 
c’eftoitbien raifon auffi quela fin de ce Difcours uft du corps in. frais y bi 
deleconferueren fonentier fans pourriture, & fans y employer es frais fi ee i 

faifoient jadis les Roys (par trop ferupuleux) d'Égypte, qui emp'oyent 
tans Le drogues aromatiques quel’Orient produit, pour embaumer leurs corps, 
dE drclhiens des baftimensadmirables pour leur {eruir de fepulture, 
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ERITABLEMENT ie n’eufle mis la main à la plume pour ef- 
crire de celle matiere ,n’euft efté que quelqu'vn m'a taxé &in- 
iuriéimpudemment, & mefprifé par haine & affeétion particu- 
licre, plus que de bon zele qu'il deuoit auoir au public, de ma 
manierc de lier lesveines &arteres, efcriuant ce qui fenfuit. Ma- 
le igttur © nimim arrozanter ; incon[ultus C* temerarius quidam, 
va/orum vffionem pol mortui membri reféclionem, à veteribus omni- 
bus plurimim commendatam , 7 [émper probatam , damnare aufus eff : nouum quendam 
deligand: vafa modum , contra veteres omnes medicos fine ratione , eXperientis , € iudi- 
cio, docere cupiens , nec animaduertit maiora multo pericula , ex ip/a va/orum deligatie- 
ne (quam acu partem fanam profundè transfigendo adminiffrari wulr ) imminere, quäm 
ex 1p{a vflione. Nam Ji acu seruo[am aliquam partem, vel neraum spfum papugerit , dm 
sta nouo © inm/itato modo , venam abfurdè conatur conffringere , noua inflammarione- BE 
ceffarso confequetur ; à qua, conuulfie, € à conuulfione cita mers. Quorum [imptomatum 
metu, Galenus non aniè tran[uer[a valnera [uere audebar( quod tamen minus erat pericu- 
lo[um) quam muftulorum aponcurofés denudaffet. Adde quod forcipes , quibus poft fèfie- 
nem Serum carnem dilacerat ; cm retraëla ver[us erscinem vafa fe pole extrahere [om- 
Hiat , non minorem adferant dolorem , quäm ignita ferramenta admota, Quod ji quis 
tunc laniatum expertus incolumis euaferit, & Deco optimo maxime, cuius beneficentia, cru- 
delitate iffa & carnificina liberatus eff: maximus gratias habere  @ fémper agere deber. Qui 
eftä dire, Mal doncques & trop aftogamment, indifcrettement & temerairement 
VA certain perfonnage a voulu condamner & blafmer la brufleure des vaifleaux, 
apres l’'amputation d’yn membre corrompu & pourry, fortloüée & recommandée 
des Anciens, & toufiours approuuée: nous voulant & defirant monttrer & enfeigner 
fans raifon , fans iugement & experience, vne nouuelle maniere delier les vaifleaux, 
contre l'opinion de tous les anciens Medecins : ne feflant pas donné de garde ny 
aduifé, qu'il furuient beaucoup plus grands perils &accidens de ceftenouuelle fa- 
gon delier les vaiffeaux (laquelleil veuceftre faite d'vne aiguille perçant profondé- 
BE a que de la brufleure & vftion defdits vaifleaux. Car fi par l’ai- 
ocn Le de partie nerueufe, voire mefmele nerf, quand il veur par ce 
ment il fenfuiura qe ic , ERP Li contraindrela veincen laliant, neccflaire- 
RTE Nepentel inflammation, del inflammation laconuulfion, de 
coBAe LS pavés ue ie crainte defquels accidens , Galien n'a iamais ofé 
Au at Me 4 LE que toutesfois eftoir moins dangereux) deuant 
quelles aprés la fea: Poneurofes des mufcles. Loinét que les pincettes aucc lef- 

»4P éeUon , dercchefil defchirelachair, pendant qu'il penfe pouuoir 
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Fe Apologie & VOyages. ITOI 
r , 
ed ass qui fe fonc retirez vers leur origine, n’apporte moins de 
de cruauté. en a Le ans, Ec fi quelqu'vn ayantexperimenté celte façon nouuelle 
bonte da Ÿ Ernl » Celuy-là doitrendre graces à Dieu à routiamais, par la 
pres AREA Les DES de telle cruauté ,fentancplus fon bourreau que Chi- 
DATES PUS sbeauxmots, pout vnhommeancien quife ditfage,& Refponfede 
chofeindioncdefon: ue que fa barbe blanche l'admonnefte de nedire aucunc L Amber. 
&rancune conceuë ne Gèn k mL rene &c chaffer hors de foy route enuie 
PP ae, nvoilin. Or maintenant ie luv veux 
thorité,raifon & experience, que lefdires veines & arteres Re A, 


CAuthoritez. 


Quantauxauthoritez,ieviendrayà celle d 
quel veut & commande guarirles fftules tes ne PR A lin. des 
B Me que pour euiter l'hemorrhagie, ND 0 filiales du 
salien en fa methode parlant du flux de fang fai fe 
ait icy 2" 
les paroles : C'eft (dic-il ) le plusfeur deli a 
plus feur delier la racine du vaifieau, laquelle rentens k 
cftre celle quieft plus pres ou du foye, ou du cœur. re fueil 
ra commande delier la veine & l’artereapresl'auoir defcouuerte vers fon 4: rai 24 
à 
ginc. chap.17: 


G ] | 1 ' Ur . icté 
uy de Cauliac parlant de la playe des veines &arteres,cniointau Chirurgien de ACÈE 


faire la ligature du vaifleau. Re 
| An line 3: 
Monfieur Houlier parlant du flux de fang, commande expreffement de lier les de be 


vaifleaux. * matiere d 
Calmethéeau ch. des Playes des vei is 
éeau ch. des Playes des veines &arteres, traite vntres-feur moyen d’ar- Chirurgie. 
refter le Aux de fang par ligature du vaifleau. as  playes c.12+ 
Celfe duquel ledit Medecinala plus grand part rhapfodic fon Liure,recommande #0 Le a 
expreffement de lier les vaifleaux au Aux de fang ,furuenantaux playes, comme re- u 5.liu. 
medetres-facile & plusfeur. 
Q Vefiliusen fa Chirurgie , veut que l'onlieles vaiffeaux au flux de fang: a ch. 4.di 
Ican de Vigo traitant de l'hemorthagieauxplayesrecentes, commande de lier la 3. lin. 
veine & l'arterc. A5 liu. ve 


Tagaut traitant les moyens d'arrefter vn flux de fangcommande de pinfer la vei- trait. 1. Ge 
ne ou l'artere ,aucc vnbec de Corbin ou de Perroquer, puis la lierauec vn fil aflez AE, 
fort. du 2.lin. 

Pierre de Argillata de Boulongne, difcourant du flux defang, & de la maniere dons irdirté 
l’arrefter, donne vn quatriefme moyen expreflément, qui fe faic par ligature du 4. chap. 1° 
vaifleau. | | / Pi MEN 

Joannes Andreas à Cruce, Venitien, faitmention d’vne methode d’arrefterle flux #1 liu, x. 
de fang par ligature du vaiffeau.D’Alechamp cômande de lier les veines & arteres. fett.re c 16e 

Or voila, mon petit bon-homme, des authoritez qui vouscommandenr lier les pe 5 AE 

vaiffeaux, Quantaux raifonsieles veux debattre. 1e SN RSOEES 
L'hemorrhagien'eftpas tant à craindre (dites-vous) à la (eétion de l’epiploon , à Lau liu. 2.ce 
celle des varices, &incifion desarteres temporales,qu'apres l'amputation d'yn mem- de l'angealo- 
D bre. Orvous-mefmes commandez, qu’en coupant les varices , l'on arrefte le flux de gitfieil.176 
fang parligature du vaiffeau. Le mefme vous commandez , parlant dela future auec *} 4 be ? 
l'ampucation & feétion dela coëffealterée del'airambient;voicy vos paroles: Apres Tue. pe à 
cela, il faut aduifer à la coëffe, car filyena quelque partie gaftée, pourrie, corrom- 
ué ,cernic, &noiraftre; premierement l'ayant liée , de peur du flux de fang : & le 
refte.Vousnedites pas, apres l’auoir cauterifée, mais à dire vray, VOUS auiez les yeux 
fermez, & vous les fens hebecez, lors que vousauez voulu mefdire d'vnefifeure me- 
thode, & que ce n'eft que par ire & mauuaÿe volonté.Cariln’y a rien qui aye plus 
de puiffance de chaffer laraifon de fonfiege, que la cholere & l'ire : ioint que com- 
me l’on vient à brufler la partie amputée, le plus fouuent quand l'efcarre vient à M 
choirilfuruiét vn nouueau flux de fang , comme ‘ay apperceu plufeurs fois,n’ayant 
encore cfté infpiré de Dieu , d'vn fi feur moyen lors que ’vfois du feu. Que fi vous 
n'auez trouué oucntendu ceftemethode aux liures des Anciens, vous ne ladeuez 


ainf fouleraux pieds, & parler finiftrement d'vn qui toute fa vie a prefere le profic 


La 

1192 .. Apologie, 
SES d'Hippocrates,de l'auchorité duquel vous vous fcruez, qui eft celle :que ce que le 
2. fil. 266. medicamencne guarit point, le ferle fair, & ce que le fer n'amende point,le feu l’ex- 
au li. termine ? C’eft vnechofe quine fencpointfon Chreftien,debrufler tout du premier 
fusil. s. Gal. coup fans f'arrefteraux plus doux remedes, comme vous-mefmes efcriuez, parlanc 
au lin. 4 de je conditions requifes au Chirurgien pour bien guarir , lequel paflage vousem- 
. SA pruntez d'ailleurs : car ce qui fe peut faire doucement fans feu eft bien plus recom- 
Hip. Aph({ mandable qu'autrement. N'eft-ce pas vne chofe que toute l'Efchole tient comme 
G.liu 1. W ynaxiome, qu'il fauttoufiours commencer aux plus ailez remedes ? & fils ne font 
#4 lin. de fufffans, l'on viendraaux extremes, fuiuant la doétrine d'Hippocrates. Galien re- 
Are PaTH4 Commande tantau lieu prealleguc, de traiéter les malades coft, feurement, & auec 


le moins de douleur que faire fe pourra. 
Venons maintenant à la rai/on. 


Orelt-il qu'onne fçauroirappliquer les fers ardans,qu'auecyvneextreme & vchc- 
mence douleur en vne partie fenfible exempte de gangrene, qui feroit caufe d’vne 
conuulfon , fiéure, voire fouuent de mort. Et dauantage feroient apres les pauures 
patiens long remps fanseltre guaris, à raifon quepar l'aétion du feu il fe faicefchare, 
qui fe faict de la chair fujette, laquelleeftantrombce , il faut que nature regenere 
vne autre chair nouuelle, au lieu de celle qui auraefté bruflée : iointque l'os de- 
meurenud & defcouuert, & par ce moyen yreftele plus fouuent vn vlcere incura- 
ble. Encore y a-il vn autre accident: c’eft que fouuentl'efcharecombée, la chair 
n’eftanc bienregencrée,lefang en fortautancou plus qu'auparauant:& quandonles 
aura liez, la ligature ne tombera que premierement la chair ne les aye recouuerts. 

aus, de 1 Cequieft prouué par Galien , difantqueles medicamensefcharotiques quiengen- 

Meho, | drenccroultes,toutesfois &quantes qu'ils tombent, delaiflent la partie plus nuë,que 

\fa naturelle habitude ne requiert, Car la generation de croufte prouient des parties 

fujettes, & qui font fituées alentour, demy-bruflées, parmaniercdedire, Parquoy 

Paroles de d'autant que la partieeft bruflée, d'autant perd-elle fa chaleur naturelle, Or dites- 

l'aduerfaire, vous, quandil eft neceffaire d’vfer de medicamens efcharotiques, ou de ferremens 

ardans, c'eft quand le flux de fang eft concité par erofion ,ou quelque gangrene ou 

putrefaétion. Or cft-ilainfi qu'aux playesrecentesil n'yanulle gangrene ny putre- 

faétion : Ergo, les cauteres n’y doiuenteftreappliquez. Etlors que les Anciens ont 

commande de mettre les fers ardans en la bouche des vaifleaux, ce n'a feulemenc 

cftc pourarrefter le fang, mais principalement pour corriger la malignité ou pouri- 

ture gangreneufe qui pourroit gafter les parties voifines. Et faut icy noter que fi 

i'eufle cogneu tels accidens venir ,qu'auez declaré en voftre Liure , pourtirer & lier 

les vaifleaux,iamaisie n’eufle efté trompé deux fois, & n’eufle voulu laiffer à la pofte- 

rite par mes efcrits , telle maniere d'arrefter le Aux de fang : mais ie l'ay efcric apres 

l'auoir veu faire, & fait plufeurs fois auec heureux fuccés. Voila ce qui peut adue- 

AE nir de voltre confeil inconfideré , & fans examiner & farrefter fur Ja facilité de lier 

spa lefdits vaiflcaux. Car voicy voftre but & propofition, Lier les vaifleaux apres l’am- 

juive putation eft vnremede nouueau, dites-vous : donc il n’en faut vfer : c'eft mal argu- 
mente pour vn Doéteur, 

Quant ce qu'il fau (dices-vous) vfer du feu apres les amputations des membres, 
pour confommer &tarir la putrefaétion qui eft commune aux gangrenes & morti- 
fications : cela à la verité n’a point de lieu, d'autant que la pratique eft d'amputer 

/ toufiours la partie au deflus de ce quieft mortifié & corrompu,comme cfcrit &com- 
Æuliu.s. cd. Mande Celle, de faire l'amputation fur ce qui eft fain,pluftoft que de laiffer quelque 
26. çg'auli. chofe du corrompu, [e vous demanderois fort volontiers, fi lors qu'une veine eft 
7.chap.33. coupécàtrauers, & qu'elle feftretirée fort auant vers fon principe, vous ne feriez 


Denuoy ef? 
fait l'echare. 


pointde confcience de brufler,iufques à ce qu’eufliez trouué l’orifice de la veincou 

PAU ec lil n'eft pas plus facile auec vn feul bec de Corbin de pincer & cirer le vaif- 
pp A de ARS EE E monftrez apertement voltre ignorance , & qu'aucz vo- 
AS LATE. CH € grande animoficé & cholere. Nous voyons pratiquer rous les 
4. cureuxfuccés, ladite ligarure du vaifleau apresl'amputation d'vne par- 


d CE QUETE VEUX maintenant verifier par experiences & hiftoires, de ceux à qui la- 
ic Higaturea cite faite, & perfonnes viuantes. 


du public ,aufien particulier. N’eft-il pas plus que raifonnable de fe fonder au dire 4 


q 


Et Voyages. 1103 
EN Experience. "100 
Le feiziefme iout de Iuin mil cin i : 
Maiftre Iean Licbaud, Doéteur en fra MEME de te en CR e el "- 
Chirurgien iuré,Maiftre Mathurin Huron, Chirurgien de MonGeur d S. PA RME 
moy, Lean Charbonnel,Maiftre Barbier, Chirurgien à Paris,bien to : la To 
rique & pratique de Chirurgie , a fort dextrement amputé la jambe feneftre à se 
femme, trauaillécil yauoitplus de trois ans d’vne extreme douleur à tt ne 
grande carie quieftoitaux os Aftragal, Giboïde, grand & petit Focile, & par toure 
les parties nerueules, d'oùcllefentoicdes douleurs intolerables iour & s iét "Elle 
fappelle Marie d'Hoftel, âgée de vingt-huiét ans , ou enuiron, fe AD 
ER ) , femme de Pierre 
Herué, Efcuyer de cuifine de Madame la Ducheffe d’Vzez,demeurantruë des Ver 
bois, par delà S. Martin des champs, à l'enfcigne du Chef S, Tean , à laquelle ledie Re bat 
Charbonnel coupa ladite jambe à quatre grands doigts au deffous du genoüil,, 8 Charbonnel. 
apres qu'ileucincife la chair, & fcic l'os, il pinçaauecle bec de Corbinla veine re DE 
l'artere, puis les lia : dont ie protefte à Dieu (comme la compagnie quiy ft le 
pourra tefmoigner) qu’en toute l'operation qui futfoudainement faite, il n'y euc pas 
vne palette de fang perduë, & commanday audit Charbonnel d'en laiffer couler da- 
uantage, fuiuantle precepte d'Hipp. qu’ileft bon en touteplaye & vlcere,mefme in- A la fa) 
ucterée, delaiffer Auerle fang,parcemoyenlapartieeft moins fujerte à inflamma- dis. des 
tion. Ledit Charbonnel centinua de la traiéter & medicamenter, laquelle a efté gua- AGE 
rie en deux mois, fans que iamais il foit furuenu aucunehemorrhagie ou flux de fang, 
nyautre mauuaisaccident: & vouseftallée voir en voftre logis ,eftancroute guaric. 
Autre hiftoire derecenrememoire,d'vn Chantre de Noftre Dame,nommé Mon- 
fieur Poulain, qui ferompitles deuxos de la jambe, quieftoient brifez en pluñeurs 
efclats, de façon qu’il n'y auoitnulleefperance dele guarir.Pour obuier à la gangre- 
ne & mortification , & par confequent à la mort, Monfieur Helin, Doéteur Regent 
en la Faculté de Medecine,homme d'honneur, & de bon fçauoit, Claude Viard, & 
Simon Pietre, Chirurgiens iurez à Paris, hommes bien exercez en Chirurgie, & 
Balthazar de Leftre, & Leonard de Lefchenal,Maiftres Barbiers, Chirurgiens,auffi 
bien experimentez és operations de Chirurgie , fufmes tous d’aduis, pour obuier 
auxaccidenspredits, luy faireentiereamputation delajambe, vn peu au deflus des 
os rompus & efclattez, & des nerfs, veines, & arteres dilacerées. L'operation fut Operation 
dextrementfaite par ledit Viard , & le fang eftanché parlaligature des vaiffeaux en faite par } 
la prefence dudit Helin , & de Monfieur Tonfard , grand Vicaire de N oftre Dame, Ÿ iard, 
& furcontinuellement penfé par ledit Lefchenal, & ie l'allois voir par fois. Il fut 
heureufemencguary fans l'application des fers ardans, & chemine gaillard fur vne 
jambe de bois. 


Autre hi- 
floire. 


Autre hiffoire. 

L'an mil cinq cens quatre vingts & crois, le dixiefme iour de Decembre, Touflaint 
Poffon natif de Roinuille, à prefent demeurant à Beauuais pres Dourdan, auoit la 
jambe toute vlcerée, & tous les os caricux & pourris, Me prla Que pour l'honneur de 
Dicuicluyeuffe à couper la jambe, pour la grande douleur qu'il ne pouuoit plus to- 
lerer, Apres cftrepreparc,luy fs couper la jambe à quatre doigts pres larotule du ge- 
noüil,par Daniel Pouletl‘vn demes feruiteurs, pour apprendre &en-hardir à faire 
telle œuure, là où il lia bien dextrementles vaifleaux pour cftancherle fang, fans ap- 
plicarion des fers ardans,en la prefence de Jacques Guillemeau,Chirurgié ordinaire 
du Roy,& lean Charbonnel,Maiftre Barbier, Chirurgien à Paris. Et pendât la cure 
a cité veu & vificé par Meffieurs Laffilé & Courtin, Docteurs Regens en la Faculté 
de Medecine à Paris. Ladite operation fut faiteenla maifon de Îean Gohel hoftc- 
lier, demeurant à l’enfeigne du Cheualblancen Greuc. Ie pe veux oublier icy à ci 
que Madame la Princefle de Montpenfer,fçachant qu ileftoitpauure,& qu'ile su 
entre mes mains, luy donna de l'argent pour payer fa chambre & fa EN | a 
cfté bié guary, Dieu mercy,ëc fen eftretourne cn (a maifon auec vne jambe de bois. 

Autre hiffoire. LA 
Vne gangrence furuint à la moitié de la jambe, à vn nommé Nicolas Mere Gangrene | 
âyé de foixante &feizeans, demeurantruë S. Honoré, à l'enfeigne de BUDEE es pose 
quelle luy (uruint de caufeinterne,& fut-on contraint deluy “PRE Poe pos RE NE 
luy fauuer la vie: 8 fut amputée par Antoine Renaud , Maiftre Barbier, | 


+. 
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Aifloire. 


Operation 
faire par 
Gaillemeau. 


Operation 


faire par 
l'Autheur. 


en à Paris, le feiziefmeiour de Decembre, mil cinq cens quatre vingts&trois,en A 
Ja prefencede Meffieursle Fort, & la Noué, Chirurgiens iurez à Paris. Et le fang 
fuceftanché parlaligature des vaifleaux, & eftà prefent guary,& fe porte bien , che- 
minancauec vne jambe de bois. | 

4atre hiffoire. 

Vn paffeur d'eau, au port de Nefle, demeurant pres Monfieur du Mas Contre- 
coleur des Poftes , nommé Jean Bouffereau ,à qui vne harquebufe fe creua en la 
main, qui luy brifa entierement lesos , & dilacera toutes les autres parties ,en forte 
qu'il fut befoin & neceffaire luy faire amputation de la main deux doigts au deflus 
du carpe. Ce qui fut fair par Jacques Guillemeau, à prefent Chirurgien ordinaire du 
Roy, qui demeuroic pour lors auec moy. L'operation fut parcillement faite dextre- 
ment, & lefangeftanche par laligature des vaiffeaux, fans les fersardans, Il eften- 
core à prefent vinant. 

LAutre hifloire. 

Vn Marchand grofier demeurantruë Sainét Denys, à l’enfeigne du gros Tour- 
nois nommé le luge, lequel comba fur latefte, où il fe fic vne playe pres le mufcle 
temporal où ileut vne artere ouuierte, de laquelle fortoit le fang fortimpetueufc- 


{ ment, de façon que les remedes communs pour l'eftancher n’y {ceurentferuir:: i’y 


fusappellé, où ie trouuay Mefheurs Rafle,Cointeret, Viard,Chirurgiensiurez à Pa- 
ris,poureftancherle ang, où promptement ie pris vne aiguille enflée, & luy liay 


/Yartere, & depuisne faigna, & fur coft guarÿ : tefmoinen {era Monficur Rouffelet 


Æütre opc- 
ration. 


Lin. 6. chap. 
4 OS. 
Liu. 2. ch. 4. 


AY chap. de 
l'hypofpatif- 


me liu.2. 


Lin 14,chap. 
dernier de la 
Mabh, 


n'agueres Doyen de voltre Faculté quiletraiétoirauec nous. 
Autre hifloire. 

Vn Sergent du Chaftelet, demeurant pres S. André des Arts, qui eut vn coup 
d’efpéc à la gorge ,au pe aux Clercs, qui coupoittoucen trauersla veineingulaire 
externe, fubirqu'ilfucbleffé , pofa fon mouchoir fur laplaye, & me vinterouuer en 
ma maifon, & lors qu'ilofta fon mouchoir le fangiallifloit d'vne grande impetuofi- 
cé : fubicliay la veine vers faracine, par ce moyen fut eftanche, & guarit, graces 
Dieu, Ecfoneut fuiuy voftre maniere d'eftancherle fang par les cauteres ,1e laifle 
à péfer fil Fuft guary, ie croy qu'il fuft morcentre les mains de l'Operateur.Si ievou- Q 
loisrecicertous ceuxaufquelsonaliéles vaiffeaux pour arrefter le rang: lefquelsont 
efté guaris ie n’aurois de longtemps fait: & me femble que voila aflez d'hiftoires 
alleguées pour vous faire croire, quel'oneftanche feurementle fang des veines &c 
arteres, fansappliquer lescauteresaétuels, 

Du Bartas, 
“Celuy-là qui combat contre l'experience ; 
( N'e/f digne du difcours d'une hante [üience. 

Or, mon petit Mailtre, quant àce quemereprochez que ie n'aÿ paseferit en mes 
œuures toutes les operations de Chirurgie queles Anciensefcriuent,ïenferoisbien 
marry:Car fie l'auois fait à bô droitme pourriezappeller Carnifex.Le les ay laiflées, 
pource qu’elles fonttrop cruelles,&ay voulu enfuiuir lesModernes quiontmoderé 
telle cruautc:ce que routesfois auez fuiuy pas à pas,comeilappert par les operations 
cy cfcrites, extraites de voltre Liure, qu'auezreirées çà & là de certains Autheurs 
anciens , telles qui fenfuiuent: & lefquelles vousn'aueziamais pratiqué ny veu. 

Premiere operation. D 

Aux inueterces fluxions des yeux,& aux migraines Paul Æginete, comme au 
Albucañs,commandent de faire l’arteriorcomie,duquel Æginere voicy les paroles : 
Il faut marquer lesarteres qui font derriere les oreilles: puis lescouperen trenchant 
iufques à l'os, & faire vne grande incifion de deux doigts: ce que veutaufli Aëce que 
1 incifion foit faite en trauers, coupant ou incifant la longueur de deux gräds doigts, 

lufques à ce que l’on ayetrouué l’artere,comme vous commandez faire en voltre 
Liure,maismoy metenantaucc Galien qui commande de penfer les malades toft, 


Au ch.4 dy EUTEMENT,& aucé moins de douleur que faire fe pourra,ienfeigneau ieune Chirur- 


16.liu.de mes 


| 
gien le moyen deremedier à tels maux, enouurantlesarteres derriereles oreilles & 


œ 


œuwres. (oe destemples auec vne feuleincifion , comme à vne faignée, & non à fairevne 


Liu. 6. ch. 7e 
Lin2ch.5, 


grande incifion, & tailler dela befongne pour vn long remps. 


DU Seconde operation. 
Aux fluxions qui delongcemps fe font fur les yeux, Paul Æginete & Albucafis 
| comman= 


Et Voyages. 119$ 
A commandent de faire vné incifion qu'ils appellent Peri/éyrhifos , où Augiologie 
des Grecs, & voicy les paroles de Paul, en celte operation premieremeht on rafe 
la tefte, puis fe donnant garde de toucher aux mufcles temporaux , on fait vne in- 
cifion tranfuerfe, commençant à la temple feneftre, & finiflanc à la dexcre. Ceque. y, 7, 3: 
vous aucz mis en voftre liure mot pour mot; fans en rien defguifer, qui monftre.a=:ch. du peri= 
pertementque vouseftes vn vray plagiaire, comme l'on pourra voir au chapitre que /cythifme. 
vous appellez Taille couronnée, qui fe fait en demy-rond au deffous de la furure -4# ch. 25: 
coronale d'vne temple à l’autre, iufques à l'os. Orie n'enfeigne pas vn tel gen-%* ? liure 
re de remede fi cruel : ains inftruis l'Operateur par raifon , authorité , & preu- pre 
ues notables , du feur moyenderemedier atelles affections, fans bourrelerainf VE ai \ 
hommes. 
Troifiefme. | 
En la curation de l'Empyeme Paul Æginere, Albucrafs& Celfus, commandent : 
d’appliquerlesvns13, lesautres 15.cauteres, pour donner iffué au pus contenu dans ** Griche 
lechorax, comme ledit Celfus lieu preallegué, l'ordonne pour les afthmatiques, ;,,.0p 
qui eft vne chofe (fauf l'honneur d'eux) hors de toute raifon, quepuis que le but PAG A 
du Chirurgien eft de donner iffué à la bouëillec contenuë il n’eft queftion d’autre 
chofe que defaire ouuerture, pour euacuer la matiere enla partie plus decliue. l’ay 
montré feurementauieune Chirurgienle moyen de ce faire, fans courmenter les Guid. de 
patiens pour neant, Cauliac 
uatriefme. ls °. 
Aux mammellestrop grofles, Paul Æginete & Albucrafis commandentde faire MES 
vneincifion en croix, ofter toute lagraifle, puisioindre la playe par future : fomme Liu. ch:46, 
c'eftefcorcher vn homme toucen vie, ce queicn'ay iamais practique, ny confeillé ch.47, lini2s 
de faireauieune Chirurgien. | 


Cinquiefme. È 
Albucrafs & Paul Æginete, veulent cauterifer le foye & ratte auec fers ardans , L#uliur.ch, 
ce que Les modernes n'ont iamais praétiqué ; comme aufh la raifon y repugne aper- A € 30. 
ayfsi 
nd ; . . lin.2. pes 
GC d à Sixie]me. ee OS Le A fcitcs: Li. G. chap: 
*  Enlapatacentefequifefaitenlatroifiefme cfpece d'Hydropifie appellée Afcites, > eus. 
Celfus Aurelianus commande faire plufieurs ouuerturesau ventre. Albucrafis Ap- Au lin.s. 
pliqueneuf cauteresaétuels, à fçauoir quatre à l'entour du nombril, vn fur l’efto- chap : 

. L] - »* ! ’ 
mach, vn furlaratte, vnfurlefoye, deux derrierele dos pres les vercebres, l’vn d i- De en 
ceux pres la poiétrine , le dernier pres l’eftomach. Aëce eft aufli en mefme volonté Ds 
d'ouurir le ventre aucc plufieurs cauteres, Paul Æginete commande SRE Lun fs 

cinqcauteres aétuels pour faire ladire paracentefe. Maisabhorrant vue telle DES chap.$9. 
re de brufler, de laquelle vousparlez fort par tout voltretroifie{meliure ,iemonftre zi.6.ch.so. 
Fe Ile fe fait en faifancvne fimple ouverture au-Il£4 3. linré 
yneautre maniere de praétiquer, laquelle {e fait en ple UE 
ditvencre,comme l’on pourra voirà mes œuures, auec heureux fucces, Le ne mon- mu 
? . p . L 
{tre point en mes œuures la maniere de brufler aux ieunes hommes, que PRE 
oncappellé rnfibulare car celane fe praétiquepoint, combien que Celfe l'efcriue. 
Septiefmne. | nu 
. : CA, 26° 
À la fciatique prouenant de caufe interne , entant que les mufcofitez defplacent Fe NISES 
ande de bruflér fur ledicarticleiufquesà l'os: Diofcori- *#:7: 
D l'os deleurlieu, Paulcommande de ALES À indication des LM6-th-76: 
decommande de mefme, Ce que ie ne trouue cxpedient, prenan | RAA EEE 
se SIRET ’eft à l'endroit des quatre mufcles ge- | 
artics fujeétes :carlaou l'on veutbrufler, cet a l'en q me Sur la Jent: 
Ë deffous defquels pafle le gros nerf defcendant de l'os Sacrum, lequel 40. de la 1: } 


eaux, au | Mel 494de la 1 } 
MRabt bruflé . ie vous laiffe à penfer ce qui en aduiendroit, comme remarque Ga para 
, . » . » s 
li xpreflément parlant de l'vftion qu'il faut faireenl'Humerus. , 
ien ,CXf d'il 
Huitiefme. 


rrebres faite en dehors, Hipp. commande que l'on attache Ne ire 
{chelle, les bras &cjambes liez & gatroutez : puis Ans ul 
d'vnetour , ou d'vnfaifte de la maifon,auce vn sion aa ; RRAE 
lie. qu’on laiffe comber à plomb fur le paué dur & ferme le RER AE RER 
SAHARA EC de fontemps,Or ie ne montre pas vne cellemaniere de dôner chu. du1$s 
mare di an ie moltre au Chirurgien en mes œuures, la maniere de liure. 
altrap: ) 


Enlaluxation des ve 
droit l’homme {ur vnce 
monté l’efchelleau haut 


. 

1196 Apologie, 
Je dire dudit Hipp.au 3. liure De morbis, lequel commandequ'à la maladie dite Vol. à 
aulus, faut faire enfler le ventre auec vn foufHet, mertant le canon dans l'inceftin 

|| droir, puis y fouferiufques à ce que le ventre foit bien tendu , par apres bailler yn 
clyftere emollient, & cftouper le cul d'vne cfponge. Telle practique ne fe faitpoinc 
auiourd'huy,partantne vous efmerucillez fie n'en ay voulu parler, Ecne vous eflant 
pas contenté derhapfodier les operations des autheurs fufdits, cnauczaufli pris plu- 
fieurs en mes œuures,comme chacun peutcognoiltre :qui monftre apertement qu’il 
n'yarien de votre inucntion en votre Guide de Chirargiens, 

‘Jelaille à parcvneautreinfinité d'operations inutiles que vous cottez dans voftre 
liure, fans fçauoir quelles beftes font, pourne les auoir jamais veu pratiquer; mais 
pource que vous auez [roue celaefcrités liures des anciens, vous l'auez mis en vo- 
ftre liure. 

Dauantage vous dites que vous me monftrerez maleçonauxoperations de Chi- 
rurgie, ilme femble que ne fçauriez : parce que ienel'ay pas apprife feulementen: 
moneftude,& pourauoiroüy par plulieurs& diuerfesannées les leços des Doéteurs 

. en Medecine:mais comme 'ayefcritcy-deuanten l'epiftre au Lecteur, ray faitref- B 
: {{ denceà l'Hoftel- Dieu de Parispar l'efpace detrois ans,où l'ay eu le moyen de voir& 

'apprédre beaucoup d'œuures de Chirurgie, fur vne infinité de malades , enséble l’a- 
natomie, (ur vne grâde quantité de corpsmorts, ainf que fouuenci'enay fait preuue 
cres-fuffifante publiquemétaux Efcholes de Medecine de Paris. Mon bon-heurm’a 
fair voir encore plus outre.Car eftantappellé au feruice des Rois de France (quatre 

(( defquels r'ay ferui) ieme fuistrouué en compagnie,aux batailles, cfcarmouches, af- 
faucs, & fieges de villes & fortereffes,commeaufli i'ay efté enclosés villesauec lesaf- 
fiegez ayant charge de traiéter les bleffez. Dauantage, i'ay demeuré longues années 
en cefte grâde & fameufe ville de Paris,où graces à Dieu, l'ay coufiours vefcu en tres- 
bônereputation entre tous, & n’ay tenu le dernier rang entreceux demoneftat, veu | 
qu'ilne feft crouué cure cant grande & dificile fuft-elle,où ma main & mon confeil 
n’ayent efté requis, ainfi que ie fais voir par ce mien œuurc.Or oferez-vous (ces 
chofesentendues ) dire que m’apprendrez à executer les œuures de Chirurgie, at- 
tendu qué n’auez iamais parti de voftre eftude? Les operations d'icelle font quatre 
en gencral{commebienauonsdeclarécy-deuanr)où vousn’en faites quetrois,à{ça. * 
uoir, ioindre le feparé, feparer le continu, & ofter le fuperflu,& la quatricfme queic 
fais autätneccflaire que d'induftrieufeinuetion,eft d'adioufter ce qui defaut, come 
ay monftré cy deflus, Auf vous voulez que le Chirurgien ne face que les trois ope- 
ratiôs fufdites, fans fentremettre d'ordôner vn himple cataplafme,difant que c'eft ce 
qui vouseft venu à voltre partdela Medecine:& quelesanciés (au difcours qu'auez 
faicau Leéteur) ont diuifé la fuitte du Medecin en trois bädes,à {çauoir Viuandiers, 
Apothicaires,& Chirurgiés.Maisie vous demanderois volütiersquieftceluyquien 
a fait le partage:& où aucun en feroit fait,qui font ceux qui fe font contentez deleur 
part, fans quelque entreprife fur l'autre ? Car Hipp. Galien, Aétius, Auicenne bref 
tous les Medecins, tant Grecs, Latins,qu’Arabes, n'ontiamais traité de l'vn ,qu'ils 
n'ayenccraiéte de l’autre, pour la grande affinité & liaifon qu'il yaentre les deux ,& 
feroit bien difficile en faire autrement.Or quand vous voulez mettre GbaslaChirur- 
gie,vous cotredices à vous. mefmes. Car en l'epiltre liminaire que vous auez dediée 
| à defun Môfeur de Martigues, vous dices que la Chirurgie eftla plus noble partie 
dela Medecine,tantà raifon de fon origine;antiquité,necefliré,quecertirudeenfes D 
atti6s: car elle opere laure aperta come efcric doëtemér Celfe au comencemérduy.li. 
Partantileft à croire quen’aueziamais forti de voftreeftude, que pour enfeigner la 
theorique (fi l'auez peu faire.) Les operations de Chirurgie fapprennent à l'œil & au 
toucher. Ie diray que vousreffemblez à vn ieune garço bas Bret6, bien feffu &mate. 
ricl,qui demäda congc à fon pere de venir à Paris pour prendre France, Eftacarriué, 
pelle mil HRRAMRASNORE Dame le trouua à la porte du Palais, qui le print pour fouffler 
tude. os Pan pe REA Il veitqu'lparloit aucunemét Frâçois, il l'en retourne 
UE Lx icqu REVAL bôüne Fräce,& dauätage quil lçauoit biéjoter des 
ee. lotte IC RE dequoyileftoicen li peu detéps fi fçauât : ilfen 
Ne ER NEOS LRDE GrÉ cEglife,& le pria de permectre à fon fils de joüer des 
puces, €lçauoir fi s6 fils eftoit b6 maiftre,ainf qu'il difoic:ce que le maitre or 
ganiftc accordavolGtiers Eftitentré aux orgues, il fejetre de plein faucaux foufflecs: 
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A lemaiftre Organifte luy dir qu'il joïaft, & que luy fouffleroit: Alorsce bon maiftre 
refpond qu'il joüaft luy-mefme des orgues fil vouloit, car qunt àluyilne Roi 
Joüer que des foules. Le croyauffi, mon petit maiftre que vous nf me autre 
chofe que Caqueter en vne chaire : mais moy ic Joicray fa le clauier PA refo 
ner lesorgues : c'eftà dire, que ic fcray les operations de Chirurgie, ce que de { 7 
riez nullement faire, pour n'auoir bougé de voftrecftude , & Cho SAUT 
day dit. Maisainfi comme cy-deuanc ray efcric en l'epiftre au Leéteur ; que le labou- 
reur a beau parler des faifons, difcourir de la façon de cultiue ] dedui 
quelles femences fontpr act DR ES RUES GANTS 
PTOpres à Chacun terroir:tout cela heftrien fil ne met la main 
aux outils, & n'accouple fes bœufs, & neleslieà la charrue. Auffi ce n’eft pas gran- 
de chofe hi nc{çauez la praétique : car vn homme feroit bien la Chirurgie ,encore 
qu'iln euft point de langue, comme a fort bien noté Cornelius Celfusau liure I. 
quandil dit, Morbos non eloquentia , [éd remedis curari: que fi quis elinçuis, v[u di(cre- 
tus bene norif, bunc aliquante maïorem Medicum futurum, quam Ji fine fs linguam [uam 
excoluerir, C'eft à dire : les maladies eftre guaries non par eloquence, mais par lesre- 
medes bien & deuëment appliquez: lefquels fi quelqu'un fage & diferet,n’ayant | | 
pointmefme de langue, cognoift bien par bon vfage, celuy-là à l'aduenit fera plus + 4 
grand Medecin,quefifans vfage ilornoitbien fa langue, Ce que vous-mefmes con | 
feflez en voltredicliure par vn quatrain qui eft tel: 
Ce n'eff pas tout en Chirurgie 
De jargonner : mais le plus bean Î 
Eff que les bandes on manie, 
Le feu, les las, C le cifeau. 

Ariftote liure premier de la Meraphyfique chapitre premier, ditl’experienceeftre 
prefque femblable à la fcience, & paricelle l’art & la fcienceauoirefté inuentées.Et. 
de fair nous voyons ceux qui foncexperimentez paruenir pluftoft à ce qu’ils preten- 
dent, que ceux qui ont la raifon fans l'experience, à caufe qu'icelie experience eft 
vhe cognoiflance des chofes fingulieres & particulieres, & la fcience au contraire 
vne cognoiffance des chofes vniuerfelles, Or ce qui eft particulier, eft plus fanable 
que ce qui eft vniuerfeL. Parrantceux qui ont l'experience, fonc plus fages & plus } 
cftimez que ceux qui en ont defaut; d'autant qu'ils fçauent ce qu'ils font. Dauanta, 
gcicdisquefcience fansexperience, n'apporte pas grandeafleurance. 

Alciat Doéteur Milanois fe glorifoit vniour que fa gloireeftoit plus grande & il- 
luftre que celle des Confeillers, Prefidens,8& Maiftres des Requeftes : parce qu'il di- 
foicles faire, & que c’eftoit par fa fcience &fes enfeignemés qu'ils venotentcels:mais 
il luy fucrefpondu par vn Confeiller, qu’il reffembloit à la queux qui rendoir le 
couteau aiguife & preft à couper, ne le pouuant faire elle-mefme : & luy allegua 
des vers d'Horace, que ù 

-— Fungebatur vice cotis, acufum 5 
Reddere que ferrum valet ,exors ip/à fecandi. - | A 
Orvoila, mon petit maiftre, ma refponfe à vos calomnies : & vous prie, fi auez 
l'ame bonne, de vouloir (pour le public) reuoir & corriger voftreliure le pluftofique 
vous pourrez, pour ne cenirlesieunes Chirurgiens en Cet Erreur par eme 
luy , où vous les enfeignez d’vfer des fers ardans aptes l’'amputation des membres ! 
D pourcftancherlefang, attendu qu'il ya vnautre moyennon ficruel, & plus feur & 
aifé ; ioinét que fiauiourd'huy apres vn affautde ville où plufieurs foldacs onteu bras : 
& jambes rompues & emportées de coups d'arcilleries ;ou de GARE d’autres 
machines, poureftancher le fang, vous falloit vfer de fersardans, Fe jt pois ce 
faire vne forge & beaucoup de charbon pour les chauffer, & au iqueles foldats 
vousauroient en telle horreur pour cefte cruauté, qu ils vous aflommeroient com- 
me vn veau. ainfi que jadis fuc l'vn des premiers Chirurgiens RE Fou se 
trouucra efcrit cy-deflus au chap. 3. de l'introduétion de Chirurgie Ne pe 
peur que les fectaceurs de vos efcritsnecombent en tel nan at EE Roue 
urclamethodecy-deflus dite, laquelle ay monftrée eftre vraye & c © AP 


prouuée par authorite, raifon , & experience. 
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decelle façon, qu'il fe crouuaft quelqu'vn qui luy en fift autant , à fin de ne languir 
miferablement. Et pour venir fur nos brifées , les ennemis furent fommez de fe ren- 


Braue refpo- 


[e defoldais. 
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Auantage ie veuxicy monftreraux Leéteurs les ieux & places où j'ay 
peuapprendre la Chirurgie, pour coufours mieux inftruire le icune 


Chirurgien, Ecpremierement,en l'an mil cinq cens trente fix,le grand 
Roy Françoisenuoya vne gran dearmée à Thurin,pourreprendre les 
villes & chateaux qu'auoir pris le Marquis du Guait, Lieutenant ge- 
neral de l'Empereur :où Monfieur le Conneftable; lors grand Mailtre,eftoir Licute- 
nant general de l'armée, & Monfieur de Monte-jan Colonnel general des gens de 
pied, duquel lors i'eftois Chirurgien. Vne grande particdel armée arriuée au pas de 
Suze, trouuafmes les ennemis qui cenoientle paflage , & auoient fait certains forts 
&trenchées, de façon que pour les faire debufquer & quitter la place, il conuint 
combactre ,oùily eutplufieurs tuez & bleffez tant d’une part que d'autre : maisles 
ennemis furentcontraints feretirer 8 gagner le chafteau,qui fut en partie par le Ca- 
picaine le Rar,quigrimpaauec plufeurs foldats de fa compagnie fur vne petite mon- 
ragnerte , là où ils tiroient à plomb furles ennemis ,il receut vn coup d'arquebufe YB 
la cheuille du pied dextre, où tout fubit tombaen terre : & alors dir, A ceftehcurele 
Raceft pris. lele penfay , & Dieu le guarit. Nous entrafmes à foule en la ville,& paf- 
fions par fus les morts, & quelques-vns ne l'eftans encore, les oyons crier fous les 
pieds denoscheuaux , quime failoient grande compallion en mon cœur, Et verita- 
blementiemerepenty d’eftre party de Paris, pour voit fipireux fpeétacle. Eftant en 
La ville, 'entray en vne eftable pour cuider loger mon cheual & celuy de mon hom- 
me, là où ie rouuay quatre foldats morts, & trois qui eftoienc appuyez contre la mu- 
raille, leur face entierement desfigurée, & ne voyoient, n’oyoient, ny ne parlotent, 
& leurs habillemens famboyoientencorede la poudre à canon qui lesauoient bruf- 
lez. Les regardanten pitié,il furuinc vn vieil foldar qui me demäda filyauoicmoyen 
deles pouuoir guarir, ie disquenon, fubicil fapprocha d'eux & leurcoupa la gorge 
doucement & fans cholere. Voyant cefte grande cruauté, ieluy disqu'ileftoit vn 


mauvais homme. Ilmeficrefponce, qu’il prioit Dieu, que lors qu'il feroitaccouftré 


dre ,ce qu'ils firent, & fortirent feulement la vie fauue, le bafton blancau poing: 
dontla plusgrande partie fenalla gaigner le chafteau de Villane,où,il y auoitenui- 
ron deux cens Efpagnols. Monfieur le Conneftablenele voulurlaifflerenarricre, à 
fin de rendre le cheminlibre.Ce chafteau eft afis fur vne petite montagne, qui don- 
noirgrande affeurance à ceux de dedäs , qu'on ne pourroitafleoir l'artillerie pour les 
battre, & furent fommez de fe rendre,ou qu'on les mettroiten pieces: Ce qu'ils refu- 
fercnt tout à plat, faifantrefponfe qw'ilseftoientautant bons & fideles feruiteurs de 
l'Empereur, que pouuoit eftre Môfieur leConneftable du Roy fon maiftre, Leur ref- 


ponfeentendue,on feift de nuiét monter deux gros canons à force de bras , auec cor- 


dages par les Suifles & Lanfquenets : où le mal-heur voulut qu'eftans les deux canos 


affis,vn cannonier mit par inaduertäce le feu dedans vn fac plein de poudre à canon, 


doncil fut brufléenfemble dix ou douze foldats, & en outre la flamme dela poudre 


fur caufe de defcouurir l'artillerie , qui feir quetoute la nuiét ceux du chafteau tire- 


Punition 
exemplaire. 


rent plufeurs coups d'arquebufes à l'endroitoüilsauoient peu defcouurir les deux 
canons, doncruerent & blefferent quelque nombre de nos gens. Le lendemain de 
grand matin on ficbatterie, qui en peu d'heure fiftbreche. Eftanc faiéte, demande- 
rent à parlemencer auec nous: mais ce fut crop tard poureux : Carcependant nos 
gens de pied François, les voyans eftonnez, monterent à la breche, & les mirent 
tous en pieces, excepté vne fortbelleieune & gaillarde Piémontoife, qu'vn grand 
Seigneur voulutauoit pour luy tenir compagnie de nuit, de peur du loup garou.Le 
Capitaine & Enfcigne furent prisen vie, mais bien toftapres pendus & eltrâäglez {ur 
les crencaux de la porte de la ville, à fin de dôüner exemple & craintéaux foldars Im- 
periaux, de n'eftre fitemeraires & f fols, de vouloir tenir telles places contre vne fi 
grande armée. Or tous les fufdits foldats du chafteau, voyans venir nos gens d'vne 
tres grande furic,fcirent tout deuoir de fe defendre , tuerent & blefferenc vn grand 
nombre de nos foldats à coups de piques, d'harquebufes,&de pierres, où les Chirur- 
giens eurent beaucoup debefongne taillée. Ori'eftois en cetemps-là bien doux de 
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A fel,ien'auois encores veu traiéter les playes faites par harquebufes ,pout le premier 
apparcil.Il eft vray que l'auoisleu en Jean de Vigo; liure premier des playes en genc- Confeil d 
ral,chapicre huiétiefme,que les playes faites par baftons à feu participent de veneno- deyipo, 
ficé, à caule de la pouldre, & pour leur curation commandeles cauterifer auec-huile | 
de fambuctoute boüillante, en laquelle foirmeflé vn peu de cheriaque: & pour ne 
faillir parauant qu'vfer deladitehuile,fçachancquetelle chofe pourroitappotterau 
malade extreme douleur, ie voulus fçauoir premierement que d'en appliquer, com= 
me les autres Chirurgiens faifoient pour le premier appareil, qui eftoit d'appliquer 
ladite huile la plus boüillante qu'il eftoit poflible.dedansles playés,auecrenñtes & 
ferons : tellement queie pris la hardieffe de faire comme eux. En fin mon aile me 
manqua, & fus cocraint d'appliquer en fon lieu vn digeftif fait de jaune d'œuf,huile (Il 
rofat & terebenthine. Lanuiétiene peusbien dormir à monaife,craignant par fau- Experience 
ce d'auoir caurerifé , de trouver les bleffez où i’auois failly à mectre de ladite huile "47 Pom 
morts empoifonnez, qui me fift leuer degrand matin pour les vificer, où outre mon RARES 

c{perancertrouuay ceux aufquelsiauois mis le medicamétdigeftif, fentir peu de dou- fuccés. 

leur, & leurs playes fansinflammation ny tumeur;ayant affez bien repofe la nuiét: les | 
autres où l’on auoit appliqué ladite huilebotüillante, les trouuay febricitans , auec 
rande douleur & tumeurauxenuirons deleurs playes.Adoncie me deliberay dene 

jamais plus bruflerainfi cruellemencles pauures bleffez d'harquebufades. Eftant à 

Thutin trouuay vn Chirurgien qui auoit lebruit par deffus cous de bien traiéter les 

playes faices par harquebufes, enla grace duquel trouuay façon de m'infinuer pour 

auoir larecepte qu'il appelloit fon baume, doniltraiétoit les playes d'harquebufes, 

& me Feift faire la court deux ans avant que pouuoir tirer farecepte. En fin aucec dôs * 

& prefens mela donna,quieftoitfaireboüillir dans de l'huile delys,des petits chiens EC 

nouuellemencnaiz,& des vers deterre preparez, auec de la cerebenthinede Venife, 3; pour les 

Alors ie fus bien ioyeux,& mon cœuraflouuy d’auoir entédu fonremede,quiferap- playes d'har= 

portoitau mien que l'auois trouué par Cas fortuit. Voila comme appris à craiéter les qsebufes: 3 

playes faites par harquebufes,non paspar lesliures. Müdit feigneur le Marefchal de 

Monte-jan demeura Lieutenant general pour le Roy en Piemont,ayant dix ou dou- 

ze mille hommes en garnifon parles villes & chalteaux, lefquels fe batoient fouuent 

à coups d’efpée, & d’autres baftons, & mefmes à coups d'harquebufes , & fil yauoit 

quatre bleflez i'enauoisroufiours les trois, & fileftoir queftion de couper vn brasow 

vne jäbe,ou trepaner,oureduirevne fraéture ou diflocation,ren venois bien à bout. 

Mondit feigneurleMarefchal m'enuoyoit rantoft d'vn cofté,rantoft de l'autre,pour 

penfer les foldars fignalez qui feftoient battus tantauxaucres villes qu'à Thurin, de 

forte que r'eftois coufiours par les champs de cofte & d’autre.Monfieur le Marefchal 

enuoya querir à Milanvn Medecin qui n'auoit pas Moins dereputation que defunét 

Monfeur le Gräd,pour bien faire la Medecine, pour le traicter d'vn flux hepatique, 

dont la fin en mourut.Ce Medecin fur quelque temps à Thurin pour le traiter & 

cftoit fouuencappellé pour vifiter les bleflez,où coufiours m'y trouuoir,&confultois 

auec luy ,& quelques autres Chirurgiens, & lors qu'auions refolu de faire quelque 

œuure ferieufe dela Chirurgié,c'eftoit Ambroife Paré qui y merroit la main,là où ie 

le faiois promprement & dextrement,& d'ynegrandeaffeurance,de forte que ledit 

Medecin m’admiroit, me voyantfiadextreaux operations de Chirurgie, veu le bas 

p âge queiauois, Vniour deuifantauec mondit Seigneur le Matefchal, luy dits 7emoignage 

signor ,tu hatun Chirurgico gionane di anni, ma egls à wecchio di fapere è di efjerientia, # " ER 
guardalo bene, perche egli si fara férmicio G* honore. LL ‘4 |, Ste 

C'eft à dire, Tuas vn ieune Chirurgien d'âge , mais il eft vieil de fçauoir & expe- 
rience,garde-le bien : car il ce fera feruice & honneur. Mais le bon homme ne {ça- 
uoit pas que j'auois demeuré croisans À l'Hoftel Dieu de Paris pour y traiter les ma- 
lades, En fin Monfear le Marefchal mourut de fon flux hepatique. Eftant mort, le 
Royenuoya Monfieur le Marefchal d’Annebaut pour cftre en (a place , lequel me 
feilt cer honneur de me faire prier de demeurer auec luy,& qu'ilme traiéteroitautat 
bien ou mieux que Monfieur le Marefchal de Monte jan. Ce que 1e ne voulois 
poinr,pourleregretquel'auois d’auoir perdu mon Maiftre qui maymoit intime: 
ment, & moy luy pareillement. Ainfim'enreuins à Paris. 


Mort du 
Marefchaldé 
Monte-jan, 
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94 E m'enallay au cäp de Marolleauec defunét Mofieur de Rohan, 
Ÿ où le Roy Françoiseftoicen perfonne, & ellois Chirurgien de la 
compagnie dudit fieur de Rohan.Orle Roy futaduerti par M6- 
NES ZE eur d'Eftapes,gouuerneur de Bretagne, queles Angloisauoiét 
> > DE faicvoile pour defcendreen la bafleBreragne:& le prioic de vou- 
DAT loirenuoyer pour fecours Meflieurs de Rohan, & de Laual,atté- 
| CS du que c'eftoiécles Seigneurs du péïs,&que par leur faueur ceux 
du pais pourroientrepou (er l'ennemy,& garder qu'il ne print terre. Ayant receu cet 
aduértiffement, fa Majefté depefçha lefdits Seigneurs pouraller en diligence au fe- 
cours de leur patrie, & leur fut donné à chacunautät de poutoir commeau Gouuer- 
neur,de façon qu'ilseftoientrous trois Licucenans du Roy. Ils prindrent volontiers 
cefte charge, & partirent promprement en pofte, & memencrentaucec eux iufques 
; Landrencaui, là où nous trouuafmestoutle mondeen armes, le coxin fonnät de rou- B 
tes parts, Voire à cinq ou fix licuës autour des haures , à fçauoir , Breit, Conquer, 
Crozon, le Fou, Doulac, Laudanec,chacun bien munis d'artierie,comme canons, 
-oubles canons,baftardes,moufquers,pafle-voläs, pieces de campagne,couleurines, 
ferpencines,bafiliques,facres,faulcons, fauconneaux, fuftes, orgues, harquebufes à 
: | croc. Somme que routes lesaduenuéseftoient bien munies de toutes fortes & faços 
d'artilleries, & plufeurs foldats,rant Brecons que François , pour empefcher que les 
Angloisne fflent leur defcente;ainf qu'ilsauoient deliberé au partir d'Angleterre. 
L'armée de l'ennemy vint iufques à la portée du canon, & lorsqu'on lesapperceut 
voulant aborder en terre,onles falia à coups de canon, & defcouurirent nos gens de 
gucrre, enfemble noftreartillerie.Ils voltigerét fur la mer, oùi'eftois bien ioyeux de 
voir leur: vaifleaux faifans voile,qui eftoienten bon nombre & en bon ordre, & fem- 
bloic que ce fuft vne foreft qui marchaft-fur lamer. Ie veisauff vne chofedontie fus 
bien efinerueillé , quieftoir que les balles de bien groffes pieces , faifoient de grands 
1 Zmglou bonds, & trottoient fur l'eau comme elles fonc fur la terre.Or pour le faire court,nos GC 
[e retirent. Angloisne nous feirent point de mal & fen recournerent en Angleterre fains & en- 
tiers, & nous laiffans en paix: nous demeurafmes en ce pays-là en garnifon,iufquesà 
ce que nous fufmes bienaffeurez que leur arméeeftoirrompuë.Ce pendant nos gef- 
darmes fexerçoient fouuent à courirla bague, autrefois combattoientà l'efpée d'ar- 
mes,en forte qu'il yenauoit toufours quelqu'vn qui auoit quelque chinfreneau, & 
toufoursauois quelque chofe à m'exercer. Monfeur d'Eftampes pour donner pale- 
cemps & plaifir à mefdirs Seigneurs de Rohan & de Laual, & autres Gentils-hom- 
mes, faifoit venir aux fetes grande quantité defilles villageoifes pourchanter des 
chanfons en bas Breton ,où leur harmoniceftoir de coaxer comme grenoüilles,lors 
Dances des Qu'elles fontenamour, Dauantageleur faifoit dancer letriori de Bretagne, & n'e- 
files villa foit fans bien remuer les pieds & Éefles, Il les faifoit moult bon oùir & voir. Au- 
geoifes. tresfois faifoit venirles luitreurs des villes & villages,où il yauoic prix: le jeu n'eftoic 
Luiteurs.  pointacheuc qu'il n’y euft quelqu'vn quicuft its ou jäberompuë ,oul'efpaule, 
AE Us ou hanche démife.[l y eut vn petirbas Brecon bien quadraruré, feffu & materiel, qui 
buteur, Untlong temps le berlan , & par fon aftuce & forcecn jetta cinq ou fix par terre. Il 
furuint vn grand Datiuo magifter d’efchole, qu'on difoic eftre lvn des meilleurs 
luitceurs de toute la Bretagne: il entre en lice, ayant ofté fa longue jaquette,en 
chauffe & en pourpoint,& cftant presle petit homme, ilfembloic que fil euft eftéat- 
tache à fa ceinéture il n’euft pas laiflé de courir. Toutesfoisquandils prindrent col- 
ct collec,ils furent long temps fans rien faire, & penfoit-on qu'ils fémeutaitne 
cfgaux en force &aftuce : mais le petit feflu fe jetta en furfaut & d'emblée fous ce : 
grand Datiuo le chargea fur fon efpaule, &le jettaen terre furlesreinsrouteften- | 
du comme vne grenoüille,& alors coutlemonde commença à bien rire de la force 
&c aftuce du petit feffu.Ce grand Datiuo euft grand defpit d'auoir eftéainfi jecte par 
| Ur Par vn fi petithommec : il fe releuatouren cholere, & voulutauoir fareuanche: 
PS s fe prindrent derechef collet à collet,& furentencorevn bien long cempsa leurs 
ton occis, FETE ne {€ pouuans mettre par certe : en fin ce grand homme fe laifa tomber 
. ur le petit, & en tombant meift fon coulde au creux de L'eftomach, &luy creux 
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A le cœur, & le tua coutmort, Et fçachant luy auoir donnélecoup de la mort, reprine, 
fa longue iacquette,& l'en alla la queué entre les iambes, & feclipfa, voyant que le 
cœur ne reuenoic pointau petithomme,pour vin,vinaigre,nyautre chofe qu'onluy 
prefentaft. Ie m'approchay de luy,taftay le poulx qui ne battoitnullement, alors dis 
qu'il eftoir mort, Adonc les Bretons qui affiftoient à la luitte, dirent tout hauten 
leurbaragouyn, LAndraze meuraquetenes racun bloa fo abeudeux henclepebarz an goure- 
mon enel ma moa engouffum,c'eft à dire, Cela n’eft pas duieu. Et quelqu'un ditquece 
grand Datiuo eftoit couftumier de ce faire, 8 qu'il n'y auoicqu'vn an qu'il auoit fait 
Le femblable à vneluitte. Le voulusfaire ouuertute du corps mort, pour fçauoir qui ovuerture 
auoit efté caufe de cefte mort fi fubite : ic F4 beaucoup de fang efpandu au faiéfe de [on 
chorax & au ventreinferieur,& m'efforçay de cognoiftre quelqué ouuerture du lieu corps par 
d'où pouuoir eftre forcy telle quantité de fang,ce que ie ne fceu , pour quelque dili- FÆmthenr: 
gence que ic fceu faire. Or iecroy que c'eftoit per Diapedefin, out Anaffomo/in , c'eft à 
dire, par l'ouuerture des bouches des vaiffeaux,ou par leurs porofitez. Le pauure pe- 
p tic luicteur furenterré. Le prins congé de Meflicurs de Rohan,de Laual,& d'Eftam- 
pes.Monfieur de Rohan me feift prefentde cinquante doubles ducats , & d'vne ha- 
quenée,& Monfieur de Laual d'vn courtaut pour mon homme, & Monfeur d'E- 
ftampes d’vn diamant de valeur de trente efcus : & ie m'en reuins en ma maifon à 
Paris. 


Voyage de Parpignan. 1543: / 


VeLQve temps apres Monfieur de Rohan me mena en pofte 
+ auccluy au camp de Parpignan: eftanc là les ennemis feirencvne 
(ortie,& vindrentencloüer trois pieces de noftre artillerie, là"où 
ils Furentrepoufleziufques pres la porte de la ville. Ce quinefuc 
N fans qu'il yeuftbcaucoup de cuez & bleffez,entrelesautresmon- 
} ficur de Briffac (qui lors eftoir grand maiftre de l'artillerie) qui 
À receut vn coup d'harquebuze à l'efpaule. S'en retournant à fa 
rente tous les bleflez le fuiuirent, efperans eftre penfez des Chirurgiens qui le de- 
uoientpenfer. Eftant arriué à fa cence,& pofé fur fon lié, la balle fut cherchée par 
trois ou quatre Chirurgiens les plusexperts de l’armée, lefquels ne la peurent trou- 
uer, & difoient eftre entrée dedans le corps. En fin il m'appella, pour (çauoir fic Addreffe di 
pourroiseftre plus habile qu'eux, pource qu'il m'auoit cogneu en Piémont. Incon- Fæurheur 
tinentie le feis leuer de deffusfon liét,& luy disqu'ilfe miften mefme Gruacion qu'il Ÿ=27Z 
cftoit lors qu’il fucbleffe. Ce qu'il feit,& print vn jauelot entre fes mains, tout ainfi 
qu'alorsilauoit vne picque pour combattre. Le pofay la main autour de fa playe, & 
trouuay la balleen la chair faifant vne petite rumeur fous l'Omoplate: l'ayant trou- 
uéesie leur monftray l'endroit où elle eftoit, & fur tirée par M. Nicole Lauernaut, 
Chirurgien de monfieurle Dauphin, qui eftoir Lieutenant du Roy en celte armée: 
toucesfois l'honneur m'en demeura pour l’auoir trouuce. 
Le veis vne chofe de grande remarque:c'eft qu'vn foldar donna en ma prefence vn Hifloires 
coup de halebarde fur la cefte de l'un de fes compagnons,penetrant iufques à la caui- ; 
té du ventricule feneftre du cerueau, fans qu'iltombaften terre. Ceftuy qu'il frappa, 
D difoirqu'ilauoitentendu l’auoir pippé au dez,&auoit tiré de luy vne grande fomme 
d’argent,& eftoit couftumier de pipper. On m'appella pour le penfer : ce que ie feis, 
comme par acquit,fçachant que bien tolt il deuoirmourir. L’ayant penfé,il fen re- 
rourna tout feul en ñ loge,où il yauoit pour le moins deux cens pas dediftance:ie L'#4 
dis à vn de fes compagnonsqu'il enuoyaft querir vn Preftre pour difpofer des affaires ddier 
de foname: il luyenbailla yn qui l'accompagnaiufques au dernier foufpir. Le len- 
demain lemaladem’enuoya querir pat fa gougue habillée en garçon pour le penfer : 
cequeicne voulus,craignantqu'ilne mourult entre mes mains. Et pour m'en des- 
faire ic luy dis qu’il ne falloit leuer fon appareil quele troifiefme ioûr, d'autant qu'il 
mourroic, fans plus y coucher. Le troifiefmeiour il me vint trouuer [Out chancelant, 
en ma tente accompagné de fa garfe,& me pria affectueufement de le penfer : & me 
monftra vne bourfe où ily pouuoit auoir CERTOU fix vings pieces d'or, & qu'il me 
contenteroir à ma volonté. Pour tout cela neantmoinsie ne laiffois de difterer à lc- 


uer fon appareil,craignant qu'il ne mouruft fur l'heure. Certains Gentils-hommes 
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me pricrent de l'aller penfer: ce queie feis à leurrequefte,maisen le penfant,il mou- A 


rutentre mes mainsecnconuu 


lion. Or ce Preftre l'accompagna iufques à la mort, 


ui fe faifit de la bourfe ,de peur qu'vnautre ne la print, difanc qu'il en diroit des 
Melles pour fa pauure ame. Dauantage,il fempara de fes hardes,& de cout le refte. 
l'ay recicé celte hiftoire comme chofe monftrueufe ,que le foldat ayant receu ce 
randcoupne combaen terre, & ratiocina iufques à la mort, Toft apres le camp fut 
rompu pour plufieurs caufes: l'vne, que nous fufmes aduertis qu'ileftoit entré qua- 
tre compagnies APE dans Parpignan: l'autre, que la pefte commençoit fort 


à noftre camp : & nous 


ut die par gens du pays,qu'’en bref il fe feroitvn grand def- 


bordementde la mer,qui nous pourroit tous noyer: & le prefage qu'ils en auoient, 
eftoic vn bien grand ventmarin,qui s'efleua de forte qu'il ne demeura vnefeule ten- 
te qui ne fuftrompuë & renuerfée par terre, quelquediligence & force qu'onypeue 
mettre : & les cuifines eftans toutes defcouuertes, le vent efleuoit les pouflieres & 
fables qui faloient & faul poudroient nos viandes, de façon qu'on n’en pouuoitman- 


er,& nous les falloitfaire cuire en pots & autres vaifleaux couuerts. 
Ornousne decampafmes point de fibonne heure,qu'iln’yeuft beaucoup de char- 


retres & chartiers,mulets & muletiers, fubmergez en la mer, auec grande perte de 
bagage. Le camp rompu,ie m'en reuins à Paris. 


Voyage de Landrefj. 1544. 


E Roy François leua vne grande armée pour enuiétuailler Lan- 
drefy. De l'autre cofté, l'Empereur n'auoit pas moins de gens, 
voire beaucoup plus : à fçauoir,dix-huiét mille Allemans, dix 
mille Efpagnols,fix mille Vvallons,dix mille Anglois, & detrei- 
ze à quatorze mille cheuaux. Le veis les deux armées proches les 
vnés des autres à la portée du canon, & penfoit:on qu'ils ne fe 
partiroient iamais fans donner bataille. 11 y eur quelques fols 


Gentils-hommes qui fe voulutent approcher au camp de l'ennemy: il leur fut tiré 


des coups de paffe-volans,aucuns demeurerent fur la place, autres eurent les bras & 


jambesemportez, Le Roy ayant fair ce qu'il defroit, qui eftoit auoir renuictuaillé 
Landrefy,fe retira auec fon armée à Guife, qui fut le lendemain de la Touflainéts, 
mil cinq cens quaranre-quatre,& de là,iem'enreuins à Paris. 


@ no 


nc 


Voyage de Boulogne. 1545. 


à E v de temps apres nous allafimes à Boulogne, où les Anglois voyans 


ftre armée, quitterent les fores qu'ils auoient , à fçauoir , Moulam- 


berr,le petit Paradis, Monplaifir, le fort de Chaftillon,le Portec,le fort 
Dandelot. Vn iourallant par le camp pour penfermes bleffez, les en- 


mis qui eftoient en la Tour d'ordre, cirerentvne piece d'artillerie, 


penfans tuer deux hommes d'armes qui eftoient arreftez, pour deuifer enfemble. 
Aduint que la balle pafla fort pres de l'vn d'iceux , qui le renuerfa par terre, & pen- 
{oit-on que ladite balle luy euft couché: ce qu'elle ne feit nullement, mais feule- 


ment le vent de 


ladite balle au milieu de fa tafletre, qui feit celle force, que toute la D 


partie exterieure de la cuiffe deuint liuide & noire, &ne fe pouuoit fouftenir qu'à 
| bien grand’ peine. Ie le penfay , & luy feis plufieurs fcarifications pour euacuer le 
( ( fang meurtry qu'auoicfaiét le ventde ladite balle, & des bonds qu'elle feit fur ver 


7 te,tua quatre fo 


Idats demeurans tous mortsen la place. Ie n'eftois pas loing dece 


ee façon que l'en fenty aucunement l'air agité, fans me faireaucun mal, que 
Vne peur qui me feit baiffer la cefte affez bas, mais la balle eftoit ja bien loing. Les 


foldars fe mocq 


ucrent de moy d’auoir peur d'yneballequieftoit ja paflée. Mon petit 


maiftre, x 444 
fre,ie croy que fi vous cufliez efté là,que ie n'euffe eu la peur rouc feul,& qu'en 


Blefeure de cufliez cu votre 


Monienr de ne.f1 (fe 
Gui ne, fut bleffc de 


part. Que diray plus Monfieur le Duc de Guife, François de Lorrai- 
dant Boulogne d'vn coup de lance, qui au deflus de l'œil dextre , de- 


chnacvers oreille d’ 
RUMUIS le nez,entra &pafla outre de l’autre part,entre lanucque & l'oreille d'vne 
fi grâde violence 


dedäs,en forte q 


ph fer de la lance,auec portion du bois fut rompu , & demeura 
Qar : ’ . , 
Une peuteftre tiré hors qu'à grad force, mefimesauec des cenailles 
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À de marefchal. Toutesfois noñobftant cefte grande violence, qui ne fut fans fraéture 
d'os,nerfs,veines & arteres,ë&r autres parties, mondié feigneur,par la grace de Dieu, 


fat guary. Ledit feigneuralloit toufours guerroyer à face defcouuerte : voila pour- 
quoy lalance paffaoutre de l'autre part. 


Voyage d'Allemagne. 1552: 


PLU E m'en allayau voyage d'Allemagne l'an 1552.auec monfieur de 
265 Ca) Rohan Capitaine de so. hommes d'armes, où i'eftois Chirurgien 
| INA de fa compagnie,ce que i'ay dit cy-deflus. En ce voyage monfieur 
É le Conneftable eftoit General de l’armée : monfieur de Chaftil- 
2 K lon,depuis Admiral eftoirchef &Colonnel de l'infanterie,ayant 
DAS} quatre regimens de Lanfquencetsfous la conduite desCapitaines, 
de Recrod,& Ringraue,ayans chacun deux regimens, chafque 
B tegiment cftoit de dix enfcignes,&c chacune enfergne;, de cinq cens hommes. Etou- 
ere ceux- cyeftoitle Capitaine Chuartel,lequel conduifoitles trouppes que les Prin 
ces Proteftans auoiencenuoyéesau Roy. Ccfte infanterie eftoit fort belle, accom- 
pagnée de quinze cens hommes d'armes,auec la fuitrechacun de deux Archers, qui 
pouuoientfaire quatre milcinq cens cheuaux,& outre deux mille cheuauxlegers,& 
autant d'harquebuliers à cheual, defquels eftoir General monfieur d’Aumalle, fans 
le grand nombre de nobleffe qui y eftoitvenué pour fon plaifir. D'abondant le R6y 
cftoicaccompagné de deux cens gentils-hommes de fa maifon ,aufquels comman- 
doie le fieur de Boify, & l'autre le fieur de Canappe, & pareillement de plufieurs 
Princes. À fa futtce y auoitencores pour luy (eruir d’efcorte les gardes Françoifes 8 
Efcofloifes, & Suiffes,montans à fix cens hommes de pied : &les compagnies de 
monfieur le Dauphin,meflieurs de Guife, d'Aumalle, 8e du marefchal S.André, qui 
montoient à quatre cens lances,qui eftoitvne chofe merueilleufe de voir vne fibelle 
compagnic,& en cétequipage le Roy entra dans Toul & Mets. Icne veux laifler à 
dire, qu'il fut ordonné que les compagnies de mefhieurs de Rohan, du Comte de 
e Sancerre,de Larnac (qui eftoient chacune de cinquante hommes d'armes) chemi- 
G croient fur les aifles du camp; & Dieu fçait comme nous auions difette de viures:8c 
rorefte à Dieu, que par troisdiuerfes fois ie cuiday mourir de faim , & n'eftoit faute 
d'argent,car j'en auois aflez,& ne pouuions auoir viures que par force , à raifon que 
les payfans les retiroienc dedans les villes & chafteaux. Vn des feruireurs du Capi- Æifloirt 
taine enfeigne de lacompagnie de monfeur de Rohan, alla auec d'autres pour Cui- 
derentreren vne Eglife,où les payfans feftoient retirez, penfant trouuer des viures 
par amour ou par Force: maisentre les autres ceftuy-là fut bien battu, &f'en reuint 
auec fept coups d'efpée ; la cefte : lemoindre penetroit la feconde table du crane, & 
enauoit quatre autres fur le bras, & vn fur l'efpaule droiéte, qui coupoit plus de la 
moitié de l’omoplate ou paleron. I fut rapporté au logis de fon maitre, lequel le 
voyancainfi nauré,& qu’au deuoit-on partir le lendemain dés la poinéte du iour, 
& n'eftimancpas qu'il deuft iamais guarir,feift cauer vne fofle, &levouloit faire iet- 
ter dedans, difant qu'aufli bien les payfans le maflacreroient &c tucroient. Meu de Charité de 
tic, icluy dis qu'il pourroit encores guarir fileftoir bien penfe : plufieurs Gentils- PAutheur. 
rai de lacompagnie le prierent de le faire mener auec le bagage , puis que 'a- 
uois celte volonté de le penfer: ce qu'il accorda,& apres que lc l'eu habille, fuc mis 
en vne charrerte fur vn liét,bien couuert gbienaccommodeé,qu'vn cheual craifnoita, 
Ie luy feis office de Médecin, d’Aporhicaire, de Chirurgien , & de Cuifinier: ie le 
pensé iufques à la fin dela cure,& Dieu le guarit: fi bien que tous ceux de ces trois 
compagnies admiroient cefte cure. Les hommes d'armes dela compagnie de mon- 
fleur de Rohan, la premiere monftre qui fe feift,me donnerent chacun vnefcu, & les 


archers demy cfcu, 


Æifloire. 


Autre hi- 
floire, 


Que c'efide 
reueler le 
fecret des 
Princes, 


| efté miferablement bruflé 


Apolosgie, 
Voyage de Danuilliers. 1552. 


V rerour du camp d'Allemagne, lc Roy Henryafficgea Danuii- 
liers,ceux du dedans ne fe vouloient rendre, Ils furent bien bat 
cus : & la pouldre nous manqua,cependant tiroienttoufours fur 
nos gens. Il yeuc vn coup de couleurine qui paffa au trauers dela 
tente de monfieur de Rohan, qui donna contre la iambe d'vn 
gentil-homme qui eftoit à fa fuirte, qu'il me falloit paracheuer 
de couper,qui fut fans appliquer les fers ardans. 

Le Roy manda querir de la pouldre à Sedan :eflantarriuée,on commença la bat- 
crie plus grande qu'auparauant, de façon qu on féjt breche. Meflicurs de Guife & 
le Conneftable eftans à la chambre du Koy,luy direnr,conclurent quele lendemain 
il falloit donner l'aflaut, & eftoient affeurez qu'on entreroit dedans : & falloit cenir 
cela fecrer,de peur que l'ennemy n'en fuftaduerty,& promirent chacun de n’en par- 
ler à perfonne. Or il yauoit vn valet de chambredu Roy,qui f'eftanc couché fous 
fon lié de camp pour dormir, entendit qu’on auoit refolu donner le lendemain l'af- 
faut. Subiclereuela à vn certain Capitaine, & luy dit, que pour certain le lendemain 
on donneroit l’affaut, & l'auoit entendu du Roy, &pria ledit Capitaine de n'en par- 
ler à perfonne: ce qu'il promit,mais fa promefle ne tint pas, & de ce pas f'en alla le 
declarer à vn Capitaine, & ce Capitaine à vn autre Capitaine , & des Capitaines à 
quelques-vns de leurs foldats,difans toufiours, N'en dites mot. Cela fut fi bien celé, 
que le lendemain du grand matin ,on voyoit la plus grand part des foldats,auec 
leurs rondaches & leurs chauffes couppées au genoüil , pour mieux monter à la bre- 
che. Le Roy futaduerty de ce bruit qui couroit parmy ce camp, qu’on deuoit don- 
ner l'aflaut: dont il fu fort efmerucillé attendu qu'ilsn’eftoient quetroisen cérad- 
uis,quiauoient promis l'vnà l'autre n’en parler à perfonne, Le Roy enuoya querir 
monfieur de Guife,pour fçauoir fil n’auoit point parlé de cet aflaut il luy iura & 
affirma qu’il ne l’auoit declaré à perfonne. Autanren diftmonfieurle Conneftable, 
lequel dift au Roy qu'il falloitexpreffément fçauoir qui auoir declaré le confeihfe- 
cret,attendu qu'ils n'eftoient que trois. Inquifition fut faite de Capitaincen Capi- 
tainc,en fin on trouua la verité : car l’vn difoit,ç'acfté cel qurme l'a dit: vnautre au- 
tant: tant que lon vintau premier,qui declara l'auoirappris du valet de chambre du 
Roy,nommé Guyard,natif de Blois, fils d'vn Barbier du defun& Roy François. Le 
Roy l'enuoya queriren fa tente, en laprefence de monfieur de Guife, & de monfeur 
le Conneftable, pour entendre de luy d'où iltenoir,& qui luyauoit dit qu'on deuoit 
donner cetaflaur, Le Roy luydift, que filnedifoitla verité, qu'il le feroit pendre. 
Alorsil declara qu'il feftoitmis fousfonliét penfant dormir: l'ayancentendu l’auoit 
ditàvn Capitaine qui eftoit de fes amis, à fin qu'ilie preparaftaucé fes foldats, d'aller 
des premiers à l'aflaut, Alors le Roy cognut la vericé, & luy dit que iamais ne fen 

feruiroit, & qu'ilauoitmeritéle pendre,& queiamais plus il ne fe crouuaft à la Cour. 
Mon valec de chambre fen alla auec ce bonnet de nuit, & couchoit auec vn Chi- 
rurgien ordinaire du Roy,nommé maiftre Louys de la Cofte fainét André : la nuit 
fe donna fix coups de coufteau , & fe coupa la gorge, fans que ledit Chirurgien fen 
apperceuft iufques au matin,qu'il crouua fon lit enfanglate, & le corps mortaupres 
de luy. Dont il fut fort efnerueillé de veoir ce fpeétacle à fon refueil , & eut peur 


Au'on dit qu’il fur caufe de ce meurtre, Mais fubitfur defchargé,cognoiffant la cau- 


€,qui fut par vn defefpoir,d’auoir perdu labonneamitié queluy portoitle Roy, Le- 
dit Guyard fucenterré. Etceux de Danuilliers , lors qu'ils veirent la breche raifon- 
nable pour entrer dedans, & les foldats preparez à l'aflaut,ferendirent à ladifcretion 
du 9y: Les chefs furent prifonniers, &les foldats renuoyez fans armes. Le camp 
rOMpu,ic m'en retournay à Parisauec mon gentil-homme , auquel auois coupé la 
lambe:iele penfay,& Dieu le guarit, Le le renuoyay en fa maifon, gaillard, auec vne 
jambe de bois, & fe contentoit, difant qu'ileneftoirquitte à bon marché, de n'auoir 


men pour luy eftancher le fang, comme efcriuez en votre li- 
urc, mOn petit maiftre, Ve 


æ * 


SE 
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Voyage de Chafteau le Comté. 1552. 


n Vecaye temps apres, le Roy Henry feit leuer vne armée de re roy de 

+ crente mille hommes, pouraller faire degaft à l'entour de Hedin. Nauarrepris 

Le Roy de Nauarre,qu’onappelloir pour lors monfeur de Ven- l.#uthenr 

dofine, eftoit chefde l'armée, & Lieutenant du Roy. Eftant à deleninre, 

| Sainét DenysenFrance, attendät queles compagnies pafloient, 

Z il m'enuoya querir à Paris pour aller parler à luy :eftant là ,me 

pria (fa priere m'eftoitcommandement) dele vouloir fuiure àce 

voyage : & voulant faire mes excufes, difant que ma femme eftoit au liét malade ,il 

me fcicrefponfe,qu'il yauoir des Medecins à Paris pour la traiéter ,& qu'il laifloit 

bien la fienne, qui cftoit d'aufli bonne maifon que la mienne,me promettant qu'il 

me traitreroit bien : & deflors feit commandement que ie fuffe couché en fon eftat. 

Voyant celte grande affettion qu'il auoit deme mencrauec luy,ie ne lofayrefufer. 

Le l'allay treuuer au Chafteau le Comte, trois ou quatre lieués pres de Hedin là où 

ilauoic des foldats Imperiaux en garnifon,auec nombre de payfans d’alencour. Illes 

feicfommer de ferendre : &ils firentrefponfe,qu'ilne les auroit iamais que par pie- 

ces,& qu'il feift du pis qu’il pourroit, & eux feroient du mieux à fe defendre. Ilsfe 

fioient en leurs foflez quieftoient pleins d'eau : &en deux heures, auec grand nom- 

bre de fafcines , & certains tonneaux ,on fèift chemin pour pafler les gens depicd, 

quand il faudroit aller à l'affaur,& furent battus de cinq canons, & feit-on brefche 

aucunement fufffante pour yentrer, où ceux de dedans receurent l’aflauc bien vi- 

uement,& ne fut fans tuer & bleffer grand nombre de nos gens de coups d'harque- 

buzes,de piques, & de pierres. En fin quandils fe veirent forcez,ils meirentlcfeuen ;;;foire de | 

leurs poudres & munitions,qui fut caufe de brufler beaucoup de nos gens, & d'en- gens defefpe- 

tr'eux femblablement,& furent prefque tous misau fil de l'efpée. Touresfois quel- rex, p 
ues-vns de nos foldatsen auoient prins vingtou trente, cfperans en auoir rançon. 

Cela fut fceu &arrefté par leConfeil,qu'il feroit crie à fon de trompe parmyle camp, 

que tous foldats quiauoient des mn ptifonniers, euffenc à les tuer, fur peine 

d’eftre pendus &eftranglez. Ce qui fur fait defang froid. De là nous nous en allaf- 

mes brufler plufieurs villages, donc les granges eftoient toutes pleines de grain , à 

montres-grandregrec. Nous nous en allafmes iufques à Tournahan,où il y auoit 

vnc bien groffe tour , où les ennemis fe retiroient, mais il n’y fut trouué perfonne: 

rouc fut pillé, & feit-on fauter la tour par VRe mine, auec la poudre à canon, qui la 

renuerfa c'en-deflus-deflous. Apres cela,lecamp ferompt, & m'en retournay à Pa- r;infe du 

ris. Le ne veuxencores oublier àcfcrire,que le lendemain que Chafteau leComte fut chafiean le 

pris,monfieur de Vendofmeenuoyavn gentil-homme fignalé deuers le Roy, pour Comie. 

Juy fairerapport de tout ce qui feftoir paflé, & entre autres Propos dit au Roy, que 

j'auois grandement faiét mon deuoir à penfer les bleffez, & que ie luyauois monftre 

dix-huit balles que ‘auois tirées des corps des bleflez : & qu'il y en auoit encore 

bien dauantage que ie n'auois pas peu CrouncE ny tirer, & luy dif plus de bien de 

moy,qu'il n’y en auoit la moitié. Alorsle Roydift, qu'il vouloitque 1e fufle à fon 

feruice, & commanda à monfieur du Goguier, fon premier Medecin ,qu il euft À 

m'efcrire,qu'ilme retenoit à fon feruice pour l'vn defes Chirurgiens ordinaires, 8 

queie l'allafe trouuer à Rheims dedans dix ou douze iours. Ce que ie feis, là où il 

re feit cer honneur deme commander que j'euffe à demeurer aupres deluy,& qu'il 

me feroit du bien. Alors ie le remerciay bien humblement de l'honneur quil luy 


plaifoitme faire de m’appeller à fon feruice. 


Voyage de UMets. 1552: 


N'Emrereve ayantafiegé Mets auec plus de fix vingts mil hommes, & 
À LD au plus fort de l'hyuer,comme chacun fçait de recente memoire: &ya- 
US) uoiten laville decinqà fix mille hommes , &e EnttE autres fept Princes: à 
2) feauoir, monfeur le Duc de Guife , Lieutenant du Roy , meflieurs d'An- 165 noms des : 
uyen,dé Condé,de Montpenfer, dela Roche fur Yon ,monfieur de Nemours, &C Princes qui 
plufieurs autres gentils-hommes ; auce vn nombre de vieux Capitaines & gens de FRE 
guerre, lefquels Éifoient fouuent des faillies fur les cnnemis (comme nous dirons /"£ 
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es gchsbleflez mouroient quafi tous, & penfoit-on que les drogues dont 
ilseloienr penfez,fuflenc empoifonnces. Qui fur caufe que monfieur de Guife, & 
meffieurs les Princes, feirent tantqu'ils manderent au Roy,que fileftoicpoflible,on 
m'enuoyaft vers eux aucc des drogues, & qu ils croyoient que les leurs fuflent cm- 
oifonnécs;veu que de leurs bleflez peuréchappoient. Le eroy qu iln'yauoitaucune 
(l poifon,mais les grands coups de coutelas, & d'harquebuzes, &1 Extreme froid en 
leftoient caufes. Le Roy feit efcrire à monfieur le Marefchal de Sainét André, qui 
cftoit fon Lieutenant à Verdurt,qu'il trouuaft moyen de me faire entrer à Mets par 
quelque façon que ce feult. Le fcigneur Marcfchal de Sainét Andre,& monfieur le 
Marefchal de Viaille-ville, gaignerent vn Capitaine Italien, lequel leur promift 
m'y faircentrer, ce qu'il feuft : & pour ce,eut quinze cens efcus. Le Royayantenten- 
du la promefle qu'auoit fait le Capitaine ] talien,m cnuoya querir, & mecommanda 
de prendre de fon Apothicaire,;nommce Daigue,rant & celles drogues que ie verrois 
cftre neceflaires pour les bleflez afliegez: de que ie fcis, cauc qu'vn cheual de polte 
Commifiéde en pouuoit porter, Le Roy me donna charge de parler : Monfieur de Guife, &aux 
l'Aubeur. Princes & Capitaines qui cftoient à Mets. Eftant arriue à Verdun, quelques iours 
apres monfieur le Marefchal de fainét André me feit bailler des cheuaux pour moy 
& pour mon homme,& pour le Capitaine Italien,lequel parloit fort bon Alleman, 
Efpagnol,& V valon,auec fa langue maternelle. Quand nous fu fines à huit ou dix 
licuës prés de Mets,nous n’allions plus que de nuiët : & eftant prés du camp, ie veis à 
plus d'vnelieuë & demie,des feux allumez autour dela ville, fi qu’il fembloir quañ 
que toute la terre ardoit, & m'eftoit aduis que nous ne pourrions iamais pafler au 
craucrs de ces feux fans eftre defcouuerts, & par confequenceftre pendus & eftran- 
glez,ou misen pieces, ou payer grofle rançon. Pour vray dire, \'euffe bien & volon- 
tiers voulu cftreencores à Paris pour ledangereminentqueiepreuoyois. Dieu con- 
duitfibien noftreaffaire,que nousentrafmesen la ville à minuiét,auec vn certain f- 
gnal,que le Capitaine auoit auec vn autre Capitaine de lacompagniede monfieur 
de Guife : lequel fcigneur r'allay crouuer en fon liét, qui me receur de bonne grace, 
cftanc bien ioyeux de ma venuë, Ie luy feis ma legation decourcequeleRoy m'auoit 
commande luy dire. Ie luy dis quei'auois vne petite lettre à luy bailler,& que le len- 
demainie ne ferois faute la luy donner. Cela fait, commanda qu'on me donnaft lo- 
gis,& queic fufle bien traiété,& me dift queie ne failliffe le lendemain me trouucr 
fur labreche,où ie trouucrois tousles Princes & Seigneurs, & plufeurs Capitaines : 
ce queie feis,& mereceurentauecvne grande ioye,me faifans cec hôneur de m'em- 
braller,& me dire que r'eftoisle bien-venu : adiouftans qu'ils n’auoienc plus de peur 
demourir,filaduenoit qu'ils Ffuflent bleffez, Môlieur le Prince de la Rochefur Yon 
fuc le premier qdifme feitoya,& fenquift de moy ce qu'on difoir à la Cour,de la ville 
de Mets. le luy distout ce queie voulus. Puis fubirime pria d'aller voir l’vn de fesgen- 
tils-hommes,nommé monfieur deMagnane, à prefentCheualier de l'Ordre duRoy, 
& Licutenanrc des gardes de fa Majelté, lequel eut la jatnbe rompué d'vn éclat de ca- 
non. [ele trouuay au li, fa jäbe ployéc & courbée,fansaucunappareil deflus, parce 
qu'vn gentil-homme luy promettoit guarifon,en ayant{on nom & faceinture,auec 
ccrtaines paroles: & le pauure gentil-hôme pleuroit,& crioit de douleur qu'il sétoir, 
ne dormät ne iour ne nuict,ilyauoit quatre iours; alors 1e me mocquay fort de celte 
impofture,& faufle promeffe. Promptementieracouftray & habillay fi dextremét fa 
jäbe, qu'il fuc fans douleur, & dormittouce la nuict : & depuis fut,graces à Dieu,gua- 
ty:8 cltencoresà prefencviuant, faifant feruiceau Roy.Ledir Seigneur dela Roche 
fur Yon m'enuoya vn tôneau de vin,plus gros qu'vne pipe d'Anjou, en mon logis, & 
me fcit dire,que lors qu'ilferoit beu,ilen enuoyeroir d'autre. C’eftoic à qui me trai- 
Rue faifant tous bonne chere, Cela fait, monfeur de Guife me bailla vnelifte 
ARE & Scigneurs; & me commäda de leur dire ce que le Roy nva- 
D: Meet 4 Poe queic feis:qui eltoit faire les recomandations,& vn emer- 
37 ie oitqu'ilsauoiét fait, 8e faifoienrtà la garde de fa ville de Mers, & qu'il 
fo: b nr: roit, Ie fus plus de huiét iours pour acquitter ma chatge, parce qu'ils e- 
Cons Premieremée à tous les Princes & aucres,comine le DucH orace,le 
A UBUGs,& fon frere monfieur de Bauge,les Seigneurs de MGtmorency 

& Danuille, à prefenc Marefchal de France, monfeur de la CI Ile 
; appelle aux Vifins, 
Bonniuct, 
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A Bonniuet,Carouge,auiourd’huy gouuerneur de Roüen,le Vidafime de Chartres, le 
Comte de Lude , monfeur de Biron, à prefent Marefchal de France, monfieur de 
Randan, la Rochcfoucault, Bordaille, d'Eftrezleicune;monfieur de fainét Lean en 
Dauphiné, & plufieurs autres qui feroient tiop longs à recirer : & mefmes à plufieurs 
Capitaines qui auoienc tous bien fait leur deuoir, à la defenfe de leurs vies & dela | 
ville. le demanday puis apres à monfeur de Guife,qu'il luy plaifoir que ie feifle des 
drogues que l'auoisapportées:il me dirqueicles departiffe aux Chirurgiens & Apo- 
chicaires,& principalement aux pauures foldatsblellez, qui eftoient en grand nom- 
bre à l'hoftel- Dieu : ce que ie feis:& puisafleurer que ne pouuois affez tant faire que 
d'aller voir les bleflez, qui m'enuoyoienr querir pour les vifirer & penfer. Tous les 5/efèure dè 
Scigneursafliegez me prierent de folliciter bien foigneufement fur tous lesautres, monfieur de 
monfieur de Pienne,quiauoiteflé bleffé fur la bréche,d'vn éclat depierre d'vn coup Pienne, | 
de canon, à la cemple,auec fraéture & enfonceure de l'os. On mediçque {ubit auoir PAL 
receu le coup,tomba en terre comme mort,ëc ietta le fang par la bouclie, par le nez, | | 
& parles orcilles,auec grands vomiflemens,; & fuc quatorze ivurs fans pouuoir par- 
lerny ratiociner :auffi luy furuindrent des treflaillemens approchans de fpafme, & 
eut coutle vifage enflé & fort liuide. Il fut trepané à cofte du ufcle temporal , fur Monfieur de 
l'os coronal. le le penfay auecautres Chirurgiens, & Dieu le guarit, &auiourd'huy Piennetrepa- 
eftencore viuant, Dieu mercy. L'Empereur faifoit faite la batterie de quarante dou- né 7 gnar}s 
bles canons, où la pouldre f'eftoir efpargnée jour ny nuit. Subic que monfieur de 
Guile veid l'artillericafile & braquée pour fairebreche;il fe abbatre les maifons les 
plus proches pour remparer,& les poultres & foliues eftoiencarrengées boutà bout, 
&c encre deux des fafcines de la terre,desliéts & balles de laine : puison remerttoiten- 
core par deflus autres poultres & foliues, comme deflus. Or beaucoup de bois des 
maifons des fäux-bourgs quiauoiencefte mifes par terre, ( de‘peur que l'ennemy nef 
fe logeaft au couuert,& qu'ilsne faidaflenc du bois) feruicbien àremparer la breche. 
Tourle monde eftoirempefché à porcer la terre pour laremparer iour &c nuiét, Mcf- 
fieurs les Princes, Seigneurs & Capitaines,Lieucenans, Enfei nes, portoicnt tous la rs F. 
hocte,pour donnerexemple aux foldacs & citoyens à faireléfemblable: cequ'ilsfai- 
{oient,voireiufques aux dames & damoifelles,&/ceux qui n'auoientdes hottes fay- 
doient de chaudrons;panniers,facs,linceuls,& tout ce qu'ils pouuoient pour porter 
lacerre: en forte que l'ennemy n'auoït pointe fi coft abbatu la muraille, qu'il ne trou- 
uaft derriere vn rempart plus fort. La muraille eftant tombée, nos foldats crioyent à 
ceux de dehors, Auregnard,au regnard, au regnard,& fe difoiécimille iniureslesvns 
auxautres.Monfieur de Guife fc defenfe fur peine de la vié,que nul n’euft à parler à 
ceux de dehors,de peur qu'il n'y euft quelque trailtre quileur donnaftaduertiflemét 
de ce qu'on faifoit dedans la ville. La defenfe faite , ils attacherent des chats viuants 
au bout de leurs piques, & les mertoienc fur la muraille, & crioiencauec les chats 
Miauc,miaut.Veritablement les Imperiauxauoient grand defpitd'auoir efte fi long greche. 
temps à fairebrecheauec grande defpenfe,quieltoit large de quatre vingts pas,pout 
encrer cinquante hommes de front,où trouuérent vn Kempart plus fort que la mu- 
raille.Lls feiettoientfurles pauures chats, & les tiroient à coups d'harquebuzes com- 
me lon faic au papegaulr. Nos gens faifoient fouuent des forties, par le comman- 
dément de monfieur de Guife. Vn iour deuant il yauoit pteffe à fe faire enrooller, 
D entre ceux qui deuoient fortir, & principalement la ieune noblefle,menez par Ca- 
pitaines experimentez,de maniere que c'eftoit leur faire vne grande faueur de per- 
mertre de fortir & courir fus l'ennemy,& fortoient coufours en nombre de cent ou 
de fix vinges bien armez,auec rondaches, courelas, harquebufes, & piftoles, piques, 

ertuifanes,& halebardes,lefquels alloientiufques aux créchéeslesreucilleren fur- 
{aur, Là où l'alarme fe donnoit en tout leur camp, & leurtabourins fonnotientplan, 
plan, ta,ti,ta,ta,ta,ti,ta, tou rouf,rouf, Pareillementleurs trompettes & claironsron- 
floient & fonnoiencboutte-felle,boutte-felle, bourte-felle, monte àcheual, monte 
> cheual, monte à cheual, boutte-felle, monte à caual, à caual. Ecrous leurs foldacs 
crioyent à l'arme, à l'arme;à l'arme, aux armes, aux armes, aux arines, à l'arme, aux 
armes, à l'arme,auxarmes,à l'arme,comme lon fait la huée apresles loups:& tous di- 
ucrs langages, felon lesnations,& les voyoit-on forcir de leurs tentes, & petites loges, 
drus côme fourmillons,lors qu'on defcouure leurs fourmillieres, pour fecourir leurs 


compagnons qu'on égolilloit comme moutons. La cauallerie PEL venoit de 


Les Princes 
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toutes partsau gräd gallop,patati,patata, patati,patata,pata,ta,patata,pata,ta, &leur À 
tardoicbien qu'ilsne fuffenc a la mefléc,où les coupsfe departoiër,pour en donner& 
enreceuoir. Écquädles noftres fe VOyolenE forcez, ils reuenoiét en la ville toufiours 
en cobartant,& ceux qui couroiet apres,eftoiet repouflez à oups d artillerie,qu on 
auoit chargée de cailloux, & gros carreaux de fer de figure quarréc & triâgle. Etnos 
foldats quieftoienc {ur ladicemuraille,faifoientvne clcopererie,& pleuuoir leurs ba- 
les fureux comme grefle,pour lesrenuoyer coucher,où plufieurs demeuroient en la 
place du combat:& nos gens aufi ne en reuenoient tous leur peau entiere, & en de- 
meuroiéctoufours quelquesvns pour la difine,lefquels cftoient ioyeux de moutirau 
l1& d'honneur, Ec là où il yauoit vn cheual bleffé,1l eftoirefcorché,& mangé par les 
foldats:c’eftoicen lieu de bœuf & de lard.Et pour penfer nos bleflez, c’eftoir à moy à 
courir. Quelques ioursapreson faifoic autres forties,qui fafchoient fortlesennemis, 
pource qu'on les laifloit peu dormir àfeureté. Monlieur de Guife fic vn ftratageme, 
ourufe ftratagente de guerre:c'elt qu'il enuoya vnpayfan quin eftoit pas trop habile 
homme,aucc deux paires de lettres, vers le Roy,auquelil donna dix efcus,& promef- 4 
fe que le Roy luy en donneroit cent,pourueu qu'illuy baillaft fes lectres, En l'une il ” 
Juy mandoir que l'ennemy ne faifoic nul femblant defe rerirer,8 à routes forces fai- 
foicvne grande breche: qu'il elperoit la bien garder,iufques à yemployer fa vie, & 
celle de rous ceux qui eltoientdedans:&que filennemyeuftauflibien aflis fon artil- 
lerie en vn certain lieu qu'il nommoit, à grand’ difficulté l'euft-on peu garder qu'il 
n'euftentré dedans ,attendu quec'eftoir le lieu le plus foible de toute laville, mais 
bien toftil efperoit de le bien remparer, en forte qu'on n’y pourroit entrer. L'vne de 
ces lertres luy fut coufuë en la doubleure de fon pourpoint, & luy fut dir qu'il fe don- 
naft bien garde de le dire à perfonnce:& luy en fur donnée vneautre, là où mondicfei- 
gneur de Guife mandoïitau Roy, queluy & tous fes affegezefperoienc de bien gar- 
der la ville, & autre chofe que ie laïfle icy à dire fic fortir cepayfan la nuiét,& in- 
continentapresil fut pris par vn corps de garde,& mené au Ducd’Ajbe, pour pren- 
dre langue de ce qu'on faifoit en la ville; & luy fur demande fil auoit des lettres: il 
ditqueouy,& leuren bailla vne : & l'ayant veué, luy fur demandé par fermenc fil 
n'enauoir point d’autre,dit que non: lors fut foüillé , & luy fur crouuée celle qu'il a 
auoit coufuë à fon pourpoint,& le pauure meflager fut pendu &eftranglé. | 
Lettres com-  Lefdices lectres furentcomuniquées à l'Empêreur, lequel ficappeller fon Confeil, 
muniguées à |à où il fut refolu,puifque on n’auoit peu rié faire à la premiere breche,queprompte- 
l'Empereur ment l'artillerie feroitmenée à l'endroitqu'oneftimoir le plusfoible, là oùils firenc 
fé. " grandsefforts à refaire vne autre breche,& fapperenc & minérenc la muraille, & raf- 
Remonflras- Choïent à furprendre la cour d'Enfer,neantmoinsils n'oferér venir à l'aflaur.Le Duc 
ce du Due d'Alberemonftraàl'Empereur, que tous les iours les foldats mouroienc, voire au 
d'Albe à nombre de plus de deux cens, & qu'il yauoicaufli peu d’efperance d'entreren la vil- 
l'Empereur. ]e,veu le tem ps & le grand nombre de gens de guerre qui y eftoient, L'Empereur de- 
manda quelles gens c'eftoient qui fe mouroient,& fi c'eftoient gentils-homimes, & 
Kefponfe de hommes deremarque.Luy futfair refponfe,quec'eftoiécrous pauures foldats. Alors 
l'Empereur.” dit qu'il n’yauoitpointde danger qu'ils mouruffenr,les comparätaux chenilles, fau- 
terclles & hannecons,qui mangent lesbourgeons & autres biens de la verre, & que 
filseftoiéc gens de bien,ils ne feroienten fon camp pour Gx liures par mois, & partit 
qu'iln'yauoitnul danger qu'ils mouruflent, Dauantage, difoic qu'il ne partiroit ia- 
mais de deuant la ville qu'il ne la prift, pat force ou par famine,quandil deuroitper D 
dre toute fon armée:à caufe du gräd nombre de Princes qui yeltoiërenfermez, auec 
la plus grand’ part de la nobleffe de France,defquels il efperoic retirer au quadruple 
de fa defpenfe, & iroit encore vne fois à Paris pour vificer les Parifiens,& fe faire Roy 
de toute Royaume deFräce, Monfieur deGuife,auecles Princes, Capitaines,& fol- 
dats,& generalement tous les citoyens de la ville,ayansentendu l'intention del’Em- 
Péreur qui eftoit de nous tous exterminer, aduiferenc à coucce qu'ils auoiene à faire : 
& depuis ne fur permis aux foldats & citoyens, & mefmes aux Princes &feigneurs 
- anger marée fraifche ny venaifon: pareillement aucunes perdris, beccalles, 
aloüctres,francolins,pluuiers, & autres gibiers, de peur qu'ils euflenraequis quelque 
: peftilenr qui nouseuft peu donner vne contagion ; mais auroiër à fe contencer de 
l'amonition à fçauoir du bifcuit,bœufs, vaches falées lards,ceruclas,jambüs de Ma 
jencc:femblablement poiflons, comme moluës,merlus faulmons, aloules, ronnine, 
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A baleine,anchois,fardines,harencs. Auffi pois, féues,riz,ail,oignôs,pruneaux,forma= 
ges,beurre,huile,& {el,poyure,gingembre,maniguet,& autres efpiceries pour mec 
treen nos paftifferies : principalement des cheuaux,qui fans éela aurofentviretes- 
mauuais gouft. Plufieurs citoyens ayans des iardins en la ville, y auoient enterré 
groffes raues,nauets, carottes,& porreaux,qu'ils gardoiencbien & cherement, pour 
l'extreme neceflité de la faim. Or toutes ces munitions eftoient diftribuées paf 
poids, mefure,& iuftice, felon la qualité des perfonnes, parce que nous ne fçauions 
pas combien de temps le fiege dureroit. Car ayang entendu de la bouchede l’Em- 
pereur, qu'ilne partiroitiamais de deuant Mets,qu'il ne l’euft prife par force ou par 
famine, les viures furent retranchez, en forte que ce qu’on diftribuoit à trois fol- 
dats ,eftoicbaillé pour quatre: & defenfe à eux de vendre le refte qui pouuoicde- 
meurer de leurrepas,mais permis le donner à leurs goujats. Et fe leuoient coufiours 
detableauccappetit, de peur qu’ils fuflenc fubjeéts à prendre medecine. Et aupar- 
auant nous rendre à lamercy desennemis, auions delibere de manger les afnes,mu- 
lets, cheuaux, chiens, chats, &rats, voirenosborres & collets, & autres cuirs qu'on 
cult peu amollir & fricafler. Generalement tous les affiegez delibererent de valeu- 4,62 
reufement fe defendre ,auec toutes machines de guerre :à fçauoir, de braquer & folution des 
charger l'artillerie (à la pantiere de la breche) de boulets, cailloux, clouds de char- aficge à 
rette, carreaux, & chaifnes defer. Aufli toutes efpeces & differences d'artifices de Mers. 
feu, comme boëtres, bariquades, grenades, pots, lances, rorches, & fulées, cercles 
entourez de chaufles-trappes, fagots bruflans. D'abondanteau boüillante,& plomb 
fondu, & pouldre de chaux viue, pour leur creuerles yeux. Aufliauoit-onrefolu de 
percer les maifons de cofté & d'autre, pour y loger des harquebuziers pour les battre 
en flanc, & les fafter d’aller,ou les faire du cout demeurer.Pareillement oneuft don- 
né commiflion aux femmes de dépauer les ruës, & leur ietter par les feneftres des 
miches de Saint Eftienne, bufches, rables,trereaux, bancs, & efcabelles, qui leut 
cuffenteffondré la ceruelle. Dauantage,il y auoit vn peu plusauantvn gros corps de 
garde remparé de charrettes & paliffades,connes, tonneaux, & bariquades remplis 
deterre, pour feruir de gabions, entrelardez de fauconneaux & faucons, pieces de 
campagne,harquebuzes à croq, & harquebuzes & piftoles , & artifices de feu , qui 
leur euflent rompu iambes & cuifles,de façon qu’ilseuflenc efté bactus en telte,en 
flanc, & en queuë : & où ils euffent forcé ce corps de garde, il yen euft eu d’autres 
aux carrois desruës, de cent pasen cent pas, qui euflenc efté autant mauuais gar- 
çons, ou plus queles premiers : & n'euft efte fans faire beaucoup de femmes vefues, 
&orfelins. Ecfla fortune eut cant voulu contre nous, qu'ils euflenc fendu &rom- 
pu nos corps de gardes, il yeufteuencore fepc gros hocs & bataillons ordonnez en 
quarré & en triangle, pour combattre tous cnfemble, accompagnez chacun d'vn 
Prince, pour leur donnet hardiefle de mieux combattre iufques au dernier foufpir, 
& mourir tousenfemble. Dauantage, ils eftoientrous refolus, que chacun porteroie 
leurschrefors, bagues, & 1oyaux,& leurs meubles lesmeilleurs & plusriches, & plus 
beaux, pourles bruflerenla grande place,& les mettre en cendres ,de peur que les 
ennemis ne en preualuffent,& en fiflenc trophée. Pareillemenct il yauoit gens qui 
cuffent eu charge de mettrele feu, & brufler toutesles munitions,enfemble d'effon- 
dreraux caues tous les vaiffeaux à vin: autres, de mettre le feu en chacune maifon, 
D pour bruflernosennemis, & nous enfemble, Les Ciroyens l’auoient ainfi tous ac- 
cordé, pluftoft que de voir le couteau fanglant (urleur gorge, & leurs femmes & fil- 
les violées,& prendre à force parles Efpagnols,cruels & inhumains, Or nous auions 
certains prifonniers que monlieur de Guiferenuoya fur leur foy,aufquels lon auoit 
fair tacitement conceuoir noftre derniere volonté & defefpoir, lefquels eftans arri- 
uczen leur camp, nediffererent de la publier : qui fuc caufe de refrener la grande 
impetuofté & volonté des foldats, de plus vouloir entrer dans la ville pour nous ze (oldatne 
couper la gorge,& fenrichirdenoftre pillage. L'Empereurayant entendu cefte de- ee set 
liberation de ce grand guerrier monfieur de Guile, mit de l’eau en fon vin,& refrena % Nr 
fa grande cholere, difant qu’il ne pourroit entrer dans la ville, fans faire vne bien | 
grande boucherie & carnage, & efpandre beaucoup de fang tant des defendans 
que des aflaillans , & fuffent mortsenfemble, & à la fnn euft ceu auoir autre cho- 
fe que des cendres. Etqu'apres on euft peu dire,que c cuftefte vne pareille deftru- 
étion, que celle dela ville de Lerufalem , faite iadis par Titus & Vefpatan. L'Enpe- 
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reur donc ayant entendu noftre derniere ET RARES le peu “ae auoit A 
auance par fa batterie, fappes & mines, & la grand’'pe ti eftoiten a pui 
& l'indifpolition du cemps, & la neceflite de viures & argent, & que es foldats {e 
defbandoient,& par grandes trouppes fenalloient: concluden fin fe rctirer,accom- 
agné dela cauallerie defonauant-garde,auecla plus grande partde fon artillerie, 
& de la bataille. Le Marquis de Brandebourg fut le dernier qui deflogea , fouftenu 
de quelques bandes d'Efpagnols, de Boëmiens, & fes compagnies d'Allemans, 8e y 
demeura apres vneiournée & demie, au grand regret de monfieur de Guife , lequel 
fc fortir de la ville quatre pieces d'artillerie, qu'il fic cirer {ur luy à tort & àtraucrs, 
our le hafter d'aller : ce qu’il fitbien toft,auec toutes fes troupes. Eftant à vn quarc 
de licuë de Mers, fur éprisd’vne frayeur, craignant quenoftre cauallericne luy don- 
naît fur la queuë: qui fut caufe qu'il fe mettre le feu en fes pouldres de munition,& 
laiffer quelques pieces d'artillerie, & beaucoup de bagage qu'il ne fceut faire mener, 
pource que l'auanc-garde & la bataille, &c les gros canonsauoient rompu & cffondré 
leschemins. Noltre gendarmerie vouloir à routes forces fortir de la ville pour luy 
Monfieur de aller donner en queué : mais monfieur de Guife ne levoulut iamais permettre : ains 
Guifereffem- au contraire, leur dicqu'onleur deuoit pluftoftapplanirles chemins,& leur faire des 
ble au bon bonts d’or & d'argent pour les laiffer aller ,reflemblant au bon palteur & berger, 
Pajleur, qui ne veurperdre vne feule de fes oüailles. Voila comme nos chers &bien-aimez 
Imperiaux l'en allerent de deuant Mets, qui fut le lendemain de Noel, au grand 
concentement des afliegez , & louange des Princes, Seigneurs, Capiraines & fol- 
dacs, qui auoientendureles trauaux decefiege l'efpace de deux mois. Touresfoisils 
ne f'en allerenc pas tous, il fen fallue plus de vingt mil quieftoiencmorts, ranc par 
l'artillerie & coups de main,que dela pefte, du froid, & de la faim ( & de defpic & 
grand’ rage qu'ils ne pouuoient entrer en la ville pour nous couper lagorge, &en 
auoir le pillage ) & aufli moururent grand nombre de leurs cheuaux , defquels ils 
auoient mangé la plus grand part, en lieu de bœuf & de lard. On alla où ilsauoienc 
campé,où lon trouua plufieurs corps morts non encore enterrez, & la cerretoute la- 
bourée,comme lon void lecemetiere Sainét Innocent,durant quelque grande mor- 
talité. En leurscentes,pauillons,& loges, y auoient laiffe pareillement plufieurs ma- 
lades :aufi boulets ,armes , charrettes, chariots, & autres bagages ,auecvn grand 
| nombre de pains de munition, gaftez & pourris par les neiges & pluyes : encore les 
foldats n'en auoient pas que par mefure & compas. Et femblablement laïflerenc 
grande prouifion de bois, du refte des maifons qu'ils auoient demolies & abbatuës, 
des villages à deux & à trois lieuës d'alencour. Pareillemens plufieurs autres maifons 
de plaifance,appartenansaux Citoyens, accompagnées de iardins & beaux vergers, 
remplis de diuers arbres fruiétiers. Aufli fans celails fuflenc tous cranfis & morts du 
froid,& euffentefté contraints de leuer pluftoft le fiege. Mondit feigneur de Guife 
ficenterrerles morts, & traiter leurs malades. Pareillement les ennemis laiferenc 
enl’Abbaye de S. Arnoul beaucoup deleurs foldats bleflez , qu'ils n'eurent moyen 
de faire emmener, Mondit feigneur de Guife leur enuoya à tous viures à fufffance, 
& me commanda,& auxautres Chirurgiens,delesaller penfer & medicamenter : ce 
que nous faifions de bonne volonté, & croy qu'ils n’euflent fait le femblable enuers 
les noftres (parce quel’Efpagnol efttres-cruel, perfide &inhumain,& partantenne- 
my de toutes nations.) Ce qui fe preuue par Lopez Efpagnol,& Benzo Milanois, & 
autres quiont efcrit l'hiftoire del’ Amerique & Inde Occidentale, lefquels ont efté D 
contraints confeffer,que la cruauté, auarice, blafphemes & mefchanceté des Efpa- 
gnols,ont du tout aliené les pauures Indiens de la religion que lefdits Efpagnols di- 


foienctenir. Et tous cfcriuent qu'ils valent moins que les Indiens idolatres, par le 
cruel traitement fait aufdits Indiens. | 


L. quelques IOurs apres Enuoya yn trompette à Thionuille vers les ennemis, qu'ils 
eu 


eNta renuoyer querir leurs bleffezenbône feureré:ce qu'ils frentaueccharettes 
&c chariots mais non fufifance, Monfieur de Guife leur ftbaillercharettes & char- 
tiers pour les aider à conduireauditThiôuille.Nofditschartiers eftäs deretou r,nous 
fapporterentqueles chemins eftoienctous pauez de corps morts, &n'enramencrenc 
lamais la MOItLÉ, car ils mouroienten leurs charettes:& lesEfpagnols les voyanseftre 
aux traits de la Mortauparauant qu'ils euffentietré le dernier foufpir, les iettoient 
hors leurs charetres,& les cnfeuelifloiencen la boué & fan ge; difant qu'ils n'auoienc 
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A nulle commiflion de remener les morts. D'abondant nofdies chartiers difoïent 
auoir trouvé par les chemins beaucoup de charrettes embourbées,chargées de ba- 
gages, qu'ils n'ofoient renuoyer querir, craignans que ceux de Mets ne leur cou- 
ruflenc{us. Ie veux encore retourter la caufe de leur mortalité, qui eftoit princi- zacanfe de 
palement dela faim, pefte, & du froid :carlancigeeftoic fur la cerre plus dehauteur La mortalité . 
de deux pieds ,&eftoient logezendes cauernes fous terre, couuertes d'un peu de 45 /mpe- 
chaume feulement. Neantmoins chacun foldatauoit fon lié de camp, & vne cou "#1 
uercure coute femée d'eftoiles luyfantes &brillantes, plus claires que fin or: &cous 
les iours auoient draps blancs, &logez à l'enfeigne de la Lune, & faifoient bonne 
chere quandilsauoient dequoy : & payoienc fi bien leur hofte dés le foir , que le ma- 
tinils en alloient quittes, fecoüant les-ereilles. Ec ne leur falloit nul peigne pour 
deftacher le duuer & la plume de contre leurs barbes & cheueux: & trouuoient 
toufiours nappeblanche, perdans de bons repas par faute de viandes. Auf la plus 
grande partn'auoit bottes ny bottines, pantoufles, chaufes, ny fouliers : & pluficurs 
aimoient mieux n'enauoirpointque d’enauoir, pource qu'ils eftoient roufiours en 
la fangeiufques à my-iambes,& à caufe qu'ils alloient nuds pieds, nous les appel- 
lionsles Apoltres de l'Empereur. Apres que le camp fut entierement rompu, ie di- 
ftribuay mes malades entre les mains des Chirurgiens de la ville, pour les parache- 
uer de penfer : puis ie prins congé de monfieur de Guife, & m'en reuins deuers le 
Roy,qui mereceutauec bon vifage, lequel me demanda comme l'auois peu entrer 
en la ville de Mets. Ie luyracontay entierement tout ce que j'auois faiét. Il me fic 
donner deux cens efeus, & cent que j’auoiseuau partir; & me ditqu'il ne me laïfle- 
feroic iamais pauure. Alors ie le remerciay tres-humblement,du bien & de l'hon- 
neur qu'il luy plaifoit me faire. | : £ 


Les. Apoffres 
de l'Empe- 


TEHYs 


Voyage de Hedin. 1553. 


à ’Empereur Charles fic aflieger la ville de Theroüenne,où mon- 

RSS Geur le Ducde Sauoye eftoit general de route l'armée. Elle fuc 

A prifed'affaut,où il yeutde nos gens grand nombre detuez, & de 

VI prifonniers. Le Roy voulant preuoir que l'ennemy ne vint aufli 

affieger la ville & chafteau de Hedin, enuoya Meffeurs le Duc 

de Boüillon, le Duc Horace, le Marquis de Villars ,vn nombre 

de Capitaines,& enuiron dixhuiét cens foldats, & pendancle fie- 

ge de Theroüenne,lefdirs feigneurs firent fortifier teditchafteau de Hedin,de façon 

qu'il fembloit eftreimprenable. Le Roy m'enuoya verslefdits feigneurs pour les fe- 

courir de monart , fi d’auentureilsenauoient affaire, Or coft apres la prife de The- 
roüenne ,nous fufmes aflicgez de l'armée. Il yauoit vne viue & claire fontaine à la 

portée de noftre canon,oti il yauoit enuiron quatre vinges ou cent gouJats & putains” 

de nos ennemis,qui eftoiérautour pour puifer de l’eau. l'eftois fur vn rampart regar- 
dantafcoir leamp : & voyant cefte multicude de faineants autour de ladite fontai- 

ne,ie priay monfeur du Pont, Commiffaire de l'artillerie, de faire tirer vn coup de 

canon à celte canaille:ilm'en fit grand refus,me remonftrant que toute cefte manie- 

re de gens ne vaudroit point la pouldre qu'on y dependroit. Derechef ie le priay de ES 
p braquerlecanon,luy difanc, que plus de morts moins d'ennemis , ce qu’il fit par ma a 
priere : & de cecoupen farentruez quinze ou feize,& beaucoup debleffez.Nos fol- 

dacs firent faillies fur les ennemis , où il y en eut beaucoup de tuez &bleflez da :»® 
coups d'harquebufes & de main, tant d'une part que d'autre : & nos foldars fais 1 
foient fouuent des faillies fur les ennemis, auparauant que leurs tranchées fuffene 

faictes , Ià où i'eus beaucoup de befongne taillée: de façon que ie n'auois repos 

ny iour, ny nuit , à penfer les bleffez. Et diray cecy en paflant, que nous en aulons 

mis beaucoup en vne groffe tour, couchez fur vn peu de paille: &leurs orcillers 

eftoienc de pierres : leurs couuettures eftoient leurs manteaux , à ceux qui En 
auoienc. Lors que la batterie fe faifoic autant de coups queleurs canons tirotent, Di | 
les malades difoient fentir douleur en leurs playes, commeion leur euft donné des 

coups de baton: l’vn crioit la cefte, l'autre le bras, & ainfi des autres parties, &4 it 
plufieurs leurs playes refaignoient ; VOIre En plus grande abondance, qu'à l'heure | 
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qu'ils furencbleffez,& lors CU ea DEEE pour Li cftancher. en pese ca A 
(bre, f vouseufliezelté là, vouseufiez eflé bien cmpefché auec vos fers ardans. 
vous eut fallu beaucoup de charbon pour les rougir, & croy qu'on vous eult aflom- 
mé comme vn véau pour celte cruauté.Or par cefte rempefte diabolique de l'echo 
decefte machine canonique, & grande & vehemente agitation de la collifion de 
J'air,recentiflant aux playes de ces bleflez, plufeurs moutoient : & d'autres, parce 
ÿ qu'ilsnepouuoient repofer, à caufe des clameurs & cris qu ils faifoientiour & nuit, 
&cauñfi faute de bonsalimens,& autres traittemens neccflairesaux bleflez. Or, mon 
petit mailtre, fi vous eu fMezefté là, vous cufliez bien peu leur donner dela gelce,re- 
{taurans, coulis, preflis, panade, orge-mondé ,amandes, blanc-manger, pruneaux, 
raifins de damas,& autres viandes propres aux malades : voftre ordonnance euft cfté 
feulemenc accomplie en papier, mais à| effect ils n'euffenr{ceuautre chofe auoir, 
que de la chair de vieilles vaches empreintes,qui furent prifesautourde Hedin pour 
noftremunition,falées & demy-cuittes : en force que qui la vouloirmanger,il la fal- 
loir cirer à force de dents,comme font les oyfeaux de proye leur viande, le ne veux 
laiffer leurs linges donc ilseftoient penfez, quieftoienc fculement relauez tous les B 
jours, & feichez au feu,partant endurcis comme parchemin Le laiffe à penfer com- 
me leursplayes fe deuoient bien porter. Il y auoit quatre groffes putains de haute 
graiffe,à qui fut donnée la charge de blanchir lelinge, qui f'en acquittoient à coups 
de bafton,&aufli qu'elles n'auoientl cauà commandement, ny moins le fauon. Voi- 
la comme les pauures malades mouroïent par faute d'alimens, & autres chofes ne- 
ceflaires, Vniour nos ennemis feignirent de nous donner vnaffaut gencral, pour at- 
tirer nos foldats fur la breche,à fin de recognoiftre noftre contenance : cout lemon- 
dey couruc: nousauions fait grande prouifion d'artifice de feu, pour defendre la 
breche. Vn preftre de monfeur le Duc de Boüillon print vne grenade, penfant la 
ieccer fur les ennemis, & y meit le feu pluftoft qu'il nedeuoit: elle fe creua , & le feu 
fe micennosartifices,qui eftoient en vne maifon prés la breche,qui nous fut vn mer- 
ucilleux defaftre,pource qu'il brufla beaucoup de pauures foldats : mefmes fe print 
en la maifon, &eullions efté tous bruflez, n'eufteftele fecoursqu’on feic pour l'e- 
fteindre. Il n'y auoit qu’vn feul puits où il y euft del’eau,en noftre chafteau, qui fut 
prefque du tout tary,& en lieü d’eau, on pritde la biere pour l'efteindre. Puis apres * 
cufmes grande difette d'eau : & pour boire lerefte qui demeura il la nous falloir pal- 
fer au trauers des feruiertes, Or l'ennemy voyant cefte foudre & rempefte de ces ar- 
tifices,quiietterentvne merucilleufe Aambe 8 tintamarre,eftimoient que nouseuf- 
fions mis le feu exprés pour la defenfe de noftrebreche, pour les brufler, & que nous 
enauions bien d'autres, Cela leur frprendre autre opinion de nous auoir par autre 
voye que par aflauc:ils frencdes mines, & fapperent la plus grande partie de nos 
murailles : tellement que cela eftoit pour renuerfer entierement noftre chafteau 
c'en-deflus-deffous : & lors que les fappes furentacheuées de faire, & queleurartil- 
leric tiroit,tout noftre chafteau Er fous nous, comme vn tremblement de ter- 
re, qui nous cftonna fort, Dauantage, ils auoient braqué cinq picces d'artillerie, 
qu'ilsauoientaffifes {us vne perite colline, pour nous donner à dos , lors que fufions 
allez pour la defenfe dela breche. | 
Lemords Le Duc Horaceeutvn coup de canon à vneefpaule, qui luy cmporta le bras d'vn 
Duc Horace. COILE, & le corps de l’autre, fans que iamais fceuft dire vne feule parole. Cefte mort- 


là nous fut vn grand defaftre, pour lerang qu'il tenoir en cefte place. DA 
Monfieur de Semblablementmonfieur de Martigues eut vn coup de boulet qui luy perça les "4 
Upée poulinons : ie le penfay,commeie diray cy-apres. Alors nous demandafines à parle- | 


menter, & futenuoyé vn trompette vers le Prince de Piedmont, pour fçauoir quel- | 
le compofitionil luy plaifoir nous faire, Sa refponfe fut,que tous chefs,commeGen- 
Gils-hommes, Capitaines, Lieutenans, Enfeignes, feroient prisàrançon,& les foldacs 
fortitoient fans armes : & que fils refufoient ce beau & honnefte party,le lendemain 
nous deuions eftreaffeurez qu'on nous auroit par aflaut ou autrement. Le confeil 
fuc tenu,oùie fus appellé, pour fçauoir fi ie voulois figner comme plufieurs Capitai- 
nes, Gentils-hommes, 8 autres,que la place fuft rendué. Ie fisrefponfe, qu'elle n'e- 
foi pas tenable,& que ie le fignerois de mon propre fang , pour le peu d'efperance 
quéauoIs que lon peut refifter aux forces des cnnemis, & audi pourle grand defir 
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A quetauois d'eftre hors de cet Enfer & grand tourment: car ie ne dormoisnenuiék 
nciour, pour la grande quantité desbleffez, qui pouuoient eftre en nombre de deux 
cents. Les hortsrendoient vne grade putrefaétion, eftansentaflez les vns {ur les au- 
tres, comme fagots, n'eftans pointcouuerts de terre, à caufe que nous n’en avions 
pas. Ecfirentroisen vnlogisil yauoitdes foldars qui m'attendoient à la porte lors 
que l'en fortirois pour en penfer d'autres : c’eftoit à qui m'auroit, & meporroienc 
comme vn corps Sainét, netouchant du piéd en terre, malgré les vns des autres, & 
ne pouuols fatisfaire à ce grand nombre de bleflez: ioint que ie n'auois ce quim’e- 
ftoirnecellaire pour les medicamérer, Caril nefuffitau Chirurgien faire fon deuoir 
enuers les malades, maisil fautquele malade facelefien,&lesafliftans, & les chofes 
extericures,ce{moin Hippocrates, Aphorifme premier. Orayantentendu la refolu- 
tion de lareddition de noltre place, ie cogneu que noftre affaire n'alloic pas bien : & 
de peur d’eftre cogneu, ie donnay vn faye de velours, vn pourpointdefatin,vn man- 
teau d'yn fin drap, paré de velours, à vnfoldac qui me donna vn mefchanc pourpoinc 
g toutdefchiré & dechiqueté d'vfure,& vn colletde cuir bien examiné, & vn mefchät 
chappeau,& vn petit manteau: ie barboüillay le coller de ma chemife, auec de l’eau, 
où i'auois deftrempe vn peu de fuye. Pareillementi’vfay mes chauffes auec vne pier- 
re, à l'endroit des genoüils, & au deffus des ctalons,comme ficelles cuffenclong temps 
efte portées: i'en fisautanc à mes fouliers, de façon qu’on m'euft pluftoft prins pour 
vnramonneur de cheminée , que pour vn Chirurgien de Roy. Ie m'en allayen cet | 
equipage vers Monfieur de Martigues: où icle priay, qu'il fift en force que ie de- 
meurafle aupres de luy pour le penfer, ce qu’il m'accorda bien volontairement : & 
auoit aufli grande enuie que ie demeuraffe aupres deluy, que moÿy-mefme. Toft 
apres les Commiflaires quiauoientcharge d'eflire les prifonniers, entrerenc dedans 
le Chateau, ledix-feptiefmeiour de Iuillec1553. où ils firent prendre Meflieurs le 
Ducde Boüillon, le Marquis de Villars, de Roye,le Baron de Culan, Monficur 
du Pont, Commiflaire de l'artillerie, & de Martigues, & moy auec luy (par la prie- L 
requ'illeuren fit) &tousles Gencils-hommes qu'ils peurent recognoiftre pouuoir 
payer quelque rançon, & la plus grande part des Soldats & Chefs des compagnies, 
ç 2yans des prifonniers tant & tels qu'ils voulurent. 
| Apres les foldats Efpagnols entrerent parlabrefche, fansaucunerefiftance:les 
noltres eftimoient qu'ilstiendroientleur foy & compofition, qu'ils auroient la vie 
fauuc: ils entrerent dedans d'vnegrande furie pour cout tuer, piller & faccager : ils 
enretindrencquelques-vns, efperans enauoirrançon, leur lierentles coüillons auec Perfidie € 
Jeurs cordes d'harquebufes, qui eftoient jettées par deflus vne pique, que deux ce- cr“ahié pe 
noient{ur leursefpaules, puistiroient ladite corde par vne grande violeñce & deri- EPagñoht: 
fon, comme filseuflent voulu faire fonner vne cloche, leur difant qu'il falloir qu'ils 0 
fe meiffentàräçon, & dire de quelles maifonsils eftoienr,& fils voyoient n'en auoir 
aucun proft,les faifoiencmourircruellemencentre leurs mains : Ou toit apres leurs 
parties genir:i?s tomboient en gangrene & en cotale mortification. Etles tueren€ 
tous à coups de dagues, & leur coupoient la gorge. Voilaleur grande cruauté & pet- 
fidie : l'y fe qui voudra. Or pour retourner à mon propos ,eftaurmene du Chafteau 
en la villeauec Monfieur de Martigues, ilyeur vn Gentil-homme de Monfieur de e 
Sauoye, qui me demanda fi la playe de Monteur de Martigues Le pourroit guarir : ic 
D luydisquenon,& qu'elle eftoicincurable. Promptemencl'en allale dire à Monfieur 
le Duc de Sauoye.Or ie penfois bien qu'ilenuoyeroit des Medecins&Chirurgiens, 
pour vifiter & penfer monditfieur de Martigues:cependant ie fis va difcoursen mon 
ame, fie deuois faire le niaiz,& ne me donner à cognoiltre eftre Chirurgien,de peur 
qu'ils ne meretinflent, pour penfer leurs bleffez, & qu'en fin ie fuile cogneu ARE 
Chirurgien du Roy, &qu'ilsne me fiflenc payer vne groflerançon.D sun é,ic 
craignois que fiie ne me monftrois eftre Chirurgien, & auoir bien pen É pur 
de Martigues,qu'ils ne me coupaifent la gorge :tellement que ié prinsre olution, (© 
leur faire paroiftre qu'il ne mouroit pas, par defaut d'auoir efté bien pete &fecouru. 
Toftapres voicyarriuer plufieurs Gentils- hommes , accompagnez d'vn Medecin & 
Chirurgien de l'Empereur,& ceux dudit feigneur de Sauoye,auec fixautresChirur- 
giens fuiuans l’armée, pour voir lableflure dudit fcigneur de Martigues ,& HARe 
demoycommeiel'auois penfe & mediçamenté. Le Medecin del HApER ES eue 
que i'euffe à declarer l'eflence de la playe, & comuine ic l'auois craiétée. Ur 
KKKKK üi) 
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l'affiftanceauoit l'oreille fort attentiue, à fçauoir fi la playeeftoit mortelle ou non.lc A 
/ commenceàleur difcourir, que Monfieur de Martigues regardant par deffus la mu- 
raille, pour recognoiftre ceux qui la fappoient, receut vn coup d'harquebufe au tra- 
uers du corps, où tOUL fubitiefusappellé pour le penfer:ie visqu il jettoit le fang par. 
| Ja bouche, & par fes playés.Dauantage, ilauoitvne Pau difficulté de refpirer, & 
| expirer: &jetroit le vent parlefdites playes,auec vnlifement,en force qu il cuft peu 
| cfteindre vnechandelle, & difoirauoir vne tres-grande douleur poignate, à l'entrée 
| de la bale. l'eftime& croy que c£ pouuoienceftre quelques cquilles qui piquoient 
les poulmons, lors qu'ils faifoientleur fiftole & diaftolé. Le luy misle doigt dedans, 
oùietrouuay que l'entrée de la balcauoit rompu la quatriefme cofte en fon milieu, 
& des cfquilles que ladite bale auoit pouflées au dedans, & la fortie auoit fembla- 
| blemencrompula cinquielme cofte, auec des efquilles quiauoientefté chaflces du 
|. dedansau dehors. l'en tiray quelques-vnes, & nontoutes, à caufe qu'elles cftoient 
| trop profondes & adherentes, Le mis à chacune playe vne tente, ayant la celte aflez 
grofle attachée par vn filer, de peur que parl infpiration, nefuffentactirées en la ca- 
| pacité duthorax: ce qu'onacogneu par experlence au detriment des pauures blef- B 
| fez. Careftans tombées dedans, onne les peurretirer, qui eft caufe qu'elles engen- 
| drenc vnepourriture, comme chofecftrange à nature. Lefdires rences furent ointes 
| d'yn medicament, fait deiaune d'œuf, & terebenchine de Venife, auec vn peu d’hui- 
le rofar. Monincention y mettantlefdites tentes, eftoitd’arrefterle fang,& pour gar- 
der que l'air exterieur n’encraft dans la poitrine, quieuft peu refroidirles poulmons, 
&c par confequentle cœur. Lefdirestentes yeftoient mifesaufli, afin de donner ifluë 
au langrefpandu dedansle thorax, Ie mis fur les playes vne grande emplaftre de dia- 
{ chalciteos, en laquelle rauois fair fondre de l'huile rofat & vinaigre, afin d'eurter 
| l'inflammation : puisapresie mis de grandes comprelles , crempées dedans de l'oxy- 
crar, & le banday non pas fort, afin qu'il refpiraft à fon aife. Cela fait ie Juy ciray 
/ | cinqpalertes defang de la veine bañlique du bras droit, afin de faire reuulfon du 
fang , qui decouloit de fes playes danslechorax , ayant premicrement prins indica- 
| ciondespartiesblefées, & principalementdes vercus,confiderant{a ieunelle,& fon 
temperament fanguin, Toit apres alla à fes affaires , & par fes vrines & elles jetta 
/ grande quantité de fang, Er quäcà la douleur A QE à l'encréede la bale, 
comme fileuftefté piqué d'vn poinçon , cela fe faifoic, à caufe que les poulmons, 
parleurs mouuemens, bartoientcontre lesefquilles de lacofte rompuë. 
Orles poulmons font couverts d'vne tunique venant de la membrane pleureti- 
que, eftant tifluë des nerfs de la fixiefme coniugaifon du cerueau, quieftoit caufe de 
Ja douleur qu'ilfentoit. Pareillemencauoit vne grande difficulté derefpirer & expi- 
rer, quiprouenoit du fangefpanduen la capacité du chorax, & fur le diaphragme, 
principal inftrument de larefpiration, & dela dilaceration des mufeles, quifonren- 
| trechacunecofte, qui aidentaufli a faire la refpiration & expiration, & pareillemenct 
à caufe que les poulmonseftoiencvyulnerez &rompus , & dilacerezp .r la bale, qui a 
fait,qu'ila toufourscraché vn fang noir & pourry en touffant. 
La féureleprinttoftapres qu'il fur bleflé,auec defaillance de cœur. Ladite fic- 
, ureme fembloit prouenir des vapeurs purredineufes efleuées du fang,quieft hors de 
A ee fes vafleaux, qui a decoulé & decoulera encore, La playe du poulmoneftagrandie, 
poulmon … [& agrandira, parce qu'ileft en perpetuel mouuement, {oiren dormant, ou en veil- 
© pourquoy | lant,, & fe dilate, & comprime, pour attirer l'airau cœur, &jetterles vapeurs fuligi- 
s agrandi. | neufes dehors" Par la chaleur cftrange cf faite inflammation: puis la vertu expul fiue 
fefforçantà jetter par la toux ce qui luy nuit:Carle poulmon ne fe peut purger qu en 
touffant, &entouffantla playe {e dilate toufours, & agrandit dauantage : dont le 
fang en fort en grande abondance , lequel fangeftacriré du cœur par la veine arte- 
ric ufe, pourleur donner nourriture, & du cœur de la veine caue. Son mangereftoit 
del orge monde , des pruneaux auec du {uccre, autresfois de la panade: fon boire 
Do Ae Ie prifane, Inefe peur tenir couché que fur le dos : qui demonfire auoir 
Tiens fang efpandu en la capacité du thorax, & fefpanchant au long 
ARE fi mprime tant les poulmons, commeil fair, eftantcouche fur les co- 
Ë deb A que mondicfcigneur de Maitigues, depuis qu'il fur bleiTé 
époler vne feule heure, & atoufours jette fes felles & vrinesfangui- 


/ 
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A nolentes. Ces chofes confiderées, Meffieurs ,on ne peut faire autre prognoftic, fi- Propnoflic de 
non qu'ilmourraen briefs iours, quieftauecmon grandregrer, Ayantacheué mon 797: 
difcours, ie le penfay comme i'auoisaccouftumé. À yant defcouuert fes playes, les 
Médecins & Chirurgiens, & autres affiftans prefens, cogneurenc la verité de ce que 
ic leur auois dit. | 

Lefdirs Medecinsayanstouché le pouls, & cogneu fes forces quafi profternces & 
abbatuës , conclurent auec moy, qu'en peu de jours il mourroir. Etdece pas fen 
allerét tous vers monditfeigneur de Sauoye ,oùilsdirent que ledit feigneur de Mar- 
tiques mourroit.en brief cemps. Il leur fic refponfe, que poflible fil eufteftébien 
penfe , il en euft peurefchapper. Alors tous d'yne voix dirent, qu’il auoit eftc cres- 
bien penfé & folicité de tour ce qu'ilappartenoit, pour la guarifon de fes playes, 8 
ne pouuoir eftre mieux : & qu'il eftoit impoflible de le pouuoir guarit, & que fa 
playe eftoit mortelle dencceflité. 

Alors Monficur de Sauoye monftra eftre fore defplaifanc, & pleura, & leur de- 

E manda derechef , fi pour certainils le tenoient tous pour deploré. Ils refpondirent Grande te- 
que oùy. Là fe prefenta vn impofteur Efpagnol , qui promit fur fa vie, quille guari- ACTES d'vn 
roit, & Fil failloicà le guarir, qu'on lemiften cent pieces, mais qu'ilne vouloitauoir potes 

nuls Medecins, ny Chirurgiens ,ny Apothicaires auec luy : & fur l'heure ledit fei- Defenfe faite 

gneur de Sauoye ditaux Medecins & Chirurgiens, qu'ils n’allaffent aucunement 3 _4utheur. 
voir ledicfeigneur de Martigues. Aufli m'enuoya vn Gentil homme defendre, fur Æifloired'vn 
peine de la vie, dene coucher aucunement 1 Monfieur de Martigues: ce que 1e luy impofleur 
promis faire. Dequoy ie fus fort ioyeux, voyant qu'il ne mourroit pas entre mes Efpagrol: 
mains : & commanda à cetimpolteur, de penfer ledit feigneur de Martigues,& quil, 
n'yauroitautres Medecinsny Chirurgiens que luy. Ilarriuabien-roft apres vers le- | 

dit feigneur de Martigues, & luy dit: 

Señor Cauallero, el feñor Duque de Saboya me ba mandado, que vinic{fe à curar voffra 

berida. y0° es iuro à Dios , que antes de’ ocho dius 30° os haga fübir à cauallo cen la lan/a,en 

puño con tal que no 470 que 6 qu'os toque. Comereis y bebereë 1odus comidas que fucren de | 

voffro guflo ,y yo hare la dieta pro v.m. ydeflo' os de veis affiguirar fobre demi. yo he [a- 

nado mun hos que tenian mayores heridas que la voftra. 

C'eftà dire, Seigneur Cheualier, Monfieur le Duc de Sauoye in’acommandé de 

ce venir penfer detableffeure.Ieteiure Dieu, quedeuâr huiétioursiete feray mon- 

ter à cheual, la lance au poing,pourueu qu'iln'yaitque moy quite touche. Tuman- | 

geras & boiras toutes viandes qui feront à con gouft : ie feray dierre pour toy,& de ce 

tu te dois affeurer fur ma promeffe. l'en ay guary plufeurs, quiauoiéc de plus grâdes | 

playes que latienne.Ër les Seigneurs luy refpondirent, Dieu vous en donne la grace. | 

11 demanda vne chemife dudic feigneur de Martigues , & la mic enpetirslam- 

beaux, qu'il pofa en croix, marmotant &c barbotant certaines paroles fur les playes : 

&c l'ayant habillé, luy permirmanger & boire toutce qu ilvoudroit,luy difantqu'il | 

feroicdiettepourluy:ce qu'il faifoir, ne mangeant que fix pruneaux, & fixmorceaux | 

de pain pour repas, ne beuvant que dela biere. Neantmoins deux iours apres ledit | 

fcigneur de Martigues mourut : 8 mon Efpagnol le voyant en agonie leclipfa , & | 
aigna le haut , fans dire à Dieu à perfonne : & croy quef'il euft efté attrapé, il euft 

cité pendu & eftranglé, pour la fauffe promefle qu'il auoit faice à Monfeigneurle 

p Ducde Sauoye, & à plufieurs autres Gentils-hommes. 41% | 

[mourut fur Les dix heures du matin : & fur l'apres-difnée, ledit fcigneur de Sa- 
uoyerenuoya des Medecins & Chirurgiens , & fon Apochicaire,anec quantité de 
drogues pour l'embaumer. Ils vindrencaccompagnez de plulieurs Gentils-hommes 
& Capitaines del’armce. ue À 

Le Chirurgien de l'Empereur fapprocha de moy, & me pria bien affectueufe- 
ment d'en faire l'ouuerture:ce que ie refufay ,luy remonftrant que 1e ne “EE 
pas de porter fon eftuy apres luy: il me pria derechef que ie le fifle pour nee 
deluy, & qu'il l’auroit fort agreable. Ie voulu encore dauantage AE ve 
puis qu'il n'auoit cefte volonte de l'embaumer , qu'il donnaft celte HE à ji 
autre Chirurgien de la compagnie. Il me fit encor refponfe qu'il vouloit que ce 
fuftmoy, &oùiene le voudrois faire, queic m en pourrols bienrepentir. Cognel = 
(ant cefte fienne affeétion, de crainte qu'il ne me fift quelque defplaifir ,1€ prins 
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le rafoir , & le prelentay à tous en particulier ; leur remonftrant que lc ne 
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bien ftilé à faire telle operation : ce qu'ils refufcrent tous. 

Le corps pole fur vnetable, vericablementieme propofay de leur monftrerque 
'eftois Anatomilte, leur declarantbeaucoup de chofes,qui (croient icy trop longues 
àrecicer. Ie commençay à dire à route la compagnie, que r'auois tenu pour affeuré 
que la bale auoitrompu deux coftes,& auoit pale au trauers des poulmons,& qu'on 
crouueroit la playe fortagrandie,parce qu'ils font en perpetuel mouuement, foiten 
dormant, ouen veillant,& par cemouuement, la playefe dilacere dauantage : Auf 

u'ilyauoic grande quantité de fang refpandu en la poitrine, & fur le diaphragme : 
&des cfquilles des coltes fraéturées,que l'entrée de la baleauoit poullées en dedans, 
& la fortie les auoit pouflées en dehors. Or verictablementrout ce que ie leur auois 
dic, futtrouucen ce corps mort, | 

L'vn des Medecins me demanda paroù pouuoicpaffer le fang, pour eftre jeté par 
les vrines, eftant contenu au thorax. Ieluy fisrefponfe, qu'ilauoit vn conduit mani- 
fefte : c'eft quela veine Azygos,ayant nourri toutes lescoltes, fon refte defcend fous 

le diaphragme, & du cofté gauche, fe coniointauec la veine emulgente, qui eft la 
Gal. de de- voye, par laquelle la matiere de la pleurclie, & la bouë des empyemes, fe vuident 


> T° \manifeftement parles vrines, & parle fiege : comme on void pareillemenc le lai& 
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cisaffeais. PAT) des mammelles des femmesnouuellementaccouchées, defcendre par les vei- 


nes mammillaires, & eltre vacué embas par le col dela matrice, fans{e meflerauec le 
fang : & celle chofe fe fair (comme par vn miracle de Nature) par fa vercuexpulfue, 
& fequeltrice. Ce qui fe void par experience, de deux vaiffeaux de verre appellez 
Monce-vins, que l'vn foicremply d'eau, & l’autre de vin clairer, & foient pofezl'vn 
fur l’autre, à fçauoir celuy qui fera remply d’eau, fur l’aurreremply de vin, on void à 
l'œille vin monter au haut du vaiffeau au trauers de l’eau, & l’eau defcendre au tra- 
pelle annora. UST du vin, & aller au fond du vaiffeau , fans meflange des deux. Ecfitelle chofe fe 
tion au Chi. Faitainfiexterieurement &apertement, au fens de noître veuëé, par chofes inani- 
rurgien  Mées, il fauccroire de mefmeen noftreentendement, que Nature peutfaire paller 
Ja boüe, & le fang, ayancefté hors de fes vaifleaux, voire au trauers des os, fans qu'ils 
foient meflez auec le bon fang. 
Noftredifcours finy, 'embaumele corps, & fur pofé en vn cercucil. Apres cela le 
Chirurgien de l'Empereur me tira à part, & medicquefiie voulois demeurer aucc 
luy,qu'ilmetraicteroicbien , & qu'ilm'habilleroitroutà neuf:aufi qu'il meferoic 
Branereffon. aller a cheual, Ie le remerciay bien fort, de l’hônneur qu'ilme faifoit, & luy dis que 
fe. je n'auoisaucunecenuic de faire feruiceaux cftrangers & ennemis de ma patric:alors 
ilme dit que r'eftois vn fol , & que l'ileftoit prifonnier comme moy, qu'il feruiroit 
va diable, poureftre misen liberté. En fin ie luy dis tour à plat, que ic ne voulois 
point demeurer auecluy. 

Le Medecin de l'Empereur fen retourna versledit feigneur de Sauoye, où il de- 
clara la caufe de la mort dudit feigneur de Martigues, & luy dit qu'il eltoic impoffi- 
ble à tous les hommes qui fontau monde de lepouuoir guarir : & luy confirma en- 
core, que l'auois fait cour ce qui eftoirneceflaire de faire, &lepria me retirer à fon 
feruice, & luy di plus de bien demo ,qu'iln'yenauoit, 

Ayant ete perluadé me prendre à fon feruice, il donna la charge à l'vn de fes 
Mailtres d'Hoftel, nommé Monfceur du Bouchet ,medire que fiie voulois demeu- 
rer à {on feruice , qu'il me traiéteroit bien : ie luy fis refponfe, queie leremerciois 
bien humblement ; 8 que i'anois deliberé dene demeureraucc nul cftranger. Cefte 
mienne refponfe entendu par le Duc de Sauoye, il fe cholera aucunement, & dit 
qu'ilme failoit enuoyeraux galleres, 

Monfieur de Vaudeuille, Gouucrneur de Graueline , & Colonnel de dix fepc 
Enfcignes de gens de pied , le pria de me donner à luy, pour le penfer d’un vieil vlee- 
ie Lan A ORIARSE »11yauoir fix ou feprans, Monfieur de Sauoye luy dic,pour 
ANRT ois,qu'ileneftoit content: & quefiieluy mettoisle feu à la jambe, que 
A OitDien fait. Il luyrefpondit que fil en apperceuoit quelque chofe, qu'il me 

Croitcouperla gorge. 

Bien:toftapres, ledit fcigneur de Vaudeuille m'enuoya querir par quatre halebar- 
dicts Alemans def ne SE Ve LREIPESMnRN 

METRE SAC la garde, lefquels m'eftônerentbien fort,ne fçachantoû ils me me- 
noient:ils ne parloientnon plus Frçois que moy Alemand. Effantarriné à fon logis 
il me dit que r'eftois le bié venu. & qe AAA Le: Line 

,& que l'eftois à luy,&que fi coft queie l’aurois guari 


Et Voyages. 1217 
A de cetvlcere qu'ilauoità vnejambe qu'il medontcroit mon congé fans prendre au- 
cuncrançon de moy.leluydisqueie n’auoisnulmoyendepayeraucunerançon., 
Lorsil fitappeller fon Medecin & Chirurgien ordinaire pour me monftrer{a jam- 
be vlcerée, L'ayancveuë & confiderée, nousretirafmes à parten vne chambre,où ie Opinion de 
commençay à leur dire,queledie vlcere éftoitannuel,n'eftätfumple, maiscopliqué, lAwbeur 
à fçauoir de figure ronde & oftraqueufe ayant les bords durs & calleux, caue AUtATE 
fordide,accompagné d'vne groffe veine variqueufe,qui perpetuellement l'abreuoit. RAA 
D'abondär,d'vne groffetumeur &incemperature phlegmoneufe,& douloureufe en/y Lys 
touce la jambe,en vn corps de temperature forccholerique:come le poil de fa barbe, 
& fon vifagele demonftroient. La methode de le guarir(Gguarir fe pouvoir)eft,qu'l 
falloic commencer aux chofes vniuerfelles,à fçauoir à la purgation,& alafaignée,&, Ù 
à fa maniere de viure : qu'il n’vfaft nullement de vin, ny de viandes falces , & de haut Ceres Dlkus 
gouft,& gencralemér de celles qui efchauffenrle fans, A pres,qu'il falloircommen- calef} 


cer la cure, en faifancplufeurs fcarificationsautour del'vlcere : & couper totalemec 
g lesbords calleux , & donner vne figure longue ou triangle. Car la ronde ne fe peut 
que dificilementauarir, comme les Anciensont laiffé par efcrit , ce qu’on void par 
experience.Cela faic il falloir mondifer a frdicie,srchair pourrie de fyegre quife 
feroic auec de l'onguentegyptiac,& par deflus vnecomprefle crépecen jus de plan- 
rain & de morelle & oxycrat,& falloir bäder fa jambe,commençantau pied,& finif- 
fancau genoüil, & n’oublier à mettre vne petire comprefle fur la veine variqueufe ,à 
fin qu’il ne Aualt rien de fuperflu aufdits vlecres. Dauantage qu'il fe tint à repos furle 
li, ce qui eft commandé par Hippocrates, qui dit que ceux quiont malaux jmbes ) 
ne {e doiuent tenir debout,ny affis,maiscouchez.Erapres ces chofes faires, & vlcere 
bien mondifié,onluyappliqueroic deffus vne lamine de plôb, frortée & blanchie de 
vi£argenc. Voila les moyens, par lefquels ledit feigneur de Vaudeuille pourra guarir 
de fon vlcere. Tout cela trouuerent-ils bon. Lors le Medecin me laiflaauec le Chi- / 
rurgien, fenallavers le feigneur de Vaudeuille , luy dire, qu'il fafleuraft que ie le 
pourrois guarir, & luy dir tout ce que i'auois deliberé de faire pour la guarifon de fon 
vicere,doncil fut fortioyeux.Ilime fit appeller, 8& me demanda ffauois opinionque 
c (on vlcere fe peult guarir : ie luy dis que oùy, pourueu qu’il fut obeïiffanc à faire ce 
w'il falloic:ilme fic promeffe, qu'il feroitentierementtour ce que ie voudrais luy 
faite & ordôner,&que f roft que fon vlcere feroit guari,qu'ilme dôneroit liberte de 
m'énrerourner,fans payer aucune rançon. Alors ielefupphiay venir avne meilleure 
côpolrionauec moy,& luy remonttrant queleremps me feroictroplong pour eltre 
en liberté, iufques à ce qu'il fuftentieremencguari,&que dedans quinzeiours l'efpe- 
rois faire que fon vlcere feroic diminuée de plus de moitié, & feroit fans douleur, & 
que fon Chirurgien &Medecin paracheueroient facilemér de guarirce quien refte- 
roit: il f'accorda, 8£ dés lors lepris Wa peur ee pap Er PORPPEETE TE EEE depapier pORRprEnG Te RE nEeUL AA 
vlccre,queicluy baillay, &en rerins autant par deuers moy. lele priay qu'il me tinc 
promefle lors qu'il cognoiftroit befongne faice. Il meiurafoy de Gentil-homme, 
qu'il le feroit : adoncieme deliberay de le bien penfer, felon la methode de Gal. qui 
furqu'apresauoiroftéles chofeseftranges de l'vlcere, & qu'il ne refteroic que reple- ] 
tionde chair, ie nele penfois plus qu'vne foisleiour : &rrouuoientcela hieneftran- 
ge : 8 parcillement fon Medecin,qui eftoit bien doux defel, lequelme vouloit per- 
D fuaderauec le malade, dele penfer deux ou trois fois le jour. Ie les priay qu'ils me 
lailaffencfaire, & que ce quei’en faifois n’eftoitpourallonger la cure, au contraire 
our l'aduancer, pour le defir que'auois d’eflre en liberté : & qu'il regardait en Gal. Gala a 
au 4. liu. de la compofition desmedic.felon fes genres.Qui dit, que fivn medicamét de la compof. 
ne fcioutne long temps fur la partie ilne profite fi IE RANIMe rs AE VESERLE lye [E Tai Île des medic. 
longtemps : chofe qu'aucuns Medecins ontignoré , & ont pen c,qu'ileft mieux de (INT 
remuer les emplaftres. Et cefte mauuaife couftume eft ranc inuererée & enracinée, 
que les malades mefmes accufent fouuentles Chirurgiens de negligence , qu ils ne 
changencplus fouuentles emplaftres : maisils font deceus. Carcommeauez enten- 
du & leu en plufeurs lieux de mes œuures,les qualicez de tous corps qui l'entre-rou- 
chent, agiffencl'vne contre l'autre : & tous deux patiflent quelque chofe , fuft l'vne 
d'icelle beaucoup plusforte que l'autre:au moyé dequoy lefdites qualitez fyniflent, 
familiarifentauec letemps,combien qu'elles foient de beaucoup difierentes : de mMa- 
hiere que la qualité du medicament fvnir,& quelquesfois deuienc femblableàcelle 


_ Sin iiianupiine-aéiliié à VTT PTIT 
18  Apologie , 
| qu corps, qui eft chofe fortwtile. Parquoy dit-on beaucoup lotier celuy qui premier À 


ainuehté de n'vfer fi fouucntdenouuellesemplaitres, d'autant qu'ona cogneu par 


experience, cefteinuentioneftrebonne. | | 
. Dauantage, dirqu'on faitencore grande faute, d'habiller fouuent les vlceres, les 


rourquoy il fuyant bien fort: car on ofte non feulement l’excrementinutile,quieft la boué ou 
Nota nefant fou” | finie des vlceres,thaisauffi la matiere donteft faire la chair. Parquuy pour fesraifons 


ATEN fufdires ,iln'eftbefoin de fifouuentpenferles vlceres. 


© ffres, 


Ledit feigneur de Vaudeuille voulut encendre, fi ce que l'alleguois de Galien 
eftoit vray, & commandaaudit Medecin d y regarder, & qu ile vouloir fçauoir:il 
fe fc apporterleliure fur la rable,où mon dire fur crouué veritable , & lorsledit Me- 
decin demeura fort honteux, & moy bien ioyeux. Tellement que ledir feigneur de 
Vaudeuillene defira plus d’eftre penfé qu'vne fois le iour : de façon que dedans les 
quinze iours fon vlcerecftoit prefque cour cicatrife. La compolition entre nous fai- 
te, ie commençay à merelioiir. 11 me faifoit manger & boire à {a table, lorsqu'il n'y 
auoit poinc de plus gens de bien que luy& moy. 

Ji me fic donner vne grande cfcharpe rouge; qu'il me commanda de porter. Ie 
puis dire que l'en eftois autant 10ÿEUX , COMINÉ VI chien à qui on baille va cribar, 
de peur qu'il n’aille aux vignes manger les railins.Le Medecin & Chirurgien meme- 
noienc parmy le camp,pour vifiter leurs bleffez,où ie prenois garde que faifoient nos 
ennemis sierecogneu qu'ils n'auoient plus de grofles pieces de batterie, mais feule- 
ment vingr-cinq ou trente de campagne. 

Monfieur de Vaudeuille tenoit Monfieur de Baugé prifônnier,frere de Monfieur 
de Martigues qui mourut à Hedin. Ledit feigneur de Baugec cftoit prifonnier au 
Chafteau de la Motreau bois,appartenantà l'Empereur, lequel auoiceftc pris à The- 
toüenne, par deux foldats Efpagnols. Or ledit feigneur de Vaudeuille l'ayantenui- 
fagé, concluoit deuoir eftre quelque Gentil-homme debonne maifon : & pour f'en 
affeurer dauantageil le firdefchaufler ,& voyanties chaufles & picds necs,auec la 
petite chauflette bien blanche &deliée,cela le confirma dauätage en fon opinion, & 
que c’eftoic vn homme qui pourroit payerquelquebonnerançon. Il demädaaufdirs 
Manfieur de fo]dats,que fils vouloient trente efeus de leur prifonnier, qu'illes bailleroit prefen- Q 
FL 08 tement: cequ'ilsaccorderent volontiers parce qu’ils n'auoient pasmoyen de le gar- 
du meme der, & moins dele nourrir: ioint qu'ilsine fçauoient fa valeur: partant liurerentleur 
efcus. prifonnier entre les mains dudit fieur de Vaudeuille : lepuel fubit par quatre foldats 

de fa garde l’enuoya audit Chafteau de la Motte au bois, auec autres prifonniers, 
Genuils-hommes des noftres. Lefeigneur de Baugé ne fe vouloit defcouurir qu'il 

cftoir, & endura beaucoup, eftantau pain & à l'eau, couchoic fur vn peu de paille. 
Leditfeigneur de Vaudeuille, apres la prife de Hedin, enuoya Ve poedt feigneur de 

Bauge, & autres prifonniers, comme la place de Hedin auoitefté prife, &lalifte de 

ceux quiauoient efté tuez,& entre lesautres Monfieur de Martigues: & lorsquele- 
dic{cigneur de Baugé encendit fonner à fes orcillès,que fon frere Monfieur de Mar- 

3 tiguescftoit mort, ilcommença à fefcrier, pleurer & lamenter. Ses gardes luy de- 
mandoient pourquoy il faifoic ranc & de fi piteufeslamentatons : illeur declaraque 
c'eftoit pour l'amour de Monfieur de Martigues fon frere. Ayant entédu cela,le Ca- 
pitaine du Chafteau, depefcha foudain vn homme, pour annoncer à Monficur de 
Vaudeuille, qu’ilauoit vn bon prifonnier : lequel ayantreceu cefte bonnenouuelle, D 
fenrefoüir grandement, & ke lendemain m'enuoya auec quatre foldats & fon Me- 
decin au Chafteau de la Motte au bois, pour fçauoir fi fon prifonnier luy vouloit 
donner quinze milefcus de rançon, & qu'illerenuoyeroitlibre en fa maifon , & que 
pour le prefentilne demandoitqu’yne refponfe de deux Marchands d'Anuers qu'il 
nommeroit, Ledit de Vaudeuille me perfuadoit, queiefifle accorder cela à fon pri- 
fonnier. Voila pourquoy ilm'enuoyaau Chafteau dela Morteau bois, & comman- 
daau Capitaine du Chafteau delebientraiéter, & mertreen vnechambre capiflec : 

aufli qu'on renforçait fa garde, & déslorsonluy ftbonne chere à fes defpens. 

La FN RquEE feigneur de Baugé,fut,que de femertre à rançonilne pouuoit, & 
D SD d'Eftampes fon oncle,& de Madamoifelle de Breflure 
Se A EE oitnul moyen de payer tellerançon. Ieretournay auec mes gar- 

tlcigneur de Vaudeuille, & luy fis la refpole defondit prifonnier:lequel 
medit,que poffible ne fortiroir.il à fi bG marché, Cequi fur vraycar il fur découuert. 
Et 
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A Etaufli-toft la Royne de Hongrie, & monfieurle Duc de Sauôye, manderentaudic 
{eigneur de Vaudeuilleque ce morceau eftoit vn peu trop gros pourluy,& qu’ileuft 
àleurenuoyer(ce qu'il ft)& qu'il auoitaffez d'autres prilonniers fans ceftuy-là.11fuc 
mis à quarante mil efcus derançon, fanslesautres defpens, 

M'en retournant versle fieur de Vaudeuille, ie paffay par S. Omer, oùie veis leurs ‘ 
groffes pieces de barrerie,dontla plufparteftoient efuentées &rompués. Ierepaflay 
parcillement par Theroüenne,oùiene veis plus pierre fus pierre, fors vn veftigc dela ! 
grande Eglife. Car l'Empereur fit faire commandementaux villageois, à cinq ou fix 
licuës d'alentour, qu'ilseuffenc à vuider & tranfporterles pierres :en force qu’à pre- 
fent on y charie par deflus la ville,comme l'on faitaufli à Hedin,fans nulle apparence 
de chateau & forterefle, Voila le malheur qu’apportentles guerres. 

Et pour retourner à mon propos, toft apres mondit feigneur de Vaudeuille fe porta 
bien de fon vlcere, & peu s'en falloir qu'il ne fut entierement guary, qui fut caufe 
qu'ilme donna congé, & me ficconduire auec paffe-port,par vn trompette, iufques 
à Abbeuille:läoùieprisla pofte, & n’enallay trouuerle Roy Henry mon maiftre à 

p Aufimon, quimereceutauec allegrefle & de bonne grace. 

Ilenuoya querir Meflieurs de Guife,le Conneftable,& d'Eftrez, pour entendre de 
moy ce qui s'eftoir paflé à noftre prife de Hedin, & leurenfisfidele rapporc: &les af- 
feuray que i’auois veu les groffes pieces de batterie qu'ils auoient menées 25.Omer. 
Doncle Royfurioyeux, parce qu'il craignoic que l’ennemy ne vint plus auanc en 
France. Il me fit donner deux cens efeus pour me retirer en ma maifon: & moyforc 
ioyeuxd'eftreen liberte, & hors de ce grand courment & bruit de connerre dela dia- 
boliqueartillerie, & loing des foldats , blafphemaceurs &renieurs de Dieu. Ie ne 
veuxicy laifler à dire, qu'apreslaprife de Hedin, le Roy fucadüerty que ie n'auois 
cftécué, & quei'eftois prifonnier, fique fa Majefté fit efcrire à ma femme, par Mon- 
fieur du Goguier fon premier Medecin,qu’ellenefurpoincen peine de moy, queïe- 
ftois fain & fauf Dieu mercy, & qu'il payeroit marançon. 


Bataille deSainéf Quentin. 1517. 


Pres la bataille de Sain&Quentin,le Roy m'enuoyaàla FereenTartenois 

vers monfieur leMarefchal de Bourdillon,pourmefaire donner paile-port 

] parle Ducde Sauoye, pouraller penfer monfieurle Conneftable, qui a- bander, 

uoitefté grandemét bleffe d’vn coup de piftolleau dos,dontil cuidamou- 72777 

rir, & eftoit demeuré prifonnier entre les mains desennemis. Mais iamaisle Duc de 

Sauoye ne voulut confentir que ‘'allaffe vers ledit feigneur le Conneftable , difant 

qu'ilne demeureroit fans Chirurgien : & qu’il fe doutoicbien quel'onnem y enuoy- 

oit pas feulement pourle penfer, mais aufli pour luy bailler quelque aduertiflement, 

& qu'il fçauoicqueicfçauois bien faire autre chofe quela Chirurgie,& qu'il me cog- 
noiffoit pour auoir efté fon prifonnier à Hedin. Monfieur le Marefchal de Bourdil- 
lon aduertitle Roy du refus qu’auoit faitle Duc de Sauoye. Au moyen dequoy {à 
Majettéefcriuitaudit Seigneur de Bourdillon, que fi madame la Conneftable en- 
uoyoir quelqu'vn de fa maifon qui fuft habile homme, queic luy baillaffe vne lettre, 
& que verbalementi'euffe aufli à luy dire de bouche ce que le Roy & monfieur le 

D Cardinal de Lorraine m'auoient donné charge. Deuxioursapresil atriua vn valet de 
chambre dudit fieurle Conneftable,quiluy portoit deschemifes& autres linges,au- 
quelmondicfeigneurle Marefchal fift donner pafle-port pour aller vers ledit fei- 
gneur Conneftable.[e fus fortioyeux, & luy baillay malettre, & luy fis fa leçon dece 
que deuoit faire fon maiftre eftant prifonnier. le penfois eftant defcharge de male- 
gation,m’en retourner vers le Roy.Mais ledit feigneur de Bourdillon me pria de de- 
meurcr à la Fercauecluy, pour penfer vn bien grand nombre de bleffez quis'y e- 
ftoiencretirez apres la bataille, & qu'ilrefcriroitau Roy la caufe de ma demeure :ce 
queiefis.Les playes des bleffez eftoient grandement puantes & pleines de vers,auec | 


gangrenc & pourriture, tellement qu'il me falluc ioücr des couteaux, pour amputer 
cequieftoirgaité, &ne fut fans couper bras &iambes, &auflien trepaner RE 
Or on netrouuoitaucuns medicamens à la Fere,parce que lesChirurgiens de qu re 
camp auoient tout emporté. Iedefcouury que le chariotdel Artillerie ee & 
meuré à la Fere, & n’yauoit-onencore couché. Icdisaudic METRE RS chal, 
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qu'ilmefeift deliurer vne partie des drogues qui eftoient dedans: ce qu'il fift, & A 


Apologie, 


n'en fut donnée la moitié feulement pour vnefois, & cinq ou fix iours apresilme 


falluc prendret 


outlerefte, encore n’yenauoit-il pas à moitié pour penfer le grand 


nombre des bleffez : & pour corriger & arrefter la pourriture, & rucr les vers qui c- 


fl ftoiencenleurs playes, ie 


les lauois d'Egyptiac difloulc en vin & eau de vie, & leur 


faifois eout ce que ie pouuois : mais nonobftant toutes mes diligences, il en mourut 


beaucoup. 
Il fetrouua à la Fere de 


s Gentils-hommes qui auoient charge de rrouuer le corps 


mort de monfeur de Bois-Dauphin l’aifné, qui auoit efté cuc en la bataille: ils me 
prierentles vouloir accompagner au camp pour le choifr,s'ileftoit poffible,entreles 
morts: cequieftoitimpofhble, attendu que les corps eftoient rous enfondrez par 


pourriture, & deuifagez. 


Nous vifmes plus de demielieué autour de nous, la terre coute couuerte de corps 
morts, & n’y demeurafmesgueres, pour la grande puanteur cadauereufe qui s’efle- 
uoitdes corps, tant des hommes que descheuaux : & croy que nous fufmes caufe 
de faire efleuer de ces corpsvne fi grande quantité de groffesmoufches,quis’eftoient 
procreées de l'humidité des corps morts,& de lachaleur du Soleil ,ayancle cul verd 
& bleu, qu'eftans enl'airelles faifoient ombreau Soleil. Onlesoyoirbourdonner à 
grand merueille, & croy que c'eftoitaflez pour caufer la pefteau lieu où elles s'affi- 
ren. (Mon petit Mailtre , ie voudrois qu'eufliezeftélà commemoy, pourdifcerner 
des odeurs, & pouraufli en fairerapport à ceux qui n'yencefté.)Or m'ennuyantfort 
en ce pays- là,ie priay monfeur le Marefchal de me donner congé de m'en aller, & 
auois peur de demeurer malade pour le trop grand trauail &puanteur desbleffez,qui 
mouroient quaf tous, quelquediligence qu'on y peutfaire. Ilficvenir des Chirur- 
giens pour paracheuer à traicter les bleffez,& m'en allay auecfabonne grace.Il cfcri- 


uit vnclettreau Roy,dela 
ie m'enreuins à Paris, où 
uoicncefté bleflez, & s'ye 


 desenn 


Rufe de 
L'Anteur. 


& chap 


diligence que j'auois faite enuersles pauures bleffez. Puis 
ie crouuay encore beaucoup de Gentils-hommes qui 2- 
ftoient retirez apres la bataille, 


Voyage du camp d'Amiens. 1558. 


\ ERoy m'enuoyaà Dourlan, &me fit conduire par le Capitaine 
| Gouaft,auec cinquante hommes d'armes,de peur que ie fuffe pris 


emis : & voyant que parchemin eftions toufours en allar- 


Ÿ mes, ic feis defcendre mon homme, & le feis eftre maiftre pour ce 
coup là. Carie montay fur fon cheual qui porroit ma malle, & al- 
? Loic bien du pied s'il eut fallu gaignerle haut, & pris fon manteau 


cau,& luy baillay ma monteure , qui eftoit vnebelle & pe- 


tite haquenée, Mon homme cftant deflus, on l'euft pris pour mon maiftre, & moy 
pour monfieur fon valet. Ceux de Dourlan nous voyans de loin,penfoient que fuf- 
fions ennemis, & nous tirerent des coups de canon, Le Capitaine Gouaft ,mon con- 


duéteur, leur feit figneau 


- . . » 
ecfon chappeau, que n’eftions ennemis : tellement qu'ils p 


cefferent detirer, & entrafmes à Dourlanaucevne grand'ioye. Ceux de Dourlana- 


uoicntfaityne fortie fur l’ 


ennemy cinq ou fixiours auparauant : lefquels tucrent & 


blefferencplufieurs de nos Capitaines & bons foldats,& entre les autres le Capitaine 


S, Aubin, vaillant comme l’efpée, que monfieur de Guifeaimoit fort, & pour lequel 


PrincipalementeRoy m’enuoyoit.là,lequeleftant en accez de ficure quarte,voulue 
9rUr pour commander à la plus grande partie de fa compagnie. Vn Efpagnol voyant 


quil commandoit , apperceuteftre vn Capitaine, & luytiravn coupd 


arquebufe 


"ee au trauets du col. Mon Capitaine S. Aubin penfoit dececoup eftremort, & de 
{\ + peur,te protefte à Dicu qu’il perdit fa fiéure quarte, & en fut du toutdeliuré. lelo 
| penfayaucc Antoine Portail, Chirurgien ordinaire du Roy, & plufeursautres fol- 


dats,lesvns mouroient,les 


autresréchapoient,quittes pour vn bras,ou vne iambe,ou 


a: : ‘1 œil, & ceux-là difoit - on eftre quittes à bon marché:efchappe qui peut. 
g L4 . . 
s queles cnnemiseurencrompu leur camp, ic m'enretournay à Paris. Icy ic mo 


eais de mon petit Maiftre, 


qui eftoit plus aife en fa maifon, que moy àla guerre. 


| 


_ td ie ne un | 


Et Voyages. 1221 


Voyage du Haure de Grace. 1563. 


_ 
TJ 


2 Ncores ic ne veux laiffer à parler du camp du Haure de Gracé: 
Ne “Lors qu’on faifoit les approches pour affeoir l'artillerie les An- 
LAS 4 glois quieftoient dedans, ruerent quelques-vns de nos foldats, & 


RAT plufieurs pionniers qui gabionnoïent , lefquels ( lors qu'on les 
> 3) 3%, voyoiteftre tant bleffez qu'il n’y auoit nulle efperance de guari- 
SX lon) leurs compagnonsles defpoüilloient, & les mertoienc enco- 


L 


res viuans dedans les gabions, & leur feruoient d'autant de rem- 


plage. Les Anglois voyans qu'ils ne pourroient fouftenir vn aflauc, parce qu'ils , 


eftoient fort atteints de maladies,& principalement de la pefte, fe rendirencbagues 
fauues. Le Roy leur fichailler des vaiffeaux pour fen retourneren Angleterre, bien 
ioyeux d’eftre hors de ce lieu infeétc de pefte. Il en mourutla plus grand” part:& por- 
terent la pefteen Angleterre, & depuis n’en onceftéexempts. Le Capitaine Sarla- 
bous,maiftre de camp, y fut laifléen garnifon,auec fix enfeignes de gens de pied, lef- 
quels n’auoient nulle peur de la pefte: & furent bien ioyeux d'yentrer,efperans y fai- 
re bonne chere. Mon perit Maiftre, fi vous y eufliez efté, vous cuflicz fait comme eux. 


Voyage de Roüen. 1562. 


R quantà la prife de Roüen, ils feirent mourir beaucoup desno- 

Kh ftres deuant l'affaut, & à l’affauc: lelendemain mefme qu’entraf- 
mes en la ville,i'en trepanay huiét ou neufquiauoiencefté bleflez 
à la brefche, de coups de pierre. [ly auoic vn air fi malin, que plu- 
À fieurs mouroiét, voire de bié petites bleffeures,de faç6 qu'aucuns 
cftimoient qu'ils auoientempoifonné leurs bales. Ceux du de- 
dans difoient le femblable de nous: car encore qu'ils fuffent bien 
craiétez de leurs neceflitez dedans la ville, ils ne laifloienc point de mourir comeceux 


du dehors, Le Roy de Nauarre fut bleffé quelques iours deuant l'aflaut d'vn coup poire dé 
de bouler à l'efpaule. Iele vificay , &ayday à le penfer aucc vn fien Chirurgien nom- J, Llefféure 
mé mailtre Gilbert, vn des premiers de Montpellier, &aurres. On ne peut trou- du roy dé 
uer la bale ,ie la cherchay bien exaétemenc: i'apperceu par conieëture qu'elle cftoit Nawarres 


entrée par la celte de l'os du haut du bras, & qu'elleauoit coulé en la cauité dudit 
os, qui faifoir qu'on ne la pouuoit pastrouuer. La plus grand’ part la diloient eftre 
entrée & perdué dedans le corps. Monfieur le Prince dela Roche-fur- Yon, qui ay- 
moit intimement le Roy de Nauarre, me cira à part, & fenquilt fi le coup eftoit 
mortel :ieluy dis queoüy, parce quetoutesles playes faites aux grandes ioinétures, 
& principalementles playes contufes, cftoient mortelles, felon cousles autheurs qui 
enoncefcrir. Il fenquift desautres ce quileuren fembloic, & principalementaudit 
Gilbert : qui luy dicauoir grande efperance que le Roy fon Maiftreguariroit, & fut 
ledit Princebien ioyeux. Quatreioursapres, le Roy & la Royne Mere, Monteurle 
Cardinal de Bourbon fon frere, Monficur le Prince delaRoche-fur-Yon,Monfieur 
de Guife,& autres grands HORS apres que nous eufmes penfé le Roy de Na- 
uarre,voulurentfaire faire vnecon ultationen leurs prefences,où il yauoit plufieurs 
Medecins & Chirurgiens. Chacunen dicce qui luy en fembloit,& n'y eut pas vn d’i- 


JU 


Confultation 


ceux qui n'euffent bonneefperance (difoient-ils) que le Roy guariroit, & moy per- powr le Reÿ 


fiftois coufioursau contraire.Monfeigneur lePrince de la Roche-fur#Yon,qui n'ay- 
moit, mereira à pare, & me dift que r'eftois feul contre l'opinion de tous les autres, 
8 me prioit de n’eftreopiniaftre contre canc de gens bien. Te luy refponds , que lors 
queie cognoiftrois bons fignes de guarifon, ie changerois mon aduis. Plufieurs con- 
falracions furent faites, où iamaisie nechangeay de parole, & prognoflic cel queie 
l'auois fair au premier appareil, & difois coufiours que le bras tomberoit en gagrenc : 
cequ'il fit,quelque grande diligence qu'on y peuft mettre, 8e renditl'efprita Dieu le 
18. iour de fa blefleure, Monfeur le Prince de la Roche-fur- Yon ayant entendu la 
mort dudit Roy ,enuoya vers moy fon Chirurgien & Medecin, nommé le Fêure »à 
prefent Medecin ordinaire du Roy,& de la Royne Mere, me dire qu il vouloit auoir 
Ja bale, &qu'on la cherchaft äquelque endroit que ce fuft. Alorsie fusioyeux,&leut 


ee ra te Int k la trouuer bié toit. Ce queie feisen leurs prefences, & dé 
disque reltois bienafleurc que ie ee 


de Najiarre. 


Mort du Roy 
de Nanarre: 


Mort du 


Comte d'Eu. à 
1 


Monfieur le 
Comte de 
Manifeld 
blefé, 
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entils ho 
pl feigneur Prince l'ayant, la montra au Roy, & àla Royne, 
ui tous dirent que mon prognoftic c'eftoic trouue veritable. Le corps fut misrepo- 
{er au Chafteau Gaillard, & ie m'enrecournay à Paris, ou ie trou uay plufeurs mala- 
desquiauoient efté bleifez à la breche de Roüen, & principalement des Italiens, 
lefquelsmedefiroient fort pourles penfer : cequeie feis volontiers. Il y en cut plu- 
fieurs qui guarirent , les autres moururent. Ie croy, mon petit Maiftré, que fuftes 
appellé pour en penfer quelques-vns, pour le grand nombre qu'il y auoit, 


Voyage de la bataille de Dreux, 1562. 


E lendemain apres la bataille donnée à Dreux, le Roy me com- 
f manda d'aller penfer Monfieur le Comte d'Eu, qui auoir efté 
À bleffé d'vn coup de piftole à la cuifle dextre, pres la iointure de 
la hanche, &auoit fracaffé & brife l'os femoris en plufeurs ef- 
clats, doncplufieursaccidens luy furuindrenr, puis la mort, qui 
furà montres-grandregret, Le lendemain que ie fus arriué, 1e 
voulus aller au camp ,où feftoir donnée la bataille pour voir les 
corps morts , 1€ veis à VNE grande lieuë d'alentour la cerre toute couuerte: on auoit 
eneftime de vingt-cinq mille hommes ou plus: cout cela fur depefché en moins de 
deux heures, Ie voudrois mon petie Maiftre , pour l'amour que ie vous porte, qu'y 
euffiez efté pourle raconter à vos cfcholiers & à vos enfans. Or cependant que ie 
fus à Dreux, ie vificay & penfay grand nombre de Gentils-hommes, & pauures fol- 
dacs, &entre lesautres beaucoup de Capitaines Suifles, l'en penfois quatorzeeftans 
en vnefeule chambre, tous bleflez de coups de piftoles, & d'autres inftrumens à 
feu diaboliques,& n'en mourut pas vn des quacorze.Monfieur le Comte d'Eueftanc 
mort, ie ne feis grandfejour à Dreux. Il vint des Chirurgiens de Paris, qui failoienc 
bien leur deuoir verslesbleffez, comme Pigray, Cointerec, Hubert, & autres, & 
ie m’enretournay à Paris ,où ie crouuay beaucoup de Gentils-hommes bleflez qui 
fycftoientrecirez apres ladite bataille, poureftre penfez de leurs bleffeures, où ne 
fut fans en voir plufieurs. | 


Voyage de la bataille de Montcontour. 1569. 


Endantla bataille de Montcontour ,le Roy Charleseftoirau Plef. 
fislez Tours, oùilentenditl'auoir gaignée. Il fe retira grand nom- 
29 bre de Gentils-hommes & foldats, en la ville & faux-bourgs de 
QE Tours, bleffez, pour fe faire penfer & medicamenter. Où le Roy 
< r)) & la Royne Mere me commanderent faire mon deuoir auec les 
AN LUZ autres Chirurgiens, quilors cftoient en quartier ,comme Pigraÿ, 
es" Qu Bois, Portail, &vnnomme Siret, Chirurgien de Tours, hom- 
me bien entédu en la Chirurgie,eftäcalors Chirurgien de Môfeigneur frere duRoy: 
& pour la multitude desnaurez, n’eftions gueres à repos , ny les Medecins pareille 
ment. Monfieur le Comte de Mansfeld, Gouuerneur de la Duché de Luxébourg, 
Cheualier de l'Ordre du Roy d’Efpagne, fut grandement bleffé à la bataille, au bras 
feneftre d'yn coup de piftolle, qui luy rompitgrande partie de la iointure du coulde, 
& l'eftoicretire à Bourgueilpres Tours, Eftanc là ,ilenuoya vn Gentil-homme vers 
le Roy,le fupplier bien affe&tueufement luy vouloir enuoyer l'vn de fes Chirurgiens 
pour le fecourir de fa bleflure. Le confeil fut cenu quel Chirurgien feroit qu'on yen- 
uoyeroit, Monfieur le Marefchal de Montmorency diftau Roy & à la Royne, qu'il 
feroitbon de luy enuoyer fon premier Chirurgien , & leur remonftra que ledir fei- 
| Hu de Mansfeld auoitefte vne grande partie caufe du gain de la bataille, Le Roy 
U re PIRE, qu'ilne vouloit query allaffe , & vouloit que ic demeurafle pres de 
mue nclaRoyne Mere luy dift queie ne ferois qu'aller & venir, & falloit auoir 
gard quec'eftoityn {cigneur cftrâger qui eftoit venu dela part du Roy d’Efpagne, 


pour fon fecours. Et furce il me permit y aller, pourueu que iereuin{fe bien toft. A- 
pres ceftcrelolutionil 


manderent d'aller tro 
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uuer ledit fcigneur Côte de Mansfeld, la partoù il feroit, pour 


mmes. Elle eftoic tout au beau milieu de la cauité de l'os du 4 


menuoyaquerir, & pareillement la Royne Mere,& me com- 
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A luy feruir en tout ce que pourrois faire pour la guarifon de fableffeure, Iel'allay 

trouuer accompagné d'vne lettre de leurs Majeftez. L'ayancveuë ,ilmereceur de 
bonne volonté, & deflors donna congé à trois ou quatre Chirurgiens quile pen 
foienc : qui fur à mon tres-grand regret, par ce que fa bleffeure mefembloiceftre in- 
curable.Oraudit Bourgueil feftoienc retirez plufieurs Gentils-hommes quiauoient 
efté blefez à ladite bataille, fçachans que Monfieur de Guife y eftoic, qui auoicefté 
au forcbleffé d'vn coup depiftole au trauers d'vne jambe,bienaffeurez qu'ilauroit 
de bons Chirurgiens pour le penfer, &aufi qu’eftanc debonnaire & fort liberal , il 
lesafifteroic d'vne grande partie de leurs neceflicez. Ce que veritablemencil faifoic 
volontiers, rantpour leur manger & boire, qu'autres neceflitez : & de ma part 1eles 
foulageois & aidoisen monart, autant qu'ilm’eftoic poflible: les vnsmouroient;au- 
tresguarifloient, felonleurs bleffeures. Le Comte Ringraue mourut, qui auoit vn Comte Rin= 
coup à l’efpaule femblable àceluy qu'eutle Roy de Nauarre deuantc Roüen. Mon- grase: 
fieur de Baffompierre,Colonnel de douze cens cheuaux, fut femblablemér bleffé de Monfieur ne 
pareil coup,& endroir,que celuy de Monfieurle Comte de Mansfeld queie penfay, te ; 
& Dieu le guarit. Dieu benitt fibien mon œuure, que dans trois fepmainesieles re- *” - 
menay à Paris, où falluc faire encore quelques incifions au bras dudit Comte de 
Mansfeld, pour extraire les os qui eftoient grandement fracaflez,rompus & carieux. 
Il guaric par la grace de Dieu , & meftvn honnefte prefent, de forte queie me con- 
tentay bien fortdeluy, &luy demoy,comme il m'a fait paroiftre depuis. Il efcriuic 
yne lettre à Monfcurle Ducd’Afcotcommeileftoir guari de fa bleffeure, & auffi 
Monlieur de Baflompierre de lafienne, & plufeurs autres que i'auoispenfez apres la 
bataille de Montcontour , &luy confeilloit de fupplier le Roy de France mon bon 
Mailtre ,me permettre d'aller voir Monfieurle Marquis d'Auretfon frere. 


Voyage de Flandres. 


Onfieurle Ducd’Afcot ne feift faute d'enuoyer vn Gentil-hom- 
NT me versie Roy accompagné d'vnelettre, pour le fupplier hum- 
\) blement, luy faire tant de bien & d'honneur, que de permettre 
N & commander à fon premier Chirurgien venir voir Monfeur le: 
Marquis d'Aurerfonfrere,quiauoitreceuvn coup d'harquebufc 
pres le genoüil ,auec fraéture d'os :il y auoit enuiron fept mois, 
P que les Medecins & Chirurgiens de par delà eftoient bien em- 
pefchez à {a guarifon. Le Roy m'enuoya querir, & me commanda d'aller voir le- 
ditfeigneur d'Aurec, & le fecourir en tout ce queie pourrois pour la guarifon de fa 
bleffeure. le luy dis query employerois tout le peu de fçauoir qu'il auoit pleu à Dieu 
me donner. Le m'en allay donc conduit par deux Gentils- hommes, au Chafteau 
d'Aurer, quieft à vnelieué & demie de Monts en Hainaut, où eftoit ledit Marquis. | 
Subirqueie fus arriué,icle vifitay:& luy dis,que le Roy m'auoit commande de le VE- 
nir voir,& penfer de fa bleffeure. Ilme dift qu'il eftoit bien ioyeux de ma venué , & 
eftoit grandemenctenu au Roy,de luyauoit fait tant d'honneur de m auoir enuoyé 
vers luy. Le letrouuay auecvne grofle feure, les yeux fort enfoncez auec vn vifage 
moribôode & jaunaftre, la langue feiche & aride, & toutle corps fort emacic & mai- 
p gre,la parole baflecomme d'vn homme fort pres de la mort: puis crouuay fa cuifle 
forcenflée,apoftumée,& vlcerée,jettant vne fanic verdoyante, & fort feride. Iele 
fondayauce vne fonde d’argent.Par icelle trouuay vne cauité pres l'aine, finiflantau 
milieu de la cuiffe,& d'autres autour du genoüil, fanieufes & cuniculeufes: aufl cer- 
tainesefquilles d'os,les vnes féparces;les autres non.La jambe eftoir fort tumefñice & 
imbue d'vn humeur pituiceux, froid & humide & flatuléc(de forte que la chaleur na- 
rurcllecttoiren chemin d’eftre fuffoquée & efteinte) & ladite jambe courbée &re- 
ciréc versles feffes:le croupion vlcere dela grandeur de la palme de lamain:& difoic 
y fencir vneextreme cuifeur & douleur,& femblablement aux reins, de façon qu il 
he pouuoit aucunement repofer jour ny nuiét,& n'auoitnulappetit de manger,mais 
de boire affez. Il me fut dit que fouuenttomboit en defaillance de cœur, & quel- 
quesfois comme en epileplie:& auoit fouuent volonté de vomir, auec vn cremble- 
ment tel,qu'il ne pouuoit porter fes mains à fa bouche.Voyant & coliderant ous à 
grands accidens, & les vertus grandement abbatuës,vericabléméc r'eu vntres-gran 
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regret d'eftreallé vers luy,parce qu'ilmefembloic qu'il ie de peu pe qu'il À 
peuft refchapper.Toutesfois pour luy doner courage & bonceiperace,ieluy dis que 
! biencoftle mertrois debout, par la grace de Dieu, & l'aide de {es Medecins & Chi- 
( rurgiens.L'ayant veu iem'enallay promencren vn jardin » OÙ ic priay Dieu, qu'ilme 
feiftcefte grace,qu'il guarift, & qu'il benilt nos mains, & les medicamens, à combar- 
tre rant de maladies compliquées. Ie difcouruen mon efprit les moyens qu ilme fal- 
loicrenir pour ce faire. On m'appella pour difner : l'entray à la cuifinc, là où ie veis ti- 
rer d'une grande marmite demy mouton, vn quartier de veau, trois groffes pieces de 
bœuf, & deux volailles, & vn bien gros lopin de lard,auec force bonnes herbes: alors 
iedisen moy-mefme, que ce boiullon de marmitte eftoir fucculent, & debonne 
nourriture. Apresle difner, tous les Mcdecins & Chirurgiésaffemblez,nous entraf- 
mes en conference, en la prefence de Monfieur le Ducd’Afcoc,& quelques Gentils- 
hommes quil'accompagnoient. Le comimençay à direaux Chirurgiens , queie m'ef- 
| merucillois grandement commeilsn'auoient fait des ouuertures à la cuifle de Mon- 
fieurle Marquis,quieftoitroure apoltumce,& ip la boué qui en fortoir,cftoit gra- 
 demencfecide & puante,qui demültroit y cftre c long temps croupie,& que j'auois 
Reffonfe des tiouué auec la fonde, carie d'os, & des cfquilles quieftoiencia feparées. Ils mefciréc 
Chirurgiens. refponfe, que iamais ne l'auoit voulu confentir, & mefme qu'il yauoic pres de deux 
mois qu’on n'auoit peu gaigner à Mettre des draps blancs en fon lié, & n'ofoit-on 
qu'à peinetoucher à lacouuerture, cantil {entoit de douleurs, Lors ic dis que pour 
les guarir,ilfalloic coucher autrechofe quela couuerture duli&.Chacun diit ce qu'il 
luy fembloic dela maladie dudit Scigneur,& pour côclufon,letenoienctousdeplo- 
ré. Icleur dis qu'il yauoitencor quelque efperance, pour fa ieunelle, & que Dieu & 
Nacure font quelquesfois des chofes qui femblentaux Medecins & Chirurgiés eftre 
impoffibles. Ma confulcation fut que tous cesaccidens eftoient venus par le coup du 
Confliation bouler donne pres la ioinéture du genoüil,quiauoit rompu lesligamens,tendons, & 
de l A4 aponeurofesdes mufcles, qui liét laditeioinéture, enfemble l'os femoris : auf nerfs, 
sh ice veines,& arceres,dont fen cftoicenfuiui douleur, inflammation,apofteme,&vicere, 
ut &qu'ilfalloircommencerlacure par la maladie, qui eftoic caufe de tousles fufdics 
| { accidensqu'ilauoit à fçauoir faire des ouuerturespour donner ifluë à la fanierete- 
| nucentrelesfpaciofitez des mufcles,& en leurfubftance (femblablemencauxos)la- 
| quellecaufoirvne grande corruption en toutelacuilfe, dontles vapeursen eftoient 
| cfleuces & portéesau cœur, quicaufoient fyncope & la fiéure, & de la fiéure vn feu 
\ vniuerfel en toutle corps, & par confequent deprauation de l'æconomie. Pareille- 
ment quelefdites vapeurseftoictcommuniquées au cerueau, qui caufoiencl’epilep- 
fie & tremblement, & à l'eftomachnaufée, & l'engardoit faire fes funétions,qui font 
principalement de digerer & cuireles viandes, & les conuertir en chyle : lefquelles 
n'eftans pas bien cuittes, il fengendre des cruditez & obftruétions, qui fonc queles 
Parties ne font nourries, & par confequentle corps deffeiche & maigrift, & pource 
aufhi qu'il ne faifoit nulexercice.Ec quant à l'œdeme de fa jambe, cela eftoit prouenu 
à caufe du defaut de l'aliment, & dela chaleur naturelle arreftée en coute la cuifle, & 
pourquey uffi faute qu'ellene fe pouuoicmouuoir, Cartoute partie qui n’a fon mouuement, 
vne partie Aemeure läguide & atrophiée:par ce que la chaleur & efprics n’y font pointenuoyez 
denient atro- My attirez, dontenfuit mortification : & que pourrefociller & engraifler le corps, il 
phiée. falloit faire desfritions vniuerfellesauec des linges chauds,en haut,en bas, à dextre, 
à feneftre,& en rond, afin d'attirer le fang & efprits du dedans au dehors, &refoudre D 
quelques vapeurs fuligineufes derenuesentre cuir & chair: partant les parties feront 
Puis apres nourries & refaites(comme i'ay dircy- deuant au li.ro.traiétanr des playes 
d'harquebufes) & les falloit laiffer lors qu'on verroicaucuir chaleur & rougeur ,de 
| peur de refoudre cequonauroitactiré,& par côfequentlerédreencore plus maigre. 
| Or quant à vlcerc qu'ilauoit furle cropion,qu'ileftoitvenu pourauoirefté trop 16g 
Feps couché deflus fans feremuer:quiacfté caufe que les efprits not peureluire. Au 
moyen dequoy fe feroit fait inAämatio, de l’infämacion,apofteme, puis vlcere, voire 
aucc deperdition defubftäce dela chair fujette, auecvne cres-grâde douleur, à caufe 
des nerfs qui fe diffeminenten cefte partie, Qu'il falloit pareillement faire tät qu'on 
le meiten vnautreli bien mol &luy bailler chemife & draps blancs:autremét cou 
les chofes qu’on! eo D ns “P | Mer” 
tes AU'onluy pourtoit faire, ne luy feruiroient de rien, à caufe que ces cx- 
Crémens & vapeurs de la fanie retenue de fi long temps en fonliét,foncacrirées par le 


pente 
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Palrerér,& acquierét vne mauuaifediathefe ou qualité &corruptio:ce qui fe voirde 


A fyftolé & diaftolé desarteres, qui fontdiffeminées pat le cuir,8& font que les cfprits | 


] 


quelqu'vn qui couchera en vn li& là où vn verolé aura couché&{ué, lequel prédra la | 


verole par les vapeurs putrides qui feront imbuës & demeurées aux draps & couuer- 


cures Or quärà ce qu'il ne pouuoitnullementdormir,& eftoic quafien atrophie,c'e- 
ourguoy ne 


ftoit à raifon qu'il mangeoit peu, & ne faifoit fon exercice, & qu'il eftoitvexé de grä- 
des douleurs.Caril n’y arien quiabbarte & profterne plus les vertus,que la douleur. | 
La caufe qu'ilauoit la lâguearide & feiche,qui eftoit la veheméce de lachäleur dela 
fiéure,par les vapeurs quimontentde coucle corpsà labouche.Carcomme on dicen 
commun prouerbe,quand on chauffe bien vn four, la gueule fen reffenc. Ayant dif- 
couru des caufes &accidens, ie dis qu’il falloitles guarir par leurs contraires , & pre- 
mieremécappaifer les douleurs, faisat desouuertures à la cuiffe pour euacuer la boué 
retenu, ne l'euacuät tout à coup,de peur que par la grande euacuation fubite, fe feift 
vne refolution d'efprits,qui pourroit grandement debiliter le patient, &abreget fes 
jours. Secondemét,auoir égard à la grande tumeur,& froideur dela jambe,craignäâct 
qu'elle netombaften gâgrene,& qu'illuy falloirappliquer vne chaleur aétuelle,par- 
ce que la potétielle ne pourroitreduire l'intemperie de potenria ad aëum. À celte cau- 


decottion faice d'herbes neruales cuites en vin & vinaigre, puis enueloppées en quel 


pouoit dor- 


mir. 


1 


La chaleur | 


n'efloit faff- 


fe,qu'ilfalloit y appliquer autour des briques chaudes, fur lefquelles on ietteroit ver 


que feruiette,& aux pieds vne bouteille deterrerempliedeladice decottio,bouchce 
& enueloppécen quelqueslinges. Auff ve luy falloir faire des fomentations {ur la 
cuiffe & coute la iambe,d'vne decoétion faite de faulge,romarin,chym,lauâde, fleurs 


fante de re- 


duire l'inté- 


perature de 
puiflance en 


de camomille & melilot,rofes rouges cuittes en vin blanc, & lexiue faice de chefne, feet. 


& vnpeu de vinaigre, & demie poignée de fel. Cefte decottion-a vertu delubrilier, 


attenuer,incifer,refoudre, carir & fcicher, l'humeur gros &c vifqueux.Lefdices fomé- romenta- 
tations fe feront longuement,afin que la refolution foit plus grâde:careftäcainfifai- tions. 


tes longuemt, on refout plus qu'on n'attire, à caufe qu'onliquefe l'humeur côtenu 
en la partie,on rarefie le cuir, &la chair des mufcles.Ticrcemér qu'il faloicappliquer 
fur l’vlcere du croupiô vnegrâädeemplaftre faire de l'ongutrdefccatifrouge,&l'on- 

uércomitiflæ, parties égales incorporées enfemble,à fn de luyappaifer fa douleur, 


& deffeicher l'vlcere:aufh luy faire vn bourreler de duuet,qui portaitle croupion en - 


ne | 


l'air fans eftre appuyé deflus.Quartemét,pour rafraifchit la chaleur desreins,onluy * 


appliqueroit deflus de l'onguent refrigerär de Galien recétement Fait, & par deflus 
des fucilles denenupharrecentes.Puisvne feruiettetrempéeenoxycrat,efpreinte &z 
renouucllée fouuét.Et pour la corroborati6 du cœur,on appliqueroit deflus vn me- 
dicamentrefrigerat fait d'huile de nenuphar, & l'onguent rofar,&vn peu de faffran, 
diflous en vinaigre rofat & cheriaque,eftendus fur vne piece d'efcarlarte.Pourle fyn- 
cope quiprocedoit de la dcbilitation des forcesnaturelles, faifantauffi troubler le 
cerueau,falloic vfer debons alimens fucculens, côme œufs mollets, raifins de damas 
esftsen vin & fucre,aufli panadefaiéte de boüill6 de la grâde marmite (de laquelle 
‘ay parlé cy-deuät) auec blacs de chap6, ailes de perdrix hachces bié menu,&autres 
viadesrofties faciles à digerer,come veau,cheureau,pigeoneaux, perdreaux,griues, 
8e autres femblables. La faulfe feroit orenge,verjus d’ozeille,grenades aigtes:&qu'il 
cnpourroitpareillement mâger deboüillis auec bônesherbes come ozeille, laiétue, 
pourpi é,cichorée,buglofe,foucy,8 autres séblables. Lanuit il pourroit vfer d'orge 
mundé ,auec ius d’ozeille & nenuphar de chacun deux onces ;auec quatre où cinq 
grains d'opiü,& des quatre femences froides concalfées de chacune demieonce;qui 
eftvnremedealimenteux & medicamenteux, quile prouoquera à dormir. Que fon 

ain feroit demeteil,&ne feroit tropraflis ny cédre. Et pour fa grâde douleur de efte 
il faudra couper fes cheueux, &la froter d'oxyrrhodinum, vn peu tiede,& y laiffer vn 
linge double trempé dedans. Onluy fera pareillement vn froncail d'huile rofar , & 
nenuphar,8c de pauot,& vn peu d'opium,& vinaigre rofat,auec vn peu decaphre,& 
renouuellé par fois. Dauatage onluy fera fenciraunezfleur de iufquiame, & nenu- 
pharbroyezauec vinaigre, & eau rofe,auec vn peu de caphre, enueloppez enfemble 
en vn mouchoir, lequel feta tenu longuemét contre lenez, à fin que l'odeur fe puifle 


/ 
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communiquer au CErUEAU , & feroc ces chofes cotinuces feulement iufques à ce que 


la grande inflammation & douleur foienc pañées, de peur derefrigerer par trop le 


cerucau. D'abondant on fera pleuuoir pat atifice , en faifanc decouler de l'eau 
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Et ces moyens luy {era prouoquéle dormir, Et quant à laretraétion de fa 
fiambe,qu'il y auoitefperace laredreffer,lors qu'onauroit fait vacuatio du pus, & au- 
tres humeurs côtenues à la cuiffe,quipar leur extenfio(faiéte parrepletion)ontattiré 
la iambe laquelle fe pourroitredreffer,en luy froctanc premierement toute la iointus 

re du genoüil,auec vnguentum dealthea,& huile de lys,& vn peu d'eau de vie,& par 
 deffus de la laine noire auec fon fuc. Pareillementen mettant fousleiarrec vnorcil- 
ler de plume,ploye en double, &peu à peu on luy fera eftédre la iambe.Lequel mien 

> difcours futbien approuué des Medecins & Chirurgiens, La confulrationacheuce, 
nousenallafines versle malade, &luy feis trois ouuertures à fa cuifle,defquelles for- 
ticvne grande quantité de bote & fanie, & dés l'heure ie luy tiray quelque petiteef- 
/ quille d'os, &ne voulu laiffer fortir trop grande abondance de ladire fanie, depeur de 
* crop debihter fes forces. Deux ou crois heures fe ie luy feis faire vn liét pres le fien 
oùil yauoit de beaux draps bläcs,puis vn hôme fort le pofa dedans, & futioyeux d'a- 
uoirefté tiré hors de fon lié fale & puant.Toftapres il demäda à dormir, ce qu'il feift 
pres de quatre heures: où tout le monde delà maifon commença afe refioüir,& prin- 

apres auoir [cipalemétmülfieurle Ducd Afcoc fon frere. Les iours fuiuans ie luy faifois des inic- 
eflé pofé en | &iGsau profond & cauirez des vlceres, faites d'Egyptiac diffourtätoften eau de vie, 
draps TR, Sean en vin. J'appliquois pour mondifer & feicher leschairs fpongieufes & 
mollaffes de comprefles , au fond des finuofcez, tentes de plomb cannulées, afin de 

toufours donner iffuë à la fanie,&par deflus vnegrandeemplaftre de diachalciteos, 

diffouten vin. Pareillementielebandois fi dextrement, qu'iln’auoitnulle douleur: 

laquelle fedée, la féure commença fort à fe diminuer. Alorsieluy feisboiredu win, 

| trempé mediocremétd’eau, fçachantqu'ilreftaure & viuifieles vertus, Ertoutesles 

chofes que nousarreftafnes en la cofultation furentaccôplies felon le céps & ordre: 

& es douleurs, la ture ceffce, il cômença touliours à fe mieux porter, & dôna côgé 

à deux de fes Chirurgiés,& à vn de fesMedecins,de façon que nous n’eftiôs plus que 

ziberalié… trois auecluy.Ori'y demeuray enuir6 deux mois,8&cne fur fans veoir plufeurs mala- 
er charité des,tantriches que pauures,qui venoient à moy decrois &quarre lieués à lentour.Il 
du Marquis, faifoit bailler à manger & à boire aux necefliceux: tous lefquels il merecomman- 
doit, & prioit qu’en faueur deluy,ieles fecouruffe, Le protefte que ien’en refufay vn 

feul, & leur failois à tous ce qu’ilm’eftoit poflible, dont ileftoit ioyeux. Lors queie 

veis qu'ilcommençoità fe bien porter, ie luy dis qu’il falloit auoir des violes & vio- 

Jons,& quelque farceur pour le refoüir: cequ'il feift. En vn mois nous fifmes en 

forte qu'il fe pouuoit tenirenvnechaire, & fe faifoicporter & promener en fon iar- 

din, & à la porte de fon chafteau pour veoir pafler le monde. Les FUARRQE de deux 

ou trois lieués d'autour,fçachans qu'on le pouuoit veoir,venoientaux fefteschanter 

& danfer,mafles & femelles, pefle-mefle,en refoüiffance de fa bonne conualefcen- 

ce, cftans rousioyeux dele voir, & n'eftoic fans bien rire & bien boire. Illeurfaifoit 

toufiours donner vne barique debiere , & beuuoientcous àcirelarigot à fa fante. Et 

les citoyes de Monts en Hainaut, & autres gentils-hommes voifins le venoientvoir, 

par vneadmiration, comme vn homme fortant du rombeau : & dés lors qu'il com- 

mença à fe porter bien, il ne fut plus fans compagnie: & comme l'vn fortoit, l'autre y 

encroit pour le vifiter , fa table eftoictoufoursbien couuerte, Il eftoit grandement 

aimé de la nobleffe, & du commun peuple, tant pour fa liberalité qu'à caufe de fa 

beaute & honnefteté, ayant le regard doux,& la parole gracieufe, en forte que ceux 

qui l'auoientenuifagé eftoiétcôcrains de l'aymer, Les principaux de la ville de Môts 

vindrét vn Samedy, pour le fupplier qu'il permift que i'allafle à Monts, où ils auoiét 

bonne volonté de feftoyer , & me faire bonne chere pour l'amour deluy. Illeur dift 

qu'ilme pricroit d'y aller: ce qu'il feift. Maisie luy feisrefponfe que ce n'eftoirpas à 

moy à qui il falloit faire tant d'honneur, iointaufl qu'ilsne me fçauroient donner 
meilleures viädes que les fiennes. Etderechefme priabienaffeétueufemerd'yaller, 

& queic fie cela pour l'amour de luy: 0 que luy accorday. Le lendemain doncils 

me vindrét querirauec deux chariots: & eftans arriuez à Monts,trouuafinesle difner 

preft,& des principaux de la ville aucc leurs femmes, qui m'attendoientauccbonne 
deuotion, Nous nous mifmes à table,& me mirentau hautbout,& beuuoientrous à 

moy, & à la fancé de monfieur le Marquis d'Aurec, difant qu'ileftoic bien heureux & 

eus parcillemét,de Mmauoirrecouuré pour le mettre fus, &cogneu en cefte côpagnie 
qu'ileftoicgrandemer honoré &: aymc, Apres le difncrils meramenerétau chateau 


Le malade 
dormit tof? 


elieuhautdäsvnchauder6,&qu'elle face tel bruirquélemaladelepuiffe À 


Et Voyages. 1227 


A d'Auret,où monfeurle Marquis m'attendoiten grande deuotion,pour luy raconter 
ce que nousauions faicen noftrebanquet: ieluy dis, que toute lacompagnie auoit 
beu plufieurs fois à fa fante. En fix fepmainesilcômença à fe fouftenir vn peu fur des 
potences: & à febien fort engraifler, & prendre vne viue & naturelle couleur, Oril 
luy print volonté d'aller iBeaumont;qui eftla demeure de Môfieurle Duc d’Afcot, 
& fe fcift porter en vne chaire à bras par huiét hommes de relais. Etles payfans des 
villages par où nous pafions, fçachans que c’eftoitmonfieur le Marquis,febatroienc 
à quile porteroit, &nouscontraignoient de boire: mais ce n’eftoir que de la biere,ë&c 
croy que filseuffenceu du vin, voire del'hipocras,ils nouseneuffent donné debon- 
ne volonté , tantils fe monftroieng ioyeux de veoir ledit Marquis, & prioientrous 
Dieu pour luy. Eftantarriué à Beaumonctoutle peuple vintau deuant de nous, luy 
faire la reuerence,& prioient Dieu qu'il le benift,& le tint en bonne fanté.Nous en- 
trafimes au chafteau oùil yauoit plus de cinquante Gentils-hommes, que Monfieur 
le Duc d'Afcotauoirmandez pour venir faire bonne chereauecMonfieurfon frere: 
g &fuctroisiours entiers (a table couuerte. Apres difner les Gencils-hommes cou- 
roient la bague, fe battoient à l'efpée d'armes , & fe refoüifloient grandement de 
voir Monfieur d’Auret: parce qu'ilsauoiententendu queiamais il ne pourroic partir 
dulié & guarir de fa bleffeure: j'eftois à cable coufiours au hauc bout, là où coutle 
monde beuuoircarous à luy & à moy penfans m’enyurer, ce qu’ils ne fçeurent; car 1C On tafthoir 
ne beuuois que comme i’auois accouftumé. Quelques iours apres nous en retour faire enyurer | 
nafmes, & pris congé de madame la Duchefle d'Afcor, laquelle cira vn diamant de lÆutheur, 
fon doigr, qu’elleme donnaen recognoiflance d'auoirbien penfc fon frere, & eftoit ps 
le diamant de la valeur de plus de cinquanteefcus.Monfieur d'Auret fe portoit rouf- Haas 
iours de mieux en mieux, & cheminoit tout feul autour de foniardin fur des poten- bonne chere: 
ces. Ie luy demanday congé par diuerfes fois, pour m'en reuenir à Paris, luy remon- 
ftrant que fon Medecin & Chirurgien feroient bien ce qui reftoit à faire à fa blef- 
feure. Et pour commencer coufoursà m'efloigner deluy,iele priay qu'ilme permift 
d'aller voir la ville d'Anuers, ce qu’il m'accorda bien volontiers, & commanda à {on 
Maiftre d'hoftel m'y conduire,accompagné de deux pages. Nous paffafmes par Ma- 
lignes & Bruxelle, là où les principaux de la ville prierent ledit Maiftre d'hoftel, 
qu’au repafleril leur fiitentendre, 8 qu'ilsauoient volonté de m'y feftoyer , comme 
auoient faiét ceux de Monts. lelesremerciay bien humblement, leur difant que ce 
n'eftoicàa moy à quiappartenoittel honneur. Ie fus deux iours & demy pour vifiter 
a ville d’Anuers , où aucuns marchands cognoiflans le Maiftre d'hoftel , leprierent 
e leur faire ceft honneur quenous donneràdifnerou fouper,c’eftoic à qui nousauroit, 
& cftoienc tous fort ioyeux d'entendre labonne difpofition de monfeur d'Auret, 
me faifans plus d'honneur que ie ne demandois. En fin nous reuinfmes trouucr 
Monfieurle Marquis, faifant bonne chere:& cinq ou Gixiours apres ie luy demanday 
congé: quil m'accordaauec grand regret (ce difoit-il) & me donna vn prefenchon- 
neftc, & de grande valeur, & me fit reconduire pat fondit Maiftre d’'hoftel ,auec 
deux pages, iufques en ma maifon à Paris. 
[eme fuislaiflé dire , que les Efpagnols ont depuis ruiné & demoly fon chafteau 
d'Aurer, faccagé , pillé, & brufle coutesles maifons & villages à luy appartenans, à 
caufe qu'il n’a voulu eftre de leut mefchant party, en leurs aflaffinats & ruyne du 
p Paysbas. 


Voyage de Bourges. 1562. 


E Royauecfoncampne demeura gueres à Bourges, que ceux de de- 
dans ne fe rendiflent, & fortiflenc leursbagues fauues. Ie nefçache 
| rien digne de memoire, fors vn garçon de cuifine de la bouche du 
4 Roy, lequel feftant approché des murailles de la ville, auparauant 
te Jon euft fait la compofition, cria à haute voix, Huguenoc, hu- 
guenot, tire à, tire-là. Ayancle brasleué, & la main eftendue ,vn foldacluy perçala 
Maintoutoutre d'un boulet. Ayantreceu ce COUP, ilme vinctrouuer pour le penfer, 
Monfieur le Conneftable voyant ce garçon ayant fa main route fanglante , & tout 
efplorc, luy demanda qui lauoit blellé, Alors ily eut vn Gentil-homme ,quiayant 
veu donner le coup diftque cela cftoit bien employé, parce qu ilcrioit, ENTRE 
frappe-Rà , donne-là. Alors ledit Seigneur Conneftable dit que ce Huguenor EltOlt 
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bonharquebuzier, &auoit l'ame bonne, parce qu'il eftoitvray-femblable, que il À 


cuft voulu tirer à la cefte,, il euftencores faiét plus aifément qu'à la main. Ie penfay 

ledir cuifinier, qui fut malade. Il guarit, mais auec irnpotence dela main : & depuis 
t:ileftencor viuant. 

fes compagnons l'appellerent Hugueno fe V 


Bataille S. Denys, 1567. 


e T quantàlabatailleS. Denys, ilyen eut plufieurs de tuez tant d'vne 
part que d'autre. Les noftres bleffez fe retireret a Paris pour fe faire pen- 
& fer,enfembleles prifonniers qu'onauoit pris, donc j'en penfay vne gran- 
CE de partie. Le Roy me fefft commander ( par la priere de madame la 
7—* Conneftable) d'aller en fa maifon pour penfer Monfieur le Connefta- 
ble,quieuft vn coup de piftoleau milieu de l'efpine du dos: dont tout fubit perdit Le 
fentiment, & mouuement des cuifles & jambes, & fes exCremens retenus, ne pou- 
uanc ierter l'vrine, ny rien par le ficge, à raïfon que l'efpine medullaire, de laquelle 
naiffentles nerfs (pourbailler fentiment & mouuementaux parties inferieures ) fut 
brifée,rompué,& dilacerée par la vchemence dela bale. Il perdit pareillement l'en- 
tendement &ratiocination,& en peu de iours il mourut, Les Chirurgiens de Paris 
furent long-temps empefchez pour craiéter les fufdits bleffez, Ie croy,mon petit 
Maiftre,que vousen veiftes quelques-vns. 
Le fuppliece grand Dieu des viétoires,que iamais ne foyons employez en tel mal- 
enconcre & defaltre. 


Voyage de Bayonne. 1564. 


R icdisencore dauantage, que r'ay fait le voyageauec le Roy à Bayont- 
{| ne,oùnousauonsefté deux ans & plus à circuir prefque tout ce Roy- 
aume: où en plufieurs villes & villages, ‘ay efté appellé en confulca- 
tion de diuerfes maladies, auec defunét monfieurChapellain premier 
rez Medecin du Roy,& monfieur Caftellan , premier de la Royne mere, 
hommes d'honneur , & tres-fçauans en la Medecine & Chirurgie. Faifant ce voya- 
ge,ie me fuis coufioursenquis aux Chirurgiens, s'ils auoient remarqué quelquecho- 


Bayonne, iladuint deux chofes de remarque pour les ieunes Chirurgiens. La pre- 
miere,c'eft que ie penfay vn Gentil-homme Efpagnol , lequel auoit vne apofteme 
grande & enorme à la gorge. Il vint pour fe faire coucher au deffunét Roy Charles, 
descfcroüelles, Ie feis ouuerture de fon apofteme , où il fe trouua grande quantité 
de verstous groüillans,gros come la poinéte d'vn fuzeau,ayans la ceite noire, &auoit 
grande quantité de chair pourrie. Dauantage, il auoit fous la SA vne apofteme 
nommce Raryla,qui l’empefchoit de proferer fes mots, & de mafcher & aualler fes 
viandes, I1me pria à iointes mains la luy ouurir, Fil fe pouuoit faire fans peril de fa 
perfonne : ce queie fcis promptement, & trouuay fous ma lancette vn corps folide, 
qui éfloient cinq pierres femblables à celles qu’on tire de la vefie. La plus groffe 
pouuoit eftre d'vne petite amende, & lesautres comme petites féues longuerres, qui 
eftoicnten nombre decinq. En cefte apofteme eftoir contenu vn humeur glaireux 
de couleur iaunaftre,en quantité qui ne pourroit entrer en quatre cuilliers d'argét. 
Icle laiflay entreles mains d'vn Chirurgie de la ville,pour paracheuer d'eftre guary. 
Monfieur de Fontaine, Cheualier de l'Ordre du Roy, eut vne grande fiéure conti. 
nué,pellilente,accempagnée de plufieurs charbons en diuerfes parties du corps, le- 
quel fur deux iours fans cefler de faigner du nez, & ne le pouuoit-on eftancher: & 
pariceluy Aux la fiéure cefla auec vne tres-grande fueur, &toft apres les charbons 
“PPurcrenc: & fut par moy penfé, & par la grace de Dieu guary. 
l'ay publié cefte Apologie, à fin que chacun cognoifledéquel pied i'ay marché 
toufouts : &c ne penfe qu'il y ait homme fi chatoüilteux , qui ne prenne en bonne 
PET nu ml au que mon difcours eft veritable, & que l'effeét monitre la 
| » 4lallonmeftant garand contre toutes calomnies, 


Fin de l'Apologie + Voyages. 
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LE TRENTIESME LIVRE 
| ERATCTI ANT | 
DES FIEBVRES EN GENERAL 


É TRE NN? P AMIE LCAVELMINERR 


Par À MBRO1ISE PARE’ de Laual, Confüller Ex premier 
Chirurgien du Roy. 


Treuué dansles manufcrits de l’Autheur, & adioufté en 
cette nouuelle Edition. 


PRÉFACE AM LECTEFVR: 

à My Lecrevr;, Fauois bien preuéu quelecraiété des Fiebures 
dont i'auois aucrefois fair veoir quelqueefchantillon , d&neroiroc- 
À, calon à plufeurs dé reprendre & blafmér mon defleinsen ce queie 
EN cafchois d'inftruire les Chirurgiés en vne maladie qui n’éft point de 
ÉA leur gibier, qui ne touche en aucune façon l'objec de la Chirurgie, 
7 qui cit hots l’eftenduë d'icelle, & qui appartient proprement aw 


rage, ou à refpodte à leurs rafons,ou à m'excufer de mon deilcin.l'ay trouue bon-la Lenatige de 
l'fchole de 


Medecine 


les plus beaux efprits qui foient en la Medecine,qui dftribuë la pure & la vraye do- & purs. 


étrine d'Hippocrate & de Galien, & poür mon particulier qui m'a enfeigné & dôné 
B ce peu de fçauoit que ic delire comuniquer aux autres Maisie n'ay peu lamais gou- 
fter la reprimende dé quelques vns qui pouf auoir plus d'enuie à ma reputation, 
que de bonne volonté de feruir au publie, m'ontéhargede calomnie; accu{c de pla- 
giaire, & fans oüit mestaifons & prendre én bonne part mes defléins condamné 
d'ignorance & détemerite. Pour la prémiere ,ie ne fuis point fi ämateur de moy 
mefine & fiefclauc demesperfeétions queic ne confefle ignorer beaucoup de cho- L'Authiur 
fe en la Medecine,que pour béaucoup de diffcultez ie n'aye pris l'aduis de quel- “ef [es 
ques Medeeins plus fçauans queie ne fuis que ie ne me fois feruy de leur confeil. A 
& deleur labeur, & queicn'aye profité beaucoup en leur conference & commit ES 
nicacion. Mais pour la cemeritcie leur prie de croiréqueie n'en fus non plus coul- | 
pable qu'eux nele croyenceftre en la cenfure qu'ils font de mes intentions. Car 
pour dire la verice, ce n’eéftny l'ambition de paroïitre doéte, ny l'enuie que i que peftin de 
G ieter dela poufliereaux yeux des Medecins que l'ay entrepris ce difcours desFieb- jm 
ures. Ca efté feulemenc le defir de profiter au public, de déraciner beaucoup d'a ee ap 
bus qui fe fonc gliflez dans la praétique des Chirurgièns qui font hors des grandes cours. 
villes, & derendre vhiuerfellementle Chirurgien plus propre & plus inftruit de 
feruir & foulager les Medecins prefens, & d'aduertir les abfens plus foigneufe- 
ment & exaétementdesaccidens quiarriuentaux malades. Car il eft tres afleuré 
quele Chirurgien ayant quelque legere & fuperfcielle cognoiflance des fiebures 
peut plus commodement que ne fçauroient faire les gardes& affiltans dés malades, 
aduertir le Medecin de l'éfpéce de la fiebure & des accidens qui péuuent furuenir. En és de 
Mefimé en l'abfeñce du Médecin & en cas dé neccflire RENE vréente, il peut neceffité le 
La m mm 
we 
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ERP uclqueallegement,.empefcher Les inflami ns des p | 
ue SE ME Se remede fair à propos & tiré par l'indication des cheds & 
. o : 


fans le Me- des caufes des fiebures, les fympromes quiiertent bien RP TUE malades dans | 
décin | Je peril de la mort. Et veritablementles ficbures eftans des accidens quiaccompa- 
onentordinairement ou le plus fouuentles difpofitions contre nature que la Chi- 
Maladies | raie entreprend de gucrir, comme font les rumeurs, les playes,les viceres, les fra- 
qui appar dures & les luxations , voire mefine que les ficbures entretiennent lefdires mala- 
per dies & les empefchenr de gucrir, & que pareillement le plus fouuent lefdites ficb- 
ME es ne furuiennent que par la douleur & autres accidens des fufdites maladies qui 
entretiennent les febures tandis qu'elles fubfiftent. On peut par là recognoiftre 
_ quelacognoiffance des fiebures & de leurs caufes eftrres-neceflaire au Chururgié. 
La nerf je demanderois volontiers à ceux qui blafmene fi opiniaftrement mon deffein que 
Sr deuiendra vn Chirurgien lequel fera appelléà vn malade febricitant quiaura efté : 
nez > Comment cognoiftra-il que ledit vomiflement & faignement de nez vicennét 
de la fcbure & non de la playe, s'ilignore cout à faitla nature de la fiebure, 5 le 
Ve fçache que ces Ace auf bien venir de la febure que de la blefleu- 
ce? Il ne fçauroit iamais s’efclaireir de ceftedifiiculte fans cefte cognoiffance, &ne 
pourra enafleurance traicter la playe & en faire fon prognoftic fans cefte lumiere. 
C’elt ce qui m'a induit à reuoir de nouueau mon premuer craicte des fichures & à 
l'accommoder à la capacié des Chirurgiens.le ne pretens pas par iceluy de lesren- 
zaCuredes dre capables d entreprendre leur curation; Elle doit eftre entierement rcferuce 
febures ap. aux Medecins nos Mailtres, maisiedefire faire en fortequ’vn Chirurgien ne foie: 
partiet au point furprins par les accidens qu'elles apportent, & qu'il puifle eftre capable de 
Médecin Gui le Medecin quine peuteltre prefent à la curation. Erde faicquel'onremars 
quera queie ne donne icy aucuns preceptes ny enfeignemens du pouls ou batte- 
ment des arteres, des fignes & indications qui font prifes des vrines & des excre- 
mens du ventre, des vomilfemens, rigueurs;friflons, tremblemens,&autres chan- 
Ce qui ef gemens qui accompagnent les fiebures fansla cognoiflance defquels il eft impof- 
eraifté en ble de les guerir feurement, promptement & doucement. Mais ie laiffe celaaux 
ce 0eme. Medecins , me referuant fimplement à craiéter ce quieft dela Nature, Differen- 
ce, Signes, Curation, & Micigation dès fympromes des ficbures, ce que r'eften- 
dray vn peu plusau long que icw'ay fait par cy-deuant , ma bricfueté ayant efte 
caufe que les nouices en la Chirurgie n ont peu receuoir le profit de mon Ocu- 
uretel qu'ils fe la propofoient, Or afin que Du gala quelque mechode en 
ce difcours qui ofte l'obfeuricé & la difficulré du fubjer que nous traitons, 
nous le diuiferonsen deux parties , Dont la premiere parlera de lanature, diffe- 
rence, caufes, fignes , & curation des ficbures tant en general qu'en particulier: 
L'autre donnera quelques aduis fur les fymptomes & accidens d'icelles, cant afin 
d'adoucix leur fafcherie & importunite, que pour en foulager le malade qui fe 
trouue quelquefois plus incommodc des fympromes que des ficbures mefmes. 
Mais deuant que pafler outre ,ie veux que l'on voye tout mon deffein racourcy 
dans la figure fuiuante pour feruir non feulement d'indice à tout l'ouurage , mais 


auffi pour ayder la memoire & le iugement de ceux qui voudront lire mon 
difcours, | 


Diuifion de 
Cet Orure, 
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nflammarions des parties nobles,& A 


bleffé à la celte, & qu'il crouueraen de grands vomifflements & en vn faigneméc de 
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La definition de F iebure. 


CHAPITRE: "E 
Es r chofetres-affeuree qu'entre routes les maladies les fiebures fonc £« febure | 
les plus communes &les plusfafcheufes, Il n'y a fi petit mal pour peu "4! ff 
de temps qui dure,qui ne foit accompagne de la ficbure, & fi nous vou- rie Li 
lons croire à quelques vns, perfonnene meurt fans ficbure, non pas AG GE 
mefme ceux qui meurent de mort violente. Elie eft quelquefois fi giepüves 
nacurelle qu'elle accompagne quelque vns toute leur vie, comme l’on dit qu'il ar- maturelles 
riue aux lyons ; les autres vne fois tous les ans,& ce, auiour de leurnaiflance. com. periodi- 
me onraconte d’vn certain Poëre nommé Antipater , & d’vn autre appelle Jean 9- 
l'Architeéte, C'eft vn maltres-importun , pource que par iceluy toutes les parties | Fébare 
de noftre corps extericures &interieures fonc afigees,d où s'enfuiclefion & depra- RANCE UE) 
uation de rouresles operations. Outre que par la vehemence d’iceluy les efprits % Les par. 
qui font communs inftruments de toutes nos aétions font manifeftemencoffen(ez, res du | 
ou en leur qualirépour eltre trop efchauftez & fubtilifez, ou en leùr quantitépour cerps. | 
B eftre promptement diflipez par l'ardeur de la ficbure, ou en leur fubftance pour 
eftre corrompus par l’infeétion des vapeurs pourries qui fortent des humeurs que 
font les ficbures putrides. En forte que c'eft vn mal cres-pernicieux , veu mefme 
qu'ila fon fiege en la partie la plus noble que nous ayons , quielt le cœur. Ie diraÿ 
toutesfois que comme la nature n’a point donne à la vipere de veninqu'il ne Juy ait 
donné pareïllement fonantidote , aufi quela ficbure n'a point tant eu d incom- A+ 
modité qu’elle n’aye eu aufliauec foy quelque fruit & quelque douceur.Car nous Fe jai L 
obferuons apres Hippocrate & Galien, qu'il eft quelquesfois a fouhaiter d'auoir la Ne | 
ficbure, quelle guerit de plufeurs maladies , qu elle viencpar voyc de crife & de fie. 
foulagemenc, & qu'elle ofte des incommoditez que peut eftre l'art de Medecine 
ne pourroit defraciner. Mais certes cebienicy eff fi rare & fi peu ordinaire QUE on « pe. 
quandilarriueil donne mefine dé l'apprehenfion, & feroit-on volütiers des facrifi- fie à la ficb- 
cescommeanciennement à Kome à la fieburce , afinqu'elle n'eutpoint à venir, ou wre. 
à s'en tecourner promptement. LL: 
Or en quelque façon que la ficbure arriue, fa cognoiffance eft tres-neceflaire, 
c'eft pourquoy nous deuons trauailler diligemment en cet cftude ; & nous efforcer 
fon cfclarciffement, afin que leieune Chirurgien en tire profit. Nousauonsdie 
que cette doctrine 4 deuxparties, l'vne quiexpliquel cflence & la nature de la fieb- pin 
ure, & l’autre quiregarde les accidens. La premiere eft double, gencralle & par- SAN AL 
ticuliere. Pour lageneralleelle confifte à expliquer la definition de la ficbure, fes LA en. 
caules, fes fignes, & (a curation, Pour la particuliere elle fera expliquee cy-apres. 
C'eftvne maxime des Philofophes, que lesichofes generalles & vniuerfelles vone Le general 
coufiours deuant les particulieres, & que la cognoiflance de celle-cy dépend ie Dé degins 
; ÿ Mmimmm i) 
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le parties mediatcment decelle-;ne plus ne moins ue 5 pois us mn cfpc- A 
lier. ces  & celles-cy des genres: C'eft pourquoy il eft eres à propos pour elclaleir ce 
Traidte, de commencer au general des ficbures, & voir auant que pailer outre 
fa definition. 
de point icy rechercher curieufement les noms de la fichure Grecs & La- 
im UNS, VEU qu'ils feruent fort peu à l'intelligence de la ficbure,& point du tour à lin 
PR ftruétion du Chirurgien. Îe me conrenteray d apporter fa d: fimtion, où deforiptionla 
7444 plus propre & cxaéte que l'ay peu tirer des meilleurs Autheurs. La ficbure donc 
/ n'eft autre chofe qu'vne intemperie chaude & feiche, excirec & cnflammee au 
| cœur, & du cœur communiquee à courlecorps par les veines & arceres. En cette 
zxplicaris definition le mot d'intemperie eft mis pourlegenre, afin que nous conceulons que la 
decettede fiebure eftant vneintemperie, par confequent que c'eft vne maladie des parties 
fon. fimilaires, & non point des organiques ; OUtre auffi que par ce mot d'mremperie on 
“diftingue la fiebure des maladies qui font appellees communes, pour cftre propres 
des parties fimilaires & organiques, Pour la premiere difference, nousauons dit B 
La fiebure quec'eft vne intemperie chaude € feiche, afin dediftinguer la fcbure desautresin- 
Î Pr. emperatures, foit fimples, foir compofees , ee ont leur nature diuerfe de celle de 
LT Ja ficbure. le fçay que quelques-vns onte imé que l'intemperature qui fait la 
ficbure, eft feulement chaude, & nonfeiche, fondez fur quelques paflages d'Hippo- 
crate & de Galien malentendus. Mais il n'ya point d'apparence de les croire, veu 
que ces deux grands perfonnages unt efcric le côtraire, & qu'il eftimpoflible qu'v- 
ne notable &infigne chaleur, celle que Ion void aux ficbures, foic fans feicherefle. 
La fbure Le AUETE difference eft comprife en ces mots, Exaitee au cœur,pat lefquels on donne à 
ef le cœwr. encendre quel eft le fiege & le lieu delafñebure. Ileft tres certain que l'idee ouef- 
 pece du mal confifte en la partie affcétee , & en la difpofition qui eftcoptrenature: 
za parie | mais c’eft la partie affeétee principalement qui faicdiftinguerles maladies les vnes 
difisgue desautres. Par exenfple, par où penfons-nous quela Phreneñe , la Pleurefie ,& 
les mal Y'Ophthalmie foient diftinguees les vnes des autres * Ce n'eft pas par l'inflamma- 
des. tion, car routes ces crois fonc inflammartions ; mais par la partie malade,car la Phre- 
nele ft vne inflammation des membranes du cerueau, la Pleurele elt aufiin- € 
flammation de la membrane quienuelope les coftes: & l'Ophrhalmie pareillemer 
eft vncinflammation, mais de la membrane de l'œil, qui s'appelle conjonétiue. La 
ficbure donc eft bien vne intemperie chaude & feiche,mais qui n'eft pasreferree & 
atrachee à vne feule partie,ains qui eftexcitee premicrement au cœwr,êe de la com- 
muniquee à rour le rete du corps. Par où nous apprenons premierémenr,que la fieb- 
ure n’cft pas vne maladie particuhere, & propre d'une feule partie,mais gencralle & 
La frbure vniuerfelle à tout le corps; & en fecond lieu qu ellenepourroit eftre communiquee 
SRE à tout le corps fielle n'eftoir allumee en vne partie noble & principale, comme cft 
SPA Je cœur, qui a vne fympathie & communication manifefteauec tour lecoïps,tant 
par les wreres qui naiflent deluy, que par les eines qui luy foncenuoyees Lx foye. 
Voila ce qu'on peut briefuement dire pour l'explication & incelligence de la defi- 
nition de laficbure, n'eftant point be(bii de famuferà vne quanuté de queftions 
que l'on fait fur ce fuect, lefquelles font bonnes pour l'efchole,mais ne feruent de 
rien en la pratique. 


Le firge de 


# 


: D 
Des Caufes generales de la Fiebure. 
CHAPITRE’ LI. / 
M c& "à I EN que l'on aitaccouftumé de mettre SL genres de caufes lors 
fr, x qu'il eft queftion d'examiner l'effence des chofes :fielt-caqu'en 
Les malu- A l'expofition des caufes des maladies , on obmer roufiours la caufe 
dies n'ont ÿ ere & la finalle, d'autant qu'elles feruent de peu à leur cognoif= 
point de RAS fecontentedonc de parler de l'efficienre,8cde la marertelle. 
4 fint- ourl'efficienre, c'eft celle qui a prefque tout pouuoir, & pat laquel- 


Eat fie PRE chaude & feiche, qui ef le genre de la fiebure,eltengendree. Or on 
peut dire gencrallement que tout ce qui augmente la chaleur denoftre corps, iuf- 
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A ques à ce poinét qu'elle puifle empefcher les operations d'iceluy , cft la caufc/ciente de 
efficiente de la ficbure. Galienau liure premier des differences des ficbures , cha-/4fcbmre. 
picre 3. rapporte cette caufe à cinq chefs principaux ,au mouuemenr , à la pourriture, Certe ay 
À la rerenrion & fupprefton des excremens, à l'arronchemens 8 voifinare d'vne chaleur ex- 8 5. chifss 
cerne & cftrangere, au melange de quelque fubftance chaude parmy la noftre inte- 
rieure. Par le mouvement ,on entend celuy qui eft violent & exceffifrant delefprir, e, esps 
que du corps. Celuy du corps eft ou «éhif volontaire & prougnant denous,comime re 14 
luiter,courir,ioüer à la paulme : ou pafif& quinous eft donné par vne caufe exter- re. 
ne, comme pour auoir efté en carrofle, ouauoir picqué vn cheual fafchcux & vio- 
lent. Celuy del'efprir eft foing , vchementeapprehenfion, fafcherie, couroux, & 
aucres femblables pafions de l'ame, lors qu’elles noustiennent fort fouuër, & fort 
long-temps. Maisilne faut pas icy bte , & penfer quelefeulmouuementex- ,, 
cite la fcbure ; car nous voyons par experience, que le repos, qui eft fon contraire, L'ofiueté 
apporte fouuent la ficbure : car ceux qui auoient de couftume de s'exercer, fils PAMIELEA 

B viennent à s'adonner à l'oifiucté, par accident rombencen fiebure, tant parce que , 
lesexcremens qu'ils fouloient diffiper par l'exercicererenus dans le corps,fe pour- 
riflansaifément l'efchauffent outre mefure: qu'aufli pource que leur chaleur na- 
curelle fe fair contre nature, pour n'eftreplusefuentee par l'exercice moderc;ainfi 
qu’elle fouloicauparauant. La feconde caufe efliciente des ficbures , eft la pourri- Pourriture 
ture où purrefaéHon , qui n'eftautre chofe qu'vne corruption caufee par vne chaleur «#/e de l 
cftrange & externe en vn humeur enfermé & non efuenté, comme nous voyans/tare. 
fouuent aduenir aux phlegmons & eryfpeles, aufquels par confequencles ficbures 
font annexees & conjoinétes. Cerre caufe eft propre des ficbures purrides , c'eit 
pourquoy nous remetrons en ce lieu làen parler plus particulierement & ample- 
ment. Lacroifefime eft la rerention & fuppre(on des excremens , qui oncde couftunie rroiffme 
d'eftre vuides & pouifez hors de nos corps, non feulement par vne euacuation ma- 64#/? de la 
nifefte & fenfible à la veué ,côme foncles mois des femmes, & les hæmorrhoïdes Acb#re. 
des hommes ; mais aufli par vneeuacuation qui ne fe void point, & que nous ap- 
pellonsinfenfible tranfpiration quife fair par les pores du cuir : Car tel excremenc. 

ç principalement s'ileftacre & fuligineux ,comme des hommes bilicux , retenu & 
encalle dans te corps, ne pouuant expirer pour la denfité du cuir, ou pour la confti- 
pation des pores d'iceluy, excite promptement desficbures,ouephemeres,oupur 
crides. Laquatriefme et l'arrouchement & voifinage d'vne chaleur externe, comme 4 LE 
du feu , des medicamens cauftiques , des rayons du Soleil, d'vn corps febricitant 
aucclequel nous auons couché, & principalemenc s'il et d'un remperament pi- 
crochole ou atrabilaire. La cinquiefme caufe des ficbures ,eft la prifcourcflange 14 s.caufè. 
de quelque fubftance chaude parmy la noftre interieure, foir qu'icelle fubitance 
chaude foir medicamenteufe, foir qu'elle foit alimenteufe Ainfi voyons-nous … 
fouuenr qu'une medecine de fcamonee,ou de rheubarbe, donne la ficbure à celuy/} | 
principalement qui a le foye chaud. Le femblable fair l'vfage du miel & du fucre | 
és corps des ieunes hommes, d’aurancqu’eniceux les chofes doucess enflammét : 
ailéiment,& fe cournécen bile: ce que plus euidemment fonc les efpices, & autres 
chofes aromatiques, ameres,acres,ou faleesi comme aufli les vins quifoncforts & | 
puiffans. Voila les cinq caufes efficiences des fiebures, qui oncefté cres-doëtement 

“expliquees &rraiétees par Galien , & du depuis confirmees par rous les Medecins 

D qui l'ont fuiuy. Refte à parler des caufes marerielles, efquelles confifte la nature de dass 
Ja fichure, & furlefquelles elle eftplacec & fondee, comme en {on propre fujcét. bars 
Ces caufes icy font de row Jorres, comme cftanc rapportees à noltre corps qui eft efrrple. | 
bafty & conftituc de crois diuerfes fubitances , de la fprrirueufe ou aéree, de la liquide 
ou bumoralle, & dela folide. Car l'intemperic chaude & feiche qui fair la fiebure,ve- 
nanrà s'attacher à lvne de ces crois fubftances, fait vne fiebure differente & con- 
forme à lanarure dela fubftance,qui reçoit cetre incemperie, &à laquelle elle fert Re: 
comme de matiere & de propre {ujeét, Par exemple , filincemperies arrache à A UE 
fubitance fprrituelle ou aëree, il s'engendre vne ficbure vrayment fpirituelle ,C'eft Le La frbure 
re qui eit propre des cjpries de noltre cor & quipour ne durer qu yniour Es Ephemere. 
eftappellee Ephemere où Diaire, sile feu s'enflamme en la fubtance bumoralle, la Quufe des 
ficbure {era vray menthumoralle, comme ayant pour matiere & {ujeét les humeurs fibres hu 
du corps. Que Gi la chaleur s'allume en la fubftance /olide du corps, il fe fera vne morales. 
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Caufi dela fiebure bectique, ainf nommee pource qu'elle cft {table & difficile à guerir, comme A 
febure be- Jeschofes quioncpris leurs habirudes. € eft pourquoy nous concluons, que com- 
éique.  !\meily a cinq caufesefficienres des ficbures cy deflus fpecifices, aufli ya-il crois cau- 

(\ fes marerielles; à fçauoir les efprits, Les humeurs, & les parties /olides de noftre corps. 
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NconreE que la recognoiflance des ficbures appartienne au feul 
% Medecin, & qu'il n'yaicrien de plus dificille en la medecine que le 
Fa craicté des fignes ,fieft-cequeiene laifferay pas d'en parler vn pe- 
À cie mocen pallant ; & tafcheray d'en dire quelque chofe fi vulgai- 
4% remenc & grofherement , que le Chirurgien pourra s'en informer E 
| mediocremér, &entantquilena befoin, pour le foulagement des 
Explicatié malades quife crouueront preflez en l'abfence du Medecin Or le figne n'eftanc 
dufigue. ‘rien qu'vne marque cuidente & manifefte, qui nous conduit en la cognoiflance 
| d'vne chofeobfcure &cachee; il eft à croire qu'enlarecherchedes/ignes nous de- 
uonstrouuer quelque chofe qui foi plus cuidente & plus manifefte que la fiebure, 
autrementnousne Rand bien nous inftruireen facognoiflance. Donnons 
donc quelques marques qui foient plus aifces à defcouurir que lafiebure , & qui 
nous puiflent donner certitude les ayant apperceués en quelque corps,que la fieb- 
Dinifis des ure y eft par neccflité. Mais deuant que cefaire, il faut ferefouuenir qu'il ya deux 
fige. fortes defignes, les vns appellez Diagnoffiques, qui feruent à recognoiftre lañiebute 
| prefente; les autres Progno/tiques , qui declarent l'euenement de la ficbure, quelle 
elle doiceftre, mortelle ou faluraire longue où brirfue , & quand & commentelledoic 
 & fe peutcerminer. Quancaux Piagnofliques ,1l y en a de certains, propres & infe- 
SignesDit parables; il y en a d'autres qui font crompeurs, douceux ,æquiuoques & moin: af- 
SP. || feurez. A ceux cynousnedeudnspas beaucoup nousarrefter; f fair bien aux au- C, 
_eres qui ne trompent gueres leiugemér du Medecin,doéte & experimenté Quand 
ic dis qu’il ya en la ficbure & aux maladies des fignes Diapnofliques, certains, afleu- 
Qu'efce rez, propres & infeparables ,ien’entens pasdire quechafque maladie air vn cel fi- 
qu'un figne gne qui foit feul;ainf que l'on dit en Philofophie, que le mire eft vn fignefeul,pro- 
aJéuré en bre & afleurc de l'homme: maisie veux dire que coute maladie a vn amas dequa- 
medecine. tre où cinq lignes, plus ou moins,qui fe rencontrant enfemble valent vn figne pro- 
pre, tel qu'on l'appelle en Philofophie. Par exemple, fi ie vois vn malade qui ait | 
“vne douleur poignante au cofté, difficulté de refpirer, auec laroux & la ficbure ,ie | 
puis direenafleurance qu'il a le figne propre & infeparable de la Pleurefie; & par 
 confequentqu'ileneftmalade. De mefimeeft il de la fiebure , laquelle n'a pas vn 
feul figne pour fa cognoiflance, mais plufeurs quiconcourrans enfemblenous la | 
Ze premier font affeurément recognoiftre. Lepremierde ces fignes , c'eft la chaleur; car com- | 
2 de 4 me enfcigne Galienau premier Commentaire qu'il a fair fur le fixiefmeliuredes 
PM Epideniesarticle 28. fi (égout ef l'indice des faueurs,de mefime la chaleurreceuë 
LU ds le toucher ,eft indice & ligne de la ficbure, puifque la fiebure n'eft qu'vnecha D | 
quelle ef. cur, Orcerte chaleur n’eft pas fimple,naturelle & douce, mais acre, piquante, & 
Ur et palantla naturelle; & au refte diffufe & eftenduë par toutle corps, fice n'eft | 
| 
| 


febure.  A'elle foitempefchec defefpandre par cour.Ce qui arriue en troismanieres, Pre= 
Porquy lrEmenr au commencement des accez des fiebures qui ontdeés friflons, parle re- 
M Le flus & concours du fang & des efprits aux parties interieures; car en ce Are les 
Sn DA parues exterieures demeurentcomme priuces de chaleur, Secondemeni € ficbures 
n Les ï En PPPAUS Epiales , efquelles à caufe de la mulritude des humeurs cruës 
ficbures.  Chauf, 1e corps ; les parties qui oncles humeurs plus fubriles & renuës fef- 
Ficbure g_ EAU EE Cependant que celles qui fonc les plus groflieres demeurencfroides & 
piale. Me Chaleur, Ticrcemenr és fichutesnommees Lypirres, efquelles quelque partie no- 
er ; € Rp cftanc aflicgec de quelque inflammation oueryfipele,ilarriue que le 
pire, aug & les efprits fontattirez des Parties externes aux INtCHNES, COMME par vne 


yentoufe, en forte que la particinterieure affeêtec brufle , tandis que celles de de- 


* 
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À Rae Re seu Mais quoy que ce (oir, la chaleur furpaflant l'ordi- 
Es. qu'elefoineannnepaneonr le corps, foitqu'elle foiratrachee à quel-, 
ques parties principales ; eft vn desfignes de la fiebure. Ie dis vn des fignes; caril CNE 
yades hebures qui ont, comme enfcigne Hippocrate aux Epidemies vne chaleur REA 
qui paroïft douce au coucher; & c'eft pourquoy Galien a adioufté d’autres fignes fubures 
pour la cognoiflance de la fiebure,c'eit à fçauoir le poux, les vrines,la /oif, & les val- L'AATSR 
les. Pourle poux ileft coufiours frequentenla ficbure, & pluslafiebure cft grande, ges de la 
& plus le poux eft vifte& frequenr. Mais pour fçauoir ce que c’eft qu'vn poux fre- febure. 
quentil faudroit prendre ce difcours de plus loing,ce qui neftpoint neceflairc icy Peale fe 
avant deflein d'inftruire feulement le Chirurgien, quinaquevoiren ce Traidté. te: 
Non plus qu’en celuy des rimes, qui feruent quelquesfois àlarecognoiflance dela Face 
ficbure ; mais fi peu feurement, queles Medecins les plus experimentez font con- »'appar- 
traints de confefler que c'eft vn figne tres-fallacieux, Touccfois fiauec vne cha- fiennent a 
leur acre, vn poux frequent, on apperçoit des vrines cruës, ou grandement teinces Chirurgie. 

p debile,onpeurcommeen affeurance prononcer qu'ilyadelañebure. Et encore 
bien dauanrage, fiauec les fignes fufditsle malade eft crauaillé de quelque foifex- sf@veil- 
craordinaire , & de velles defrciglees & non accouftumees, & donton ne fçauroit /:, fignes 
en rejeter la caufe fur quelque chofe euidente & manifefte. Voila les cinq fignes, “ la fcb= > 
comme propres & infeparablesde la ficbure, du premier defquels Galien parle au L 
Commentaire cité du fixiefme des Epidemies, du fecond &troifiefme, au liure fe. yat 
cond à Glaucon , au premier liure des Prefages des poux chapitre premier, & AU wre, 
croifiefine des Crifes chap. troificfme, du quatriefme & cinquiefme au Comment. 

3. du croifiefme des Epidemies art. 34. 

Le viens aux fignes Pragnoftiques, qui font ceux qui font plus paroiftre le iugemét Signes pre” 
& l'experience du Medecin ; Car par iceux non feulementil fe confirme ésreme-gnfiqmes, 
des qu'il faut faire au malade : mais aufhil s'acquiert vne celle authorité furluy , & de la fib= 
prend vneredie fi grand, que quoyqu'il puiffe propofer, il y rrouue le malade tres- """ 
obeiflanr. Maisces fignesicy eftancs entres grand nombre, & de cres-difficile in- - 
elligence à ceux quine (onccôfommez en l'art de Medecine, ils m'obligent deles £° Pa 

C pañler fous-filence,& d'aduertir le Chirurgien de n'entreprendre iamais le progno ol 
tic des ficbues , eftant chofeau delà de fa capacité & de fon art. Quil enlaifle la RDA : 
charge au prudenc Medecin ,n'eftant pas pecice loüange à vn homme defçauoirfe 7 
caire en cemps & lieu. 


}] 
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De la Curation des Fiebures en general. Re” 


CHAPITRE ILJIL 


L n'y a maladie plus commune que la ficbure ,maisiln'yena point | 
de plus difficilleàaguerir Anciennement autant qu'il yauoir de Me- Dinerfes 
decins , autant y auoit-il de forte de remedes pour la craiéter. Pro- fortes de 
dicus & Erodieus auoient leur façon, Herophilus & Erafiftratus la MM L 
5% leur, Afclepiades vne autre, Theinifon vne autre: brefautancdete- re 
D {tes autant d'opinions. Ec en ce fiecle icy où nous fommes , nous 

voyons que les Alchymiftes tiennent vneautre forme de craiéter les fiebures , que . ; 

ne font pas les Medecins qui (aiuenc la doctrine de Galien, lequel aeftc celuyle- : | 

quel a plus dignement & diligemment recherché les remedes propres & eflen- 

cielsà la ficbure ,&afibien parlé de couresles indications ,qu'il nous a ofte les dif= 


ficultez où ont accouftume de nous precipiter es diuerfes opinions & iugemens 
des Autheurs. 

Nous auons dicau chapitre 3. & 21. de notre introduction à la Chirurgie, qu'ily Lars \ 
auoit des mdicarion: necèflaires au Chirurgien merhodique & rationel,quiveut en- PR | 
creprendre la guerifon de quelque maladie, lài'ay difcouru amplement delanatu-;;, diflis:/ 
eure des Indications. combiende forces il yenauoit,d'où elles eltoient prifes & pui” pue le de= 
{ecs, & que par celles feuleson diftinguoit le Chirurgié qui trauaille par methode gmatique | 
& raifon,d’auec celuy qui crauaille par hazard & àl'aduature;tels que font les Em- de l'Emps= 
piriques, Charlarans, & autres Impolteurs. Cela mis & pofe pour fondemét,nous 744 
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difons que pour gucrir la febure par raifon, puifque c'eft vne maladie , que le Chi- 
rurgien le doit faire par les Indications prifes des chofes narwrelles , non nacurelle: & 
conrremature. Lefquelles chofes coutefois,afin de les racoutcir fe peuuent & fe doi- 
uentrapporter à crois Indicationsprincipales, fçauoir à celle qui eft prife de la ma- 


ladie, à celle qui eftpuifce de fa caw/e,& à celle quieftprife des forces du malade. Par 
la premiere nous apprenons que la febureainf que lesautres maladies {ce doit gucrir 
par fon contraire, eftant vnaxiome tres-certain en la doctrine d'Hippocrate & de 
Galien , que tout contraire fe guerit par fon contraire, Or eft il que nous auons 
efcric cy-deflus que la fiebure eftoit vne intempetie chaude & feiche, parconfe- 
quent il fauc pour guerir la febure vfer de remedesrafraifchiffans & humeétans, 
Donc la premiere Indication nous apprend , que le Chirurgien qui voudræentre- 
, prendre à guerir la fcbure gencrallement parlant , ne dont fe feruit que des re- 
| medes qui rafraifchiflent & qui humeétent, citant impoflible d ofter la chaleur que 
par leschofes rafraifchiffantes,&de corriger la feicherefle que par celles qui moüil- 


Secindeln- lent & humeëtent. Pour la feconde Indication, elleelt prife des caufes du mal , le- 
dication. quel ne peut cftre guery fi ce n'elt en rerranchant fa caufe, eftanctres- veritable 

\'axiome des Philofophes, que l'effet cefle fa caufe cftantroftec. Il faut routefois 
_icyobferuer qu'il ya des ficbures celle qu'eft l'ephemere & diaire,quiperfftenten- 
core que leurs caufes foienc oftees; & c'eft pourquoy celte Indicati6 n a heu qu'aux 
ficbures, qui ont leurs caufes prefentes , & quifonten mouuement, quifomen- 
des febures TENTE EE entretiennent le mal par leur prefence & par leur ation, & qui donnent 


Ia eaufe 


quelquefou 


commencement,progrez &c 


entretien par leur effeét reel & aétuel aufdices fiebures. 


efprefenre, Lors que telles caufes fe prefentent, alors le Chirurgien par certe/ftconde Indica- 
s“refi tion doit recourir a leur retranchement , afin de coupper lemalenfaracine: veu 


non. 

Qu'efl-ce 
gw'il faut 
faire la 


que ce feroit vn abus de le vouloir oftercädis qu'on laifferoir en force &en vigueur 
le principe & l'agent de fa generation. Partant coutefois & quant qu'il yaura vne 
caufe prefente, 1l faut commencer la curation de la fieburepar le rerranchement 


caufe far de cette caufe ,quoy faifant on oftera cout enfemble & la caufe de la ficbure, & la 
prfente. … ficbure mefme, fans aucre plus grand appareil. Que s'il n'ya point de caufe prefen- 
u 


te en la febure,commeilarriue à l'ephemere ca 


ec par l’ardeur du Soleil, laquel- 


le perfifte hors la prefence d'iceluy , alors 11 ne faut poinr famufer à cerre Indica- 
tion , mais:il faudra feulementcombatrepar remedes rafraifchiffans & humeétans 
'intemperie chaude & feiche de la ficbure. Mais fil arriue qu'en partie la febure 


deviure és 


ax AHtres 


Le deux 
premieres. 
Endicarions 
quelquefoss 
fe contra- 
r 4 en 


foic faiéte , en partie qu’elle 


fe face, c'eftà dire, que filaçaufe de la fiebure n’y eft 


plus, mais qu'vne autre pareille caufe vienne à entretenir la mefme ficbure ,il fau 
premierement ofter cette dernierecaufe,& puisil faudra combatre la fiebure faire 
de la premiere caufe abfente, par la voye de la premiere Indication, ieveuxdire 
Tuififme par les remedes quirafraichiflent &humeétent. Paflons à la sroifime Indication, 
Indicatun. Jaquelle fe prend des forces du malade; icelle n'eftant rien que le deffein qu'àle 
‘Chirurgien de maintenir la vertu du febricicant , & luy donner la force derefilter 

‘au maliufques à la fin , par le moyen delabonne nourriture. Par cefte Indication 

Le rgime On ordonne vnregime de viure contraire à lafiebure, & à fescaufes , mais qui eft 
conforme & proportionné au temperament, à l'aage & à la couftume du febrici- 
fébures. tant; & fouuencnous faifonstel eftat de cefte Indication, que nous laiflonslàles 
Cifé tré: deux autres pour embrafler cecre-cy ; Car comme nousauons dicailleurs, le plus 
ffime In. fouuenct nous laiffons la propre cure & principalle de la fiebure , quieft leretran- D 
dicatun 4f chemenc de lacaufe, pour fuyure cette Indication, & nous employer à la conferua- 
prefersble ton de la force & vercu du febricitant. Par exemple ,au commencement des ac- 
cez de la ficbure, en prenant Indication de la maladie; il n'ya rien ficontraire que 
lemanger , veu qu'ilaugmente la matiere de la fiebure ; toutefois s'iladuenoit que 
les forces du malade fuflent 


| l'accez, alors prenant Indication des forces, & non d'autre chofe, il faudroitnour- 


tirlemalade & |u 
deut augmenter. 


fidebiles, quele malade ne peur refifter à l'effort de 


1y donner à manger , encore bien que la matiere de la ficburesen 


Deuant quefinir ce chapitre, il faurobferuer deux chofes ; la premiere , que les 


eux premieres Indicac 


augmence l'intemperiede 1 


ions quelquesfois faccordentenfemble, quelquefoiselles 
font contraires entr'elles : fi 


bien que l’Indication qui ofte la caufe de la fiebure, 
afiebure. Au premier cas la chofe eltbienaifee, car il 
ncfaut 


A 


B 
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A nefautrien faire querafaifchifir & humeter, commcilarriue aux fiebures bilieu= 
fes ; car eu efgard à l'intemperie dela ficbure qui eft chaude & feiche, il faut rafraif- 
chir & humeéter, eu parcillemencefgard à lacaufe materielle delaficbure qui 
cft la bile auffi chaude& feiche,ilne faut faire autre chofe que rafraifchir & hume- 2#'f ce 
éter. Mais lors que deux Indications ne faccordent pas, comme cs fiebures pitui- qu'on far 
ceufes & melancholiques , alors il faut prendre Indication dela chofe qui preffele fes 
plus,& qui apporte plus de peine, ou de peril au malade,nenegligant pas ETES ou At 
neantmoins l’autre Indication. En vn mor, ilfauts'adreffer premieremét &prin- /! 
cipalement au plus neceflaire & plus vrgent, & puis apres à ce qui prefle le moins./, 
L'autre chofe aobferuer eft,pour la fecondelndication,que nous auGs dit eftre prife 
du retranchementde la caufe. Or ceretranchement ne fe peur faire par vn feul re- A 
mede , mais par diuers moyens, à caufe qu'il n’eft pas queftion d'vne feule caufeen rente 
la ficbure, mais deplufieurs, comme nous auons donné àencendre cy-deflus. Par defirevne 
exemple l'eftoupement des joe & conduits du cuir, & la fapprefsion de l'excrement dinerfiié de 
p acc & fuligineux qui fe faic par ces pores, font oftez par les iedicanens rela(chass 88407 
” refolucifs & digeftifs, la pourriture par ceux quieuacuent, cuifent,côtemperent, de 
tenuent, incifent & ouurent ; l’obfruétion des vaifleaux, fi elle eft faiéte par humeurs 
crafles; lentes & froides, pat ceux qui cfchauffent puiflamment & qui incifent & 
attenuent fi elle eft caufec d'humeurs bilieufes par ceux qui rafraifchiflent, & ainfi 
des autres , comme nous dirons au ptogrez de ce Traiéte, en la cure de chafque 
ficbure en particulier, 


Des moyens defquels on fe [ert à guerir les ficbures: 
CHAPITRE -Y. 


L faut parler en ce chapitre des infirumens où remedes qui peuuent Infrumens 
(eruir à obrenir la fin des trois Indications, que nous auons expli- pour guerire 
 quees au chapitre precedent. Car ce n’eft pas tout de dire qu'il faut 
fe feruir de remedes froids pourefteindrela ficbure, qu'il faut cou- 
per la caufe de la ficbure par {on contraite, & qu'ileftneceflaire de 
reftablir &conferuer les forces du malade; ilfaut fçauoir par quels | 
inftrumens ou moyens nous pouuons venir à la fin decesdelleins. Orcesisfhrumens roi fertet | 
fonttrois autant qu'il ya de fortes de remedes en la partie de Medecine, qu'onap- d'inftru- 
pelle Therapeurique,fçauoir la Dicte,laChirurgie,& la Pharmacie. La Diete n'eftaus"" || 
tre chefe que l'ordre & lareigle qu'on doit garder,non feulement au boire & man- 
ger,mais'auflen l'vfage des fix chofes que les Medceins appellenc son naturelles, qui 
Lonclair , le boire & le manger, le dormir &cle veiller , l'exercice & lerepos,lamoderation y. 
auxaffeétions & paflions de l'ame, & Fexcrerion & rerention ; ou repletion Sc inanirion. / 
Par la Chirurgie nous entendons les operations dela main, qui feruent à la gucrifon 7 
des ficbures. Et par la Pharmacie l'vfage des medicamens foit purgatifs, foit altera- 
cifs, qui doiuenteftre employez à la cure des mefmes ficbures. | 
Pour ce quieft de la diere des fichures , nous pontons definir en general qu'elle La diete 
D doiceftrerafraifchifflante & humeétante rant que faire fe pourra; ayant efgard à la desfieburete | 1) 
nature du malade, à fon aage, à fa couftume, & au paisodileft. Erañn de particu- 
larifer cettereigle, & rendrenoftre doétrine plus claire & intelligible, nous difons 
que l'air que hument les malades doit eftre froid & humide; que fi la faifon ne le M 
permet, ilfaucle preparer, par l'arc de Medecine, arrofantla chambre du malade L'arr la 
d’eaué fraifche, femantparicelle des fueilles devioliers deMars,de vigne & de lai- fiebure dei 
dtués, des fleurs de nenuphar & derofes,& chofes femblables : d'autant que par ce Ji f e 
moyen l'air eftant rendu froid & humide , imprime à cour le corps les mefmes qua- S 
licez : & bien dauantage au poulmon & au CŒUF, aufquels il eft porté dircétement 
par larefpiration, ce faifant on modere l'intemperie chaude & feiche de la fiebure 
par la premiere Indication, quieft de guerir le mal par fon contraire. Pareillement 4 
la qualité des viandes doit eftre froide & humide pour les mefmes raifons, prenant Les wiädes 
garde que telles viandes (oientailees àcuire & de bon fuc, &qu'oncn donne en desfebriet- 


celle quantité qu'elle (uffife à entrecenir les forces & la vertu du malade, & en téps #4: 
Nnnnn 


six chefes | 
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où elles puiffent coufiours profiter, & ne nuire jamais. Les meilleures viandes & A 
lus communes des febricitäs fonrboüillons, iaunes d œufs, gelcc,pruneaux CUITS, 
1, pommes cuites, orges mondez.& autres viandes legeres, faciles à digerer,& quine 
LAprRe chargentpoint l’eftomach. Le boire des febricitans doit cftre de l’eau boüillie , de 
FRAME la prifance faiceaucc reglifle,orge & chofes femblables,& quelquefois de l'eau mef- 
‘Jecauec quelque fyrop rafraifchiffant & humeétant, comme eftle violat,& dene- 
|nuphar. Galien au ncufefme de la Methode, recommande l'eau froide pour la 
febure , mais auec certains diorifmes & precautions qu'on peut aller voir à loifir 
FE lemefme Autheur. Pour le vinilleur doiceftre deffendv, fur tour s'il eft puif- 
fant,genereux,fort,fumeux & groflier. Pour ce qui eft des veilles & du/ommalelles 
doiuenteftremoderees, en forte routefois que le fommeil foirplus long que les 
veilles ; Car encore bien que les veilles rafraifchiflent dauantage les parties inte- 
rieures, &le fommeilles exterieures, à caufe que par les veilles la chaleur f'efpand 
au dehors, & parle fommeil fe retire au dedans. Si eft-ce courefois qu’à caufe de 
RS beaucoup de biens & commodicez que le fommeil apporte à l'efpric & au corps, 
aux fibri- COMME d'aider la coction,reftablir les cfprits, fortifier les puiflances de l'ame & du 
* citans, @- Corps, cfteindre la foif, arrefter les vomiffemens,la toux & le flux de vencre,hume-: 
| fsvulitez. Éter le cerueau & cout le corps, à caufe dis-je d'vn plus grand bien le fommeil 
des febricicans doic eftre plus long que les vcilles. Quant à ce qui eft de l'exercice 
Repos gran. du corps ou du repos, il efttres-afleuré que l'exercice cfchauffant & les humeurs & 
demër ti les efprits, que le repos eft à preferer, & qu'il doic eftre recommandé aux febrici- 
le aux fe tans, puis qu'il rafraifchit & humeéte , blafmant la façon de faire de Prodicus & 
bricifans, Herodicus,&de leurs feétateursilefquels par l'exercice de luiter &de courrirqu'ils 
faifoient faire aux febricitans, les tuoient pluftoft que de les guerir. 
Lespafios Les pafsions & perturbarions de l'ame nefontaucunement vriles aux febricicans,au 
de l'ame contraire le repos & la träquilliré de l'efpricieureft neceflaire,oftant par ce moyen 
deffendues le crouble des humeurs & desefprits, qui furuient par l'excez des pañlions, celles 
aux fibrs quefontla cholere;la ialoufe, lechagrin , la riftefle & le defefpoir, laioye mode- 
pre ree par accident, car paricelle le fang fe retirant du cœur,quieftle fiegede la ficb- 
Li La fer ure, és autres parties du corps,& principalementauxexterieures,elle eft caufe que 
ré le cœur ferafraifchit aucunement,& par confequent diminué l'incemperiechaude C 
sçamir ff dclaficbure. Il n'y a point de paflion qui fut plus propre aux fiebures que la crain- 
La crainte te, laquelle rafraifchit les humeurs & les po fice n’eft qu’elle apporte beau- 
ef vil coup de plusgrandsaccidensauec elle: & de faict, nous lifons que plufieurs per- 
#ux fbn- fonnes par craince & frayeur fubite & non preucüe, ont perdu tour à faiét la ficb- 
er 7 ure par vn extraordinaire rafraifchiflement du cœur & des parties contenuës en 
te fabite VCEluY, caufe de l'excez de cette frayeur. Ce que fadioufte pour donner àenten- 
efint la dre qu'il ne faut pas pour efteindre lafiebure vne petite crainte, & celle qu'elle ar- 
fébure, … riue communément : mais qu'il faut vne frayeur extraordinaire &excefliuc,quiaic 
nonfeulement le pouuoir de faire retirer le fang, les efpries & la chaleur des par- 
ties exterieures vers le cœur , mais auf de rafraifchir la chaleur du cœur fans l'e- 
fteindre ncantmoins tout à fait, en quoy on defcouure la difficulté & le peril de 
ce remede. 
' Laretentiÿ Le dernicrarticle des chofes non naturelles qu'on doit obferuer pour la fiebure 
@-cuacua. CE la rerention 8c euacuarion; la rerenrion des chofes vtiles & profitables au corps, & D 
cm, l'euacuarion des excremens & fuperfuitez nuifibles. Ie ne m'eftenspoint dauanta- 
gcau denombrement de telles chofes, ic diray feulement que fi les excremens du 
ventre, les vrines, les fueurs, &c. font retenus trop long-temps au corps du febri- 
citant qu'ilsaugmententlaficbure, & la diminuent quand ils en fonteuacués en 
temps & lieu, & en quantité fuffifante :comme au contraire, s’il furuient au febri- 
Etant vne cuacuation d'humeurs froides au lieu des chaudes, il fenc la ficbure s’en 
agmenter; & trouue que fes forces s'abbatenc, s'il luyarriue vne euacuation des 
chofes quidoiuenceftre retenués au corps, & quiluy font vriles &neceflaires. J'ay 
.… Fapporté en moninftruétion de Chirurgie ch. 16. ce fixiefme chef des chofes non 
| Repletion naturelles à la Replerion & à l'Inanirid, & en ay particularifé les efpeces &differëces, 
G mam- lefquelles peuuent eftre rapportecsen ce lieu, & a M noftreintention. 


tion. , cé SR TAN 
fn C'eft pourquoy ic n’en diray rien dauantage , & pafleray à l'autre inftrument de la 
Therapeutique, quicftla Chirurgie, 


Le fommeil 


LÉ nn né 


# 


+ ep: LP 1: à 4 — 
du Traicté des Fieburés, 1230 
À  Quandnousparlonsicy de la Chirurgie, nous n’enténdons pas parier dé rourés Cemmêt lé 
les operations de la main quiluy appartiennent, mais de celles feulement quipeu- Chirurgie 
uent feruir à combatre & gucrir la ficbure , telle qu'eft principalement la faignee: TI 
Non pas que la/wignee conuienne direétement& proprement à la fiébure, maisin- Art 7. r 
direétement feulement, & paraccident. Le propre de la/fargnee n’eft pas de rafraif- yre. ; 
chir & d'humeëter , mais de vuider le corps & d'euacuer le fang , àquoy à la vericé 14 faignee 
fuccede lcrafraifchifflement, par la diminution qu’on fait & du fang, 8 de lacha- « 4 Fa 
leur quil'accompagne. Elle peut toutefois confuenir à la fiebure, par le moyen d'v- #% 
ne de fes caufes, quieft la plenitude, laquelle ne peureftre oftcc plus proprement, 
promptement & feurement que par la mi: Pour toutes ces raifons,& pour de- Z4/aigner, 
ftourner quelquefois les Auxions qui fe fonc fur les parties noblesen laplufparc P#771e 
des ficbures, & aufli pour donner air & vent à lachaleur qui efteftouffee dans le cr se Ç 
corps,comme parcillement pour defgager les obftruétions,8& pour beaucoup out EEE 
tres commodicez qu'apporte la faignes au corps, elle elt etes-propre &c cres-necef- 
B faireauxfiebures, en forte quil feroit prefque impollible de les guerir,fice neftoir 
par fon moyen. Et voila principalement l'operarion pour laquelle la Chirurgie eft Pre 
vrile aux ficbures ; bien qu'on fe ferue éncoredequelqués autres, mais moins püif- HSE 
fantes & moins proficables, comme fonc l'application des fangfuës,les fcarificatiôs chrurgie | 
faiétes aux iambes vfuelles en Egypte, Efpagne, & que'queslieux d'Icalic,les ven- vriles à la 
toufes & les cornetsappliquez fut les efpaules,& prefque fur coule corps,auec ou Fibure. 
fans fcarification & moufcheture. Les fynapifmes,veliéacoires &cauteres;écautres 
chofes femblables , lefquelles font employees à la guarifon des ficbures, mais auec 
bien peu de fuccerz. 
l’aurois beaucoup à difcourir fur le troifie{fme inftrument qui conuient aux ficb- 
ures, qui eft la Pharmacie, finonque ie me referue au particulier des febures. Nous 
dirons toutefois en general que la Pharmacie a beaucoup de moyens àemplover à ; 
leur guerifon, qu'elle prend des medicames rant purgarifs , qu'alreratifs, qu'elle d6- jeu 
ne où interiewement ou exterieuremenr, foitpour rour le corps, foir pour quelqu'vne de 4,4 de re- 
fes parties. Leslauemens ou clyfteres, les breuuages purgarifs,les emeriques ou vO- medes aux 
mitoires,les bolusles pilules feruent à ofter lacacochymie, & à purger Le corps de ficbures. 
beaucoup defuperfluitez,qui nourriflenc & entretiennent la fiebure. Lesiuleps & “© FREE 
apozemes rafraifchiflans & humcétans les epichemes,fomentations,linimés;bains, Tr 
vnguens combattent direétement les caufes de la fiebure, & fon inremperiechau- th ; 
de &eiche. Les Alexipharmaques &Cordiaux corrigét la malignité des humeurs, ze Cardiæ /]} 
donnent de la force & de la vigueur au cœur & parties nobles,& refftentà la pour- ques 
riture qui fe mefle d'ordinaire parmy les fiebures. Bref, il d'yarien en la Pharma- 
cie qui ne puifleayder à la guerifon des ficbures, s’il eft bien mefnagé par vn dotte 
& iudicieux Medecin, qui fçait mefie tirer proft des poifons &venins pour l'vci- 


lité & falut des malades. 
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La difference des Ficbures. 
CHATITRE \'E À 


: / : 
Ncore bienqueles Philofophes ayentaccoultume de faire {ui- n 
ure la diuifion des chofes apres leur definition: li elt-ce coutefoisque ‘ Sie 
\ d n 2 e 3 es res 
À ie me fuisreferué à parler dela difference des ficbures en ce lieu , & ne ss 
EN MA en rapporter LOUTCS les efpeces, ahn d'auoir &] occalio & à MOYE Jin, 
SSPS, de parler de chafque efpece de ficbure tout d'vne fuite, & fans in- purquey. 
"DE cerruption d'autre matiere. Or les Medecins n'ont pas toufiours pifcerd dæ 
efté bien d'accord lors qu'il à fallu afligner les efpeces & differences des fiebures: Hete a 
3 c û - (ND LA QI = 
C'’eft pourquoy Galien reprend les Anciens pour auoir grandement errécncefu AU 
jeét: les vns pour auoir mis moins de differences de fiebures quilnyen De autres Res 
é . 2 ? . “ [ * ps 
pour auoir rapporte celles qui font accidenrellés au heu des He es autres Dinbfà des 
pourauoir fuppofe au lieu des differences vriles & neceffsires » celles qui RUN Re 
mencinaules & fans profit. De faiét, que nous apprenons que les vns onc pris la dif= fe de leur 


ference des ficbures deleur muafion,difant que les vnes RTE fans frufon,les au- nuufhn. 
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1240 Premiere Partie 
2. De la tresauecfriffon: Quelques-vns les ontprifes de l'efflenceou condition de lasature A 
chaleur qui de la fiebure,afleurantque des fichures les vnes ont vne chaleur aivuë 8 mordanre 
Les aceom- su toucher, les autres vne chaleur douce; quelques-vnes qui paroiflent douces , & 
P8" . quife font fentir peuapresaigres & mordantes : & quelques autres en fin qui fem- 
r;, blentaigres & aiguës, & qui deuiennent douces à la main. Ilyenaquiprennent la 
on y différence des fichures de l'incenfion de leur chaleur,appellantles vnes bruflantes,& 


les aucres riedes & debiles: ou bien les diuifent felon les accidens & qualirez qui 


chaleur. Pat exemple, ilsappellentles vnes eiches & falees, 


a.Desacei- accompagnent ladite chaleur. 


dens. lesautres venreu[es & horribles à voir ,ils en nomment quelques autres humides ,row- 
| ges,pafles, luides, malignes, veneneufes, peftilenres, populaires, lentes, aivuës, couragieufes, &c 
$. Des bu- ain des autres. Bref,plufeurs croyent que la diftinétion des fiebures doit eftre pri- 


mers. fe des humeurs dontellesfontfaiétes, & par confequentque les vnes M Us Ps 


les autres bilienfes, les autres piruireufes où phlegmatiques, & quelques autres melancho- 
liques. Mais pour dire la verité de routes ces differences ,iln’yenapasvne quifoit 
fans reprehenfon, veu qu'elles fonten partie ou fuperflués,ou defcétucufes, ou in- 
vtiles, ou de peu de confideration. 
D'oi ‘A Nous auons dir cy-deflus que la vraye difference des ficbures, felon Galien,doic 
prife la eftre prife du/ubieét ou matiere où elles s'allument dans noftre corps, qui font les e/£. 
rs “ prirs, les humeurs, & les parties folides , d'où il refulte crois genres de Acbuies: que 
foburer. l'onappelle fpirituelle ou cphemere, humorale & heËtique ; la premiere LEE sallu- 
Trois efeces me aux cfprits : la feconde aux humeurs: la troifiefme aux parties folides, & il n’y a 
de febures aucune autre difference de ficbures qui ne puifle eftre rapporté à l’vne de ces trois, 
feulement. comme nous verrons enla fuite de ce difcours. l'adioufteray toutefois pour plus 
grand efclarciflement de cette doctrine , & pour nousaccômoder à la capacité des 
ieunes Chirurgiens, pour l'inftruétion defquels nous auons ramaflé ces preceptes 
des œuures des meilleurs Aucheurs de la Medecine, que toutes les ficbures fonc 
Ficbures ordinaires ouextraordinäires. l'appelle ordinaires celles qui font communes & vul gai- 
erdinaires tes, & n'oncrien queles accidens communs qui les accompagnent & fouuent & 
©” extra- frequemment, fans foupçon d'vne caufe plus cachee , ou d'effeéts prodigieux& 
na cftranges. Les extraordinaires font celles qui ont quelque chofe par delà lescômu- C 
RAT nes, foicen leur caufe ,ouenleurseffcéts,ou en leurs accidens, ouen quelque au- 
maires trechofe quiles accompagne,comefonrles ficburespeftilences, les epidemiques, 
la fueur d'Angleterre, les purpurees, &c. Pour les ordinaires elles font effenrielles 
Fichures Où fympromariques : les effenrielles font ainfi appellees à caufe de leur origine qui viér 
efféntieles d'elles mefmes, & non en fuite d’vn autre mal;comme d’vne inflämarion de quel- 
© /mpte- que partie ,ainfi que font les fympromariques. Or ces fiebures eflenticlles font de 
#48 trois efpeces, cphemeres bumorales @r huéhiques, defquelles nousallons parler particu- 


licrement com mençantaux cphemeres. \ 


= © 


Ephemeres. chap. 7: 


'CEffenticlles, & font 3. SHumorales. chap. 8. 
Hectiques, chap. 34. 


{1 Ordinaire, & c'eft ous | 
| | D 
Les ficbures f 1 
FAR ‘ [ (Les chap. 35. 


0 
| L 
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‘LExtraordinaires. chap, 36. | | 
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Des Ficbures en particulier, éx premierement de la Fiebure Ephemere. 


CHAPITRE. VIL 


Pres auoir parlédes ficbures en gencral il faut defcendre au partis 

: culier d'icelles , & commencer à celle qui eftla moins perilleufe, & 

} de moindre durce, RES ou iournaliere ainfiappellee,pource RE ae 

® que de fa nature elle parfaiét fon cours & fon cemps en vn feul accez, ds Ko 

Œb quine dure pas dauantage que vingt-quatre heures, qui cft l'efpace ! 

d'vniour naturel ; ce quia pareillement fair qu’elle a efté nommee diaire , qui vaut 

autant à dire chez les Lacins qu'ephemere chez les Grecs , & iournaliere aux Fraçois. 4 

Cy-deuant nous l’auonsappellee fprrituelle où fpiritueufe , d'autant qu'elles’allume 

aux efprits du cœur , qui luy feruent de fuje&t & de matiere. Onla peut doncdef-",,. 

nir vne intemperature chaude @r feiche allumee aux efprits viraux, par l'efpace de vingr-qua- Dimifs de || 

treheuresfeulemenr. Son temps eft fort court , parce qu'eftantallumee aux cfprits, l'ephemere. d 

comme en vne matiere tenué , fubrile, & fort aifec à diffiper :ellene peur {ubfifter 

dauantage, ne plus ne moins que nous voyons que le feu qui fe prend à la paille,ou 

à quelque autre matiere delice & fubrile, fefteincincontinent & eft de forcpeude ;,. mufes 

duree. Sacaufeeft coufoursexterne, & vienc de dehors, appellee pour ce fujeét gerepheme- l! 

de Medecins Procatharétique, c'eft pourquoy elle eft fort diuerfe,bié qu'elle fe puif refonr qua 

fe rapporter à quatre chefs principaux, fçauoir premierement aux chofes de dehors, tre. 

quitouchenrle corps excerieurement, fecondement aux chofes quientrentdansle ! 

corps:riercement aux chofes quiapportent paffion &alterati6 à l'efprit,ou au corps, | 

ou enfemble à l'vn & à l'autre ; en quarriefme lieu aux fymptomes & accidenscon-) . 

trenature. Aupremier poinét fe rapporte l'air chaud & eftouffant, l'air trop froid & Premere 

trop fec, les bains d'eau froide ou alumineufe , qui pour cftouper les pores du cuir RE 

cfchauffent les efprics paraccidér.Au/ccond appartiennét les alimens &les medica- # feat 

mens chauds & acres, le vin, les cfpices & chofes femblables ,mefme les alimens 41. 

bien temperez, mais pris En Crop grande quantité & fans mefure.Le rroifiefme com- Larroifief: 

prend cous les mouuemens & changemens naturels,comme la faim, la foif la lafi me. 

tude, ire, fureur, trifteffe, longues velles,&c. Le quarriefme regarde principalement La que 0 

Ja douleur, qui pour eftre vn fymprome cres-ordinaire , ne laifle pas pour cela d'ef- Friefines 

chauffer grandement les efprits , & introduire eniceux vneintemperie chaude & 

feiche. En vn mor, toutes les caufes nommces cy-deuant communes àtoucesles 

cfpeces de ficbures peuuent exciter la ficbure ephemere excepté la pourriture ou 
utrefadtion qui eft referuce feulement pour la generation des ficbures putrides. , 

Le bubon mefine,c’eft àdire l'inflammation & phlegmon des glandules,)ointaucc Le bubo cf 

vne vleere manifefte, & prouenant d'vne caufe manifelte, excite cette fiebure diat- RES 

re : Comme au contraire, fil eft fans vlcere prouenant decaufclatente & interieu- "77e 

re, comme d'inflammation & autre vice de partie noble,cerueau,cœur & foye, ex- 

cire vne autre efpece de ficbure, & pire que la diaire, comme efcrit Hippocrate en Hhéfue 

l'Aphorifme $5. du liure 4. oùil dit, Les fiecbures qui furuiennent aux rumeurs des elandu- "y a 

les font roures malignes, excepré les diaires. Lequel Aphorifme roucefois n'eft pas VraY vrare qui 

entout& par tout , Comme il eft aifé à cognoiftre par les bubons qui furuiennent nef pas ?| 

fouuent aux enfans, & par les bubons veneriens , lefquels bien qu'ils foient fans reufesrs 

vlccre manifefte, font coutefois ordinairement fans fiebure dangereufe ,aduertif. v'#. 


femenc que doit bien noter le ieunc Chirurgien. à a che 
Lesfignes communs de la fiebure ephemere, font chaleur douce À halitueufe & sien ce 

fuauc à l'attouchement: le poux vifte & frequent quelquefois grand & fort, quâ FRE 

la diaire eft caufee de courroux & de fureur : autrefois petit lors qu'elle eft caulee Line 

de Eafcherice,triftefle faim, froid,crudité,au refte efgal & bien regle. Lesfignes tres- 

certains & pathognomoniques fonc, fi la fiebure eft furuenuë non lentement, & sjenes cer< ; 

peuàpeu , mais {ubicement & inopinement de quelque caufe externe & RER tint. | 

fans que le malade ayc efte premierement degoufte , fans auoirfenty vne laficude / 

fpontance,fans profond fommeil , ofcicarion & baaillement, fans grande douleur, 


fans iaétation du corps &c inquiecude, fans horreur & grand RSR bref fans aucun 
nnnn li] 
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Primes autre fafcheux fymprome. Ie ne fais point icy HE vrines FÉE caufes A 
pur quei'ay ditres cy-deuant, & auf à raifon que le plus fouuenten ces ficbures icy 
mn cnfide es vrines font femblables à celles des fains’, outre qu'en fi peu de temp: quelefdi- 
rables en Les fiebures durent, 1lne fe peut faire grand changement dans la maffe du fang, de 
cette ficb- laquelle l'vrine donne cognoiflance, & non des c{prits qui fontles propres fubiecs 
we des fiebures ephemeres. Cy-deflus ray dit que cette ficbure n'a qu'vn accez , le- 
riebure e quel dure vniour de fa propre nature, mL ils'eftend quelquefois iufques 
phemerede. à crois ou quatre iours,& alors clfe-fe change facilement & degenere en fichure pu- 
genrante cride; fi quelque erreur furuienr, ou parle defaur du malade, ou par quelque autre 
en ptride. Chofe exterieure. Elle define & feccrmincou parinfenfible tran{piration , ou par 
CPE Lie moiceur & fueur naturelle, douce & non fœtide ou puante,en forte qu'elle ne 
al F7 Jaifle apres elle aucun fymprome, ny accident de ceux qui onraccouftumé d'âc- 
compagner les fiebures, ou de leur furuiure, 
zacuratin L'ordre de lacure de ces ficbures eft double , general ou commun , & particulier à 
de l'ephe- chaîque fiebure. La cure gencralle confifte és fix chofes non naturelles,qu'on doit BE 
me 4. ordonner par la voye de contrariete à la eaufe defdires ficbures. En premier licu, 
denble  1esbains d'eautiede & naturelle fonctres vuiles, pourueu que le malade ne foir 
PSE point plechorique plain d'excremens, ou autrement fuje&t à catarrhes & defluxiôs; 
fe en fix \pource qu'en fondant & liquefant les humeurs, &en relafchancles parties,on fe- 
chefs, roit caufe d'exciter ou augmenter le catarrhe: c'eft auf pourquoy en relaccident 
on doit euiter lesfriétions & onétions faiétes auec les huyles tiedes, qui d'ailleurs 
fonc fort vüilesà ces ficbures , principalement quand elles font caufecs par trauail 
exceffif, paraditriction des pores,& par les bubons, Que la nourriture foic rafraif- 
chiflante & humectante, faiéte de viandes legeres de bon fuc,& aifees à cuire & di- 
pa à ftribuer. Pour Le boire on peut donner de petie vin, &bien trempé, d'autanc qu'il 
Soie rafraifchir, prouoque les vrines & les fucurs , humeéte & forrifie l'eftomach, &re- 
Le wine Crecles efprits. Qu'on fe donne coutefois bien garde de le donner lors qu'il yau- 
défendu « ra douleur detefte, & quand la fiebure fera excitee de courreux,& d'yn bubon;car 
,%%#x* 44. principalement en ce dernier cas il faut retrancher tour à fair le vin, iufques à tanc 
ions le bb. que l'infammation ayant pafle fon eftac vienne en fa declinaifon. GC 
es 194 Pour la cure particuliere il faut tenir pour aie afleuree qu à chafque caufe qui 
ticuliere, AUTA EXCITÉ la ficbure il eft neceflaire d'oppofer fon contraire pour remede,comme 
au trauail le repos,aux veilles le dormir,à la cholere & fafcherie toures chofes plai- 
fantes & agreables, proposioyeux & recreatifs, au bubon lacuration de l’vlcere 
dontilaura eftc excitc, enapres celle du bubon, & en fin celle dela fiebure. Iene 
parle point icyyny de la faignee, ny de la purgation , d'autant que la ficbureeftant 
courte, fans peril , & fans l'impureté du fang & des humeurs, tels remedes genc- 
reux {croient icy hors de faifon. 


De la Ficbure humorale , € de [es differences. 
CHAPITRE VIII 


La differen- 
ce des fieb- è 
(lwres prife À 
| des parties 
|\ducaur. En finles Jprits vitaux,qui font continuellement engendrez eniceluy. Partancilne 
| peut yauoir plus de trois genres deficbure, dontla premiere cftallumee,comme:il 
a cftc dit,dans la propre fubftance du cœur : la feconde aux humeurs d'iceluy : & la 


aude @ feiche introduire dans lesbumeurs dn cœur, Or nousne 
A9 ete intemperie s'incroduit, fçauoir fi c'eft par fimple 
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A alteration, ou par putrefation & pourriture. Car lors que nous viendrons à parler 54 diuifim 
des caufes de chafque efpece de ficbure humorale, cette difficulté fera efclaircie. frs em- 
Il faut donc parler de toutes les efpeces de certe ficbure, & en faire vn denombre- braïillee. 
ment le plus merhodique quefaire fe pourra; eftant vnechofe cellement obfcure 
& embroüillee dans les Autheurs ,quefiie n'y apporte de l'ordre, il feraimpoflible 
au ieune Chirurgien d'entrer enla cognoiflance d'vn figrand nombre defiebures, 
qui font rapportees à cetteefpece. Or i'eftimerque certe ficbure eftant nommee s) 
du nom des humeurs,elle peut eftre premierement diuifecen autant de differences Se En 
qu'il ya d'humeurs : c’eft pourquoy y ayant quatre humeurs en noftre corps le/ang, 48 É. 
la bile, la picuite, & la melancholie, 1] y aura par confequent quatre genresdcfñebure ,44, 
humorale, la fanguine, la bilieufe, la piruiteufe,8c a melancholique. Que fi ladite ficburc 14 febure 
cft feule & fimple, fans eftre meflee auec vneautre ficbure, alorscette ficbure s'ap- humorale 
pellera fimplehumorale generallementparlant,& en particulier fe fera nommer d'vn cf fimple, 
nom propre & conuenableà fa nature. Que frelle fe mefle aucc deux ou plufieurs, ** compli- 
B fiebures enfemble, pour Lors elle fera compliquee où compofee, & fera appellee des FF 
noms qui feroncrapportez cy-deflous, Voila en general la diuifion des ficbures hu- 
morales. Pour le particulier, la ficbure qui vient du fang eft appelle fanoque, & eft pie 
toufours conrinuë, n'ayant qu'vn accez depuis fon commancement iufques à fa fin; a Joe <f 
mais quelquefois elle a des exacerbations,c’eft à dire,que fa violence redouble par 
certains periodes , & fe fai fencir aucc plus de vehemence & de chaleur. Que file 
fang dontelle fe fair eft feulement cfchauffé contre nature, fans qu'il fe pourriffe, : 
alors cette ficbureeft nômecfimplefynoque; mais fi elle fe fair par pourriture & pu- À ser 
crefattion, pour lors elle fappelle/ymoque pourrie, laquelle roucefois & quant quel- Si a 
le à desexacerbations qui vont encroiflant & deuançant, s'appelle Epacmaffique & ° 
Anabarique ,c'eftà dire, croiflante & deuançante ; que fi elleenaquiaillenten di- rros efpe- 
minuant, elle eftnommec Paracmafhique. Que fi elle garde vnmefme degré de cha- ces de fine- 
lear & de vehemence depuis le comm encementiufques à fa fin,elle eft appellec ques. 
homorone &c armaflique. Voila pour la ficbure du fang- VA Éves 
La bilieufe elt continué où inrermitrente ; € eft adire, ou qu elle n'aiamais d'interru- 7 PS 
G ption depuis le commencement iufques à fa fin,ou bien qu'elle cefe tout à fait par ft diffé. 
certains interualles, La continué eft double ,l'ardente ou caufonide, & larierce conri- ee, à 
nuë. L'inrermitrente parcillement eft double, la rierce vraye & la tierce baftarde. | et 
La fichbure pituiteufe atroisefpeces ,la quotidiane, l epiale, & lalypirie. La quotidiane La ficbure 
elt inrermitrenre ou conrinuë : celle-là eft la quotidiane vraye, ou la quotidiane baftar- de pituire, 
de: celle-cy eftappelleequotidianc conrimuë. La melancholique ft cantinuéouintermit- Sc pe 
Ÿ tenre: celle là fe nomme quarte conrinué': celle-cy eft ou quarraine, OU quintaine , OÙ LG pure. 
fexraine, 8e. defquelles la quartaine eft ou wwe ou bastarde. FRA à 
Voila pour ce qui cf des febures humorales fimples. Les compofecs font plu- chlie, 6° 
ficurs la demirierce où hemitriree , les doubles tierces , les doubles & rriples quar- fes differé- 
tes , & les ficbures appellees confufes, AURSES pou PART LME PR ATTE 
apres que nousaurons explique parle menu chafque efpece de : Gr 


k morales 
que nous auons rAÇOUrCIES EN CE cabicau. capes, 


leurs efpeces * 


| 
| 
(y 
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Synoque fimple. ( Homotone. = 
chap 2: ÿEpsemtique Fr 
ang,d'où vient la”)Synoque pourrie. Paracmaftique.) 


chap. 15. 


Vraye. chap.19. 
| Intermittente tierce & LR rde, chap. 222 
Bile & eft 


r Caufonide, chap.23. 
: $ P:23 
Continue & ft double, è Ticrcecontinué.ch.14, 


simples  « intermitence Lane. À 25. 
fe faiét de dianes à condaue { Quotidiane continuë. ch. 16, 


| 
| 
| 


| 
- 


Pituite à 
| LE À Era eh Pre ar 
Lypirie ch. tainc.  Baftarde. ES 
La ficbure humprale? Ù Intermittentes Quintaine. ? 
| Mclancholie, & eft Sextaine. h. 19 
LOëaine, &s. f° * Et 


; . Ha LContinué quarte continuë. chap. 30, 
Demictierce.ch.sr. , 
UCépofce Double tierce, 7 
Double & triple € chap.32 
quärte, 
LConfufe. char. 
De la Ficbure Synoque fimple. 
CHAPITRE 1% 


 Nrre les ficbures qui fe font ou de la maffe du fang,ou du fang le 
plus pur quifoic dans les humeurs, eft la ficbure /pnoque fimple, ainfi 


Deux fortes #4 


de Jrme- 29 appelle à la differéce de la fynoque pourrie: celle-là fe faifant feu- 
2e ds 42% cment par l'inflammarion & hifaeue du fang : & celle-cy 

De 1 par la putrefaétion qui s'incroduit en iceluy. Quelques-vns con- 
ue 7" fondentlapremiercauec l'ephemere, qui dure plufeurs iours,& qui 


jus. Pour cefubicéteftimproprementappellee diaire, Or fefaifanc du plus pur fang du 
corps quicftgrandement vaporeux, elle fait paroïftre les veines & cout le A 

, Comme boufty & enflc ; cequia donné occafon à quelques Medecins Arabes de 
Smecwin-|l'appeller /ynocuxs imflatiua, fynoque enflante & bouffante. Ce genre de ficbure pour 
fatine… iauoir qu'vnaccez depuis le commencement iufques à fa A à auoir vn mef- 
Qu'eft-ce mé degré dechaleur en coutle temps qu'elle dure, fans accroiflement, fans dimi- 
que fcbure NüTION, eft mis au rang des ficbures que l’on appelle continuës,c'eft à dire,qui durent 
corinne. … fans ceffer, depuisle premier poiné de leur inuafñ6,iufques au dernier point qu'el- 
les finiffent, fansaucune interruption ourelafche,ainf qu'il arriue aux fiebures que 
l'onnommeinrermitrentes, Le ne m'arrefté point à expliquer la difierence que l'on 

apporte entre les fichbures conrinués & continentes , que l’on ditcontinuas & conrinentes, 

rene & par les Grecs ouwéxys & cuveyäs. Ie me contenteray d'aduertirleieune Chi- 
“ rurgien, qu'il ya deux fortes de conrinuës ; l'vne qui garde roufours vn mefmeeftac 

[& cgré de chaleur,depuis fon commancemenciufques à {a fin,telle que l'on peur 
dire ftre la ficbure fynoque fimple ; & l'autre qui ne garde pas toufiours vn mefme 
| ne mais quelquefois augmente de chaleur autrefois diminué, par fois à des exa- 
|ecrbations & redoubleinés,8z par fois à des remiflions & diminutions,&telles fons 
\toures les fiebures purrides, 
De tout ce difcours nous tirons cette conclufon , pour l'intelligence de la ficb- 

de la fjns- ŸE thnoque fimple, que C'eftne fichure conrinie d'un feulaccex allumee dans les cfprits, 
que fimple, “L t4 a parsie la plus renuë go fubrile dufans, Elle eft conrmüe , à caufe que le fang al 
no Ur Me + arteres du corps,ou à tout le moins däs les plus Dex 
ve mme ucllement fa ferucur aux fang du cœur : ce quinefeferoic 
Sang R GAQIt cOtenu que dans les Petites Veines,ou en celles qui font gran- 


ecmenc 


| 


C 
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A dementefloignees du cœur. I ay dit qu'elle n'auoit q# vn accex,, d'autant qu'elle 
eftroufours en mefme eftar, depuis fon commencement iufques à fa fin, encore Diuifo de 
bien que quelques-vns la diuifenc en Homotone ou Acmaflique, en Epacma]tique ou ls Prmegue. 
Anabarique, & en Paracmaflique , que les Latins difenc le CR fee Droles 
tes. Car fi fa chaleur demeure toufours efgale ducommencementiufques à la fin, 
c’eftadire, fi ce qui cranfpire & forcpar lespores du corps, qui font vapeurs & fu- 
mecs efleuees du fang cfchauffé & boüillant dans les veines , eft proportionné iu- Synque be. 
ftement à ce qui eftallumé dans les vaifleaux du fang elle fera homorone ou cfgalle; ie motone. 
veux dire qu'elle demeurera toufours en mefme & pareil eftat randis qu'elle dure- 
ra. Mais fi les famees qui fefuaporentfonten moindre quantité & proportion,quE symque ec 
ce qui eftallumé dans les vaiffeaux, alors elle fera cpacmaflique ou croiffanre,l'entens pacmafli- 
que fa chaleur ne fera pas coufiours PRIE mais redoublera & augmentera conti- g4e. 
nuellementiufques à {a fin. Que fienfinles vapeurs s'exhalent en plus grandequä- 
tité qu'il ne fallume de fang dans les vaifleaux, pour lorselle fera paracmatique où synoque' 
B decroiffanre, &recognoiftra-on que {a chaleur ira coufours en fabaïflant & dimi- paracma- 
nuantducommencementiufques à fafin. Et de là aufli on remarquera en quels fique. 
corps , & enquel cftareile fera moins ou plus perilleufe. Car aux corpsrares,po- 
reux &maigres qui fefuaporécaifément,elle eft moins dagereufe & beaucoup plus a SENS 
courtezaux gras pleiñs,charnus & efpais,qui n'ont que peu ou point decräfpiration, ri pps 
elle eft plus longue & dangereufe. Aufli fi elle eft Paracmaftique;elle eft plus cour- ssilez de 
ce & plus douce; ficelle eft Homotone, elle l'eft moins que la premiere , mais plus cerre feb- 
quel Epacmaltique, laquelle eft la plus longue detoutes, & la plus dangereufe, “re. j 
d'autant qu'elle degencre fouuënt en la fynoque putride, qui n'eft gueres fans 
pecl. 


») 
tm tt € 


Des caufes €x figues de la Synoque fimple. 
CHAPITRE X. 


- SE: A caufe de certe fiebureque l'on appelle coniointe & infeparable, qui dire a 
Ye\,. cit celle laquelle par fa prefence fair & conferue la fiebure, & par ;,; 


duice au corps,côme veulent quelques-vns; par les mefmes caufes quifont la fieb- rarios em- 
ure Ephemere; ou pour mieux dire par la conftipaci6 & obftruétion des pores qui Pre ke 
fontau cuir, & enfuice par l'eftouffement de lachaleur naturelle, lors quela tranf-/e fcb- 
pirarion eftempefchee, en forte qu'elle ne reçoit pas de l'air quinous enuironne le 
tafraifchifleméraccouftumé que nousen retirons. Ce rafraifchiflemencicy defail- 
lan les fumees qui s'exhalent continuellement du fang demeurentenftermees,par : 

D confequentrempliflentles vaifleaux, rendent le fang pefant, lourd & moins fluide, Lafaço que 
cftoupent pareillement les petits trous dont le cuir eft plain: & en finà la RUE ai 
apportenc lapourriture au fang, comme il arriue aux Synoques puerides. Maisen ge 
cetre ficbure icy l'eftoupement vient particulierement dela trop grande abondan- Br à: 
ce du fang, que l'on appelle Plerhore, quiauec la cacochymie Fait les deux caufes a dures | 

recedentes de toutesles maladies. Ileft donc ncceflaire pour produire cette fiebure der nalé 

quele fang fubabonde dans les veines; car cela eftancil s'efleue d'iceluy vne gran dies fin 
de quantité de vapeurs chaudes & boüillantes, lefquelles ne pouuant aifément ny deux. 
fufifamment s'efuaporer(carelles ne font iamais fupprimees tout à fait) 'efchauf- 
fencpeua peu,& fibien qu'ellesæfchauftent leshumeurs & introduifent la fiebure. ja la Ge 

D'icy nousremarquerons que'Œux qui abondent en fang, & qui oncle corps GieA SARA 

charnu &nourry, denfe & efpais font plus fubiets à cette fiecbure queles autres. sai fin oi 

Parcillemencelle arriue d'ordinaireau Printemps, aux1eunes hommes, à ceux qui él regne lg 


ferempliffenr de bonnes viandes; & boiuent bien du vin: noue bi qui plne. 
000 


Corps fub- 


Î 
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fouloient auoir quelque defcharge de fang parlenez, hemorrhoides, ou autres A 
vaifleaux, Là où ceux qui font d'vn temperament froid , qui ont peu de fang, qui 
ont le corps rare,maigre &perfpirable, qui fe nourriflent peu, & quiboiuentde 
de l'eau, y fonc fort peu fubiecs. ; a 
Il fembleque cette fiebure doiue auoir les mefmes fignes que ladiaire. Elle les 
a toutefois plus clairs & plus cuidens. Car bien que la chaleur foir douce, fieft-ce 
qu'elle eft plus grande, & Mr acre qu'en ladiaire. Lecuir eft comme moi- 
ce ; l'urine vn peu plus efpaifle &rouge que la naturelle; le poulx cft vchement,le- 
ger, frequent, plein, grand &efgal. Tout le corps & le vifage principalement eft 
comme bouffy & plein derougeur. Les veines foncgrofles & enflces de fang. On 
a par cout le corps tenfion & laflitude,la tefle pefante, la refpiration vn peu empef- 
chee, des enuies de dormir, & en dormant des illufions toutes rouges & de fang. 
pm. Aureftecetre ficbure n'eft point perilleufe, & fe termine ordinairement ou af 
fueur,ou par flux de fang vers le quatriefme ou le fepticfmeiour. Que fi toutefois 
elle eftoit negligee, ou mal craiétec , principalementen ceux qui abôdenten fang, B 
il yauroità craindre qu'elle ne degeneraft en phrenefie, fquinance, pleurefie, ou 
autre maladie qui vient dela Plethore , ou bien en fin qu'elle ne fe conuerticen vne 
| fpnoque putride, ou alors elle ne feroit fans danger de la vie. 


Signes dela 
Jpnoque. 


De la cure de la Synoque fimple. 
CHAPEERE IXT 


A Therapeutique ayant trois parties, ka diere, la Chirurgie, &c la Pharma- 


Tres par- 


AE PUR cie. Il faut qu’en la guerifon de toutes les maladies on aitrecours à vn 
Therapeu- ou à plufeurs de ces chefs ; côme nous ferons dors-en-auanten la cu- 
tique. re de toutes lesfiebures , les remedes defquels feront pris de ces trois 


chefs enfemble. C 


Ze regime … Etpour commencer à la Synoque fimple, ie dis que le genre de viure doiteftre ra- 
devinreen fraifchiffant & humedtant, tenu & leger,afin de ne furchargerles malades qui 
cette fcb- ont plus de fang qu'il n'en faut. C’eft pourquoy ondoitfe contenter deboüillons 
#ré. , ; faiéts au veau & à la volaille, affaifonnez d'herbes rafraifchiflantes comme laidtuë, 
pourpicd,ozcille,bugloffe, concombre en la faifon.On peutauffi donner des œufs 

 fraiz bien mollets, des ius de pruneaux, de la gelec faiéte auec Icius decitron, & 
 nonauccle vin, fans beaucoup de canelle. Pour le boireonne donnera point de 
Sçamir f Vin, mais de la ptifane feulement, ou de l'eau boüillie auec orge & chiendent. Ga- 
d'eau crüe lien au neufic{me de la Methode chapitre 4. confeille de donner de l’eau froide & 
éffbmne. crüe, tant que les malades en voudront & pourront boire. A laquelle opinion 
… pluficurs medecins ne faccordent pas pour les accidens qu’on ena veu arriuer. 

Cewx #qui Car on a recognu que l'eau froideeftoit grandement contraire à ceux quiont peu 
Mu de fang & de chair, quiontiles vifceres bouffis oucnflez Ou plains d'obftru&ions 
* caufces par des humeurs crafles, vifqueufes ou pituiteufes, & quiontl'eftomach 


tal 


al hé À & les parties nerueufes,grandement foibles & delicates, A Hpenences icy l'eau D 


| froide donnecfans mefure & fans rcigle apporte l'hydropifie, difficulcé de refpi- 
rer,cremblement de membres,conuulfons,lechargies, &autres violens accidens, 
feux à qui [ur tout quand telles gens ne font pas accouftumez à boire de l'eau. Ques'ils’en 
Feaucrie WOUue quiayentaccouftumé ce breuuage, & qui ayent les entrailles bonnes & vi- 
pre. Soureufes l'eftomach bon & fort,& grande quatice de fang dans les veines, à ceux- 
€y on peut leur laiffer boire de l'eau Rails pourueu quecenefoitpointau com- 
encement, nyen l'accroiffement de la fichure, mais en fa vigueur & lors que les 
fignes de coétion apparoiffent. Car pour lors l’eau froide fortifie tellement les 
parties folides , &recrectellementiachaleur naturelle , qu'elle en cuitmieuxles 
humeurs, retenant les bonnes, & chaflant les mauuaifes & fuperuës, foit parle 

! vomiflement, foit par les felles, foic par les fueurs. 
EsIene PARUS remedes pris dela Chirurgie, la Jaignee tient le premierlieu, furtouten 
«fure ectre ficburc oùilcft queftion de plenitude. Or cft-il que par la voye des con- 


M UA M l , Ls nn 
| du Traité des Ficburés: 247 
À traires, la plenirude du fangné fe peut mieux guérir que parl'eusgnarion d'iceluy,,eh éett 
à quoy la faignee acftéinuéenteé par l'art deMedecine; outre que paraccidentcl= febure. 
leprofite grandement x rafraifchit le fang 8e les efbrics , 8 à rendre laliberté aux, 
conduits qui foncéftoupez où Bouchez. Voilà pourquoyle but principal en cette 
ficbure eftant deftiné aofter premierement li plenitude du corps, &à diminuer le 
fang, & puis apres à ouurit les pañlages, datrenuer les chofes efpaifles;, dincifer les 
Me à re làtranfpiration, à cfteindre la ferueur de la fiebure, &à 
ortifier les parties du corps foibles & abbatuës par l'oppreffion des humeurs. On 
arecognuqu'ilny auoit rien de plus excellentràrousces eHeéts, que de tirer prom- 
prement du fang en cette hälädié , non ÿne fois feuletnent, mais deux ou trois 
fois, el la vehemence du mal, la force dumalade, &le degré deplenitudeque 1 
l'on obferue enluy. Galien au lieu cy-deflus allegué ,ordonne la faignceiufques 5} fau? 
à defaillance de cœur, & prefque iufqués à l'efuanouiflement ,pour quelque nom- faigner inf 
bre de raifons qu'il propofe tres-iudicieufement. Toutefois célaeft hi perilleux, &c Re Je 
g apporce tellé che au malade &aux affiftans, outre beaucoWp d'accidens psrhirnie. 
qui en peuuent ruenir , &defquels Galienmefne fait mention ;que le plus feut 
eltde conferuer toufours lés forecs du malade, & virer sluftoftdu fango)ifq &ciit 
fois par interualle , que d'ei ofter vne feule fois fi profufement: L'on a oblertié, 
en certe ficbure, que ceux qui n'ont pas tire du {ang hardiments ont tecipiré Fluxde 4€ F 
quelquefois les malades a des Aux de fang par le nez G defiiefarez&cxcelhifs,:per Le ne4 
qu'ils enont penfe perdre la vie. Car la nature fe trouuäht pat fois grandemenr é7/# 3 
itritec , {oic par l'abondanée; foit par l'icrimonie des humeurs, ou autretmetic; 
foublic tellenient, qu'au lieu d'vne crife, elle faiét-vnic hypercrifie, & au lieu: 
_ d'vne euacuation iufte & moderee ; faiét vn defbordement defrcigle & pernt- 
cicux. | 23129 
antaux remedes Pharmaceutiques ; il eft de befoin premier que de faigner; fi Rçmdes 
le ventre eltoit (erre de donner vn lauémerir emollienc, lequel on pourra con- { harms- 
cinuer vous les iouts , afin de rabattre beaucoup dé fumees , cafraifchflir le de- bb bte 
dans , & vuider beaucoup d'ordures qui s’'amaflerittous esiours delanourritüre 
que l’on prend. Plufieurs prefcriuent des iuleps -& apozemes rafraifchiflans 8e Chffcrer. 
apentifs , preparez aucc yne decoétion de chiendent ; de éichoree fauuage ,d o- Lu d 
zcille endirie, laiétté, Simpernelle, buglôffe, bourache, capillaire, orge: femences 
froides, fleurs cordiales, & de nenuphar, en y adiouftanc les fyrops violat, de ne- 
nuphar, de limons, decichoree fimple , aceteux fimple, de pomimes fimple, &au- 
tres de pareille qualite. | pe van, 
On ordonné aufli des cpichemés, parties (ur le cœur , paitie fur les hypo- 
chondres , afin d'efteindre la ferueur du fans , & empefcher que pareille incem- y 
pericne s’atrache trop fixemient au EŒUT ; &aucres vifceres. Un fe doit donner 2”. 


garde de purger au commencement de cette fcbure ; mais on doit attendre que 6 Pre F 
les fignes de coétion apparoiflent aux yrines & aux EXcremens ; ËC pourlors on 

peut donner des medicamens doux &benins , Comme eft la cafle, les camamis; |: 

& le fené de Leuant;auéc les fyrops de cichorce, bu de pommes compefezi ou 

bicnon donnera lelenitif, ou Île cacholicon double de rheubatbë, fuyant tant 

qu'il fera pofhble les purgaifs , où if y entre du diagrede & fcammonee. Le omitifi 
n'approuuc point 


les vomitifs er COLLE fiébüre, & n'en ay iamais veu aucun bon ##/fiblet. 
effet ; ils ne feruent qu'a troubler la ñatu 


re, & tourmenter lemialade, & nc vu? 
dentrien de fa caufe conjoinéte. fe ne mets point icÿ en ligne 


de compte beau-: 
coup d'autres medicamens, comme 


esorges mondez, les iuleps pour dormir les 
opiates cabletres & poudres cordiales és linimens» frontaux & paftes contor- 
fariues ,auCc vn nombre 1 


nfny d'alexiteres $ alexipharmaques ; defquels on a 
decoulftume d'amufer les malades ; car la febure n'eftant pas peniileufe d'elle- | 
meme , elle n'a pas befoin de cant d'appareils qui eñ outre ONE quelquetois plus 
de monitre que d’effect. | | {pes PR UT 7 

ji y a quelques recenis , qui apres Nicolas de PENSE confticuent vne etre /snscha bg 
fichbure fynoque fimple engéndrec de la bite, & de l'agitation des plus chaudes ie 


humeurs du cofps , {ans téutefois aucune pourriture: Ce que ie ne rois PAS: oué dé 


heancmoins trop ailement ; VER que fi cette ficburé Le faiét _. bile ileit ne jjke: 
30000 I} 


€ 


Epithemesi 
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céflaire qu'elle ait pareils tedoublemens qu'ont les autres qui en font faictes, "A. 


fe elle air des periodes -decrois en ærois iours.. Left plus vray-femblable 
AE ÉRENESMS fait du fang le plus fubril , qui quelquefois eft appellé de 
2 ques-vns bile, à caufe de fa fubuilite, & de fonefcume ; mais à n’en mentir 
Aie ce n'eft que pur fang , & qui partant ne peut faire de fichure autre que 
| Épisque fimple fanguine. e 


_ 
"nr 


Des Fichures putrides en general, é» de leurs 
differences. 


CHAPITRE XII. | 
d®æ Vanr que de parler des Synoques purrides, il nous faut efclaircir 
= quelques dificultez, fans lcfquelles on ne fçauroit comprendre ce 
3 que c'eft que ficbure puttide, nycommentelle fe fait, ny en quel- 
A % le facon elle diffcre des autres. Voila pourquoy nous dirons quel- 
que chofe d'elles en general de leurs caufes , lignes & curation, 

Qwily 4 afin puis apres de l'appliquer au particulier de la Synoque putride. 11 yacu 
4 febures grand debat entre quelques Autheurs anciens & modeines , touchant l'exi- 

Pwride. flence de ces ficbures: les vns afleurans qu'il ny auoit aucunes fichures putrides: 
les autres tenans le contraires & ceux cy.onc tellement fortifié.leur party de for- 

tos raifons,& debonnes experiences , que Pour maintenant on ne reuoque plus 

‘en doubre cetce verité: fi bien que l'on tient pour conftant & afleuré qu'il ya 

Diffculiéx des ficburesputrides ,foircentinués , foitintermittences. Mais {il ya eu dude- 
tnchantls bat couchant cet article, il y en a bien eu yn plus grand touchant Ja nature de 
PHTMTE. Ja pourriture, pour fçauoir fi la definition qu'en donne Anftote s'accorde à celle 
de Galien, &'sil y en a vne naturelle, une autre contre nature, vncgencralle, & 

Vnc partioulicre, vnedutout , & vne de partie, & finablemenc s'il ya difference 

entre pourriture & putrefaétion. le renuoyc l'efclairciflement de toutes ces dif. 

hcultez aux Philofophes & aux Mcdecins, me referuant à expliquer aux Chi- 

Définition turgiens ce que c'elt que ficbureputride, & les caufes pourquoy les humeurs fe 


de febure POurtilent au corps. Ficbure pmride n'eft autre chofe qu'ive intemperie chaude 
lpairide © fciche , allumec dans le cœur par le moyen de quelque humeur qui fe pourrist dans le 


Corps. y 


Commit Je. Or l'humeur qui fe pourrift ou immediatement elle eft contenüe dans le 
faitlafeb- cœur, ou hors du cœur : fi elle eft au cœur, c'eft l'humeur mefme qui excice la 


«7e pourrie fiebure : fi elle cft hors du cœur, ce n'eft que fa vapeur & fa fumce. Dauan- 


ee tage, fi certe humeur eft contenuë au cœur » ou dans les grands vaifleaux qui font 
[4 


Lintermir. OU es aifnes& les aïflelles, la ficbure eft renduë continué, à caufe que {à va- 
fente, peur eft portec au cœur fans aucune intermiflion , iufques à ce que l'humeut 
ceffe de fe pourrir. Mais f l'humeur eft hors des grandes veines, releguce aux 

l Parties cfloignces du cœur, la fiebure ne fe fait qu'intermitrente , à caufe que fa. 
La ficbure VaPCUr nepeut pas cftre continuellement portce au cœur, pour les raifons que 
Pure ff nous dironscy-apres. Si bien que par ce difcours nous apprenons qu'il ya deux 
de deux fortes de fiebures; l'yne qui et corimué, qui n'a qu'vn âccez depuis le comencement 
does. iufques à la fin,encorce bien qu'il dure quelquefois non feulement plulieurs jours, 
|aais auflipluficurs fepmaines 8 plufieurs mois, felon que la Fiebure cit courte où 

Diuifà du ES > & quelle ferencontre en vn corps bien ou mal fait chargé depeuoude 
eheces de | EaUCoup d humeurs, & vlant de bonou de mauuais regune de vic.Ec l’autre forte 
a febure € Fiebure ft mrermirrenre. Que fi l'on veut vne plus particuliere diftinétion des 
putride,  Ficburesputrides,difons quefes efpeces & fes defferences font prifes, ou bien des 
La frebure” lieux ou les humeurs Le poutrifent, ou bien de la varieté des humeurs qui reçoiuent 
Pa Le Pourriture, Pour le regard & varicté des lieux, ray dic qu'elles eftoieng 
Se fai Er BLCES en onrinués & Péermitrentes., SK que les conrinués cftoient celles def. 
 quellesla matiere & humeur putride eft £ontenué & enfermee és grands yaif 


2 / net LE” 
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À feaux qui fontentreles aifnes & les aiffelles.Car deceslieux-là, tant caufe dcl'a- 
bondance de l'humeur pourty deftiné à la ñoürriture detout lecorps, qüepourle 
voyfinage qu'ils ontauec le cœur, qu'aufli à caufe de l'amplitude & capacité des 
conduicts & canaux, ilarriue continuellement & fans intermiflion , que quelque 
portiô de la fubftance de l'humeur qui fe pourritjou à cout le moins {a vapeur &ex- 
halaifonpurride eft portee au cœur feul & vray liege de laficbure, & où elle l'en- 
tretienc ant & fi long£ermps que par la forec & ation de la chaleur cour ceft hu- 
meur pourry foit en yn coup refoud & digeré, ou cuit, euacué & chaflchors du 
corps.C'ef pourquoy les ficbures conrinues des leur commencement iufques à la 
fin,n'ont qu'ynaccez fans aucune intérmiflion franche & abfolué, ie disfranche 8 
abfoluë.parce queceux qui fontrourmentez de ficbures continués, peuuent bien 
auoir quelque relafche de l’ardeur de leur fiebure, de forte qu'ils ne la fentent fi 
facheufe qu'auparauant,mais non pas qu'ilsen {oient tellement quittes , comme 
font ceux quiayans enduré vnaccez de ficburé quarte intermittente, peuuent che- 
miner & faire leurs affaires, comme s'ils eftoient fains iufques àce qu'ils foient af- 
B faillis d'vnautre nouuçau accez, par confequenctelle relafche fe doit pluftoft ap- 
cller remiffion qu'intermifion. Les fcbures inrermiteentes, au contraire font celles 
defquelles la matiere hors des veines eft cocenué & referrec en la premiere region Lure . 
du corpsenuironles entrailles, fçauoir le ventricule, le diapliragme, la cauite du rermitéte, 
foye,la racre,lepancreas, l'omenton & mefentere,païties quifont quali comme vn C'pourguoy 
cfgout commun de tout le corps dans lequel roure l’ordure & fencine des hu- tlle Jé fair: 
meurs fluëé, &s'arrefte. Telle matiere n'eftant concenuéés veines n'eft point hu- 
meuralimentaire ou fuc propre de fa nature \ lanourriture du corps, mais pluftoft 
vne humeur fuperfluë & excrementeufe , qui deuant que de paffer de la voulre du 
foycen la partie gibeufe , eft reciree & fequeftrec par la prouidence de nature en 
fes propres receptacles, afin derendre plus pur lerefte du bon fang & alimentaire: | 
Mais cefte humeur icy fuperflué, venanten fin par quelque accident, & par quel- 
que vne des cinq caufes efficiences des fiebures cy deuant declarces, à fecorrom- 
pre & pourrirelle fairla fichureincermicrente, c'eft à dire qui à incermiflion fran- 
che & abfoluë que les Grecs appellent. Apirexie &c Les Latins infebricirarion, quittant 
çc &reprenant le patient par interualles & fecoufles manifeltes ; cant pource que la 
nature & humeur quifaic telle fiebure eftplusefloignee du cœur, qu'elle puifle °° He 
crafiquer aueciceluy, par lesconduits manifeftes des yaiffeaux hors defquels elle 3; sdw- 
cftarreftee, & aufli parce quelle eftenfermee &cachce dans la cauite des parties plemensdes 
cy deflus nommees,lefquelles eftant de fubftance membraneufe,denle &cefpaille, febures. 
ne donnentlibreifluë à quelque portion ou vapeur de ladiéte humeur pour eftre 
porcec continuellement au cœur, & par ce MOÿEn entretenir coufiours la fieb- 
urce laquelle ne peut eftre fans que le cœur {oit efchauffe & affete, comme nous 
auons monftré au commencement en la definition d’icelle. Voyla la diuifion des 
ficbures putrides prie des lieux où les humeurs fe pourriffent, l’autre diuifion cit hs des rt 
prife dela diuerfité des humeurs qui reçoiuent pourriture: Ornyayant point aucu- ?, pe. 
ne humeur quine fe puifle pont faur qu'il y ait autant d’efpeces de fiebures pu: meurs. 
trides qu'il ya d'humeurs.Far cy deuant nous auons arrelte, qu'il y auoit quatré 
humeurs, le.s ang;,la bile,la Piruite & La Melancholie, par confequent il y aura quatre 
differences de fiebures pucrides, la Sanguine QUE NOUS appellons Synoque pucride,, : 
D à bilieufe,la pruiteufe & la melancholiques lefquelles trois dernieres font ou cantinire, 
ou inrermirtentes,{elon que les humeurs qui les font fe pourriffent dans lés veines 
ou hors des veines. : 
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Des caufes eo fignes des Fiebures purrides. 
CHAPITRE XIAI. 


APRES auoir donné la definition & diuifion des Fieburés putri- 
à des,il fauc venir à leurs cæufes &fignes, expliquant la façon queles 
4 humeurs fe pourriflent au corps. Et defia nous auons enfcigné que 
EX la caufe macerielle des Fiebures putrides', eft la pourriture del'vne 
t£ des humeurs defquels noftre corps eft compofé, ou de plufieurs 
CES ED d'iceux,ou detous enfemble. La caufe cfficiente eft l'vne des cinq 

: cy deuant expliquees, mais principalement celle quenous auons appcllée, Purrefs- 

Er ps EHon,qui n'eftauctré qu'yne corruprion qui arriue aux corps mixtes , compoex, des quatres 
. purre. clemens par le moyen dela chaleur;laquelle au lieu de regir Les humeurs [e Laiffe mai/trifer par 
fairon,  iceux,a faute d'vne [ufffante euentilarios go LE Ainfi voyons nous iournelle- 
mé les chairs gardces pour l'vtilité-du me nage, fe pourrir tâten hyuer qu’en cfté, 

lors que l'aireit chaud & humide, efpais & non eueñtilé: ou bien lors qu'elles fonc 

Quels corps enfermees en vnlieu remugle & eftroict. De là vient que les homines fanguins 
Jwt54 pour l'abondance du fang quieft chaud & humide, font plus fubiers à pourriture 
PAPE que le relte des hommes: fi pour la moindre occafon du monde, ils font pourueu 
du benefice de l'euentilation tantinfenfible, qui fe faié par les pores du cuir ;qué 
{enfible & manifefte qui fe fai par la contraétion , & dilatation des arteres {e- 

mees par tour le corps:& par l'infpiration & expirariô inftituce pour le cœur, prin- 
€ipalement à celle fin d'attirer vn air frais & nouucau en nous , & chafler de 

nous celuy qui ft füligineux.Ceft pourquoy nous pouuons à bon droïétdire que la 

pe pre mere de pourriture, s'il faut ainf parler eft l'humidiré, & le pere la chaleur, n6 pas tou- 
Fe a 4 teforte de chaleur , mais celle quieft infcétec des vapeurs fuligineufes retenuës 
Lspærri. dans le corps par faute de leureuantilarion De là nous apprenons que toutes cho- 
tute. fes quiempefchenc la liberté dela tranfpiration,peuucnt exciter on nous la pour- 
rurc,& par confcquent engendrer lesfichures putrides.Or ces caufes font où in- 

Cayfride” rerncsouexternes, Exrernes comme denfité & conftridtion du cuircaufee par l'ap- 
RUE plication de chofes adftringentes,refroidiflanres,defeichantes & emplaftiques:; la- 
*  (fquellecaufe proprement & en vn mot eft appellce Conftiparron. Les internes , font 
Confipa plufieurs,premierement la plerhore, ceft à dire, plenitude & excefliue abondance 
on d iuimeurs,tant à lefvard des vaifleaux quicftnommee plenitudo ad vafa, que pour 
le regard des forces laquelle eft appeliee plenirudo ad vires. En fecond lieu la lenreur, 

Crafsirie, vifcofité & elatinofiré,des humeurs, lefquelles ou occupent & empefchent 

toute la capacité des vaifleaux,ou bouchent & cftoupent les orifices d'iceux, en 

forte que l'entrecde l'air quinous enuironnc eft defenduë, & l'ifuë des vapeurs 
fuligineufes empefchee, d'où fenfüit que la tranfpiration n'eftant pas libre,mais 
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_ fortcontrainte,ameinc la pourriture dans les humeurs, & celte caufe en vn moceft 
Obfruëlio nommée obftruétion. 

Apres auoir ainf fuccinctemêr expliqué les caufes principales des fiebures pueri- 

Signes de dei fauc venir à leurs Igncs Entre lefquels premieremencnous mertrons ceftuy- 

da ficbure r CY5C eft que ces fie bures font diftinguees des Ephemeres,en ce quelles ne furuien- 

purride. | NENE Point fubitement d'ynce caufe externt & euidenre comme fonc les Epheme- 

cSMaIs V{EnnEnt peu à peu,ayant Pour auant-couréur vne inegalité & laflicudine 

Pontance(c'elt à dire qui nous tient fans auoit crauaillé ) vne parelfe & pefanceur 

\ FRA corps, vn fommeil turbulent, & fouuenc vne inquierude du corps & dé 

CR cmpefche le dormir,vne diftention & boufement des hypochondres, 

de “éPlration penible, repletion, tenfion & tumeur des veines, douleur pefante 

| M AE accompagnec quelquefois d'vne forte pulfation;degouft, 

Pobx ine- À ncevomiffement. Mais quand la fiebure eft tout à fai forme , clle 

sie ne ce He donne vne chaleur bien plus acre,piquante & mordant 

ira ‘ab 1 a 2er em CL Emple,principalement cn l'augmentation & citat 

pra, concradion de l Scompagnce d'inealité de poux & de refpiration , car la 

ACC qui fuit Le poux fé fenc bien Plus lepére que la dilation, Cat 
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A commeainf foit que plufeurs fumees & vapeurs, s’excirent & s'efleuent de l’hu- 
meur enflammé par putrefaétion ou chaleur pourriffante, Nature par la contra- 
étion du poux deprimärl’artere,fe hafte à les chaffer dehors n’eftantau refte f pref- 
fee d'atuirer l'air froid par la dilatation.le dis la mefme de la refpiration, dontl'ex- Rypiratios 
piration eft bien plus courte que l'infpiration, à caufe de la necefliré qu’à le cœur & inegalle. 
le poulmon,de mettre hors l'air fuligineux,acre & piquant quieftàl’entour d'eux. 
L'vrine n'eft pas séblable à celle desfains,mais oubienelle eftcrüe,ouelleefttrou- Vrines, 
ble,ou bienacre ou accompagnee des fignes de pourriture d'humeurs, ou d'vne 
odeur puante & fetide.Ces fiebures-cy font toufours pires queles Ephemeres 8 Pregnoflie. 
les Synoques fimples,ileftvray qu'entreicelles celles quifontinrermitrentes,ne fonc 
pas fi mauuaifes que les continues lefquelles ne font iamais exemptes de peril,eftanc 1 ) 
prefque toufiours accompagnees de tres-finiftres & mauuais accidens, lefquels , ] 
plusils font fafcheux,plusils demonftrent quelaficbureeft pcrilleufe. Elles font 

_ parcillementbien plus dangereufes €s corps cacochymes qu’aux autres, comme 

B aufli à ceux qui fe nourriflenc de mauuaifes viandes & mal faines, & qui vfencde 
quelque grand defreglement en leur façon de viure. En fin ceux qui ontles en- 
crailles mal faiétes & mal habicuces,ou qui ont quelque partie noble intereflec 8 
vicieufe,c eft à dire mal conftituee & difpofce,fonc bien en plus grand danger lors 
qu'ilstombenten cefteficbure, que ne fonc ceux quioncles vifceres bien fains, ’ 
forts,robuftes,& doüez d'vn bon cemperament. 11 y à finalement des fignes pour pou 3 
cognoiftre les fiebures putrides les vnes d’aucc les autres, par exemple fi l’'onob-*,;7,. oe 
ferue vne chaleur ardante,& vnefoifinfupportable, non feulement on colligera ewifens | 
que c’eft vne fiebure purride,mais que c’eft celle que nous appellons ficbure AA 


sf 


es vnes 
de mefme fiellene prend que de deuxioursl'vn, oude crois l’vn, on s’affeure que d'ane les 
Ja premiere eft faite de bile, & l'autre de melancholie, & ainf des autres defquelles #7 
nous parlerons en leur lieu. 


c De la cure des Fichures putrides en general. 
CHA PATRE" XIV. 


Ommsainf foic qu'il ya beaucoup de caufes côcurräces en la fiebure 
pucride,auf y a-il en fa cure beaucoup d'indicatiôs à prédre,veu que 
chafquecaufe doir eftre oftee par la deuë adminiftrati6 de fon côtrai- 
re. C'eft pourquoy nous difons qu’en general, il n’eft pas feulement 
befoin d’alteration par les chofes rafraifchiffantes, afin de corriger 


Indications 
pour la cure 
des febures 


l'intemperie chaude detoutle corps comme aux Ephemeres': mais ysrides. ; 
qu'ilfautenoutre vfer de coétion & euacuarion de l'humeur pourry, qui eft la ma- 
ticre de la ficbure. En vn mot quelquefois il eft befoin de tirer du fang, vne autre : 
fois de purger les humeurs vitieufes & peccantes, tantoft il faut efuenciler la mas } 


cicre qui fe pourrift & qui fait les obitruétions , aufi faut il par fois rafraifchir, de- Cnil | 
feicher,incifer,dererger,fortifier. Mais comme toutes ces chofes ne peuuent eftre Le Sel à ù 
D faites routes à la fois, il faut fuiure le confeil que Galien donne à l'onziefme de la 4, yenris 
Methode chap.16. qui eftqu'en larefolution & analife des caufes, ce qui eftle der: ef de pre- 
niertrouuédoiteltre misle premierenexecutionlors qu'il eft queftion dela cu- mier em 
re des maladies. C’eft donc ce qu'il faut faire en la cure des ficbures putrides, il fauc execmtion. 
commencer à ofter lacaufe quia efté crouuee la derniere en ordre de la generation 
d'icelles,par exemple,il fauteuacuer la matiere qui fait l'obftruétion.Car fi la fieb- L 
urene peut eftre oftee tandis que la pourriture demeure, qui eft fa vraye & propre | 
caufe;& fi la pourriture ne peur ceffer, radis que l’'efuentilation eft empefchee , & fi | 
l'efuentilatio ne peut citre libre candis que l’obftruétion perfeuere,ilfautconclure F4#n0n 
W'auant toutes chofesil faurofter les caufes quiempefchent latranfpiration , qui /#+"15 | 
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gt j ; SR .  ofier l’ob- 
eft l'obftruction ou conftipation.Or l'obftruétioneftanc'en partie faiéte , en partie Ft 
- . , . LI * . . » 
fe failanc cousles iours,ce feroir crauailleren vain qui voudroitofterl’obftruétion ;,,,;; auf; 


quiet defia faicte,deuantque d’empefcher celle qui fe doit faire tous les iours: qu'elle ne fa 
Car encore bien que l'on cafche de vuider les humeurs qui font l'obftruétion, mef- face de 
me quand on ofteroic tour à fai® l'obitruétion ; ce n’eft coucefois rien d'aduancé, #1#e42. 
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1252 Premiere Partie 
visque l'on n'empefche pas que les humeurs n'aMluenc derechef pour continuer A 
l'obftruction.C’eft pourquoyil faucs arrefter à cefte maxime, que pour commen- 
cer la gucrifon des ficbures putrides , il faut deuant toutes chofesofter l'humeur 
À fuperfuë qui eft propre à faire l'obftruétion,car ce faifant on empefche qu'il nefe 
h! face aucune obitruction dans le corps, Voicy donc fix ou feptchefs qu'il fautob- 
“1 fruerenlacuredes ficbures putrides.Le premier,eft qu'il faut ofter les caufes cui- 
sept. chafes dences & manifeftes,s’ils'en trouug quelque vnequi puifle augmenter le mal En 
à Liga ion il faut prefcrire vn regime de viure propre & conuenable foffifanc 
enla cure ; \ 
des f:bures d’entrerenir les forces & ne fomenter pas le mal, Tiercemenr , il faut retrancher la 
putrides,… caufe antecedente en euacuant les humeurs fuperflués, & viticufes par les voyes 
Lapremi- conuenables;fçauoir par la faignee,ou par la purgation, ou par les deux enfemble. 
re. Quatri/memenr,il faut defgager les obftruétions sily en a, & procurer par toutes 
LE fortes deremedes propres & conuenables, la cranfpiration & l'efuentilation des 
EPINE humeurs.En cinquie{me lieu, il faut corriger les indifpofitions du corps & des par- 
zaguatrit- ties nobles qui engendrent rousles iours de nouuclles humeurs vitieufes , eu qui B 
me, corrompentles bonnes. En fixie/mc lieu , fi la matiere d'elle mefme ne chaffe les 
Lacin-  mauuailes humeurs,il faut les euacuer,où bien fi faire fe peut les corriger & les ra- 
guiefme. mener à quelque meilleare trempe. Er fn, il fauc corriger l’intemperie du corps 
L4 Ji 8° des humeurs,ofter la pourriture, reftablirles parties en leur premier eftar!, & 
ge fptid. rendre à celles qui fonc debrlitees & affoiblies leur premiere force & vigueur. Mais 
ne. il faut icy obferuer deuanc que venir à l'euacuation des humeurs vitieufes qu'il 
Laprepa- faut preparer tantle corps que les humeurs. La preparation des humeurs fe faiét en 
ratundes  attenuant & fubtiliant ceux qui font efpaix,detergeancceux quifontlents, &inci- 
humeurs. {inc ceux qui fonc vifcides & gluans.Ie ne mets pointicy en controuerfe , s'il faut 
efpailir ceux qui fonc trop liquides & cenus,ien laifle la decifion à ceux quienone 
Liprepa- fait des liuresentiers. Lapreperarion du corps, fe fair en oftant & ouurant les obftru- 
rat108 dé ions &rendanttous les conduits du corps tant manifeftes qu'infenfbles, tant 
PP jnrernes qu'externes, ouuerts, libres, & cranfpirables. C’eft pourquoy en vainen 
vnc fiebure caufec d'obftruétion interne, ordonne-t'on chofes qui efmeuuentc les 
… fucurs&les vrines. Car par ce moyen on euacue l'humeur crud de la cauitédes C 
AGREE veines &cntraillesen l'habitude & fuperficie du corps,auquel lieu par defaut de 
dirifisiets chaleur fufffance, il ne fe peutiamais cuire qu'à tres-grande peine & en forclong 
| or diure- temps;là où fi on l’euft laiffe à l'encour des entrailles , 1l eut peu fe cuire aifemenr, 
tiques, facilement & en peu de cemps à caufe de la chaleur puiflante qui refide en ces 
| licux-là:Qui ef l'occafion pour laquelle Galien au liure quatriefme de la confer- 
Houandef. uation de la fanté, & au liure premier à Glaucon,defend fort fagementde tirer du 
12e qW'il ef fang à ceux qui ont descruditez au ventricule & veines de la premiere region du 
/. mmifible de corps, d'autant que par celle euacuation,le fang qui fouuent eftbon & loüable,ranc 
1] Jaigner. en quétire qu'en qualite des grandes veines,eft euacuc & ciré,& celuy qui eftcrud, 
corrompu & pourry, eft atuiré du ventricule dans les grandes veines & versles 
PHrgarifs barcics nobles.Que fila fcbure putride eftoit caufee non d'obftruétion interne, 
FH mais de la conftipationdu cuir,pour lors les medicamens qui PAPRenL foncinutiles, 
"  d'aurancqu'ilsattirent l'humeur peccante de lafuperfcie au dedans & centre du 
corps,en ce cas-lail faut donc fe feruir des fudorifiques & diureriques. Touresfois 
_ilfauvnoter que fi l'euacuation que nous cafchons Lie par digerés & fudorifiques D 
n eft fufffante pour euacuer toute l'humeur,qu'en tel cas il fera vtile d'vfer de me- 
EN dicamens purgarifs & diuretiques:comme au contraire lors que la crudité des hu- 
meurs qui font en la premiçreregion du corps, fera cuite,digeree & mitifice, il fera 
tres-neceffairenon feulement de purger par en bas ,auccques potions & clyfteres, 
mais auf de prouoquer les fueurs & les vrines. 
Quiconque voudroir igyfpecifier par Le menu, tous lesremedes qui fontnecef- 
pr? faires,& vriles aux ficbures putrides auroit befoin de faire vn difcours plus lôgque 
| cr seau nous auons entrepris pour toutes les fiebures, d'autant qu'il ny a forte de 
« dela fus. PSUÇAMERE qui ne puiffe y cftre approprié à caufe dela grande diuerfté d'indicas 
gue,… MONS QUE housauons dit deuoir eftre prifesen la cure de ces fiebures. Il eut efté 
-  Aufibien à propos de mettre icy en queftion fi la faignee eft neceflaire à coutesles 
chures pourries; Carcommeil eft cres-certain qu'elle conuient à celles qui fe 
four du fang pourry, & auf à cellesquife font des autres humeurs , & qui font 
continuees: 
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A continuces: De mefme peut-on douterfielle eft vrileaux fichures intermittentes, 21 

quiontleur fiege non dans le fang ny dans lesgrands vaiffeaux, mais dans lesau= j 

tres humeurs non alimenteufes, & dans les petites veines efparfes par la pre? * 


mire region.Maisie temets cefte dificulré lors quenous parlerons de la cure des ”, 
fichbures intermittentes en particulier. 6 


De la ficbure Synoque putride. 
CHAPITRE XV. 


B Y deffus nousauons rapporté la differéce qu’il y auoitentre la fyno- 
que fimple, & la fynoque purride , & auons dit que celle-cy eftoit Definition [/! 
vue ficbure continué excitee de La pourriture du fang qui eft contenu dans les de IE O Pet 
grands vai, ux fituex, entre les aifnes @r les ai elles. Or ce fang, qui} rue 
fe pourrift e. moderé, tempere & compofe d vne efgale permiftion, Chanel) 
& meflange des quatre humeurs ; ce queiedisafin qu'on la recognoiffe des autres Le differe 
ficbures continuës,lefquellesonr cela de proprequefile fang n'eft moderé ; &ef- des aurres || 
galement meflé des autres humeursont des fenfibles redoublemens ,& exacerba- ‘#finues. 1 
tions ou cousles iours,ou de deux l'vn, ôu de trois l'vn, felon qu'ilyaen la male | 
du fang,vne humeur qui excede & furabonde,ainfi quenous dironscy apres, Mais Cefe feb- 
lors que le fang eft proportionné d'vne efgale partie des autres humeurs , pour “En fenf 
lors celte fichure n’a aucunsredoublemens fenfibles:fi ce n’eftlorsque les vapeurs 44. PTE 
putrides qui s’efleuenc de ce fang, s'efuaporent plus où moins, ce qui fair & p'o- Hemens. 
duic trois degrez de fiebure quifont comme autant de differences d'icelle , fçauoir Trors fortes 
l'homorone ou acmaftique,l'epacmaftique &cla paracmaftique,defquelles nous auons parlé de ficbure 
cy-deffus au chapitre de la fynoque fimple. Quelques aucheurs ont voulu nier, DAT 
G qu'il yaicaucune ficbure fynoque puride, d'autant (difencils) quele fang ne fe A 
peut enflammer & pourrir, qu'ilne fe tourne-incontinent, & degenereouen bile 4,4# de 
ouen acrebile;ce qui fait indubitablement changer l'efpece de la ficbure. Mais cefle feb- 
pour toute refponce ie les renuoye à Galien au huictiefime de la Methode chap. we 
s.aufécond des differences des ficbures chap. 2.& 1. &au troifiefme des Crifes 
cha.4.aufquels lieux ils pourront voir que Galien admer celte fiebure pour deux 
ou troisraifons quin'ontpoint de repartie. 
Les caufes de cefteficbure ont cfté expliquees, cy-deffus au chapitre treize, là Canfès de 
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où nous auous dit que c’eftoit ou la Conflipation ou l'obftruéhion , lefquelles Ke SP 
. , LAC utride, 
cftoient caufe que la pourriture fe metroic dans le fang , principallement en Seauir f 


celuy qui eft moins pur & net. On pourroit icy senquerir sil cit pofible de 4 fan fe 
fubffter auec la pourriture du fang qui nous {ert de nourriture , & comment pourrir > 
il fe peut faire qu'eftant vne fois pourry, il puifle fe corriger & reuenir en ticrement. à {{ 


grace & en fañeur auec la nature. À cecy ic refpons que jamais tout le fang Al pee 1 
re él 4h 16.4; 


D ne fe pourrie fi ce n'eft par vne extréme où infigne pourriture de laquelle HA 
n'y a poinc d'appel pour eltre icelle tout à fait ennemie de noftre vie : Mais 7 Le 
routesfois & quand que la pourriture fe met dans les veines elle pourrit ao", 
veriré tout le fang, mais non pas toutes les parties du fang. Car iceluy eftane Le fang de- | 
compofé de crois autres humeurs, & en outre d'yne certaine feroficé : En97#207 | 
premier lieu la partie plus prompre & plus prefte à fe pourrir reçoit la pour- A: : 
riture, & puis en fuite les autres parties les vnes apres les autres, felon qu'el- 
les ont plus ou moins de difpolicion : Ec ainfi la pourriture s'incroduic au fang Se * 
8 y demeure iufques à ce que touces les parties du fang plus difpofees à pour-50. É 

rir ayent efté confommees & difipees, & la ficbure entierement efteinre: Ce 

pendant la partie du fang la meilleure, & qui pour n'auoir pas eu de difpo- 

ficion à la pourriture ne s'elt point infectee auec les aucres ; demeure & per- 

feutre en fon entier pour la.conferuation & encretien de la vie. C'eft pour- 

quoy nous refpondrons aux didiculcez propofecs, que toutes les parties du fang 
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2 Premiere Partie 
r$ ne fe pourriflant pas; ilen refte quelque vne faine &entiere, quifert denoutriture À 


à notre corps. X ss 
Signes de Pourles fignes de celte ficbure,ce fontles mefmes qui fe trouuent en la fyno- 
ceïte fcb- que fimple,maisen vn degré plus eminent & excellent. La chaleur eft plusacre, 


me Jepouxplus grands, vehement, vifte,& frequent qu'en la fimple fynoque,outre qu'il 


Fi et inegal & defreglé à caufe comme nous auons dit au chapitre treize,que fa con- 
Le poux. craction eftplus legere que fa dilatation. Leswrmes en ccfte ficbure font rouges, 


Les vrines. efpaifles, troubles, fans fediment,& puantes. Bref tous les accidens & fymptomes 
… font plus violens qu'en la fimplefynoque. Auf eft elle bien plus perilleufe, fur 
FEU rout lors que deslecommencementilfuruient vn cours de ventre, car il abbat 
ventre dé. tellement les forces que la naturene fe peut rendre la maiftrefle du mal. Il eft vray 
gereux. que fi ce cours de ventre VEnOIt à caufe d’vn grand amas d humeurs, il pourroitac- 
À courcir la fiebure,pourueu qu'il ne fuft de longue duree, mais s'il vient de la mali- 
La dureede gnité des humeurs,pour l'ordinaire ilapportela mort. Au refte cefte ficbure quel- 
cefle feb- quefois ferermincau quatricfme iour,bien que rarement, le plus fouuenrc'eft au 
nre. feptiefme,& ce,ou parcours de ventre,ou par flux d'vrine,ou par fueurs,ou par vo- 
miflemés,ou par flux de fang:mais cela n'artiue poiñtque dés le quatriefmeiour on B 
Crife du ff n’air apperceu des fignes de co&tio däsles felles & däs les vrines.Que fiapres auoir 
xie{me fur veu les fignes de coétion au quatricfmeiour, il furuenoit quelque crife au fixief: 
fypette. meil faut la tenir pour fufpcéte & pour imparfaiéte;qui ameine apreselle, ou lare- 
cidiue ou lamort. Nous voyons quelquefois que cefte fiebure fe termine par vne 
HO quantité de macules & de taches rouges quiapparoiffent par tout le corps , & font 
parpurees.… CaU fe que l'on l'appelle pour lors,pemphy#odes,purpuree, ou ficbure de pourpre, qui eft 
Rougelles ordinairement fort petilleufe,& qui ne fe termine gueres que dans la fecondeou 
& verdl- troiliefme fepmainc. Aux enfans cefte fiebure cit fouuencaccompagnee de rou- 
des. gcolles,& verolles. | : 


Macules 


=> 


De la cure de la S 'ynoque putride. 
CHAPITRE XVI. 


{ndicarios 
peur gerer G 
cefle ficb- 
“re. 

Conflipatio ( 


O vs auonsdit vne partie de ce qu'il faut faire pour la cure de cefte 
#7 cbureen celle de la fynoque fimple& au ch.14.Quieft que la prin- 
& cipalle‘intention confifte à ofter la caufe & à moderer l'excez de la 
chaleur. Premiérement donc à caufe que c'eft le fang qui pecheicy, il 


| 

| | rien ol G faut l'euacuer &le diminuer, & en fuite combatre les caufes par 
aff offee. leurs contraires:par exemple la confhipation des pores ducuir, doit 

| Comment |eftre defgagec par les medicamens qui ouurent,qui desbouchent, & qui rarefient. 


ras Semblablement on doitofter l'obfiruéhon,fçauoir celle qui fe fait de l'abondance 
Sim, | dshumeurs par leureuacuation,& celle qui fe faicpar la craflitie d'iceux par les 
Le regime remedes quiattenuent.En fomme le mure doit eftre tout à fait refrigerant & hu- 
de wiyre, | me@tarit,au refte fort tenu,& qui pour la plus part confifteen boüillons depoullets D 
| &de chair de veau que mefme nous altererons auec herbes d'ofeille,de l'aidtuë & 
ebure, | de pourpied:Car la chaleur naturelle eftantafloiblie,& par la violence dela ficbure 
| & parles remedes qu'il conuient faire ne pourroit cuire beaucoup de viandes. La 
| boiffon fera d’eaue d'orge,de firop violat trempé de beaucoup d'eaue, de iulepale- 
Le vin fi] *andrin fi principalement il furuient quelque grand flux de ventre, comme il ad- 
pe. |uicncfouuenten cefte ficbure;fuyant tant que faire fe pourra, le vin queie necon- 
feille mefme pas de boire au declin de la febure de peur de rechauffer lefoye & le 
fang qui neft pas encore bien remis de la premiere chaleur. Quelques vns trou- 
uent bon d'en donner furle declin;afin d'efmouuoirlesfueurs, maisiele trouue vn 
PER dangereux à caufe qu'en ces violentes fiebures continuës, on n’eft pas fans 
foubçon d'inflammation aux parties nobles. Je crouue meilleur auec Galiende 


VER : eauc froide librement & libcralement,maisauecles cautions cy-deuant 
S. 
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À  Maisia curation principale de cefte ficbute,felon l'opinion de Galien en l'on- za faigiee 
2icfme dela Methode,confifte en la Phlebotomie,car le fang cftant ciré la pleni- @-fes vi- 

tude eft oftee,d'où il s'enfuit que l'obftruétion eft defgagec, & par confequent la /rézem «+ 
pourriture. Or comme ainfi foic qu'en celte ficbure, il n’y a pas feulement vice de la /* fbw"e: 
matiere par la pourriture du fang,mais aufli excez en la téperature par la veheméce 
de la chaleur:de läviéc quela phlchotomie neremedie pas feulemeér à la pourriture, 
comme nous auons dit,mais aufli à l'incemperie chaude. Car le fa ng (auquel confi- 
fte coute noftre chaleur)eftant euacuc faiétexhaler avec luy les excremens acres 
& fuligineux,qui pour eftre fupprimez & retenusau corps;jaugmentoient fort l’ar- 
deur de la ficbure,En outre en la place du fang euacué,les veines attirér beaucou 
d'air froid pour euiter le vuide que la natureabhorre:d'où-vienc le rafraifchiffemér 
de toute l'habitude du corps ; mefme à plufieurs par le moyen de la phleboromicil 
furuient vn benefice de ventre, ou bien les fueursfortenten abondäce,chofes forr 
fouhaitables en celte efpece de fiebure.Ce quia efmeu Galiëàdire qu'il falloit y 
faigner iufques à lipochy mie,ce que nous n'auons pas coutesfoisapprouué cy-deffus 7,7 
loüant d'auantage l'opinion de ceux, quiaduenant le cas que le malade eut be- potbymie. 
foin de grande euacuation de fang,departent par epaphærefe,icelle vacuation oftant 
du fang par interualles;tant de fois que les forces du malade le peuuent fouffrir ai- 
fement,& que la grandeur du mal le defire. Il eft à la veriré impoñlble de dire la ER - 
quantité du fang qu'il fauc cirer,& le nombre de fois qu'il fau {aigner ; il faut tou- der TE | 
cesfois bien s'empefcher de füuiure l'opinion de ceux quiapres auoir faigné deux OÙ faur fai li]. Île 2 
trois fois,& quatre ou cinq toucau plus, laifle L pluftoft mourrir le malade que de guer.  [)l "7" 
Ie faigner dauantage.ll fauc toufours s’arreftilr à ces deux maximes qui font d’a- À 
uoir cfgard à la grandeur & violence du mal, & aux forces du malade. Tantqueles gellesct || 

orces le permectent,il faut faigner fi la violence du mal vous y conuie, ne rcgar- 
dant poinc fi c'eft de iour ou de nui&, fi c'eft le matin ou le oir,fi c'eft l'hyuer oul'e- ET, ES 
fc, fi c'eften plaine ou nouuclle lune , en quelque conionétion que fe puiffenté x / LAS 
trouuer les aftres,n efpargnant mefme pas ny lesenfans ny les vieillards,ny les fem- LOVE 
mes grofles,ny les femmes accouchcees:Bref n'ayantaucune exceptiô,ny des lieux 

ny du tempsnvy des perfonnes.C eft pourquoy celte reigledoit cftre obferuce ail- not D 

leurs comme à Paris,en Italie, Efpagne, Allemagne, Poloigne, Angleterre comme RES 2 
cn France, enl'Affrique & Amerique,comme en l’Europe. Eftant toutefois de la "72" 

prudence duMedecin de moderer l'euacuation du fang felon les circonftances lef- FA 

quelles ne peuuent pasempefcherroutà fairles remedes indiqués parle mal, mais 
les moderer feulemenc& les modifier. Ne plus ne moins que pour la vie, ileft ne- 
ceflaire de prendre dela nourriture, cftanttoutesfois de befoin dela changeraug- 
menter,diminuer,aduancer, retarder felon les circonftances de l'aage,dufexe, du 
temperament,dulieu,du temps & de la faifon. Le me fuisicy voulueitendre furla 
faignec pour defraciner l'opinion de ceux qui la blafment , & pour encoura- 
ger ceux qui font trop craintifsalafaire, Cecy cn outre feruira non feulement 
pour la cure de la ficbure fynoque putride, mais aufli pour là cure des au- 
cres fichbures,& de coutes les maladies qui ont beloin de la phleboto- 
mic. yMere. 

Auant que faire la faignec,ou apres la premiere faignec faicte , fi L ventre eft Co 

dur & parefleux, il faudroicle lafcher auec vn clyftere remolliér, & ra Fifa E De bra 
de peur queles veines cfpuifees & vuidees par la phlebotomie n'actirenc à a JR A 
l'impureté des humeurs qui croupiflent dansles inteftins. Mais il faut que Le L'autheur ! | 
clyftere foir moderement rafraifchiffant, car ceux qui rafraifchiflent trop , adftrei- EE 6 LES | 
gnent & ferrent pluftoft le ventre que dele lafcher. En la premiere impreflion de Res cu. ag L - 
ce difcours,ie confeilloisapres la prerniere faignee de donner vn leger medica- fm AAA 
ment,commie de bol de cafle,oude catholicon pour faire minoration de la MALIErE: y. preuer- 
Mais ren ay veu de fi mauuais effeéts & des redoublemens de hebure f furieux, & be, Ê 
autreaccidens fi eftranges,que r'ay efté contrainét de changer d aduis &remerrre la OL OATE | 
purgationapres le fepticfme iour. C’eft pourquoy à mon exemple, ieconuie SE 
qui ont la mefme pratique que i'auois d'eftre plus circonfpeétsà donner les pRtE date 1 
tifs & peler deux ou crois fois auparauant que deles bailler, fi la violence de Re g lesbaillrf 
leur, & la grandeur de la pourriture contenu dedans le fang,le peuuent permets je ere. 
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1256 Premiere Partie 
ere. Ilfautàla verité minorer la matiere & nettoyer lapremiereregion du corps, 4 
2 ! gmais celafe peut faire bien plus commodément &feurement par les clyfteres qui 
!  necroublentpoint la nature, que par les purgatifs qui Pat RE 
| | Jenr,&agitencroutes les humeurs,& ne vuident rien de cequifaicle mal, d autant 
qu'au commencement des maladies,il n'ya encorerien decuit ny depreparé. At- 
% P ë 6 rendant doncle huictiefme iour à purger lecorps,on fe feruira ce pendant de cly- 
? “ *” fteres,canc pour rafraifchir que pour nettoyer lesimpuretez des inteftins:&fera-on 
se vfer aux malades deiulleps;apozemes,& fyrops,qui non feulement ayent la force 
| derafraifchir, mais auffi d'empefcher la pourrituretels que fontles fyrops de li- 
mons,de berberis, l'aceteux, de acetolitate citri, degranade,oxymel, oxy farchara 
fimples,aufquelsil faudra mefler les eaux ou lesdecoétions des herbes de pareillé 
Leteyps yerru.Ayantainfi preparc les humeurs & adoucy la chaleur de la ficbure vers le 
gwilbn- huidiefmeiour on pourra purger le corps aucc infufño de cafle de tamamins,de fe- 
mient \pr- L£ de leuant,& le {yrop de chichoree compofeauec rheubarbe, ou auec cels au- 
8% | trespurgatifs que le Medecin iugera eftre propres tantau naturel du malade, & à B 
la condition de l'humeur qui domine plusen fon corps, que à la partie du corps qui 


cftplus chargée d'humeurs. 


Des fiebures intermittentes, de leurs efpeces, €x comment elles font 
diSlingwces des continuës. 


CHAPITRE XVI. 


4 Pr rs auoir parlé de la ficbure putride qui fe fai&t du fan , il | 


Fr ue faut pañler à celle qui s'engendre de la bile iaune , laquelle nous | 
ar auonsditeftre inrermittenre où continué. Nous auons dit defa ce 
chics, 


À quec’eftoit que ficbure cenrimué, & comme elle differoic de l'inter- C | 
8 mirrente : Il eft neantmoins à propos deuant que de pafler outre 
d'expliquer encore cela plus amplementañn d'en informer le foi- 


Comme feture que nous appellons fichure conrinné. uc fi celte matiere eft enfermee en 
fait la feb- Y'aine où en autre lieu plus efloigné, alors pour la diftance des lieux, pour l'angu- 
sr 1 flic des vaiffeaux,pour la petite quärité de la matiere,elle ne peutenuoyerau cœur 
. nyaucune fubftance putride,nyaucuneexhalaifon, mais la feule quantité de cha- 
La genera- VEUT Contre nature, par continuation des parties l’une à l’autre comme nous enfei- 
ion de la gne Galien au premier des ficbures, donc elt excitec fimplement ou la fiebure 
feburedia: diaire où la jympromatique. Mais lors que la matiere eft referree dans lesvei- p 
ef nos & conduits de la premiere region du corps , laquelle pour parler nette- 
Pre ment cft comme fa fentine & fon efgout , pour receuoir les excremens de la 
= Premiere & feconde coétion ; & apres qu'elle y a demeuré & croupy forc 
long temps fi elle vient à s’y pourrir, par fonebullition elleenuoye des vapeurs 
au cœur par les veines & arteres qui fecommuniquentles vnes aux autres parles 
ZA façon. rameaux de la veine porte, qui font inferez en la voûte du foye, & par ceuxde la 


que Je faut 


la fcbure 
intermif- 
tente. 


veine caue qui fortent de la partie gibbe d'iceluy. Cesrameaux icy fe ioignant en- 
femble dans la fubftance du foye par leurs emboucheures ou anaftomofes font 
que les vapeurs putrides font facilement portecs iufques au cœur : mefme 
que les riMeaux de la grande artere qui font enuoyez à l’eftomach , aux in- 
teftins , à la ratte , & au mefencaire portent aufli lefdiétes vapeurs qui for- 
cent des humeurs po rrics de la premiere region du corps iufques au cœur 
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A où la ficbure eft allumec, tant & fi long-temps que la maticte quifepourric, 4, 
dure & s'entretient. Laditefiebure cefleaufli lors que ladite matiere fe diffipe & uns 
fe refoult, foitinfenfiblement par la chaleur de la fiebure ,ouinfenfiblement par étre 
les vomiffements, flux de ventre flux d’vrine , ou fueurs. Or d'autant queladite 
matiere pour cftre dans les conduits eftroits & petits ,ne peutpas eftreamaflecen 

grâde quatité; de là viécque les accez de laficbure, quiceft excitee par certe matie- 

re, ne peuuet pas eftre longs ny de duree,& paroc moyen il arriue que certe fiebure 

a de l'inrermiffion, & difparoift cout à faiét iufques à ce que pareille matiere foicr’en- 

gendrec & ramafee de nouueau par l'indifpoftion des parties, & qu’elle viéne de- 

rechefà fe pourrir;car pour lors l’accez aufli de la fiebure retourne de nouueau ,& 

dure iufques à ce que ladite matiere foit diflipec &refoute : &ainfi par periodes 14 

ficbure a des reprifes & des incermiflions, qui font que pour ce fubjer elle eft nom- 

mec fichure inrermittente. 

Par ce difcours nous apprenons que les fiebures continües doiuent eftre diftin- Æ fignes 
guces des intermittétes par deux ou trois fignes.Premieremenr,en ce que dcpuis leur pre 5 
commencemenciufques à la fin & guerifon entiere, elles tiennent conftamment le PNR A 
malade fans aucun relafche: là où lés incermittentes, apres auoir faiét vn accez de we, l'inrer- 
douze ou de quinze heures, plus ou moins, donnent vneintermiflion mañifefte de mirrenre, 
quelques heures fans tenir aucunement le malade. Secondemenr, la continué eft £epremiers | 
diftingue de l'intermictente par la diuerfe façon de furprendre le malade. Carla Le/tend. 
continué furprend fubirementlefrebricitant, fans enuoyer deuantny friflon , ny 
horreur,ny rigueur, finon peut eftre qu'au premier commencement il peut y auoir 
quelqueinegaliré au corps. Mais l'intermittente vientpeu àpeu, &enuoye couf- 
iours pour meflagers &aduancoureurs,ou vn frion,ou vn tremblement,auec des 
pandiculations, baaillemens,reftreciffemens des parties, pafleurau vifage, liuidité 
ou terniffeure auxongles, & autres celsaccidens. Bref, la continue prefle & tient 
fon homme outre les vingt-quatre heures, & perfeuerciufques à ce qu'ellefeter- 
mine & quitte du cout le malade. Là où l'incermiccente apres quelques heures, 
comme j'ay die, finift fon accez ou infenfiblement, ou fenfiblement & manifefte- 
ment par vomiflemens, fueurs ouautres euacuations. 

C  Auancquefinirce Chapitre, ie veux donner les efpeces des fiebures continués, Efjeces des 

& desintermittentes, & dire les marques par lefquelles on les peur diftinguer les nv SEE 

vnes d'aucclesautres. Pourles côrinuésnousenauôs de quatre efpeces;lafsnoque, 4 ;nrer. 

la rierce continué , la quocidiane continué, & la quarre continus : la /ynaque Le fait misrentes. 

quand le fang fe pourrift, comme nousauons demontftré cy-deflus.La rierceconti- 14 côrinu 

nuë fe faiét quand la maile du fang qui fe pourrit a en 1oy plus de bile que des au- «jf de qus- 

cres humeurs. La quoridiane continué s'engendre quand il yaen la maile du fang AU 

lus de pituite, que des autres humeurs. La quarre continué vient quand en la maf- ra * 
fe du fang la melancholie furmonte. Mais, medirez-vous, fi celles ficburesfonc:,, 7 A 


. .. . LL . s m . 
concinuës, pourquoy les nommez-vous tierce quotidiane, quarte à lamode desin- sue. 
rermictentes? Elles foncappellees continués, parc 


e que pour le voilinage &com- 74 3. cf 
merce qu'à la matiere doncelles font excitecsaucc lecœur, elles continuent touf- gueridiane, 
jours fans aucuneintermiflion, iu 


(ques à la fin & terminaïifon generale de toute la £« 4. QI | 
maladie. Maiselles font aufliappellees l'ynctc 


ierce, l'autre quarte, l'autre quotidia- Difhul ’ q 
ef PARENTS iffculré | 
ne,pource qu'eflärexcitees d'vnfangou plus bileux,ou plus melächolique,ou plus | 
D pituiteux,elles dünentq 


7 : . rejehies | 
uclques redoublemés &exacerbations,&fe moftrenc plus fe WF) | 
violentes &ardenres,ou de trois en troi 


is, ou de quatre en quatre iours, ou de 1our 
en autre, donnant au refte quelque relafche & remiflion, mais non pas inter- 

mifionabfoluë , és iours & heures d'entre-d'eux. En quoy elles femblent rerenir 

quelque chofe du mouuementdes intermitrentes, felon qu'en la matiere pourrie 

qui les fai@, ilyaplus debile, 


melancholie ou pituite. Or afin que turecognoifle £es er 
Are 4 A nues, comes … | 
ces quatre fortes de ficbures continues les vnes d'aueclesautres,tu ESS Mr fe "AE 
dras quela/ynoquene furprend finon ceux quifont de PE nacure,& d'vn De re PO 
rament bien reiglé & moderé,qui ont abondance de bon fang,& quiontvnebon- 7e 
ne habitude decorps. Aurefte, elle tient toufiours efgalement fon homme, non ve Les ana | 
(eulement{ansincermifion, mais aufli fans remiflion &exacerbarion manifelte. sres, | 


. …, L ’ > $ , r' . } 
Les tierces, quartes, ÊC quoridianes continués, le cognoiffent par Sue qui RENE j 
’ sl r . 19 À 1 * 
accumuler & engendrer bile,melancholie, ou pituite en la malle au lan£ 
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1258 Premiere Partie 
ar les effects derelles humeurs, & parleurs exacerbations, quifont que lesrierces À 
Éontinuës les ont de deux ioursl'vn , les quarres de trois l'vn, &les quoridianes tous 


lesiours. | : de Cl: 
pris efe-  Quantauxficbures intermittentes iyenadetrois efpeces, la rierce qui fe faict 


ces de féb- 4e ja bile, la quarre qui vient de l'humeur melancholiqueouatrabilaire, & la qwori- 
gres inter je delapituite. Elles foncdiftinguecs entr'elles,en ce que la rierce ne prend que 


mire je deuxiours l'vn, la gwarre detrois l'vn, & la quoridiane touslesiours. Nousallons 


Comment £ À : - ; x 
5j fin tafcher d'apporter les raifons de ces incermiflions periodiques au Chapitre fuy- 


difinguees yant. 

entr'élles. ———————— 

Pourquoy lesaccez des Ficbures intermitrentes retournent à certains iours , [ça- 

© soir des Quotidianes tous Les jours , des Tierces de trois en trois ,des 
Quartes de quatre en quatre jours, RRRS : 


: 


CHAPITRE XVII. 


A *Enrrerrens ence Chapitre l'explication d'vne queftion non 
moins profitable que plaifante; ce que ie fais d'autant plus volon- 
ciers queie cognois lacaufe d'icelle n'eftre moins obfcure, & con- 
crouerfee en l'efpric des Medecins, que fon cffcét eft manifefte & 
AS fenfble és corps des pauures febricirans,quien endurent les accez. 
Ze caufe Car à commencer par Galien le premier re ous, luy mefmeacon- 
à a Fefle plainement & appertement, qu'ilignoroit la caufe dela certitude des accez 
ef te des ficbures intermittentes. Ses paroles fontcouchees à ce proposau Chapitre 8. 

œ eue, dutroifiefme liure des iours Critiques. Quelle est la caufe (dic-il }que des maladies ai- 
… guësles accex fe font de trois en rrotsiours, Gr deslongues de quatre en quatre, ourows lesiours, C 

1 nef par aisé à rrouuer , @r n'e$t pas maintenant nece]]aire de le dire, Quelques-vns qui 

font venus depuis Gahien ont dit, que cela procedoit d'vne certaine qualité inco- 

friesé gnüe, & proprieté occulte qui eften chafque humeur, & qui la fait mouuoir en 

eceulre,re. 1° & en teliour, ny pluftoft, ny plus tard. Mais de recourir à vne propriete occul- 

fuge des Te, C eft pluftoft fuyr le crauail d’vne curieufe induftrie,que de rechercher la verite 

| parfux dufait. Car quiclt-ce quine pourra par ce moyen foudre toutes fortes de que- 

@ignnäs. tions les plus difficiles2mais pour cela nous ne ferons pas efclarcis,ny refouls dece 

que nous auons à tenirdetellespropofitions. C'eft pourquoy pour paruenir à la 

refolution de celle qui fe prefente, prenans vnautre chemin; Nous dirons premic- 
| | rement que c'eft qu'accex, & quelles caufes font l'accez,pour de là tirer des princi+ 
| 


pes propres pour l'intelligence &c conclufon de ce que nous pretendons. 
D Pate Accex, donc n'eftautre chofe finon vn effort de nature irritee pour fe deffaire & 
d'accez, /acpeñtrer de l'humeur qui luy eft fafcheux & molefte.Car l'humeur chaud & pour- 
| À ry,reclus en quelque lieu que ce foit hors des veines, tancqu'ileftàrecoy & dere- 

| pos n'agite & netrouble lccorps aucunement : mais lors que quafi comme force- D 

‘né, il vient à fefmouuoir delà par impetuofité de natureirritee, il l'efbranle diuer- 
[fement. Carpouraccommoder cecy aux ficbures intermittentes ; pofons le cas, 
| commeil peutaduenir,que le mefentere foit le foyer de la ficbure; l'humeur bi- 
| lieux l'a enuoyé ou accumulé peu à peu, fe pourrir au bout de quelque temps, tant 
à caufe de l'obftruétion, que dé l’impreffion de la pourriture laiffee en ce lieu par le 
premier & precedent accez : dont efchauffe & comme fomenté par lachaleur pu- 
tredineufe fe gonfle & enfle, de forte que ne pouuant plus tenir en fon lieu & vas 
_ accouftumé,ils’efpend par les parties membraneufes &fenfibles dumefencere,dô+ 
| nant vn cffroy & horreur à toutle corps, pour le confenremet & fympat aie qu'ont 
| toutes lesmembrances les vnes auec les autres, Dé certe humeur ainfienflammee 
Tr hf En cette fenrine & foyer du mefencere, s'efleue vne fumee chaude &caligineufe, 
Fr HAE au us ue de là à fe refpandre par tout le corps, premierement auec 
FH Cr € “x cur,puis de chaleur, faifant en vn mot ce que Nous appellons 
accez. DOCques detant qu'vnaccex fe face, trois chofes font requifes, le foyer ou le 


| 
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A lieu où s'amaffe &fe pourrit l'humeur:la faculréexcretriceirritéepar cetre humeur: / 
Puis humeur proportionnee en quantité & qualité pour irriter la faculré excretrice! 1 ANR 
du mefentere, ou de quelque autre partie hors des veines, qui fera le ficge & foyer 
de la ficbure intermittente. Il faut donc premier que l'humeur puifie irriter natu- 
re a en faire excretion par la violence d'vnaccez,qu'icelle humeurexcedeen qua- 
tite, autrement il nelarchargera point de fon faix , & qu'il peche aufi en qualité 
pucredineufe,autremencil ne l’efguillonnera point, &nefera rienen icelle dauan: 
tage qu vne feule plethore & repletion : qui font les deux poinéts en fomme def. 
quels defpendencles principes de la certitude de Ja repetition des accez, & qui 
iez & concurrens enfemble en vne mefine humeur, font caufe que lapitaiteenla,, pitéiré 
ficbure quotidiane repete fon accez tous les iours, que la bile ou cholere ameine la faiél Les ac: 
tierce de troisen trois , & que l'humeur mekéncholique faié la quarte intermittente cez, tous les 
de quatre en quatrciours. Car pour commencer par le premier de tous les hu- sowrs:la bi 
meurs quenousauons ,il ny ena point qui foiten plus grande quantité apres Ie le de ue 
B fang quela puuite ; n'y en a pointaufli qui prenne pourriture apresledir fang plus L'e 
aifement : d'autant qu'eftant efpefle & vifqueufe, elle reçoitaifément obftruétion PAIE 
par faute de libre tranfpiration : & en outre elle conuient par vne de fes qualitez l'un. - 
aucc la pourriture , c'eft à fçauoir par l'humidité, qui eftla mere de putrefaétion. Pourquoy 
Parquoy faifant fon accez de la longueur de dix-hurétheures,elle peuten l'efpace La piruite 
de fx heures quireftent du iour ;faccumuler & s'amafler eniufte quantite dans hs: 
partie, qui fera le fiege & foyer de la fiebure quotidiane,; & pourra parcillemenr nt. ® 
receuolrpromptement pourriture en icelle, afin que pour les raifons cy-deflus a1- 
leguces elle irrite par fa quantice & qualité ladire partie à faire excretion de cette 
humeur, comfneinurile & ennuyeule ; & qu'elle donne par ce moyen vn nouucau 
accez pour la iournce fuiuante : Ce qui fe continuera coufours par vnercigle & 
ordreafleuré, tant que par l'eflort & violence de plufieurs accez s'entrefuiuans de 
jour en autre, toute la picuite quieftoit propre à conceuoir pourriture dedansle 
corps, foit euacuce & vuidee horsicelüy par les vrines,fueurs,vomuffemens,& au- 
tres cuacuations qui accompagnent & terminent les accez : & en outre que l’in- 
C temperature de la partie où eftoit le foyer de I inflammation, par le benefice de na- 
eure,ou des medicamens refrigeratifs, foic cellementcorrigce & cfteinte, que la 
caufe efficiente & matericlle dés accez ceflante, la ficbure enfemble cefle de tout Pobrgiioy 
entout. Pour pareille & femblable raifon on conclud & infere pour la certitude /4 bile fais 
de l'accez de la fiebure rierce de crois en trois iours. Car apresle fang & la pituite,il l'accez de 
y a plus d'humeur cholerique & bilieufe en nous,que d'autre humeur que cefoit, nu Ca 
pour remplir la capacire du cyftis fellis, quieft la fiolle du fiel, que pour procurer! #?- | 
les excretionsiournalieres qui fefont par en bas, lors que le fie} vient à regorger de ” 
fa folle ou veflie,dans l'ecphafis OU tciunum inte/hnum, I n'y cna poincaufftapres lé 
fang & piruite, qui plusaifément reçoiue l'impreflion de la pourriture qué l'hu- 
meur bilieufe, tant pour fatenuitc, eftant ce principe & maxime receu en Mede- 
cine; Que route fubftance renué eft plus facilement ê& promptement alteree qu'v- 
ne denfe & efpefle ; qu'aufli pource qu'elle eft encline & difpofee à pourriture par 
vne de fes qualitez, quieftlachaleur. C’eft pourquoy faifant fon accez de la ne 
gueur de douzcheures, il luy eft requis plus de cemps qu'à la pituite , PR amal- | 
D fereniufte quantité dansle foyer de la fiebure,& pour acquérir la qualite de PAL | 
ricure competente pour donner les RUES MN EUR d'vn RME accez:Ce | 
cenps donc naturellement & par raifon cit d'vniour & demy » CE + [rente Re 
fix heures , temps qui eft plus long que celuy de la fiebure quotidiane, autant que 
l'humeur bilieufe cede & en quantité, & en promptitude de FéEGHO PANNES À paérguey 
la pituire, & furpalle la melancholie. Car la melancholie n eftanc proie d sen mielat- : 
vfage en noftre corps, eften quantité beaucoup moindre se es ro - chalie faite | 
meurs, & fi dauanrageelle relfte de coures fes deux qualitez,froi nn LUS à l'accex de 
pourriture; eftantau refte difficile à s’enflammer & alcerer pour la denfité & AND jours 
ftreté de fa fubitance, Voila poarquoy nature faifanc difipation de la ue ac-l'un. 
cumulce en fon foyer;par l'impetuoficé de fon accez,qui eft de la logueur de 
ze ou dix-huit heures au plus, a befoin de l'efpace d'vniour entier & Te eee 
uant qu'elle puille ramaffer en iufte quantité ladite humeur, & qu Lane 
ceuoir l'inflammation & pourriture, commeil eft requis pour l'appareil d v 
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octE St derechefs’eftant expedié & liberé de sr A mate à (' A 
rerournera d'vn pas reglé à certainiour, FAN UE les caufes, fçauoir la quantite & 
| la qualité del humeut qui effeétuent celte conftance de retour, demeureronten 
leurentier & perfection. Mais fi par vne maniere de viure déreglee vous les cor- 
| rompez : COMME fi vous rempliffez vn quartenaire de viandes melancholiques,cel- 
‘fes que foncles chairs des oyfeaux de riuicre,de cerf vicil,& de bœuf,& en outre de 
{alines , efpiceries & mouftarde, l'accez anticipera & viendra deuant le iour nom- 
mé, d'autantque vous aurez augmeté la quantité & aiguife la qualité de l'humeur, 
x à ce qu'il s'efmeut pluftoft qu'il ne deuoit faire naturellement; quieft bien figne 
fr ac la certitude deces accez ne depend que de la varietc de la quantité & qualité 
d des humeurs, puisqu'icelles eftant changces l'effeët pareillement fe change antici- 
(paifen du panc ou retardant. Pour plus ample preuue de cecy, confiderons ie vous prie le 
cours de l4 Cours de la ficbure/ynoque putride; icelle dure continuant depuis le commencemët 
Drogp# ii fques à la fin & iflué rotale,ne faifanc qu'vn accez fansinterruption. D'où vient 
side! Lejardece qu'elle eftexcitee d'vn fang pourry, duquel la quantité eftant plus gra- B 
de en nous,que celle de routes les autres humeurs ; & en outre iceluy fang eftant 
plus promptäreceuoir pourriture, à raifon qu'il cit chaud & humide en fes quali- 
teznatureiles, que toutes les autres hämeurs: de là vient quece fang fournit con- 1 
cinuité de matiere deuëment qualifice de pourriture, pour faire parcillément con- | 
cinuicé de ficbure. C’eft pourquoy telle qu'eft la caufe de la continuité de laficb- 
Desfebrts ire fynoque pourrie ,telle eft aufli la caufe de la certitude de la repetition des ac- 


J 

. à . : : . . d ® à 
quintaines en desficburcintermittentes. Voire, mais dira quelqu'vn, l'on voit quelquefois | 
4 

L 

| 


Ati desficbures quintaines & fepraines,&c. Mais ne voit-on pas aufli des monftres & 
hommes à deux ceftes?& pour cela la propolition ne fera pas faufle, quidirtque 
l'homme n'anaturellementqu'vnetefte. Cefonrchofes rares, & cfquelles d’au- | 
tant qu'elles fe voyencraremét,ileftaife au Medecin moins rufe de s’y abufer; efti- 
mantque ce ne foit qu'une ficbure, ce qui eft compliqué derrois tierces , quatre 
ephemeres, ou autre confufion ou complication de plufieurs fiebures. 
| Voila mon aduis touchancla cerritudine desaccex des fiebures intermittentes, 
| defquelles le Leéteur doüé de ant foit peu deiugement,pourra colligerlescaufes © 
| de routes les queftions qui fe peuuër former fur l'accez des ficbures : comme d’où 
vient que les vnsancicipent, les autres rerardent: les vns foncplus longs, lesau- 
: res plus cours: les vns viennentauec friflons , les autresauec horreur, autres auec 
rigueur,lesautres viennent confufément & fans ordre. Car tousles effeëts ne de- 
endent d’autres caufes que de la diuerfité de la quantité & qualité encenuite, 
d  craflitie, vifcofité,habilice & dificulré à receuoir pourriture de ces trois humeurs: 
& cecy fuffife pour le general desficburesintermittentes le particulier eftantre- 
feruc és Chapitres fuyuans. 
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Des Fichures fai£tes dé la bile, em premierement dela Tierceintermit- | 
tente, wraye € legitime. | 


1 | CHAPITRE XIX. D 


, ELoN noftre diuifie -deffusrapportee, apres les fiebures pour- 
j ies qui fe font dufang, viennentcelles quis engendrent de la ile, 


Lesfebures | 
bilieufes ou de la cholere , defquelles nousauonsditqueles vnes eftoient in- 
à font qua- pe ECnMEENIES, & lesautres conrinuëés. Entre les inrermitrentes font la 

tres, IR vrape tierce & la tierce baffarde: Entreles continuës la caufonide & la 


TS tierce continuË. Partant felon cet ordre, il faut parler en ce Chapi- 

De latierce LC de la tierce,qu'ils appellent veram &cexqwfiram, non pas à caufe qu'elle prend de 
| vraye  {troisiours l’vn; car la baflarde faicle mefme, mais à caufe qu'elle elt faicte de l'hu- 
Ds fo done Fe & fimple, fans mixtion ou ieflange d'aucune autre. Donc- 

de la tieyce amas de bile qui fe. se eine cfkcelle qui fe faiél de deux iours l'yn,à caufe d'vn 
wvrat | mice quiJepourrithors des grands vaiffeaux. En quoy nous remarquerons pre- 

/| rement , que cette ficbure cft intermittente ; fecondemenr , qu'elle vient de deux 

| | jours 
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À ours l'vn;riercement , qu'elle fe faiét d'vnebile pourrie: & finalement, que la caufe fl PA | 
materielle de cettehumeur eft hors dés grands vaifleaux. Or elle fc faictinter- ne. # 
mittente pour trois raifons, par le le ,ainfi que parlent les Grecs, par la fe pour tro 
pourriture, & par le mouncment de la matiere. Le fynarhrifme eft vnamas d'humeuts rarfons. \ 
contre nature qui fefaiét en la partie, laquelle eft le foyer dela pourriture: & cet S4/f- 
amas ne vient qu'à caufe que ladite partie fe remplit, ou enreceuanr des autres par- 79 
ties ce qui leur eft nuifible par fa debilité, ou en arrirant à elle par quelque douleur 
ou chaleur eftrangere qui luy furuient.Cer amas éftancainfi faiét,il vienc à fe pour: 
ric;eftanc pourryla nature vient à le mouuoir pour eftre excitec & efguillonnee à ##17#e, 


«Aus. | 


le chaffer, foicpar fa quantité, foic par fa qualité. De forte qu'vnede fes conditions 7,8% 
manquanctiamais la fiebure ne fe fait intermittente, Quand donc la bile famaffe 4 


: À deux ras- 
en quelque partie, qu'elle s'y pourrit, & que la nature vient à s'efforcer à lexpulfer fous. 


hors delà,comme vne chofe nuifible, la fichureintermierence s'engendre,laquelle z:fuçô que 

ne prend que de deuxiours l’vn, à caufe que comme nous auons dit cy-deflus, il n'y /f#6ces- 
B apas grande quanrité debileen noftre corps,que defang & de pituite. Laquelle “ Ie 

raifon doit fuffire,fi ce n’eft qu'on vueille recourir aux proprietez occultes, & dire RU à 

quele propre de la bile eft de fe mouuoir de deux iours lvn, comme le propre de PA 

l'aymanteft d’actirer le fer; & qué de ce mouuement l'on n'en peut pas rendre rai- 

fon, non plus que du flux & reflux de la mer, du mouuement de l'eguille marine 

versle Norr, & de la vertu des médicamés purgatifs, qui purgent par election cer- À 

taines humeurs pluftoit que les autres, ou bien de la proprieté de quelques venins si AR 

qui bleflent certaines parties,& non pas d’autres,çcommeleliepure marin le poul- Je 

mon, & les cancharidesla veflie, felon que difcourt l’Aucheur dela Theriaque. 

Soit donc que nous referions la caufe du mouuement dela bile,qui fe fair de deux 

jours | vn ,a vne proprietc occulte & incognüe , foic que nous la rapporcions à la 

quantité de l'humeur; Ileft cercain que lors que nous voyons vne fiebure inter- 

miccente qui prend de deuxiours l'vn,que nous poutonsaffeurer qu'elle fefaiét de =, 

Ja bile. Mais comame ainfi foit qu'il y a deux fortes debile, l'une marwrelle , & l'autre )Deux fortes 

contre nature 1 faut examiner laquelle des deux faiét la vraye fiebure tierce inter- Fo c 

muccente. Nousappellonsla bile narurelle, non le fang bilieux , mais cette quatrief- alé 

me humeur de la maffe du fang. qui pour fa cenuire,chaleur & feicherefle , & pour ete TP 

Ja reffemblance qu'elle a auce la bile excrementeufe , fappelle vulgairement bile, / 
ou humeur bilieufe, laquelle s'engendre däs le foye de la partie du chyle la plus chau- zu bite na 
de & la plus fubrile,eftät de fa nature amere,& iaune en couleur,c eft pourquoy on FAO 
l'appelle bile taunc. La meilleure portion & la plus vcile de cette humeur, fe mef- fe e fe 
leauec le fang dansles grandes & perices veines ; l’autre portion eft portee dans la Mars 
vec du fiel, & delà enuoyce dans l'inteftin duod:uum par les conduits cholido. | 4. 
ques pour ayder à chafferles gros excremens des inreftins. Pour ce quieit de la bile Quatrefire 
non maturelle, il yenade quatre fortes, lefquelles ie pale fous filence, pourn'eftre #5 de Lis 
pas celles qui fonc la ficbure tierce legicime, mais feulement celle que nous auons lg narus 
appellee naturelle. Cette bileicy venatàs amaller en quancire à l'entour du foye, reble, 
du mefentere,pancreas, & autres parties voifines qui font dans la premiere region Fe 
du corps, par craict de temps elle viencàs'efchaufter & à fe pourrir, &c enfinàcexci- . | 
ter la ficburetierceintermittente, Que fi ladite bilen eftoic pas feulement CONC= richure 
nué dans les petites veines de la premiere region : mais auf dans les grâdes VEINES rierce cena 
de la feconde region du corps, alors la fiecbure qu'elle exciteroit ne feroit pas inrer- 1inne. 
mirtenre,mais continué, pour les raifons quenous auons rapportees RESEEN cha- RU 
pitre17. Il eft vray queGalien n'a pas cite de noftre aduis couchant le fiege de cette a be 
fichure intermitrente,ne voulant pas que l humeur futamafle dans les petites vei- ù 
nes delapremiereregioh, mais dans les pecits vaifleaux de la croifiefme region, ou 


…! »: n Vo) Fernel, 
habitude du corps, pour quelques raifons qu'il en apporte, lefquelles coutefois fe AC EN 


trouuent legeres , mifés en comparaifon auec celles ras a pat mon 
opinion ,quelon peut voir deduites dans les œuures des so edecins de no- 
tre cemps; n'eftant pas à propos que ie les cranfcriue icy , d'autant que nous 
n’auons que des Chirurgiens ienfcigner, pour lefquels ce que l'ay rapporté peut 


{ufire. ; , Ÿ Fr 
Pour les caufesefficientes de cette ficbure, nous difons en general, que cefonc cuir /f- 
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cteutes de TOUTES celles qui peuuent engendrer, augmenter , OÙ efchauffer l'humeur bilieu- A 
re fe: Comme font la ieunefle,L'Efté chaud & boüillant,la conftitution de l'air chau- 
Ne ape (eiche.les veilles, les grands exercices , le long vfage des chofes calcfaétiues 
5 dckcedtiuée, {oic de mc ce En ,foit d'alimens : excefliue abftinence de man- 
crauec trauail,foing,& fafcheries ; lefquelles caufes proprement font diétes pri 
Casfisprie Hirines. Les anecedenres font grande abondance de bile ou cholere,la temperature 
mitini©" Je routle corps ou du foye mA a cendantà chaud &fec. Les conioméles fonc 
Rae fanathrifme,conculcation ou amas & purrefathen d'humeurs choleriques dans les 
7 canfés petits vaifleaux de lapremiere region du corps , &auili {clon Galien hors des 


cemsoinéles. grands vaifleaux en toute l'habitude du corps. 
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Des (ignes de la F icbure tierce, ou il s'agift de la rigueur 
@: de l'horreur. 


CHAPURRENEN.: 


Nr les fignes des ficbures intermittentes,l horreur, Ja rigueur, * 
S oulefriffonnement auec la froideur où refroidiffement tiennencle pre- 
mierlieu. C'eft pourquoy il eft bon auant que de pafler outre, de 
dire vn petit motde cesfignesicy, afin d'inftruirele Chirurgien à 
ne fe troubler point de ces accidens, qui le plus fouuent furuien- 
Le mue. PZTOS )'nent aux playes dangereufes & mortelles. Comme les ficbures in- 
ment des | termitrentes ne fe fonc point fans la pourriture des humeurs,aufli n attaquent elles 
bumeurs | point fans que les humeurs pourries s'/meuuenr,& fe icccent fur les parties fenfbles 
rcefie | du corps,comme fontles membraneufes & nerueufes ; Ce mouuement icy fe faifanc 
dx BE fur des parties grandement fenfibles,& par vne humeur acre,picquante &efchaut- 
ure, | fee donne lereflentiment , ou de l'horreur, ou de la rigueur, où du fimplerefroidiffe- 
Caufe de \menr,eftant tres-vericable que ces trois chofes ne different entr'elles que felon le Ç 
l'horreur Elus 8: lemoins. Car le refroidiffement {e faiclorsque l'humeureften moindre qua- 
ec pe TE qu’elle eft moins acre & mordante,& qu'elle fe meurt afez legerement. L'hor- 
ERardi eur au contraire citexcicee par vne grande abondance d'humeurs aflez acres & 
Rp fe picquantes, & agitces où cfmeuësaflez fermement. Pour la rigueur, elle furuient 
mérfe fair, par vne grande quantité d humeurs, grandement efchauftces & poignantes , & 
L'horreur, yiolammentefmeués. La rigueur n'eft donc autre chofe qu'une concufSion ou esbran- 
| © coment Jomenrinegal de tourde corps , @ principalement de rous les mupcles | aucc vnreffencimenr de 
| A fs. oid douloureux, qu eft excité par la vertu expulrrice.laquellerafche «Je defgager d'une qua- 
Re maniere acre, mordante gr violammenre[meuê parles parries du corp: "AL: fenfibles, 


Signes des 
fichures 1n- 
termitiéles 


us cepeudanr que La chaleur naturelle faiét vn reflus des parties extericures ahx intérieures. 
Definition L'horreur elt moindre que la rigueur,aufl elle n'efbranle que la peau & le cuir, & ne 
Ye donne qu'vn reflentiment de froid fans douleur, pour eftre excitee par vne hu. 
: ef, ÈUE moins picquante , & plus legerementagitec. En vn mor, la rigueur femble 
otERE eftre propre des ficbures bilieufes , pource que la bile pour eltre acre, picquante & D 
guiur. aifee à efmouuoirirrite lanature plus violamment que lesautres humeurs. Zhor- 
La rigueur reur eft propre des fiebutes melancholiques : & le refroidiffemenr des pituiteufes, à 
pe des” caufe que c'eft vne humeur plus douce & plus pefante,ou difficile àefmouuoir.Par 
ce bi ce difcours on remarquera , que felon la quanriré, la qualire & le meuuement de l'hu- 
L'homeur EU qui fait la fiebure,on a les reffentimens differens,langs ou cours, doux ou vio- 
da lens, encore que quelques-vns ne rapportenc pas celaaux humeurs , mais aux fu- 
re mces & vapeurs qui s'efleuent des humeurs pourries, & qui vont frapper & acta- 
lanchli- ur le cœur. 
que. Cecyprefuppofé, difons que les fines dela fiebure tierce intermittente, vraye 
Pin PAP efthorreur, comme quand en Hyuer apres auoir vrinéon creflaut : ri- 
ne CIE & poignante , comme fi l'onxfentoit quelque chofe aiguë qui poignift 
Signes de P?" TOUTE Corps ,äcaufe de l'acrimonie de la bile, pouflee & portee violemment 


la'tioe 29 c0mmencement de l'accez par les membranes & corps fenfbles: la chaleur de- 


, mots titine RS :. RSR cu 


, : 'N AL ? . # # % a d _. 
| du Traicté des Fiebures. 1263 
À uienracre déslé comméticement, pour etre le feu allumé'coimmeenbois fc. Le semé: 
poulxeft grand, fubie & cfgal,la langue eft fciche,l'vrine rouge,enflammee, tenüe rentes, 
oufubtile. Les accidens font veilles continuelles,foif defmefuree, fureur ou deli- 
re, promptitude à fe cholerer pour la moindre occafon, comme pour oùir parler, 
ou autre petit bruiét:iaétation & agirarion de rout le corps,queles Grecs appelléc 
Alyfme; inquierudes,maux de cœur &d'eftomach,naufees,vomifflemét d'humeurs _#/fme. 
jaunes & ameres,tranchees par fois dans le vencre & douleursimportunes, à caufe 
du mouuement de labile. Telles fiebures fe términentauec grandes fueurs; Elles Pragnoflic) 
viennent à genscholeriques & bilieux,auieunes, aux maigres, &en Efté. L’intet- Inrermfüé 
miffion d'icelles eft pure, & fans aucun reliquar de fiebure, iufques à tant que l’ac- vraie en 
cez fuyuantteprenne, à caufe que la matiercbilicafe quidonnoitl'accez a efte par certe fieb 
la vehemence & concuffion d'iceluy coute diflipec , à caufe de fa tenuité & fubtili- *° 7°” 
té : ce qui n’aduientaux ficburesquotidianes , d'autant qu'elles laiffenc apres l'ac ie Eat 
ceztoufiours quelque inégalité,moleftie & pefanteur de corps,à caufe de la pefan- } 
p teur & tardiuetédelapituite, qui n'a peu eltre cout à faiét refoulre & euaporce. 
Les atcex de cette fiebure durent quatre, cinq, fix, huiét, onze,douze,quinze, dix- ,, 
huiét heures; & prennenten forte que le premier & le fecôd accez font plus doux, 4 Er, 
le crois & le quatre tres-violens; & lesautres qui fuyuenc vont toufiours en dim. de durse. 
nuant,foit de violence, foit de durec. Le fepricfme accezeft la fin de certe fiebure, 
laquelle eft fans peril & danger , pourueu qu'il ne foi commis aucun erreur ny du 
cofté du Medecin, ny dela partdu malade. Celle qui furuienc en Efte eft tres- 
courte,celle qui viencen Hyuer éft plus longue,d'aurancqu’en cette faifon la bile 
ne peut point eftre fi pure qu'elle n’airquelque meflange d'vneautrehumeur:ou- 
tre que latranfpiration ne fe faiét pas fi bien en Hyuer qu'en Efté,äcaufequeles 
pores du cuir fontreferrez par la HUE du froid. Le commencementde cette ue, 
ficbure eftauecrigueur, l’eftarauec lueur. Que s'il furuint des vlceresaunez, a la 
bouche,ouaux levres,c'eft figne que la fiebure fe cermine : car par cetaccidencon 
découure &on aperçoit la force de la nature,qui peut ierter la matiere morbifique , 
du centre & interieur du corps, àl'excerieur & à la fuperficie:outrequencetcf- ,, 4 
C forril fe fait euacuation dela caufe conjoinéte. Or celles viceres n'apparoiflent 4 bcgche, 
pas en la declinaifon de toute fiebure tierce, mais feulement en celles efquelles la poyrgquoy fr 
bile,caufe de cette febure , eft contenué ou pouflee de quelqu'autre partie de la nifent «er- 
premiere region du cotps däs le ventricule: Car de là la plus cenué & fereufe por- apres 
tion d'icelle, portée par la continuiré de la tuniqueinterieure, ilabouche & aux pr 4 
levresexcire aifémentdes vlcergsen ces parties là. Bref, nous auons deux Apho- Hé 04 
tifmes d'Hippocrate qui feruent au prognoltic de certe ficbure. Lepremier eft le, sepur 
43.du 4. liure, où il dir queles ficbures qu ne Jonr pas intermirrëres € qui onr des redouble- serre feb. 
sucns de crois en vrois tours fontlangereufes: mais que celles qui font inrermitrentes fort fanspe- ure. 
nil. L'autre Aphorifime eft lé-59. de la mefme Seétion , où ilaffeure que les fiebures 
tiercesexqui(es ceffenr pour Le plus au feptiefme accex: Il dit pour le plus,d'autant que {e- sxplicatio 
Jon que la matiere eft plus fubrile & en moindre quantité , il arriue que cetre ficb- deces deux 
ure fe termine au troifiefme ou quatriefine accez. Au refte il faut prendre ces Aphe 
deux A phorifmes d Hippocrateaucc vn grain de fel ,c'eft à dite, auec cefte diftin- Me LT 
étion,que ce qu'il dit cft vray,pourueu, comme nous auons ditcy- deuant, qu'ilne £ 
D nefe face aucunefaure, ny dela part du malade , ny de la part de ceux qui le trait. obfiraetià 
cenc& lefolicirent. Iediray vn mot en paflanrcontreles  Aporhicatres, lefquels ne RU | 
e lafenc iamais de donner desremedes aux malades qu'ilseraittenten touttemps pas | 
l 


plus longue | 
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& à routes les heures, fans fe foucier de ce que dir ou ordonne le Medécin. Pout- ,; ndif= 
ueu qu'ils debitent leurs drogues,&qu'ils faffent aualler force iuleps aux malades, crets. 
& qu'il leurtrempentbienles hypochondres auec leurs epithemes cela leur fuffr, 
(ans fe foucier fic’eften remps & en faifon : mais que tels Apothicaires appren- 
nent la leçon que leur faiét Galien, quiles appelle au premier liure des tours Cri- 
tiques chap. 11, & ennemus de lanarure, & ennemss du malade. Galien ayant obferué au 
premier ad Glauc: chapitre 9. qu’vn malade de la ficbure cierce eftoit mOrc tabide, , 
pour auoir vfe du bain hors de faifon , par l'aduis de quelqu'vn qui fe Leruoic pau aix 

d'un meftier qu'il ne fçauoit pas. Ce que ie dis, afin que les Chirurgiens que ie Chirur= | 
tafche d'inftruire, ne faflenc iamais rien à l'eftourdie & fans raifon, & qu'aux gsen: 
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chofes douteufes & de confequence , ils prennent toufours l'aduis des Me. À 
decins. | 
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De La cure de La Ficbure tierce lepitime. 


CHAPITRE XXI. 


Ë ne veux point icy m'embroüiller d'vn nombre infiny dereme- 
des, tant externes qu'internes, qui ont cité mis en auant par les 
Medecins qui ont fuiuy la methode des Arabes : eftanc chofe fi 


Ze: Yeme- R " “ : »: 2 

desdes Æ- à confufe & fi difficile à praétiquer , qu'il ya plus de peril en certe 
de en grande varicté de remedes, qu'en la grandeur du mal. C'eft pour- B 
fomnmore 1N- 


quoyic craiéteray de la guerifon de cette ficbure,& des autres le plus 
D fimplement qu'il me fera poffible, afin de ne troubler poine le iugement du ieune 
Chirurgien, & de nefatiguer point les malades d'vn nombre prefqueinfiny dere- | 
medes que l'on leur ordonne communément, au grand detriment de leur corps & 
| de leur bourfe. 
Kégime de Il fauten premier licuordonner le regime de viure fur les fix chofes nonnarurelles, 
wwre.  |quiferonteltablies pour rafraifchir & humeéter le plus qu'il fera poffible ,à caufe 
que l'humeur bilieufe qui faiét cette febure, eft la plus chaude & feiche de cout ; 
ce quieftennoftre corps. C’eft pourquoyil faudra fairequele malade refpire vn 
airfroid & humide: ce qui fe fera en Eftéarrofantla chambre d'eau fraifche, & la 
parfement d'herbes & defleurs rafraifchiflantes. Il fauc luy donner pour nourri- 
ture toutes chofes refrigerantes & humeétantes,en tant qu'il les pourra euirecom- 
| ri mc laiétué, ozcille, courge, concombre, poiree maulue,orges mondez, boütllons c 
| l'afage du Clairs, & non preffez, aflaifonnez de verjus, ou de jus de citron. IL vfera de vin 
vin, y-de bien trempé petit, tenu & en petite quantive, & ce lors feulement que l'humeur 
gwelvin. aura commencé d'eftre cuite : Car au commencement 1l n’en faut aucunement 
\vfer, maisen la declinaifon il fera permis d'en wfer plus liberalement, pourueu 
4 toutefois qu'il ne foit ny forc, ny vieil. En quoy on peut reprendre l'erreur de 
Ju Levinuitil ceux qui croyent que le vin vieileft plus fain, & qui pour ce fubjer lerecomman- 
d A owifble. || dentaux malades Éebticiti Maisils deuroient {e mettre deuant les yeux que le 
l | vin vicileft cour vineux ,qu'ila fort peu de parties aqueufes & fereufes, qu'il eft 
pefant,de parties crafles & difficiles à diftribuer,& qui par cofequét peur faire plus 
de fang,peut efchauffer dauätage les entrailles par la longuedemeure qu'ilyfai&, 
& a de couftumedereferrer le vêtre &lerendre pareffeux. Mais pour ledire faine- 
Breuage ment, il feroit tres à propos de defendre toutes fortes de vins tandis que certe 
du febrici- fcbure continüe,de peur d'entretenir fon foyer ; 8 cependant faire vfer au mala- 
f ; de de quelque boiffon rafraifchiflante & aperitiue , preparee auec quelque racine 
il ET EU fyrops violat,de limons,de pommes fimples, de capillaires, de cerifes, & autres D 
AL dt femblables cffects. Quant au remps propre pour nourrir Îe malade , il fe fauc 
‘donner garde le iour de l'accez, de luy bailler à manger plus card que trois ou qua- 
ittre heures auparauant leditaccez; de peur que la chaleur de la fiebure f lepropre 
de laquelle eft de corrompre toures chofes, comme le propre de la chaleur natu- 
relle eft de cuire & conferuer ) rencontrant les viandes encore cruës en l'efto- 
mach, nelescorrompe,putrefie & courneen fuc bilieux :augmérant parcemoyen 
la matiere de la ficbure, prolongeant l'accez , & en outre reuoquant la nature qui 
eftoccupee à la concoction & expulfon de l'humeur morbifique, pour s'employer 
à la concottion des viandes prifes; pour lefquelles raifons on s'abftiendra aufli de 
Mate Poe au né nourriture audit febricitant durant tout fon accez, & artendra- 
NA ne nour- ir qu'il foit cour à fai hors de ficbure. Toutefois cecrereglefe doit 
! lwirtemal entendre lors que la vertu du malade elt forte & vigoureufeiautrement fi la natu- 
de an l'a. Ccftoit debile,& qu'il prift des foiblefles au malade, il faut non feuleméc le nourrir 
| rex dcuantl'acecz,mais auf en l'accez, mais il faudroit que ce fur legerement, & que 


L 
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A cequ'onluy donneroicfuft enpetice quantité. Pourlebreuuage,il faut luy deffen. remps de 19 #: 
dre tandis que dure le friffon;en la chaleur on neluy doit point defendre , au con bre. J/ 
craircil faut inuiter ceux qui boiuent peu,à prendre quelque grandtraiét de ce qui | 
luy aura éfté ordonné pour fon breuuage, j 
Pour ce quieft des remedes pris tant de la Pharmacie,que de la Chirursie,il eft bon Kemeder. 

à la fortie de chafqueaccez de donner quelque lauemencen partie ea Chine ) 
en partie laxatif, afin d'efteindre les reftes de là Chaleur allumee dans les reins & LTIN A 
dans le ventre,& aufli afin deuacuer l'humeur qui aura efté cfbranlec par la violen- é 
ce de l'accez,ayanrt obferué plufeursfois qu'il fort parle moyen de tels lauemens, 
des baflinces entieres de bilciaune, & efcumante des lesfeconds & troifiefmesac- 
cez,ce quiadoucirgrandement la furie de cefte febure 8 accourcit fesaccez. On ,;reide 
fait vnlauementauec decoétion de maulues,guymauues,violiers de mars, appari- ;/yfere. 
ricoire,laiétuës,pourpied,concübre mis par tranches & ruelles feuilles devignesen 
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la faifon, fleurs de nenuphar,vn peu de fenouil verd:on delaye dedäs vneliure trois GET + 46 À 


p 9nces de miel violat,& autant d'huylle violat,où de beurrefrais,vne once defucre 
rouge,& delenitif,& donne on ceclyftere à la forcie de l'accez;commediceft.Que 
files malades fe trouuoienc trop lafches & farigues apres leurficbure, on peurre- 
mectre ledir lauement au iour de l'incermiflion,ou le matin fi la faignee ne l'empef- 
che ou fur l’aprefdifnee.Souuent on faiétlesclyfteres auec decoétions de prunesiu- 
jubes,violes,orge,fon,& chofes femblables , quelquesfois auec le peric laiét feule- | 
ment.Ily a vne grande controuerfe encre les autheurs, fçauoir s'il faucfaigner ou Pe la fai 
purger des le coimmencement,pour moy fay veu en mon icune aage, & l'ay remar- Eee FE 
qué en mon premier craiété des febures,que dés le commencement de la fiebure, Re 
apres auoir confideré files forces du malade le permettoient qu'on le purgeoit, ,nne È 
principaleméc quand les humeurs eftoient furieux & mobiles, & ce auec draprünis ç>-contrai« 
fimple,caffe fiftulairemundee,decoétions de violles,mirabolans cicrins,fyrops vio. reafa nou- 
lat,rofat,de grenades oxyfaccara:& on ne faignoitfelo le precepte de Galien qu'a- nelle, 
pres le croificfmeaccez. Er encore n’eftoic-ce que ceux oùil yauoitplethoreau 
c PSE plenicude des vaiffçaux: pour euëétiler & rafraifchir la mafle des humeurs: 
autrement il n’eftoit loifible de faire vacuation defang,d'autant qu'on croyoit que 
c'eft luy qui eftle frain de la cholere,c’eftà dire,ce qui l'adoucit & qui meflé auec 
icelle,par fa douceur & vaporeufe benignitéempefche qu'elle ne fe montre fi fu- 
ricufe & violente. Mais maincenâcie voy que les plus celebres Medecins,foit qu'ils : 
ayenc efté fairs fages par l'erreur des autres, foic par leur propre experience, & par Fuite ; 
les beaux effecs qu'ils ont veu reüllir de la faignce:faignenc des le commencement, gner dé le JEL, 
non vnefeule fois,mais apres les crois premiers accez aux crois Iours de l'intermif commences || 
fion,& ne purgéc leurs malades qu'apres le quatriefme accez.Ec de fair que c'eftoit meur. 
mal ordonné quede differer la premiere faignee apres le troifiémeaccez Carcom: Qu'il ne 
me ainf foir que celte ficbure au plus card ferermineenfept accez:Certes fion attéd faur [as 
que le croifiefme accez foic paifé la ficbure feraen fon eftar. Or Hipocrare deffe nd À na 
derien mouuoir en l’eftat par l'aphorif. 29. de la 2.feét.de craince que lanaturequi Pen 
lors feulement rrauaille à la concoétion de la maladie ne foit retirée & desbauchec 
de fon entreprife.Doncques felon la violence du mal & le téperament du malade, : 
D onpourra faigner deux ou crois fois dés les premiers accez auxiours d’intermiflion, ,, purge) 
& apres le quatriefme on purgera doucement & benignement auec cafle , CARE pion D | 
mins,rheubarbe, fenné de leuâr,morabolans citrins,&frops violat de poômes com- 
pofc & de cichorce aulli copofé , reicerät le mefmemedicamétapres lecinq où fi- 
xiefine accezafin d’efpuifer le ventre d'vne quantité d'humeurs qui y regorgent. 
l'ay obferué que ceux quipurgoicntauant le quatriefme accez , où qui voient de purgatios 
remedes vn peu forcs & violens d'vne fiebure tierce fimple, faifoient vne double cawanrune 
tierce c’eftpourquoyil faut fe faire fage,&.eftre vn peu plus retenu à la purgation doublerier-, 
que n'eftoient pas nosanciens. Sur le declin delafiebure, il eft bon defaire vn bain fé 
d'eauc douce auecfeuilles de vignes, de fauts,delaituës,&femblables refrigerans. suis \ 
Ermefme apres les purgations generales prouoquer Îles fueurs par l'vfage du vin 
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blanc & renu bien trempé:&les vrines par decoétion d’ache & d'aneth. riqmes. 
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De la Fiebure tierce baftarde,de fes caufes ; fignes Gr cure. 


CHAPITRE XXIL 


Æh'AvrRE ficbureintermitrente qui fe fait debileeftla tierce ba= 


2e baflsr- LE flardesainfi appellee à cau fe qu'elle ne fe faiét pas comme la prece- 
sis ge ra 1 dence de bile pure & fimple,mais de bile meflec auec quelque autré 


NS humeur, & auf à caufe qu'elle ne garde pas toutes les qualitez ,re- 
de 9h prefentation & idee de latierce legitime. Elle en à bien quelque 
» chofeenceque l'vne & l'autre ont leurs redoublemens de deux 
jours l'vn; mais chacune delle à certainsfignes, par lefquels elles femblenccon- B 
fticuer diuerfes efpeces de ficbure,de forte quelles ne different pas entre elles par 
l'ordre & par le temps de leurs accez & periode » Mais par quelquesautres accidés 
qui viennent de la condition de la matiere qui fait ces deux forres de ficbures. Or 
ayant difcouru de la condition de la ciercefegitime il faut parlericy de la baftarde, 
afin d'apprendre qu’elle fera leur difference,&comme (clon icclle il faudra traiter 
Caufema- CS malades qui feront atceins de cefte tierce baftsrde, L'vne & l'aucre fiebure, à la 
teilede verité fe font debile,mais la legicime fe fai de see Shen & la baftarde 
larirce fe fait debile meflec auec quelque autre humeur,en forte toucefois quelle excede 
baflarde. [8 furmonte l'humeur auec laquellcelle eft meflee, autrement la ficbure ne fefe- 
Diffrences|roit pas tierce, mais garderoir le mouuement de l'humeur qui y predomineroit. Or 
d'icelle Feb ft mixtion fe faiét ou delabileauec la pituite tenué où craile, ou auec la melan- 
ure baflar- LEe À D Eee TA E PO. ae 
74 \choliesfi c'eftaucé là picuite,il fe faiét vne fiebure que les Arabes appellent choleram 
maioris famæ,cholere plus ordinaire & plus remarquable , fi c’eit auec la mclan- 
cholie, il s'en fait vne autre que les mefines Arabes nomment choleram miroris 
famz,cholere moins ordinaire & moins remarquable,d'autant que la premierear- Q 
riue Fort fouuent,& la derniere forcrarement.Les fufdirs Medecins Arabes enfei- 
gnent que cefte premiere ficburebaftarde maoris famæ,comme ils appellene, fe faic 
ou lors que la bile citrine ou pafleeft meflee auec la picuite aqueufe&renuë,ou lors 
.. quelabile virelline cit meflecauec la pituite craffe : Semblablemétcils difentque la 
Doëlrine oiète ficbure baftarde s'engendre oufquand la bile eftmeflee auec l'humeur me- 
die M lancholique naturelle,ou quidelle eft meflee,aucc l'humeur melancholiqueatra- 
bille, Dilaire,& felon toutes ces diuifions,ilsiugent de la lôgueur ou de la briefueré,de la 
violence ou dela douceur dé la fiebure.'Mais certes céfte doétrine eft tellement 
embroüillee,&ileft G difficile de iuger de coutes les differences de ces caufes que 
iéne veux y engager l'efpric du ieune Chirurgien, de peur de luy donner plus de 
trouble que de lumiere.C’eft pourquoy ie mecontenteray de parler de la ficbure 
tierce ba/larde ,appellée maioris famæ, comme plus ordinaire, & qui fe fai&t du mef- 
[ Dore lange del’humeur bilieufe aucc la picuiceufe:& qui pour ce fubicét peur eftre def- 
de ps à nic fichure qui a des accex, £9r incermi[ ons de deux tours l'yn,pour efire engendrée d humeur 
| bilieufe meflce aucc la pituire qui [e pourrir hors des grands vaiffcaux. I n'eft point queftion D 
de fçauoir ficefte bile eff citrine, virelline,porracce,ou ærugineufe & en quelle par- 
tic du corps ces diuerfes fortes de bile fe peuuéc engédrer Il faucrenir pour côftant 
gamali. Quec'eftbile contre nature laquelle plus elle acquiere de degrez de chaleur , plus 
gnité de Ellefe rend maligne & apporte de plus finiftres accidens ; fi bien que filafiebure a 
l'humenr … Vne mediocre Fan n & violence,ce fera vn figne que l'humeur bilieufe qui 
FA La Faiét à acquis vn degré de chaleur contre nature médiocre : que files fympromes 
jet, # fonc violens ce fera la marque d'vn degré de chaleur exceflif. Pourcequicit de la 
Comme op P'EUIEE qui eft meflee auec la bile,on la recognoiftra fi le febricirant auecvn cempe- 
peut rer] TA ment chaud & fec & en fon ieune aage,aura demeuré én oyfucté, fe fera rem- 
groifirele Ply de beaucoup de viandes,de fruits cruds, &en vn mot aura amalTé beaucoup 
meslance jd excremens & de cruditez Ecparla longueur de la fiebure on remarquera aife- 
ou ment fladiéte pituite cften grande ou perice quantité,& auf par la longueur & 
lenteur des friffons. Car fi la ficbure n'a {es accez que feize ou dix-hugt heures 
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À & que les friffons foient violents &aigus,c'eft fans doute qu'il y aura peu de pitui- Belles re- 
te, d'autant que la fiebure approche fortpres de la condition de la tierce legicime; marques. 
mais fi les accez font de vingt-quatre,trente, ou trente. fix heures, & quele friffon : 
foit Long & lentic'eft figne qu’il ya beaucoup de pituite, d'autant que la fiebure s’ef- Mg Ÿ, 
Joigne fort de la nature dela tierce legicime.En quoy nous remarquerons que la 
ficbure baftarde, qui a fes accez plus longs que dix-huiét heures s'appelle T'errianaex- Tierceeflé- 
renfastierce cftendué,plus ou moins felon que faccez s’eftend ou à vingt ou à vingt- 4 
cinq ou à trente,ou à trente-fix heures.Carileftcres-affeuré que cefte ficbure a de Sa pr 
accez quelquesfois de feize heures, ou de dix-huiét , quelquefois de vingt ou de Gejure fire 
vingt-quatre, quelquesfois de trente, de trente-fix,ou de quarante, mefme de da- ner. 
uantage felon la quantité & la craffitie de la pituite quiy eft meflce. Orceftefich- signes de 
urc commence pluftoftauec horreur qu'auec vn fciflon violent,fa chaleur eft plus «rfefcb* 
douce & moins mordicante, & qui fefpand plus difficillement par tout le corps #* 
qu'en la rierce legitime, lemalade n'eft poinctantalteré,ny ne vomit point des ma- 
ticres fiameres. 11 fenc vne pefanteur de corps, douleur à l'efpine du dos, bouffe- 

B mencàl'eftomacauec defgouft.L'accez pafle douze heures & s’eftend quelques- 
fois iufques à trente,& dauantage comme enfeigne Galien au commentaire troi- 
ficfme du premier des Epidemies, & au commentaire 2. du fixiefme liure. Les ace k, quel 
cez fe cerminenc non par de grandes fueurs , mais par des moiteurs. Elle eft plus temps elle 
frequente en Automne qu'en autre faifon , & attaque les ieunes hommes qui par reigne le 
vne vie defreglee,amaflent grande quantité d'excremens & de cruditez, elle fur-p/#. 
prendaufli ceux qui viuent en oifiueré,les hommes gras & replets, ceux qui crapu- Se Ni 
lent & qui vient des bains mal à propos,rarement fe cermine elle au feptiefme ac- AS 
cez,mais vaiufques au quatorziefme, voire mefme dure tantoft quarante iours, fie" 
tancoft deux mois,tantofttrois mois quelquesfois fix mois, & lors quelle dure fi 
long temps elle apporte en fin ou vne dureté de ratte,ou vne hydropifie , Ou quel- Colièques 
que vice notable des entrailles. Souuencelle ameine des coliques furieufes, lef- degeneran= 
quelles degencrenten quelque paralyficimparfaiéte , ou des bras ou des cuiffes, resen pa- 
mal à ce que l’on dit familier & commun à quelques prouinces de ce Royaume. rahyie. 
Cefte fichure eft de difficile guerifon,mais toutesfois fans peril, puis qu’elle eft in- 

G tormirrente,s'iln'arriue quelque faute en la traiétant. Toutesfois elle us dan- 
gereufe,que la tierce legicime à caufe de la diuerfité des humeurs qui la fonc, lef- 
quelsrendentles maladies fafcheufes & contumaces comme enfeigne Hippocra- 
se, & Galienau premier des Epidemes comment. 3. article 21. Ko, ER 

Pour la cure de cefte ficbure, elle n'eft point autre que celle quiconuientà la éeBe feb- 
tierce legitime,finon qu'il nefaut pas rancrafraifchir, mais au contraire cfchauffer ie 
doucement & imoderement,incifer puiflamment l'humeur peccante,attenucr,cui- 
re,vuider & fortifier les entrailles. Les clyfteres deterfifs rous lesiours font tres vri. c/yfire. 
les dans lefquelson doit mefler les fimples qui difipent les vens & flaruofitez, 
qui mr) inteftins de ceux qui font crauaillez de celte ficbure s'engen- 
drans de la pituite qui eft attenuce par | ardeur dela fiebure. Des le commécement 
il fautaufli faigner pour efteindre l'empireume des entrailles, & ce plufeursfois 
pouraller au deuant de la ourriture,& empefcher la continuelle generation des 
mauuaifes humeurs. Il ne Êut pas fe perfuader que la pituite empefche ce remede, 
elle le modere bien,mais de l'empefcher tout à fait nullement , veu que le feu qui 

D'OR CAE picuire,eft aufli bien feu que celuy qui ft en la bile, En quelque fubicét 
que fe mec la pourriture, l'intemperie chaude l'accompagne laquelle s'efteint par 
l’euaporation qui fe fair fort commodemenc pat la faignce. Ayanc ofte tout foub- | 
çon d'inflammation aux parties nobles,on viendra à purger le corps doucement & ER 
fouuent auecapozemes aperitifs & laxacifs de fenné,agaric;rheubarbe, chApare eme | 
lenitif & autres medicamens benins.Il y en a quitrouuent bon de donner des vo- dre 
micifs au commencement des accez;maisil faut premierement qué ce foienc Vos it ON] 

mitifs doux & benins & n6 violens,tels que font les metalliques:& enfecod lieu il enr efre 1! 2/4 

les faut donner lors que la cottion paroift dans les vrines, autrement l'ay toufiouts donnez, 

trouué qu'ils ne profitoient de rien,& qu ils debilitoient grandement l’eftomach 
quiparapres cuifoir moins bien les viandes, & par confequent engendroit quanti- 

té de mauuaifes humeurs,& donnoit occafion au foye d'en faire de mefme , Pi 

que c'eit vne maxime en Medecine que la feconde coétion ne corrige iamais la 
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remicre.le donneroisicy des Formules d'apoxemes aperitifs, incififs 8 Taxatifs def- À 
LA peer quels il faut entretenir le malade durant vne AS ne de temps, mais 
d'autant que cefte longueur de temps donne aflez de loiir au Chirurgien de con- 
ze chirur- fylrerlesMedecins {ur les diuers incidens de celte ficburc,ie lesremetsaufdirs Me- 
giene pt Aecins auf qu'ileft impofhble qu vn Chirurgien puifle auoir la cognoiflance & la 
Jgsuoir la fcience d'vne fi grande diuerfité deremedes,telle qu'elle eft neceflaire d'eftre pra- 


formules iquec en ce mal, afin de n'ennuyér point le malade d'yn feul Las de medica- 
; “&, ESS QueleChirurgien ait foin feulement de bien nourrir le febricitant, & vn 


Regime de peu plus largement qu'en la tiercelegitime,añn qu'il ait des forces de refifter iuf- 
are. || quesàlafin du mal. Apres donc les premiers acccz (durant lefquels on ne nourrira 
les malades que de viandes legeres & liquides)on pourradonner les iours de l’in- 
<ermiffion quelque viande fotide aifec à digerer vne füis de iour feulement,comme 
#{ontles poullecs,chapons,perdris,veau,MOBEon Ayanttoufiours pour maxime de 
Line nourrir point le malade durant l'accez(s il n'auoit quelque foibleffle extraordi- 
|naire)mais troisou quatre heures auantl'accez, & à lafin de l'accez. Les anciens 
Zrentage donnoient pour breuuagel'eaue miellee, qu'ils appeloient mul{am qu'ils aromati- 
d'eaue midyzoient d'hyfope ou de fpicmar,les recens fe feruët de l'eauc fuccrce où de l'oxyfac- 
lee. cara, quelquefois d'eauc d'orge aflafonnec deracine de fenouil & de{emence d'a- 
niz.Les plus delicatsfe feruent d'hippocras d'eaue,les autres de decoétion dereglif- 
{e,racine d'ozalle, & de cichorce fauuage, bref on peut s accommoder aucune- 
mentau gouft des malades, & leur fairechanger de boiffon dors qu'ils {eronten- 
Levin def. nuyez de quelque vne. Al ne faur pas leur permettre couccfois de boire du vimriuf- 
fendu. quesau declin de la fisbure,& que les fignes de coction apparoïflent. Apres les pur= 
Suderif- gations on n'oubliera pas ny les fudorifiques ny les diuretiques, & à la fn de cour le 
guesdiure- Lin d'eauc doucc. 


figues. 
De la Ficbure ardente, efpece de ficbure tierce conrinuë. 
QC 
THAPITRE XXII. 
Fichure ap. Pres lesfichures de bileinrermirrenres, viennent lescontinnés,entre 
pelle dus EUR lefquelles cftlardenre bdieufe,que les Grecs ap cllent caufonexciree 
pm AIX de bile,maisbien plus ardenre quecelle qui ai la réerce continué, 
s [4 | A 
| ki Ar \ commune de laquellenous parlerons auchapitie fuiuant.Parquoy 
| febure ar- IA LS fi lamafle fanguinaire bilieute , c'eft à dire quiaen foy plus de bile 
dnte. que d'autre humeur,conçoit en foy & grande inflammarionqu'elle 
En qu | ticnnetoufours le cœur aflicué,cflefairlavraye caufomde, c'eft à dire fiebure arden- 
si le | re,quidiffere en cecyfeulemenr deta fiebure tierce continué commune, qu'elle 
#4. fa poincde trois en trois iours d'exacerbation manifefte , ains marche touliours 


fard. d'vnc perpetuelle conftance & efgalle ardeur, Aureîte elle eft auf quelquesfois 
ceuxqui CXcitoc dephlegme fallé, & fait vne efpece de ca/us moins propre qu'on appelle 
fintfubietskcaufus baftard,ou non legitime,quin'eltpas fi vehement quele premier. Cefte fcb- 
à ceflefieb-ure furuient aux ieunes en£fté, & à ceux qui font de temperammentchauds&fecs, D 
| cs & qui font meftier detrauailler excefiuement. Les fignes du cæn/us parhoynomom- 
SE ques,c'eft à dire propres & perperuelsfont ficbure vehemente (à caufe qu'il eftex- 
niques. Ie de l'humeur bilieux qui s'enflamme le plus aifemenc& furieufement ) & lafi- 
Signes af. tude vlcereufe,commefi on eltoirpicqué d'aiguillons par tout le corps : ce qui 
Jde Vient à caufe de l'acrimonie de l'humeur bilieufe & cenué, qui picque les parties 
deurscau. {enfibles de noftre corps. Les fignes accompagnans celte maladie que l'on appel- 
Mat le TA nomperpetaels, fonc la langue fiche, & pource fort afpre, noire à 
raifon de l'adufhion;douleur de ventre mordicante & rormineufe,prouenante d'w- 


Can[usha- 
| 


es, . D * c 
Chi ue ne fluxiondebile tenué,fanieufe & ichoreufe, deicétion fouuent paîle & liquide 


à Jon fiege rs l'abondance de la matiere cruë, acre & renuë là pouffee par la vehemence 
au fe dedamaladic.Lors quele fiege du cawfuselt le foye ou le ventricule, alors la foif eit 
pr grande & excefliuc, à caufe de l'ardeur & ficciré de tout le corps, {i principalemenc 


la bile qui faitt lc caufus eft amaflée en licug partic;d'où fe peur propreméL exciter 
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A lafoif céme enlabouche & orifice füperieur du ventricule, au ventricule mefme, 
ou aux poulmons,quelquesfois au pilore,où orifice inferieur de l'eftomach;,& dans piller, 
l'inceftin appellé ietunum: les veilles fonc grandes par le defaut d'humidicébeni- Debres. 
gne & vaporeufe qui caufele fommeil, delires à caufe du mouuement de la bilé Langue note 
vers Le chef, fi principalementic fége d'icelle eft au poulmon, & lors fans doute’°e7 #- 
Ja langue eft afpre & noire;ils ne refpirent qu'a peine, & halenentvn cfprit chaudP# 10e 
&bruflant,haletans coufours à bouche ouuerte.La bouche eftinceflamment ame pus 
re par la continuité de la tunique interieure du, ventricule qui eft commune à la, Jebmn. 
lanoue.Cefte maladie eft fort aigie,& qui tuëen peu de remps, d’où vient qu’à bon ce. 
droit elle eftappellee à Morpcllier crouffezgaland:Partär dés le comenceméc il faut Frebure f 
que le Chirurgien pour fon honneur,;é pour s'exempcer de calônie,cxpofe aux affi trou]e-gas 
ftans le digeroueftle malade: Car files accidens fufnômezfe montrent gradsdes 
le commencement de celte maladie, s'il furuient vne petite fueur au froncouaux TE LE 
clauiculesfile maladéamafle les flaccons de (acouugrture vers luy, s'il iouë fort fe ara 
p des doigrs;files excremitez luy deuiennent fcoides,fi la maladie a fes exacetbations denre, 
&redoublemensàiours pars files vrines fonc tenuës, noires, crues & en petite 
gantité, file ventreclt retenu,ou bien fiés dejeétions il yaindice decolliquation, 
fila foifneft f grande qu'elle doit eltre,eu cfyard à l'ardeur de la ficbure, fi goutte 
à goucceil luy luc vn peu de fang par le nez , on peut afleurement predite Ja mort, 
(insaucrement entreprendre à gucrir tel malade. Touresfoiss'ilya cfperance de 
fancé il faut que la cu “ation confifteen deux chofes fçauoir eft;en/a diere,& CS me- Curatien. 
dicamens. Pour la diere faue conliderer crois chofes, c’eft a fçauoir, la quancite des Dicre cr } 
alimens & la vercu du malade,le remps de la maladic,& la qualice de la febure. 11e #éle 
fauc cognoiltre La verc4 du malade pour la garder & conferuer: car c'eft celle que ; 
chaffs la maladie, partant il ne conuient donner fi grande quantité dalimens Le 
v'elle ne les puiffe cuire, ny pareillement en donner fi peu qu'elle defaille,& Les. 
qü'elle ne foic a:z forte Ecquantautemp: dela maladie :fi elleeft en fa vigueur ce, 
ou pres d'icelle,i! fauc donner peu d'alim:ns ou rien du tour, pource que c'eftdi- ! Î , 
uertirnature de fowincention:cat elle ne peureuirelesaïimens,& enfemble con- 
C craricr à la maladie. Outre plus faut confideter la qualire de la maladie -car la ñcb- Leg. 
. ureveu qu: c'eft vne maladie chaude &fciche, requiert alimens froids & humides 
non enclinsà putrefaétion,;comme laiétuë,pourpi d,ozeille,org monde & autres 
femblables Le bosredoit eftre d'eaue, d'orge monde , aucc firop violat ou de li- 
mons,eaué boüillie,d'hippocras d'eauc,ou caue pannec ; donnant à boire au fa- Es 
jade tour fon faoul & à fon plailir:8 quand àla chair & viandes folides ie ne fuis ele 
as d'auis qu'on en donn:,ou bienquece foi en tres-petite quantité, & que la filides dei- 
chair foit cuire aucc herbes refrigerantes cy deflus mentionnees & prife aucc ius went cffre 
d'oranges,limons,citrons, grenade ou Verjus de grain. Que fi pour le foufkcnir mea 
on eft contraint deluy donner de lagelee qu'elle (bicfaicte fans expreflion, & di- F4çe de 


2estt 


ftüillacion, & outre fans canelle & vin, efuirant les {alines Æ efpiceries, & autres A RE 
chofescontraires. Îl fautfaire en force que lemalade refpire l'a le plus frais qu'il rafraifibir 
fera poffible fi ce n'eften hyuer;braflant & verfanc del'eaue depuirs d'vn verreen ° 
aurée, car delà il fera rafraifchy, & en outre endormy par le doux murmure de L: 
l'eaue,que lé paut de la chambre foic{enre de rofes, de feuilles de vignes » de LD ; 
D Œué,de nenuphar,pourpied & autres trempees EN CAUE rofe, vinaigre ARE . | 
puits cres-froide : arrengeant dauantage par la chambre des praneness c faules | 
verds qu'il faudra changer fouuent: qu'il aye touliours en fa main des set | 
Jaictués ou de vigne,ou des pieces de courge où concombre mefine à la pRnte cs | | 
pieds:qu'on luy plonge les pieds & mains dans de l'eaue froide “ aq 2: EL | 
yn peu de vin pour fure penetrer l'eaue,qu'on le remuë de BARS es we sais f/) 
en heure,pourucit coucesfois que le temps decrife ne foit proche : Car lors on luÿ' ee fiense, 


nüiroir grandement chlerafraifchant & remuant: Lafaignec doiceftre faicte fou- ,; 


yent & en bonne quantité non feulement des bras ; mais auf GE ir quand le } 
maladeseft sn delire,ou qu'ileft proche d'y comber, comine aufil 6s FEMMES qui 


n'onc pas leurs replemens ordinaires ,ou quiné les ont pas (ufifamment: &aux 
hommesipareillemenc qui ont hemorrhoides atreftces , pourueu que la vertu, f: 
J'aage & autres circonftances defquelles nous auons parlé en la phleboromie Les epiike- 


| ion d le mes. 
Îe permercent. Les epihemes fur la region du foye, feront ff sueeles huil: mx. 
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1170 : Premiere Partie 
| Jes rofat, de coings, de nenuphar & autres rcfrigerans, & ce enla vigueur ou de- 4 
\ Ernt4WY. jinaifon de la maladie.Onn'obmettra pas les frontaux faits d'oxyrhodinum,huil- 
je de nenuphar,aubins d'œufs & oxycrat & leurs femblables & que le malade tien 
ne fouuent en la bouche,eaue froide ou eaued'orge,ou feuilles d’ozeille trempces 
{ eneauc froide , ou des cerifes feiches aigrettes aufli trempces en caue. Ilcon- 
Clferes ienreuacuer la matiereauec clyfteres emolliés & rafraifchiffans, cels que font ceux 
ue l'on prepare auec le {erum laftis,auec decoétion de violles, maulues & autres 
femblables. Er en tels clyfteres,difloudras pluftoft du fucre que du miel, & de 
l'hoille violat,pluftoft que ducommun,pour toufiours cuiter la chaleur. Pour les 
Media Lure arifs on donnera cale nouuellement monde, tamarins, diaprunis fimple,de- 
merspar— tion derofes & violes,fyrops de capilliveneris, devielles, de nenuphar,de chi- 
4 Choree d'endiues & leurs femblables (ayantefgard aux obftruétions du foye) les 
ya autres purgations faictes de rheubarbe infufce en decoétion de tamarins, endiue 
Lesmedicar Jaidtuë, fcariole,& autres quirafraifciuffent fans adftriction foncfort vriles. Com- 
mens par- bien qu'il faille prefcrire le moinsde medicamenspurgacifs quon pourra, à caufe 
Émis qu'ils fonttous chauds & acres,& par confequent contraires à la ficbure ardente. 
Preparaio, f arquoy en lieu d'iceux, il feroit fortbonde purger le maladeauec laiéd'afnefle B 
ee T%, cuir,ou pour le mieux,auec le/erum de laiét,car l'un & l'autre a propricté de purger 
ges F les feroficez bilieufes,& eft fort humide fansaucune acrimonic, & fans flatuofré 
ufr. parle bencfce de lacuiflon. 
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De la ficbure Ticrce continuë. 


CHAPITRE XXIV: s 


| er Oicyx la derniere des ficbures qui fe font de la bile de laquelle 
Dela fieb 4 r É \ RARE 

MN érierhe A, À nous auons peu de chofes à dire, à caufe que dece quiaeftéditde C 
cotinué, G A\ AB la nature& curation du cau/m,on peur côprendre ce qui eft de l’ef- 
felledfe T)e fence & de la curation de celte fiebure riercecontinuë,y ayant peu de 

A de Par 4/9 difference entrel'vne & l'autre,en forte que Galien mefme à pei- 
PT %® ncles diftinguc-ilau liure fecôd des crifeschapicre fix. Cefte fieb: 


Comme ellA[enfiblesremifsions de deux 1ours l'vn,produite d'yne bile pure qui Je pourrit dans les vaif/eaux 
s'engendre.\flotgnex du cœur. Lors donc que la bile concenué dans ces vaiffeaux vienrà fe pour- 
| ir, lila nature ne peut la chafler en l'habitude du corps, elle la vomir & dans les 
| grands vaiffeaux,& au cœur mefme,d'où il arriue qu'ilfe faie vne ficbure continué 
a periodique, laquelle a deux accezouredoublemens, d'autant plus fenfibles com- 
Caufe des NE auffi desremiffions d'autant plus aifees à remarquer que l'humeur qui fe pour- 
L redonble.  Titeft cfloigné du cœur. Lors dôc que celte bile de deux iours l'ynaccourrau foyer 
mens, ou la pourriture s’attache,elle s'ehhauféailement, & allume vne chaleur remar- 
| quable, laquelle vient à fe diminuer vn peu à mefure que celte bile qui acourtfe D 
| Ponrqury COnfomme,mais elle ne celle poinc tour à fair que ladite bile ne foit cout à faiccon- 
elle ein. fomince:C’eft pourquoy la fcbure efleGrinué,& à caufe du lieu ou labile fe pour- 
| 
L 


ù Vs donc n'eft autre chofe,gu'vne fichure continué qui a des redoublemens manifeftes go des 


Eh à ritefloignée du cœur,ladiéte fiebure a desredoublemens & des remiflions manife- 


4 ble, fes. Pour la bile qui fair cefte febure;elle eftmoinsacre & en moindre quätité que 
nifut CRUE qui fait la fiebure ardence, & au relte n'eft pas fi proche du cœur , eftancrres- 

2x véritable que tant plus! humeur qui fe pourrit eft proche du cœur, plus donne:il de 
sa diffrs chaleur & de violence de ficbure. Que fi l'on me demande comment ie recognoi- 


mn ftray Vncficbure ardénre d'auec la rierce conrinuë,ic refpos quela fiebure ardente bruf- 
l'ardenre, 1€ afiduellementles febricitans d'vne pareille chaleur, fans auoir de fenfbles re- 
iffions de deuxiours l'vn:là où la serce continué a desremifes bié 
douces & a des tedoublemens remarquables de iour à autre,par confequêt ne gar- 

depas vne pareille cl 


leur de fon commencementiufques à fa fin. Au refte tous 


Ptomes font moins violens en lasierce continue,qu'en la fiebure 
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foin, qui fe laiflenc cranfporter àla cholere,qui s’expofent à l'ardeur du foleil& qui"! gi 
vence de viädes chaudes & acres,boiuent des vins forts, ieufnenc beatcoupouont 2° 
amalle de la bile de longue main qu'ils auoienc accouftume de vuider en cérraines 
faifons La cure de cefte febure eft prefque mefime qu'au caf, le viure ne doir pas La cyre. 
eftre fi rafrafchiffanc & humeétanr, l'on peur nourrir le malade plus liberalemenc 
auxiours de remiffion.Les remedes doiuent eftre mefurez à proportion que ce mal 
approche plus ou moins de la fcbure ardenre.Ilne faut point efpargner la faignée: La faignee, 
Les lauemens,les purgatifs,les alceratifs,les corroborans,les Epithemes, frontaux & 
autresremedes le rapportent à ceux que nous auons fpecificz au chapitre precedér. 
Bref le caufus & la rierce continué differant feulement du plus & du moins, doiuent synoque 
auflicitre craiétez par remedes qui foient differens du plus & du moins feulemenc. bilieufe. 
B Je diray pour conclufion que la ficbure que les Aucheurs appellent frroque Lilieu. 
fe,fe rapporte à celte ficbureicy continuë,d'aurant qu'elle fe fait du fang qui fe cha: 
ce & fe courncenbile, elle a neantmoïns vne chaleur vn peu plus douce queles 
De bures qui fonc faices de la bile pure quife poutrit. Er voila ce que nous auons à 
dire desficbures bilieufes. 


Des fiebures pituiteufes , x premierement de La gs idiane inter- 
mittente, lesitime & ilegitime. 


CHAPITRE XXV. 


O vs parleronsicy des fiebures Faiétes de pituite;quifemblenteftre oppo- Cu suis 
À fees aux precedentesien cant que la prruire cft froide & humide, & la bile eaux bi 
chaude & fiche. Or decesficbures,il yen a quatre efpeces, la quoridiane ienfès. 
Tiyrermittente,\a quotidiance cantinue, l'Eprale & la Lypirie. Pourla quotidiane Quarre ef 
interitltnre, elleaeftéainfi appelle non de l'humeur qui l'a faiét,mais du temps & ?°e de 


erit 4 | : va fiebures ps- 
que l'humeur qui l'a fait a fes mouuemens,&que ladiéteficbure a fesaccezou exa-, 5 


cerbations qui eftrous les iours , c'eftpourquoy elle cft appelle des Grecs .4m- Me. 
phimermos:&c cft definie ficbure pourrie,qui a rous lesiours des accez, € intermifsions faiéte ne inter- 
d'vne piruire douce ow infipe quife pourrift hors des grands vaiffeaux. Elle fait donc tous miriente 
lesiours fon accez dela longueur de dix huiét heures, donnant intermifhion & re- cfa def 
lache manifeftelerefts duiour.C’eft vnchicbure qui arriue forc rarement à caufe nr 
cilemenrt,d'autant qu'eftant familiere à la nature, 


que la pituirefe pourrit fort di | RAS RAT 07 
elle fe la referue pour la tourner en aliment & nourriture, en casq Pe 


de fang comme enfcigne Galienau commentaire deuxiefme du liure d Hippocra- qu. 1 
te du regime de viureés maladies aiguës, partie.44.Les caufes primitiucs à icelle,font Les canfes 
froideur & humidité de l'air qui nous enuironne, long vfage des chofes froides & d'icelleprs- 


humides quiaifementfecorrompent & pourriflent comme fruiéts nouucaux & urines, 


Les Antece= 
| Ti - c antecedenres font rande 
poiffons,intermiflion d'exerciceaccouftume. Les caufes g nee 


repletion d'humeurs principalement phlegmatiques & PU TRS SCAN df diff. 
pofiriues;font la froideur & debiliré de l'eftomach & dufoye,quiau lieu GhuMeurs 
cuices en font de cruës & mal digerces. La caufe comoinreeft le phlegme putrefié, 14 conisin- 
hors des grands vaifleaux,ou en l'habitude & efpace de rout le corps A pour re. 

1 iuire elt douxou SE 
mieux dire en la premiere region d'iceluy. Or ce phlegme ou pitu DR 


infipide & non falény acide,eftanc vray que ce premier là fait la fiebure quotidia- dtpie 


ncintermictenteexqaifire Où legitime, où les autres efpeces de pituite font l'inter-,.. 


mictence baftarde. C'eftpourquoy l'on peut auce raifon appeller celte icy HER ro 
caufe de l'humeur qui l'a faict, qui eftla vraye & naturelle pituice,pure & fimple & « pet e- 
ion eftrangerc ou meflee auec quelque autre humeur, d’où fe font les quocidianes gffrme. 

1 


: : LE Les Jignes. 
= Dur cermiccence 6 /8 

| Les fignes de celte fiebure quotidiane incei 

intermittentes batardes. Les lg Rrrrri) 
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{signes pris font pris derrois ch Eat Aa m 
des chfés fonc conrrenature. Des chofes naturelles, car c plus 1ouuent CeILé HCOUrE prend 
matures ceux qui font de nature,ou temperamment froids & humides,comme gens vicils, 
pieillerds Femmes, pecics enfans , & hommes cunuques , pour l'abondance du phlegme qui 
Bad eft en eux : ladiéte fiebure prend Les vicils naturellement,pour ce qu'en iccux 
A la chaleur naturelle eft foible , dgbile & ne peus cuire = vins en quelque 
Enfans petite quantité qu'ils puiffenc efbre, pris. Mais elle prend les enfans par acci- 
pourqu dent, & non naturellement;carils font chauds & humides, mais pour la quanti- 
fais. té desalimens qu’ils prennent, & l'inconftance & mouuement defordonné ils en- 
. gendrent SAN abondance d'humeurs cruës, qui eft la caufe matericlle de la 
rt ficbure quotidiane. Des chofes non naturelles : car celles ficbure prend plus fou- 
aa uenc en hyuer, qu'au printemps , aux pays froids & humides, par vne ma- 
des, nicre de viure oyfeufe & fedentaire : par l'vfage des viandes non feulement 
froides & hufnides, mais aufli chaudes & feiches , fi elles fonc prifes en telles 
Re: FE f excefliue quantité qu clles debilicent & fuffoquent la chaleur naturelle; 
feBidu Cat le vin bien qu'il foir de faculté chaude & feiche ’ coutesfois pris trop 
vin. [abondamment il engendre de la piruice & des maladies froides : ainf l’ebric- 
ce & yurongnerie, la crapule , la crudite, le bain, l'exercice & craual pris in- 
continent apres le repas, rauiflant les viandes deuant qu'elles ayent eu le loi- 
fir d'etre cuices pour eftre diftribuces à l’habitude du corps ; bref routes les 
signes pris AULTCS caufes qui peuuent engendrer en nous abondance de pituire peuuent 
des chfes exciter la ficbure quotidiane. Le troificfme chef d'où font pris les fignes de 
entre na: cefte ficbure, font les chofes courre nature , pour ce que celte ficbure fuie 
ur. Je froid, en canc q@ cour le corps eft refroidy, & principallement les extre- 

mites. 

Les aceides Les accidensde telle fiebure font douleur d'eftomach, pource que le phleg- 
mc,pour la plus part s'engendre en iceluy,d'où s'enfuir vomiflement pituiteux: en 
Les canfes QUE la face apparoift toute pafle, mefme durant l'eftac de l'accez; & la bouche 
detels 4e. humide fans foif,à caufe que l’eftomach eftantremply de pituite , la bouche & 
cidens,  lalangucs'en refentent pour la continuité de la tunique incerieure qui leur eft 
Commece- commune auec le ventricule. La ficbure donc quoridiane faite de phlegme 
fle febure doux, commence par froid aux extremicez, par poulx petir & profond,quitoutes- 
Frend.  foisen l'eftarde l'accez fe monftre plus fort, plus grand & humide,& plufleger, 
pour mefmeraifon que la chaleur de cefte ficbure femble au premier atrouche- 
ment douce, vaporeufe & humide,mais en finy cenant plus SAP FATARS la main elle 
fc fenc acre,tout ainfi que lefeu allumc en bois verd , fe monftre du commence- 
ment petit, languide & fumeux:mais en fin ardent & violent,lors que lebois eftant 
cfchauffé & refeiché , l'action & l'ardeur du feu n'eft plus empefchée par la pre- 
Fos fence de I humidité contraire. L'accez fe termine par petites fueurs lefquelles 
aucunefois ne fe monftrent point ducommenceinent,mais approchant la crife, el- 
pæiert de Vs furuiennenten plus grande abondance, L’rrine eft paîle du commencement 
urine 7: 8 cfpelle,& aucunefois tenué là où il y a obftruétion, mais là où la matiere eft cuite 
“is comme elle l’eft en l'eftac de la fiebure,l'vrine fe monftreroufle. Si au commence- 
se a ment de la ficbure il furuient vn vomiffement pituiteux, celafignifie qu’elle fera en 
dr qu peu de temps te rminec;tant pour la tenuité de fa matiere,que pour ce que par telle 
fgnife,  Suacuation cft faiéte excretion de la caufe conioinéte de la matiere. La ficbure 
Frquy Auotidiane le plus fouuent eft longue, pource que l'humeur pituiteux eftant de fa 
La fcbure nature froid &humide,eft lourd,pefant & tardif à fe mouuoir: & outre non fans 
D Late ner de plus grande maladie,pource que le plus fouuencelle fe change en ficb- 
CES ds Fe SARETAE ainfiil fe fair complication de maladies. Car comme 
PAR Mo era à a foic propre entre toutes les humeurs à la feule picuite, 
MORE sueur éltfortproche de la faueur amere en laquelle mefine aifemenc 
change & degencere par aduftion, il ne faut s’efmeruciller fi la pituite par 


fc change : 
ES tellcaduftion fe changeenbileroufle & noire. 


fcbtes, Tous ce 


Similite- 
Lu 


rene qui releuent de ficbure quotidiane, ont la faculté concottrice 
Progmflic red Me à Par tant ne leur conuient bailler abondance d'alimens & diffci- 
+ Enlafcbure quotidiane, tout le corps eft plain d'humeurs cruds. 


» 


DL] 


ofes, fçauoir des naturelles , des non naturelles, & de cciles qui A 
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A Toute cefteficbure dure leplusfouuentfoixanteiours. Sidés lecommencemenct 
de l accez on vient à vomir, & fi à la fin il furuient de grandes fueurs, ce font fignes 
qu'icelle fera coftrerminee, pource que la matierceftobeiffante, 8 la vertunatu- 1x 
rclle forte,au moyen que la vertucxpultriceiette hors la matiere d’icelle fichure. Comme la 
Aurelte, donne.toy garde d'eftre trompé, plrenant vne fiebure double tierce, pour quatidiane 
vne quotidiane, pource qu'elle repete & donnetousles iours vnaccez, comme la f LU 
quotidiane. Orilferaaife de les diftinguer, f/tu confidere l'efpece & forme ef- CANCER 
fenticlle del’vne & de l’autre. Les caufes font contraires, & parcillement les fym- si x 
ptomes. Dauantageles quotidianes prennent toufoursapres midy , fur le foir & 
commencement de la nuiét, lors que par l’abfence du Soleil l’aireftantrefroidy, 
tour noftre corps cft parcillemencrefroidy : d'où vient queles humeurs froides ont pe 
leurmouueméreniceluy, lefquelles auparauât eftoientaucunement retenués par “# 
la chaleur: les doubles riercesau contraire,commencent & furprennentle matin, 
& deuanc midy. La bricuete & douceur de l'accez & grande fueur,fonc fignes que ‘ 
E la fcburceft bricfue & faluraire, ficela aduiencl'humeur eftancja cuit. 

La curation confifte en deux chofes, fçauoir eft,enregime 8 medicamens. Leregimé | y pr, 
doit eftrenu & incifif, l'air clair chaud & fecmoderement.Lesalimens foient pain nipdles 
bien cuit,chaudeaux faiéts de poulailles cuites auecracines de perfil, ozeille, petit de La cure 
hou, femences froides, & autres femblables. On peur mangerpoulets, mouton, 0m de l4 
perdris, & petirs oyfelers, poiffons d'eau douce roftis, œufs mollers. Les fruiéts quetidiane. 
foient raifins, pruneaux, amandes, daétes. Lebreuuage foit peric vin blanc, trempé K£/”* de 
aucc cau cuite: l'exercice moderéelt crefbon , comme aufliles friétions de toucle id 
corps; le dormreft commode s'il eft faiét aux heures deués, & qu'il foit propor- 
tionné aux veilles. Quantauxaffeétions de l'ame, il faut que lémalade fe reñoüif- 
fe, & qu'il prenne toufours bonne efperance defafanté. A l'heure del accezles Fomentar. 
pieds & les iambes du malade foienc mifes en eau tiede, en laquelle aura cuit ca- rt ad 
momnille,aner,melilot,marjolaine,fauge,rofmarin, Les medicamens alrerarifs font caf 
fyrops dige{tifs, aperitifs, oxymel : relsque foncles fyrops d'abfinthe , de menthe, 
des deux & cingracines,auec decoétionsde chamomille, calament, melilot,anet, jme 
& leursfemblables, cuauec decoétions communes, Les medicamens purgaiifss purgarifre 

C foienc diaphœnicum,eletuaire diacarthami,hiera picra,pillules aurces,agaric,Eur- 
bich,defquels on fera potion auec eau de méte,melille, hyflope,fauge,fenoüil (ea- 
riolle : Aucuns feront donnezen forme de bolus auec fucre, felon que le doëte 
Medecin côfiderera eftre moins molefte@ fafcheux au malade.Enuiron l'eftac de Correbira= 
la maladie, il faudra auoir efgardau vencricule, & principalement l'orifice dice- EE 
Juy, d'autant qu'il eftle fiege principal de la pituice,qui fait certe ficbure quotidia- 
ne. Parquoy de deux iours l'vn;il ferab6 de l’oindre d'huyle de camomille auec vn 
peu de vin blanc. Il fera bon auf de le defcharger par vomiflement auec le fuc de x 
rauc, & Force oxymel, ou auec decoction de femence ou racine d’azarum , ou de 
chimomille;auec fyropaceteux, & fur le commencement del accez, lorsque na- 
cure commence à s'efmouuoir.Pour vne quotidiane inueterec,que l'onn is peu 
guarir par remedes communs & vltez,iln'yarien fi propre que de Jap sure 
drachme ,ouvne drachme entiere de Theriaque vieille ,auec fucre en forme de ponr laque 1 
bolus,ou bien diffoute auec vnpeu d'eau de vie, Ye À tidianein= 4 

Oue dirons-nous de lafaignee, cft-elle neceffaire en la cure des quotidianes les “a " 

* D Aucheurs Grecs n'en fontaucune mention, ne femblant pas eftre a propos de ra- Re 
fraifchir vn corps par la faignee, quitombe malade pour cftre trop ARaUeRSe Les bre 
Arabes fontd’vnautre aduis, & eftiment qu ileftà propos quelque AN CT ON pe en cette 
apperçoit quelque plenitude de tirer vn peu defang, FRS A A ru 
queletemps & la faifon eft chaude & boüillante, tancoft du ss chequ As k 
cemps clt froid. Pourmoyiay appris des meilleure Mer Rens is its qu'àcau one / 
de la pourriture &de cettechaleur eftrangere quis SPÉUUS as & eau FE J 
ce n'eft pas mal-faiét d’efuenter par fois la veine, principalement lors FR pOUs 
obferuons que les vrines font cfpelles & rouges, que nous voip au 4. LA 
s'augmente & s'aigrit, & que nous craignons quelques grands & js ir Y Fe 

: Deuuenceftre caufe de quelque finiftre accident à la vie du malade- 
SO. à la prudence du fage Medecin, quiapres auoir bien pe- 
cecyil faut s'enrapporter à la P Lion 


Vomiff= 
ent. 
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(£ & balancé toutes les circonftances qui fe trouuent & au temperamentnaturel A 


La qu'i- du malade, & aux conditions de la fiebure , peut ou étre. ouobmettre ce rc- 
dianebs 4e, Pourcequicft de la quotidiane baftarde , nous en dirons vn mor au Chapi- 


flarde ire vingt-fept. | 
CHPREUR 
: LT E , . 
De la Fichure Quotidiane continuë: 
CHAPITRE XXVI. 
A fiecbure quotidiane côrinué eft vn peu plus frequêce que n’eft pas l'in- 
termittente : & quant au refte elle ne differe pointd'auecelle, foit en 
Comme Le fa cognoiffince, foit en fa curation. Toute la difference qu'il ya entre 
die = ces deux ficbures , c'eftenleur foyer, celuy de la conrinuë eftanc dans B 
quon 150€ 


es , (es grands vaifleaux, & celuy de l'inrermirrente dans les petits vaifleaux 
l'intermit. au fond du ventricule,auxinteltins,çmefentaire, &autres parties adjacentes de l'ab- 
tente. domen; d'ouilarriue que lachaleur de l'inrermitrente et moindre que celle de la 
continué, Au refte tu cognoiftras la continué par les mefmes indices que l'intermit- 
Signes de jtente, cerefouuenant toufiours qu'elle n’a nyaccez,ny frflon, ny intermiflion ; & 
La cütinuee! qu'entre routes les febures continués, il n'ÿ ena point qui ait plus de reffemblance 
| auec fon intermittente que cette-cy, D'autant que l'intermitrentea fi peu d'inter- 
Jualle & d'intermiffion, que durantcerepos nets il femble que la febure perfe- 
uerctoufiours, fibien que Galien mefmeauec ous lesanciens Grecs ont doute fi 
za cwrarié, CEtEe ficbure intermittente n'eltoit point continué, comme tu pourras apprendre 
u chap. 4. du liure fecond des Differences des ficbures de Galien. La façon de 
guentr cette ficbure continué eft diuerfe felon la diuerfité des crempsde la maladie. 
C'eftpourquoy au commencementil fera tres à propos de lafcherle ventreauec 
vn clyftere , ou quelque medecine douce, bien queie voye la plufpart des Mede- 

/ { cins d'aprefentreculer la purgation iufquesapres la faignee. Doncques apres le C 
Lafaignee. clyftere, il faut penfer à lafaignee, s'il y a iufte occafion de ce faire,comme fi la fieb- 
urceft grande, file poux eft haur & efleué, files vrines fonte{peles & rouges,s’il y a 
quelque eftouffeinent, fi les forces le peuuent porter; toutefois quoy que ce foir, 
ilne AN pas beaucoup tirer de fang à la fBis, mais partir & diuifer l'euacuation à 
deux ou à crois fois. Deuxioursapres la faignee ,il faut donner vn minorarif pour 
coufiours foulager la nature, la defchargeant d'vne partie de fon faix : ce qui fe faict 
Café emne. à Commandement auec vne decoétion propre contre la pituite,en laquelle on dif- 
micduven. foudra du catholicon ( & non de la calle,qui eft ennemie du ventricule, & de cette 
tricule, [/Imaladie, à caufe de fon humidité) & quelque peu de diaphænicum. Car le catho: 
Jicon, bien qu'il foit propre à purger la bile, fi eft-ce que diffour en quelque deco- 
ionattenuante & incidente purge aufñi la pituite. En apres il faudra cuire la maf- 
Medicamës Îe de l'humeur pituiteux par detertifs, incidens, & aperitifs : le miel rofat coulé & 
alreratifi. 'hydromel detergent, incifenc& ouurent:l'oxymel tant fimple que compolé , le 
fyropaceteux de by zantiis capilli veneris, de duabus & quinqueradicibus, Enfin 

Purgation faut donner vne bonne & paflaiblement forte purgarion pour purger la matiere,ainfi D 
Pre commediceft;preparee. On obferueratourefois, que fi la chaleur de la ficbure eft 
vchemente & acre, on doit côtemperer les {yrops cy-deflusnommez auec de plus 
benins 8 moins efchauffans, tels que font lesfyrops d'endiue fimple & compofé, 
pure À Ne cndiue,de borrache des capillaires, &autres de mefmes faculrez. Aurefte, 
fa FE en cette ficbure toufours de roborer le ventricule , ce qui fe fera 
Fe bé ART le RS En cetce ficbure il faut fuyr l'vfage immoderé 
re He s C É cs femblables,dautant qu'elles humeétent trop le ven- 
Merle ri HER e de vapeurs, pour laquelle mefme raifonil faut nourrir 
il pleine ARR olide , de beftes de moyen aage : car celle desieunes cft 

( muqueufe & excrementiticile. 


M inoratif. 


M inorat if. 


| 
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De la fiebure Epiale, &x de La Lypirie. 
CHAPITRE XXVIL 


..t 


O vs auons remarqué cy-deuänt,ce me femble , que la pituite 
naturelle, douce ouinfpe eftoit caufe de la ficbure quotidiancin- 
% cermitrenteexquifre & legitime, laquelle nousauons expliquec au Cane ma- 
}, Chapitre 25. Ilrefte maintenant à demonftrer quelesautres efpe- rersslledels 7] 
# ces depituite non naturelle, telles que font la falee l'acide, & la vi- eh: td | 
cree font l’autre efpece de ficbure quotidianc illegirime où baftarde. affarde. ) 
Mais nous auons deux forces de cette fiebure baftarde ; l'yne plus douce 8 moins 
fafcheufe, qui eft engendrec de la pituite falce ou acide; l'autre plusimportune & AU 
Pfalcheufe,qui fe faiét de la piruite vicree. Pour la premiere qui fe faiét de la falce ou béfarde. 
acide, nous n’en dirons autre chofe, à caufe qu'icelleapproche fort de la condition 14 premie- 
8 nature de la quotidiane leginime, c'eft pourquoyilfaut fort peu d'indications & r< fcbure 
de remedes. Qu'on feremette feulement deuanc les yeux que la pituite acide fe baflarde, 
faiét par vne vchementefroideur, laalee par vne chaleur eftraugere , la douce 8e in- PACE 
fipe parwne froideur mediocre, que l'acide excice la Faim, la alee la foif, &la douce À pa 
le fommeil : & que l'acide demandedes medicamens qui ASE ete fran” 
cir, & la falee des purgatifs qui la chaffenc hors du corps : ce aifantil fera aifc d'ap- 
pliquer Les remedes de la quotidiane legitime à la quotidianc baftarde,qui fera fai- 
te ou dela piruics acide, ou de lafalce. | 
Pour l'autre ficbure baffarde qui fe Fai@ de la pituice vitrée, elle eftnômec Epiale 14 feromde 17 
du nom Grec, qui fignifie chez les Latins .- lgorem,c'elt à dire froideur vchemente;tel- febure ba 
le qu'on la reffencen certe ficbure. Orelle eft définie ficbure quosidiane baflarde , la- flarée «fl 
quelle apporte au corps vn ref]cnriment de grande frordeur ta de peu de chaleur engendree de un E- 
La pire vitree quife pourrit en partie. Par cerce definition nous apprenons premiere- Lo def 
. menr, qu'il y a en certe fiebure vn inegal fentiment, d’aurant que les partiesrout 
enfemble ont froid & chaud ,maislefroideft violent, & la chaleur eft douce & 
moderce. Car cette ficbure eftant engendree de la piruite vitrec, laquelle eftl'hu- cames de 
meur la plus froide & la plus humide de rour le corps, iladuient qu'àcaufe de certe l'iuegaliré 
grande froideur les parties du corps reententle froid, & à caufe que ladite hu- A 
meurt fe pourrit,les mefmes parties reffèntenc du chaud, majs le chaud eftmoindre ; 7. 
ue le froid, à caufequ'iln'y a qu'une petite portion de l'humeuriree qui {e pour- 
rie le refte eftant fans pourriture demeure froid & humide, d’où vient cegrand ref- NUS 
fenciment de froid. Nous dirons en fecond lieu, que l'humeur wree fengendre CO nee 
noftre corps, ou à caufe des alimens qui fontigrandement froids & picuiteux , OU à (Je sense 
caufe de la chaleur naturelle qui eft foible & languide » mais Cette humeur ne PEUC die. 
s'y engendrer en g'ande quantité , pource qu'vne froideur elle qu ilen faudroir ue 
pour amafler vne grande quantite de certe humeur vitrec,efteindroit tour à fai@ la cle cf en 
' " x petite qu&e 
chaleur naturelle. Où tandis que cette humeur ainfi amaflée dans lg corps ne fe a 
remuë point & nes'efmeut point,elle n'apporte point de grande froideur aux par- 
D Lies d'auranc que les parties font accouftumees à la fentir :mais lors qu'elle vienta 
fe porter & à fe mouuoir par les pit fenfibles, c'eft lors quelle apporte le ref  .. 
fenciment de froideurinfupportäble fans aucune febure, fi cela aduiét fans qu'el- Spa l'bu- 
lefe pourrifle ; mais Gi elle fe vient à pourrir alorselle excite la fiebure. ATEN An 
nous pouuons apprendre par la definition fufdire , que certe humeur (e peut pour 
rirou en partie, ou toralement 8 entierement. ue fi elle fe POUFTIC ERFICrEMONE, elle 
apporte vnc fiebure vrayment quotidiane, dont la guerifon eft fort peu differente ES 
de celle que nous auons apportec cy-deuant, Sielle fe pourrit enpartie,elle engen- febare &. 
drelaficbure Epiale ; 8 voila la caufe du fenciment inegal quicftau corps durant UE 
l'accez de cette fichure :car la potion d humeur qui n’eft.pas pourrie caufe le froid, PT 
Ja portion qui elt pourrie enuoyc des vapeurs chaudes par tout le corps, qui GORE L'Eprale ef 
la cognoiflance de la ficbure. Ellearriue à la verite tres raremenc , &le se ft 
cemenc de fon accez elt par des baaillemens, friflon violent, petit poux &e Earl, SFA, 
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rines cruës& aqueufes: l'accez arriue tous lesiours, s'eftendquelquefois iufques A 
À tinge quatre heures,quelquefois moins : mais coufoursil eft plusrudeque ccluy 
| des quotidianes leyiimes , & apporte des fympromes & accidens plus vio. 
ve ci La cure il faut mefine regime deviure qu'aux legitimes,finon qu'il faut qu'il 
sa eurétiè. | yn peu plus efchaufant,actenuatif&e incilif. IIncfautnullement parlericy de 


Pregmofhic 


_ 


il Alreratif bles. Cela Ei&, derechef il faur recourir aux alterarifs ,afin d'efchauffer & d'inci- 


PAT ere portions d'eau de riuiere,& vne de vinblane. Par le moyen de ce remede,la pi 
cuite cralle & efpellceltattenuce, & puis apres euacuce par les fucurs, maisque le 
malade ne s'en feruequ'àieun, & apres auoir purge le ventre ,ou auec vn purgarif 
| Fins, ]e jour preccdent,où aucc quelqueclyftere. 1 fera bon forrancdes eftuues SES 
Zinimes. ter Ie corps allez doucement, & principalement le long de l'efpine du dos,quel'on 

frotrera auec huyles deiafmin,dechamomille,d'anech,de nard,de noix mufcade, 

& autres femblables. Aprescelaqu'on donne au malade vne dragme de trium pi- 

pereon,ou diacalamenthe,ou mirhridat,ou theriaque,ou de quelque opiate vfuel- 
le qu'il prendra en bol,ou bien dilayee aucc vn peu de vin blanc. C 

P Deuantque de finir ce Chapitre, ic diray vn mot de la fiebure que les Grecs ont 

Loin ile appcllec Lapirie, pource qu'il femble que la chaleur defalleenicelle. A la verité 

T pin, ie me trouue bien empefché äqu'elleforte de fiebures ie la dois rapporter, voyant 

les Arabes eftre contraires tout à fait aux Aucheurs Grecs,ceux-cy la rapportans à 

vne grande inflammation , ceux-là à vne piruite crafle & vifqueufe. Pour moy, 

apres auoir bien efpluché les raifons des vns & des autres, ie crouue quil ÿ adeux 

La Lypirie fortes de ficbure Zopirie, l'vne proprement aindappellee, & l'autre appellec rmpro- 

ef double, prement &c par reflemblance. Celle qui eft proprement appellee Lypurie, elt celle 

… rdes Grecs, qui elt yne fichure conrinuë cawfee par l'inflammarion vehemeute de quelque par= 

Définition | tie interieure, ou par vne ferueur defmefuree d'humeurs chaudes ,boïillantes G* malignes , en 
Lo à laquelle les parries imcericures bruflent cependant que lesexrerieures demeurent roures froides. 
à: | Ce qui arriue pource que la chaleur du dedans attireà foy comme vne ventoufe la 
chaleur des parciesexternes. Or celle ficbure n'appartienenullementaux fiebures | 
pituiceufes, c'eft pourquoy il n'eft poinc befoin d'en donnericy la guerifon, il faut D 
les referuer pour les fymptomatiques, qui fuyuencl'inflammation de quelque par- | 


L'autre de tie noble. Il faut feulement parler de celle que nous auons di eftre smproprement 
pete de appcllec Lyplrie, & ce pour la reflemblance qu'elle aaucc la precedente, qui efteù 
prie. | [/€&.quele dchors demeure froid, tandis que le dedäs brufle. Car eftant engendrée 
Sescaufes d'une pituite efpeffe & vifqueufe, la chaleur & les vapeurs font celleméc recenuës 
O7 fes f- &cfuffoquees, qu'elles ne peuuent s'eftendre à l'exserteur; d'oùilarriue qu'on fent 
ge. dela chaleur au dedans du corps, mais au dehors on y fencdu froid. Lesautres 
veulentqu elle fe faffe d'vne pituite moins efpefle, qui fe pourriffanrau centre du 
corps y allume Le feu ; mais qui enuoye à l'exterieur fi peu Lu fumcees &de vapeurs, 
Sacnratio, QU elle n'ont pas la force d'efchauffer beaucoup ,ny long-remps les parties, c'eft | 
à RL EC elles demeurent coufiours froides. A cette ficbure icy ie ne recognois 
| me point d'autre Curation que celle de l'Eprale &des autres quotidianes. Le regime de vi- 
ure ft de mefmé façon , les puyations pareilles, les alrerarifs de mefme vertu. Les 


Autheurs 
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du Traiété des Fichures. 1277 
A Autheurs quienont traité ordonnentlefyrop aceteux, & l'oxymel,pour preparet , 
la matiere, y meflant toutefois les chofes qui Prtifent & corroborentl'eftomach, 5; 
comme le fyrop de rofes fciches & deberberis.. Apres celails purgét le corpsauec FR 
I aloé,la hieré,& la rheubarbe, Par fois ils ordonnentle ie vne autre fois Dinreti: 
les diureriques, le plus fouuent des clyfteres acres & forts. Bref ilsgardent le mefmé 744. 
ordre qu'en l'Epiale, & fonc prendre au malade les eftuues feiches,les fueurs,les fri- Ceres 
ions,onétions,opiates &antidores qui ont eftéfpecifiezcy-deflus. Ce qui doit eme 
fuffire pour la conclufion des fichbures pituiteufes, no 2 
Linimens. 
Æntidotes, 


UTATILA 


Des Fiebures fai£tes de l'humeur melancholique , ex premierement 
de la Quarteintermitrente wraye. | 6 


5 CHAPITRE XXVIIL 


fa Es dernieres fiebures humoralles font celles qui fe fonc de l'humeur ze: fbares 
N a mclancholique , lefquelles font diuerfes felon que ladite humeur eft melanchot 
= diuerfe, eftanc vray qu'il yen a vne qui cituarurelle, froide & feiche, liques. sn. 11 
A & l'autre contre nature, chaude & feiche , appellee communément Deux forfes 
A Arrabile. Quoy que ce foir,les fiebures melancholiques font, ouinrer- : HE 
micrenres, ou continues : les inrermittentes viennent de quatre en dua- joue * 
erciours, ou de cingen cinq, defixen fix, defepren fept,ou autre tel incerualle. Les effeces 
Celles qui viennent de quatre en quacre iours fonc appellees quartes inrermirrentes; des febures 
celles qui viennent decingencinq,defixen fix,&c. {ont appelices du nom duiour melanche- 
qu'ellesarriuent,fçauoir quainraines, fexraines, fepraines,oétaines, nonaines, qu'on dit en bquese 
Lacin quine nas, fextanas,[epranas,oËFanas,nonar 45, SCC. defquelles nous dirons vn moc Put + 
cy-apres. Parlons des vrayes fiebures melancholiques incermitrentes , que l'on “hi 4 
appelle quarres; 8& en premier lieu de celle qui eft rage & legitime ; 8 puisau Cha- ricbures 
ç Pire fuyuanc nous parlerons de la bafharde ouillestrime. quintaines 
La ficbure g»arteintermitrente legitimea fon accez le quatriefmeiour,& a deux Jext4i- 
iours de remifion,ou pluftoft d'intermiflion : & s'enzendre de l'humeur melancholique 7° 
naturelle qui fe pourrir dans les petires veines;oi il s’amaf]e peu d peu er delongue main. Cha: Dr 
un fçait que la mafle du fang eft compolee de quatre diuerfes humeurs,qui fe rap- PA ee 
portentaux conditions & qualitez des quatre Elemens, fçauoir de la bile qui pour de lé aire 
eftre chaude & feiche reprefente le feu, du /ang qui fe rapporte à l'ur pour eftre re legitime, 
chaud & humide, de la prruite qui conuient à l'eau par fa froideur & humidicé, & de La mafeds 
l'humeur melancholique qui par {a feicherefle & froideur reprefente la rerre.Orcom- fang, & fe | 
me de ces quatre humeurs, il n’y a que lefxng qui foicgrandementfamilier à noître PR 
nature, & cres propre a la nourrir & fomenter, auf il femble que les veines ayenc df 
efté faiétes exprés pour le receuoir & leretenir; & qu'il yaeu des recepracles pour ze recepra= 
retirer les autres humeurs, de peur qu'ils ne ferendiffentles plus puiflans danses ce dela pi: 
veines. Et de faictjque quelques vnsontvoulu que l'ejfomacheftoit le receptacle de tmire. 
la pituice; mais paflanc celle cy fous-filence, à caufe qu’elle ne s’efloigne pas beau- 
coup de la douceur & de la trempe du (ang ; Nous dirons que la veflie du fiel a cité Celuy del = 
D faicte pour receuoir la bile,& en defcharger les veines,comme nous auons difcou bile. 
rucy-deuanc parlant des ficbures bilieufes : & que la rate a efté mife au corps pour La tr 5 
recirer l'humeur melâcholique, pour en purger,nertoyer & purifier le fang,& pour late 
empefcher en fin qu'ilne vint ar À s’augmenter dans les veines Cette humeur cholique. :VT 
doncainfiatrirec à la rate, par la foiblefle de la chaleur nacurelle, ou par la quanti- pourquoy 
té de viandes propres à engendrer vn telfuc,vient quelquefois à s'amafler & crou- selle hu- ) 
pir à l’enrour de ladite partie;dans les petites veines meferaiques,dans le pancreas, (y s'en | | 
l'omenrum,& autres parties voifines ; ou en fin (e pourriffant il vienc à exciter cer CM] 
te ficbureicy de quatre en quatre iours, foit par vne propriete occulte ou fecrete; 
foirpour les caufes & raifons que nous en auons rapportees cy deuant,parlant des 
accez & periodes des fichuresincermitrentes. Doncques la caufe contoméle de cette La cafe cëe f 
fiebure eff l humeur melancholique naturelle,qui {e pourrithors des grands vaif= sonde de ALUUA 


feaux dans les pecits,quifont ou en la premiere region du corps , comme dicelt, ou dtquarte. 
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1278 Premiere Partie 
zercaufs en l'habitude d'iceluy , comme a voulu Galien. Les a antecedentesfontabon- A 
anteceden- dance d’humeurs melancholiques,regorgeantes & redondantes par tout le corps. 
res, Pour les primitiues,ce font les chofes qui multiplient & engendrent le fuc melan- 

" Les eaufét | cholique,comme le long vfage des legumes, pain bis & bruflé, chairs falces, coim- 
Prime e de bœuf,cheurc,cerf, vieils lieures, viel fromage, chous, gros vins,brefles vian: 

des terreftres & de gros fuc, froides & fciches, comme propres à engendrer l’hu- 
meurmelancholique. NA ‘ 
ze fees. Lesfignes de la vraye quarte font pris de tros chofes, fçauoir eft,des naturelles, nom 
Signes PE naturelles, & contre nature. Des naturelles , pource que la temperature froide & {ci 
des hf Che, l'aage de la vicilleffe; ceux auffi qui font froids & graflers,ayans les veines pes 
mére Es a cachees,& la rate imbegille & enflec fontafigez de telle fiebure. Des cho. 
Signes pré (es non naturelles, pource qu en temps d'Automne cette efpece de ficbure cft fort 
des (2/5 frequente, non feulement pource que l'Automne eft froid & fec,& par confequét 
PRES ropre à faire amas de l'humeur melancholique : mais auffi à caufe que par l'adu- 
{tion del'Efté pañle les humeurs les plus tenués &liquides ayantefté confommecs, 
le refte demeure efpefly, defleiche, & reduit à vneconfftenceterreftre. Bref en 
tout temps froid & fec,aux regions froides & feiches,aux corps froids & fecs ordi- 
nairement cette ficbure s'engendre, fiprincipalement à cela eft côjointe vne façon 
& condition de viure crifte, penible & fafcheufe, pleine decrainte &anxieré. Et 
veritablemencentre les paflions de l'ame la criftefle & la crainte fonttres-propres 
[14 crainte à engendrer cette ficbure,veu mefme qu'Hippocrate nous laifle par efcriten l'A- 
({ © la i- phorifme 23.du 6.liure,que la criftefle & la crainte cftoient fignesafleurez des ma- 
PeTe,fgnes Jadiesmelancholiques. Quant aux fignes pris des chofes contrenature; premierement 
ct ‘+ melé- C'eft qu'au commencement de l'accez, quand la matiere fe putrefie,il furuienc hor- 
ke pri UT OU rigueur tres-laboricufe,cout ainfique fil on auoitles os froiflez:fecondemèt, 
dis chfes C'eftque la maladie fe faitrecognoiftre par fon inuafñon, qui reuientle quatriefme 
émtrena. jour, & que le mal cftfroid & fec : Car combien que la matiere doncil eft faiét 8 
sure. excité, foit de fa nature froide & fciche, fieft-ce que paraccidentelleeftchaude 
& feiche, àraifon dela pourriture & putrefaétion quis eft introduite dedans. Da- 
uanrage, on reffent le poux au commencement petit,tardif, profond, commeretiré Q 
au dedans,ainfi que celuy des vicilles gens, en apresil explique & fe dilate à me- 
Prinemire fure que la chaleur de l'accezs'augmente. L'vrine eft blanche & aqueufe au com- 
Œ pour-  mencementinclinante à liuidité & noirceur. En la declinaifon eftanc la matiere 
227 cuite,l'vrine deuient noire,non point par la furuenué de quelquemauuaisaccidér, 
‘no point par l'excez de la chaleur naturelle,ou par fon extinéti6; car par ce moyen 
elle feroit funefte & mortelle, mais par l'euacuation de la matiere conjointe :fça- 
ze prgm- Uoir cÎt fuc melancolique, quidefanaturetend furlenoir. L’accez des ficbures 
fige. quartes peut durer 14. heures , & alors donne quarante-huiét heures d'incer- 
{/!mifion Le plus fouuent telle fiebure prouient de l'obftruétion, douleur & dureté 
‘|'delarate, & retention des menftruës & hæmorrhoides. Les fiebures quartes en 
Er à “Efte font bricfues & courtes, felon l'Aphorifine d'Hippocrate 25. dela feconde 
Morte Scétion : mais en Automneclles fontbien longues,principalement fi elles prennét 
d'Autm- fr la fin d'iceluy versle commencement de l'Hyuer. Celle qui prouientpar les 
ne, (fpauuaifes difpofitions, & parles maladies du foye,de larate,ou par autre maladie 

| precedente eftpire, & fouuentfetermineen hydropife.Sielle prouient fansaucu- D 

| ne mauuaife habitude du foye, ou d'autres maladies , pourueu que le malade fe 

| prilitez de BOUUCrNE bien,elle n'ameine point d'autre danger,au cotraire elle empefche d'au 

É. La febure tres maladies plus mauuaifes, & garantift de Éetibcholie chleNDe (afcge: manie; 

guarte. d'autant que la matiere melancholique dont telles maladies pourroienteftre exci- 
| tecs.eftde quatre en quatre iours euacuec par l'effort de l'accez.La ficbure quarte, 
| ({| S4 dureeef pourueu qu'iln'y ait faute du malade,ny du Medecin,ne durequ'vnan. Carainf 
| d'un an,G| que les maladies aiguës font iugees faifant léur crife par le mouuement delaLune: 
| Parque. | Ainfiles maladies 16gues,côme ficbures quartes,&'autres,fontiugees faisäc crifes, 
felon le cours du Soleil,lequeleft fait par l'efpace d'vn an entier :rourefois felon 
Buicenne Je elle dure douze ans; on en voit aflez qui d'ordinaire duré 

. | dix-huit mois, deux ans, & troisans: celles qui durent quatre ans & dauantage, 

| font plus rares, & font ainfi prolongces pour la plufpart , partie pour le mauuais 


CA Co de | 
du Traicté des Fiebures, 1279 
À tegimede viure que l'on garde, partie pour fe feruir de quelques remedes mal à med, 
propos,& hors de faifon, lefquels on prend de l'aduis du premier venu, &nondes hors de fai- 
Medecins, n'y ayant maladie pour laquelle le peuple {çache plus de remedes, gcfn prolen- 
pour laquelle on en faffe aufli dauantage, à eaufe de fa grande longueur. La quarte die 5] 
quicommence en Aucomne d'ordinaire fe termine au Printemps fuyuant:celle () 
qui eft faiéte par l'aduftion du fang, ou dela cholere , ou phlegme falé, eft plus HR 26 
aile & briefue à curer, que celle quieft faicte de l'humeur melancholique adufte: 
pource que telle humeur melancholique eftanc de fa nature terreftre & difficile à £# melan- 
e{mouuoir & difeurer, ou refoudre plus que nulle autre humeur, il eft encore ren- Jo 
du dauantage tel par l’aduftion , par laquelle les plus tenués parties d’iceluy eftant” 
diffipces,& lesautres reftantes plus crafles & rerreftres,il eftrendu plus opiniaftre, 
rebelle & malin, | | 
La cure confilte en la dicre, &caux medicamens, la diere doit eftre ‘ordonnee fur les £4 cHrasion 
fix chofesnon naturelles contrariantes àla caufe. Le malade n'vfera de chair de € la quar- 

B pourceau, ny dechofes flacueufes , vifqueufes, gluantes,fuyrala chair des oifeaux . REX 
aquatiques, les poiflons fallez,la groffe venaifon, & autres viandes grofheres & de 4jure. 
difficile concoction. L'vfage du vin blanc mediocrement chaud & tenuluyeft 
bon, & mefme pris au commencemene de l’accezexcite le vomiflement, lequel a LevmiTe à 
tant de vertu en la ficbure quarte , que d'iceluy feul plufieurs onteftegueris. Coms , e> | 
n'eft pas que ic vucilleque l'on ordonne au commencement de certe ficbure les gmand vti: — ’, 
vomiifs, lors que toutes chofes fontcruës; car en ce temps läils ne feruenta pro-/e en certe arret 
prement parler qu'airriter lanature, defbaucher l'eftomach, & attirer dans iceluy/eb#re. 
vne quantité de mauuaifes humeurs ; & fils ne tirent rien dela caufe conjointe. 

LL £suc donc attendre là mitification des humeurs , &obferuer fur cout lors que M 
l'on les ordonne,qu'il n y ait point de dureté fenfibleaux deuxvifceresnourriciers, Olférmanio ||, 
le foye & la rate; outrequ'ilsne proficent nullement, fice n'eftapres auoir vfé de pour dôme || /| 
remedesaperitifs, qui ayenc defgagé quantité d'obftruétions qui fe font dansles PANTÉ 

ecices veines, & quientretiennent le leuain dela ficbure. Cela eftant, &nere- 

C ftancque les humeurs melancholiques qui s'amaflent iournellement en la rate fi 
l'on vient à denner quelque vomitif il profite grandement, d'autant qu'ilirnitela 
rate à (e defgorwer de fes humeurs melancholiques dans l'eftomach, par le conduit AS Le 

que l'on appelle mas breue , qui va de fa rate audit eftomach. Outre tour cecÿ,les® ,ore das 
xercices, les friétionsauanc le repas,$& autres chofes accouftuinees,prifes & faites l'efemachs 

auec mediocricé font loüables & vriles au fcbricirant. Les affeétions de l'ame | 

contraires à la caufe donccertefiebure Aura efté exciree,luy doiuenceftre permifes, 

comme tousjeux, fons d'inftrumens demulique, difcours agreables & recrearifs, 

&e autret chofes refiouïflances. Des le commencementil faut doucement traitter pemedes 2 

le malade, & ne fauc vfer d'aucun fort & violent medicament, fi ce n'eft quelque Ener 

tempsapres; car au commencement cette humeur opiniaftre eft renduë plus re- smmence- 

bulle & refeichce par la chaleur des violens medicamens. Ecfilefang eftabondär, "enr. 1 

ilen fauctirer dela mediane , ou bañlique du bras feneltre, ou dela veine fpleni-2+/#g"êt: | 

que ,AuCc cette Caution , que s'il fe montre noiraftre & cfpais;il le fautlaiflercou- | | 

ler; &auconcraire, Fil fe monftre renu & bien colore, il faudra promptement | 

D j'arreiter. Quelquefois le fang n'eft pas feulement noiraftre, mais auff corrompu 1 à 
&c pourry,;pour lorsil fauc en urer vn peu plus largement, & plus d'vne fois. On à saignée de | 
obferué que faignant deux heures deuantl’accez, cela non feulement adoucitles uxi l'accezs 
accez, mais retranche tout d’vn coup la fiebure; bien qu'à vray dire cela arriue 
fortrarement, L'ouuerture des veines hæmorrhoides, foit par la lancette, {oit par r'ouuerrs- 
les fangfuës,à ceux qui en fonc trauaillez, &aufquels eliesparoiflent eftfortfouue-re des he- 
raine; & ceremede eft non feulement euacuatif,mais deriuatifoftant la caufe FADémnrnres 
jointe que la nature fouuent depofe & mer dans ces veines ; qui ont grande com-profirable. 
municationaucc la rate, comme nous auons enfcignc en l'Anatomic. Le diray en- 
core vn mot de la faigriee faite en la veine fplenique ou/faluarelle , ceftqu lya quel- De la fes- 

ques-vns fi fcrupuleux & fi fuperftitieux, qu'ils croyent qu'il ne faut ouurir CNET - 
veine que celle là en certe ficbure,& qu'indubitablementelle la guerit quand bien y + 


® 
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on n'en tireroir que peu de fang. Maisil faur que ces gésdefracinentcetremauual- : //, Lg 
3 j + » : , + 2 tr FLE 
fe opinion de leur efprit ; é£ qu ils croyent que la faignee faite de la médiane ou b 


filique, eftmille Fois meilleure fans comparaifon que de la RER eft vray 
? { ij 


4% 6 : Premiere Partie , 
| … bretlefe peut Füire de cette veine icy tourefois & quand que nous craïgnons quel- 
Quand fs iblefle au malade,& que nous redoutôs en vne ue & penible maladiete]- 
Dre EL AT la fébure quarte, vne trop grande diffipation ’efpritss mais autrement la 
de! > faignec de cette veine mé séble inutile, Car a quel propos, fi nous voulüsvuider & 
euacuerle säg groffier &noiraltre,prendros nous vn filet de veine telle qu'eft la fal- 
Juatelle ,& laiflerons nousvn gros tuyau, duquel en faifant bonne ouuerture nous 
n FR pouuons tirér fe fing rérreftre & groflier,qui pour fa pefanteur & fa confiftence ne 
. _| féauroiriamais ferur d'vne petite veine; quine peut fouffrir qu'vne bien petite ou- 
| \ucrture Quéfonpefe vn peu cesraïfons, & que l'on ne s'aheurte pointant à cer- 
cainés opinions preoccupces,quin ont poine d'autre fondement que la fantaifie de 
dem daélqués igiotans empiriques , Qui iuger par M particulier de tout vn 
paies general. Pourles medicamens pharmaceutiques il aut digerer & diminuer la mA 
riguer. —…« tete par fyrops d'epichyme,de fcolopendre, de capilli vencris , de eupatorio, auec 
eaux où decottions de houblon,bourrache,buglofle,& leurs femblables. On peur 
- faire quelque fyrop mapgiftral de pommes de reinerte, ou court-pendu, de buglof- 
L'ufige du fé,bourrache, capillaires, & autres, & le rédre purgatifauec bon fené de Leuär,qui 
fené en ces éfEcomme l'alexipharmaque de l'humeur melancholique , & en purger le malade 
fchwres. deux fois la fepmaine. Ce qu'il faut continuer opiniaftrement , pour auoirraifon 
Remede mal opiniaftre. Ie protefte auoirefté caule de la guerifon de plufeurs, qui 


mpirique. , " , 
PET Quoient cité long-remps vexez & trauaillez de ladire fiebure , donnant à boire au 
n 1! commencement de leuraccez, &àla declinaifon de la maladie crois doigts d'eau 
[LATA de vie, auec vn peu de cherraque diffoute enicelle, lefquels remedes eftoienc bail- 


lez felon les forces du malade, & les indications cy deflus mentionnecs , letout 
apres auoir vfé des remedes gencraux & particuliers, pour la preparation de l'hu- 
meurmelancholique; Car pour en parler à la verité,la ficbure quarte inueterecne 
peut eftre guerie, fi le corps n'eft grandement efchauffe par alimens & medicamés. 
Parquoy en relcas, ie touue bon ce que plufieurs difentauoir heureufement pra- 
pin blanc, tique ; fçauoir de donner au matin du vin blanc à boire, dans lequel par l’efpace 
| . M4 d'yne nuit auront trempé fucilles de fauge. C'eft aufli chofe vule fur le commen- 
Lim Cement de l'accez, d'oindre toute l’efpine du dos d’huyles propres àefchaufferles 
nerfs, celles que fonc l'huyle dé rué,de noix mufcade,de poiure, de vers'ÿ mettant 
quelque peu d'eau de vie; car telles onétions valent non feulement à mitiger la 

: vchemence de l’horreur,mais aufli à efmouuoir les fueurs. 


De la Fiebure quarte intermittente baltarde. 
| CHAPITRE XXIX. 


» NTrs les ficbures de l'humeur melancholique , eft la ficbure 
2 quarte intermittente 1lecirime & baftarde , ainli appellee à caufe 


La quarte 

Laferde, qu'elle ne fe faiét pas comme Ja precedente de l'humeur melan- 
pourquey ‘cholique naturelle, pure & fimple : mais bien ou d'icelle humeur 
ainfi appel- 2 meflee & adulteree de quelque autre humeur,telle qu'eft la pitui- 


ce, 


1 | 
PIRE spip lancholiquey predominetoufiours. Of on obferuera diligemment , que la fieb- 
TE den: 8 ure quarce legitime eft toufiours plus longue que la baftarde, d'autäc qu'entre cou- 
labafarde\teS les humeurs, iln'y en a point de plusrebelle, de plus difficile à preparer & miti- 
fe trouue pure & 


se FA lo a là où il y a quelque autre humeur meflee parmy, cette humeur là 
meflee awec BAOUCIL &l empefch 


le fucme- patmy l'humeur melancholique, la fiebure n’en fera pas fi longuc:maiselle fera 


À 


no items . Ch” à "ho and CR 


5 , a4 a PAR AAA DANS. | 
"durite des Fiebures. 1281 
À & adoucir que la bile , laquelle faiét des maladies bien plus courtes que ne, L 
faiét pasla pituite. On peur en outre recognoiltre la qualité , & condition Me 
l'humeur quieftmeflecauecla melancholique, parles fignes quenousauons rap- le re 
porcezen la febure tierce, & en la ficbure quotidiane.Car fi parmy les fignes de la des bu 
ficbure quarte,nous en recognoiffons quelques vns qui foiéc propres,ou de la fieb- MEUTS, 
ure tierce,ou de la ficbure quotidiane, nous pounons diré en affcurance,que c'eftla 
bile ou la pituite qui eft meflecauec la melancholique , Outre qu'auec cela nous 
pouuonsrecognoiltre, & par le temperamment du malade,& par fon genre de vi- \{ 
ure,& par la faifon , & par la conftiration de l'air, & par | âge mefme du malade, fi Mes: 
c'eftbile ou picuite quife m fleauecla melancholie.Certes quand ie fonge qu'Hi- phicatron 
pocrate dit au li. 2. des Aphonifmes;aphot., 25.que les fichures quarres qui arriuent l'E- CU 
fé font courtes que celles qui viennest L'Æucomne font longues; @r celles qui viennent proche pire 
del Hyuer fonr encore plus longues.e me perfuade qu'il a voulu donnér à entendre, que re, H 
les febures quarces qui fe fonc delanmmxtion dela bile quiregacen Eftc ; fonc plus 
B cources que les autres,que celles qui fe font en Auromne;tiennent du meflange de 
lapicuite, & par confequent qu'elles font plus longues que celles qui fe foncen 
Eité,mais auf plus courtes que celles qui fe foncen Hyuer, auquel remps le fuc 
melancholique domine dauantage.Ce qui foir ditpourplusclaire intelligence, de > 
tout ce que nousauons rapporté cy-deffus des fi:bures quartes baftardes incermit- pag 
tentes qui s'engendrent de lamixcion de quelques humeurs auec la melancholi. .. 
que. Reîte à parler de celle qui fe Eu del'arrebile où humeur melancholique con- za genera- 
ere nature. Or celte humeur f: fait doublement,premicrement du fuc melañncholi- #10 del'hu- 
que qui fe bruffant 8 pourriffant outre melure, deuiént mordant,acre, malin 8 -7#7 4tra- 
grandement noiraftré:fecondemenr,de la bile iaune ou vitelline,qui venantäfebruf y | 
ler fe conuertit premieremée en bile porracce,puisapresen erugineufe,& en finen D nt 
bile atre & noire Cefte humeurainfi bruflee acquiert vne grande & infigne acri- #7 @ con= 
monie,&vneverru corrofiue firemarquable que verfcë & cfpanduë fur la cerre,cl- diriens md- 
Je la Fermente & la fai comme boüillir & cfleuer, Galien compare cefte humeur lignesde , 
à la lie dé vin bruflec, ou à vn ferrouge & ardant de feu,& le fuc melancholiqueau l'arrebile,$ 
G fer quin'eft chaud ny ardant,8& à la lie de vin qui n'eft point bruflee. Toutesftois & 
quand doncques que cefte humeur atrabilaire s’amafle en trop grande quantité 
hors des grands vaiffeaux, & qu'elle vient à fe pourrir elle excite vne ficburequarte 
intermicrence baftarde bien plus violente & ardente,bien plus maligne & perilleu- $'874: 
fe que toutes celles que nous auons cfcriccy-deflus. Tousies accidens qu'ellesap- 
porte fonc plus violens,& (es accezaprochent forten vehemence de la ficbure cau- 
fonide, la languc ef feiche,aride & noire, l'alceration grande & demefuree efpric 
extrauaguc ordinairement,le ventre cft bouffy & douloureux ; les veilles fontim- 
portunés,& le peu de fommeil qui vient eftaccompagne de grandes refueries & de 
fonges efpouuantables;les entrailles font efchauffees outre mefure,le foye &la rat- 
ce bruflans & ardans,bref rous les fymptomes font grands & confderables,& don- 
nencaprehenfon ou que quelque infammationinterieure fe face,ou que le foye & 
laracre fe defeichencous'endurciflenr;en forte qu'ils caufent vne hydropificou di 
fenterie mortelle. RCET 
Pour ce qui eft de la cure de la ficbure quarte baftarde;fi elle fe faic du meflange 
D dufucmelancholique,;auec l'humeur bilieufe ou pituiteufe,il faudra la traitrer co- 
mc la vraye & legirime,ayant toutefois efgard à l'humeur qui fera meflec auec la 
m'elancholique,y appropriant lesremedes propres & conuenables, fçauoir à la bi- Obferuaris 
le,ceux que nous auons fpecifiez en la curé de la tierce, ër à la pituice ceux dOCNOUS y» Les 
auonsparléen lacure de la fiebure quotidiane.Mais quand à ce qui eft de la quar- gusrtes de 
ce faicte de l'humeur arrabilarre; ll faut prefque vne contraire ration $ empefchäc l'humeur 
tant qu'ileft pofible d'vfer ny d'alimens ny de medicamens chauds. Toutes chofes LG 
doiuent eftre rafraifchiflantés & humeétantesila faignee doit eftre frequente&des Per 
bras & des piedsiles purgatifs doiuent eftre doux & benins, les iuleps & apozemes u S- 458 


«leps Epi= 
aperitifs doi 


De la La- 


uenteftre fans chaleur manifefte;les Epichemes font grandement Vt- mes, 
Iés pour cafraifchir & humeéter,& detremper celte mauuaife humeur, & la se Le demy. ? 7 
plus fouple & obeiffante tux medicamens purgacifs : les demybains d'eaueuede bain. 
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auxiours d'intermiffion fontrtres excellens: le petit laïét prisen grande quantité, Le laiél 
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eft vnremede fo y princip MN 


4 
| 


re , u LCR Ie 
. ] 


Premiere Partie 
faut vne grande prudence à craitter les malades de cefte ficbure, A 
eque es Carcinomes demande pluftoft a cftre flattec qu'irritee. 
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CHAPITRE XXX. | 


Em: trouue bien empefché touchant lacognoiflance de ces fich- 

ures icyintermittentes, pour ne fçauoir prefque à quel genre de 

fieb 1re,ic les dois rapporter. Eftantaurefte fi rares & fi peu vlrecs 

que peu de Medecins les rencontrent. Le premier coutesfois qui 
Hippscrate US les a obferuces,& qui nous en a laifle quelque chofe parefcric, c'eft B 

le premier 4 Hippocrate aux liures des Epidemies:& en fuite quelques Mede- 

parlé des cins fonc venus, dont les vns ontdic qu'ilsauoient veu des fiecbures quintaines,les au- 

Date cres des fexraines,les autres des Jepraines,OËtaines, N onaines,&zainfi de quelques autres 

CS, pareilles, dont couresfoisils onc parle fi legerement ; qu'ils ne nous ont rien laiffe 
AÆqul  d'affeurépar efcric,foic de leurs caufes,foir de leur curation.Quelques vns d'eux fe 
geure de fonc perfuadez,que ce n'eftoit point vn genre de ficbure diflinét & feparcdesau- 
ficbures fe rres,mais que c'eltoient fiebures errariques,tantoft Ephemeres,rancoft quotidianes, 
rapportent tantolt tierces, felon la condition de l'humeur qui les faifoit,& qui eftantamafléen 
ER petite quantité n'apportoir que peu d'accez D'autres ont voulu que c'eftoient 

erratiques, ACbUrES compliquecs, rantoft d'une ephemere auec vne quarte, rantoft d'vne tierce 

Fiebures auCc vne quotidianc,dont l'on n'obferuoit pas bien les acceznyles periodes. Bref 

| cophiquees, 11 y en a qui ont creu que tout ainfi qu'aux chofes naturelles, il y à des monftres & 

| Ficbures des prodiges,aufli parmy les maladies & les ficbures,il yen a demonirucufes & prodi- 

D. menfrehe pieufes defquelles on ne fçauroitrendreraifon, fice n’eft qu'on recouruftaux cau- 
Le fes vniuerfelles,& aux conftcllations du ciel,qui felon fes diuerfes influences pro- C 

duit diuerficez d'effeéts,lefquels leshommes admirent fans en cognoiftrelaraifon. 

tn 4, Pour moy ray trouué bon de rapporter ces fiebutes icy auxmelancholiques,à cau- 

l'humeur | 1€ des cftranges effects que produit cefte humeur, laquelle comme vn Protee fe 

melanchoà Change en mille & mille façons , & produit des accidens fi diuers & fi prodigieux, 

ligue. que quelques vns n'ont pointfaic de difficulré de dire qu'il y auoir quelque chofe 

-__ dediuinenicelle:mefme que l'Ariftore en fes problemes, &au liure de la diuina- 

tion,par les fonges afleure que tous les grands perfonnages qui ont paru &efclare, 

| foit en la guerrc,foit en la poëfie, foit aux fciéces,foir aux diuinations, ont efté cou- 

chez de cefte humeur melancholique. Et veritablement nous voyonsvne fi grande 
difference, & varicté entre ceux que nousappellons hypochondriaques,bien qu'ils 
Hyphsn- foicnt afigez d’vne mefme maladie de melancholie,qu'il faut croire & sn! 
drague qu'il ya quelque chofe d'extraordinaire en cefte humeur. Ie me fuis mille fois eft6- 


| de dinerfis à ” ; 
1 
| pr ne comment vnmelancholique s'eftime Roy, Empereur, riche, heureux, fçauanc 


quine l'eft pas,& vn autre qui l'efts’eftime ignorant, pauure, malheureux , & de 

baffe condition. Tel croitauoir les forces de fouftenir le ciel auec le doigt, & vn D 
Cesficbure, UTC fe perfuadera qu'il n'aura pas la force de femouuoir. Toutes ces merueilles 
fe rapporied TONT que l'ay creu pouuoir rapporter toutes ces ficbures periodiques extraordinai- 
aux ele] res au mouuement del humeur melancholique ou atrabilaire, qui ne samaffant 
choliques.\ pas toufiours en fuffifante quanuté,& n'acquerant pas parcillement vne fuffifante 
| qualité putredinale,pourexcicer la fiebure de quatre en quatre jours, quelquesfois 
jee le fait de cinq en cinq,tantoft de fix en fix,tätoft de fepten fept, plus ou moins, 
Pie ju re See difpofe aengendrer peu ou prou de cefte humeur, & 
PM. CR est e roue difpofce & prefte àreceuoir pourriture. Que s'il ya 
poney a sn AL APRES mes raifons, il luy fera loifble de mettre cesficbures 
porter aux je cie Le ariques & incon/lances,defquelles Galienätres-doétement & tres- 
EMENE parle à la fin du fecond liure des differences des febures, les paro- 


crratiques. I . 
cs ù | W 
| duquel ic veux raporter pour cfclarciflement de cefte mariere.Les febures, dic-il, 
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| u Traiété des Ficburés. 1283 
À qui n'ont point d'ordre acquierent ce defreglement,par l'erreur qu'on commet 44 regimedei- opinion de 
ure. Aufile fang quandilfe pourrir, [echange grandement @r palfe en vne autre nature. Car Galientou- 
commenous auonsexpliqué cy deuant vne portion du [ang [e change en bile aune,vne autreen char le def- 
La bile noire. Or efi-1l que felon que leshumeursfe changent dansle corps des malades , 4 me[mé cn 
temps aufiiles accex, @ les periodes desficburesfe changent, comme pareillement 4 caufe des DE 
fautes que l'on commet auboire G au manger \lefquelles fautes changent les accex. Partant à 4e, 
tous les changemens &x fautes norables que le malade faiéf,il éf} neceffaire ou que les accez,an- 
ricipenr, ou qu'il s'ên face denouncaux tous differens des autres, d'ou vient la varieré des pcrio- Ë 
des. Voicyencorervne autre ratfon de ce changemenr, c'eft qu'a mefme temps qu'il y a vne bu- pale # ge 
meuren quelque partie du Corps qui commence 4 Je pourrir, mefme tps il y « vne autre bumeur 
differente qui regorge ou en quelque autre partie du corps, ou bien me[me entourle corps:d'ou le 
plus fouuenr à caufe de La complication, ou confufion des accex, @r redoublemens incognués 4% 
Medecin,il femble que les perrodes font fans ordre gr reclement,ce qui n'eft pas touresfuis.L'or- 
drene fe changeant iamass,que Lors que les bumeurs qui font lafiecbure parte de nature, 
p /ont conuertis en d'autres humeurs,où bien lors qu'il arriue que l'on commet des fautes auregime 
deviure, Voyla àpeupresce qu’à dit Galien pour le changement des accez que 
nous pouuons approprier àcesfiebures cy-deflus nommees. Bien qu à vray dire,il Telles febz 
n'eft de befoin de fe mectreranten peine pour leurintelligence , veu qu'ellesarri- urerifons 
uent firarement,& qu'elles donnenten outre le loifir de confulter les Medecins rarei. 
fur leur guerifon. Or pour l'ordrequ'il faut y apporter lors qu'elles arriuent,ie defi- ÉTÉ 
requel'on confidere feulement, fi elles fe fonc où de fuc melancholique naturel, d'il 
où de l'humeuratrabilaire, fi c’eft du premier, il faudra les traiter comme les fieb- s 
ures quartes iNntermittentes legitimes;fi c'eft du dernier,elles feront craiétees com- 
me la quarte incermirtente, qui fe faiét de l'acrebile. C'eft pourquoyil leur faudra 
desremedes rafraifchiflans & humeétans. Au refte Hippacrate dit qu'entreles 
fichbures quiauotent coursenThafos,durantlatroificfme confticutionde l'air qu'il . 
raconte au premier des Epidemies,il n'y en auoit point de pire que les quimraines,car Q#nfaires 
foit qu'elles arriuaffent auanc la phtifie , foit qu'elles vinfient apres,elles appor- martelles. 
ç toient la mort. Ceux qui voudront fçauoir qu'elle opinionacu Galien de ces ficb- 
ures qu'ils aillenc voir fon commentaire troific{me fur le premier des Epidernies 


arcicle deux,neuf,& dix-fept. 4 
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De la Fiebure Quarte conrinuë. | | 
CHAPITRE XXXL } 


Pass lesfichures quartes intermittentes, vient là quarte coftinue, Pehrquaÿ fl | 
* laquelle eftfortrare;pourle peu de melancholie qui s’amafle dans /4 quarté 
les veinés àu regard des autres humeurs. Elle {e cognoit par les continue JE | 
mefines fisnes que l'intermierente, finon qu’elle a fon exacerbation Mn 

TARYLS de quatre en quatre iours fans friffon ny horreur, & fa remiflion Sins. | 
D fans fueur.On peut bien remarquer en cefte hebure quelques fi- # 
gnes de pourriture, mais fort obfcurement. Ny le poulx mefme n’eft fileger, fre- | | 
quent & inegal qu'es autres ficbures ; ny l'vrinen eft fi rougeny enflammee, bien 
qu'elle fe montre plus c{peffe. La caufe d'icelle ef | abondance du fuc mélancho- Canfit | 
hique en la maffe du fang, laquelle prouient de l'infirmité de laratte, qui ne faict 
pas deuëémenr fon deuoir d'attirer fufifammentledit fuc melancholique  deuant 2 
que le fang pale dans la veinecaue. [1 fauc icy faigner comme €s autres fiebures, Dee + 
apres auoir donné vn clyftere auparauant: Pour laquelle chofe artificiellement ©, Le 
exccuter,il faut choifir & ouurir la veine du bras gauche , qui a plus de communi- }, faignees 
cation auec la ratte,à l'antour de laquelle La plus part de la matiere de cefte ficbure 
eftfouuent amaflee.Quoy faiét trois ou quatre lOUES apres fans fe hafter AARUHEC | 
(d'aurancque cefte ficbure eft longue, & noni aigle que les ques DANS ee PT VER 
faudra donner quelque doux medicament & lenitif,comme deeafle & ë ue hé PAT 
con,auec decoétio de mercurialle,ou de laiét clair,ou de DRAP OURS ER 
que fi l’ardeur eft grande apres auoir GNÇOT faigné vnefois, nous vlerons dé HroP 
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gives defuméterre,deacetolirate cicri,mefme nous ÿ adioufteronsles caux de pareille fa- A 
Pare de _culré,comme de violes de pourpied,de Se de NU CEE RUN en ceux 
frs cpr- qui ont vn temperammentbilieux de cichorce & d endiue,Oril faut noter que ce- 
F& ftefiebure commeelleeltrare,aufieftellccres dâgereufe,au coh craire de la quar- 
(rrerefie. ceintermitrente,fi bien que peuenrechappent & principalement les vieilles gens. 
C'elt pourquoy il faut parcous moyens regarderà entretenir les forces du malade, 
pfage du qui fe fera en permettant l'vfage du bon vin tenu &odoriferant, comme vin de 
VF... maluoife,vfant dereftaurans & condis, quife font de conferuæde bugloffe, de 
is bourroches,de violles,de capillaires,de cichorce, auec poudres de diamargaritum 
Psiôt 60r- frigidum , & de gemmis. On peut aufli donner des potions cordialles, qui fe fe- 
dalles. Onr de cofecti6 d'alkermes,auec eauë de violles,de bourroche,firop de violles,ou 
, conf. bié firop de nenuphar & de pauor;file malade ne peut dormir.Les cofituresde ceri- 
fes,de pefches,&autresfruits que nous auôs accouftumé de côfire enEfté,fonc fore 
pfage des propres àtelle maladie. Au reite fur l'eftar & declinaifonde ce mal,plufeurs loüét 


chfes Ja l'yfage deschofesacres,comme mo erE & viandes falees;d'aurant quele E 
lees. f fel incife & attenuëles excremens,qu'ildefeiche,ramaffe & fortific les faculrez, ce 
V'omiie- 


4 que coutesfois ie n’approuuc pas beaucoup. Cefte ficbure fort heureufemenc fe 
me ” peutterminer par vomiffemenc d humeurs noïres,nonen toutes perfonnes,mais en 
ss ceux aufquels le vaifleau appelle vss breue(qui va de la cauité de laratte, à l'orifice 
| L'ufage du de l'eftomach pouren AE Ep la ratteexciterl'appetir, &roborer le ventricule 
TRE parle moyen de l'acidité du fucmelancholique)eft fort grand &ample.Autremenc 
Par 4#el- a race fe purge mieux par embas,la matiere eftant portée de la veine fplenique au 


les 06 [tronc dela veine porte,& de la incontinent en la veine mefanterique.Elle fe purge 


pogel bte) auff par les veines hemorrhoides, quinaiffent de la veine fplenique, & auñfi parles 
léchnquel reims & vrines par lemoyé de l'artere mefanterique.l'ay oublié vnpoine qu'il faut 


Reigle de toutesfois bien noter,pour la curation gencralle de toutes les ficbures continuës, 


viwreneta- C'eftqu'en icclles;il faut que la façon de viure foicbien plus exquifire &renuë qu'és 

ER “y blepenr intermittentes;& principalement fiauec ce qu'elles font continués, elles font ai- 

at te w A à dire qu'elles doiuent auoir leur eftat & crife au fepricfme our: iufques 
He, x 


à que fur le point de l'eftat & de lacrife, il ne faut que tres peu ou point nourrirle C 
malade de peur de reuoquer la nature de fon mouuement & excretion des 
hunieurs morbifiques, pour l'occuper & l’'empefcher en la cuiffon des viandes. Si 

Obferuatis Que peu à peu du commencement iufques à l'eftar,nous diminuionsroufours l'or- 
feucbant  dinaire de lanourriture:& au contraire l'eftat paflé, nous l'augmentions toufiours 
l'eau fri- peu à peu comme nous l’auions auparauant diminue.Souuienne toy aufli de ne d6- 
de ZA: ner caué froide aux ficbures continuës, fi la ficbures n’eft fort ardente,& files fines 
de concoction n'ontprecedé,& fi les parties ne foncexemptes de phlegmon ou in- 

. fammation;autrement cu permettras au malade d'en prendre tant qu'il en pourra 
porter voila ce que r'auois oublié pour le general des fiebures côtinués. Ie reuiens 
2#artetn- 3 |à quarte continue, & dis qu'outre celle que nous venôs d'expliquer, ilyenavne 

PR autre qui fe fait de l'atrebile laquelle efttres penilleufe & tres dangereufe, eftane 

4 ‘  Prefqueimpoñiblequ’vne humeur fichaude & maligne,puiffe s'amafler au corps 

fans l'inflammati6 de laratre ou de quelqueautre partie. A cefte ficbureicy, il fauc 

faigner hardiment des bras & des pieds, pour empefcher qu'il ne fe face quelque 

Lafaignee. phlegmon, faut fuir la Purgation au commeñcemét comme vn poifon,mais la fau- D 

ie Rettre au temps que la matiere fera cuite &preparée.Qu'onfe donne garde 

d'vfer deremedes chauds,mais de routes chofesrefrigeratiues & humeétantes. Le 

laié clair, les cpithemes,& fomentations,les bains & demy bains d’eaue ticde fone 
| exccllens. BreFon traidte les malades de ce mal, comme ceux quifontaffigez d'w 
| fe maladie grandementchaude,& qui eftproduite par des humeurs grandemene 
2cres & violens. Er cecyfufife pour la curation des ficbures melancholiques, en- 


FeHDIE dctoutes les ficbures humoralles fimples, tant intermittentes que conti- 
cs, EE Er. u 
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CHAPITRE XXXII. | 


O v's auonscy deuantdiuife les fiebures hrmoralles,en fimples 8 com: La dinifirm 
pofees:Pourles fimples,elles ont efté expliquees affez copieufement de: fiebures 
& prolixement.Il reftedonc a parler des compofees. Or par les compo- compoftes. 
fecsie n’entens pas feulemenc celles qui fonc compliquees, maïs auf Re Li, 
tonre 


+ 


s |es confufes:i'appèlle GT EE la quiconcourenttellementen- 


ce 


. *fembie,& font en fortcaflemblees, que lanature de chafque ficb- Que 
ure, les fignes &les fympromes peuuenteftre aifeméc diftinguez & recogneus. Mais que febure 
les confufes font cellement meflees enfemble, qu'elles commécent àmefme temps, #”f#e. 
finiflenc à mefme cemps,& ont leursfignes fi confus.qu'on ne les peut prefque de. / 
cognoiltre.Or la complication (car il faut parler de celle-là,deuantque parler dé la 
confufion ) fefaiten diuerfes façons : premierement lors qu'vne fiebure purride , fe Cembienib 
mefle auec vne fichurenon putride,;comme quandi Ephemére fe mefle auce la fy- 34 de forte 
noque pourric;ou Vne ficbure pourrie auec l'heétique;fécondement, loxs qu vne feb- de compli- 
ure pourrie fe mefle auec vne autre pourrie; & ce auec des ficbures qui foient de (ee 
mefme efpece,où qui foient de diuerfes efpeces. Quand vne ficbure uerce inçer- 
micrente fe mefle auec vne autre tierce intermittente, ou vie quarteintermitten- 
te aucc vne autre quarce auffi intermittente, pour lors il fe faiét complication de Ca 

deux fcbures de mefine genre & efpece.Mais quand vne tierce vient à fe ioindre d be 
& à fe meflerauec vne quocidiane où auec vne quarte,alors il fe faiét vne compofi- sjtce. 
tion de ficbures de diuerfes efpeces,d'autanr que la tierce eftant faiéte de bile ,'eft Exéple des 
d'vneaurre efpece que n eftpasla quotidiane qui fe faiét de picuite, ou la quarre fcbmres co- 
qui fe faict de l'humeur melancholique. Qui voudroiticy rechercher exaëtement trame de 
toutes les complications des ficbures qui fe peuuent former & figurer par l'enten- mi id 
demenr,& qui voudroit s'eftendre fur chafque complication,auroir vn grandche-}, TI 
min àfaire,& trouueroit allez de matiere pour faire vn grand difcours : Mais pour curion des 
moy ay deliberé de me retrancher, & de demeurer dans les termes des ficbures ficbure , eff 
compliquees,qui (e rencontrent plus ordinairement, & quifont dela praétique de prefque im 
la Medecine, entre: lefquelles 1e n'en trouue poine de plus grande importan- mes 
ce, & de plus difhicile à craitter que celle que l’on nomme hemurriree. Celt pour- 
quoy noys parlerons d'elle en ce chapicre icy , & referuerons les autres au fui- 


uanc. 


Exemple 


s Grecs appellenchemitrireum , les Lacins l'appellent femirertianam par Appella- | 


CCS ï ” © - crosdel'h 
vne forme de parler fortimpropre, veu que Ces mots l'a fignifient vne ficbure, Lune 
qui recientla nature d'vne demie tierce feulement; & toutestois c'eft vne fiebure 7 
quia la nature & lesaccidens beaucoup pires qu'vne fisbure tierce ; & dela mot »:5: 
cic plus dangereux. Aufli n'eft-ce pas ce que lesaucheurs Grecs ëc Lauins ont voulu 
entendre par ces appellations,mais ils nous ont voula donner à cognoïftre que cer 
{bc tierce tient en partie de la nature de la fichure rierce, & en partie de l&quoridianc, 
d'autanrqu'elle citcom pofee de ces deux fiebure là I1$ ont dic Jemrrertianans com Ceffe fib- 
ilec eftfemmiafinus,&c le Minataure femiir,à caufe quele mur #* ef} de 


me qui diroit qu'vn mL 1ata que n. 
ler eit en partie engendré d'vne afneffe,& en partie d'vn cheual, & que lé Minotau- 77. 


a ” ’ ’ : = 1 H}£i 

re eft partie homme, partie rare, pour auoir efte engendre d'vne fenime & d'vn 
raurcau Pour autant donc que La demie-rierce,eft compofee d'vne fiebure tierce & 
d'une quotidiane,elle à obtenu fa denomination des Grecs & des Latinss& nous …. js 
n’auons point en François de plus propre nom pour l'appeller. Or nous la pou- S4 cfnt=) 
uons definir fiebure CONTINUE QUI 4 des exacerbarions de tierce & de quorididne rous les ours re >.) 

: * : : 1: » Xplicatio, 
engendrec parrte de La bile,partie dela piruite quife ourrir en diners foyers. Jédisquelles cft de ps ( 
conrinuë,car l'accez dela fiecbure ierce furuenant deuant que l'accez de laguoridanç- 1 
{oit paffé,ou bien l'accez de la quoridiane furprenant deuant que celuy de la rerce. 


{oirtoutafaicefteint,le malade ne fe crouue iamais fans a6cez » c'eft pourquoy C€- 
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fteficbure eft conrinsë. Quelques vns Ré DAnAGUE po fee (ekair es . ES A 
PTIT je l'humeur pourrie eltconrenue dans les grands vailicaux, Ce quic cawieqes 
eenrinné, À bures continuës,où à caufe de fa complication À quoy ierefpons que c’eft quel- 
fie ut deadte ME pe & de l'autre!Car bié fouuérilyartelerpyreume,chaleur,& 
difpolicion inflammatoireaux parties poor Es Leu ce fubicé la ne s'en 
# end continué autrefoisc'eftfeulemencàcaulede OM deux foyers 
ns eftanshors des grands vaiffeaux dans les petites veines du mefantere. Or quoy 
DNA ue s'en foir elle a desexacerbations,& des redoublemens de rcrce & de quoridiane, 
ui nd N caufe que lamatiere de fa generation cftpartic la bil c,parcie la pituite, Quand ic 
&ile ele ef dis la bile,ie n'entends pasla naturelle,&celle quitfaict la fieburetierce & legirime, 
engendrée.) ais j'enrenscelle quieft contre nature,& qui fat le tierce baftarde, autrement 
celte ficbure ne feroit pas longue comme elle cft,& {cs accez ne {eroient pas de fi 
Jonguc duree.Aurelteilelt neccflaire qu'il fe vrouue en. fte ficbure diuers foyers 
flya di & fieges de fa generation. Cars'il n'y auoit qu'un foyer,il faudroit de neceflité,que 
sers fort ]à bile & la pituite fuflenc meflces enfeimble:cequ eftancil ny auroit qu'vne forte 
encefeb je 6 bure. Car ou la bile predomineroit& lors ceferoit vne ficbure rierce, Ou la pr- B 
sr 1 ssie feroit en plus grande abondance;& pourJorsil fe produiroit vne ficbure quori- 
| diane, Mais d'auräâc quelabile fe pourrit en vn heu par exemple à l'entour dufoye, 
& que la pituice fe pourriten vnautre;comme quidiroità l'entour de | cftomach, 
dela ilarriue qu'il ya deux forces & efpeces de ficbures, qui ont feparement& di- 
ftinétemenc leurs accez & redoublemens leurs accidens & fympromes, eur declin 
| & leurremiflion,leurs cffcéts& leurs proprietez; dont vne cit sierce , à caufe de la 
| qu'elles ser bille, & l'autre quoridiane,à caufe de la prruire. Maïs ie veux bien que 1 on fe refouuien- 
| Les fabures nejque le plus fouuentla fiebure rierceeft intermittente, & que la quoridiane cit conri- 
dont elle ef nuë,de{orte qu'il faut admectre que le foyer de la rierce,elt hors des grädsvaifleaux, 
compolte. &cceluy de lagnoridiane,eft dans iceux.Toucesfoiscouc cecy s'enrendra mieux apres 
Efpeces cr que nous aurons apporté toutes les differences & efpeces de la demie-rierce. Galien 
pa Sale au chap 4.da liure de Typis,met deux forces de demi-tierce,l'vne conrinué,& l'autre 
tierée files intermitrente: pour l'inrermittente;ïl en faicde rrors façons,l vue qu'il appelle petite, quia 
Galrn, {es accez de vingt-quatre heures, l'aurre mediocre,quidure cnuirô de crente-{ix heu- 
Hemiri- tes, & la troific/me grande,qui a grande affinité auec la continué quiafes accezd'en- € 
fee mpre-uiron de quarante-huiét heures. Mais à vray direicne fcaycomme il e peut faire, 
PE qu'ync ficbure qui a 48. heures d'accez, peur eftre intermittente , c'eft pour- 
HE quoyil faut dire que Galienappelleimpropremenccelles hemitritees incermitten- 
tes,& que celles incermitentes font ainfi nommees,à caufe quelles prennent pref- 
2 ques à la façon des hemitricecs.Les Arabes quiont calcule plus par le menu routes 
f Arret les differéces desficbures fontrrons fortes&efpeces de demirierces;| vne moindreil au- 
Arabes, UE Moyenne, 8 la troific{me grande &c excefliue. Pour la premiere ils veulent qu clle 
1. Diferen- c face d'vne quotidiane continué , & d'vnetierce intermittente, à caufe de la pi- 
ce fa tuite qui fe pourrit dans les grands vaileaux, & de la bile qui fe pourrit hors 
accidem. d'iccux dans les petits, fi bien que fon accez &redoublement,eft de dix huiét heu- 
res,& fa fauffe intermiffi6,ou pour mieux dire faremif de fix heures. La feconde fe 
2.D/feren. porduic & fe copoe d vne tierce cotinuëé,&d'vne quotidiane intermittente, àcau- 
“Ja. fe dela bile qui prend & reçoit pourriture däs les gräds vaiffeaux, & de la pituite 
"8##"- qui ne fc pourrir que däs les petits,au reftefonredoubleméreft detrente 6.heures, D 
& fon repos ou remiflion manifefte de 12. La derniere eft compofce où d'vne quarte 
continué aucc vne tiétceintermittente,ou d'vne quarte intermittente, auec vne 
Uerce continué, & ce à caufe,où bien que l'atrebile fe poutritdansles grands vaif- 
fcaux,& la bile dans les petits,où bien au contraire àcaufe que l'acrebile fe pourrie 
EH er das les petits, & la bile die les grands, d'où ilarriue que les redoublemens font de 
sp, Plus de6o.heures & fa remiffion de 10. ou 12.Orde roures ces differences, il n'y a 
Les fignes, AU la Premiere quifoit proprement apellee demirierce,les autres le font impropre- 
ment;àcaufe, comme dit Galien,qu'ellesonc leurs redoublemens à la façon& à la 
Elkaun MAniere des hemitritees. Quant aux fines de cefte ficbure,il eft aflez ailé à les reco- 
feul accex gnoiftre, veu qu'elle à ceux qui apatoiffent, & en la quotidiane cotinué,& enlatiet= 
vniourcr CE INCEFMILtENtE defquelles clle eft côpolee. De faitque nous obferuons que l’hu- 
ans deux l'a meur pituiceufe,ayät fes accez tous les iours, & la bile de deuxiours l'vn'; il arriue 
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qu'en celte fiebure à certain iour,il ny a qu vnaccez çaufe dela pituite,maisau iour 


i 
n 
, 
: 
! 
: 
; 
4 
: 


La]. diffe- 
vence, 


\ 
LI / . ; PA L : . 
du Traicté des Fiebures. 1287 
À fuiuant,il ya deuxredoublemens;l'vn fait par la pituite, & l’autre par la bile. Pat 
exemple qu'atiourd'huy vers les 4-heures d'apres midy, quelqu'vn côbc en ficbure 
auec vn grand refroidiflement de tout le corpsimefle deienefçay quelle horreur 
qui face cognoiftre que c’elt vn accez d'vne fiebure picuireufe,lequel doit durër ch 
{a violence iufques à dixheutes du matin duiour fuiuant, qu'il commencera à en- 
treren fon declin:qu'amefme heure du lendemain dix heures,il furuiéne vn friffoni 
vehementauec vomiflement,qui fe face fentir comme auät-coureur d vnaccez de 
tierce quidoiue durer 15. ou r6. heures,fans doute le mefmeiour vers les 4. heurés 
l'accez de la quotidiane reuiendra,& par ainfi ce iour là le malade aura deux redou- 
blemés;l'vn de tierce fur le matin, l'autre de quoridiane fur le foir: Mais auffi le iour 
fuiuanc,il n'aura fur le foir que l’accez de la quotidiane,à caufe que la tierce donne 
crefue d'yniour:& que fon accezne doit reuenir que le 4.iour de la maladie de ce ; 
malade auquel furlematinil aura ledicaccez denierce, & furle foir celuyde quo- 
tidiane, le propre de laquelle eft de reuenir tous lesiours:& voyla l'ordre que tienc 
p celte firburehemirmiree, ice n'eft que les accez peuuent anticiper ou fetarderde … , . 
quelques heures comme nous auons dit,que fontlesaccez des febures intermitré Æle # ds 
ces:voire mefme que les redoublemens de ces deux ficbures peuuectellement l'vn ACTES 
anticiper & l'autre retarder,qu'ils ferencontrencen mefme téps & en méline heu- pu s A 
re,ce qu'arriuanc à caufe de cefte confufion, il eft difficile de les bien diftinguer l'vne | 
d’auec l’autre,ce que tu peux voir ingenicufementexplique dans Galicnau li2.des .n, rap: 
differences des ficbures ch.7. Au demeurät tu remarqueras qu'Hippocrate & Gale pellee pe 
ontapellé ceftefiebure horrifique à caufe des rigueurs &horreurs qu'elleapporte en sifiqne, & 
Les redoublemens,ce qui aduiéc d'autant qu'ellen'eftpas côpofee de deux fiebures pewrquey. 
continuës,car fielleeneftoir côpolee;elle n'auroit pas de fifenfibles exacerbaciüs: 
elle n’eft pas aufli meflee de deux intermicrentes, veu que fi cela eftoicelle ne feroic 
pas continué,mais auroit neceflairemér quelque fenfble 8 manifefte inrermiflio. 
Le iour que la feulequotidianeaparoir;il ne furuint eh cefte ficbure aucune horreur, 
mais feulement au iour que là tierce & quoridiane viennent:auquel iourle malade ; 
eftorandemer crauaillé,tantà caufe de ce double accez,que de cequelanatureclt ! 
C FA laffee & fatiguee de l'accez precedét.le n'oubliray pas à remarquer que la de- 4 demi- 
mi-tierce, proprement appellce,eft double, l'vne vrage & lesirime, l'autre illegitime 8x "176€ h | 


baftarde. En la legutme 1 ÿ a efgale portion des humeurs quife pourriffenc, bilieufe, °°" le 


& pituiteufe: En la baftarde la proportion de ecs deux humeurs eftinegale, cat ou la LL 
bile eft en plus grande quantité,ce qui fair que lesaccidés & fignes de La tierce font 14 baflar- 
plus apparés&fe nübles:ou bié elle eft la moindre &en plus petite dofe,& pour lors de, 

la fchure quoridiane fe fait bien mieux remarquer quenefaitpas latierce. 

Par ce difeours nous aprenons que la caufe marerielle de cefte ficbure eften partie 4 dt 
Ja piruire qui fe pourrit dans les grads vaiffeaux,& en partie la bile qui fe pourrit dans pie e 
les perits, l'vne & l'autre humeur aurefte à caufe quelles ont des qualitez cotrai- fee, 
res,s'amaflent dansle corps par des caufes contraires;la bile,par ce qui eft chaud & 
fec,&la picuire,par ce qui eft froid & humide.Partät cefte ficbure arriué principale- Es 
ment durant l'automne,& aux homes qui viuenten oifiueré,& qui vfent d'alimens pa 
pituireux,cômMe auffi à ceux qui font d'vn réperament froid & humide,& qui vfent nd. 
denourriture grandement chaude & feiche.Elle arriue ordinairement aux reglos ( 

D quifont CE & humides, & diton quelle eft forrcomune & ordinaite à Rome Nr: 
& cn lacotte d’Afrique.Elle s'accopagne coufours de tres mauuais & finifres acer G fmpte- 
dé:,car outre ces mouucimes horrifiques & inegauxelle apporte de grâdes incômo- Pa 
direz à l'eftomach &aux parties nerueufes:fouuée elleietce Les malades das de pro- 
fons affoupiflemés,qui fontcôme lethargiques,vne autre fois elle dône desveilles 
imporcunes,des refueries,des naufees, des voriflemes,des foibleffes de cœur, VRE :, umyet 
Jangue feiche garide, vne foif démefurec. L'on recognoift celte fiebure d'avec les }, fre 
autresencequ elle eft continué,pleine d'horreurs,de diuers Re & de Cres Jes. aurreè 
violents fymptomes:vniour elleeft fans horreur auec le feul re roidiflemene des fcbrer. 
excremicez, l'autre iourelle cftauec horreur & autres mauuais accides,fi bié qu elle à 
a vniour meilleur l’vn qué l'autre Quand ilarriue des /neurs en celte fiebure, d ei SHÉUTE 
dinaire ilsn'apportét rien de bon, foit à caufe que les forces font ee aba mauaifes, 
tués, foi à caufe de la quantité d'humeurs cruës;qui {e rencontrent au fe ts AA 
Lesyrines font crues,tenues,vne fois fans couleur, vne Es si croubles , & Les vrines. 
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. 4 . 
coufiours fans fediment,ouauec vn fedimenr mauuais; le pouls eft frequér& inégal, 


Le pouls. brefelle n'eft point fans donner ou de la douleur ou vne pefanteur de refte, ou vn 
affoupiffement, ouautres accidés dangereux. Hippocrate metcefte fiebure entre 
. | à Ê G 
prognfie. les maladies aigue: &c logues:entre les aigues,à caufe ou qu'elle aporte bi€coft la more, 
og , 


ou que la tierce dont elle eft copofce,fc finic bien tof, fi bien quil ne demeure plus 
ue la ficbure cotinuë quotidiane,qui dure encore quelque tépsapres il la Me pa- 
sadurer. reillemententre les maladies longues & chroniques,d autant qu'elle dure iufques à 
‘yn mois, voire mefmeiufques à deux & àcrois,fielle paîle outre clle apporte d'or- 

fine la febure hectique, qui eft fansremede & fans efpoir de faluc, Il eft vray 

que pour l'ordinaireelleeft plus lôgue que la tierce, & plus courte que Ja quotidia- 

ne,de laquelle toutefois elle approche fort lors qu'elle eft produite par vne grande 

quäuté de pituite,car fel6 qu'elle a plusou moins decefte hume uraufli eft cile plus 

ou moins lôgue. Tu obferueras que quädil ya efgale port:10 en cefte fiebure de bile 

En quelle &c de pituire,elle fafitauec peud'horreur qui fembleeftre moyëne entre la rigueur 
fibure  & le refroidiffement; mais lors qu'il y a plusde bile que de pituite, alors] horreur 
l'hrrrewref eftviolence,non fanseftre meflee de rigueur , laquelle eftincontinent fuiuie d'vne 
grand ”_ chaleurardéce,de foifdeveilles, de vomiflemés bilieux,de cours de vécre,& autres 
Be fignes quiaccôpagnenrles fiebures tierces Que fi la picuire eft en plus grandequä- 
crc que la bile, l'horreur eft douce,le refroidiflemér des extremirez fenfble,lacha- 

Elle efirres leur tarde à venir,lesaccez font longs,& accompagnez des fignes des ficbures quo- 
perilleufe. tidianes:finablement quoy que c'en foit,c'eftwne fiecburetres perilleufe, & pour Ja 
plus part du temps mortelle;tär à caufe de Ja violence de la maladie & des {ympto- 
Ames qui abatét les forces du febricität, qu'à caufe que ces fiebures icy ne font pref- 
Belleelfer!| que iamais exemptes de quelque infämation des parties nobles, ou àtout le moins 
#14. de quelque difpofition inflammatoire, comme remarque Galien aux Epidemies. 
La cure de ceftc ficbure femble eftre double, poureltre côpofee de celle quiconuét 
à la quoridiane & de célle qui eft propre à la rierce, A celle-cy l'vfage des medicamens 
rafraifchiffans & humeëtans eft plusproficable que desartenuauifs,inciñfs,& aperi- 
ufs, tout au contraire à l'autre,en laquelle 1] faut pluftoftattenuer, incifer, ouurir, 
deterger & cuacuer les mauuaifes humeurs,querafraifchir & humeéter. En forte 
que felon celte regle, lors qu'il y a autant de bile que de pituite,il faut auoir efgard 
cigalemenc,& à la tierce, & à la quotidiane par des medicamens qui ayenc la Éd 
& la vertu de remedier à l'yne & à l'autre:mais fiiabile furpafle, il faut auoir plus 
d'efgardàla tierce qu’àla quotidiane:au côtraire s’il y à plus de pituice que de bile, 
il faut fonger pluftolt à la quotidiane qu'àla tierce. Parcant pour ce quiconcerne le 
Regime de regime de viure,il faut qu'il foit refrigerant,humcétant,deterfifattenuatif par alimes 
vise. de bon{uc & de bonne nourriture,prenant garde que le iour que la feule quoti- 
dianearriue,on peut nourrir vn peu plus libeïalement, mais plus efcharcementle 
|! our que la tierce & la quotidiane furaiennér. Il faut aufli bié prédre garde 5 Vs 

. .  nedônepaslanourriture fur l'heure de l’accez pour lesraifons quenousauôs dites 
Alimns cy deuñt.il n'eft pas à propos que ces alimens foiér folides , mais liquides afin qu'ils 
Biquides. en foicnt plus aifemer cuits digerez, &diftribuez. Toutefois fur le declin de la fcb- 
ure On pourra vn peu fe licentier & donner quelque chofe de folide au febricitant, 

tré Inefaur poincicy parler de donner de vim,à caufcqu'ilayde à augmenter la ferueur 
vin. des cntrailles, & donne à bonefciét à la tefte,qui n eft que tropchargee d'excremés 
ês en cefte maladie. On fera donc ve: au malade de quelque deco@ti6 de racines pour 
fon boire ordinaire,en y mefläcle firopaceteux fimple,le iuleprofat,le fuc de limôs, 

Breumige DTOPd'efcorce de cirr6,de cerifes agrettes, de berbenis & autres:quantaux medica= 
adinare, 7:,les clyReres fonttres vules qu 6 prepareraauec maulues,mercuriale luétué,a p« 
piitciresefpinars, Bcurs de chamomille,melilot, femence de fenouil & de cumin, 

(16 Aron NE mielfuccre rouge,lenitif,catholicü &chofes femblables:fe- 
Ï EH raFa AS LUS fentira aux IGbes &aux rcins,on pourra faire plusou 
Ar PTE le dits clyfleres, Ayant ainfi preparé le corps, il faudra venir à 
ue TOO LR es Le qu'on en die, ne doir point cftre icy efpargnee afin d'épef- 
gnces BAC Le es Parties nobles & diminuer la pourriture.C eft pourquoy clle 
PAR AN PEU bras & des deux picds par remifes courefois & in: 
mile Ne cs forces dumalade&efteindre la chaleur naturelle, Du- 
#Haudra purger Le corps,car c'eit fans doute quil y a grade qui- 
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A tité d'excremens dans la premiere region du corps qui a befoin qu'on les chaffe par 
purgatifs benins & fouuencreiterez. Il faudra donc cantolt recourir à la faignee #C7 
pour efteindre le feu & la flamme de la fiebure, tancoftàla purgation pour expul- # HET) 
fer les charbons qui entretiennent cefeu. Mais qu'on fe fouuienne de donnerles *"/# | 
purgarifs cs iours où il ya moins d'accez, & aux autres iours on donnera des alrera- me 5 | 
ufs, comme iulcps, apozemes , & porus,fans oublier les fomentations. cpithemes, 1/f.Fomen-| ! 
vnguens,linimens,huyles & cataplafmes. Ilyen a qui approuuent les Vemitifs EN farions. 7 
cette ficbure , mais il faut y apporter vne grande precaution, Car s’il ya quelque Fmrifr. 
difpofition inflammatoire aux entrailles, ils ne peuuent eftre que tres-pernicieux; ? 

que s'il n'y a aucun foupc6 d'infämation,onen peur baillerquelquebenin,princi- \ DA 

palement à ceux qui vomiffenc, ou qui oncfans cefle desenuies de vomir, &ce, le 


iour où le malade eft trauaillé de l'accez de la tierce : & cecy fuffife pour ce qui efk 
des ficbures hemitritees. 


De la double €x triple tierce , double Quotidiane ; double 
€ triple Quarte. 


CHAPITRE XXXIILI. | | ÿ 


Fiebures 
7 O vs allonsexpliqueren ce Chapitreles ficbures compofces de fieb- RE 


ures de mefme nature & efpece, qui fuyuent celles qui font compo- de mefmes 
fees de ficbures de diuerfes efpeces,relle qu’eft l'hemitritee. Oren dl 
la compofirion de ces ficbures de mefme efpece,quelquefoisilne s’y ee 
enrenconcre que deux, quelquefois ilyenarro#. Parexemple, en F4 ; 
la double rierce ln y en a que deux,en la rriple rierce,il y en a ross:com- 
me parcillement en la double & triple quarre. Nous auonsdoncicy à expliquer trois FES 
ficburesdoubles, fçauoit la double rierce, la double quoridiane y & la double quarte ; 8 puis À _e fa 
apres deux ficbures criples,qui fonc la sriple rierce, & larriple quarte. Nous appellons Jfnition, 
C double rierce vne fiebure compofee de deux rierces, quifefonr d'ne bile qui fe peurrit en deux 1} 
diuers lieux bors des grands vaiffeaux. Toutefois & quand doncques qu'il y a deux 
foyers de bileau mefentere qui prennent feu l'vnapres l’autre, pour lorsilarriue ER 
deux fiebures, lefquelles à caufe qu'elles prennent de deux iours l’vn;on appelle FDL 
double tierce ; par exemple qu'auiourd'huy vn desfoyers de la bilecxcice vnefiebure ie. 
fur les dix heures du macin,laquelle ne doiue finir que fur les dix heures du foir,fñile 
mefmeiour l'autre foyer s'allume fur les 3. ou 4.heures du foir,ou bié le lendemain 
à quelque heure que ce foit; fans douce on obferuera vnefiebure côpofec de deux 
tierces laquelle peur auoir deux redoublemés en vniour ; par exéple, fil vne prend 
le matin à dixheures & l'autre le foir à quatre heures; où bien vn feul redouble- 
ment rous les iours , fi la feconde fiebure parexéple ne préd pas le mefme iourque 
l'autre, mais feulemencielendemain. Il eftvray qu'ilya quelques Aucheurs qui 
apportentencecy quelque diftinétion, & difenc, que fi ces deux ficbures tierces re 
prennent à mefineiour, on ne les doit pas appeller doubles rierces, mais deux tierces | 
fimplement ; que fi elles prennenc à diuers iours , c'eftalors quel'onlesdoirnom- em 
mer doubles tierces Combien au refte que la double tierce prenne tous les iours,à la fa- diffère de le 
çon de la quocidiane, fi ya-il bien de la difference, d'autant quelle a tous les fignes quotidiane, 
quiaccompagnent vne fiebure bilieufe: elle vienrauec rigueur,elle fe cermine PAT Ses fignes. 
fueur: les accidens qu’elle apporte foncfeicherele & amercume de bouche, gran- 
dealteration, veilles, vomiflemens de matieres bilieufes &armneres, agitations,in- 
quietudes,& lesautres que nous auons fpecifiezen la fiebure tierce intermittente. 
Je ne m'eftens pas dauantage à rapporter les fignes de la double rrerce, veu que celuy 
qui cognoiftra la fimple tierce intermittente, cognoiftra incontinent la nature de 
cecre-cy. le diray feulement quela double rierce , qui afige deux fois cous les iours | 
cit fort rare , & que celle qui vienc rous tes iours cf aflez frequente & com- | 
. mune,bien queles accez n'arriuent pas toufiours, ny àincfmecemps, nyàmelme / ai 
heure. , ï ï nes j 
Pour la double quotidiane elle arriue tres-rarement, & ne J'ay peu encore iamais 2 » 
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oo fon ex- obferuer;ellefe fait au refte dela pivuire que pourriren deux diucrs foyers, qui faiét quel: À 
plication. le prend deux fois en vingt-quatre heures. Car fi par exemple la premiere ficbures allume 
Exemplede } quatre heures du foir, & l'autre à quatre heures du matin, ona deux accez en 24. 
la dmble heures ; & s'ilarriue cefaifant que le malade ne fe trouue point fans fiebure,la fe- 
guide. onde furprenant deuant que lapremicre quitte, & la premierereuenant pour la 
feconde fois,deuant que la fecondeait quite Ce que 1e defire qu'on entende de 
la ficbure quotidiane,qui a fesaccezeltendus &prolongez iufques à dix huitheu- 
L res.commeil arriue le plus fouuent,non de celle quiauroirtant feulementfeprou ’ 
signes || jidtheuresd'accez.Quantaux fignes de la double quoridiane,ils font les mefmesque 
ceux de la quoridiane intermicrente, c'eft pourquoy ie n'en diray rien duuan- 


tage. ; 

pre” Refte la double quarre qui {e fait de l'humeur gr : laquelle fe pourrir dans deux 
quarte, diuers endroits du corps hors des grauds AIRE Certe fiebureicy et aflez ordinaire, 
fe defini. & crauaille le malade deux iours con ecutifs ,neluyen laiflant qu'vnde bon. Car 
tion, fi la premicre quarte prend ce iourd'huy à iix heures du {oir, la feconde prendra le 
lendemain peut eftre à mefineheure ; fi bien qu'on aura deux iours confecuuifs B 
mauuais : le troifiefme fuyuant fera bon, & fans febure,& puis en fuite 1len vien- 
dra deux mauuais. Ses fignes au refte ne font point autres que ceux de la fimple 
quarte intermittente. 

Voila pour les ficbures compolees deubles de mefme efpece : Entre les rriples cft 
premieremenc la sriple rierce, laquelle eft produite & engendree de la bile qui fe pour 
Triple tier= pi en vroû foycrs ou lieux divers du corps ; hors des grands vaiffeaux rourefon.Or cette fieb- 
a, fissure icy acrois redoublemens en l'efpace de deux jours ; c’eft à {çauoir vn feul re- 
nerafi. [| doublement en vn iour, & deux redoublemensl'autreiour. Galien auliure 2. des 
Signes. ; Si " . np 

Crifes chap 9.faiét mention d'vn ieune Adolefcent, qui eftoit crauaille de certe 
remit fortede fiebure : Ilcommença, dit-il, à auourla fiebure vers les cinq heures du matru auec vn 
apptépar Friffon fort court ; furle vefpre il fus vn peu :vers les Jepr heures de nuit , deuant que la pre- 
Galien, mere fichure fut ours fait «ficnre;vne autre fichure le reprit ;auec vf rifJon aufst forr courr, 

en apres 1l{ua in peu : le lendemain vers les dix beuresileur vn nouveau redoublemenr,€r pus 

ua La nmétfuwanre, Dercchejle trorfic{me tour La ficbure le prift par anticipation a deux heu- 

res du marin auec frifTon deuant que l'accex, du tour are Lu rout ä faréteflemr. Voila QG 

ce qu'en dit Galien, lequel s'eftend bien au long, pour emonftrer que c'eftoicvne 

ficbure compofce de crois tierces , & que ce n'eltoit point vne hemirritee, comme | 
DEA HT quelques-vnspenfoient. Ce qu'il remarqua fi exaëtement, qu'il prift garde que 

cous les accez de cetre rriple tierce anticipoient iufques au fepniefme periode , & 


Ses fignes. 


deGalien. PER A 
que delà en auant ils commencerent à recarder, & puis à diminuer grandement: fi | 
bien que le malade qui n'auoic point efté iufques à ce temps la fans fiebure, com- 
mença à auoir deux heures entieres d'intermifion. Tu peux voir ce Chapitre là de 
Galien pour plus grande incelligence des fiebures compofces & compliquees, par le- | 


quel auf tu apprendras par quels fignes on peut venir à la cognoiflance de la rriple | 
uicrce,& laquelle des trois ficbures pre finir la premiere. 

Refte la rriple quarce , laquelle fe Fai@ rourefois @r quand que l'humeur mclancholiquefe 

(De latriplépourriten trois diuers endroits du corps hors des pr&ds vaiffeaux.Les fignes de cette ficbure 

quarte, G font de prendre tous les iours,mais aucc les marques qui font propres de lafiebure 


RUES quarte fimple, par lefquelles elle eftaifement diftinguce & dela quotidiane ,& de 
Signes. la doubletierec. Or ce qui eft caufe que cette ficbure fe multiplie ainfi,c’eft quel- 


Pourquey quefois l’vfage defreigle des chofes qui augmentent l'humeur melancholique: 
la ficbure | ÉFAUESS aufli l'vfage des medicamiens trop chauds, côme de la Theriaque que 
TA Le l'on donne au commencement des ficbures quartes. Car ces medicamens icÿ 
multiplie, nayantpas la faculté de cuire ou d’euacuer | humeur morbifique, ils l'agitent feu- 
lement & laierrent d'yn lieu en l'autre,d’où viennencles diuers foyers. Ainfi Ga- | 
A Em au liure des Prediétions chap zquvn certain Philofophe Peripace- 
po nommé Eydemw, eftant trauaiilé d'une fimple quarte intermittenté,par | ad- 
de 7. /uis e quelques Medecins prift de la Thertaque ; auant que la matiere fuft cuite & 
‘ preparcc, laquelle ft qu'il comba en vne rriple quarte laquelle par apresGalien gue- 
| ticparl vfage mefme de la Theriaque,qu'il donna à propos lors que la matiere fut" 
preparce.Lors donc quetoutes chofes font crués, fi on donne des medicamens qui 
efchauffent beaucoup, d'auxät qu'ils ne peuuécrefoudre les humeurs par lesfueurs, 


” AA NY LC: Te PF PRE 
du Traiété des Fiebures. Po 
A ils l'agirenc fimplemenc &én cranfpottent vne partié qui çà quilà: fibicndu'il at- 
riue qu'au lieu d’vn feul foyer qu'il yauoic, il s’en fait 8 deux & crois, d'où puis 
apresils'engendreautantdeficbures. LU 
Si nous n'auions parlé de la curarion des ficbures en particulier;il faudroic icy fai- 
re vngrand difcours pour lacure de ces fiebures compofees. Mais quientendrabien 
ce que nous auons diriufquesicy;il n'aura pas beaucoup de peine decrouuerlésin- 
dications necellaires à la gucrifon de celles que nous traittons en ce Chapitre, 
veu que la compofirien ne change,ny les indications, ny les remedes, mais les modi- 
fic feulement; entanc qu'il fautauoir plus d'efgard à conferuer les forces du mala-,, // 
deences fiebures compofees,que non pas aux/fimples, d'autant qu'il n’a pas tant de re- | 
lafche,& qu'il eft plus aigrement & violemment trauaillé. Quiconque donc vou 
dra guetir les doubles & les rriples riercesyqu'il recoure aux remedes prefcrits à la fim- 
pleuerce intermittente ; qui voudra guerir les doubles quoridianes, aillechercher les 
remedes ordonnez à la fimple quotidiane incermictéte : bref qu'on aitrecours aux 
remedes de la fimple quarte intermittente, fi on veut guerir les doubles @ les rriples 3 
B quartes. Neantmoinsie donneray cet aduertiflement, qu'il faut auant que defon- -##ertiffe= 


Chration. 


craux remedes recognoiftre fi la double & la triple cierce,fila double quotidiane, CT 6 
fi là double & triple quarte fe fonc dela bile narurelle , ou contre nature, de la pituite A 
naturelle où contre nature,du fuc melancholique sarurel,ou de l'humeur arrabilaire:car },, Rhode 
felon cecre diuerfité, il faudra recourir aux remedes de latierce vraÿe ou baftarde, compos, 
de la quotidiane vraye ou baftarde, de la quarte vraye ou baftarde : veu que nous 
auonsapris par cy-deuant que la curation des fiebures vrayes,eft grandement ef- 


Joignec en quelques-vnes de la curation des baftardes. 
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Des Fiebure confufes. 
CHAPITRE XXXIV. 
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E n'aÿ que crois mots à direen ce Chapitre, veu que la doétrine des :buves 

ficbures cfoés depend de celle des compofees, que nous auons EX- cenffes. 
liqueesaflez copicufementau Chapitre precedent. Nous appel- zew def 

lons ficbure confufe;celle qui eft engendree dela pourriture de diucrfes mien. 

& bumeursenfemble pefle-meflees & confufes en vn me[me licu, mass qui ne lai(- É 
ré pas de garder leur propre nature. Les compofees fe fonc bien de la Leur diffé: 


juerfes humeursimais ny ces humeurslà nefoncpoint cofufes &pef- Fes 
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pourriture de | c ue 
le-meflees enséble,ny ne fe pourriflent pointenvn {eul lieu, mais en diuersfoyers; 


d'où il arriue aufi que les fignes & les fympromes des compofees font aifemene ca: 
gnus & diftinguez, là où ceux des confufes fonc confus, & tellement ioines & liez par 
enfemble,qu'onneles{çauroitny recognoiftre,ny diftinguer. l'ay ditau APE 
telles humeursencorebien qu'eiles foientrecenuës en vn mefme lieu, ne lai Ent 
pas que de conferuer leur propre nacure, qui eft par exemple de la pituite , de fef- | 
mouuoirtouslesiours, & de donner des refroidiffemens au COMMENCEMENT de la 1 
fichure qu’elle produir;de la bile de s'efmouuoir tous lestroisiours,8de dôner des mr 
D fiiffons: de lamelancholie de fe mouuoir le quatriefme iour, & d'apporter des LAS 
horreurs. Ce quej'ay bien voulu adioufter; añn de donner la difference quilya 
entre les ficbures confufes, & les ficbures intermittentes baftardes , que quelques- Ve Ke 
ont voulu mettre aurang des confufes, veu qu’elles s'engendrent de deux diuetfes £eur LR | 
humeurs qui fe pourriffent,& en mefme temps & en mefme lieu, Mais pe ay pri p* | 
dic,les humeurs qui font les confufes gardenc chacune leur naturel,d autant qu À les jus 
ne font pas fi bien meflees qu'elles ne faflent qu'vné nature, ains feulement ONE 4 vrac 
confufémencinifesen mefie lieu : de force que celà n'empefche pas qu'elles ne 
gardent roufours & leur nature & leurs proprietez, Mais les humeurs qui font les 
ficbures baftardes , font fiexaétement meflees & mixtionnees entr elles,qu Je pe 
fonc qu'vne ne ge ne reçoiuét qu'vne forme : c'eft pourquoy auffi elles ne fo AE 
le ficbure. " pinivn 
AE aucrcs PERS les fichures confu/es foient produices de deux OC zonberr. 
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202 : Premiere Partie 
Ro comme de l'inflammation de'deux diuerfes parties, laquelle fait deux ficb: A 
res concinuës. Que fi parcillement le poulmon par exemple eft crauaille d'un 
eryhpelle, &le foye d'vn phelgmon, il difentqu'alors il furuient deux fichures c5- 
£ufes: l'vne bitieufe caufce par l'erylpelle du poulmon,& 1 autre fanguine engen- 
_drec parle phlegmon dufoye. Mais cout cela eft de peu d'importance pour la pra- 
gique: Car foir que ce foient ficbures confufes,ou ficbures compofees,pourueu qu'on 
-gecognoiffe la qualité de | humeur quife pourrit,ileftaifé d'inuenter & de trouuer 

| Les remedes propres à les guerir. 


2 
Dela Ficbure heëtique , de [es differentes, caufes, fignes én cure. 


CHAPITRE XXXV. É 


2042 N noftre diuifon des fiebures, nous auons dit qu’il yen auoit de 
PDK crois fortes, l'ephemere l'humurale, & l'hréique ; Nousauons explique 
\iufquesicylephemere & les humorales : partant il ñe nous refte plus 
que la ficburchcéhique, laquelle eft ainfi appellcé, ou pource quelle 

À! ft ftable & difhcile à guerir & oftercomme les PAS quiont pris 
leur habitude : Car le mor Grec ‘els fignifie habirude ; ou pource 
qu'elle occupe les parties folides de noître corps , lefquelles les Grecs appellent 
Dinifion del'ŒÆae, mefme que le mot Laun habirus, fe prend enl'vne & l'autre fignification.L'on 
Frbure he- fa rrois fortes de ficburchréhique, qui pour en parler à la verité, fontpluftoft de- 
D Pr grez,qu'efpeces d'icelle. Le premier degré donc, eft quand la chaleur heétique cô- 
Ja 48% mme l'humidité des parties folides. Le/fecond, quand il deuore lafubftäce char- 


3, Degre. , | 
5. Dore, neufe d'icelles. Lerroifi(me & dernier qui eft incurable, quandil s'attache aux 
è LL 


3. Digré parties folides, & les deitruir & confomme. Toutainf que la Aamme d'vne lampe 
similitude confomme premierement l'huyle,en apres la propre humidité dulumignon, & en C 
fin le corps dulumignon mefme; ce qu'eftantil n'y a plusde moyen,ny d'elpsran- 
ce de le pouuoirr'allumer, bien que vous luy donmez l'huyleà regorger. Certe 
ficbure ne prend que bien rarement,& à peine commence elle d'elle-melme; c'eft 
(|l'pourquoy elle fuictouliours quelque autre ficbure. 
| Cane de Les caufes doncques de la fiebure heétique, fontfiebures aiguës & ardentes mal 
l'heétique. penfces, & principalementaufquelles on n’a donné refrigeration competence par 
ù cpithemes{ur le cœur & hypochondres, nyeau froide à boireen temps & faiion 
requife. Elle peutauff eftre caufee d'vne fiebure diaire,quiauraeu fon commen- 
cement de quelque grande, forte & lôgue faicherie ou cholere, la caufe &impref- 
fion d icelle perfeuerant long-cemps en nous: elle peut aufli venir de quelquecra- 
uailexceflifen lieu & en temps chaud & ardent,& en vn corps fouet, qui a peu de 
fang & d'humidité, Pareillementelleeftfouuent caufee d'vne vlcere & inflamma- 
tion des poulmons, empyeme du chorax, d'vn grand & long phlegmon de foye, 
ventricule, melentere,matrice,reins,veflie, inteftins ierunum & coloni voire mel- 
me desautres, s'ils fontenflammes d'yne longue & vehemente diarrhee, ienterie, D 
Signeranee QU dyfenterie, dontauflis’enfuicinflammarion, reficcation,emaciationdetoucle 
leurseaufes COTps » & par confequent ficbure hedique, Car l'humudite eftantconfommee & 
fort nora- efpuifce, la chaleur fe fai plusacie & ardente. Cette fiebure detantelt-elle plus 


bles. aifce à cognoiltre,qu'elleeit difficile agucerir. Le poux doncenicelle cit dur,à cau- à 
2epohlx, fede la ficcité de l’artere, qui eft partie folide & debile pour l'infirmité de la facul- 4 
te vitale ,le cœur eftant en coute fa {ubftance aflully : au refte pecic & fre- \4 


quent, à caufe de l'intemperature & ardeur du cœur, qui ne pouuant faire grand 
ns pour fe refrigerer,à caufe de fon imbecillité, tafche à fe anges &rafrail- 

TA à ne mais en vain ) par la frequence & vicefle d'iceluy. Le proprefignedecelle 
\/ | jai Pinos le refpeët du poulxeft, qu'une heure ou deux apres le repas le poulx 
emonlre plus grand & leger, &imefine la chaleur qui eft au corps du malade 
RO fe monftre plus grande: ce qui dure tant que la diftriburion de l'aliment 

e faict, &iufques àtant que la ficcité du cœur foit aucunemenñt corrigee, & fa 

| fubftance 


En 


du Traicté des Fiebures 1 93 


À fubftance humeëtee par la furuenuë de l'aliment, qui eftéaufe que la chaleut s'au- Bele com: 


gmente, he plus ne moins que lachaux auparauañt froide à l’attouchement, s'ef- #97. 

chauffe iufques à fumer & boüillir quandelle eft arroufccd'eau. Aurefte la cha- 

leur & le poulx demeurent toufouts efoaux en leur petitefle, langueur, obfcurité, 

dureté, frequence, fans aucuneexacerbarion; fibien quele malade mefmenepen- 7 

{e pas auoir la fiebure', & ne fent aucun mal & douleur; qui eft vnautre fignepro- //} 1,4 

pre de la ficburcheétique. La raifon vient de ce que la chaleur ne fe môftre point, ,ffanscha- 

n'eftant placee enla fuperficie des efprits & humeurs, comme en la diaire 8 pucri- leur ér do 

de , ainseftcomme cachee & plongee au plus profond de la fubftance des parties km, € 

folides : combien que toutefois fi vous tenez long-téps voftre main fur fon corps, /°4"7#47+ 

la chaleur en fin fe fait fentiracre & mordieante, le paflage luy eftant ouuercpar 

le cuir rarchñé par l’atcouchement doux & benin d'vne rain bien remperee. Quefi 

le maladeen certe fiebure fent quelque douleur, & que par l’incgalite & exacerba- 

tions de la chaleur,il feiuge & fente luy mefmeauoir la fiebure,c'eft figne que tel- efique 
B Ie hcétique n'eft pas fimple,mais compliquee auec vne ficbure putride,qui apporte auec #pliquee. 

foy telle inegaliré. Au refte fi la face Hippocrarique a lieu en quelque maladie , cer- Ca#f de le 


tes elle paroilt clairement és hcéliques , à caufe de la colliquation de cout Le face Hippes ! 


CTafique. 
corps. | 
Pour la cure de cette ficbure, il faut curieufementconfiderer auec qu'elles ma- PARTS 1. 
ladies elle eftcompliquee, & de qu'elle caufe elle aura efbe excitec. Premierement, euerrife 
il faut fçauoir fi elle elt maladie ou fympcome ; car fielle eft fympiomarique, cile ne femenr fur 
pourra eltre guerie candis que la maladie perfiftera & perfeuerera,comme fielle elt /« cure de 
caufee d’vne fiftule au thorax, à raifon d’vne playe receué en ce lieu; ou d'vne vice lAcétique. 
re dyfencerique d'inteltins,elle ne pourra guerir que premierement la filtule ou vl- PAL 
cere ne loir gucrie, d'autanc que la maladie entretient tel fymptome, comme loue 
caufe fon effect. Mais f elle elt maladie fimple & premiere; d'aurantque fon ef; pale. 
fence confilte en vneintemperie chaude & feiche , qui elt placecnonés hu MEUTS, die entre- 
mais és parties folides, route l'intention & confeil du Medecin fe doit rapporter à 1e lefime 
C alcerer & corriger , & non à purger: car les feuls humeurs font capables de purgaz pme 
tion,& non les parries folides. Refte donc maintenant de rafraifchir & humeéter ele 
les parties folides : ce qui fe faict par chofes prifes au dedans, 8 appofces par dehors. Les" 
chofes qui fe peuuentfort heureufement prendreau dedans du corps, fonclesali =}, 
mens médicamenteux, qui profitent fans comparaifon plus que les chofes qui peu- J'urerer, 
uent fimplementalterer,c’eft à dire, rafraifchir &humeëter fans donner nourritu e> nonpure 
re : car par le refpeët de la portion alimenteufe qui eft en eux, eftans attirez &ap Fe * 
pofez à la partie, & rournezen la fubftance d'icelle,ils viennent à l'humeéter & ra- ns Fr 
fraifchir, non fuperficiellementcomme les chofes quialrerentiimplement, mais 4 " 
incericurement. Nousauons de ces chofes icy entre les herbes, entre les fruiéts, en- Rerie de 
erclesrucines, entre les femences ; entreles chofes que nous prenons ordinairement se. 
our la nourriture de noftre corps, l'on recommande fortentre lesherbespourcet + 
effet la violle;le pourpied,la bugloffe,l'endiue,& la létille paluftre,lamaulue aufft À ; 
quandil yaadftriétion de ventre. Les fruéts font de courge de concombres, pom- 
mes,pruneaux,la pañebille, amandes douces & recentes,& les pignons. Des femren- 
ces nous auons les quatre femences froides, grandes & petices,& icelles recentes à 
caufe de leur humidité, les femences de pauor, de berberis , de coings: lesflewrs de. 
bugloffe,de violles,de nenuphar : defquelles chofes l'on faict des condits aucc vn 
poulet pour prendre au matin, la premiere concoétion eftant accomplie, ceque À 
l’on continuera par l'efpace de neufiours. Quantaux viandes pout le commence- Fiandes, 
ment lors que les faculrez ne font encore fort debiles, que le US prenne 
alimens qui à la verité foient difficiles à cuire, mais qui pe ent re long- 
remps; telles que fontles extremitez dés animaux, come picas de veau & de RES RS 
ceau non falez , chair de tortué , qui p'emierementaura efté nourrie en QUERUeTT ENS 
jardin, pour fe gourmer & purger de fes humiditez excrementicielles sta chair CE BRENT 
limaçons,la femoule,& autres femblables.Car celles chofésayant vn fuo vifqueux 
s'agglutinentaifément aux parties de noftre corps,&ne peuuent eftre difipces sis PUR 
fénent par l’ardeur de la chaleur : mais lors quelaficbure beélique aura ja me Frs boitier. 
craifné dansle corps, de force queles facultez femblent fort affoiblies, 5 audta ç- non re 
donner viandes aifees à cuire,& ceicelles pluftoft boüillies cet È autant fier, 
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1204 = Premiere Partie 
ue les boüillies humectent dauantage,&que les rofties fe cournent plus aifément A 
[ (choix dels en bile : Que fitourefois le malade eft degoufté des viandes boüillies, que la chair 
EE qu'on luy donnera nefoit guere roftie, & qu'on luy donne non de la fuperficie de 
flic. Ja chair quieft plus feiche & bruflee , mais de l'incerieure qui eft plus humide, & 
qu'elle foiren outre temperec encore d'eau rofe, de fuc de citrons, d'orenges,ou 
Rate de grenades. Qu'ils’abftienne depoiflons fallez & durs; les meilleurs font les fa- 
Fi EN xarilcs, pour l'exercice qu'ils fonc eftans continuellement heurtez entre les ro- 
Fe sant chers: ceuxauffi quioncla chairglutineufe & vifqueufe, comme les anguilles pri- 
recomman- fes en eau pure & bien aflaifonnecs, les cortués,les efcreuifles, les limaçons & gre- 
dx; noüilles. Lelaict d’afneffe pris chaudement,& corrigé auec vn peu de fel,de fucre 
Le larët rofac,miel,fenoüil, ou anis, de peur qu'il ne fe corrompe ou aigrifle en l’eftomach, 
Pare ou bien le lait de femme fuccé de la mammelle, font fortrecommandezen cette 
PA de maladie, le tour pris iufques à demie liure.Qu'il trempe fon vin auec quelque peu 
femme. d'eau de laiétué,de pourpied,ou de nenuphar,& auec beaucoup de celle de buglof- 
perts de fe: rant pource qu'elle humeéte grandement, qu'aufli qu'elle a la vertu fpeciale de B 
( l'eau deb refiouyr & recreer le cœur, la fubftance duqueleft fort affigee en cette maladic;8c 
SF. cellesfontleschofes qu'il conuient prendre au dedans. 
Celles qui fe doiuentappliquer par dehors font les onétions,les bains, les epithe- 
mes, les clyfteres. Les onéhion: font diuerfes, felon la diuerfité de l'indication, prife 
RU des parties fur lefquellesilles faut appliquer. Car fur le dos & fur coute l'efpine 
Hi Galien y fai des onétions de chofes froides & adftringentes moderemenr, c'eftà 
dire,qui puiflent roborer les parties, empecher la colliquation d'icelles, & non 
boucher le paflage à l'infenfible tranfpiration,ce qui rendroit la chaleur beaucoup 
plusacre. Tels{onrles linimens qu'on peutfaire d'huylerofac, de nenuphar, de 
coingsaucc vn peu de cire,s'il viencà propos. Les AT Dem on au contraire 
doiuent eftre oinétes de chofes moyennementrafraifchiflantes & relafchantes :ie 
dy moyennement rafraifchiffantes, d'autant que le froid eft cout à faiét leur enne- 
| my: Je dis aufli relafchantes, à raifon que les adftringentes apporteroient vnedif- 


Onfho pour 
Les parties 


pelorales, 


ficulte de refpirer, & de mouuoir librementlesmufcles duchorax. Telles fonc les 

, onclions quife peuuentfaire d huyle violat, de faules , d'huyle de femencedelai- C 
.  Etué,de pauor,de nenuphar,y meflantde l'huyle d'amendes douces,pour temperer 
RE l'adftriétion & frigidité qu'ils pourroientauoir. Sur tout que l'on fe garde que l'A- 
ji a TA pothicaire par auarice au lieu de ces huyles recentementtirees, ne vous en fuppo- 

Apitbicai- fe de vicilles,rancides & {allees; car au lieu de rafraifchir vous efchaufferiez,com- \ 

res. me ainf foit que le vin, le miel,& l’huyle par l’aage acquierent vne chaleurexcef- 4 

 fiuc. Au deffaut de bonnes huyles,nous les oindrons de beurre premierementlaué 

l/diligemmencen eau de violles & de morelle. L'vfage de celles oétions eft de ra- 


fraifchir, humeéter & conforter les parties , & fe doiuent faire matin & foir, quäd "1. 
lemalade s'ira coucher, deuant &apres le bain. k 
FT Quantaux bams nous les ordonnens , ou pour fimplement humeéter, & lors fuf- 
PE AN fira le bain d'eau ticde,däs laquelle on pourra ierter fleurs de violles, de nenuphar, J 
2, ain, Fucilles de faule,& orge monde : ou pour non feulement humeëter , mais aufli re- 


lafcher les parties qui font renduës de ficcité &aridité he&tique, & outreleurap- | 
porter quelque meilleure habitude, à ce qu’elles deuiennent mieux refaiétes & 
nourries, & lors on y pourra aufli mefler la decoction d'vne tefte & tripes demou- D 

ton, &enfemble quelque quantité de beurre. Au refte l'appareil d'vn bain pour 

Arifee les heétiques doit eftre de plus grand artifice , que le vulgaire des praéticiens ne 

fort notable pente. L'arcifice eft cel. Il fautauoir trois baignoires : la premiere fera d'eau dou- 


| ” 1 4 ‘ 4 
% D Hs cemoderémentchaude, & ce pour ouurirles pores du euir : la feconde fera d'eau 
€- 
À 


[al 


fe iede pour fimplementhumeéter l’eau penetrantaifement par les pores du cuir : la 
Im Biques. troificfme d’ca l À 


6 ufroide pourrafraifchir, fortifier & adftraindrelesparties, & leur 
faire garder l'humidité reccué, de peur qu'elle n'exhale , il faut demeurer quelque 
peu detemps dansle fecond, & fort peu dans le troifiefme. Toutefois ceux qui 
ñaurontles moyens, ou qui fe fafcheront de tranfporter leurscorpsainffuccefli- 
uement de baignoire.en autre, pourront accomplir toutes cestroisintentions en 
vil mefme bain, luy donnant l'eau plus chaude au commencement, puis y meflant 
tant d'eau froide qu'il yen ait fuffifamment pour rendre le rout tiede : en fin vui- 
dant par vne fontaine qu'il yaura au dchors ja la baignoire, tant de cette eau tiede 


| TRUE j s Nés. 
du Traicté des Fiebures. 129$ 
A qu'empliffant lerefte d'eau froide, le cout foit rendu entierement froid. Ie trou- Chafes à L 
uerois bon que deuant que plonger le malade dans le premier bain, qu'on luy ff PL. ( 
receuoir n6 par la bouche,mais par lerefte de tout le corps la vapeur de l’eau chau - sans que 
de. Le moyen feroit,que renu fur la gueule de la baignoire par trois ou quatre ho- d'êtrer dés 
mes, & au deffus enueloppé & couuert de toutes pars d'vnlinge horfiis la refte, il / 24». 
receur ladite vapeur pour éftre plus plaingment par apres dans le bain humeëté , le 
corpseftantainfirarefié & laxé. Or il faut qu'il ait pris & cuit quelques viandes ë 
deuant que d'entrer dans ce bain , afin que par la chaleur duditbain l'aliment ja DEA ii) 
cuit foir artiré aux parties, & en toute l'habitude du corps: car d'y entrer l'efto- RE) 
mach vuide &àjeun ,itfeferoirrropgrande diffolutiondes forcesdu corps. Le. 
regime donc quil conuiendra tenir deuanrque d'entrer dedans, doit eftre cel : que AGREE 
le jour de deuant furle matin on luy donne vn clyftere remollienc, afin queles ex- EE 
cremens qui ont couftume d'eftre recenus dans les inceftins par l'incemperie feiche Lai. 
foient euacuez : qu'onle fall difner par apres fur les neufheures,luy dünant vian- j 
pB dedefolidenourriture: qu'il fouppe fur les quatrcheures, mais moins & de vian- 
des aifecs à cuire :vnic heure apres minuit qu'il prenne la decoëtion d’vn pouler, 
ou vn orge mondé,ou deux œufs mollets,dans lefquels on mettra vn peu d'eau ro- 
fe & de Mode au lieu de fel,quatre ou cinq heures apres qu'ilentre dansle bain, à la je 
façon que dir eft : En apres au fortir du bain, qu'on le nettoye & frotte doucement au 
aucclinges molz & deliez:apres qu'il (oir oinét à la modecy deuancdefcrite ; puis firsnr pr 
qu'il repofe & dorme dansle lit deux ou rois heures, fi pofible eft : à fon refucil &ain, 
qu'il boiue de la pufane, & qu'il prenne des potages de facile digeftion : à fon fou- Cr £ 
per qu'il boiue du vin’, & qu'ilfe nourrifle de viandes plus folides : Le matin qu'on 
luyredüne vn orge môdé, ou autre viande de pareille eftoffe : enapres qu'ilr'entre 
dans le bain àlamode fufdite. Ce luy fera tres-profirable qu'il vfe ainfartificielle- 
ment du bain de dix en dixiours,& ce par l'efpace derroisiaurs continus.Que file | 
malade eft fubicét à quelque crudité d’eftomach, de forte qu'il ne puiffe endurer le Caut3ù pour 
bain fans danger, & de fyncope & d'autresaccidens , il luy conuiendra roborer & cflomach, 
forcifer le vencricule auec linimens d’huyle de coings, d'abfynche & de maftic : ou 
bien luyappofer vne croufte de pain mL EE de poudre de rofes de fandal, & de { 
girofle, & de vinodoriferant (ur la region du ventricule,& par derriere enuiron la Chifénsra- 
reizicfme vertebre du dos, ou par l'intelligence de l'Anatomie nous entendons ble. 
refpondre la bouche de l'eftomach. 
Les cpithemes luy doiuent eftre appofez fur le foye & fur le cœur, afin de tempe- Epithemer, 
rer l'ardceuracre d'icelles parties, & corriger leur ficciré par vne humiditéraifon- 
nable: c'eft pourquoy tels epithemes fe preparent auec chofes froides & hume- 


Etances, mais plus humeétantes que froides, d'autant que ee qui eft fort froid coup- 


pe &c ferme pallage : l'humidité : à cela font propres les eaux de bugloffe & de viol- 


les iufques à vn quarteron , auec quelques goutes de vin blanc. Mais ceuxquife 
font d'orge mondé,de femence de courge, de pompons,ou de concombres iufques 
s trois drachmes dechacuneen la decoétion, en y meflant par forte agitation de 
l'huyle de violes, ou d'amendes douces, font plus excellens que tous les autres. Le 
moyen d'appliquer ces cpichemes,eft de plonger des drapeaux dedans, & les appli- 
quer fur le cœur, & furles hypochondres , les changeant d'heure àautre à mefure 


qu'ils s'efchaufferont {ur la partie. 
Quantaux chfleres, d'autant que pour 
ficurs excremens famaflenc és corps des he 
cout le long de la maladie :on les preparera 
mences cigerantes &humeétantes, fans 
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l'imbecilicé de la faculté concoétrice,plu- Chyferes. 
tiques, il fera vrile d'en vfer fouuent - 
dela decoction d'herbes, fleurs & fe- 

y diffoudre autre medicament que la | 
ucre, huyle violat, ou de nenuphar, &autres femblables. Mais aufli Remede co” 


ft fort aduancee, furuiennent des #* a fu flan 
€ Ÿ 


medier par chofes refrigerantes & à 
ftance , comme de ris , de poix ciches , | 
ftreignenc &c roborent , donnant en outre a boire au malade eauë en laquel- 


le de l’auoine, ou de l'orge rofty auront cuit. Quant d 
Vuuuu } 
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| ant le plus doucement que l'on pourra , le tenant en perpertuel A 


K ee r . it 
cer le febrici DATE dormir qu'ilfera pofible. 
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Des ficbures Jympromatiques , de leur difference 
Ex curation. | 


CHAPITRE XXVWIIL 


Fichures ÿV x ficbures qe fontoppofces les/ymptomariques , qui ne font 
fimptoms- pas des maladies premieres, mais des accidens pi furuiennentà 
tiques, | f lcaufe de quelque maladie qui les precede & deuance. Car en- 
leur expli- core bien que la fiebure telle qu’elle foit, foit vne maladie, c'eft 3 
ds à fçauoir vne incemperie chaude & feiche , fi eft-ce rouresfois 
| nr u'on a accouftume de diuifer la fiebure en celle qui eft mala- 
| maladie, die, & en celle qui cit /ymptome. La ficbure maladie, où comme nousauons dit 


@- ficbure (Ja ficbure effentielle furuient fans qu'vneautre maladie l'ameine & l’excite; mais la 
fmptime. | fiebure qui eft /ymprome et excitee par vne autre maladie, ne plus ne moins 
que les aucresaccidens, relsque fontla douleur, les veilles, la foif, & chofes fem- 
blables. Doncques, tour ainf que quelque fymprome ou accident de maladie 
La febure fuit ladite maladie tant qu'elle dure, & s'efuanoüift à mefme temps que la ma- 
fmprome ladie ceffe : tour de mefme la fiebure fymptomatique ne vienr qu'en fuire de quel- 
tique s'en Que maladie, & s’en va auili à mefme heure que ladite maladie. C’eftpourquoy 
wa anec fa CCtrc ficbureicy n'a point depropresindications , comme a l'effentielle, les indica- 
maladie, tions de laquelle foncprifes de fa nature & de fes caufes. Mais celles de la/ympro- 
DT matique font prifes de la maladie qui la produit, & de là vientaufli que l’on nom- 
sm nine cette ficbure du nom de fa maladie, & non de fon nom propre , comme en- | 
feigne Galien fur l'A phorifme feptante-deux de la quatriefme Seétion. Les Au- c 
ciens , ditil , dijotenr que ceux cJtoient malades de La ficbure , qui fans aucune inflam- 
mation , fans abcex , fans douleur , (ans ersfipele , € pour le dire en vn mor , qui fans 
aucune autre malsdie remarquable fe trouuoient affugex, de ficbure. Mais s'ils Je trou- 
uoient auoir la fichure , ou à caufe de la douleur de cofié , ou de poulmon , ou à caufe de 
linflammarion de quelque autre partie, ils ne les appelloient pas fcbricirans ; mais pleure 
tiques , peripneumoniques , bepatiques , @r de pareilles ér femblables appellations, Ce 
n'eft pas coutefois que toutes les fiebures /ympromariques viennent de neceflité de 
LA ER quelque inflammation: Ilyen a encore d'autres, c’eft pourquoyie m'en voisap: - 
des febures Porter toutes leurs differences & efpeces. Les ficbures donc /ympromariques font 
17. 4 Gmptomat, prifes de r’0# chefs, ou de l'imflimmarion de quelque partie, ou de l'obftruëtion , ou 
no 1. free des de la pourrure & corruption de quelque partie noble. Celle qui vient de l'in- 
En Dmpronar flammation eft double; car où elle vient de l'inflanimation de quelque partie ne- 
M ble, &e voifine du cœur ,ou de quelque partie sgnoble, & qui eftefloignee du cœur. 
mere. Celic-cy elt cphmere, & ne dure qu vn iour , d'autant que la partie pour eftre 
cfloignee du cœur ne peut rien efchauffer en luy ,ficen’eftles efprirs qui fepor- D 
tent plus aifement par lefconduits deftournez que ne fonc pas les humeurs. L'au- 
Epiproma. © ficbure qui vient de l'inflammartion des parties nobles & voifines du cœur eft 
tique phle. AU double : car elle eft ou plegmoncule , que les Grecs difenc garymeradme, 
| A ". A PMPAE que lesm:fmes Grecs appellent spunme\amdns ou rupadns. Cel- 
\ A ne ds à ne vn vray RROe de quelque partie , & celle-cy par l'eryli- 
bélarefe. flamme ve partie. Par exemple , fi les membranes du cerucau s'en- 
f RE par la corruption du fang qui eft au cerueau , il fe fera vne fiebure 
ES PARIS mais s'il fe faict vne inflammation aufdices membra- 
Progneflie + able … AA de la bile, la ficbure fymptomatique qui en fera excitee, fera 
de cesfieb- ni à 2PD0des où ernfipelareufe, Au refte ces ficburesicy d'autant plus foncel- 
res. CSSTAN es, violentes, dangereufes & perilleufes, que la partie qui reçoit inflam- 
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A mation cit noble & voifine ducœur.Carlecœuren reçoit plus aifement & prom. 2. rfpre 


ptement les mauuaifes fumees & vapeurs qui s’en efleuent continuellement. La ds pmgrr 


feconde fiebure /ympromatique Vient de l'objtruéhion, qui eft viuement attachceà quel- 17%: 
qu'yne des entrailles, & celle ficbute d'ordinaire eft lenre, car c’eft vn feu caché & 71" 
vne pourriture fecrerce qui fe glifle lentement dansles veines,& à peine fe peut el- Aa: 
le communiquerau cœuric'eft pourquoy cefte ficbure ef fi douce & a desacci- A, FP 
dens fi legers qu'a peinele malade fe perfuade-1l auoir de la fiéburc:bien qu'il foic ce feb- 
afl:7 aife au Medecin prudent & aduité delerecognoiftre par quelques fignes de ”re. | 


pourriture qui apparoiffenc & aux vrines &au poulx. Quelques vns rapportent Fiebures de 


ce genre deficbure,celles doncles cachcéhiques , & les filles quioncles palles cou- pales cm- 
leurs f rauaillees, lefquelles fc d dui , FAT . leurs. 
cursiont t a cs,ICIQUE pe reces;, & pro uictes d’vnc certaine pi 

cuite fereufe, qui fe pourri lentement dans coures les parties du corps, oùellecft mr. 
diffufe & cfpanduë. D'autres aufi mertenc entre ces ficbures icy, celles qui fonc , 
produiétes par les vers,bien qu’ellesayent des fymptomes beaucoup plus violens | 

que les ficbures lentes. La vrorfiefme & derniere efpecce de ficbures /ympromariques, : 
eft prife de la pourriture & corruprion de quelque partie de noftre corps qui eft 3: Efpece 


noble,& neceflaireà la vie.Par exemple, couresfois & quand que le poulmon,le des [ympto- 


fove,la ratte,fe pourriflenc & fe corrompenten leur fubftance, par la continuité PA 


des vaiffeaux qui fonrinferezen ces parcies-là, il y a de mauuaifes vapeurs qui sôt 


portecs au cœur, ou ls allument vne fichurelenre conrinuë, quiconfomme peu à peu Fiebure le- 
te continné 


le malade & le dcbilice deiouren iour,& l'extenué cellemec quilen meurtàlafin: ,,,;s0e 


Eccefte fiebure icy n'eft pointautre que/ympromarique , ENCOTC bien que quelques comme le 
vos laveillenc appeller heéhique,mais cnlheéhique, il n'y a point de pourriture , fa /ymprome- 
bien en celle-cy,c'eft pourquoy cile confticué la troifiefme efpece des fymptoma- tique diffe- 


tiques. re del Ce 


Or la cognoiffance des fichures/ymptomatiques defpend de leurs propres fignes. QUE 


Celles qui fe fontàcaufe de l'inflemmarion de quelque partie, fe recognoiflent par signes des 


l'inflammarion mefme qui fe donne affez à cognoiftre , tant pâr la douleur que par febures 


la laifion &afliétion qu'elle donne à la partie malade : dauantage ces ficbures fpmproma- 


n'oncaucuns aécez periodiques,& ne donnent aueunefignification de pourriture tiques de 


dans les vrines , fice n'eft qu'il fuince de la partie enHammee quelque petite lapremsere 


portion de pourriture qui fe mefle parmy le fang, & qui le corrompe. Bref telles ASE 


ficbures nereçoiuenc poincde ciifes, nyau feptiefme iour, ny au quatorzicfme, 

mais fe gueriflent peu à peu à mefure que l'inflammation fe diminué. Pour:la 
fichurelenre, qui Ce fair de l'objtruéhom,elle (erecognoi!t par la tumeur ou dureté des 
vifceres qui fonteftouppez,elle n'apporte aucun griefaccidenr, fi ce n'eft que peu Ÿ8* de 


à peu clle ofte les forces du malade.luy fond le corps, & le rend maigre encore PR à 
qu'ile nourriffe bien. Elle dure quelquesfois bien long temps, vn mois, deux SH 


mois,plus on moins, felon que l'obftruétion el plus ou moins opinialtre, le poulx 
du malade eftperit,foible, frequenc,leger &inegal Refte fa fiebure qui fuit la cor- 
ruprion des parties,celle-cy {e recognoilt, parce qu'elle ne diminüe nullement OV AE 
par aucune purgation,ny par aucune faignee,ains au contraire elles aigrift & aug- 4 febure 


. 


. ‘ ; 4 . \ 2 C 
mence à veué d'œil Elle donne des defullances de cœur, & peu à peu elle amalgrit fymproma= 


D cellementle malade & le debilite qu'elle l'ofte hors de ce monde. Il fauc au refte rique de la 


rendre garde qu'elle eft la partie qui {e corromp, fi c’eft le poulmon,le foye,la rat- 3: ee 
Le. l'eftomach, les reins,le mefénteré, la matrice:car par ce MOYEN MONS encrezen fa 
cognoillance. Et: 
Cecy eftably venons à la cure deces fichures Sympromatiques. Celle qui fuit 
lestnfl immarions,(e doit traiéter comme Linflammation mefme.ë& comme les AUCRÉS re cure dé 
ficbures que nousauons diceftre des intemperies chaudes & feiches C'eft pour- 4 1. fyme 
uoy le regime de viure doiteltre cafraifchulant & humeétant, en s'abltenant tout pronari- 
, o . ," . 
à Fuict de vin & des chofes qui peuuent augmenter l'inflammation. Il faut com- pese M 
mencer les remedes par la fmignee, laquelleeft fi neceflaire en ce mal icy quefi NS 
elle n'eft faidte,& promptement & competemiment, ou lemalade meurt bien da aYaliee. 
ouil fe faiét vn abicez , qui quelquesfois eft morcel , quelquefois eftde erel- 
longuc duree.Cependancon fera vier au malade de uleps & apoZzEMES refrigerans 
quiont La force & la vercu de reprimer laférueur delabile, & autres humeurs ar- 
) Vuuuu ii] 
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 dances & boüillantés qui fomententler ; | 
Alreratifs lade du commencement, voire mefme tant qu'il y aura foubçon d'in- 


purganifi RABFCERORSS fauccraindré d'irricer la partie malade, de l'efchauffer & de luy 


/ 
€ cation AaimmatiOn, 4 cs - HG 
pour iceux. créfporter de nouueau de mauuaifes humeurs Lors mefme qu'ilieracemps de pur 


e feruir de purgacifs doux & benins, & fuir les violents & ceux qui re- 
monée. Il ne faut nullement parler de vomf, d'autant qu'ils 
font tres pernicieux aux inflammations: En vn moconfe doit contenter prefque 
duranttoute la maladie declyfteres, de la faignee & des remedesalteratifs rafraif. 
chiffans & humeétans.Ayant toutefois toufiours efgard à la partie enflammee pour 
luy appliquer lesremedes propres comme Les bechiques au poulmon, lesepühemes au 

foye & à laratre,&ainfi des autres, | du | raQ 
Curedels  Pourlesficbures Lente fymptomatiques qui viennent de l'obfiruéfion où du 
2. bmpte. foyc ou de laratte;il fauc fe feruir d'vn regime de viure qui foitincifif ; & attenuatif 
matique. preparant des boüillons de poullers auec racines de perfil , de fenouil, de cappres, 
ALMA d'orge & autres diureriques,il fauc efuiter les alimens vifqueux & groffiers routes 
Lebire,… fottes de legumes, & autres viandes farulentes & cerreftres. La boiffon ordinaire 
/ldoiteftre preparecauccorge,chiendent,racines d'ozcillé, & de chicorec fauuage, 
A de dent de lion, meflant quelquesfois vn peu de vin blanc qui eft appericif & 
diuretique. Entreles remedesla/aisnee tient le premier lieu qui ofte & defgage 
puiffamment les obitruétions, & en outre defcharge Ja nature d'vne portion des 
chyferes.… humeurs qui l’affoibliffenr,& qui diminuëtla chaleur naturelle. Les clyjteres deter- 
Aleratif. fifs doiuenc eftre fouuent vfcez, cependant que l'on prepare les humeurs aucc iu< 
leps.& apozemes qui ouurent, defbouchent , incifent & attenuent fans excefliue 
| chaleur,& que par interualleoncorroboreles entrailles, tantoftauec le l'eétuaire 
detriafanrali, cantoftauec les trochifques d'aigremoine,ou bien auec poudres, 
Purgatiôr. condirs, rablertes, & opiatesconuenables, Apres cela il faudra purger doucement 
& frequemmentlecorps,ayant toufiours efgard à la partie quielt eftouppeecom- 
meaufoye ouàlaratte; pour felon cefte indication mefler les medicamens qui 
ont plus de familiarité auec la partie affcëtéc. Bref il ne faut rien obmettre des 
chofes qui ont la force de defboucher,d'ouurir,d'incifer,d'attenuer, & de defgager 

les obftructions. 

zaeure de, Enfin les ficbures fymptomatiques qui viennent de la corruption des parties no- 
bles, reçoiuent aflez de remedes palliarifs, mais ils n’en peuuentauoir qui les puif- 


ger,il faut 


« punitif çoiuent la fca 
nasfibles. 


vire, 


La faignee. 


la 3. m- En à 
promati. |{ententierement guerir.Ilen fautmourir coft ou tard, veu qu'il eftimpoflible de 
que. l'reftituer vne partie noble,quiaura efté vne fois corrôpué, l’axiome du Philofophe 


Celle feb- eftäc tres vray qui dir qu'ilny a point de retour de la priuation à l'habitude. I] fau- 
ART dra donc fe contenter du prognoftic,& prefcrire au malade le meilleur regime de 
fe viure quefaire fe pourra,que s'ileftoit crauaillé de quelques violens fympromes,il 
faut cafcher à les adoucir le mieux qu'il fera poffible,& du refte n'efperer autre if- 


fuë de la maladie que la mort. 


tdi 


Des Fiebures extraordinaires. 


CHAPITRE XXX VII. 


OsTRrEz nn diuifion des fieburesa efté en ordinaires & extra- 


rides ordinaires, dont les premieres ont efté expofecs iufques icy. Reftenc 
estate à & donc les extraordinaires feulement, qui pour le dire fainement ne 
haires, ne NU fonc point nouuelles differences & efpeces de ficburés,ains font les 
PU df, GER Ne mefmes que nousauons expliquees,mais quine font pas feulement 

accompagnecs de leurs fymptomes & accidens ordinaires, mais 


., Jorences. auffi d'autres qui Ni h 
1} Ficburer qui fonc plus eftranges & plus extraordinaires ,& pourla plus part 


. tous da vrpr 
extrardi. ne Doi SIA ces ficbures icy ierapporte toutes celles que l'on ap 
masres,  P gnesspe]ts entielles,concagienfes purpurees, les tierces quoridianes 8 quarres pefhi« 


ntentlemal. 11 fe faut bien donner de gardede À 


B 
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A lenticlles l'ephemere des Anglois. que l’on appelle idpo#ow,lesficburescpidemiquesac- 
compagnees de coqueluche,de pleurefie,peripenonium, dyfenterie peftlenriclles & contagieu= 
fes. Brefcoutes celles qui ont quelque maligniré extraordinaire, defquelles routes 
fois ie ne prerens point en ce difcours deparler plus amplement, d'autant qu'icel- , 
les ficbures fe peuuent commodemencrapporter à la pete delaquellenous auons Ca 
faitvnliure particulier.C’eft pourquoy ce feroit chofefuperflué que de vouloir de: 4, Lure de 
B rechefm'eftendre fur ce fubicét:Qu'onaitrecours à mon difcours particulier, 8 lapefe, 
on trouucra dedans affez de matiere pour contenter l'efprit curieux du Chirur- 
gien.Et que cecy fufffe pour la premiere partie du difcours des ficbures, l'ordre 
nous appellant à lafeconde partie. 


FIN DE LA PREMIERE PARTIE DV TRICTE 
5 des Ficbures. à 


SÉCONDESRAR FREE 


DV DISCOVRS DES FIEBVRES 
TOVCHANT LEVRS SYMPTOMES. 


re 


De La diuifion des Jymptomes , € fuite de tout ce difcours. | 
CHAPITRE TE 
, Ln'yapoint demaladiesquine foient fuiuies &accompagneesde A 


FRÈX quelques/ympromes toutainf quele corps eft fuiuy de fon ombre. 
# Mais entre routes les maladies, il n’y en a point qui enaic deplus 


Symplomes 

des fieb- S frequens,de plus violens, & de moins fupportables que les fichures, 
mres fers #5 d'aucane qu'eftant maladies vniuerfelles, & communes à tour le 
Ie corps,elles pouuens en tous endroits d'iceluy, produire de mauuais 


accidens.C'eft pourquoy ce n'a pas cfté fans raifon,que nous auons diuife le craiété 
desficbures en deux parties, la feconde defquelles nous auons deftince à l'expli- 
Lefjym- ation de leurs pepe encorc bien qu'iceuxn'ayentaucune propre indi- 
promer nés cation, & qu'ils fe diffipent & s'efuanoüiffenc à mefure que les fiebures ceflent & 
point d'in- finiflent,ce qui femblenous perfuader qu'il ne leur faut autres remedes que ceux 
dicatin, quifontordonnezauxfiébures. Si eft ce routesfois qu’il fonc quelquefois fi vio- 
flens,fi fafcheux & infupportables aux fcbricicans, qu'ils obligent les malades à de- E 
mander quelque fouldgement,& forcentie Medecinde leur trouuer & appliquer 
symptmet desremedes.Outre qu'il efttres conftant &afleuré que les fympromes quelques- 
caufes de [fois fontcaufes de nouuelles maladics,bien qu'ilsnefoient que les effects d'icelles: 
Ole !maisilsfenceffeéts des premieres maladies , & fontcaufes de quelques maladies fe- 
“\condes qu'ilsexcitent,par exemple, le delire n'eft qu'vn effeét de l'intemperie chau- 
{de & feiche de tout le corps,mais fi ce delire perfeucre,il apporte la phrencfie & eft 
caufe d'vneinflammation qui fe faiét au cerueau qui eft vne nouuelle maladie. 
D'autant doncques que les febricitans fe plaignent pluftoft des fymptomes , que 
de la maladie, & auf afin d'empefcher leur mauuais effeéts,r'ay trouué à propos de 
donner quelque remedes pour leur foulagement, que couresfois ie modereray tel- 
lement qu'ayant efgard aux fymptomes, ie ne laifleray pas coufours de buter pre- C 
mierement,& principalement à la cure & gucrifon des fiebures,doncils font acci- 
dens & effe&s.Or afin de garder quelque ordre en ce difcours,nous prendrons ce- 
1ly à trois luy des/ympromes,queles Medecins apportenten la Pathologie, qui eft qu'ils diui- 
DM fencles Jymptomes enrroischefs;fçauoir 1. En ceux quiappartiennent à l'aéhon lefec, 
2promerl 2. En ceux qui SepÉDAAE l'amerrie des excremens,3.En ceux qui fuiuent la fimple 
Res dis ru ous parcillement & à leur exemple , nous parlerons des fym. 
A bane pi Fe es ficbures qui appartiennent à l'aéhion lefee,tels que fonc la douleur, les veil. 
lei, QE aféupiffement & fommeil profond, le delire, la conwulfion,la paralpfie, l'ebloii[femenc 
de la veué,la furdiré,la difficulré de refpirer, la roulx,la difficulté d'aualler, le degouft, la 
naufce,le fanglor,le vomiffement la foif defreglee;la lypothimie &fyncope.En fecond lieu 
nous 
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A nous ferons mention des fympromés qui fuiuent l'amerrle des ‘éxcrériéns; COMINE Symptomes 
fonc, le flux de ventre, la dureré de ventre, la fuppreffion d' vrine,lcflux excefMfd’vrine, del'ame- 
les fueurs immoderces, & le flux de fang. En croifiefme lieu nous raconterons les trie des ex- 
fymptomes qui appartiennecà la fimple affeétion du corps,relle qu'eft Résa ei JC ar! 
chereffe & noirceur de la langue; la froideur des extremitez du corps, l'excefliue cha- 84 54 
leur,larenfion des hypochondres.Voyla l'ordre quenous tiendrons,duquel eu vois le ple dns 
racourciflementen la table fuiuante. Ws dy corps. 


(La douleur. Chap. i. 

} Les veilles.Chap.3. | 
L'afoupiffement & fommeil profond. Chap. 4: 
Le delire. Chap. 5. 

| La conuulfion. Chap. 6. 

La paralyGe. Chap. 7. 


L' | … ir Ÿ 
| De l'action lefee tels + Rene be AT veuë. Chap: 8: 


que font La difhculté de refpirer, Chap. 10: 
La toulx.Chap. 11. 
La difficulté d'aualer. Chap 12: 
| Le degouft. Chap. 13. 
La naufee.Cha pit. 14. 
| Le fanglot. Chap. 15. 
| Le vomillement. Chap. 16. 
| | La foif defreglee.Chap. 17: 
(La lypothimie & fyncope. Chap. 18, 


Les fymptomesdes ÿ 


fichures sôt pris ou) Le flux de ventre. Chap. 19. 


La dureté de ventre. Chap. 10. 
| De l'ametrie des ex- La fuppreffion d'vrine. Chap. 21- 
cremens tels que font Le flux excellif d'yrine. Chap, 22. 
Les fueurs immoderees. Chap.23- 


LLce flux de fang. Chap. 14. 


La iauniffe, Chap. 2$. 
Dela fimpleaffcétions La feicherelle & noirceur de la langue: Chap. 261 
Lau cor mr ue fonc | La froideur desextremitez. Chap. 27: 
FA L'excefliue chaleur. Chap. 28: 
L La renfion des hypochondres. Chap.29. : 


mi erntremetregeientetratntitpietenenetrtrtire 


RAR ETUI . 
Des fymptomes » de l'action lefee : Er premierement 
de la Douleur: 


CHAPITRE II. 
; desficbures, il n'y efia poit de: ffre Le Me 
Nrue tousles/ympromes des Re ures,il n'y etia point de Hire" gp 
ENG quent & de plus importun que la Douleur, € eft pourquoynous la me fai 
AE, mettons iCy au premier rang: Or la douleur qu'apporce la fiebure choux: 
Je JS cit Srinelpallement, où àlargfe;ou à l'efomer GRANT EE ou aux 
- À A lombes ou aux cuiffes & auxsambes. Pour la douleur de refte peu de fe- D bi 
bricitans en font exempes,ëes attache particulierementaux ep ES, pur ANT: 
au front, & au deuant de la tefte:Celle qui viétau fommet & derriere de la refte ou fegrdefes 
{les venant pluftoft d'autre caufe que n6 pas dela ficbure.Aure- caufes.. 
fte la fiebure done la douleur de cefte,par le moyen des fumecs & vapeurs qui for- 
sance du foyer de la ficbure CONtePt dans la 1. ou 2. reglon du corps font porteesau 
ines Sarteres& autres conduits.Quad celte douleureft legerce elle 
l'on face autres remedes que CEUX que l'on dône pour la fiebure: 
portune ëc violence apres les clyfteres & les faignces,on poutre J) 
edes ropiques frottant lescemples &le front d oxyrhodin prepa VE 5 
ré auechuylle rofac & la 7.ou 8.partie de vinaigre,oubien on Ne Race | 
d'eauë rofe,vne once de feuilles de faule ou defleurs de violles & de nt de : 
dracmes de vinaigre rofar,leblancd vn œuf,qu'onagicera & meflera ensëble, P 
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à l'entout des orei 


cerucau parles TS 
ne merite pas que 
Maisfielle eft 


faire quelques rer 


LL 
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on peut rafer la tefte & la frotrer fouuêt duditoxyrhodin;ou mettre deflus A 

n linge trempé en cauë de rofe,de plantin;de betoine, de morelle & autres de pa- 

FR £ illes vertus. uelques vns aiment mieux fe feruir de c'eft ongucht preparé aucc 

sx es onces d'huylle violac & de nenuphar, vneonce & demie d'huille tiree de la 

femence de courge,vne once defuc de laiétuëé & de morelle, avec vn peu de cire 

pourluy donner corps. Que file malade ne peut endurer les chofes EE 

pre mouillees,on luy fera cefrôtal féc,prenät fleurs de nenuphar,&de violles de chaf- 

ni cune deux drachmes,vne drachme & demie defleurs de chamomiile &de melilot, 

Es vne drachme & demie de graine d’ozcille,de HAELR de laiétuc deux fcrupules 

de graine de pauot blanc & de pfyllium ; leurs de rofes de prouins 3. drachmes, 

qu’on mefle le tout en poudre pour enfermer en vn facher de tafetas de iufte gran- 

deur bien piqué à mettre fur le froc & fur les téples apres qu’on l’auraarrofé du co- 

fté qu’il doit coucher la chair d'eauës de pourpied,de laiétuës,d'ozeille,devioles de 

nenuphar,de morelle & autres femblables;le liät fermement afin d'épefcher d'au- 
tancplusles fumees de monter au cerueau: d'autres prennenc feuilles feichees de Ë 

Bäñde4 — ariolaine, de fauge de milifle,& de beroine de chacune 2.ou 3.drachmes, du cala- 

SEPT ms aromatique, louehes & galägamenué,de chacune vne drachme,noix mufca. 

SE de,macis fchæœnanthe,graine d'alkermes,& rofes rouges de chacune demie drach- 

foudre, meils reduifent le couren poudre, dontils font vnfrontal, qui fer àdigerer & re- 

foudre les fumees, qui ne viennent pas d'humeurs fi boüillantes & efchauffees. La 

Lesventou. douleur cft quelque 3 fiopiniaftre qu'il fauc venir aux venroufes fcarifices, & fans 

fes. fcarification qu'on applique fur les efpaules,& qu'on reitere plufeurs fois, ou bien 


Embrca- douleur, 


On Iquens. 


Pefeat, aux veficatoires, qui par l'attraétion qu'ilsfont,donnentair aux fumces cnfermees 
danse cerueau,& en tirent enoutrebonne quantité de ferolites. Si cela ny faic 
rien les iuleps fomniferes fonc excellens, veu que par le fommeil qu'ils apportent 
fils rafraifchiffent puiflammenc le cerucau & hebetenrla chaleur & furies des va- 
1 peursles plus boüillantes;de ces iulepsicy nousen parlerons cy apres au chapitre 
\ ) des veillesimmoderces. 
Le viens à la douleur d'eflomach que les Grecs appellée Cardialgiam,qui cftexcitec de 
« gacardial. Auelque humeur acre & picquante, laquelle bleffe & offenfe l'orifice fuperieur de 
DA D al a gieon 4. l'eftomach,queles Medecins appellentxæpatiar. Cefte douleur cftgrädement fenfi- 
“ leur d'efs- ble,& apporte quelquefois auccelle la naufec le fanglot,le vomiflemét à caufe que 
mach € la particafligec eft grandement nerueufe,c'eft pourquoy les febricitäs fe plaignéc 
fes cafés, fouuentau Medecin de cefte douleur.Il faur à cer accidenticy les chofes qui peu- 
uent hebeter l'acrimonie de l'humeur,& qui peuuentla rafraifchir, tels que fonc 
Syrp.. les/rops violat,delimons,de grenade,de berbcris,dcagrefta, qu'on prendra feuls 
Eauxrefri. où dilayezen rauc ou deco@ti6 d'endiue, de fcariolc,d'ozeille de chicorec fauuage, 
874%: de pourpied,de laictuë,ou bié däs l'eaue de decottion d'orgedes quatre femences 
froides grädes & peites,de fleurs de violles,de buglofle,de bourroche &-de nenu- 
phar.On peucaufli ordôner les cenferues de nenuphar,de violes,derofes, de buglof- 
ae fc;comme pareillement quelques pouldres AMPHIÈURS boire les feroficez bilicufes 
* quifontdansleventricule;fans toutefois efchauffer;comme font la poudre des co- 
raux,de perles preparces, de racleure de corne de cerf& d'iuoire, de coriandre,de 
fpodium,& autres de pareilles vertus defquelles on pourra mefme preparer des ra- 
blertes auec fucre diffoux en cauë de bugloffe & de laictuë,ou des opiares ftomacha- D 
les. Nous en dirons dauantage au chap.du vomiffement,& de la fyncope. 
/7 pri ,Deladw. SOuuentil furuient aux febricitans des douleurs de coliques, qui foncexcitees ou par 
L/OLUAUS leur de coli: humeurs acres & efchauffces,ou bien de quelques vens & Ranoter quierrenc & 
Dibaf mu PRES par lesinteftins. A ces premiers; il faut toutes chofes refrigerantes come cly- 
Nr Fo M ePsapozemes,cpithemes,linimés. On PHÉpA les chyfleres auec le laicclair, 
Eulles de vignes,de laiétuë de pourpied,de fleurs de nenuphar,de concôbre coup- 
Ne Ro ERA femences froides;on dilaye dedans le miel violat, l'huylle vio- 
a 1e de 7 “à (TUE quand les douleurs fontviolentes,firop de pauor, pi- 
Inlps Gi 70 5 0 c,thériaque recente,camphre,& autres. Les iuleps & apozemes 
oncfaits d'herbes, de fleurs, & de femences rafraifchiffantes, on dilaye dedans les 
a Îyropsde limons dev: “ At it : 
: Lelaif é F£ " °Psdeviolles de nenuphar,de pauot appelle diacodion.On düne auf 
ouf nr périt Lait en pans quantité cuic &clarifié;ou bien quelques emulfiôs 
Æpithemes, FTalChiantes: Les eprihemes doiuent continucllementeftre appliquees fur le ve- 
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A. tre faitsd'eaux de morelle,d'ozeille;de bugloffe;deplantin; de rofes, meflecsauec 
vinaigre rofat & quelques poudres adftringétes,pour conferuer les forces du foye *’- 
& de la ratte.Les linimens fe font d'huylles de nenuphar;rofat, violat,omphacin,ce- Linimeñs 
ratfantalin,onguentrofatde Mefuc aucc vn peu de vinaigre rofat.Que ficela ne 
profite on düne lé demy bain matin & foir,quieft vn excellét remede,cotre ces coli- pemybain. 
ques d'humeurs bilieufes.Quéfices douléurs sürexcitées pardes ventofirex On fera Remedes 4 
des clyfteres deterfifs 8 refolurifs preparez auec maulues,aigremoine,fon; orge, be-la clique 
toinc.fleurs de chamomille & de melilor,;femence de lin,de fœnugrec; de fænouil, ventenfe. 
d'anis,de figues grafles:dilayant dedans mielmercurial ou d'anthos elcétuaire le- Ghuferets 
nitif,draphænic,fuccre rouge auec huylles de chamomille,; de noix, derué& au: 
tres.On applique auflifurle ventre fomenrarions faiétes dé decoction des quatres F°7/7# 
emollientes,de betoine,de mariolaine, de calament, de fleuts de chamômille & #02" 
melilor.de feméce d’aneth & de fænouil,qu’on fair cuire dans moitié eaue & mois 
cié vin blanc.On faitaufli des/fachersde millet;d'auoine fricaffec;de fon,de paritoire Sachet. 
auf fricaffec auec beurrefrais.Leshwlles de ruë, deiafmin dechamomille dé lin, Fois ( 
de noix mufeade feruent à faireles linimens.On fait aüffi des poudres à prendre-par la de | 
bouche aucc coriandre, fenoüil,perles preparees,canelle;poudres del’elcétuaire de” 480 

emmis, & diarhodon abbatis quele malade prend à cetraines heures duiour. 

Les douleurs des lombes & de laregiürenale prouiennét de la grâde chaleur qui eft 4, denis 
contenuë dans la grande arcerc,& la veinecauc defcendente, à caufe du fang qui ke: ‘de 
bout dedansià ces douleurs on ordonne l'oxyrhotlin pour frotter les lombes, l'éxpcrar fe: caufes. 
appliqué aucc des lingesiles linimens de fuc de laiétué & de blanc d'œuf de populc&, Oxyrhoduns 
& de cerat de Galienauecles fucs de morelle,de ioubarbe , &vnpeude camphre. GITE 
On fait fomentarionsjauec eau de laiétué,plantin morelle,rofes,pourpied , Vinaigre Em 
rofar & camphre.On merfousle maladevne piece ou de marroquin,ou décamelot ms. ” 
ou de bougran,eftoffes quine retiennent que bien peu la chaleur. Autres font met- 
ere fur les lombes,ou feuilles de vigne,ou tranches de melons & de concombrés. ;,7,,, 
On donnedesiuleps ou emulfonsrafraifchiffantes,&des orges mondez:Vigrand eus/fienst 
remede,cefoncles clyfleres emollienséc rafraifchiffans& doucement purgatifs ; afin Chferes 
C d'ofter d'alentour desreins vne quantité d'ordures qui croupiflent ordinairement 
dans le ventre,& quieftant vne fois efchauffecs apportent ces impotrunes dou- 
leursdeteins. RALE « 

La douleur decuilfes & de jambes, eft foutent bien impottuhe 4ux febricitans,quifé De la dous 
fencentauoir les os comme brifez,à peine peuuent-ils fe remuer ;, & mefme endu- lair des 
rer que lacouuerture du iétles rouche:autrefoisils ont des iaétarions,& agitations cuifei © 
fafcheufes pour ne pouuoir trouuer aucune bonne place. Or ces douleurs vienrient Re das 
uelquefois de l'ardeur de la fiebure qui enflamme les efprits & les humeurs qui aufes 
Bo c{parfes parmyles parties cutances & mufculeufesiautrefois elles atriuée par gi dogs 
l'effuñon d’vne humeur fereule, acre gebilieufe qui fe ierre ou dans les cfpaces Vüi- leurs. 
des desmufcles,ou furle perlofte quieft la membrane quienuelope les 5s.Pour les Remédei 
agitations, tétarion,8 alyfme,elles prouiénentou des efprits enflimmez qui fe ice des iaËta* 
rene çà & là,felon qu'ils font pouflez & chaflez par l’ardeur de la fiebure, ou bien SR 
d'vne quantité d'huinieurs bilieufes chaudes & acres,qui pour eftre dans les veines “#7 fêsi 
oual'entour desenttailles toutes boüillantes & furieufes,cherchenevn plus grand | 
lieu que celuy oùclles foncenfermees & trop ferrees,d où vient quelles preflentle 
diaphragme, le cœur & les poulmons,ce qu fair que le malade cftouffe,;& ne peut 7 
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rrouuer deplace à fon aife. À ces iétanbsie ne trouue point meilleurs remedesque  /4/fa ho 


ceux qui font ordonnez à la ficbure,les faignces frequentes ; les clyfteres reiteres, 

les fomentations,les iuleps,ëc quand le mal le permet, les purgations, vomitifs & 

autres. Aux douleur: de membres,principalemét des cuifles & desiambes;onfaitdes 
frictions douces,des linimens auec huylle d'amandes douces, de nenuphar, rofat, Fee 
violat,y adiouftant tant foit peu de celle de lis & de camomille , pottt refoudte & Arr 
ouurir.On fait des decoétions partie refrigerantes,parties refolutiues,pout fomen: D ER 
rerauec bons linges les parties dolentes On faic des lauemens de pieds & detabes ,emens 
aucc cauetiede fimplement,ou auec decoétions de chamomiille; de melilot;de nC- de iambes! 
nuphar,de feuilles de vignes,de laïétuë 8 autres femblables. On défcharge auffi Les Sangfuess 
jambes,par l'application d'yne quantité de fangfuésibref on faic fachecs, linimens; 
bains,onguécs, fomentations , lefquels n'ont pas quelquefois tant de force quaura 
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[Talepsfôm lquelque iulep fomniferequi par.le fommcil qu'il apportera, appaifera tout d'yn A! 
miferes. | couptelles douleurs. 


: 


Des rilles immoderees. 


CHAPITRE: III. 


T2 ÿachofe quiapres la douleur abbaté les forces d'yn febricitant 
ce font les longues weilles &immoderees,qui quelquefois viennent 
# de la violence des douleurs, quelquefois d’yne grande feicherefle 
(A decerueau,qui eft caufee par des humeurs où vapeuts chaudes & 
fciches.Les veilles que la douleur apporte fontoftces par les met 
S mes remedes qui afloupiffent la douleur.Celles qui viennent de là B 
feichereffe du cerueau,doiuenteftreempefchees ar remedes conttaires, c'eft à di- 
| Fe Le par ceux qui rafraifchiffent & humeétent.On fera donc des frontaux auec huyl- 
| Ie rofat,eaue rofe, vinaigre rofat,& vn blanc d'œufmeflezenfemble; oubien aucc 
| 1 | conferue de beroine, de nenuphar, de violes, de rofes,& l'onguent populeü.I]l fau- 
| PEL ie dra rafraifchir lachäbre du malade auec herbes rafraifchiffances,&l'arrofer d'eaue 
froide, il faudra faire tomber de l’eau de hauten vn baflin, afin que le petic bruit & 
Sr murmure qu'elleferainduife le malade dormir. Quelesiuleps & apozemes foiéc 
, rafraifchiffans & humeétans,& pour ce on les PRE auec decoétion de laiétuë, 
pourpied,ozeille,bugloffe, bourroche,femences froides grades & petites, fleurs de 
violles & de nenuphar;dilayant dedansles fyrops de nymphea, de pauot, de pour. 
pied, de courge, däs 3.ou 4.once dedecoétiô,on pat mettre vneonce;dix drach- 
mes,ou vne once & demic de diacodion fa chafque dofe qu'on donnera fur les 
… Cautim Lx heures du foir. ‘Lors qu'on donnera des iuleps hypnotiques, on ne mertra pas 
1! pour les sel ÀES topiquesà l'entour de la tete, il fefaurcontenter des vns ou des autres de peur 
pique | detrop affoupir lemalade.Les ropiques plus doux font huylle violat,de nenuphar, ce 
Tiges. decourge,les fucs de laiétué,de chicorce,d'ombilic de venus,de morelle. L'huylle 
de pauot,le fuc de iufquiame, ou de mandragore, l'opium fonr plus dangereux. On 
à 2. prepare des bouillons fomniferes,aucc forces laiétuës aps fait boüillir dedans 8 
) l "A Bill. 4.5, 6. 8.ceftes de pauot blanc, plus ou moins felon les forces du malade , &la con- 
| tinuitédes veilles,&celsboüillons fontexcellens & de grand profit. Galien côfefle 
Laine) Que l'vfage des laiétuës luy oftoit les douleurs derefte & luy apportoit le fommeil. 
Quelques vns preparent vnee/ponge hypnotique,comme remede tres aifé & fouuc. 
Efponge | Tr : FAT “+ 
sue rain, ils font bouillir desfeuillesde laitués,de pourpicd,de morelle,de Iétille aqua- 
so tique,d'ombilic de venus, de chacune 2. poignces, feuille de faulle & de vigne, de 
iufquiame; de mandragore, & de pauot blanc vne poignee dechacune,ilsprennenct 
vne liure de ladiéte deco&ion,& yadiouftéc4.onces de fuc de laidtuë,&vne drach- 
mc d'opium.Cela faicils font tremper & macerer 2.ou 3.fois vneefponge qu'ils f6t 
feicher à l'ombre. Quandils s'en veulentferuir,ilsla crempent dans ladiéte deco- ; 


. Canfide f 
longues 


veiller, 


Emplafre ion, 8 la font fentir toute ticde au febricicanr,ou bien luy appliquent aux téples 
fomniferes, 8e fur le deuant de la tefte.Ils fontauff grand eftat d'vncemplafire brpnotique, qu'ils D 

Ontaucc vnconce &demiederacine de mandragore,vne demie once de graine de 

pfyllium & de coriandre reparce,deux drachmes dé cefte de pauot blanc, demie 

drachme “'opioin,se mielléhe & amolliflencle cout auec huyllede nenuphar, & de 

Pauot,& en font vne emplaftre. Mais pour dire la vericé,iene crouue pas beaucoup 


d PU Lo 


f / 
|  tnteps fois À feurté àces remedes extericurs,& neles voudrois ordüner qu’à ceux quiabhor- | 
\ d preferer Entles iuleps lefquelsie prefere auxautres remedespourcontrarier nonfeulement À 
#ux tops AUX VCilles, mais aufli à la ficbure quiexcite les veilkes, Mais d'autät qu'il n'eft pasà 
1 TEA ‘ Dispo de donner toufiours des hypnotiques;il faut recourir fouuent aux bains des 
{ va pieds, " AE & des iambes qu'on peut faire ouaucc l'eauc tiede feulement ,ouaucc la de« 
coction de feuilles de faulle laictué,nenuphar,maulues,violes,reltes de pauer bläc, 


pourpicd,morelle cha: 
MAT A RE A de courge dans laquelle quelquefois on peur | 


. 
sn? 
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De l'afoupiffement En fommeil trop profond. | 
CHAPITRE II | 


+ 


Da" Aoupifemenreftcontraire aux vratides veilles, & tous deux font 
contre nature : voire mefnie que l'affoupiffement quelquefois fur= csnfes de 


M} ordonné cropincenfidérement les narcotiques &c fomniferes; mais mer. 

#//f nous ne parlons point de cet affoupiffement là, ne croyant pas qu'il 

| a | ait aucun fage & prudentMedecin qui face cette faute,il n'ya qué 
les empiriques &ignorans ,qui pour h'auoit'aucune cognoiflance, ny de la mala- 

& die, ny du temperament & des forces du malade peuuent ictter les febricitans en sigses de 
ce danger. Nous parlons donc de l'affoupiffemenr qui furuiencaux ficbures, qui fe l'«fompiffe- 
recognoift en ce que les malades ferefüeillent à péine,& eftansrefueillez retôbenc ””#: 
au fommeil tout incontinét. Tel/ommeil côtre nature eft excité de quelques mau- Ses (can 
uaifes & malignes vapeurs qui fecügelencaucunemét dans le cerucau,&s"y efpaif. : 
fiflenten partie ; cependancque celles qui font les plusrenués, deliecs &legcres 
fe diffipent tour à faiét. 11 y a des ficbures que l'on appelle /oporc ufes à caufe qu'el- Ë ere 
les apportent toufious auéc elles de grands affoupifléments : & cela vientdecc que Jprees 
y ayant quantité de pituice à l'encour des entrailles, l'ardeur dela fiebure venanc 
à la fondre & liquefier, enuoye grandeabondance de vapeurs crafles & efpefles au 
cerueau,lefquelles par apres fe refoudent & conuértifflent en humeurs quiappor- 
tenc l'affoupiffement. Quand on voit ces grands affoupiffemens ; il faut refueil- Kemenet 
ler le febricitant , rantoft auec les chofes qui puiffent efchauffer les efprits ani: | 
maux engourdis & gelez , tantoft aucc celles qui réfueillent la parefle de | 
la vertu expultrice ,tantoftaucc celles qui attenuent ; intifent & euacuent la pi: *? 

ç tuitequiabreuuele cerueau. C’eft pourquoy on agitera le malade çà&là, on luy 
fera desfrichions fortes & dures, que l’on continuera long. téps, on parlera fouuent Frifins, 

- à luy, on luy fera des liratures douloureufes aux bras & aux deflus des genoux,on Zigarurer. 
le pincera, on luy tirera les cheueux;on levenroufera aucc fcarifications profondes, penronfes. 
onluy mectra des veficaroires en diuersendroitsentrelesefpaules derriere les oréil- * cficarot- 
les, au fommeil dela tefte. On Juy donnera des dlysferes acres, & picquans. On (, feres. 
lüy mettra du caftoreum difloule auec fort vinaigre-dans les narines fans oublier senuta 
les flernüratoires & mafhcatoires. L'onloüe forrencecre extremité la confeétion diéte roires. 

Anacardina, difloute auec vinaigre fcillitique. Sitouc cela ne profite à peine trou* 

ucra-on d'autres remedes. 


oo oo q T - 3 


Du delire &x réfuerie: 
CHAPITRE. Ÿ. is 


Lya deux fortes de delire & de re[uerie ; l'vne qui ft éffenrielle , 8 selire de 
ui vient de l'inflammation des membranes du cerueau , & l’autre 2.fortes. 
n’eft que/ymptomatique. Nous n'entendüns point parlét de la pre- 
miere,mais feulement de la feconde; qui eft excitee par des vapeurs Caufis dé 
& fumees chaudes & acres, qui font enuoÿces au cerüeau des par- delire. 
cics inferieures où cftallumeelafiebure. Ce delire icy quelquefois 
n'eft que pañlager, & paroilt durant la vigueur des accez des febures intermitten- puis C3 
tes : Autrefois il eft fixe & pertnarient, & pour lors ileft à craindre qu'ilnameine la fi frere 
phrenefie. Aurefte,il cft parfois gay & ioyeux,quelquefois ferieux & feuere,& pour 
lorsileftplus à craindre; car c'eft figne qu'il fe faiét de vapeurs beaucoup plus Cher, 
noires & plus acres. Quand nous voyons QUE la refucrie des febricitans perfeuerc;il ins li. 
faucpromprement recourir aux remedes.On aura donc recours aux fire SE à guet 
auxfriétions, aux ligarures des cuifles ,aux bains des pieds & desiambes, à a/aig ains« 
X xxxx 11] 


uientauxfebricitans en fuite des grandes veilles, apres leur auoir Pape | 


1) 


1? 


+ 
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| * 20 ns CAD que les Arabes recommandent comme vn remede tres-propre àce À 

A so du Fa, “e < Fm negligera poincles ropiques, come frontaux rafraifchiffans & 
ÉEER BTS RUE A auccoxyrhodin fur toute # Le qu ge rafera auparauant, 
embricé- ]es venroufes fur les lombes & furles cfpaules ARS catiô, i Jangfuës, la faignee 
tiens. ges veines des temples, l'ouuerture de l'artere qui eft cour contre les oreilles, les co- 
Fenfé jers ouieunes cogs blancs fédus en deux par le dos,& appliquez touts chauds fur 
fangfuës, a tete crois heures durant ; les poulmons tous chauds des ieunes aigneaux , ou 
Res © cheureuils tuez tout fur l'heure pareillement appliquez fur la cefte,& infinité d'au- 

ariere, cresremedes. le loué grandement entre les principaux les chofes qui font dor- 
{2 Somaiférés. mir,rant àcaufe que d'ordinaire les veilles accompagnéntle delire que pour autant 
IL que le fommeil eft fouuerain refrigeratif du cerucau, | 


/ 
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De la Conuulfion € IeCkigation. 


œ 


CHAPITRE VI. Rest 


: 


efigatis. ST À Teéligation qui vient aux ficbures eft vn tréblottement & treflail[e- 

mentque l'on fentau poulx du malade, qui monftre que le cerueau 

css quieftl'origine des nerfs eft attaqué, & en outre menacé de quel 

Gr fércas- queconuullion. Or cet accident auffi bien que la conuulfion qui fur- 

fs, uicntaux ficbures , ne vient pas à caufe de quelques ventofirez ou 

humeurs cruës & pituiteufes quioccupentles parties nerucufes, mais de l'ardeur 

& trop grande feicherefl: defdices parties, qui eft introduite par la ficbure & par 

les humeurs mefines acres & mordantes qui font caufes de la febure. Maisil faut 

remarquer qu'à propremét parler, certe conwulfionicy n'eft qu'vne image de la vraye 

conuulfion , autrement nous y chercherions des remedes en vain; veu os la vraye 

({cmuulfon conuulfion qui vient de la deficcation desparties nerueufeseftrout à fai mortelle. 

#ncrable. Ceraccidenticy donc parlant proprement, n'eftqu'vn treffaillement &tréblocte- 
ment des parties nerueufes, caufe & excire par la feicherefle que la ficbure appor- 


Kmedes. Le: c'cit pourquoy premicremr il faut rafcher à vuider vne partie des humeurs mor- 
bifiques qui entreciennent la fiebure, & empefcher qu'elles ne foient tranfportees 

Cferes. au cerueau ; Or cela fe fait commodemérauec chfteres vn peuacres,tels que nous 
#8" enauons ordôné au délire, enfemble la faignee des picds, apres celles des bras qu'on 
aura fait à raifon de la ficbure. Enfecond lieu , il faut rafaifchir & humeéter le cer 
TePZWH eau, quieft la fource & l'origine des parties nerueufes, à cela conuiennent les 
frontaux, lesembrocations, les linimens & vnguens fur la cefteapres eftre rafee, 

e \IHesiuteps rafrafchiffans & humeétans, les orges mondez, les hypnotiques, mais 

emedes ||) 


l\doux & non violens , de peur de quelque finiftre accident. Bref, il faudra venir 
"ff." auxremedes qui deftournent & feruent de reuulfion, & qui peuuent fortifer le 
cerucau. À ceux-Cy ferapportence les friétions, les ligatures , les ventoufes & fca- 
rifications, les veficatoires, les poulers,& les poulmons des animaux fraiz tuezap- 

Couslfo pliquezfur latefte. Quelquesfois ces couuulfionsicy reprefentent les Epilepriques, 
pilou. &pourlorsou elles font mortelles pour la plufpart, ou elles durent tout du long 
ARR. de la vie. l'ay veu des malades qui pour auoir eu des conuulfions dans des ficbures 
| peftilentes , ont efté fubiets coute leur vic aux conwulfions cpilepriques, nonobftanc 


|| toute forte de remedes internes & externes »iufques aux cauteres des bras, & à la 
nuque du col, 
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CHAPITRE VIL , èud 
| d L. : ! 
E+ accident icy eft'rare, mais qui arriue toutefois commcï’ay oùy 
dire en quelques Prouinces de la France & del'Alemagne ,odileft 
affez familier. Ilne furuientpas aux ficbures violences & aigués,mais 
aux lôgues & chroniques; &fiilne vientpas dircétemétdelafiebure, 2 
# mais de la colique quifuruientaufdices fiebures longues. Car vne quä- L . 2 
cicé de bileefchauffece & ardentes'amaffant dansles veines du mefentere, & à l’en- liege. 
cour de la veficdu fiel , elle n’eft pointeuacuec parle bencfice de la nature ou ; 
des medicamens, & qu'ellene sui eftre confommee par la longueurde la fieb- 
ure, elle croupit dansles petites veines , ou peu à peus'efchauffant & fe bruflant, 
clle tafche à trouuer aclqte iflué ; ce que ne pouuant faire par les veines du me- 
fentere, à caufe des grandes obftruétions qui y {onc,elle fe ierte de furie fur les mé- 
branes de l'abdomen,qui font parties grandement {enfbles, là où elleexcite des 
douleursintolerables quirefpondentau bas ventte,& quiapportentparinterua- | 
les rantoft des vomiffemens bilieux ,rantoft des defcharges de ventreporracees 8 
crugineufes. En fin par trait de remps, apres plufeurs remedes alceratifs & pur-: 
gaufs ces douleurs s'appaifent, mais 1l atriue qu'vne portion de l'humeur eft por- 
tecpar lacontinuité des membranes iufques à l'efpine du dos, laquelle doucement 
& peu à peu (e coule & s’infinué iufques à la moëlle par les petits trous des verte- 
bres.où elle bouche les nerfs &les eftoupe,;empefchant que les efprits animaux n'ÿ 
puiflentauoit accez,d'oùil s'enfuit vneparalrfie imparfaitecoutcfois; d'autant qu'il 
n'ya quele feulimouuement qui eftempefche , le fentiment demeuranten fonen- 
tier. À cet accidenticyil ne faut desremedes qui foient grandement efchauffans, Cure 
il faut doucement & benignement purger le corps,ë auec clyfteres & auec purga- rat 
cifs ; On peur faire des linimens Le long del'efpine du dos;auec huyles quitarefient d'A 
& diffipent fans beaucoüp de chaleur, de peur de faire fondre quelque humeur 
crafle & pituiteufe, ou l'attireren cesiparties la des lieux plus efloignez , quiferoit 
vne vraye & parfaire patalyfie. En (e contentantde ces petits remedes à, ontrou- 
uc que quelque temps apres la nature trouue moyen de fe deffaire de fes mauuai- 


fes humeurs, & redonne le mouuementau malade. 


\ 


Caufc de La 
paralfie. 


De l'Esbloïiffement des yeux: 
CHAPITRE VIll: 


L y atrois fymptomes de la veuë l'esbloiiffemër,que les Grecsappel- 5 Gi 
lent auCauerr ia; l'aucuglement où ceciré qu'ilsnomment rtQAuon , & promes de 
la rromperie de la veué quand elle prend vn objeét pour vn autre, la veuës 
qu'ils appellentaæapopaa : la premiere diminué la veué, la feconde l'o- | 
fetout à fait, & la rroifiefme la depraue & rend autre qu'elle ne de- 

| uroir. Or l'esbloiiffement elt affez familier durant & apres Les fieb= | 
ures : JI en furuient quelquefois vnenrique durant la ficbure, qu'ils appellent ouore- File. 
duëw , & eftauant-coureur ou d'vn vomiffement , ou d'vne hemorrhagie CTIDL= re pE eritie 
que. Apresles ficbures la veué demeure quelquefois trouble , particulierement Ds 2 j 
lors que le febriciranta efté arrcintau cerueau ou de refuérie, ou de veillesimpor- » juges 
leur de tefte: fouuent aufli cela arriue à caufe des grandes enr. 
euacuations de fang, ou d'autres matieres. Quoy que ce foirle plus fouuerain rC- Cure. 
medeencecy eft le bon regime de viure, & les bonnes viandes que | on donne au 
febricirant:s Car c'eftle moyen de faire de bonsefprits, de lesaugméter, & de for- 

tifier mefime les yeux zinfi que lesautres parties. Le bon vin repare les efprits, & zewim, 


Jesrefucille & clarifie quand ils font afloupis, parcfleux,ou obfcurcis; Il faut donc 


cunes,ou de grande dou 


| 


‘ ” à t CE | L \ DA. 
Seconde Partie  : 
saidé de cesbonnes viandes, fortifiele den à &reftabliffe A 
LEE ART . Ilnefera pas cependant hors de propos de faire quelques col- 
js “es en auec dccobion 3 les eaux diftillees > fœnoitil,de rué,de che-’ 
a e,d'euphraife,de verueiné,d'afperges, de beroine, de raues, de pimprenelle, 
HET ine,de paritoire,de ro marin, de canelle, de bois d'aloës, de fen- 


} demarjola | 37, 
se adiouftant vn peu de miel, d'aloës, derutie, de faffran , & chofes fem- 


blables. ! 


. . 
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De la Surdite. 
CHA. P-LPRERTERS VE 


ag) E s trois fymptomes qui furuiennent àl'oüye ,1l ny en a point qui 


rros Gm- AÙ 2 vienne plusordinairement durantles fiebures que la /urdiréimpar- 
premes de 1)  faicte,que les Grecs nomment Papuxesw, les Latins {wrdaftrirater, 
lepe P'quieft proprement entendre dur. Or cela vient d'vne vapeur bi- 
caufe dela ©) 4 licufe, qui eftant portee au cerueau, fe ierte fouuent fur lesorganes 


fuir. GE de l'oüye , par lefquelles labile a accouftume de fe defcharger, cô- 
meccfmoignentles faletez qui viennentauxorcilles. Cer accident icy quelque- 
fois elt paflager, quelquefois il eft permanent, & fouuentileftaccompagné de 
cwe duelquetintouin des oreilles,qui incommode fort lesmalades. À ce malicy,iln'y 
Flux de né] a rien de meilleur que prouoquer s'il ÿ a moyen le cours de ventre,puis qu'Hippo- 
tre ofle La | cratea ditaux Aphorifmes , que les flux de ventre bilieux eftoient arreftez par la 
fordité.  furdiré qui furuient; & qu'au contraire la furdité eft oftee routefois & quand qu'il 
furuient vn Aux de ventre bilieux. Ce qui nous donne aflez à cognoiftre, que 
quand l'humeur bilieufceft arreftee , il s’en fait vn cranfport au cerueau; ce qui 
Duleur  n'arriuc pas quand ladire humeur prend fon cours parle ventre. Au refte, fiauec 
d'rreslle. Ja furditéil y a douleur d'oreille grande & violente, il faut fouuent attendre quelque @ 
fuppuration; parfois la douleur{e refoulrauec medicamens , comme fachets & fo- 
Foments\ Mentations qu'on fairaucc herbesemollientes,chamomilleçmelilot,aneth, feme- 
#4 cedefenoüil qu'on faicboüillir dans le lait, On fe contente aufli de mertre dans 
l'orcille vn peu d'huile d'amandes douces ouameres,vn peu delaiét,vnedecoétion 
de peu de colochinte, du coton mufqué, & autres celles chofes qui en partie fonc 
anodynes, en partie refolutiues. 
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De la difficulté de Refpirer. 


CHAPITRE X. 


Deuxfortes 


ddyfiser E n'eft pas de la dyfpnoce, ou difficulté de refpirer que nous parlons, 


qui eftexciree ou par vne humeur crafle & vifqueufe, quioccupe la 
trachec artere & le poulmon ; ou qui vient de l'inflammation des D 
parties qui feruent à larefpiration. Mais de celle quiarriue ordinai- 
€ rement de quelque matiere qui petille à l'enrour du foye & de la ra- 
de + 4 parce moyen preffe le diaphragme & les poulmons. Ou bien de celle qui 
kemedes, Y'SNT de la chaleur du cœur, queles poulmons ne peuuent fuffifammentefuenter, 
Chfieres. MY tafraifchir,tant il ÿ à de fumees enfermees & referrees à l'entour de luy. En cec- 
Epithemes. à Premiere il faut recourir aux clyfteres emolliens,refrigerans & vn peu laxatifs,afin 
Inleps, RE FHAIICRIE les humeurs qui boüillent , & en vuider coufiours quelque partie l'at- 
rl a set ; 1 fauc auffi fe feruir d'epithemes & linimens refrigera- 
sich) Pline ve TRE res.On fe feruira pareillement de suleps & apozemes re- 
pee Gr fes humeurs. & bete n par toutes fortes de moyens d'ofter la ferueur de ces 
remedes,… tics Hora te dE rrurie, A la dyfproce qui vienc de la chaleur du cœur des par- 
qués,ll faut mertre des cpithemés fur le cœur auec eaux de morelle,de 
rofes, 


. j | . 
- du Traité desFicbures. 109 
À tofes,d'endiue, de chardon benift, defcabieufe, d'ozcille, de plañtin, & pareilles 
autres. Onfera deslinimens fur coute la poiétrine, auec huyles de nenuphar, vio- 
lar,pauoc, ou de peur que ces huyles ne s'enflamment fi on les mettoittoutes feu- 
les, on pourra les mefler aucc les fucs depurez de pourpied,de laiétué,d'ombilic de 
Venus,& vn peu de camphre. Ileft befoin quele malade refpire vn air froid ; c’eft .#ir froid 
pourquoy s’il n'eft cel on le preparera auecafperfio d’eau froide,ou de rofes, d'her- 4 la df 
bes & fleursrefrigerantes ,& de bonne odeur, nourriffant cependant le malade ??** 
de viandes legeres, & luy donnant à boire fraiz. Aurefte c'eftroufoursyntres- : 
mauuais accident desficbures, quand larefpiration eftempefchee, & que lefebri- ;, diffenl ( 
citant fe fent eftouffer , fur tour quand ce fymptome vientde l'imbecilité des for- 4 de refi- 
ces; car c’eft figne que la vertu animale ne peut mouuoir & cfleuer les mufcles du er, m4#- 
thorax, à caufe de la penurie & paucice de la chaleur naturelle, & des efprits, aufli#4#,/9"- 
ne furuient-il qu'à ceux qui font proches de la mort. on RE 
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<. De la Toux. 


 CHABITRE.Xk 


L ya vne forte detouxquiatriue vn peu deuänt lesaccez des ficb- Tux deuïs 

VA uresintermittentes ,qui prouient des vapeurs de la matiere morbi- les ACCEZ, 

| fque quicommenceàs'efmouuoir, mais qui fe pafle à mefure que 

par l'ardeur de l'accez lefdites vapeurs font côfémmees; c'eftpour- 

quoy il ne faut point s’arrefter à cette roux la,mais feulement à celle 20: 

qui dure apres les accez, & qui trauaille ceux qui ont des ficbures 
continuës. Or cetterouxicy eft fort fafcheufe & incommode, pource qu'elle ap- . ME G 

,: , » F : ax 

porte la douleur de tefte telle qu’il femble qu'on la fende,qu'elle cHNRre le fom nr a 
meil, qu'elle trauaille le poulmon, & apporte oppreflion & difficulté de refpirer,& pure. 
dauantage qu'elle fait redoubler la fiebure, aiguifant la chaleur des poulmons par 

G l'effort continuel qu'elleapporte. La caufe de certe roux icy, ou c'eft l'intempcrie Caufes de 
chaude & feiche des organes qui feruent à la refpiration , ou quelque rcfroidifle- lareux. 
mencqu'àreflency le malade, foit à la cefte,foir à la poiétrine, qu'il defcouure quel- 
quefois mal à propos. C'eft pourquoy cetterowx icycftaride & fafcheufe , fur tout Toux fei- 
quand elle eft frequenre ; car fi elle ne vient que par interualles, & qu'elle ne foit ce. 
pas fiaigre,elle peur fcruir à quelque chofe, commedit Hippocrate àl'Aphorifme 
54. du quatriefme liure; c'eltà fçauoir à la {oif des malades qu'elleadoucit: Car za roux 
comme dit Galien , par l'effort & lemouuement qu'elle apporte clleatrirel'humi- corrige la 
dite des parties voilnes,qui fercàarroufer & la bouche &les parties qui font à l’en- /#f: 
cour de la trachee artere. Mais filarouxeftaigre, il faut y pauruoir par quelques 
remedes, c'eft à fçauoir par ceux qui humeétenc & rafraifchiflent; foir qu'on les Kemedes de 
tienne à labouche . foic qu’on les aualle doucement & lentement, foir qu'on les {4/1 
prenne en forme debreuuage. Onfepeut donc feruir des/yrops violat, pauot, nc- 
nuphar, de pommes fimple, de regliffe, de iujubes, ou pris à part,ou meflezenfem- Sreps: 

D ble,ou dilayez dans quelque decoétion de violles, de laiétué, de pourpied, femen- 
ces froides grandes & petices,reglifle,orgc,& autres. On fait auili des rablertes de 
fucre rofac, de tragacanthe, de racines de guymaulues. On donne des conferues rykletres. 
de rofes, de violettes, de nenuphar, de pas d'afne,de pauot rouge, & femblables, {l conferues. 
yaquantite d'autres remcdes à la roux, mais c'eftàcellequieftexciree dela pituite :* 
déécrucau qui diftille dans la poictrine, de laquelle nous ne faifons point icy 


mention. 


‘ 


| 
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1310. : Premiere Partie ARRETE 
De la difficulre d'aualler. à 


CHAPITRE XII. 


: 


sær O rc y vn accident qui eftonne grandement les malades, quandils 
NC fencenc que les viuresnepeuent prefque palfer, & qu'ils fe perfua- 
(s) PE dencqu'il ya quelque chofe en l'œfophage qui les veur fouffoquer & 
Caufésde NAS eftoufter. C'eltpourquoyil faurauoir quelques remedes pour les fou- 
al ES lager promptement. Ce fymprome icyarriue HR vapeur efpeile, 
tds uhumeut pituireufe qui combantdu cerueau , où cfleuce de cftomach s'attache 
ler, s l'œfophage , & peu à peu par l'ardeurde la ficbure s'y endurcit : fi bien que par- 
ic à caufe de fa vifcofité, partie à caufe de fa grande feichereflé, elle cftoupe & 


Remedes, eftrecir en forte le pañage , que le febricitant à peine d’aualler. Il faut doncàce 


(mal partie dererger & nettoyer partie humeéter &amollir. Ce qui fe fai auec 
syrps. es ee violat,de iujube, fucre candi, fuc de reglile,vinaigre, verjus,on peut fai- 
Gargarif- Levn gargarifme auec regliffe recente, orge,becoine, fauge, hyflope, marjolaine, f- 
gaz gues grafles, femence d'aniz, dans lequel on dilaye vne once'de tar: accteux fim- 

ple pourquarre oucinqonces de decoétion. Quelques vns en font vn plus aïfé, 
aucc decoction d'orge feulement, &{yrop de grenade, miel rofat, ou oxymel, Au 


.… Diffculté refteilyavne difficulré derefpirer qui furuientaux fiebures,où il n'yapointdereme- 


de refpirer 


nle, dc:Ellevient de la luxation des vercebres du col excitee par la côuulfon des nerfs 
#n19)1CUE, 


defdites vertebres,ou d’vne grande foiblefle & imbecilite du malade en ce casil 
ne fauc efperer que la mort,veu que la couulfion qui vientdelafeichereffe eft mor- 
telle, & lors que les forces du malade manquent, les remedes n’ont plus dé lieu. 


Du degout € appetit perdu. 
CHAPITRE XIII 


&, L y a deux accidens rouchantle gouf}; l'un eft le gouft depraué, lors 


LE die que la langue iuge autrement des faueurs qu’elle ne deuroit ; l'autre 
goufl. cit l'apperir perdu ouimapperence, par laquelle le malade perd tout à 
Inappeten- ÿ faict la volonté de manger. Pour le premier, quandiln'eft pointac- 


ce. Soez compagncé du degoult, c'eft vn vice de la langue feulement,ou de fà 


77 tunique qui l'enueloppe, pour eftre imbuë & arrofee ou dequel- 
go} de: : due mautaife vapeur, ou de quelque hümeur corrompuë.Cette humeur icy eftanc 
PRÉ /'efmeué par l'humidité des viandes & du breuuage, penetre iufques au era cit 
cfpandu par la chair & par la membrane de la langue , & communique fa qualité 

| & fa faueur à la viande, fçauoir l'amerture quand 1 humeur eft bilieufe, la EE Le & 
| faueurinfipide quand elle elt pituiteufe, la faline quand c'eft vne pituice falec, & 

ainfi des autres ; ce qui trompe le malade, d'autant qu'il penfe que telles faueurs 

Rémedes, viennent des viandes, & non pas des humeurs dont fa langue eftabbreuuce, À cet 
accident icy,il faut fouuent lauer la bouche aucc eau & vin,ou auec du vinaigre où 
duverjus, fucdelimon, d'orenge, decoétion d'orge, & autres femblables. Mais 
Fo quand le gouf eft depraué auec vn grand degaufl & mapperence , alors le vice seft 
s pas feulement à la langue & au palais dela bouche, mais auffi s’eftend iufques au 
tentricule qui eftabbreuué de quelque humeur peccante, laquelle affoupit tout à 
aétl'appetit, oueftalteré de quelque chaleur eftrâgere & extraordinaire. A ceux 

cyon doit permettre] vfage des chofes qu'ils demanderont à manger , pourueu 
qu'elles ne leur foient point cour à aid contraires, fuyuanten cela le côfeil d'Hip- 
PRE enl Aphorif. 38. du 2.liuredit,queles alimens defirez,bien que piresà 
HP re RP A ceux qui lont meilleurs, mais qui fonten degouft au ma- 
A ANDRE apetence vient de quelques mauuaifes humeurs conrenuës 
) tes purger doucemér,&nertoyer l'eflomach de celles ordures, 


Caufés du 


Remedes | 
pour le de- 


g'mf. 


à / « PAL & = 
du Traicté des Fiebures. til 
A autremencilne fautpasefperer que l'appetit reuiennce. Mais ce n'eft Wàcaule. 

de lachaleur D du vécricule, il Ed fe feruir de remedes rafraifehians, 8 
qui loicne acides ,afin que lefdits medicamens penetrenc micux; tels fonc lcius de. 
eicron,d'orange & de grenades, le verjus , les cerifesaigrettes,levinaigrerofat, 8 . ; 
autres. Cependant attendantque l'appetit vienne, il faudra nourrirle malade de X£7° de 
viandes liquides & aifees à prendre & à aualler , comme iaunes d'œufs molles, 
boüillons, jus de chair de perdris,de veau,& de volaille, & de la gelce. 


——————_—_—_—_————û—————————— lee 


Des Naufees éx envies de Vomir: 


CHAPITRE XIV. At 


H'EnvrE devomir quelquefois fuicle grand depouff, c'eftäfçauoir 

uand le malade a celle horreur des viandes, que f coft qu'il les xaufér, 
HP (enc le cœurluy foufleue, quelquefois elle eft fans grand depouff, 
M feulemencapresauoir pris quelque chofe,il furuient des effortsde 
vomir fans rourefois rien vuider & rejetcer. Cetaccidenr cftexci- ses caufes, 
té par quelque humeur vitieufe, qui pourfa quantité ou qualite pi- | 
core l'eftomach , l'irrice & le force à fe defcharger de ce qui luy eftnuifible. Cette 
humeur vitieufe quelquefois nage dans la cauicé du ventricule, quelquefois elle 
eft fxementatrachee à fes uniques; & c'eft pour lors que l’eftomach s'efforce fin, 
fouuenc fans aucun effet de la merere hors. La pourriture eft quelquefois fi gran- Mae ï 
de dans le corps,comme par lesficbures peftilencielles 8 malignes,qu'il arriuc des 
naufces perpetuelles, à caufe des vapeurs putrides ui vont frapper l'orifice fupe- 
rieur Je l'eftomach. A certe naufceicy maligne, il faut les chofes acides rafraif- remedes, 
chiffantes qui puiflencempefcher oucorriger la pourricure. Quelques-vns recou- 
rentàla Theriaque, & autres medicaimens chaux queie n'approuue poinr,d'autät 
qu'ils augmentenr la fichure,&c par confequententretiennent la pourriture. Pour xwfedes : 
l'aucre raufce qui vient des humeurs actachcesau ventricule, 1l faut les nettoyer &C humeurs. 
les euacuer, ou bien par vomirifs, oubien par purgatifs. Que f l'eftar de la fieburé 
ne le permer, on peut donner quelques poudres, rabletces ou opiates pour cbiber, Pendresde- 
abforber & confommer les humiditez fuperfluës du ventricule. On prend de la fcarines. 
coriandre macerce plufieurs fois dans le vinaigre vne once & demie, vne once de 
femence d'anis & de fœnoüil, de l'efcorce de citron confic trois drachmes, deux 
drachmes de coral rouge bruflé & laué neuf fois auec eaurofe, vn fcrupule de ca- 
nelle & de maltich, perles preparces demie drachme, croufte de pain bruflé vne 
once ,auec quantité (uffifance de fucre rofat, on fait vne poudre dont le malade 
prend vne bonne cuilleree auant le repas. Que file malade l’ayme mieux en ta- 

blerces qu'en poudre,il feraaife de le contenter,ou luy en faifanc exprez,ou liy fai- 


(ane vfer de celles de fentaux,ou diarhodon. 


D RE TU] A 
php 0)" S'anglot gr Hocquet. 
CHAPITRE XV 


. ? 
L n'y a pas grande difference entre la mafee & le fangloe, veu que c eft sanghot © 
fort fans effect de l'expulcrice du ventricule :imais le /angler el Jin explica- 


vn mouuementconuulfif, & qui crauaille bien plusle ventricule que ne *- 
iflerence 


faic pas la naufec: dauantage, par Le fanglor & hocquer le ventricule fe refer- ol 
re en foy-mefme & tircen bas l'œfophage; au contraire en la naufee le ventrieule pars 


(e relafche & fe renuerfe, comme pour monter vers l'œfophage. La caufe duhoc- becquet. 


quer eft double, lareplerion & l'inanition, La repletion, quand lyavn humeuracre & caufes du 


mordantactaché fixemér aux uniques du ventricule,que la nature tafche de chaf ER 
fer &ineccre hors. L'inanirion, lors qué les tuniques du ventricule toutes QE NA 
par l'ardeur de la ficbure, fe retirent 8 font cc MouuemenE de conuulfion. 511 « 
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$ D Seconde Partie | 
| Cure du bocquer vientde la premiere caufe , il is LE A 10e Bd nn à ces A 
|| 02 hocquet qui humeurs aucc iuleps & apozemes rafrai chiflans, PES tu jé cnc- 
[4 vient de nuphar,dé bugloffe,devioletres,de rofes,de Faso ‘ou auec cmullions faires des 
1 replerion. quatres femences froides grandes & petites , difloudanct dedans fyrops viola, de 
1: | nenuphar, de grenade, de agrefta, de pourpienyec de RaDo ET ARMME cependant des 
fl fomentationsauec herbes Aeurs,& feméces de pareille vertu. En/ccond lieu, il faue 
| tafcher de vuiderces mauuaifes kumeurs, ou auec vomitifs » OU auec purgatifs, 
} | Quelquefois il n'eft pas hors de propos fi lehocquer perfeuere, d'appliquer vne ven- 
pérufe 48 toufe fur la region de l’eftomach,ou bien anterieurement ou pofterieurement vers 
| hrequet  'nziefme,douziefme,outreziefme vertebre. Quant au hocquer qui vient de l'ina- 
à nition, encore bien qu'il foicincurable , fine fauc-il pas laiffer de donner au mala- 
He # é de desremedes humeétans,& desalimens de pareille vertu. Les ficbures malignes 
wiët d'a. & peftilentielles,par les vapeurs putrides qu'elles enuoyentà l'orifice fuperieur de 
L nitim.  l'eftomachapportent auf le/anglor , auquel pour remedes conuiennent ceux que 
W Sanght en nousauonsrapportez à la naufee,qui vient pareillement des ficbures Pepe Ily 
lapéfe. à yneautre cfpece de/anglor qu vient de l'inflammation du cerueau,ou du foye,& B 
(A RL ce parle confencemenc & fympachie qu'il ya entre coutes ces parties par le bencf- 
ll mai cedes nerfs,& pour lors il ne faut pas tant auoir clgard il eftomach,qu'au cerucau 
g&aufoye, leur ordonnantdes remedes qui feruenr à guerir l'inflammation defdi- 
ces parties. si | 


In | Du Vomiflement. 


| 
k CHAPITRE XVI. 
jh Ladiffiren- À A naufce & le vomiffement ne different que du plusou du moins, felon leur 
ki ce delänaw & caufe, & non pasfelon leur efféf, veu qu'vn petit vomiflement n'eftpas vne 
! Je © du grande naufce. Il eft certain qu'il yatelle caufe qui peut faire la nawce, 
s wmiJemét quine peur faire le vomiffemenr parce qu'elle n’elt pas affez forte : c’ef pourquoy la 
naufce elt moindre que le pass et Icne veux point. m'eftendre à expliquer les C 
Cayfes du caufes du vomifémenr,veu qu'elles fe peuuencaffez entendre par ce qui a efté dirau 
| | Vimife- chap.de de la naufeeic diray feulementque les humeurs qui caufent le vomiffement 
se .. Quelquesfois font chaudes & Auides, quelquesfois froides, lentes & piruiceufes. 
h ment d'hu-}P Out les chaudes elles peuuenteftre aifement euacuees par le vomiffement, qu’il 
| meurs, nin'eft pas befoin d’arrelter dés fon commencement, de peur de faire iecter l'humeur’ 
fasure. fur quelque partie noble:mais s'ikperfeuere crop long-temps, de peur qu'il n'af- 
| Le mal foibliffe trop le ne n'es MATE qu'il ne puifle prendre nourriture,& parainf 
À | gure qu'ilnele precipite à la mort; il fauc apporter tousles artifices qu'on pourra afin de 
1 TA l'arrefter. Les/yrops propres à cec effect fonc de berberis, de grenade, de coins, de 
Synps, … ACEtofitate cicri,de coral, deagrefta: on fera des poudres aucc les perles preparees, 
{ poudres, 1e fpodion,les coraux;les fantaux, les cinq fragmés precieux, le bol armene, la ter- 
{ Sug IC figillec, l'efcorce de citron,le maftich,le fang de dragqn,& autres. Le/uc ribes & 
| Ex de berberis,le fuc de grenade, la chair de coins & de nefles/la côferue de rofes rou- 
l “sr. ges font de grand effet. Exrerieuremient les linimens d'huyle rofar,de cerat fantalin, D 


.. pus à Fa de maltich, de coins, font vriles, Quelques-vns fonc des fachers de poudres 
à dr AdRringencesqu'ils appliquent fur 1 cftomach d'autres fe côrentent d'vne roftie de 
| | pituiteufes, Re ou d'vne cfponge arrofce de vin ou de vinaigre. Si le vomuffemèr eft excité par 
ni des humeurs pituiteufes, il faut premieremet les incifer & artenuer,que de tafgher 
| AR 0 à É Cuacuer par vomitifs,ou AE 0 interieuremêr on dünera oxymel& 
interieurs. © PE aceteux;aucc deco@ti6 de méche,d'abfynthe,de rofes,d'anech,d'efcorce & 
Remedes SE 'eMence de cicron,de coriandre. Exterieuremenr on fera vne fomentatio auec fa: 
exterienrs, FE es de fleurs de rofinatin,de ftoechas, de fucilles demente, d'abfynthe,de 
zh d'huy nd 2 a mufcade, d'efcorce de citron fec. Onfrorteral'eftomach 
AE leiue detar Hu & de myrtilles : on meccra deflus en forme d'emplaftre de 

pr \ d'abf ME s meflee aucc du vieil codignar, & de la poudre de maftich & 
Le || JE 6;OU bien on fe feruira de l'emplaftre de lenain, qui fe prepare auec vne liure 


delenain,) | ; | 2 | 
in. || de Ieuain , deux Manipulesdefueilles de mente defeichees , vne once de maftich 


/ 0 0 , . ( 
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A incorporez enfemble auec huylede maftich.Quelques-vns font eftat d'vn caraplaf- 
me faic de fueilles de mente &H'abfynche , de Heu de chamomille, melilot & dl: ul Ce 
fes,d'aneth,de racines de foucher, de cloux de girofle, de zedoaria, & des bayes de 
genieufure. Il ne faut pas negliger, ny de faire Rairer au febricitant du vin, du vin- 7°, 
aigre,de l'eau rofe,du pain rofty, ny de luy tremper les mains en eaué froide, &luy 7 Ç 
appliquer par interualle quelque ventoufe feiche fur l’eftomach. 


De la foif defreglee. 
CHAPITRE XVIL 


PN des propres fignes & indiuiduel des ficbures, c’eft la foif inextin: 14 Gif pre. 
| guible,laquelle ne s'en va point à force de boire, mais perfeueré pre figne 
4 roufioursauec fi Ée© {eichereffe de bouche, qu'à peine le fcbri- desfiebures 
p cicantpeutil parlerou aualler.Ce fymprome arriue principalemét 
) pour deux raifonsil'vne pour l'ardeut de la fichbure qui defeiche la CE de 

"% tuniqueinterieure du vécriculé;l'aurre pour quelque humeur chau- “/"/ 
de,acre,bilieufe,qui eft enfermee long cemps entre les tuniques de ladiéte partie. 
Quand la foif vient de la chaleur de la fieburefeulement,ilnefaurquerafraifchit 
&humetter.Mais quand elle vient des humeurs, il les faut euacuer autrement la ; 
foirf ne celle point quelque rafraifchifflement que vous puiffiez donner, c'elt pour- 
quoy il faut recourir & aux clyfteres, & aux vomitifs,& aux purgations, filafiebure y, ;#; des 


le peucpermettre. Or ce qu'il faut en premier lieu obferueren la cure de la foif, fcbures a 
c'eft le cemps qu'il faut donner à boire,qui n’eft pas le comencement du froid & de quel il faut 
l'accez,car ce feroit faire comme Îles forgerons, qui voulans allumer leurs fournai- denner 4 
fes yiercent de l'eau Mais c’eft principalement vers le declin de la ficbure auquel barre, 
temps il ne faut pas craindre de donner à boire librement, rant afin d’efteindre la à 
C chaleur,que pour prouoquer la fueur qui furuient pour lors. Cependantenlaug- 1! fautero- 
mentation de l'accez,on tafchera de tromper la foif, tantoft auec des fucilles de pris 
pourpied ou d'ozcille trempees en eaué ou vinaigre,ëc mifes fur la langue , cantoft HN 
aucc des cerifes feiches & RAS RS trépees dans l'eau, vne autre fois 
engargarisät la bouche;foit d'eau fraifche aucc de vin ou de vinaigre, foit | 
auec vn gargarifme fait exprezde regliffe,deraifins e damas,de febeftes , de fleurs Ê 
de nenuphar & de violettes, d'orge, auec les fyrops violat & de grenades.Ce n'eft A à 
pas roucefois que durant la force &la vigueur dela ficbure;ilne faille donner à boi- En 
reau febricitant,mais il faut moderer la quantité: Qu'on luy dône à boire de la pti- 
fanc vulgaire faite auec reglifle,ou de l'eauë bactuë auec quelque fyrop come fe- 7 
roit l'aceteux fimple,de limons,de agrefta,le violar,celuy de grenades, ou le potus 
diuin fait deius de limos & d'orêges,defuccre & d'eauë. Il yena qui pour trôper la 
foif preparétce linétus,ils prénent deux onces de côferuede rofes ou de violettes, 
fleurs de cafle,demie once de muccilage, de femêce de pfylliu deux drachmes & en à 
D fonc va linétus,d'autres prennent demie once de muccilage de femence de p{yllit, 7 
deux drachmes de muccilage de femence de coins, cleét. de tragacäche vne drach- 
me,& fuccre candi fuffifance quantité, & en font vn linétus. Quelques vns ayment pilulesfons 
micux faire des pilules à mettre {ous la langue, faictes aucc femence de concom- /a langue. 
bre & gomme agragant difoure auec vn blanc d'œuf. Maïs le plus fouucrain re. 
mede contre touteforte de foif, eftle fommeil,lequelde fa propre nature efteintla zefimmeil > 
Loif& corrige la feichereffe, s’il ne vient donc de luy mefine,il faudra le prouoquer Jeter Hip-$ 
ou par lauemens de pieds & deiambes, ou par frontaux, ou par iuleps hypnotiques A 
” defquels nous auons parle au chapitre des veilles.On peut voir auf au craicté des hvrifmes. 
fichures,ée que nous auons dit de l'eaue froide,&quand & à qui il là conuient don- ri 
ner largement. Au refte il faut obferuer que les febricitans quelquefois ne font les fébrici- 
sincaiterez,ou à caufe qu'il combe quelque humeur du cerueau das l'efophage & sans nefôns 
dans l’eftomach,ou quand le iugemenc du febricitanc elt tellement péruertyÿ qu'il pas quel- | 
nerecognoift pas qu'ila foif, ou en fin à caufe que le fentiment de l'eftomach eft PA al< 
perdu, laquelle caufecfttres-pernicieufe aux fiebures ardéntes. | rez 
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1314 Seconde Partie 


De la Lypothimie ëx Syncope: 
CHAPITRE XVIII. 


mew Lfuruienttrois fympromesaux ficbures qui ont grande affinité les vns 

Trois 5m BAIE auec les autres, & qui ne different prefque que du plus & du moins:fcauoit 
pure us ch AO que les Grecs appellent ÉXAUOY , la défaillance quils nom- 
FEU es ment Aumuuiar, où Aemuyiar, & l'efuanoïifemenr qu'ils appellent ouxomte, 
du mins. qui cftle plus grand de tous,& quieftonne grandement quandil furuient le mala- 
Caufes de de &:le Medecin.La caufe de] Juanoïéffement(car de l'explication de ceftui-cy, on 
la Pocpe enrendra facilement la nature des autres)c'eft cource qui peutalterer les efprits vi- 
taux,les corrompre & les difliper, comme font les longues veilles,les douleurs cx- 
ternes,routes les grandes & fubires euacuations, les douleurs d'eftomach excitecs 

par quelques humeurs malignes & vencneufes, les vapeurs mauuaifes & putrides, B 

quifortent de quelque abicez forme aux parties nobles, bref la corruption de 

quelque partie. Pour apporter les remedes conuenables , il faut auoir cfgard aux 

Remedes caufes pour leur oppofer remedes contraires fi faire fe peut, commeaux veilles il 

” fautordonnerle dormir,aux douleurs. il faut les anodins ; AUX cfprits diffipés,il faut 

ce quilesreuoque & les rengendre;aux vapeurs malignes,les cardiaques; à la caco- 

chymie la purgation. Or de quelque caufe que puiffe eftre excitce la fyncope, elle 

La finespe fait quitter au Medecin le deflein de guerir la ficbure, pour luy trouuer des reme- 

appelle le des,à caufe que c'eft vn mal fi preflanc & vrgenr, que fi l'on laifloic longuement le 

Médecin 4 malade en defaillance,il y auroit crainte qu'il ne mouruft fubitement. C’eft pour- 

el. quoy des qu'on apperçait la /yncope;il faut tafcher à reuoquer les efprits, & à faire 

reuenir le malade en luy iettant de l'eaue froide fur le vifage,luy mettantles mains 

Remedeä dans de l'eauc frefche,luy frappant dansles mains;luy frotrant le nez, les temples, 

de. & le poux auec bon vinaigre,luy faifant aualler du vin, lequel eft vn tres fouuerain 


.…!} cardiaque.Ceux qui voudront voir Galien, & comme ilremedieàce mal,qu'ils li- 
æ: rs Un fente premier liuread Glauconem. Pour moy ie n'en veux pas dire dauantage: 
TPE d'aucäc que la fyncope elt traitée tres-amplement par cousles praticiens qui ont ef- 
crit des maladies en particulier. 
Des Symptomes qui fuient l'Ametrie des excremen:: 
Et premierement du flux de ventre. 
CHAPIPRELAIX. 
Le flux de SE PYREM P nr £ 5 les fymptomes de l'sétion le ce,viennent ceux qui appartien= 
7 MR ss, y ” P q . 
vêtre quel y à nent à l'amerrie desexcremens. Entre lefquels eft le flux de venrre, qui 
EE | 2%, eft vnaccident fort commun des fiebures quelque fois vrile & pro- D 
kiki | JUN fiable quelquefois tres mauuais & pernicieux. Celuy qui eft tou- 
FOUT Ur €£ fiours mauuais cftlc lienterique,qui vient deboire trop, ou de quel- 
cerique … QE D 62 que malignité qui par les ficbures peftilentielles& malignes,diflouc 
MAUUA IS, les forces d left 


omach & desinteftins, A ce flux de ventreicy, il faut tant qu'en 
ftomach &les inteftins tant par les remedes interieurs qu'exte- 
Ses PAGES aucc les chofes quiadftraignent & fortifient , comme 
ux 

Pdres, © On Er on olarmene,fang de dragon, perles preparees, coraux, & autres. 


Oprates, Scie 12 Oplates aucc la conferue de rofes, le maftich,la chair de coins,lerha- | 
Linimens, P * ES Mirabolans;exterieurement ont faict des linimensauec huylles de myr- 
tilles, de maftich, de | 


j de cotignac,on ER ee OR applique des emplaftres à l'eftomach de maltich & 


, ets & fomentations de chofesadftrin cntes & corro- 
boratiucs.Que fi tous cela ne : 


([( Lefimmeil profite on recourt aux chofes qui prouoquent le 
| ‘Jom - : . : 4 
(l Jommaillequel comme dit Hippocrate au liure deViétu in acuris,arrelte courtes for- 


Remedes Peutfortifierl’e 
aw flux lié. ricurs. On fait 
feriqgue.  fpodium;fanta 


« ’ . SU : , 
du Traiété des Ficbures. 131$ 
À tes de fluxions.L'autreflux de ventre quieft vtile eft humoral ou diarrhoique, par le- 7, flux 
quel les mautaifes humeurs font euacueecs. Mais afinqu'il foit proficable,premiere- digrrhoi. 
ment,il faut qu’il furuienne à la fin des ficbures,lors que les humeurs font cuites & que &> fes 
domptees par lanaturc;fecondemenr,il faut qu’il foit moderé, veu que toutes chofes cndirions 
qui font fans mefure font ennemiesde la nature. De là nous apprenons qu'il ne faur P°#"<fre », 
pas toufiours arreter les cours de ventre,car ce feroicbien fouuent vouloir enfer- rs re 
mer le loup dans la bergerie,‘omme l'on dit.En outre nousapprenôsque le cours nt 
de ventre modere,nous monitre le deffein dela nature , qui eft de chafler hors les arrefler Le 
humeurs nuifbles.C'eft pourquoy ilne faut point faire de difficulté, lors qu’on flux de wr-: 
voit tel Aux de ventre de donner quelque doux purgatifafn d’aider à la nature,qui fre. 
bien fouuécne vuide que le plus clair, le marc & le cerreftre ou limonneux demeu- °”#£€ 
ranc au corps,qui eft bien fouuentcaufe desrecidiues, c'eft pourquoyileft bon de 7 LL 
donner les purgatifs qui puiffenc entraifner auec ce qui fort volontairement, les ar 
humeurs plus groflieres&limonneufes.Que f le flux deuient inmoderé;alorsil fau- 4, 
B dra temperer les humeurs chaudes auec medicamens rafraifchiflans,fortifier l'e- vderé y 
ftomach auec des corroboratifs, addoucir les boyaux auec quelques clyfkcres de- /e reme- 
terfifs & anodins:purger doucement les humeurs aucc le cacholicum doublé de de. 
rheubarbe ,ouaucclarheubarbe eninfufion,ou bien meflee en rablertes ou opia- 
tes, On peut pareillement prouoquer le fommeil qui arrefte les fluxions , comme dit 
eft;contempere les humeurs,& forcifie les parties.Il y a deuxautres forces de flux de r},, mor. 
ventre l'y» qui vient de l'imbeallité eu corruption des parties nobles qui eft cout a 4, 
faic mortel, & l'aurre qui eftcolliquarif, à caufe du grand feu qui fond la fubftance 
ropre du corps,& celuy-cy n'elt gueres moins perilleux,coucesfois il faut cafcher 
à moderer celte grande chaleur par toutes fortes d'artifice,ce qui reüflit quelque- 
fois affez heureufement. | 


De la durete du ventre. 


CHAPITRE XX. 


BP V commencementdes fiebures,le ventre deuient pareffeux à caufe 
+ durepos que l’on prenddans le LE, & auffi à caufe que le febricirant S 
! demeurant long temps couché fur le dos,il s'efchaufte le ventre, qui are 
parapres endurcitles humeurs qui fontcontenuës dans les imteftns. CR 
Car la caufe ordinaire de la dureré du ventre vient de la chaleur, qui {7 
defciche les excremens qui poureftre ainf efpuifez de roue humidité refiftenc à la RO 
vertu expulrrice des inceftins.En c'cft accidencil faut recourir aux clyfleres emol- Cher 
liens &refrigeratifs & aux fuppoñtoires:Il faut donner quantité de boüillons au ps. 
veau,& affaifonnez de bourroche,bugloffe,chicorce; laiétué,ozeille;endiue ; fumi- \ 
ces de maulues au febricicant:on luy fera vfer de pommes cuites, & de pruneaux 
auec leur ius,en attendant qu'on le puifle purgerauec quelque bol de cafe & au | 2 
tres doux purgatifs.Il y a vne autre caufe de la dureré du ventre, € eft à fcauoir l'e- pese 
D ftouppement,& obftruétion du conduit cholydoque;qui porte labile dans Fe in- € Fr 
ceftins, laquelle fercàirriter la vertu expulrrice. qe doncla bile ne coulle pas 
auxinceftins,ladicte vertu expultrice deuienc parefleufe,& par confequent le ven- 
ere deuient dur A celte caufe icy il faut des remedes particuliers lefquels nous 


particulariferonsau chapitre de la iaunifle. ; 


Yyyyy ii 


them dus 


Seconde Partie 


EC EEE TE ER LU TTL EE 7%. 


De la Jappreffion d'rine. 


CHAPITRE XXI. 


Es troisempefchemens qu'il ya à l'vrine, fçauoir de la dyfurie, quand on à 
) douleur en piflant,de la Arangurie quand on pile goutte à goutte, & de 
see pr k { l'churie quad l'vrine cftfupprimec & arreftec, la dermiereelt la pire, &celle 
ne aufliqui vient plus ordinairement aux febricitans. Or telle fupprefsion 
supprefion eftou critique,ou/pmpromatique: La cririque , comme engine Galien, vient deuant 
d'urine — Jesrigueurs,& eft comme vn auant-Coureur d'vne crife qui fe doit faire par les 
dmble. … fucurssles fueurs,& les vrines ayant vnemefme matiere. Pour la /ympromarique, 1l 
1.Critique. Line ou la vefie eftant vuide, ou laveflie eftant pleine. Quäd on recognoiften la 
De su ro fupprefsion de l'vrine que la vefliceft plaine, s’il nz a cres-grande inflammation au 
Te Col dela veffic,il n'y arien de plus promprpour foulagerle febricicant, que la fon- 
14 decreufe, laquelle fi coft qu'elle cftintroduite vuide l'urine qui cft rerenuë en la 
creufe on. Vellic.Que s'ilyainflammation & obftruétion,ou à la vellic,ou aux vreteres,ou aux 
algalie. | (/rcinssilfaucrecouriraux remedes particuliers de ces maladies,defquelles tous les 
Cawfis de praticiensont parlé fort amplement, € eft pourquoy il fautauoir recours à leurs 
la f#prd: liures. | 
fon. 


Du flux exceff d'urine. 
CHAPITRE XXII. 


2/4 re au foulagement du malade. Quelquesfois on prouoquefvrine 
” auec des medicamens divretiques fi puiffamment , qu'ilfort vne 
Ad LE grande quantité d'eaux du corpsimais tel flux eft pluftoft nuiñble que profitable, 
can d'autant que cela vient dela malignité derels medicamens, qui pour eftre grande- 
ji ment chauds,8 de parties tenués fondent le fang,& le font rourner en eauë & (c- 
Remedes. rofitc. À cet accidenticy,il faut donnerles medicamens rafraifchiffans , qui puif- 
fent pareillement efpaifir &incraffer le fang & arrefter lesfluxions, comme fonc 

. Jesdecoëtions de plancin,de pourpied,laidué,bource de pafteur,ioubarbe,auec les 
ARE {yrops de pauot & de pounpicd.Il y a vn autre flux d'vrine exceflif.que l'on appelle 
fes caufes. diaberes, lors que les febricitans piffent beaucoup & fouuent,& rendent leur vrine 
aqueufe, &c tenué fi coft qu'ils ont beu.La caufe de ce fymptome elt triple, fçauoir 
Lincemperie chaude & feiche des reins, l'humeur bilieufe acre & falee , dont les reins 

| ie x rt mm ue LA venin pernicieux. On obfer- : 
Ar e qu'aux ficbures ardentes le diabetes furuient par la colliquation desreins & is 

Flux dy lttion de tout le corps,ce qui fait qu'ordinairementileft mortel.Ces accidens font 
rinede cl: de telle importance qu'ils meritenc bien qu'on aille fueilleter les liures des bons 
biguatin. autheurs, pour leur trouuer desremedes, c'eft pourquoy ie n'en diray rien au- 


a FA 2 J, 
ne Iime fuffit d'indiquer ces fympromes comme effects pernicieux des 


. 
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Des füeus immoderees. | tt 
CHAPITRE, XX LE 


g Encm'eftens point icy fur ladifference desfueurs , & leut fignifica- 
4, tion,veu que cela appartient à la fimiorique ,ie m'arrefte feulementà sur im- 
| la fucurimmoderee laquelle foitquelle vienne parvoye de crife,ou au=mederee Gr 
treménc precipire le maladeen de grandes foiblefles,&en fuice fion/r: #ccidés, 
ny remedie à la mort.C’eft pourquoy lors qu'on voic celle fucur im- CL 
moderce, il fauc recourir aux medicamens quirepercutent, & qui * he 
bouchentles pores du cuir.Onfera donc dés fomentations auec eauë de rofe, den “a 
plantin,de morelle y adiouftant la fixiefme partie de vinaigre rofar, ou bien on fera D 4e 
vne decoétion dans l'eauë des marefchaux,de rofes rouges, de balauftes, de noix de 
cyprés,d'efcorce de grenade,de morelle,de plancin,de ioubarbe,d'abfinche de pen- 
raphyllum,de cenrinode,de rapfusbarbatus & autres, On aura auli recours àces 
medicamens que les Grecs appellent dispa/mara & alipa/mata , faits depoudres de CA? 
rofes rouges,de bol armenc,de terre figillee,d ed alun;de plôbbrulé, de pla nt 
uges, k gillee,de craye,d alun,de plôbbruflé, de pla 4, fer Les 
fire lauc, lefquels on femefurle corps du malade,afin que par leur vereu empla-füewrs, 
ftique,ilsempefchenc la fueur de fortir.On donnera aufli cépendancaumaladedes 
iuleps &apozemes adftringés,&incraflans pour lé mefme cfteét, le nourriflanc bien 
au refte de viandes aifees à cuire,mais quinepuiflenc nullement cfchauffer: 


Diapa(m4s = 


Du flux de fang immodere. 
CHAPITRÉ XXIV. 


» Ncors bien qu'il fe puiffefaire duranelesficbures des flux de fang | 
immoderés , canc par les veines hemorrhotdales, que par celles de Æemerrha- à | 
la matrice aux femmes:bien qu'il furuienne des dyfenceries,8&que g'epar le i/ 
} quelquesfois on piflele fang aux ficbures malignes.Sieft-ce qu'en “x Fe 
nS AE ce chapitreicy nous ne dehiberôs parler que du flux defang qui viéc 
PTS PND par le nez eftant vnacccident aflez commun, prefque à routes les | | 
ficbures principallemenc aux fynoques.Or ce Aux de fang cft oucririque,ou fympro- sediffe- | | 
marique,le fympromatique doitrouliourseftrearrelté, puis qu'il ne faiét qu’atfoi- rencer. 
blir le malade fans diminuer la maladie. Pour le critique;ileft ou petit, ou medio- !/ 
cre ouexceflif. Le perirne doir poincelftre arrefté, au contraire il doic eftre excire di 
faire fe peut en grattant & frottancle nez,& en y mettant dedans quelque paille ou Remedes 
quelque plume afin d'irricer les veines & les ouurir.Aumedtocre;il ne faut rien faire. de l'bemer- 
L'excefaf,& immoderé pour empefcher qu'il n'ofteles forces & la vie routenfem- "Page «x: 
ble,doiceftre promptementarrefté, veu qu'il prend la qualicé & la condition du «Fo 
fymptomatique. Il faut donc en premier lieu,tirer vn peu de fang & àdiuerfesfois ! | 
D des bras pour feruir de reuullion.En apres il faur fe feruir deremedes ad{tringés & 
glutinacifs pour appliquer fur Le fronc & fur les cemples,dilayant auec de l'eaué ro- 
fe & vinaigre &vnblanc d'œuf,du plaftre,du poil de liure,& du bolarmene,on mec 
dans les natines quelques poudres aditringentes,ou du cotton trempe en quelque 
decoction adftringente.On meta lérourdu malade des linges trempez en oxycrat; 
mefme fi le Aux eft grandement exceflif,on luy enueloppe toutle corps en pareils 11 
linges,on en mer pareillement fur la bource des tefticules. On ofte le malade de //| 
deflüus la plume & le meton fur lapaille.Onluy applique des venroufes fur laregiô ù 
du foye.On luy frorre l'efpine & les 16bes de cerar de Galien rafraifchiffant,d'oxy: Col! 
rhodin,ou de muccilage de femêce de pfyllium tirce auec l'eau de pourpied.On luy /« proprie= 
donne à boire de l'oxycrataueclebol armene& larerre figillee. On luy pend auré, 
col du coral rouge,& dniafpe que l'on croit auoir la force d'arrefter courtes fortes »? 


de flux de fans. 
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Des Symptomes des fichures qui appartiennent a la fimple affeëlion du corps: 


Et premicrement de la Jauniffe. 


/ 


Caufes de X \ ; 
ba saunife. ÈS 


Lai Oril ya grande difficulre de recognoiftre, fi cecaccident quädil furuient aux fcb- 
mtique® ures aiguës eft crrique ou fympromarique. Hippocratea des exemples fi côtraires en- 
a tre eux qu'il eftdifficille d'en tirer quelque reigle afleuree.Au refte fi laiaunifleviér 
SE del'enflemmarion du foyc,elle n'apoint d'autres remedes que ceux que l'ôfaic il'in- 
Lianfé: fammarion. Quand elle vient d'obftruéhion,il faut fe feruir des medicamens quid'e- 

ftoupent & qui ouurenr,defquels nous auonsrapporté “eds nôbre cydeuant. On 


fe feruira pareillement de purgations frequentes,d'epit 


Delaféicheref]e,noirceur, ér autres accidens de la langue. 


‘ CHAPITRE XXVL 


WE] 


freres  AvTANT que la langue a fa tunique qui l'enuclopecômune auec coute la 
Lalangue. NP) souche, l'æfophage &le vérricule,&qu'elle ade petites veines par lefquel- 
demofre PR esclleacomunicationaueclesvifceres,ilarriue de là que de la couleur de 
les mala- q{la lengue nousiugeons de la difpofition des entrailles , & des humeurs qui font co- 
renués dansles veines. Aufli voyons nous durant les fiébures que la langue prend di- 

AN BEE ucrfes qualitez & affections felon la condirion, violence, & malignité de la ficb- 
1 lanose Urc.Ccla arriue volontiers la langue, pource que les vapeurs qui sefleuenc de bas 
durans les en haut,lors qu'elles font paruenuës iufques à laläswe pour nepouuoir paffer outre, 
fébures.  &pour trouucr la lineue mottelle & fpongicufe,ellefiattachent & la rendenttelle 
Aqu'elles fonr,tantoft afpre & rude,rantolt noire, cantoft fendué, rantoft feiche & 
(lainf desautres. Doncques tous ces accidens iey fonc produits par lesfumees bruf- 
Caufes dé les quis’efleuent detoutle corps,& fonc le mefme efteët que les fumees qui s'éfle- 


Lx SNS 43 
accidensde|\;&t du bois qui brufle,lefquelles noirciffent la cheminee,& y fonc croiftrevne fuye 


Are quila couure comme vne grofle croufte. Or l'a/prefté de la langue venant d'vne 
l'arere & Bande fachereffe doit eftre corrigee par les remedes qui humeétent,leniffenc & ad- 
Sache douciffent comme par lefyrop violat,deiuiubes,de fuccre candi,fuc de reglifle te- 
delaläzue, nu en la bouche. À mefme eff: ton prepare vn gargarifme de decoétion d'orge, de 

racine,& femence de guimauues,de feméce de lin,de feuilles de laiétué,& de pour- 
Remedes « Pied,de fleurs de violettes auec quelque fyrop couenable.Les mefmes medicamés 
ou fonchonsà la norrceur de la langue,enfemble les friétions que l'on y faitauecvn lin: 
RL 18° rude,ou auec vne cuilliere d'argent, lauantauffi la boucheauec verius, vinaigre, 


 lalangue Yinblanc,fyropacereux,miel rofat fuc de limons , d'orenge , & autres. Quand la 


fenduë languceft ferdué 8: comme decouppee en diuers lieux pour l'addoucir on prepare 
"Je muccila 


"Ares se NE de coins & de pfyllium,on la laueauecle laiét clair, ou 

| ACCIC lat, on fait vn gargarifme de f’uilles de laiétuë.d ied,de plä- 

Remedes gargarime de cs de laictué,de pourpied,de pla 
ane eu. MMde langue de chien, femence de coins & de plyllium,auec le miel rofat ou vio- 


res dele lat,& le fyropviolat Pour Ics ordures quis'atrachent à la langue , aux dens & au pa- 


langue, de de la bouche,on les gratte aucc vne çuilliere d'argét, & on laue la boucheauec 
cs mefmes remedes cy deffus (pecifiés, 


D 


? 
L 
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Pt 


De la froideur des extremitek, dé corpés | 2 
CHAPITRE XXVÏI: A 


aVanup les friflons &lés horreurs des ficbutes intermittentes ar: 

A riuent, ils font quelquefois tellement violens , qu’on eft contraint V8 
L d'y apporter quelquesremedes. Le plus ordinaire eft d'efchauf- ire 
n Fer bien le liét des febricitans , les enuelopper de bonnes alaifes pour A à 
MS? 2% chaudes, mecrre des linges chaux fur la poittrine, à l'encour du chauffer lé 
TE co! , fur le ventre, furles genoux, & autres parties. Quelquefois malade. À 
on leur faiét prendre quelque chofe par la bouche , comme deux doigts d’eau 
de vie, d'eaurofe, de cannelle & de fucre meflez enfemble, & infufez par l'efpa- 
ce de vingt-quatrcheures. D'autres donnent fimplement de l'hippocras ou du 
vin d’Efpagne, ou de la cheriaque difloure dns debon vin. Il y des ficburescon- 
tinués où les malades ont prefque coufiours les extremitez froides ; àceux-cy ou- FA 
tre les linges chauds, on Éïe des douces friétionsauec linges mollets, on frotte ps 
les cuiffes & les iambesauec huyles d'amandes douces, dechamomille, delis, de 
jafmin , afin de rappeller la chaleur: On met dans le liét des bouteilles pleines 

d'eau ticde à l'entour du febricicanc, on luy met des grez chauds aux Pieleré à }l 
l'encôur deluy. Quelques-vns les enueloppent auccdes fourrures bien douces 

& mollecres, qüi peu à peu fontreuenir la chaleur. : 


Remedes 


INLeTICUrS, 


_ 


ns 


| De l'exceffine chaleur: 
CHAPITRE XXVIII. 


Ë n'eft pas là moindre incommodiré des, febricirans que la grandé 
! chaleur & ardeur de tout le corps: c'eft vn fymptome qui leur appor- 

GEÈLE ve de grandes impatiences. C'eft pourquoyil faut donnerau mala- Fe. 
: de quélque confolation. Ce qui Le fera premierement rafraifchif: ps 
$ fantleplus qu'on pourra l'air de la chambre, changeant le febrici- ardeur des 
tance dehiét en autre, luy donnancà boire fraiz , metcarit fur fes mains & bras des febricitans. 
fuciiles de vignes rafaifchies en l'eau ,luy donnantà tenir dans les mains des bou- 
les de marbre & deiafpe, deslaiétuës pommes, descitrons trempez en l'eau , & 
autres telles chofes. Onluy mettra foubsles reins vne peau de marroquin,ou 
vne piece de chamelor, ou de bougran; mettant en fon 1% des linceux neufs, & 
vn peu rudes. Quelques-vns trempent des linges en oxycrat, dont onenuclop- 
peles parties honteufes. Le refte oift à donner au malade les iuleps &apozemes 


que nous auons ordonnez à la foif. 


RE re 
De la Tenfion des Hypochondres. 
CHAPITRE XXIX. 


À tenfion, efleuation & mercorifme des hypochondres vient où de l'in: 
flammarion des entrailles , ou de quelques humeurs botillanres | & qui Fe 
(ont comme en leuain, lefquelles font contenuës à l'encour des vifce- RDV 
res, ou bié de quelques flarwofirex. qui font das l'abdomen. A celle qui NE 
viée de l'infâmation, il faut mefmés remedes qu'à l'infamation. AUX 1, Canfe. 
boüillantes, 1l faut donner quantité de fauemens emolliens ,refrigetans 2. Caufe. 


humeurs 
& laxarifs, ilfaut faire vfer de iuleps & apozemes refrigerans & humectans. ÎL Remedes: 
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rriere-faix G la maniere de Là dans 


‘extraire apres l'eyfan- 


l'arriere - faix fortant deuant l'enfant, c'est Jigne que 


l'enfant eff mort | 944.0 
cho[e tres-dangereufe 949.6 
arfenac de Pary brufle de pouldre à canom 416.4 
quel deluge fit 441.4 
arfenic, Ceft chaux Viue,ou orpiment 788.4 
arfenuc, on venin, apple [ir la region du cœur, pre[èrne 
de la pefle, felon aucuns 835.4 
chacun art à [a maniere de parler 40.b 


l'art @ mansere de iure ,pourquoy à confiderer 25.6 
l'art € male des hommes 4 adioufté beaucoup ch l'ar- 
tullerie 410.4 
art de medecine ç foience donnee aux bemsmes , de Dieu 
819.c 
art magique, que c'e 1044 


AE magique fe fai par le mefchant artifice des Diables 3 

ibid, | 

ar @>- faence de remettre de boyaw calier, quand il efE 
cheut ” 314€ 

Æriaxerxes e[eris à Hyflanes, Gr pourquey 1069 

artere cr [a definition 101.4 
origine d'icelle, c> diuifien durameau deficndans aux 

parties naturelles u7d 

[a diufion 154. 

aricre sntercoflale, mammilaire,ceruicale, mwfculeufe, 
bumerale sbid, 

artere eneufe çr aricrieufe, © difiribution d'icelles 
140,4 

artereaxillasre € [a difribution 111.4 

artere mu[culeufe, quelle id 


artere crurale, @- diffribution d'icelle 2144 


aricre Yeinenfe 4 pri nature de veine, © pourquoy 
150,4 : 
ariere accompagnee de Veine, comme s'entend 156€ 


L'artere qui cit fous la bafilique ne doit eftre touche, em 
faignant 651.4 ' 


l'ariere contient vn [ang plus fubtil que la veine 101.6 
l'artereouuerte aucc la lanceite , n'eif nan plus dange= 
reufe que la eine 589.d.860.8 
l'artere ouuertepar l'Autheur an Prince de la Roches 
fur. Ton, pour la migraine Soc 
ariere nes adigufle samai à la veine ; en quel endroit dis 
corps 917.d 
fignes que la grande artere © Veine caue font Yulnerees 


7. 
soil de l'artere ne fépeut empe[cher ar.d 
arteres, leur declaration @r figure 155.016 4 à 
(ource d'icelles où gr 1171614 8.4 
deux arieres emulgentes produites par nature 101.4 
arteres coronales ds cœur, @ leur diusfion 1544 
Les arteres ne font amais fans veines 156€ 
arteres ouuertes aux temples pour la migraine Gste 
pour La douleur des yeux 598.4 
arieres [ont en perpetuel mouneniem * asyd 
lequel eft changépar les paffions de l'ame, &: le moyen 
ducœur 3714 
arteres comment fe iettent dans les parties du corps 225.4, 
érteres Q° "Yeines [ont chaudes, &7* ponrquey 8.d 


1. 


arteres C7 Yeines [é doruent Lier, y: preue de ce par aus 
thorite? diuerfes | 1190,4 


arieres Jon: en moindre nombre quelles "veines 156.c 
les arteres ont communication aucc les veines par abous 


chement 118,4 
incifion des arteres [u/pe£e à aucuns _  $894 
contratFion des arteres, dit pouls : 21.4 
arteriotomie 6504 

Vuilrié d'icelle 860,b 
arteriotomue, inafion d'artere 194.4 
arteriotomie, comment doit effre faite ibid, b 
arthritis ou goute, que c'e, çr caufés d'elle 636.c.4 
arthrodie * 214.4.238.e 

ou enfonçeure k o.b 
arthrofe, on.artelle 238.d 
artieulation, c'eff à dire sointure 240,6 
artifice des ynrmaux 58.b 
artifice des oyfèaux fafans leursnids , ibid, 
artifice des porffons ihid, 
arrifice merucillsux du poifon N'auticue 106.4 
arifice des ara gnees, quel 9.4 
artifice demettré"vn poulrrérou dosçgtier 899.4 
artifice du fourneau à diffiller 1147,b 
l'arsifice des mefihans guéux, quel 1036,4.b1, 
artifice cg 1llufsons des drables 1041.4 


arnifices à feu de diuer[es fortes, co de diners noms 407.c 
artifices des anciens pour affermir les dents tremblantes 
1131.c 


artillerie à diners noms, @* quels 407.b 
[on but er deffein 408.4 
où monffre plus d'effeét 


434 
l'arullerie nuentee par Yn Allemand de LaTe condinion 
406.4 


à qui premierement donnee | 1bid, 
arullerie ef} ruine des hommes 407.b.@"1100.c 
comble de tout mal 403.4 
n'effargnant non plus les hommes que les befles 1bid.4 
l'artillerie «half le tonnerre . 408.c 
chafa la peite de Tournay 833.e 
peur acoubler yne centaine d'hommes 408.d 
artillerie 7 fondre en quoy different 442.b 
de fon d'artillerie [e peut ouir de Vingt heies 441.d 
far auorter les femmes , 953€ 


artulleries e7> machines de guerre pourguoy inuevices 
407 


artifans de grand trawail ont les parties plus [olides que 
les autres 2ç.d 
peu (aunent gouteux | 665.d 
tous artifans ont leur jargon apart 40.b 
arufices 7° deuineurs 10184 
afcarider [ont Vers anfidius 73(14 
fignes d'iceux 736.0 
en quel boyas fe logent 738.4 
aftés 252.4 
eff dite, vraye hydropifie 299.b 
troufie{me e[pece d'icelle | 1194.d 
(ÿmptomes d'icelle 299.6 
“Aldeniades eferu que la Mufique ayde beaucoup aux 
phreneriques | 47.b 
medicament d'iceluy Afdepiades pour les”vlceres 495 
afos, en Grec, efpece de Vas] éa u 167.4 


ajne Indien, animal n'ayant qu"Vne corne 808.b 


+ UE 


ÿe “ont mutuel abouchement 101. 


) 4." FN 


A Lau tnd par fm 


afnes deurennent prefque enrage [e Voulans acc: 2 à. 


At 


| 9i4e 4 

dfnes [usages portäs "vne corne au front fingulie 
chafe d'eux à qui permife AL J #1 

afperges comment produsfènt en abondance 


a/phalium, où prins 


a/pic dangereufe cfpece de [erpent 


Gars 
» 7 
Pafpicu ne perpetuelle genre contre le rat d'Inde ri l 


afpre s Jle fa deux picqueures  &- la femelle quatre 
771. 4 ALT 
ps nge à Yn theriacleur, c7- comment _ 97147 
4P 

Jont befles venimeufes nm 7j4t 
aJémblees @- danfés; à fayr en temps dé pete 826.6 


afimilaton, qu'eflrce , 21.4 
aifelles pour les fra@lures suc 
afelles cr ferule: dequoy faites bird. 


affelles faites de gros papier de cartes pour la aie 533. 
affragale , pets offêles, foufhens Ein 532.4 


a trois connexions 219.b 
[e peut luxer en toutes parts PA "T7 024 
affrologre obferucepar les Arabes 18.b 
imgement des Affrologues fort douteux 1034.4 
Aathenient, quels 19.4 
atheifles @>- fodomites que doinent efperer 1034.d 
aiberomats 252..0254.d 


différèce entre atherome;fleatome, € mehceride 267.d : 


Jignes d'eux, @r leur cure 1bid.d.ç-268.4 
atrophre | 253.6 
caufe d'icelle 549.583. 
prognofhc d'icelle ibid, 
comment curee | ib1d,4 


atrophie, maladie contraire aux yeux, @- cure d'icelle ‘ 
599.d | | 


partie quand tombe en atrophie 1223. 
atteflaiion del _Æutheur, quelle 170.4.271.4.301.4 
attochement ge des chofes rudes 10914 
attonchement fait en toutes parties ayans nerfs 22.4 
ahantscourewrs de mort en gangrene 480.4 
auantscoureurs de la fluxion aribritiqué du cerueai 661 
auant-picd, ou pedion, 7 [4 connexion 234.b 
combien a d'os 236.c 
auarice cau/e de l'impoflure des marchäds de Licorne Soë 
authon, que c'est 22.4 
aucugle-nay en l'Efériture sainile 1006.4 
augures | J 10440. 
priere d’AÆuicenne contre les impofteurs s2.d 


Æulian, vent meridional, groffier, 7 nebuleux 417.e 
aule pileT 7 tenus dans La main , fedent la douleur des 


dents « 618.b 
mu dans les oreslles, fedent la douleur d'iwlles ibid. 
mi [ir Les cors coupex les guarifènt Gr6.b 
aulx mange? auecpen de pain, probibent le venin aux 
parties nobles 765.4 
mangeX crudb [ont bons contre le venin des champs, 
ons 78: 

Le aueéaloé ; bons pour lenombril #2 
au pileT, bons contre le [corpion 7744 
aulx [ounerains aux'ruffiques en temps: de pefle, c> Pour 
guoy 826.d 


aulx nurfènt aux delicats,come femmes étenfan: 727.4 
aulx ç7 o1gnomi bons contre le Yenin des ArAIgNES 77 5 À 


is, [erpens, Viperes, crapaux, dragons, ftorpions, cs | 


TA B L Er 


ag ge ciponsgemmeten air come els qi 
L A © cffuxion comme different , @' que c'eff 
b | “ 

a nent dr emmes, les caufes Fe 
ient deuant ke termes co comment L 
prognofhe d'iceluy _ 954 

asortement fait de caufe internes demonfire Vice au corp 

1 « 
o.d 

A auorter, aËfe damnable CL sun $ * 

merite grande punition ! A 


Lional, pere de putrefaihon | 
r A HA à l'Aoft«l-Dien de Paru 


d 
PAT guerres © fait diuers Voyages au.b.o 
19544 2: 
F 5210088 Ghirurgien de Monfieur de er: 
Thurin | 119,6 
depuis de La compagnie de M, de Roban 1100.6 
receu par le Roy Henry 11.4 fon feruse 120ç.d 


L'Autheur a efté au feruice de cinq Row au.b.or 954 
l aber 4 Pal preréle bien public à Jon particus 


lier lig1.d 
fon adree 1201.d 
[a charité 1104.4 
fe cursofité $17.d.e71102.b 
fes Voyages | 1198.07 /uiuant, 

L Autheur adextre aux operations de Chirurgre, © tef 
moignage d'Yn Médecin pour ce 1100,4 
r “rh a eferit sl y atrente ans des playes d'hargnes 
bales 4ub 
ântentien d'iceluy 411.4. 792.4 
comment apprins à curer le[dites playes 1199.d 


l'Autheur pourgnoy 4 eferit des gangrencs Cr mortificas 


trons 468.4 
lAutheur repréd iflemët Columbus, cr pourque) 132.4 
l'Æatheur pourquey à eferit des Yenins 748.c 
ni fe, affeétion bonne contre Les inuenteurs des pos/ons 

credence d'iceluy touchant les vemns 750.4 
l Autheur (e defend tant qu'ilpeut contre les enuieux de 
fon iure 44ç.b 

dequoy accufe Go: taxé 1192,b 

[a reponfe ibid, 
LAutheur n'a iamai copnen aucuneffetten la corne de 

Licorne 816.4 
opinion d’iceluy fur ce 7954 
propofition d'iceluy pour La “vertu d'icelle 812.c 
D Le fur les refutations d'icelle ibid, c,d 
fa lhberalité &- modefhe 814.4 
fouhait d'iceluy Sur. b 


l'Autheur garde Vo mori anatomifé , pourquoy 
1992:€ 
lAutheur à experimenté de lauer les mains de plomb 


fondu 10 
’ 0 [ ,» 49.4 
l ur 4 fast aualler ne liure d'argent--yif à , de 
Autbeur a ‘vne queué de paÎle lo 
She 0 { paflenaque longue de : 
© poifons volans # 9 d 
4 Pr ira extraites du corps, en fon cas 


l'sutheur 4 fait pourtraire-vn imffrument pour fi FA 


A Ce ms RS PR SEE PEN 


: En 
ner afe - mefme vnchflere Mos.e 
L'_Autheur [e monfire anatomifle en la dififlion de, 
du feigneur de Martigues | 12164 
diféours fur la bleJeuredüdir freur 11134 


fur l'vlcere du fieur de Waudeuille 12174 
L'_AÆutheur comêr traité apres la fraéture de fa iäbe 538.6 
L'Autheur fe déguife pour n'efire prisomier à Hedini113.4 

5 l'Autheur dr 
844 


rai{ons del Auteur touchant les medicamen: pau, 


ur Le bras du Roy 4ot. 
re{olavion del’ Auibeur [ur la faignée © purgation en 
la pfle 855.4 
refponfe del'_Autheur plai[ante [ur lesbaumes  443.b 
refPonfe dotte du mejmie fur la façen à ‘embaumer les 
corps 459.6 
autre brauc refonfe d'icelny 1216.b 
rufe del Autheur 1110.€ 
l'autheur de l'arullerie, ç7 [on nom 407.4 


auibewrs premiers qui ont eferit de La Licerne,peu renom 
me 792€ 

diftord des autheurs pour le naturel de la Licorne 7974 

autheurs 1/moignans les montres prodiges , quels 
1004.b 

autheurs qu'il faut lire pour apprendre l'aftrenomie 


1079.4 
authoriteT aitees par l'_Æutheur pour preuue que Les Yei= 


nes € arteres [€ dosuent Lier noi 
[es raisons, quelles 1192. 4 
Automne 10,6 
combien dure, € [es qualiteT, ibid, 
en, Automne comment nous Y{ons des Viandes 30.d 
autruche, {a figure © defcriprion 1068.26 
plu DUR tous la sbid.e 
long de fept pieds 1069.b 
fort commun en Afrique er Eihiopre 1068.c" 
autruches ne digerent le fer 813.b 


axiome de l'efcole de Medecine 6704,€7 1191.d 
aymant tire le fer au trauer: d'Yne table bien efpefe 305.6 


apropricié, quelle ibid, 
Pa sr fl ceux qus en ont pr 783.4 
on contrepoifon, quel ibid. 
aps, ie ru à noter 12.4 
chemin d'ice | 1116.4 
3 

pe doux de [«l, quel | 972.4 
baing particulier pour la partie atrophice s8je 
baing d'eau trede gg naturile , tres-yuile à la fiéure 
diaire 159.4 
barng pour La ficure tierce 264.4 
baing pour chaffer la pierre 823.4 
combien 1l/"y fauttenir 1bid, 
baing apres le past pour les bilieux - 679.4 
baing relaxant € anodyn 1135. 


baing remolhent, bumeilant, © relafchant,pour le /pa[- 
31.4 


me 
bainge Marie Lequel peut [éruir à difhller par cendres 
1153:4 
lebaing adminifiré aux maladies sis d'iger, quid 113614 
baings, ç- leur definition 1 ; 4.4 
| eurs 


{ 


 Concelion dans un bain. p. 1049. C. 
; FI 


1 


leurs VHliteY @* differences 1bids 
leurs Yfages 135.b 
matiere d'iceux 1136.b 
temps d'y entrer ex fortir, @° reigles qu'ily faut gars 
der 1137,4 
baings naturels € artificiels 11344 
quand louables N  1136.d 


baings fulphurez, aluminenx;nitreux;bituminenxrcuss 


wreux, ferreT, plombez 1134.d 
Epleux 113ç.4 
V/age d'iceux sbid, 
baings artificiels, ç d'eau fimple 1bid,d 
Vage d'eux 113 6.4 
baings d'eau fimple, doinent effrenédes * 113fd 
ue de diuer(e façon 134.4 
Wihté d'iceux 


4534 
Les baings [ons profitables aux inflammation: des poulm5s 
ibid, 


barngs cau[es d'auortement 


954.4 
con/ideratsons pour bien "y{er des baings 1137,4 
bains d'eau sn auec herbés , conrraires aux Yenins, 


propres contre ceux 4.4 
Dfage des baings chaud 5: froids 1135.44 
Laings excelens pour M Ed 300.b 
basngs pour les hethiques, quels 395.4 


AIn£S C7° fomentations pour la colique, © des matseres 
d'ueux 648 : 
baings hypocauftes propres aux choleriques 634 
Fra A se: pa qui font tombe en hydrophobie 
7654 aux mor[üres des crapaux 7734 
© des (corpions 775.4 
baings contre les vers 738.6 
baings pour femmes accouchees ._ 95 Led 
Langs fudorifiques aident à faire couler les mois 98 4e 
465 C7- purgation pour Le flux muliebre 990.b 
baings ç demy.baings, vriles pour deSlouper l'yrine 
644.b 


baings relaxatifi,anodyns,deterffi,dequey faits 136.6 
basng; propres pour les femmes, quels ibid, d 
demy-baing,ow nfefion,ou femicupium,que c'éf 1133. 


matiere çg Y{age d'eux ibid, d 
fe baigner en ue bon pour la gonorrhee 706.4 
[€ baigner en La mer n'eft remede certain contre ba rage 


765.b 
Balanus 129.4 
Voye de l'yrine 111,4 
balbutier, que c'eft 1025.b 
Balde lu Ponfülte mordu de [en chien enragé, mourut 
furieux er enragé 764.b 
baleine, 7 [a defcription 1066.4 


fa figure, 7 comment départie à ceux qui la prennens 
1066,4 
La baleine fait fes pebits Vif, çr les alaiéle 1065.b 
en quel temps prife sbid, 
la Le, [ust”Yolontiers le poifon Gouuerneur  68.b 
baleine d'autre efjece € couleur quela grande 1066.d 
[a deféription | 10674 
Vne baleine morte 6 pourrie caufe La pefte à La To/cane 
810 
balle d'harquebùle demeurant par l'efpace de dix ans dans 


La chair [ans fare nusfance 790:d 
la bälléne fait combuflion Al44 
La balle comment doit ftre siree des playes 413.4 


né TABLE) a A 


| ‘4 TT 
balle de cité perçant-vn bois de l'epeftur de derny doig | 

| #14 j "4 + D ne 4 F La 
balle de plomb frotter de vf argentanalle 


La colique 
balles, © differences de leur matiere . 44 [ 
balles d'harquebufés demeurent Jouuent au cotps lines 

temps : 373 C7 434. 
les balles ne peuuent effre emposfonnees 413:c 
des‘balles ont plus de force consre chofes dures que molles 

441.4 


balles de canons bondi Fént fur l'ean comme fur la terre 


1200.d 
balufire, fleur de grenade 7 139.b 
bandage pourles playes 419.4 

Le dort faire [ur icelles 5374 

diners [clon la dinerfité d'icelles str.b ù 
bandage feneStré ne yat rien 8374 
bandage trop ferré excite douleur €: chaleur sui.d 
bandage [ans arconuolution 1bid.b 
bandage pour La reduétion de l'efpaule 561.4 
bandage du talon luxé, quel s51.b 
bandage du cenoüil, comment fast sale | 
bandage des Vlceres, cr par quiinuenté 496.b | 
bandage de la cuse apres la redultion $77.c CU 
bandages, quels pour La cuuffe , 533.4 G. 
bandages comment [e doinent remiier, [elon les anciens, & 

fallure des cusfes 


535.4 
bandages de la face,coment dosuent cffre attache ue 
bandages des fratturesçg luxations en quel temps [e dor- 

nens défier s21.4 
les bandages fe lafchent du 3 jour iN{qWesaH7.  si.d 
Vulté desbandages 409.d.512.b. {ent trou 511.4 
les bidages Jeruêt aux päries atrophices, Co commet ç 12. 


sl fau humeiter les bandages LI,C 
ce qu'il faut obferuer aux bandages pour les fraflures 4- 
nec playes 500.4. 533.d 
bande nombrrlliere - $t2.6 
trois bandes neceQaires aux fralluret SOS =. J 


La premiere bande 6 frallures doit commencer faricelles, 
faifani trou ou quatre tours ibid, C7 5:34 
la feconde Lande doit pareillement commencer [ur la fra 
Cure, ne fasfant qu'vn tour on deux, > fera couduite 


en bus 1bid, 
La trosfie[ine bande commencera où La féconde aura failly, 
© fera conduite au contraire ibid, d 


la bande doit commencer au fond du finus 335.4.67-$09.4 


la bande doit auoirdeux indications ibid. cr 13.4 ER 
la bande doit eftre amence du liey auquel l'os eSl 1ombé Le 
sio.b,c us 
la bande doit effre fèrreemoderément ibid, , 
incommodité d'icelle, trop ou trop peu [erree sit. 


les bandes [ont de deux efpeces s10.b 
bandes de Une pour les playes ne doiuêt effre de trop neuf 
ny trop Vel, ny trop gros,ny trop delié 326.d 
de toile forte, €: non rude s52.4d 
bande des frattures consent deflier de trois iours en trois 
tours Sid, 514.4 


bandes à faire ligatures, differentes entr'elles S08.b,c.d 
à quelles intentions faites $32.d 
bandes pour la claicule A $24.d 
bandes féruent aux femmes grofes 7 nouuellemens ac | 
concheés 


(A1 sr2.c 
les bandes ne penét fire appliquees entoutes parties 1b.4 \ 
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| gage quecefl, er comment réduit 381.4 
ds relebeP IE 8 “RES der leur figure go6.d bec d'yn oyfeau Toucan, plus gros © long rx 6 
bandes pour 4146 DSi . (7 he 
bande pp ve bonne ar PRE ed) oi HE e ) REUTERS 
matiere deshandes trip pa figure qu'on les-veut laifer bec de cane caué pour tirer ts er fa figure 630.4 
él faut bander les parties e 14 ) bec de corbin Pre fa gen " 4 ar 
ibdb denapelue “Sad autre pônrromprers IEP en La Vaffie 633. 
barbaresemp re js 458. becdecorbin d'autre façon ne tbid,c 
barbarie des In : none à La fr#E 179.d bec de corbin propre 4 tirer les feches des os 4474 
barbe, di ne = mien La face bi bec de corbin propre 4 tirer les Vaieaux pour les lier 
RE. tre font [ouuent ouurir k Ciel G* 477: NAS À 
n de il . de e impertie 834.4 F ; pgne Ref 6 es que nes 435 
err ‘ : : 41.t ec de Grue rot, C7 | 4 figure 414.4 
Bartholomews Pc Medecin Boulonnow a bec de gra caullé, Gr: fe firure re 
bafe de l'omoprate 769.4 bec de perroquet, cJpece de tenailles, > [afigure 415.4 
Z4 5 cafe < fr (élan G ln 768€ Lec de leXard, efpece de tiresballe, cr [4 figure 414€ 
Bafilc [erpent rat ps ibidd  labeletteennemie mortelle du Bajilic 768.4 
le Bafilic nomme Roy dts FS tom Les ferpens ibidb a antantde forte contre sceluy ; que le Bafilie contre les 
Bafile, le plus venimeux les boms hommes ibid, 


Le Bafilic par fon feul regard D fast mourir ce 


mes 
je ti ufes demeurans aupres de 
2 Fes tije toutes beles venent fe Le CES 
Le Bafiic regardé attentimement » quel mal en aduient 
768.c # 
le Bafilic apres [a mort 4 de grandes Verts, 1e 
le Bafilie fait mourir les herbes arbres por où il pale 
thid,c 
Bafilic achetépar ceux de Pergame pour mettre au temple 


d’ Apollon, &r pourgnoy 1bid, 
parle Die les ès font engardeY de faire leur nid, 

(@- Les araignes leurs toilles sbid, 
pour Déni le afilic, eSE engendré Yn fcorpion au 

cerueau | 31.4 


Bafilicbroyé entre deux pierres, @7 expole 44 oeil, d'ices 
vs royé entre deux pierres, pole fe Lo 


y naiffra Ynfcorpion 
Bafilicon liquefiéen huile,ef propre auxplayts  439:4 


d'harquebufe 4414 
Bafilicon aucc pouldre de mercure, propre pour les playes 
Veneneufes 759.4 
Ba/ilifts, efpeces d'artillerie 437.b 
baflarde, efpece d'artillerie ibid. 
bataille des Chrefhiens contre Corbane ; © nombre des 
morts en celle 73€ 


batrachium en Grec, &- Ranula en Latin, ef} Yne apos 
ffeme [ous La langue qui empefche de parler 21914 
autrement Ranunculus 866.c 
battement de cœur, & la caufe er cure d'iceluy 991.6 
baue des animaux de qualité contraire a noffre nature 
756€ 


baue des chiens enrageZ fait enrager 763€ 

. bauee/} humeur efpeffefortant dela salemandre 769.b 
bauer &o- cracher font énacuation 3448774 
baume, cg: la maniere de le faire 1163,4.b 
fes vertus a ge tbid, 
baume naturel à chacune partie 403.d 
baume artifcieldeL Æutheur 384.b 
excellent aux playes des nerfs 402.b 

© des soinétures ibid, 


baume excellent 
pour les playes d'harquebufé  1199.d 
7. ar broyeZ en vin blanc,bonnes à faire vriner 
beautécaufe aucunefou perdition d’ 
1 perdition d'entendement 179.d 
bec de liéure, eJPece de maladie (24 [ymptome Las 


la belerie mange du Tap{w barbains pour [a guar:/on 
6.b 


la beletie faifant guerre à l'afpue, J'arme derbüe  26.b 
La belerte 7 les rats, ennemis sbid.d 
bebers [entrechoquans , prelagent changement de temps 


$7-4 
bembruch, efpece de pierre 0.4 
bergers moris pour auoir tenw en leurs mains vnetige de 
Napellus » 783.4 
Bernard l'ermite, paifon, @ fon portraitt 10634 


où [e trouue , er figure de [a coquille 1062.b 
A pour mn À Da Le figure 893.c 
befle fort fauuage er prife fort douce, quelle 1072.4 
befle refemblante à yne Cloporte settee par la verge, par 
monteur Duret 732.c 
Les beffes creces pour feruir l'homme 794 
belles brutes monfrent plufieur: chofes aux bemmes,fuyét 
le mal, cr prefagent L beau C7 mauwan temps s5-d 
dorces de certaines Yerius naturelles sbid, 
Les bejes ont l'ame [enfitiue | 9212.c 
beftesbrutes differcies Csyr les vnes des autres ç5.b 
ont guerre perpetuelle entr'elles 76.4 
les bof fentent @ monftrent le changement des temps 
824.d 
font dociles 72.b 
L'entenden: l'yne l'autre en leur efpece 744 
les befles cognosffens La Medecine de nature 81 + 
ont enfesgné aux hormes plufieurs remedes p«y.de la 
ref. | 
les M ne font tant miferables queles hommes 75.4 
Les beiles ons "yne (ÿmpathre © antipaihie entr'elles 
ibid. d | 


belles peureufes ont grandcœur [elon AÆriflote 364 
Les beftes n'ontingement affeuré 80.s 
beftes pq ce qu'elles engendrent cie 
Les befles peuuenteftre appri uoi[ees 6e 


ont leurs armeures naturelles 70.4 
befles à quaire pieds fuettes a la pelle venant de la terre 

814.4 | 
les beftes n'ont cognoifante de Dieu | 80.4 
beflés fèrians de leurs trous @y° cauernes ; quefignifiens 


824.d a 
befles fauuages fort furieufes, quand demandent à f’ac 
coupler | Lis 
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nr re le coït apres leur conception, € pourquoy 

1014, ‘ 

befles Yeneneufes 754.b.@- 776.b 

befles Yeneneufes eflimees effrits de Dieu en Calicut 
70.b.€7 769.c 

befles mangeans du Bafilic, meurent [ubitement : 68. 

les befles ne tuent feulemens par leurs mor[ures ou pics 


metres 749€ 
A és Indes qui n'ont qu’ yne [eule corne 801.4 
beffes infeles, que c'est G1.b 
befhioles nus[ans aux troupeaux 8254 
beTahar, que c'ejt, eo ce que fignifie 786,b,799.b 

où [e trouue sbid.c 


beZabar de l'apium rifus, eff le fucde Mel]e 781.4 
du Napellus, quel 73314 
du Solanu manicum , [emblable à celuy du Doryentum 
bd. b 


bea bar du ifquiame font lesPiftaches mange: en bonne 


quantité ibid, c 
beXahar des champignons sbid,d 
del ‘ephemerum ibid, 
de la mandragore ibid. b 
du pauot noir, ou opium bide 


de[criptio au béTahar, age, cr le moyen de la cognoiftre 
786.c.€7 787.4 ; 
beTa r, où LC r, prerre creée en Yn Bouc és Indes , [a 


defcripron 786.b 
beXardiea, nom attribue à tous contre-poi{ons ibid, 


Biarru pres Bayonne, où fe prennens Les baleines, @- com 


ment 106 sb 
biberon 100. 
biches font leurs petsts pres des chemins, @* pourquoy 
é1.d 
bieure, befie amphibie 77.4 
bile, 7 fes fignes 250,4 
bile ,caufe 1% éure tierce 263.c 
la bile, plus mobile des autres humeurs 349 
bilieux (asets à la difipation d'efprits 263.4 
bilis Aaua, «eff à dire cholere raune 12.b 
bis pueri fenes 9.4 
biflorse, lancerte courbee 291,4 
leur figure 296.4 
bitume, que c'efl 4574 
bite 27-b 
blanc er rouge font La couleur belle 1140.d 
La blancheur augmente douleur de tefle 844. 
blefeure de l'efpine du dos incurable 528.4 
LleFèure de monficur de Guife à Boulongne 3504. 
1203.c 
de ns HR de Pienne à Mets 37h61207.b 
de monfieur de Martigues à Hedin ; ©* diftours [ur 


selle 4511463914 
de monfieur de paudeule, © cure d'icelle par l'_ Au» 
theur 1217.4 
du Roy de Nauarre _ag.d.122r.b 
du Marquis d'Auret, © diféours [uricelle 4374 
71113: 


bleéures enuenimees, ui 449:C 
és bleffeures diner(es, diuers remedes 64314 
bleJex douent éuiter Les femmes 317.4 


bleflex meurent pluftoft en Hyuer,qu'enEflé, € pourguoy 
403.d | 

blefeT de balles,omment dornent effre/fituex pour lesex- 
traire j 41 1,b 

boëte, nommee des Grecs Cotyle, des Latins Acerabu- 
lum 216.b 


%: fe lfchans à contre-poil, demenffrentéhängement 
et | 


emps $74 
bœuf © moutons mangeans des buprefles deuiennens 


gros © enflez 778. 
© des crapaux 773€ 
borre €> manger 26.6.18.b 
ordre d'iceux 29.4 
boire &- manger, neceÏ[aires apres l'air 28.4 
boire, cogtrasre aux gouteux 671.4 
Le boire du peflifere malade, quel _ 849.4 
boire à grands traiéfs, bon pour effancher la [ef 1h5dd 
boire in au peftiferé, en quel cas eSt permis 8ç0,p 


le boire pe femmes qui ont par trop le flux de [ang , quel 
987. 


boire du petit enfant ayant la petite verolle 718b 
imcommodste7 de trop boire 671.4 
bou de gasac 693.4 
au bou de gaiacy 4 trou fubffances sbid, 
bois de lentifque frequens en Languedoc 1131,6 


me de lennfque bon pour affermir les dents tremblantes 
ibid, 


bou de frefne, er [a Vertu contre le venin 844.4 
bo ç7 graine de genéure bons contre le venin 1bid. 
boissracines,e[torces, coquilles de mer,ougraints,comment 

[6 dosuent diffiller 1168,6 


bou coup «Zen pleine Lune, font fusets à pourriture 58.4 
8 AS 


boëies penduës aux mai{ons des Chirurgiens que fignifiens 
40.b 

Les boteux engendrent des boiteux le plus fouuent 547.4 

boitemx à ras{on de l'accourcifement de la s4mbe, © Le 
moyen de le fasre aller dros!f 606.4 

bol d'armense, gr la terre figillec ont grande eriu contre 


la peste 884.4 
bombarde 4074 
bombus, que c'efl ibid, 
bombws, ou bourdonnement, d'ou cafe 714.4 


bonnet de cuir fast un laquais de monfieur de Coulaine, : 


ayant perdu partie du Crane 373b 
borborygmes, que c'est 6474 
bord, léure ou fourail,vnis auec l'ospar(ymphyfe 216.4 


borgnes Vifent mieux, 7° Yoyent plus long que ceux qui 
ont deux yeux 172.c 


“hole, que c'est, vu bubem 


Àbofr, nom de pefle 816.4 
bofe ex xl different 870.4 
boffe € charbons furuenans aux petits enfans , comment 

cure 848.b.c 
la bofe fe doit tenir long-temps ouuerte 870.4 


boffe fur le dos du Batrole comme celle d‘yn Chameau 
801.4 

Loffes hereditasres incurable 55%e 

bofles € charbons rarement [ont [ans fiéure 872.b 

boffés 7 charbons apparoïf[ans deuant la fiéure , ef} mcila 


leur a 871.4 
boffes € charbons qui fe deffichent € fe retirent tro 
toff, c'efl figne de mort rs 
boffés pa: de couleur" yerte,nosre,ow Violette, mor= 
tels 841.4 
bofus engendrent bo[fus aucunesfoi _ $47.e. 
101$.4 
boffus ont volontiers l'haleine puante 7 


14.4 

Botallus , € opinion d'iceluy [ur le palla£e du [ang du 
dextre Vventricule au [ene 151.4 
bonnes, l'yncouuerte, Gr l'autreclofe, 7 leur figure 


l l4 
Po b 


s364. 865.8. 886.4. 
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SP la TABLE. " | 
LUS 268.b bouttons de La petite verole comment couppe, © [appu= NC. 
boriumgueret ad 1 PP NAS 
botryor, me 0 & & 78646 boyau pi y dela relaxation d seluy # j 4 
Bour, appehe PAXAIP, fon, eo  cured'iceluy i 
pour nourry en (à maifon Fi d ni pe f 826.4  boyanfartpar artifice d'yne tagnardiere feignant CUTE 
ourquoy  pendantqu'ilsfont  lemals. Fiacre 1038,4 
Lu de bouc tannee fente boucquin pe 1 De boyaux ou inteffins fant fapt fois auf longs que Le corps 
en ruf Ù 
t " 59: 11H, ? L 
at puit Le ne d'efre notéenicelle, a jee d'in boyaux de brebu propres à farre cordes pour snffrumens de 
ouche, h ; 
celle, [a compoffon d 6 (EH rousent le bruit grenoillant er 
nom de bouche, qu'emporte les play Es ë le piohr busë pr ur le SAS kr ç.4 
| PR er Les playes des souës #4. 12 
le “er dueroriué, par trop [érrer ep sr4d lebras cmmeçanà le €,462.01, @° comment | 
€ leu F : 
Fr | oderé Jot.d  fitue 216,6 
Mn ds free ibid, lebras fralturé doit demeurer en repos quarante 1ours 
MNDE d'icelles ibid.c  $a19.4 , LE 
per F te ce qus of} en la bonche " Le bras comment doit eftre tenu apres [a reduhion 
1. 530.4 
SU | | b bras tombé L onrquo 8 
à de dix- bit pieds 106$. ras to éen parabfie, cr ponrquoy 3866 
LT D Egg 539.4 bras er 1ambes font differens en [eéion on ampuiation 


bouchet, ou hippocras d'eau. 
bouë en Françon,Pus en Latin, Pyonen Gre,/igni 
fe humeur putride 4387.b 
bouë peut effre cuacuee pAr les Yrines 639.4 
© comment 1216.b 
boïe d'apoflemes faites 44 bras ou ratelle, poulmons ow 
foye, @- parties vnterness éuacuees par les Vrines a1,b 
boue feride aux Ykeres dela fre, C7 non deren:, er 


pourquoy | s00.d 
fignes de la boe fateen l'apofteme pefferé 867.4 
boÿrllon profitable pour le [pa[me 33e 
boiiillon de merueileux effeét pour la pierre Gard 


bouleuert çy- fortification à La mouclle fpinale » que C'eil 
“| : 

bide d'artillerie bleÇe fans toucher, © comment 
434:0.441.4 | 

da bouillie eft bonne aux petits enfans 942.b 
comme (e doit preparer . ibid, 

La bonne bojlie do eftre faste defarinecuitte 737.4, 
941.b 

La boÿllie ne doit eftre baillee à l'enfant fubit qu'il eff nay 
942,c 

boule bonne contre Les Vers 

bogullie contre le flux de ventre 

bourde Italienne conuaincue de faux 927.4 

bourdons chaffez par les moufches à mic 60.4 

bourdons,freflons, C7" taons, caufént grande douleur ,e7 
font mourirles cheuaux 775.b 

bourgen £fpagne ruyné par les connins 67.4 

sous Ymidosent leurs différens par le duel 
18. 

bour/onflement en la partiecontufe, d'où caufee 456.4 

bour/oufleure, que LA les canfes &* cure d'icelle 991.4 

bous, bœuf 394 

bonfe de bœuf chaude pour faire mourir les "verriües du 
col de La matrice 967.c 

lebout des mammelles a Le fentiment delicat 146.4 


des bouts des mammelles des nourrices doiuent eftre lauez 
founent 


737.b 
881.4 


; | 8 8 3 «c 
Ars de Verre pour tirer Le Lai aux femmes 951.b 
ne d'eau fes dans du bled pour lerendre plus pes 
Mautéillestléne à | en 
4 + g pleines d'eau chaude appliquees pour PRES 
31 Ge 


boutique D” MAGATIn de cruauté, que c'efl 
“boutons 4 latefle e7 par tout 
692.b 


407.d 
le corps, fiches de "verole 


 brifeure, que Cl 


475% | 
le bras ge iambe [e bandent de façon toute contraire 


so9.b 
bras ey iambes artificielles, © le moyen de les accommos. 


der au Lieu des vouppeT, gone 
bref difrour: de l'amputation © fefhiond'vn bras mor 
nfie 489.b t 
bras dyn pendu attaché au pourpeins d'yn gueux, potre 
A 4 JA il 10354 n 
ras artificiel de fer, O7 fire à 1cei4y & Ê 
prit ri 4 n bus A0 ON LCR 


$ 
rebw qus agnela d'Yn Lyon,chofe monftrucufe en nainre 
1033.b ’ 7 . 
bredowller, que cel ob 
petit Breton excellent luitteur 4 1101.4 
occn, ç l'omuerture de fon corps faite par L'Autheur 


sbid.c 
breuers de phuficurs fortes pour penferguarir des 
10474 QE 
brouchocele en Grec, Gouetre en Françoi 
mot general, dont ily a plufieurs efpeces 
Le Bruant e La Linotte ennemi 
bruit contraire aux malades | 
bruir Faifant log, fiqne de luxarion 
brusr des démons aux mines 
brusts diwers fortans des veines de laterré 
brufler,en matiere de medicamens, que eff 10934 


brufleure profonde n'eft tant douloureufe qu'vne fuperfi= 


cielle 4684 

en quoy different : 4674 

remedes diuers pour icellest ibid. 
brufleure du tonnerre, comment traite 468.6 
brunage de vin difillé 702. - 
brunage fort conuenable contre lapierre 71.0 623.4 
bruua ge pour leflux de Ventre 8ç0,c 
bruuage contre la pefle Re 868.d 
bubo, efpece de maladie, €: pourquoy ainfi dite 36.d 
bubon peftiferé, dit en Galien, befle farouche … 8654 

[ès noms diuers, caufes, Jignes, Er cure ibid, 


bubon, c'eft inflammation ou phlegmon des glandules 
262:6,258,c Li 
bubon apparoiffant deuant la fieure, el bon jigne 84r.d 
bubons par quelle"veine font Jaus 213.4 
bubons veneriques comment creX, 713d. 


| | 

845.b : 14 \ 
55 | bubons | 

| 
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bnbons des enfani, eg veneriques, font [ounent fans fiéure 
dangereufe 258.6 
bubon; ou poullains comment engendreX 689.b 
dequoy 71,c 


bubonocele, ou inguinale;ou hargne incomplette 303.4 
Bucefal,cheual d'_Alexandre,cognoiffoit fon maifire 63,d 


buglo efauuage, dite Piperiespourquoy 75 8.d 
bulampech, poifons volans, [clon les Sauuages, © leur 
deféription 10ç9.d 
bulampech cardé par l'Autheur en fon cabinet ibid. 
bulbe [anuage ,ou ephemerum 7814 
bulimos, farm enragee 39.c 
buprefte, moufthe [em lable à Cantharide 778.c 
appelee des pafleurs Enfle-bœuf ibid. 
accsdens des buprefles, femblables à ceux des Cantharides 
sbid. 
bupreslu, beffiole fasfant mourir les bœufs 815.b 
builes fouuent cau[e d'anorrement 953«€ 
butrol, taureau de la Floride, ansmal farouche 801.4 
buYoen Italien, trou en Françou 407-d 


C 


pr à que cefl 991.4 
Cachots, Cagots , @x Capots, ladres blancs en bafe 
Bretagne 744.4 
cacochymes de plufieurs efjeces 350.c 
cacochymes difficiles à guerir de leurs playes ibid. 
cacochymes ç son 4 œdeme 165.4 
faciles à prendre la peïle . 841.b 
cacochymes ep: repleis [sets aux tumeurs des genouils 
316.b 

cacochymie 33€ 
appclee mauuais [ang par les Grecs 28.b 
“eacochymie, fource de toutes maladies sbid, 
comment corrigee 262.67 164.4 
dequoy engendree 660.4 
cæcuminteftinum 110.6 
cæcum foramen ibid. € 191.c 


cagnardi ri fesgnant auoir Vn Serpent dedans le Ventre 
1039. 
mie feignät eftre malade du mals.Fiacre1038.4 
autre feignant anorr La matrice tombee sbid,d 
Cagots, 2 blancs 816.c 
calement broyé, ep appliqué fier La morfure du [corpron, 
remede contre scelle 774.4 


Caligula, arreté aucc [a galere par Vn petit porfon 
106 7.b | 

callofité, que c'est soze 

callus,que c'est 525.b 
dequoy fait 518.4 comment 42e 
temps requis en la generation d'iceluy 372.0 
dequoy [ert aux 05 rompus 518.4 
Les chofes propres à le faire s19.b 
comment amoindry 43€ 

Le callus trop endurey ne fe doit rompre sbid.b 
La maniere de le rompre ibid, 


Le callus eftant fait, pourguoy en ne feauroit warcher 


424 
fignes pour cognoiftre le callus [e faire s4r.d 


callus pu ymon des os du crane,en combien de sours [€ fast 
3544 

callus 6 fratlures, dequoy fait _ 4034 

callus en combien de temps fait en lu mandibule Lou A 
re 23 

en l'os clauiculaire " 24.4 

en La fralture du bras ibid, €: 530.4 

- enla fracture de La cui]e 534€ 


callus comment fe fait au bras AL! SRE 
en La sambe en combien de temps fe fait | 41.4 
© en la fraëlure dune | 523.b 


lecallus oo [4 generation empefthé par refolutifi 43.4 
caluaria , 163.4 


cambiunr, mot barbare 487 
cambium,Ros,g- Gluten, que fignifiens ibid, 


camphre, ço- [es Yertus 418.d.ç7 852.4 

camphur, befle amphibie 774.795: 
La defeription ibid, 
Jafigure + 796.4 

camphur [e yoid en Lifle de Moluque 795€ : 


, Vs cf riche ç- excellente sonire le Venin 

ibid, 

canars,cigongnes,herons, paons, rc. mangent befles Yes 
neneu|es 7$0.€ 

cancellus , porfons conuerts de coques 1061.4 
nai][ans fans coquille, €7 comment ils en prennent Yne 
1062.4 ” 

cancer, tumeur reJemblant à vn Cancre demer  38.d 

cancre, éffece de maladie, pourquoy ainfi dite 320.b 


cancres, Q@- efcreuiffes 714 
cancres, befles amphibies 77.4 
cancri 252.4 
candelettes enlançue d'Ochien, [ont f'appofitoires w10.b 
canelle, que c'est 1160.4 
Ai autiers degré, (elon Galien ibid. 
bonne pour l'eflomach 355.749 
canelle fortufie les membres 160,4 
propre à e/mouuoir les mois aux femmes sbid, 


ea de canelle fouueraine contre toutes maladies freides 


sbid. 
prefermant de la pelle, cg: contraire aux Yenins ibid, 
defeription d'icelle 1bid. 
canes C* canards, comment fignifient changement de 
temps 7. 
cannule, 7: {on pourtrai£ 302.6 
propre pour la paracentefe ibid, 
cannule d'argent pour la hargne 309.b 
cannule ou re[eruoir d'yrine, dequoy fait 899.4 
fañ y re 1bid,c 
cannule fencfiree, @: [on Y[age 712.4 
fafigure 295.4 
cannule de tire-fond, eg: (a figure 416.4 
cannules propres à coupper Les ca mer 711.4 
cannules propres pour [erusr en la playe, l'exiraltion de La 
pierre faite en la Yefie 634.b 
telles cannules ne dorment efîre longuement tenuëi en La 
Vefre sbid.c 


cannules çy> aiguilles propres à faire les futures 328<b 
canon ço* [ès effeéts, femblables à celuy du fouldre 416.4 
canons @ reigles Chirurgiques del'Uauthenr 11754 


canonnerie, parqusinuentee 18.c 
canonniers fouuent perdent Fouïe 724.4 
cantharides, quelles 776€ 
cantharides refplendi[fantes comme l'or ibid. 

de tres:maunai[e odeur ibid . 
chaudes gr: friches au quatriefme degré ibid: 

Jignes qu'on à pris des cantharides par dedans 5bid.d 

es accidens qui en aduiennent ibid. 
cantharides ont de merneilleux effefts 777.4 
cantharides ble[[ent La ne 749b.€ 751. 
cure des yenins des cantharides 776.4 


cantharides font tomber Les Yerruës &* cors, 7 comment 
997€ 
capitel Gr fa prense a 11246 
1] 
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a  caforeum, dequoy fait \ 10946 
eapitel des catteres propres 4H ÇAR es , ++ cafloreum donné à boire en pouldre, auec duyin, gr bee 
hors, cagotss [ont ladres branes ahar, à quoy propre | 84.c 
capots, c46H01S) € go F 5» fçawant co Vertueux Z: » 4 quo} Prop M 794 
Cappel, Médecins hpnomse Bres eJE cajioreum doit ffre adiouflé aux Narcotiques  1104.c 
813.0 S4G,C CAtAUMA 322,0 
capréss comment bonnes pour Les pefhife reT x Le ef joe aen Gret, c'efl fr éflure si 7.b 
ia ue c'eft, gr dequoy faits ME, tt en D Led 
Capurpurgias ge ee | la punaifie dune, folution de continuité en l'os ibid, cr 74e 
Caputpurglum; loiable pour 14 P 497.4  Catagmatiques ; font pouldres pour aider à feparer les os 
dequoy fait gug.d.861.d 715«d 
EE , nom de pejfe 86ç.d catalepfie, que c'est 975.4 
carboucles 262, Catapla]me 1110.d 
GA 04 anthrax de Age des catapla Cyr ; il Fr 
Paris en f ne os 7E ed fr Due 
comment JecAUReTE, : l r Le chanc 280.b.2181.4 
ls ne dé La carie de l'es ne doit effre offee par force é aride Rp 
VE 16 pour la argne , ou boyau cheut 304.d 
l ment [e co oiffra 7 À 
LS dE ; pr accidens s8r.d pour les playes d'harguebue re # 
Se me pour ploes ni ps 4 
ES : ‘ ur La putrefathion des gangrenes 744 
carnofñté doit effre foudain guerie 202 ” 
Fe d'icelle confommee 13.4 catapla(me pour la HE De 
carnofiex font cogneuë par la fonde 1bid, ut s Ventofite? des sointFures 3.c 
cure particuliere d'icelles | 710.4  pourles carnofité? «fl Le eu 
carnofite? dosment cffreprouoquees à [signer 709. catapla[me pour les e[tronêlles ne Losbilf CO 
carnofteX calleufes apres la chaude -pife ibid, cataplafime propre en la dilatation de la pupille Fa 
mortification d'icelles J0R cp pour appliqwer [ur les playes des sointfures | 
711. 


fignes d'icelles | 7 
carnofîtex engendrees 44 conduit de l'yrine apres La chau- 


de-pife 709.4 
d'où prouiennent bd, 
Signes d'icelles sbid.b 


lemoyen d’ykerer les carnofitet, qu ont pru cucatrice 
711. 


ob[erwation tonchant la cure des carnofitéz 7094 
ceux qusont carno/ftez pi ent fourchu ibid.b 
Caros en Grer, que c'efl 974:4.976d 
carotides rss 
le carpe ou poignet a (eie.es 256.6 
le si 4 dés Le L 117,0.57146 
carreau de fer, € [a figure 10994 
cartilage, Yulgairement fourchette 139.b 
a définition € differences #bidic 
cartilage fcutiforme 1bid, 

autrement Thyroide 1$44b 
cartilage Xiphoide, dit La fourchette 914 
cartilage Enfiforme 139.6 
cartilage Bronchique 196.4 


le cartilage Tar[us ; d'où , comment, € pourquoy 4 cilé 


fait 1 83.d 
le cartilage moins froid @p- fec que l'os 8 
catilage du nez, fix 188,c 
cartilages au larynx, font trois 196,c 


cartilages d’entre les connexions des os, decenerent en leur 
fubffance, aux hommes deusnus D 226,0 
Dyfage des cartilages eff double 130.d 
Cafhilly » poifon PR d'Arabie A Q fa defcription 
bid. 


8034  farufecontre La baleine tbid 
Comment pra par les Arabes ibid, 
4 f ure ibid, 
Caole de fer blanc, go {on inuention s4o.b.c.d 
Vulitey de la caole, quelles ibid, 
Caffe pe Médecin du Roy, tres-dolle 26514 
Fr 6 Vin blanc, 04 boisillon de chapon, à quoy 
2  9794b 
cer ee beuë'auec Vin, ou [ac de pauot , remede A 4 
morfure du Bafilic 769 


403 
cg fur le cuir muftuleux fralluré 


360.4 
cataplafme pour Les petitsenfans, contre les Vers 738.4 
catapla/me pour les accouchees | _ 9324 
catapla[ime appliquéfur le front à faire dormir 861.4 
autre cataplafme ibid, 
catapla[me atiralhif pour l'apoñteme pefhferé 867.4 
auire plus fort ibid. 
catapla/mes de plufieurs @ diuerfes fortes pour les çoutes 
AA E-6QUer 
cataplafine repereu[Rif pour les goutes 674.4 
catapla/mes emolliens Fe larupture 308. 
cataplafime appayfans La douleur, © aidant à faire def 
cendre La pierre en La veffie C14.4 
cataplafine pour les yeux, fort anodyn 377€ 
autrerefrigerant sbid.d 
cataplafime auec farine d'orge pour les yeux 378:4.599.d 
pour les coups orbes | 360.4 
cataplafme anodyn @* fuppuratif, pour ne Vchemente 
charbonnicre 873.b.d 
cataplafine fsppuratif pour Les cowtufions amec playe 
3.6 
UE de limaçons 316.4 
catapla/me anodyn 121,4 
maturatif @ refolutif s#bid. 
cataplafines en quoy different des pultes ibid. b 
cataplafmes ont fimiliiude auec les emplaftres 1110. 
La matiere compofition d'iceux ibid, 
leur Y{age | 11214 
cataplafrne contre les tumeurs des genouils 316.4 


cataplafmes d'eftargotsou limaçons ; auec leur coquille, 
BL anec bons contre les charbons 


1972" | à Ÿ 
FA mes anodyns @ fuppuratifs pour ne a 


charbonniere 37 
catapla[mes re(olutif; pour les goutes 675b 

pour les contufions 461.4 
cataplafmes pour le phlegmon 255.b 

Hupefathfs , fuppuratifs 256.4,b 


cataplafines repercufifs, refèlutifs, 7° anodyns pour le 
me 


[me 


> 


TABLE: FPE TR 


.… mefme ibid. 
fueilles de cataputia, 7: [a vertus [lon aucuns 1048.4 
cataralte 604.4 
appelee des Grecs H [ypochyma, auirement dite, Maille 
en l'œil, fescaufes e7 fignes ibid, abc 
Leu auquel [e fast ) . 187.6 
au commencement que la cataralfe [e fait, le malade 
femble voir des mou/cherons 604€ 
La cataraile effant formee , le patient void moins le sur 


qu'au forr ibid. 
cataraëte par quelle chofe abhatuë 2.b 
intention d'abbatre les cataraëtes, d'ou Yenuë $2.c 
autre maniere d'abbatre les cararalfes 6544 


en quelle fituation doit eftre le malade lors qu'on abbat 
/ cataraile 656.4 
l'œil fain doit eftre boufthé offant la cataraëfe tbid. 
ce qu'il faut obferuer durant © apres l'operation 
607.b.c 
fignes sd cognoifire fi La cataralle et abbatuë 
ibid, 


aucunes cataraËtés (e rompent ibid, 
Les cataraëles ont dumerfes couleurs 604.€ 
ceux qui ont des cataraëles qu: n'occupent que portian de 
"La pupille, voyent chofes fantafques 1b1d.d 
ceux qui ont des cataraËtes confirmees ne pement rien dif 
cerner 606.4 
cataraltes incurables, quelles ibid, 
fignes pour cognoiftre les cataraltes curables ou non, €r 
confirmees ou non ibid, 

on ne doit toucher aux cataraltes le malade eSlant Vexé 
de toux er vomiflement ibid, b 


quel temps on doit eflire pour abbatre Les catarales 
ibid. 


Catherinaire, herbe Petum PAg3.e0 la pref. 
Catholicum loüé pour les goutes 669.b 
os Caudæ compol® de quatre 05 23$:€ 
casernes de fourms, triples, à quoy deffinees Gi.d 
caues paur [e retirer de peur du tonnerre 408,b 
cauité digne d'effrebien notce 163.b 
cauite [ows Les fourals ibid, 
l'yfage d'elles causteT ibid, 
cauteT manifefles trouuces cute 0$ ç41b 
cauteT des parties fratturees, dorment etre remplies pour 

Les rendre égales 537.b 
cauiteT trouees AWX 09 de la face 182.b 

caule de maladie 37b 

[a definition é7: dinifion ibid. 


La caulerequiert fouuent remede contraire à La maladie 
41.b 1 E 

caufes qui font nees auec nous {ont inéuitables  : 37.b 

eaules de chaleur, de tumeurs, de douleur 249.4.b.c 
defluxion de P'imbeclité de la partie ; de congefhion 
1bid.c 


caufès fpeciales des apoflemes ibid. 
caules du Phlegmon, trou 2ç4b 
caules de ferilité 102.b 
eaulès de vomilfement en La Slerilité 111.0 
caules d'inflammation 329.6 
caufés des monffres, reiTe 10 4id 


Les caufes inferieures ne peuvent agir fans La premiere,qus 
eff Dieu 817.d 


cautele er furie des Ladres 7444 
cauteres, @o la matiere d'iceux 1123. 

comment 1l Les faut faire ibid, 
vrilité co commodité des catiteres 4 b,ç 03.b 
cautere pour La racine du poil des paupieres CIT 


Le cautere pour Les fflules lachry males de quelle figure doit 
effre . «602.0 

cautere approuuépar l'Autheur [us n de-fès fersiteurs 
112$.4 ‘8 


cautere aElucl appliqué en la curation des bermies, quand 
ù " ‘ e à 


* 
4 
4 


31 L,C he, à + 2 
le cautere aGucl loüé del’ Æutheur plis que le potentiel 
602.4 | | 
© propofe à sceluy m4 869. 
Vigrd cautere aËtuel appliqué an fommet de La sefle 
598. ; AOÛT 
vulité ducautere fuel s - 27914 
cauiere potentiel ayant guary Yne Damoi[elle, er com 
ment (4 58.b h 


cautere auec [a platine pour ouurir l'Empyeme 298.4 
deféription d'icelwy 


ibid, 

cautere auec La platine pour ouurir le Ranula, @ [a f- 
gere 291.d,191.4 
cautere à [eton 379.b 
cauteres aËtuels de diuer[c figure 71744718 


cauteres aËuels auec cannule 719.4 
du mal qui vient des cauteres aGluels : 479.b.@7719.b 
comme 1l faut bien appliquer iceux cauteres 1b5d, 
cauteres aËuels ç potentiels 717,4 


FREE AGuels pourquoy font 4 prepofer aux potentiels 
ibid, | 


cauteres potentiels, quels ibid, b 
Vfage des cauteres potentiels 123.4 
moyen de bien fasre tous cauteres potentiels 11254 


canteres auec leur cannule pour cauteriferl'Yuse, 19$.4 

cauteres, @ leur vulitéésgoutes ‘ 685.d 

Yage des cauteres pour le nodus 14.4 

auparauant qu'appliquer les canteres fur les nodus , faut 
coupper La chair ibid, 

cauteres ” doiuent eftre applique aux playes recentes 
1192, 

cauteres grandement à loüer pour les playes Yenimeufes 

781. 

cauteres de”yelours , quels 112$. 
pourquoy ainfi appelez 1b1d,4 

HE de bon de chefne praëtiqueT par l Autheur 
LL 


La matiere des cauteres n'opere pas, ma le fem 602.4 


le fer plus propre pour ladite matiere que l'orou l'argent 
ibid, 


cauterifant La carie des 05, ce qui y dois obferuer 
719.4 { 


cauters[ation de la poinéfe du charbon 874.b 
gaution touchant l'auarice des Æpothicaires 395.4 
caution en eflemant les efquilles 345 
caution dont on doit Y[èren fuppuratifs 427.0 
caution touchant les remedes $0 0.4 
caution pour les gemeaux 946.d 
caution touchant ly[age des anodyns 1104. 
caution en abordant Yn pefhfere 835.b 


ceinture de Veau marin empefche les tonnerres € fouls | 


dres à ceuxqui les portent se 
ceinture de drapoinéte de vif-argent, auec [ein de porc, 
tnè les poulx at 791.6 
ceinture de laine, frottee de Hifrargent, Gr portee fur le 
chair, tuë les poule 73 
celules de l'amarry , ep’ faullès opinions d'acelles 
101ç.4 


cemetieres font à éuiter entemps de peffe 832.4 
la cendre repre[ente la terre 6e 
la cendre fast tomber les fang-fuès é$4s 


ü) 


96 . 
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; 


TABLE. 


cndresdes corps brufleX, gardées dans des Yyrnes si 
fear du mont Ætna, tranfportees iu[ques à 


1080,c 
a 1081,4 
en Calabre fa nl à 
usé caute 
cendres quelles pour faire to 
RME co huile, incorporeX contre la picqueure 


775$" 
des moufches 
: cendres un paflenaque, bonne contre fon Venin 


se 7Bg.ar HR 
d er @ de chefne, dequoy feru 473 
Ru aie bonnes à lauer les mains fenduës 
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s de fus, fingulieres pour lapierre 611.4 
| Fay PA 6 «À chaude au te 
L\ degré | : 
na d'armoife fasfans femblables yacuations quel + 
timotne. 8; 1 
Cencones 90 S 
centaure perte, bonne contre les venin 7 5 à 
Centaurium minus 458,4 
Cephalè on caput, tefe grofle des os 1; 
Cephalique eine, [4 diffribution 20 je 
cerat de Vigo, propre aux concu/frens duceruean 374 
.cerat propre és fratfures du crane 361.b 
pour les playes des nerfs 40 4 
pour les PRE GB, 
ceratum æ{yprex P bilagrio 1119,4 
cerebelle - 16 7.b 
ceremomies en Egypte, tonchant la fepulture des corps 
morts u 87.4 


Lecerf qui a perdu [es tefhcules ne muër amai 3u.d 
le cerf & Le fanglier,lors qu'ils font en ru, d'endurcst au 
pot 774 
antipathie du cerf co ferpent 7616 
cerf Venu en l'air, enwironné de deux grofes armees 
1079.d 
cerfs na des chiens comment [e fauwent d'eux  68.d 
cerfs ble[ex de quel remedeVfent $6.4 
les cerfs nous monftrent l'herbe nomme Diltame ibid. 
les cerfs brament ç- crient apres les bichhes ; quand ils fe 


Veulent accoupler 914.b 
cerotum de minio 360,c 
cerouenne, que c'est 116,6 

d'où 4 [on nom ibid, 


ceronennes ot emplaftres {ont yicaires de La fritlion 
700.6 


difference d'iceux, cr leur matiere propre 116.4 
cerueat 166,4 
[on altion eo Väge 167.4 
 fignes ducerueau bien temperé 166.c 
Jignes du cerueau chaud ibid, 
Signes du cerueau froid ibid, 
Signes du cerueau [ec e>: humide ibid, 


“erueau;principe des nerf, co inffrument de La principale 

faculté de l'ame 166,1.330,4,d 

Ceruea, Yne des principales entre les Parties organiques 
87,c 

Ce qui en procede ibid, 

nece]arre à la vie 89.c 

CeTHeay, fource des parties nerueufes 333.d 


: Le pu Le plus fonuent eft la fontaine des Œoutes 


ceruean double, anterieur 
Le cerneau à deux {ortes d’ 
le cerueau par on fe purge 


» © poflerieur 167,4 
excremens 169.4 


334€ 


en La regeneration de la chair deux chofes nercJasres 


LA 


auceruean [onttrente féptpaires denerf 17114 

La Juperfice du ceruean ef} molle, l'intérieure dure 
167.b 

le cerueau plus bumide que laprau. 9.4 

le cerneaw de l'homme plus grand qu'aux autres ani 
maux 166,c 


cerueau [ec, memoire excellente ibid. d 
ceux qui ont le ceruean bumide, facilement apprennent Les 
arts C7 févences bd, 
cerneau froid , tardif à conceuoir sbid, 
le cerneau ne doit demeurer à defouuert 347.b 
cerueau ble] par douleur de tefte 975.4 
les Jignes As cerueau cf offen[e, er le crane fralluré, 
[ont plufieurs B94178.4 
le cerueau pre pu con/olider 41.4 
le cerueau eSfant "yuineré, la fiéure éx vomiTement [urs 


miennent 339.b 
le cerueaw ne doit effre refroidy en le trepanant  3ç5b 
mousement du cerueaw pensent cfîre appekz Dfholé co 


diafholeé . 163.4 
cerueau defcouuert, cy- [a figure 167.c 
Ventricules du cerueau 168.b 


cerueau defnué de [es membrants, çr [à figure 
174.4 
ceruelle du chat, dangereu[e . | = 
ceruelle du lieure custie auec vin claire, remede fingulier 
contre la diabete tré 
cruelle de licure,ow cochon, reflie, ou boüillie, bonne pou 
faire fortr les dents | 10014 
la cerufe cafe hocquets € la toux, @* fes antidores 
. 789.4 | "2e ; 
[el de cerufe comment fe fais 1140.b 
le chatehwan cles corneilles mortels ennemis b 
chair, quelle 
trois fortes de chair Ç 
Matrie{me efpece de chair, [elon aucuns _ +" bide 
A chair ef procreée du [ang loable  ibid.cr 490. 


ibid, {: 

caufe efficiente ibid, 
La chair à detrou fortes de couleurs 100€ 
La chair plus humide €: chaude que la peai 2.4 
la chair nouuellement engendree ef} molle comme forma 


ge 720.4 

la chair fe regenere aifément en tous les endroits de le 

tele, fors au front | 354.b 

la chair, fanguine ç fpongieufe, d/} fuiette à fluxion 
d 


263. 
dde La langue differente des autres, [elon aucuns 
149.b 
la chair ne peut s'engendrer ny» hydropique cles 
phantique 418.b 
chair fupercroifante Vient aux Ylceres contufés 492 
la chair ne peut effre engendree [ous l'os carieux 715.4 


ne croyffre deüement [ur n callus 373 b 
la chair € cuir des lépreux Je monfîre [ain, > les os font 
urru deffous 469.4 
Nr de brebu delicieufe à manger | 56.4 
chair permife à ceux qui font la diette RUE RS: 95.4 
chair bouliüe plus propre que la rofhe à ceux qui ont la 
chaude-pife | 707.b 
chair que doit manger lepefliferé, quelle 846.4 
chair de coing denant le repas, pour arrefler le flux de 
Ventre » SBr.c 
apres le repas, empefühe les vapeurs de monicr au 
cerucau, @- lafchele Ventre Fr: € 

| | chair 


chair de baleine peu eflimee 


| 1065:d 
chair tombee du Ciel en Italie, par lopins 1079.d 
chairs propres pour les be£tiques 394.4.b 
chaire propre à l'enfantement des femmes 932.4 
chaire à demy-bain, € [a figure G23.c 


Chalazion en Grec, Grando en Latin, que c'eil 
chaleur er [es canfes font tro, ç- quelles 


149,4 
propre d'icelle, quel 966:.c 
fes ef 108ç,6 


La chaleur ne demeure exceffine AUX corps compofez 
6.4 


chaleur naturelle, quand peut faire coëtion 210.4 
quel fondement 4 | 24.b 
efE re[ueillee par l'exercice 32.4 
comment a[foupie 17.b 
© efleunte 14.b 

chaleur naturelle en quelles regions ef plus 0W Mons 
difipee 27.4 


chaleur naturelle caufe efficiente de fuppuration 
271.b 

chaleur naturelle fe retire 6 partses snterieures pour [e- 
courir le cœur 751.4 

chaleur naturelle plus grande en Hyuer qu'en Eflé 
356.4 


chaleur 7 humidité remarquees en l'air 6.4 
caules de putrefaition S21,d 

chaleur exterse rafre[hnt les parties intérieures 
1088. 

la chaleur des reins, @ pour les refnigerer 862.4, 
1124b 

chaleur, ventofité, ex humidité, font requis pour accom- 
lir l'aëte yenerien 9144 


quatre degrez de chaleur remarqueZ, en la diflilation 

1146. 

Vage d'iceuxs ibid. 
chameau, ç7- [a figure 744 
les chameaux [ont auffi couflumiers à mordre € ruer 

qu'yn chenal 73 
Le chameau endure buiét iours La faim bide 
Les chameaux aiment fort les feues ibid. 
chameaux en nombre infiny en Arabie, Turquie, C* 

A (frique | ibid . 
les chameaux [e couchent o4 agenoillent pour les charger 

ibid, b 


en quel temps commencent à porter ibid, 

font craint du cheual 76.4 
chameaux meneT en guerre par Les Turcs Te 
conduits par Vn capitaine efclaues ibid, 
nombre d'iceux au fiege di Caire ibid, 
Chameleon, @- [a figure ; 1076.4 

[a defeniprion, © propriete? d'iceluy ibid. 
chamaleopardalss 19714 
* champignont, (emence mortelle , 783.d 
le moyen de les manger en feureté ibid, 


champignons naturellement [ont fort froid € bumides 
ibid, 

champignons prins en trop grande quantité [ont mortels 
ibid. 


.çr de leurs accidens | ibid. 
champignons effranglent @ eflouffent ceux qui en mans 
ibid. 


rent 
R gnons pers C°Vers font yenimeux;{elon, Auicenne 
ibid, 
chancre, eg’ [4 defeription, ©@* definition 
ladreriepartrculiere 
chancre, appelé Noli metangere 


176,4 


277.4 
178.4 


TABLE. 


eaufis d'iceluÿ EL 277b 
lis differences, @ prognoflied'icelles  sbidid 
où Ju Jonnom \ irc d 
chantre doit ftre doucement trai£lé 278.4 
ff quafiincurable | 297.4 
ne reçoit aucune curation | 7444 
au chancre quelles gens > font fuiettes 2774 
le 1 ne ceffe de ronger €x de miner la partieoÿ 1lefe 
1bid, | 
cure 7 qui commence, € n'eff encor Yleré| 
178. " pal 
parl'œuure manuelle du Chirurgien 27914 
chancre Vlceré, &- fa cure 276.4 
Jignes du chancre leeré ibid, 


€ pr Veeré 6] appelé malin, rebelle, intraifable 


curation du chancretant vleré, quenonkeré 217944 
chancre quand sl eff en la matrice, quel 280.4 
cure d'iceluy ibid, 
chancre blanc maladie aux énfans nouneaux na 9344 
chancre artificiel d'yne cagnardiere deftouuert  1035.c 
chancre, poifon, @- [a figure 17714 
chandelle de cyre pour mattre en la erge ; apres anoïrtiré 
la pierre 616.4 
RAS de cire propres pour oindre les carnofitez 
712 
chandelles odorantes pour les pefiferez 845.4 


chappelet de boutons autour du front , figne de erole 
691.b 


chapelle des Tranfis au mont-Senis 471.b 
d'où 4 pris [on nom A4TC 
ne piece du fer, ainfi appelee enlatrepane 366. 
c. 
chapiteau, ou cucurbite, que d'eSt 1149.4 
chappons yexeY de podagre 670.b 
charbon 865.4 
nom de pefle 816.c 
le charbon eft de figure ronde € aiguë 870.b 
cros/} promptement ibid, 
 pourguoy ainfi appelé ibid, 
peus Venir en l'effomach 872.6 


charbon apparosfant apres la fiéure, mauuaïs figne 
871,4 


le charbon ne doit eftre tiré de Violence, er pourquey 
867.c 

le charbon caufe douleur, fiéure, € mort 873.4 
[a cure sbid, 

le charbon s'en retournant eff [ounent caufe de mort 


871.b 
le charbon er la boffe [ont coufins germains 


870.4 

en quoy different bird. 

charbon pefhfferé, 1 c'e abid.b 

caufe d'iceluy charbon ibid, 
fignes mortels des charbons 


x 871.b 
charbons occupans prefque la moitié du dos Ë 
charbons dangereux 87r.c 
charbons qua ne fuppurent, (ont tres-dangereux  1bid À 


les charbons font rarement fans fiéure 872.b 

charbons gangreneux 871.4 

les charbons occupent parties externes © internes 
872.b 

charbons mortels ibid, 

charbons appeleT cloux par le vulgaire 87o.c 


charbons péfhfereX font toufiours accompagne, de fiture 
continué | 872.b 
charbons for grands Ven par l'Autheur 87e 


b ii 


TABLE. | + | 
octets danrrebfés pue chaux, co lemeyen dela laner + irard 
pue FA re fon ibid, chaux Viue faite de cailloux | Le pe 
charbons, maladie du col de la matrice 135.4 chaux Vie Gr orpigment , par les Grecs appelé. Are 
Le charbon eftfec € de finbffance Ji btile c: pi y? | Le "788.4 
DRE A DE | n8s,b chaux Yiue propre pour mir Le cuir cr blanchir du . 
chardons os rand peur atix BOUr£HGNONS 67.c charbon 875.6 
charité de Ro he 12044 Cher, Main | 656.4 
charité morte , Gr efperance abbatuë en temps de pole Faite 20 quels _ 1044€ 
SS74 : [a DIU MAI ME , . 8 9.4 
AIRE trompé par fon compagnon 7714 chemin que tient La cine Mediane A9 
ae de charlatan , que c'efl 324.0 chemuo que tient la Cephalique ibid. 
charlatans trompent le peuple, pour mieux vendre leur Chemofis, mot Grer, fa palpebres renwerfees , Gr canfes 
theriaque | LUE ne Pet | $99.d 
charlatans , larrons, © pipenrs Je font aämirer n fr rt engendrent demangeaifon . 7754 
pee | 1bid, les &- fauterelles pourquey deucrent es biens d'£- 
charpi [ec eff fingulier à mettre fur Les os 410,6 pre | 818.c 
chafie des yeux ; cau[e ©7° cure d'icelle 698.4  Cheopes, Roy d'Egypte, fit baftir vne pyramide meruaile 
chaflaignes Q* marrons pourquoy CreUent 4 feu ee leufe 4584.11 8 8.4 
aisd ”. le cheual cognoift fenmaiftre 6;.4 
chaffeau de la motte au Bois ; appartenant à l'Empereur R EM Or courageux s5b 
1218.b | cheual à grand crainte du chamean 76.4 
chafleau de P'illanc en Predmon 1199.4  cheual d'Alexandre, furieux L 3.4 
chafleté entre Les Colombes | We 64.4, cheuaux font dociles L 721.4 
chaffreux qui vont parmy les villes en Afrique pour chenaux , bœuf, @- "vaches, qui mangent des fueilles de 
coupper Les carnofitex aux femmes 1334  l'7f, meurent 786.. 
impoflure d’iceux pour les bargnes 30$.b  cheual de mer, e> [a figure 
© leur cruatite 311,0 cheueche RATES be je du ani La plu ne 
‘ AHcOu ran € 
chajtre? degenerent au [exe de la femme 25.4  beawtemps à " ee 
Jont ausunesfou gouteux 665.4 chrueux, cr leur vuilité | 161.4 
n'ont point de [emence 963.4 cheneux drefeX de peur, € comment 36 
chat, @- de fon venin à 782.4 cheueux de 54 e 6e 
fon alexitere ibid. lescheueux gr n blonds 144,4 
le chat eft befte pernicieufe aux enfans du bercean , © chèueux €: barbe d'y monftre trouué dans Yn œuf, 
Pourguoy | | | ibid, c flans [erpens 1 008.c 
chat qui mourut [ubit pour auoir mangé la glaire d'Yn cheller, que ef 1046.4 
pe Rom , 1008.d la chénre en troupeau d'autres ; «/lant tire par la barbe 
sh LE e leur megar 782  fartout e{marmeler | 77.4 
ent fignifent la pluye , $7-b  chéure qns cheureta Yn cheureau qui auoit la tefle d'y 
ar fn incubefelonle vulgaire 1049.64 homme 1031,d 
c cpl que c'efl 704b  chéures fauuages Lleffces, de quels remedes Yfent 564 
É de a rh Ac 7oç€ chéureaux recognorfent lcur mere 59 d 
gi Fos ce par a 
cure particuliere 08 ; Br HA Ee hf PRE He 
‘ mpies acce À 1014, 
la pi pJ aie long temps pe Hs le si pr la voix ge domifhiques sbid.e 
| 4 1. ait Le loup \ 76.4 
ge ie on di er LL le chien enragé efl du tout ennemy de l'homme 763b 
Fa 1 a 709.4 fige pour cognoifre le chien effre enragé 761.4 
chat ie dite fs blanche 706.4 chienenragén abbaye Ut, auns cl muet sbid, 
chaude pife vient de Érts (q LA or ChrAÇÉ, F3 qu void del'eaniliremble  1bid. 
fa 705.0 chien enragé ne boit ny YA ibid, 
Fr RE 707.4 lechien 1 Sre,ny La maifon où ; 
be faite par inanition çy contagion 7o$.cd 4 For " cgnouf ne * desr 
2 RENE $ 707.4 mords de chien enragétombent en hydrophobie 744,4 
Ro Je Panddiemepae Ur ets 
: 4 ‘ci £r'andemrnt HP par M LE WA CAT Lo Le ST  : pa Pen: 
ife 


chaude-piffe en quoy differe de la Gonorrhee . ns / p 


L LUE ne dornent eflre neclicees “409, 
chanfe d Pippocres-fitee par NT He 


chauffe de Chir d } 
: € chien conferue La chaleu naturelle 


$74 


Je | | 760.d 

chiens pourquoy deuiennentenrageTpluflofl que les autres 
befles EN 

les chiens enrageX font fus de ceux qui ne le font pas 
761.b 

accidens [uruenans de la mor[ure des chiensenrage? font 


fouuent tardifs 763.€ 
chiens bons à garder les maifons LS 
les chiens ne"Yiuent d'os S13.4 
les chiens mangent l'herbe nommee Dent de chien 
| pour 


\ 


FTTA 
D do C2 


L 


TABLE. 


pour fe purger 64 
les chiens froids €o: fecs de leur nature 760.4 
ont Yn/fentiment exquis de fleurer 761.4 


chiens nourris d'Yne Louue ow Lyonne, deuiennent fus 
rieux 7 bardis ; 938.4 
chiens, finges, cheuaux, fort dociles à apprendre 78.4 
chiens €7° chats caufent la pefle 832,4 
chiens ny oy{eaux n'ofent approcher d'vn corps mort du 
tonnerre 1182,b 
chiens ©* chats doinent effretueT en temps de pelle , c- 
pourquoy 832.4 
chiens ç- chattons nounellement nas, bons pour les chan 
cres 180.4 
chiens € chattons bons pour les playes veneneufes, @° 
comment 754.4 
cr pour Les charbons 8694 
abayement ç- clabaudement des chiens,que fignifie 6 3.d 


chien à demy enfant 1031.4 
chien ayant La tefle femblable à Yne volaille 103;.4 
chiflet, où trachee artere 158.4 
Chulon Lacedemonien, mort de oye 35.b 
chiogg14, autrement fo[fe Claudiane 409.4 


Churon le Centaure, bien erfé en La cognoiffance des 


fimples 496.4 
chiragra 656.4 
Chirurgie, que c'eff pag.4uen la prefter 1.b 


La Chururgre enfeigne à methodiquement curer les mala- 


dies 1.b 
Chirurgie, partie de Médecine ibid, c 
curaloire 691.4 
fes operations, quelles 1.4 
quatre | 119 7.b 
Chirurgie eff operation manuelle 1.44 
quatrie[me partie d' 0 rev 891.c 
Chirurgie ne [e fast [ans douleur 4.4 
Chirurgie manuelle ne [epeut mettrepar efcrit 478.4 


da Chirurgie apprend mieux par la pratique © LES 
que par liures 1bid, 
© par La veuë, 7 au toucher 1196.b 

Chirurgie plus difficule que les autres parties de Medecine 
pag.4.en la pref. 

La Chirurgie trasthee par les anciens Médecins  1196.b 

lac hirurgie contenné'en trois pornéfs principalement 


b 

Lafen de la Chirurgie € Medecine, € affinité grande 
1196.b 

aux operations de Chirurgie, les pare: du malade ne 

dowent affifler 5764 

Chirurgien, & fon office 324€ 

Le Chirurgien doit auosr”vne bonne ame, € La crainte de 
Diew | 1177:0 
inffrultion pour iceluy  36.d.182.04209,.d.225.4. 
271.b.ç0ç.b.640.d ic © 
quelle doit eftre [4 principale intention 
ob{éruation à luy neceJaire 719.4 
belle contemplation d'iceluy 749b 

le ingement prudence du Chirurgien en quoy gifl 

b 

beau té pour le Chirurgien _ $29.b 

le Chirurgien ([elon Cel[e) ne doit effre craintif ny pi- 
teux en [es œuurés 407 57614 

Le Chirurgien rationelque doit auoir «ant tdttes chofes 

b 

Le A PA feanant que doit cognoifire 4 1.d 

Chirurgien rationcl comment difere du uleaire 
ibyd,c 


417.0 


le Chirurgien prend'indication, d'o} 4i.4,4,4 
: | dt par quelles chofès cognoiff c* inge les malas 
es 6 


s 


L-. nt” D 
Le Chirurgien doit fgauoir le nombre des futures, er leur 


fuation | 162,c 
Chururgien 1gnorant en l'_Anatomie;ef [ouuent caufe dé 
mort 163.b 


le af cognoiffre pour bien prognofliquer de la pefle 
U 
le Chirurgien doit anoir bonne tognoiffance de la (abs 
Jlance Far | Peu di 
le Chirurgien doit cognoiffre la fituation © afémblage 
des os du corps humain 236.4 
le Chirurgien doit fçauoir La naturelle reparation des os 
rompns 
Le Chirurgien comment cognoiffra les tumeurs, quand 
Le termine | 150.4 
Le Chrrurgien doit effre attentif pour cognoiftre le pus ou 
pourriture 150.4 
le Chirurgien fe doit propofer quatre poin£és en la cure 
du phlegmon 254.0 
le Chirurgien quel moyen doit tenir pour tromper le ma 
bee 1 2 2576 
le Chirurgien faut qu'il face ouuerture auant que le ma 
lade as losfir d'y penfer 1bid, 
le Chirurgie doit confiderer trois poinéfs touchant La us 
ration de l'Eryfipe 261.4 
€? du Herpes 261.4 
le Chirwrgien doit effre attentif à l'intention principale 
sbsd,c | 
le Chirurgien ne doit ouurir Les eftrouëlles, quand 171.4 
ny autrestumeurs, où ne [e faut hafter ibid, 
le Chirurgien ne doit ouursr les aneurifmes 185.b 
le Chirurgie doit aider Nature à [e defcharger 190.4 
le Chirurgien comment [e gouuernera au fass de la Squi 
nance 1964 
le Chirurgien comment [e doit gowuerner aux hargnes 
312.313 
le Chirurgien doit eftre grandement aduife à l'ounerture 
du genoil 316,4 
le C raie doit [çauoir quelles playes font grandes, 
pour les accidens qu'elles amenent , © comment 
324.€ 
le Chirurgienfe propofera double intention es La reinion 
des nerfs, &rc. 32ç.b 
le Chirurgien, mimiffre @ aide dé Nature 325. d.433.d. 
St7.L.1048.d 
le Chirurgien fe doit propofér cinq poinéts Principaux 
touchant les playes 32f.€ 
le Chirurgien quand peut "fer de tentes 316.4 
le Chirurgien doit ny promptement ; [éurement , es 
auec peu de douleur ibid, b 
le Chirurgien contraint de pa[]ér aux Pupefs Hifi 329.4 
le Chirurgien regardera La caufe de douleur, € les bus 
M 2 a La partie ble[fée 330.8 
le Chirurgien que doit ob[eruer au [Pa[me 332.4 
le Chirurgien trompé (ounent aux futures du crane340.4 
le Chirurgien ne dost lai [fer mourir vn homme par faute 
d”yn point d'aiguille 365.4 
le Chirurgien doit offer du crane tout ce qw'1lfèra poftible 
ibid,e À 
le Chirurgien deceu par quatre efeces de fraffures 
348,4 
le Chirurgien doit toucher le poux du malade en l'ab[en- 
ce du Medecin 356\d 
le Chirurgren 4 feulement ten de faire ce qui luy ef 


238.0 . 


rs, hs ner. des. » “  d 


398.4 


endre diuerfes inditatiôns pour ope* 


celles diuerfifier Les remcdes 421 A 
du temps © de l'air 


ofible 
*Ÿ} La doit pr 


gr felons | 
pa confiderer la confhrutron 


4 

Le airies faut quil ait efçard de re 
roborer Les parties nobles 

le chirurgien doit tirer du 
452b461.d 

le Chirurgien ne 


fhifier l'air, © 
4354 
fang és grandes contwffons 


doit chauffer tous malades à ne mefme 
468.6. © 6954 


se doit eftre babile difiret am cantere 


aëul s : ; ; 
tentie à 
Lobtaris ne doit laifer les malades fans fecours 


482.c | | ee 
le Chirurgien methodic fe dost propoler trois chofes en La 
curatson des Ylceres 490.4 


Le Chirurgien doit pro ofiquer s18,c 
Ve ri doit cire ambidextre fil ef pofible 


s10.b | b 
le Chirurgien doit Yfer des machines, cquand $20. 
le chirurgien toufiaurs reprinss qui ne condust [on œuure 

par mrthodique rasfonnable . s41.d 
le Chirurgien trompé en La luxation de l'os sugulasre 

14 
dde ne doit mettre la main äl'alopeae  $86.d 
le Chirurgien quand ne touchera à l'ynçula, [uruenant 

Aux yeux 600.6 

leChirurçien doit cognoiffre Les cataraËtes confirmees, 

ou non | 605.4 

Le Chirurgien comment fe doit conduire à tirer la pierre, 
tant par incifion, qu'autrement 614.07 |minant 
le Chirurgien comment tiendra [a lancette en [asgnant 

Gst.d 

le He Laife La propre cure pour furuenir aux 
accidens 673€ 
Le Chirurgien comment cure la fuatique par cawteres 
G8ç.c 
le MA ralionel doit cognoiftre troë choles, 
quelles 692.4 
le Chirurgien comment peut gusrir de la boffe, veu [4 
caufe incognué 817.b 
le Chirurgien doit confiderer où tend La crife du charbon 
pefhiferé 876.b 
Le Chirurgies doit auoir [es ongles rongneT, ©- point 
d'anneaux en l'extraltion de fn mort 946.4 
le Chirurgien ne fast qw'ayder à Dieu pour guarir les 

playes 1048.d 
le Chirurgien doitentendre que CeSl que compofition de 

mudicamens 116ç.b 

© cognoiftre La nature des fimples ibid. 

as UE garder d'effre trompé par la fonde 
177: 

Chirurgien frere de L'sutheur deftouwrit l'impoflure 

ra Vnecagnardiere, C7 comment 1035.b 
hs nee Ë NA des Empyemes 1195.b 

i[es 
| une q h Chirurgien pour rapporter 
C IrUYÇiens operateurs (en[uels 
phiuri chien Lin ue d”Yneindicatio pa: 
Chirurgiens ex Médecins AN tcon/id NE 

Quérifn dom, { ntconfiderer pour la 
Perte abufeurs, quels < he 
Ÿ se en doute pour la cyyation des HER 


TABLE. 


Chirurgiens ignorans fant ouvrir le Ciel &+ la Terre 
4434.07 8344 

Chirurgiens excufa bles en plufieurs malades 419.4 

Chrrurgrens trompeX en La difficulie d'Yriner, G com- 


ment 637.b 
Les Chirurgiens font fouuent deceus à la cognoiffance des 
outes 6734 
ce qu'il doit [çauorr pour itelles 660.d 


Chwurgiens , [uruans l'opimon des Arabes, ont appelé 


Lepre , quoy 739.4 
les Chirurgiensqui font appeleT pour medicamenter les 


pefifereT, fe doiuent quelquesjoi purger 834.4 
C7 comment garder 83ç5.d 
doinent porter verge blanche 833.4 


les Chirurgiens @- Médecins cognoi[ént à grand’ diffi= 
cultéles peïtiferez 842.b.07 851.b 
ouent deceuT en telle maladie 8394 
les Chirurgsens doient prendre garde aux impoflures des 


eux 1035.d 

= Chlyomenos, nom de Gangrine 471.6 
Chœrades, E/crouelles 38.4 
Choiros, Pourceaw ibid, 
choss de La matiere du cautere 601.4 


chois de l'occafion propre pour prouoquer Les moi aux 


femmes 985.4 
Cholaguogues [ont medicamens 261.c 
cholere, [a nature, confiflance, couleur, [aneur, © vfage 

13.b 
comment faite © engendrte sbid.d 
ès fignes 35€ 
fignes d'elle aux gouteux 662.c 
ce qui fe rapporte à celle 38.b 
cholere dont faite en Efté 
cholere Yitelline 15.4.b 
cholere chaude €: feiche 11.,677.d 


cholere noire attiree par la ratte 14 
chalere saune attirce par le follucule du fie! , puis pires 
 abid. 


sntefhins 


difference de La cholere contre natare a 
celles font tettees par vomifement sbide 
La cholere enflamme les efprits 35€ 
La cholere n'eft yiile à aucuns 36.4 
cholere faite tant hors les eines, que dedans 14.4 
choleriques ex fanguins ont befoun de manger 670.c 
aux choleriques pourquey [ont ordonnees les Viandes de 
gros fuc 679.4 
Coracoide, on Bec de corbin 207.b 
rt ainfi diët s25.b 
Chorion : 131.4 
diéf arriere-faix on deliurance ET 
en quel temps formé 917.4 
Chorion, origune du vray cuir \ 934 
Chorion, ç7. Æmnios font membranes lices ibid. cr 
95.4 
chofe admirable €: fort rare 464.6 


chofe digne d'effre notee 195 d169.0381.d.395:d. 
404. r.668, b. 701.4: 7$3.d.912:4.71 440: 
719.0 

chofé ne à noter par Les matrones 


7340972 


974: 
chacune chofe fe nourrit d'vn aliment femblable à [y 
145.d 


le chow gr la vigne fort contraires 774 

choux caufent douleur de vefle 

chlus 124.107.4108,4 
quand a "yraye couler 114.6 


cicatrice 


\o+ 2 


TA HUE 2 CON 


cicatrice, que c'efl 4904934 @not.b 
cicatrice caufe de cecité aux yeux 497.b 
cicatrice des brufleures comment traillee 468.6 
cicatrice autour de l'artere, dequoy caufe 520.4 
cicatrices Laiffees de la yerole 7274 


cicatrices Q* marques qus demeurent an cair de La perte 
Yerole 730.6 
comment effacees , ibid, 
Gcatrices des yeux, pourquoy [ont de dinerfes couleurs 


cicarrifatifs de deux fortes 826.b 
ercatri[ation de L'ylcere par où la pierre a pale  G3ç.c 
cicatrifer vn Ykcere,c/houurage propre de Nature 1101,b 
cichoree, co menthe propres centre les Vers 737.4 
la Cigongne monftrel' LES des yfleres $61.b.€7 109.4 
Cigangne réplfar{on col d'eau marine pour Je purger 1b, 
la Cigongne nourriff (on pere €: (4 mere en leur VeilleTe 


6s.b dequey fenourrif? 10844 
ps ex Terre tremblent de La furewr de Dieu 819.4 
Cieux, que cel 1079.b 


Ciguë , GE pofon à l'oye, @* aliment à l'Effonrneas 
1083. 
Ciguéprife en breunagesquels accidens elle caufe 784.5.4 
re antidote ibid, 
Ciguë pilee awec fueilles de courges recentes, fait fuir le 
lasét 
cil ç panpiere(e soignent enfemble quelquesfois 596.4 
abs ,e7 le moyen de les arracher ç* empelther leur gene 
ration sas.e 
cinabre et fondement des parfums 702.4 
le cimabre blele le cerueau co: autres parties nobles ibid. 
dequoy compolé ibid, 
Cirée changes les compagnons d' be en pourceaux 
1047.b 
cireneufue,matiere propre des cerouennes 1116. d 
La cire n'entre pount aux emplaftres où 1l y 4 du ladanum 
aug. 


Grons, dequoy engendreT, © cure d'iceux 739.6 
Ctrforele, on yariqueule 304.4 

me c'est, co (a curation 113,6 
Cid, longè, rardè, font priferuatif depefle 825, 


citrons c> oranges cHItS en VINAIZTE y [edent la douleur 
fcratique 678.b 
La citrou.lle aume l'eau 77.b 
cifeau pour [éparer le Pericrane, © fa figure 364 4 
cifeau, pinceites, © mailles de plomb , @- leur figure 
6.b 
LE cation aux goutes faratiques, @° lacaufé 664. 


3.b 
clanscules, ou furcules, & Yage d'icelles 


142.b 

font deux ibid, © 236. 

apres la reduétion de la chauicule y 4 toufiours deformité 
24: d 

clauus 26244 

en Grec Gongros 197.4 


clauus ou cloud,ejpece de Verruës, dit "yulgairément Cors 
27 ;.4 


leur caule co: curé ibid. 
Cleisen Grec, clauiculeen François 656.d 
Cicifagra ibid, 


chqueites &* barilbailleY aux ladres pour les cognoiffre 
74$ 

cloches ç bafins chaent les tonnerres 408.c 

clouportés, Porcelleti en /talien 7326 

dloux fort longs Gr: courbex,trounex due corp: dv 
Homme 104$fs4 


fFauorr files chfferes peuuent nourrir 


950.d . 


Dee cr fe éparl QAR ro PF. 3 

y es clyfleres enfèfené par la Cigongne 56h L 

ur dotuent éfire dx # 8 de, 1 aa ? «+, ef 
mater: d'iceux 11964 Te. 
leur quanuté go qualité 87.4 ” SA 
pourquoy InUenteT | 1109,4 Re ; 
maniere de les prendre or à 


1108. Lt à - à h 


Aie gr doit effre donné aux ble[]eT 6 intefhns RP se, La 51 
39 4 
clyflere contre le delire « 2644 RL | & 
chflere fort carminauf contre les Ventofirez 621€ LT ke 
© contre la colique 649.b 
clyflere à me[me fin, approuué 6114 Li 
dyflere aigu, vule pour les faatiques 6844 TE. 22 
chffere Pour ietter Les [uperflunez 830.c- P er É 
je de plufieurs fortes pour vrriter La Yertu expulirice | Pa. 4, ( 
ibid. sd » Ps 
clyffere pour les Vlceres des inteftins 882.b à 41 FA | 
clyffere dont on peur fer enls [uffocation de la matrice LA OR * 
979:.€ | toc 
chere ayant fait setter à Yne femme Vne pierre groffe à à 
comme Yyn e/feuf .1018.4 2 "a 
clyflere anodyn pour le flux de ventre 881.4 \ 
auire anodyn Q- refri gerans pour la douleur aigue c* 
poignanie 6 intefhins 882.4 LA 
chyffere deterfif ibid, CT Ve 
clyflere affringent G° natritif ibid. d RE 
chyflereremolnif 1107.4 
chyflere pour l'humeur Vifqueux ibid, 
pour l'humeur bilieux ibid. 
pour l'humeur melancholique ibid, 
correthif d'intemperature "1 sbid, 
chyflere anodyn ibid .d * 
clyffere affringent È 1108.4 : 
clyiteres rater la bouche, chofe effrange 3.4 | \ 
chyfferes [ant fasts e-donneX diucrfement,félon les parties à Pt: Fer TN 
1106,4 RE Fr 
chyfletes d'effets meruälleux 308.4 5 SR 
clyfferes émolhens pour le/Pa[me 331.0 PATENT 
clyfleres vriles aux beëtiques 395$. mt, 
clyfferes pour appasler La douleur de La pierre 622.e 
clyfferes excellens pour La colique : 649.b 
criteres deterfifs pour La colique de contor/ion 650,4 
clyiteres aptes pour cuacuer Ë poifons 7534 L 
clyfferes PARENT F quels 8618 ; 
clySleres de plufieurs fortes pour arreSter le flux de Ventre 
881.6 = 
chfferes de plufieurs eg diuer[es fortes @x cfpeces :moëie 
clyfferes laxatifs dequoy faits 1107.b Luz 
chferés (arconsquessepulotiques, © deterfifidequey faits © | 
1108. 4 ee, » 
clyfleres nutritifs dequoy faits ibid. j 
Vage d'iceux | sbid,b 
cochon mon/irueux n4y à Metsen Lorraine 19013.6 
cochon ayant la teftespreds, &° mains d'homme, er lerefte 
de cochon # 4 103214 LA ; ! 
coeffe, on omenttim, ok epiplaon, que ce .\rot.d 
WU quecese (taux ads. bb. "pr 
cœur, 7 [a defcription | WA » 147.b 
[a quantité, figure, compofition, ec. a tbud,c 
le cœur domiale de l'ame, organe de la faculté dutale, La 
prinape de Vie, fontaine c7- fource de L'efprit tal 
147.b 


principe de La vie JL € fontaine dufang 392.b 
officne du [ang artertél, Gp: des efprits vitaux 8 CYR. 


821.4.8 36,4 


84ç.b 
1008.4 


domicile de la ie 
fontaine d'icelle 


h 
Le cueur, dit valgarement effomac ; 
Le cueur # befoing de l'air, ç comment rafrefchy 1 4e 


à double mounement, © comment 


off de ubflance charneu(e © pee» o'4 deux Yen 


919€ 
tricules 
Le cueur eff yn peu moins dur que la peaté 9. : 
remier Yinant Co: dernier mourant "47 F 
ait de yeines coronales ee ; 
l'yfage ç- fa pulfation . 
ef pa detros genres de fibres ne 
lecueur ble ne Je peut confolider 4 , F 
quand bleJe 4 : 
fignes de ce ibid, mes 
le cueur, yne des parties principales organiques 7 . 
neceJaire à la re | . 
ce qui ef} propre d'iceluy ; , 
le sé VA de fang élabouré en frs ventricules 


149.c 
VX d'iceluy ,onTe, @° ur difpofitson Cr diffe- 
rence, @- Y/age d'icelles PR 
pourquoy nature n'a mb du CHEUT Ne deux ”yaluules à 
lorifice de l'artere veineufe 1bid, 
le cueur Le plus fançuin de toutes les parles du corps 
9.4 
le cueur [e dilate en ioye 
[a dilatation, afion vitale 11.4 
lecueur grand ou petit é bommes, quels lesrend 37.4 
Le cueur premier a[[asl par la pete 336.4 
Le cueur gr la ratelle fors affelte en la maladie de peite 
856.c 
cher couuert de poil, trouné 44 corps d'vn decedé 
1030.b 


battement de cueur, caufe © cure d'icelny 991.6 
mouvement du cueur ne peut effre empelihé 11.4 

comment [e fast 148.c 
cogitation, qu'effrce 13.b 


coings custs en La braife pour Le flux du fang menitruel 
988.4 


coït, C7 ce qui aduient d'iceluy G9.b 


coï! fort contraire aux bpex 4354 
AUX gouteux CLS 53 
#4 fée exce{ifmenftruel 987.c 

coët tmmoderé fort contraire aux catarales 6Oç4 


oït à fuyr à ceux qui font mords de befles Venimeufes 
760.4 . 


O* en temps de peffe Bjtee 
coit grandement defiré des ladres 740.d,744.4 
© a ex contraire 740.4 
coit frequent caufe de Sterilité 962.4 
abbat Les forces de tout le corps 1137,c 
“os c'est, @yfesparties 19 8,4 
ait de fept "yertebres ibid, b 
[es mufcles, guels | 100.b 
x compo[é de cpt os 136,c 
a ‘4 la Vefre, quel sn 118.4 
amätrice,que c'efqu'ilpeutfouffir  134c.d 
) 5 dela matricé Fr s taf se fi ap 
4 Matrice trop #r£estrop ounert, y trop lubrique, 
à ©" qui en adyiepi 1000.4 
LE chte d'icell b db 
cold autruche long de trois pieds T 6 8.d 
col de Giraphe, long d'-Yne 0; fe a d 
FN 04 Lacuna æ $ b 

€ 
Li Colches pendosent Les corps morts aux arbres 457.d 


TABLE. 


Colchicon,ou Epbemeron, ex accidens d'iceluy 783 

colere cp” sre chaffent la ras{on 191.4 

la colere [e demonilre par le poil dela barbe ç> Mage 
14174 


la colique ap fon nom de colon, quer' ff G46.4 
colique douleur inteflinale ibid, b 
[es caufes € differences plufieurs 1bid, 
cure d'icelle 648c 
colique bilseufe, quelle ibid.4.ç7 G49.4 
colique Yenteufe, @- fes caules € fignes 647.4 
colique nepbretique par [ympathie ibid. 
colique de 4 chande id. 
colique faste de contorfion ibid 


colique "venant des Vers entertile? dan: les beyaux 1b1d. 

cure d'icelle 660.4 
colique prouenant de matiere fecale , gardec trop longue 

ment 1014, 
coligue guarie en prenant trois onces de Yif-argent 790.6 
rl pes promsent Ve 156 
colletique que c'e 
age des colleniques, @- ce qu'uly faut confiderer 1bid.b 
colyre, que c'efl 


de trou fortes € differences ibid. 

leur age C7 propricté dinerfe ibid, d 

matiere d'eux hide 
dd 


coll ercuffs 
ph ff ibid, deterhf 1bid 


L 


collyre finçulier pour defeicher l'humeur contenuenla 
comwnéhine * : sb 
colyre pour les yeux ” 377.4 
colyre de Celfepourlesyeux 497.4 
collyre de Vigo prohibe La catarafe, Gr clarifie la veuë 
6og.c 
<olyre de Lanfranc , fingulier pour les "vlieres de la verge 
703,c 
collyre blanc de Rhafis , appellé trochi{que 11274 
collyres pour Les Le ke di 4974 
collyres pour le prurit des palpcbres des yeux $97.b 
pe: douleur desyeux 599.4 
collyres pour la verge, comment fats H217€ 
Colombe fertile e- chafte 644 
_ Colombus reprins swuflement parl'_Autbeur 131,4 
colomne def pour efclasrer les 1fraêlites 818.6 


colomne de Pompee, de merueilleue hauteur ©7 grofèur, 


tonte d'yne piece 798. 
colon 110,d,646.d 
Columella 293.b 


combuftions ou brufleures, @* differences d'icelles  465.e 


combullien caufe dé gangrene 469.4 
combuffion par par Le feu "vomy de la es 
Attina | £' 1080. 
Comete horrible de couleur de [ang __ 10764 
autre admirable, veuéenl'aren Pueffrie  1077.4 
autre yeuë fur eru[alem ibid. c 
Cometes produifent mauuais effets 1078.4 


commandemét fait par le Roy à l'_Autheur, Gr pourquoy 
474 
commiffion de l'AÆutheur 1106,4 
commiffaires, € leur diuerfité 162.b 
commixtion Co mt/lange de femence, € monfres en prés 
uenus | 10314 
commoderation des parties organiqnes em quoy confille 
1ç.b 
Pal | annexe des chofes naturelles 
commotson ou efbranlement du cerueau 
la commotion caufe tels accidens que la fra£ture du “ 
044 


101,4 


117.4 


4 


TABLE! MUR, 


id 
un. 
en La commotion (ouwent fe rompt des veines attachees 


de la duresmere au trane ibid, 
comparai{on du Vin nouueau aux bumeurs 12.6 
de La lie à 1celles 822.b 


du mare{chal arroufant [on feu, à celuy qui boit 849,d 
comparai{on de la terre au naturel de l'homme 17.4 
d'icelle à La femme 938.c 
comparaifon des Meridionaux auec les Septentrionaux 
18.4 
comparai[on touchant les tumeurs des e[crouëlles 271.b 
comparaifon des machines des anciens aux noffrés 407.d 
comparai{on des cordes de bayan , ou e[gusllettes ,auec Les 
nerfs 330.c 
des cuirs moüllez e7 mols, aux nerfs Cr mufcles 
520.4 
comparay{on de la fiéure hettique àlachaux Yine 393.b 
de la chandelle à la pierre G18.4 
du corps humain auec le grand monde 731.4 
du porfon au Capitaine voulant rendre Vne Ville 
749.4 
du bois yerd à la pefle 


S2r.e 

comparai{on tres-belle des Monte-Yins 639,c 
comparai/on belle Sub 
gentille 812,b.819.b 
comparai{ons foibles 813.4.b 


comparai{on des frui£ts non meurs à l'arricre-farx 936.b 
de plantes @- fruudts auecles enfans 10134 
des greffes à la femence de l'homme €: de la femme 
913: 4 


comparai{ons tres-belles dela fuperfetation 956.b.d 
comparas{on des arbres aux os 7154 

d'eux aux femmes 980,c 
comparai{on bonne 9944 


compas pour couper l'os du crane 369.4 
complexion naturelle, ç* par quel moyen [€ peut changer 
17.4 j; 
complexion chaude fert beaucoup à maturité 4544 
complexions des corps dont prowsennent Ge 
complexions diner(es demandent diuers remedts 648.6 
G93.b 
complications des maladie: [e font en tro manieres 4324 
compofitio olei Cr Ynguenti purgçants 11044 
compofinon à quo propre 8ç.c 
compo/irion de la main 208.b 


de l'ejpine 54 
compofition de la pouldre à canon 413.4 
dL anabre - 702.4 
compofition mauwaife, @° [es quatre efpeces 35.4 


compo/ition ou contextHre desos, dite des Grecs, Scele= 


cos, owanatomefeiche 23 44, 
compo/tion des pilules de Rufus 829.4 
compofition des medicamens, &r de leur Yfage  noj.4 

leur definition 1bid, 
compofinion des emplaftres eff prifé des plantes 11174 


compofinon d'Yngnens , ©” les trom manieres d'icelles 


111314 
des ceroñennes 1116.d 
des gargarifmes 1130,4 


compo/itions duuer|es es fimples, e* non d'icelles 167.b 

compofitions pre[eruatines pour la pefle 829.4 

compreffs, ct leur"vlage 15 b 

comprefés ; ligatures, © bandes, pour les playes d'hara 
qucbufes, quelles | 

compre[Jes dorment etre eRefles de tro ow quatre doubles, 
@ de largeur qu'il[era be[oin s13.b 


compre[es affringentes pour les aux. 
comprells pour La tefle comment doiuent eflre 


compreles aux fraËbures doiuent cffretremp 
zic - 


nent effre fendnéi au menton 


| 23€. 
comprelle; cp: de aux dents, quelles dr 
compre[fion fur le pemil pour quelle rasfonfe fait 617:b | 
conAtyjum, que de 169.6 - 
conception ne fe fait fans flux menfiruel 1 9$orc 


© fi les deux femencesne concurrent enfemble 912.0 


fignes de ce 


CITE 
oi feconde, c'eff fuperfetation 956€ 
conclufion del’ ,Æutheur du difcours de lapefle  887:b 
concupi{cence confifle au foye 914b 


concu/Sion ou commotson du cerueau, €‘ {acure 3744 
ceux que ont concufison au ceruean, deurennent begues o% 


muets ibid. 
concu/fion de la moëlle fjinale 558.4 
condition de l'humeur aribritique 657.d 


conditions regwi[es au Chirurgien pour rapporter 117716 


condulteurs de deux façons, 7° leurs figures 619 
conduit de lyrine fe fes  m8.d 
conduit au milieu du front de la Baleine, dent fort grande 
eau 106ç.b 
conduits co: voyes Yrinaïres font caufes adinuantes à Le 
terre u 618.4 
condylomes, que c'eft 997.4 
condylomes font emineuces ridees ibid. 
condylomes cognuës à la Yeuê € au toucher 998.4 
confeffion d'impoflure 103$.d 
con/e[{ion de ladre smpofteur 1036.b 


cofefso d'vn malade debura [en feruiteur de prifon;86. 


confirmation de la temperature du fang 134 
confitures douces contrarres aux ficureux 848c 
conformation du crane 919.4 
conformation ç7- matiere du terneats ibid. 
con/ufion grande en temps de peite 834.4 
congelanon ç- fupeur des dents 611.b 
congeffion, € fes caufës 256.b 

ue c'est 234.4 
comonéfion des os, de deux genres 661.b 


coniugaifons ou paire de nerfs au cerueau;{ont {pt 171.4 
connexion du cœur 


147.€ 
connexion des mammelles auec l'amarry 103.4 
par les eines 141,4 
connexion des "vertebres de l'efjine 198,4 
connexion de La tefte aucc la TE deriebre  $$5b 
Les connins ont monfiré aux bommes à farre les mines 6ç.c 


comnins nourru de choux, 7 {ang de bœuf, à Paris 751.4 
CONMINS AY ANS MANGÉ du genénre s'en ref{entent ibid, 
connins €- paons enfermeT en lieux blancs, font leurs 

petits blancs 11014 
confeil par l'UÆutheur au teune Chirurgien 818.4.Sgçre 
con(esl de de pig , pour la cure des playes d'harquebfis 


199.6 
con rue de fleurs de [oucy finguliere, propre pour les filles 
994«d 
conferues contre La pefte | j 828 «4 
aifées à faire | | sabid.d 
confiderations «ani que faigner * 
confiderations en appropriant les remedes . 1094 
An AneXen, Alemand,autbeur de l'artillerie, 
élon 4, Theuet 407.4 
conffitation de l'asr, quelle ST 2704 
la confhitution plus briefüte que la dilatation 170,4 
© 
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JE 
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comprefes aux fra£lures de ls mandibule inferienre dois Er & 


10944 


+ 


A à 


| TABLE. 
aGhion des nerfs &  987-b 

canton ef la vrat © propré ‘à o.c  lacornede cerf a grande”verin contre les vers 537.4 
mu/eles DU iles 559 cornedecerf © de chéure, à quoy propres 808.6 
ae GE Ce es mHf WP na en cendre ; medecine fouueraine pour ceux que 
De re des poulailles © duvenin 869.4 crachemilefang | dé. 
contrar Lrnpe pes 33740735 o.d corne de cerf @* d'yuoirepeuuent fasre plus grand cffe&t 

ET Gent nece]qasre quelq uesfe Is AWXP lay e448.d hd la Licorne  L de. Lie 
contre-0 390.0 corne de Licorne, © la varietéfür La deféription ©&* ere 


age d'icelles , Ses 
TS del'yf femblable À cely de la cique 5 # 
contrepoi{on ds champignon, € eff le porrier À 2e 
contrepou[ons, dites BeXardica A 7 | 
contrepoi{ons dorment gffre plus forts que 5 P 
750,4.760.b LM 
contrepoi[ôns operent par leur vertu 
Fn {ons ou en nos Corps pour combattre le venin 
Go.b ; 
ARRETE ayans Verts de chaffer le venin pefhiferé 
852.b ” 
conti/on, feconde efpece de fra Aure 
quand [+ fait 


3374003434 
353.d 


contu/ion faite au talon, @ atcidensd scelle sf Le 

contu/ions, que c'eft 314.433 004 
differences d'icelles 451 ié 
cai/e d'icelles pa < 582 
accidens rweruerlleux qui Yiennent 4 iles 4554 

contu/ions grandes [ont perilleufes 454€ 


contu/ions [ans playe, ç- curation d'icelles 453.d 
maniere de trailer celles qui font awec playes ibid b 

és grandes contufions on doit faigner Cpurger 45 2.b. 
453-4616 | 

contufions du talon , pourquoy fe coupe le cuir de deQous 
s8l.c 


cure Yniner[elle des énormes contufions 4 1.b 
Conuulfo canina 39 
connul/ion [es caufes & differences 330.4 

Jignes d'icelle, quels ibid.d,ç 481.d 


conwul/fion ç- paralyfie, cr leurs differences 330. 

conuulfion aw nerf ef} guarie [a coupant au trauers 
43.b 

conuul/ion furuenant à yne playe, ef} maunaï pre[age 
324.4 

le coq chantant apres Solesl couché que fignifie 57.4 


c04s, oy{eaux royaux 67€ 
donnent crainte aux Lyons ibid. € 754 
coqueluche, quelle maladie 813.4 
nom de peste 816.4 
accident d'icelle, ço que C'efl 863.4 
pourquoy ainfi dite ibid, 
obferuation fur icelle 855.d 
coquille où Bernard l'hermite ffenembufcade  1063.4 
coquilles, çy leur pourtraiCt 1062 
coquilles effranges en la mer 1061, 
coquilles de mer comment diflillees u68,c 
corail, plante lapidifiee 77.4 
d'où tiré co prins ibid, 
Corail e corne de Cerf, ne font vrays cardiaques 812.d 
obeas en chantant que fignifie s7.c 
corbeau ayamr falué Eefar 75.0 
€ corbeai c7 milan ont guerre perpetuelle GC 
corbeaux ne touchent aux cor 44 
1 ps morts de pele 833.b 
corcelet [a dreffervn Corps tort 808 
cormes A 


0 

2 Pnéspour arrefler Le flux de "ventre 88e 
rh © loup ceruier n'ont qu'Yn boyau 

corne de cerf ratiffee, prin 


corne de cerf bruflee co: 
silringente 


112,4 
ë contre la pefle 818,4 
aute donnee à boire auec eau 


» Propre pour le flux de Jane menftruel 


tus d'icelle 792.d 
ce qui en fait douter ibid, 
moyens d'en Yfer, difficiles à croire 77 À 
que/lson [ir les "yerins d'icelle 807.d 


corne de Licorne, large de palme €s- demicen [a bale, co 


de dix preds en diametre 794.4 
corne de Licorne, veuë au threfor des Paprs 797€ 
corne de Licorne gardee à Strafbourg 1bid. 
corne de Licorne 45. Denu en France sbid.d 

opinion de Theuet [ur scelles cornes ibid, 


corne de Licorne n'a la vertu que le peuple luy attribue 
8084 : 


opinion de Pline [ur icelle 794.€ 
autres dimerfes opinions (ur ce 79 
La corne de Cere% fert non plus que l'yuoire so 4 


corne de bn» bruflec, [ent mefme odeur que l'yuoire 
797: | 
corne de Licorne n'a aucun air en [0y 
pourquoy" 813.4 
La corne ls Licorne n'a non plus d'efficace que celle de cerf 
808. 
corne de Licorne n'a my chair ny fur, @ ne fe peut conuer- 
tiren [ang 809.4 
corne de Licorne yenduë plus cher que l'or . So7.d 
corne de Licorne laiffee en la coupe du Koy tremper couflu= 
mierement 809.4 
comes pretenduës de Licornes,plufieurs és cabinets desRoys 


7934, 
cornes de Licorne monfirees à 'emife aux fefies folennelles 


797€ . 
cornes de bœuf fepènuent amolir | 813.6 
cornes de brebs propres à faire produire les afjerges 


809.4 


cornes de Buirol propres contre le venin 801,4.57,4 
corne de Ca/pilly bonne conire les Venins 803.4 
corne de Psraffoip: bonne contre les Venins 802.4 
cornes de Rhinocerots tenües pour Licorne 8o9,c 


corne d'Plenf, faite en maniere de [cie au cabinet de 


l'Autheur 804,4 
fhmee du Yulgaire langue de ferpent ibid, 
defcriptson d'iceluy ibid, 
cornes de La matrice 1314 


cornes approchantes de celles d'yn seller, > yne piece de 
chair “veues à vn monftre c/pouuantable 1008,4 
toutes cornes en general n'ont ny (aueur ny odeur 808.c 


cornets qui attirent [ans en, C7 leur fiçure 6j 
cornets de plufieursfortes, leur figure ibid. 

Vage l ceux ibid, 
les corneilles g>: le chat-huan mortels ennemis >6.b 


Cornelia Romaine g en enfant à foixante deux ans 
967.b 


cornemufe ou retorte , Yaifeau à difhiller néi.d 
de quelle grandeur doit efîre ibid, 
cornic auec le recipient affife fur boules de cryflal , pour 
difliller au Soleil 11çgb 
autre cornie auec le recipient, aff en Yn mortier de 
marbre ou de fer, ex leurs figures ibid, 


cornile, ou coronon, tefle des os courte C9" auancté 114.0 
139,4 


TABLE. 


corons 1980.c.190.4 
Le corps, organe y inffrument de l'ame 87,4.88.b 
logs d'icelle 914.4 
comment eff dit chaud on froid 8.b 
fort appelanty en decrepitude 10.4 
quand efl dis Augmenter 11.4 
corps humain 7: [4 Pia 88.4,89.d 
corps humain, [ubiet de la Medecine $6.b 
fuite de l'ame,diuifé en trou parties vniwer[elles 88.c 
ejE vn petit mende 731.4 
a trou facultéZ principales 10,4 
eff compo[e de [ubflanc: (olide, humide, ex aëree 30.4 
le nombre de fes 05, quel 132.6 


corps bumain difjofe à maladie ou fanté,, félon la di/pofs- 
ton des humeurs © efprits _. 474 
Le corps humain reçoit alteration par la Yicifitude des 


temps 417.b 
Le corps bumain confiuxible c: tranfpirable 639€ 
gouuerné de faculté fecretrice 640.4 
corps net © fortifié refifle à La peñle 8aç.c 
corps [ans exercice [e remplit d'humeurs (4203 
Le corps mort, Nature cel]e toutes [es œuures 182.4: 


corps mort frappé de fouldre fens vne odeur fafthenft, © 

fulphuree | 1bid,4 
con/htution du corps changee en trois manieres 18.4 
en La co “f as tr 4 cutrois fins 


Hi: 89 
parties da corps fanguines C7 exangues 8.d 
fignes de corps mers de pee 833.b 
temperature du corps changee [élen les sages 9.4 

cogneuë par la face 36.4 


corps d'vn pendu an atomiféparl Autheur, Gr: embau- 
mé, la moitié, @- gardé par wcluy en Jon cabinet 
n89 

corps de trou manieresquiontame 911.4 

tows corps compofez, 7° mixtionneY des quatre clemens 
1148.d 

corps remplis d'humeurs froids endurent l'exercice plus 


propre TEL 
corps fubiets aux "Vers, quels _ 319.4 
corps mols ne peuuent tant effre ferrex que lesvieux $10.4 
tous corps n'endurent mefmes repellens 109$.4 


corps frappex, de fouldre ne font fabiers à corruption 
1182.c 
corps morts en grand nombre, non tof enfeueli,cau[ent la 
pare | 810.4 
corps morts 1etté? dans Vn puits 44 chafleau de Pene, © 
de ce quien aduint 440. 8zr.b 
corps morts de pefte ne font mangeX d'aucun animal 
833.4 
dr. plus en ne heure, que les autres en trois 
Jours ibid, 
Ÿ> [ubitement 1182. 
corps morts de pefle,plus dangereux queles Viuans 8 3 3.4 
fignes infaillibles de ce ; | 1184.c 
corps morts en Ethiopie , gardeX, à leur maïfon l'e/patè 
d'ÿn an | ARRET 187.b 
Les corps morts comment doinent effre embaumeT 45914. 
© 1187.b 
corps morts embaumex, de diuerfes drogues en Egypte 
456.c.d,c7 457€ 


corps celefles diusfex en deux bandes 1078.4 
corp; We. 04 paraffatés; quels 114,6 

glanduleux ot proffates 125.4 
corrigiole ou renoïee 737€ 
Cortolua, troiffefme efpece de teigne 585 


corruption d'air Vient fouuent à raifon des corps morts 
440b 


corruption en l'os, € le moyen de le corriger | 75.0 
4 ie de nos humeurs, €7- la cadle 839.4 
cors des orteils, €y- cure d'iceux 616.b,@ 997.c 


coÿe, partie de l'epiphyfe de l'os des 1les 119.4 


coffe inférieure ç- fuperieure de l'Omoplate 2074 
cofles Yrayes 


142.0 

coffe} fauffès * bdd 
pourquoy l'extremitéd'icelles eff cartilagineu(e, fiinas 
Mon, figure, G- Ytilité d'icelles ibid, 
coffes [ons vingt quatre ibid, @- 232.6 
les cofles [e pensent luxer ç7- defioindre, € comment,er 
fignes de ce 559 
Les coffes ont mouuement peu [énfible ibid, 
les cofles fauffes (ons cart gineues Go molafes aux 
enfans 465b 
cofles que ne penuent encourir fra£lure , quelles , c'en 
quelle partie 526€ 
figues &- prognoffic des cofles rompuës 1bid, 
accidens qus en adusennent 527,4 
cures d’icelles sbid.b 
cofle; comment alterees © pourries 1bid. 
les coffes ne crosffent point, ou peu, à ceux qu ont Les vers 
tebres du metapbrene luxees 558.6 
cobgnal pru amant le repas, affreint le ventre, &- an con 
traire apres | 355.4 
propre au malade de cataraële 605.8 


cotyle ou bogette, tefle des os caue © creuf 214.b, 
5394 

Cotyledons en Grec, @* Æcetables en Latin, que c'eft 
1j1.4,917,4 


dequoy [eruent 13ç.b 

La maniere de [e coucher 32.4 
coude fast de deux os 215 
a quatorze mufcles 220.8 
cowde prins en trois manieres Cr fignifications 215.4 
en combien de maneres[e defloue’ 63e 

le coulde on 6 auec l'os du haut du bras sbid.d 
comparé à demy-poulie ibid. 
coulé-{ang, Lerpens ainfs appelé 767.4 
RE mais ibid, 
couléur annexe des chofes naturelles Sc.er 25.4 
«fl de grande confideration és excremens Pr à x 


sbid.b 
couleur comment rende belle, © remedes à ce 11406 
couleur naturelle changee en rougeur par le phlegmen 
38,6 
la couleur du "yifage demonfre bonne ow mauuaife tems 


perature 1139.4 
ueles chofes donnent la couleur au cuir ibid, 
couleur adherante à la peau, 7° externe demonftre le 


temperament Re 25.4 
couleur pale, aunaftre , €7 linide à céluy qui a l4 pierre 
618. 


couleur des tumeurs 855.4 
couleur du bon Lasët és noutrices 940.4 
couleur du Scorpion » noiräfire, © chemine de buis 

couleur de la Murene de mer 779.4 
les conleurs externés corrompent la eïüe 185.4, 
couleurines efpeces d'artillerie 407.4 


la couleuure craint l'homme nud, € le pourfais veff 
76.4 
là couleuure "voulant laiffr [a peau , palr par Vn lieu 
eflroiét à DRE 
c i 


Es CNT 


Rte PU 


_TABLER : 


| coupperofe difoute eneau vof, contre la pale 859.b 


coups orbes plus fafiheux à guarir que coups trenchans 
110 362.4 
me leront pence 

Se Lu pi ER de mer fort bonnes 80 Ê u 
= çonrrômx que fait en noms 3 ï 
change le pou ; 7 é 
courroux à éuiter er temps de per 3 sk 

coujfeau courbe pour coupper ?es membres ; 47. | 
cou/Feas courbé propre pour coupper Le yentre de l'enfant 
mort au Ventre de La mere 948.b 
coufrean aualle par ÿn berger A 
gr comment ren ibid, 
couffeaux d'acier, @* autres ferremens trouue dan: le 
corps d'yn homme mort 104.4 
couffume de viure, quel efçard 28.4 
19.b. 43rb 


couffure ef? "yne antre nalure . 
couffume és malades ne [e dois changer tout 4 (OWp 18.4, 


29.b 
coufume des Iuifs touchant La fepuliure des morts 45944 
1188.c 


cou/fure ou future 140.4 
couffuriers, mols, ér excrementtux 1$.d 
cracher @: bauer font éuacuation 34:4.877.4 
comme ef} prouoqué aucc mafhcatoires ibid, 
crainte, çr fignes d'icelle 36.4 
crainte fait tomber en (ÿncope 357.4 
crainte trop grande effquelquesfou caufe de mort Ji bite 
36,4 

La crainte n'efl profitable à perfonne bdd 
crainte peut donner la pefle 842 
crainte réuoque C7 attire le [ang an Cœur 36.4 
ce qui fe rapporte alacrainte , ibid, b 
crane ; ou te/f 1724 
lecrane cf compo/é de [ept os ibid. 
. «hbwétos 136.b 
pourquoy Nature ne l'a fait d'vnfeulos 162.b 
© pourquoy elle l'a fast de plufreurs pieces 347.4 

le crane fait de plufieurs pieces 161.b 
4 deyx tables 164.0 
leur difference ibid, ds 
[es frallures er differences 337€ 
Jignes d'iceluy rompu 178,6 

le crane fait de quatorZeos 136.b 
* conténans, ç contenus, © quels ibid, d 
des trous de La bafe interne d'iceux 176.b 


del'externe, y leur Yfaçe ibid, be 
crane mol eo: delié en plus grand danger » en frallure, 


que le foliile 164.b 
le 4 eflant fralluré,ou contus, onuerture [°y doit fase 
$4 


Le crant,comme cheminee ou fourneau en La maifon 162.b 
crane des meridionaux ç: equineltiaux fort dur 164,4 
accidens du crane, comment doinent eflre cure 360.d 
Crapaut, € de{a morure 


773.4 
 Vflud LC a dure 1@ 
Nef enfle, Co remplit d'air ibid, 
et VAN C7 ferpent [ont ennemis 76.b 
ftroune parl' Auth 
pt par l Antheur dans vne pepe Le 
Crapauts comment impriment | 
. ! eur Yenin 
Crapauts fort frants de fraifes 7 
CrApauts, comment | 4 
14 si ALAN Cr par quel moyen contraints ortir 


ibid,e 
parleur vrine, er baue ibid, 


M, Gt toutesfon ne laiffent 


Crapauts rettent leur Yenin 
Crapauts n'ont aucunes de 


pas de mordre de leurs babines Cr grnéines *  shid. 


crapaux en queltemps ['engendrent 310,4 
6 r'afis | G.b 
creatures mon/frueufes pracedent le plus fouent du suges 
ment de Dieu | 100 5. 
toutes créatures ont certaines propriete? pour le foulages 
ment des malades , 81e 


La creFerelle ejpouuante les efperuiers te 76.6 

Fri gl C7 frica]E auec graife de porr,guarit la tigne 
527% 

re pilé pour la picqueure des moufches © chenilles 


crefen, berle , @7 fueilles de buys, bouslies en Yrine 
dinaigre, font fuyr le lai£t 950.c 

creuaces ou [tifures venans le plus fouuent apres la erole 
7114 ; 

cremaces occupent Le plus fouuent les palmes des mains ©* 
le 00 °° l ibid, 

cribler, que c'eil, és medicamens 1093.4 

cridon:, maladie qui prousent aux petits enfans 3114 

crifeumparfaite, quelle, er fignes d'ucelle 699-.d 


crottes = rines de moutons @* brebis, bonnes à faire 
fient 56.d 

le croupion nomméos Coceyx ; composé de quatre offèlets 
s28d * 

croujle de pain, comment bonne pour arrefter le flux de 


Ventre 881 
croufle dequoy engendre Viceres 1192 
cruauté des chafireux de bargnes zu.b 
cruauté de brufler pour as fr Vn flux de fang,Yeu qu'il 

3 a autre moyen 479.4 
crudité dont caufce 10,6 

mere de goute he 66o,c 
cry @- bray de la baleine ouy d'vmt lieuë Françoi/e 

1066.b 
C Nadal a efcrit dela Licorne 7924d 
cucurbite, € chapiteau, que c'ef 11494 
cuirs premiere partie du corps ga 

compofé de nerfs, veines, chair 93:d 
poreux, € tranfpirable, 7 fenfible 94.4 
Yage d'iceluy » sbid,b 
de quelle chofe prend [a couleur ” 149 
| cHir 


Cautéy Del dus pat ange p ire 


* 


crochet pour tirer l'yngula, ç- [a figure 601.4 
crochet RE TR De chofes effranges, 
C{afigure ME: : “AATE 
crochets pour tiyer l'enfant mort aw entre de Ja mere 
497 À | 
crochets propres pour tirer Lapierre Gil 
autres pour extraire la pierre aux pelitsenfans 627-c 
crocodile, befle amphibie NAN 77 4 
Ja figure | , sx 
2008 d'ucluy | 1056,4 
autre commentils [ont pris 1bid, 
le crocodile armé de coqu TL 
Les bommes 67.4 
où fau œuf \ s7-d 
combien 106$-d 
le crecodile baille fes dents à curer ù 81. 
remuë La ma[chorre de dej]us L 10f6.4 
Le crocodile prefage la hauteur du nil, @ fon defborde 
ment | ‘ s7-d 
crocodile long de quinYe coudes 10 65. 
crocodiles appriuoi[èZ par les bommes G1.e 
crocodiles , medicament contre les cataralles des yeux 
1056.4 
Crotaphite, c'eft à dire temporal 190.4 


TABLE. 


enir Vray , 7: [a defininon 93.4 
dif en Grec, Derma  tbid,a 
[a fubffance, quantité, ég compofition ibid, 
[a frais C7 connexton , temperament Gr Yfage 
94.4. 
prend [on origine du Chorion | 1bid.« 
cuir Bon Yr4y, du Epidermu,en Grec 34 
cuticule en François ibid, 
cuir peut effre dit ligament 100.4 
cuir ramolly à La signée, Cr pourquoy _ 6ént.d 
cuir de la tefte &r pericrane, mu[caleux 161.b 
pourquoy dit mufculeux @r cartilagimeux ibid, 
cuir des doigts, premuer infirument du toucher 22.4 * 
cuir du talon, pourquoy coupé en [s luxation sêr.e 
Le cuir € pass charneux , enusronnent toute corps 
95.4 
cuir Le melanceliques, dur ç7 rude | 19.4 
cuir debalenenor er dur 1065. 
de chien bon pour les po igre 681.4 
du crocodile, fi dur, qu'in'y à traiét qu'il le fecuft 
percer 10564 
cuir en medicament, que c'e 1094.€ 
cusfimer de Madame de Caftel-pers mordu d'Yne cou» 
leuure Ch 772.0 
cuifiniers pourquoy coupent latefle aux Yines 779.6 
cule or [a deféription 225.4 
ce qus ef} entendu par celle 222.4 


fisuation de la use luxée ayant efléremife 577.4 
la cuife frablurée doit eftre tenué aufs longue que La 


faune 534. d 
La cuife auec la hanche 4 [oixante fix os 136.6 
cul de poulle , callojité eminente aux fiflules du fonde. 

ment sos.d 
cul de poulle propre pour les playes venimenfes, @- com- 

ment 759.4 

@- pour Les charbon: 269,4 
curation d'hydropifie 300.4 

des bargnes 3044 , 

des playesen general 325€ 

des grandes © enormes contufrons 41.4 

du membre amputé 450.4 

des Vlceres 489.4 

de La retention d'Yyrine 643b 

des gouttes 672.c 

des accidens de la Yerole 703.b 

de la chawde-piffe j 708.4 

des enfan: cpru de pefte 883.4 
curalion cr fiuation des osrompus 524.b 

des os du croupion 528.d 

des fraëlures des rointures 534 

des bubons veneriques 713.c 
des yerrues faites at col de La mairice 996.b 


curation de l'apofteme [ous la lançue, quelle 29 td 
en la curation de l'apofleme on doit obferuer trou 


choles 261.0 
curation de fiéwres confiffe en deux chofis 275.4 
curation du Vertigo par Paul ÆgÇineta 536.4 
curation des incubes , ou charge-Vies le ,ouchauche-pous 

let 10494 
en La curation de l'ophihalmie, fènt trou poinés à conff- 
derer | 598.4 
en La curation d'erpfipelas faut auorr deux iptentions 
161.4 
difference de La curation de l'os forculaire s5418 
cure generale des tumeurs contre nature 251.c 
du phlegmon UE2 254.0 
du mefme, degeneré en abféez 252,0 


cure de la picqueure des mouches e> chemilles  335.b 

cure de la matrice tombee, faite parl  Æutheur 968.c 

cure d'yn malade auquel lon Yoyoit le cœur à nud 
389.b | | 

cure des goutes, comment requifé, 7 dinerfifiee G69.4 

cure de ceux qui font tombe? en bdrophobie, ç7- neant= 


moins [e cognoi[enten"n miroir 765.6 
curé dinerfe felon la dinerfite des caufes 617.4 
la propre cure fouuens ef} delaifee pour furuenir an 

accidens 463.d.673.e 
cures fasékes par accident, € non par art 1.d 
cuvette, inffrument pour fonder . 6324 
curiofité de l'Autheur 861, d,872.4. 

1226 | 
curiofté de Monfieurle Grand 862.d 
eue à double fonds, auec [es tuyaux € marmites pour 

faire efluues 38.6 
cyboide fouffent le petit doigt 1,4.b 


l'eseyboide feufhient le doigtunnulaire, &r auritulaire 
131.4 


ophofis NÉS LOUER 


c ii} 


d' Enpfipeles à : :1, 4 tél. 2678) 
cute des tumeurs Venteufis &* aqueufes Mi 12568 { 
duscrrhe F0 27 A" 
du chancre or 278.4 
eure des tumeurs 1ntefinales, Tirbale, @+ Venteufe 
_ 303c é | Le 
cure du /}4fme 3314 
de parabfie : 33h 
des playes ducuir mufculeux 3586 
 désaccidens aduenans au crane _ 360.4. 
dela commotion ou efbranlement du cerueau 374.4 
 desplayes duthorax 389.d 
curede lafiéure hetique 39 
des playes du ventre inferieur | 397 
des playes des nerfs | 400.b 
des TE | 472.04 
4 des fiflu En à 504.b 
cure Ynierfelle des fralures 7 luxation: 10.4 
 desluxaions $20.549.d.@7 552.6 
des catarafles 605.4.606.b 
. dela pierre 621.4 
de diabete çy-flrangurie 646.4.b 
de La colique | G48.c 
des gouttes | 666.4 
de la fratique 633.4 
de la d'A, | G93.c 
de la gonorrbée 4 … 706. 
de la chan de-pilfe ; 707.4 
des carnofiiez 708,6,709 
cure de la petite Veroke rougeole 718.4 
des Vers 737.4 
de ceux qui fant prepare äfa lepre 745. d 
de la morfure @- prequeure des befles Vemimeufes 
758.4 ; ‘ 
de imp d'yn chien enragé 764.4 
dela pee | 825.b 
des eruptions 864.4 
de l'apofeme pefhferé S6s-d 
du charbon pefhferé 673.e 
cure de La mole IAA: 
dela precipitation de la matrice 968.b 
dela füffocason d'elle 977.5 
du flux muliebre 590.4 
cuve des eminences des palpebres des yeux s94.b 
cure des ventofiteX, srouuces aux 1omélures des go 
ténx GB2.c 


a 


Lu 
| 
| 


ET ne 


4 
autre pour appliquer fur le front Go les temples en la 


douleur des yeux KR #8 2 

debire, e alienation d'efpris | x + 

[a définition PALM. 71 
delire, © difficulté de reirer, que fignifens 843. 
delitefcence, [es caufes fines 151.4 
deliurance 156.b que c'fl 936.4 
delioide ' 192,6 
Demon iniurié, [e-venge del'iniure 1041.4 
demon entre au corp; À homme par les pieds 1047.4 
demons font smmoriels dont | 1043.d 
demon: ou diables font effrits maunais 1040.c 


*_ ontcharge de Dieu pour ur Les peche 146 


ne Yeulent eftre mocque 
Comment now peuuent Wr - bidd 
demons , Yafaux @ cfclaues des [orciers 1040.4 
demons nomme Incubes &- succubes 1041.bL.1043.4 
Fi les demons engendroient,1l y auroit bien de la diablerie 
fr les champs 1043 d 
les pofedez des démons, comment parlent 1041.b 
dent de chien, propre aux chiens pour vomir ‘6.b 


, | TABLE, 
“ f 353b 
yon ou Ichor, que c'e 53. 
D RÉ Vus differents par le due 
18.4 
des filles vilageoïfes en bas Breton 110114 
ane. pa Dsl plufieurs fertes is 
EU ; Mari 
artres, que c'eff, @ cure d'icelles 746. 
5 TER ee Q pieds, fignes dela ycrole | 692.d 
Dartres, ou Jefures ferpigineues 7224 
cau/e, fignes gr cure d'ucelles sbid.b,e 
Dartresinueterees, difficiles à curer sbid. 
des dartres quel Leu occupent le plus fouuent ibid, à 
comment cfeintes C7 armoriies _. IT4ue 
Damidoffoit à Saul La pafion que le mautsais eJprit luy 
donnoit L 474 
peché de Dauid, caufe de la mort de foixante mille 
hommes 10454 
Dauier, @ polican pour les dents G13.b 
Dauphins [e deftouuwrans [ur l'eau fignifient grand orage 
b 
A notable 23.4 
decoltion fort neceQaire aux paralytiques 333. 
autre pour fomenter ls partie Ylceree 491b 
autre, pour faire mourir les "vers des Vlceres à 493.4 
autre, pour lylcere [ordide ibid, d 
antre, propre pour les goutes 676.4 
€ pour les nœuds 68h 
autre, pour PRE la [ueur 853.b 
autre, pour re[oudre les Ventofitez C99.d 
autre, pour faire les cheucux blonds 1144 b 
decolion de Laiacpropre à prouoquer la Jueur 316.6 
comment [edoit faire 694. 
combienilen faut V{er Cgsabe 
experience del’ AÆutheur [ur rcelle 700.b 
comme 1l en faut Vfer en la pehle 865.4 


en La decoËtion de £asacne faut rien mefler 694.4 
decolHion de gasac, ow de falesparille contre La Jaatique 
684.b : 
decolhion propre aux embrocations » dtquoy faille 
1122,b 
decoftion de mouton [ert à faire clyferes 6 


4 
dtcofion d'orge propre pour les lceres de La Fi 
7OL.c 


decoltion [eule de Jigues Prouoque grandement la [ueur 
719.4 
decoltion d, 
ne e mile, figues © raïfins prouoque la fueur 
décoltion de raifort, co femence d'arroche, ge, prouo» 
que le Vomir 676,4 
decolhion pour faire-yn demy-baing 61 ji 
decoËhon de Largari[mes T nm. rs 


dicoftion deficcanine pour La dure-mere 


36 1.d 
decoétion mondificatiue, © imelhions pour les ylceres 
de La Verge 


decoft inielt un 
se O* imeilion deterfine pour le flux mulicbre 


decohions fouueraines 
Ventre inferieur 


pour les fiflules de La poilfrine çy+ 


dédicace de j' hi loclets Fhl 
er TH Late de Diocletian, par quels 

po ME Peuvent efre rite ParChirurgie Éa° 
10h que cf}, gr ce qu'elle enfeigne 4 

à en 4407 differe defcription $ nu 

Jenfif pour 4pphquer fur les &Angrenes ui 


ditle Gramen en Latin 6684 
dentifrices , que c'ef . Eo.d 
leurs differences 67: materiaux ibid, 
leur 4 + 1brd, 
dentifrue RP bien experimenté AAA 
dents 1 1814 
trente deux ibid, © 232.4 
diuifion d'icelles | bide 
À dequoy dar n) dr 180.r. 7 182.6 
3 dents [ont soin£fes par C2 191. 
leur vulité PRE \ ibid. 
leur diffirence des autres os tbid.d 
les dents ont fentimemt, € peurquey 181.4 
ahon © croufement s6/qn'à la mort 181.4. 
cr 108, d 
dents trenchantes, ou ipcifines 181.4 
canines ou œilleres | sbid.c 
molaires ht splits FD, 
dents çr leur douleur 609.4 
cure pour ladite douleur tbid.c 
que c'eff qui ef? fenty durant icelle 180.d 
tndi/pofisens qui leur adusennent ér1.4 
Supeur endormi ffément d'elle é11.b 
cure Jur ce | tbid, 


Jignes d'icclle douleur “venant de chaud ou’ froid 
609.6 


dents fbranlees, @ leurligature saye 
cau/e du branlement d'icelles Gt1.4 
quel incurable ibid. 
pourquoy arrachees €r rompues | ét2.c 
dents tremblantes, affermies de bou de lentifque par les 
Anciens 31h 
Comment doiment efére conféruees, € de leur roil- 
leure Gi4c 
dents ne doiuent eStre arrachees par Violence 6r2,c 
la maniere d'arracher ço- rempre selles G13.4 
comment remifes promptement sub 
dents comment affermies, @ maniere de les tenirnettes 
© blanches 143.4 
remede pour celles qui lochent ibid, © 
les dents furpafantes doruent fre limees Gu.d 


dents creufes doinent fre rémplies de hegeou de plomb 

612.d 
dents perdues, quelle incommodité apportent Soç.« 
les dents [e peuuens apo/lumer © pourrir 609.4 
pourriture 


ad 
+ 


= 


TABLE. 


pourriture d'uceites ment -_ Gti.d 

cure d'icelles ibid, 
denis queries en proferant à la Meffe certains mots 

1047. d 

ou par breuets ibid,d 
des dents reuennes € renouuelees 4" ÿne icille de ofante 


ans | 10304 
dents artificielles, €: le moyen de les accommoder 
895.4 Je 
leur figure ibid, 


dents des petits enfans, © de leur douleur 1001,c 
caule © fignes qu'elles leur-yeulent fortir ibid, 
cure d'icelles * sbid. 

cure des dents faite par À _Autheur à fesenfans 1002 

dents commencent à [ertir aux enfans an 7. mo 943.c 


fèrtent plufhoff aux Vos qu'aux autres ibid,.d 
caule de leur produltion ibid, 
des dents [ont (olides ex offeufes aux enfans dés le ventre 
deleur mere 182.4 
denis de Baleine longues de fix poulces 1067.4 
dents d Eleph ans appellees yuorre 66.d 
fcruent à plufieurs ouurages ibid. 
Vendues &- ordonnees pour Licorne $o9.d 


dents d'Elephans [e peuuent amollir [elon Cardan 79nd. 
eo Sue i 
dents d'oibiss de mer, Yendues pour Licorne  8o3.b 
dents de Lamte garnie d'argent par les Orfeures appel. 
Les dents de [erpent 1064.4 
pendues au col des petits enfans, paurquoy ibid. 
dents des aigwllons de la Paffenaque renuerfees par 
deJus, > pourquoy 680. 
dents de Rohard prifes pour Licorne 294.4. 797.d 


«Depilatorres pour faire choir le poil, ©- moyen d'en fer 
1144 
Pr malappliqueT caufent alopecie 26e 
Defhaufoirs 613.b 
defeniption d'vn baume de Pefal 163,4 
autre de Fallopiws ibid. b 
defeniption d'eaux cordiales ; eleéluaires ,opiates , © pi- 
lules contre la pefle 827.b 
defeription ds cataplafimes € pulies 1110.d 
defeription de l'aiguille à coudre les playes . 318 
d'Yne piece de fer pour ceux qui settent l'Yrinernuo- 
lontarrement 899.4 
defériptien de labefle diffe surcarath G2.c 
defieuner en temps de pefte, quel doit cfîre 826, ç- 
"  83ç.b 
PR d'icelle sbid. 
deficcatif és Vleres de la bouche 702.d 
pour la chauderpiffe 708.d 
dejir, quelquefou cau[e d'auortement | 954.b 
defloueurefe doit remettre auant l'inflammation $49.c 
defloieure du coulde, quelle 568.6 
requiert PE fecours | 569.4 
defloueure du talon , caufe inflammation [LT 
La defloüture externe de l'os femors, quels accidens 
ameine s741€ 
co celle de deuant 575.4 
defloüeures, dites des Grecs, Cyphofis, Lordofis, Sco» 
liofis s57.d 


fignés vniuerfels pour cognoiffre les defloiieures 548.4 
defeicher en matiere demcdicamens ,quec'eff  1093.b 


deterfif fort contre les charbons | 869.d 
dexterité requife à [aider de l'AmbS s65.b 
Diabetes x flrangurie que c'e G45b 


fes caules 1bid,d 


— Jigne prognoflie, € cure d'icella 6C6.4.b 
nul mp Ds, à 
duables ont en l'air, en la terre, en la mer, @ aux mar- 


. {ons “10414 | 


Je transforment en [érpens @ plufieurs said 
1bid.b "# 


Mu 
cequ'il; font ibid, 
les drables ons plufieurs noms , @- quels 1041.6 
habitent 6 carrieres , € comment 1041,4 
Peuuwent charmer nos yeux, entendement &r oreilles 
ibid.c da 
Letran{muent en mille façons 104,4 
diables doéteurs de menfonges 1042.d 


ta/chent naturellement de nuire au gtrre bumam 


1041,4 
ne peuuent tout ce qu'ils yeulent ibid. 
Diables ne peuuent cognoiffre les femmes charnellement 
1043.4 
_ nyengendrer 1044.4 
les dsables mirent au cœur de Indes de trabir lefus € brifl 
1040.d . 
accablerent les maifens € enfans de 1ob ibid, 
diables en grand nombre au éorps d'yri feul homme, ap= 
pelle Legion 1bid. 


diables mu aw corps de plufieurs parles forciers  1046.4 
les diables sroublent l'entendement des féraiers 10404 
les diables abhorrent l'image [an& Michel 1046.d 
chofes effranges que le diable fast 4 croire fortir du corps 

mAIn 1044.4 
diable de mer, ç> [a figure hideufe 1053. 
Diacartams pratiqué par Rondelet é fiéures quaries 

184.c 


| | 1040. 


_ 


Diachalciteos emplaftre, dequoy compo[e 6.b 
Diachalateos difeut propre anx chancres non lcerex 
179.d 

Cr hargnes Venteufés CE 
diacodion fine fpeiebw, pour faire dormir CAPE 
Diagore Rhodien, mort de ioye | s5-b 
Diasietique , ou Hygiaine , feconde partie de médecine 

7 
ce quel contient 1b:d. 


Dialettique d'où venuë 18.d 
dialogue d'Erafme des [ÿmpathies de plufieurs chofes 


76.4 
Diapedefis, que c'eff 312,07 1101.6 
diaphoretique medicament re[clutif 1996.4 
Diaphragme, que c'eft "+, À 144.d 
fn aiion, (ubffance, compofition > Yilité, € fisnae 
tion ibid, € 145, 4 


diaphragme , principal inffrument de la refiration 
1454. 773.d, C7 836.b 
diaphragme compoft des deux tuniques quelles 97.4 


[a figure ibid.b.d 
vie d'iceluy 103.0 
diaphragme, comment cogneu elfre blefé 387.4 
Jignes de ce 1179.4 
partie nerueufe du diaphragme ble[fce ne fe peutcon- 

… folider 41.d 
D'aphy[e 227.4 
Diaribrofe, que c'ef? 214.4. 238,4. @7 240.b 
Diaftolé 148.6 
ln des mounemens du cœur 149.0 
dilatation d'iceluy tbid,d 
moutement du cerueas 163.c 
er des arteres 263.d 


Diffame, herbe bonne à tirer les fleches © traits des 
| c iii 


ET IT” 


15 56.4 
ti demedeunt euratoiré Goa.d 
en hyuer fi bien qu'au Printemps 41.4 
ladies longues » cf} perilleufe 


plu 
dictte 
dienenefe fai 
dette trop grande aux mA 


À . A 
a Eau © fubtle, cf pernicienfe aux pahfereX, 


8454 
ane fiéures tierces, quelle 163.c 
és fieures quotidiennes 27e 
é fieures Cet ù L 
diette gardee par l_Autheurs UE, P 
re A qui a on petit enfant verole ç la 
petite Verole . 7184 
diette effroitte aux bee à la tefle 3 se 
accidens fa[theux par mauuai[e diette 372: 
diette de panade, a qui propre 1 31.4 
Dieu, pere des lumierés por 
Le prinape, @ cafe des canfes moyennes 1bid. 
Dieu autheur de toutes chofes Si7.4.07 9VOu€ 
difpofe d'icelles (elon fon bon plaifr 818,4 
fe fers des chofes inferieures comme de Aeraux © 
exeeuveurs de [a r/fice 1bid, 
ç miniffres de [a bonté sbid, 


fe fers des maladies ; comme inffrumens de [a suflice 
817.4 : 


Dieu admirable en la creation de l'homme 79. 
atout fai& pour le bien d'iceluy 834.4 
p'eff cogneu par aucun animal que par luy 78.6 
tent {a Yicen [amain 350.b 


wuerne ce monde inferieur à [on vual 1045.d 


Dicw 4 permis que le genre humain fuft affige de La 


yerole | 689.b 
punit Les hommes de diuer[es manicres 818.4 
dgrde du ciel La pefte er contagion ibid, c 
4 cent mille moris pour nom deffrurre quand il luy 

plaift 637.4 


Dieu a creé deux fexes en toutes efprces d'animaux 910€ 
Dieu monftre [a prousdence aux petites befholes 61.4 
Dieu a diffribué certains don: parieuliers a Yyn chacun 
921.4 - 
Dieu a donné à tous animaux quelque chofe de partiue 


Lier, € non à l'homme (1.6 

pour cognoiffre le temps 814.4 

Diew fait tout par 72 mefure 888.4 

Gr par grande Lecfe 940.€ 

Dieu change le cours naturel des aflres quand 1lluy plaifl 
818.b 

ne leur ef} [ubjet 1034.d 

ne liény fubjet 4 perfonne 817.d 


Dieu enuoya en Egypte diner(es playes, Le 18 quelles 818.c 

Dieu manifeflé f puifance wufques aux entrailles de la 
Jerre 10414 

Diewne "veut que negligions lsremedesnaturels  Big.c 

Dieu a donné Jante corporelle ç7 ffrrituelle aux ladres 

1 745€ 

Dieu G> Nature commandent au Chirureien ne laser 


le patient fans faire to 
ufiours [on deorr Bac 
Dieu ç> Nature font 0! nd 
suent cho € d b ‘ve 
VAE f au ah 
admirable: en La £eneration de l'e 
n/ant 17.d 
; Ditu toutes bonnes chofes RAA à pe 
ifferences des emperamens intempere 8.4 


differences des paris bles 
differences des play #4 A EU 
ff Hi S prayes faiéles par fleches, cr par harques 


des playes [elon leurs lenx r ï 


TABLE. | 


differences des flefches cr dardi AUTRE 
a ren aux plifereXs Brunes 
difficulté d'enfanter, @* les caufts de par lamere 952.4 
par l'air froid ; ibid.e 
digrefäon de l'Æutheur touchant les Cauteres «£tuels 
479b : +. ETS : 
autredonnant deux biffoires 639.4 
autre [ur la faute commune des Magifrats 8344 
dilaceration fercunit mieux que ce qmi ef} couppé G19.L 
dilatation de la pupille dite Mydriafis 137.b 
Dlatatoire pour ouurir les player, x lafiqure  416.b 
dilatatorret nt à Yu pour onurirlabouche 490.4 
Les dents L #4 ferrees 331.4 
dilatatoire ayant certaine cauité, € [a figure 449.4 
dilatatoïre clos pour La pierre, @r fa figure 6404 
bid.d 


autreonuert, C7 fa figure ; 
Dibigence € exercice Yalent beansoup | .6o.d 
diploé, que c'efl 164.04 
Difcours de la Eva du corps en dormant 32.4 
difcours notable [ur le mouuement des panpieres 181.4 
difcours premier des barquebues 4096 

fommarre d'iceluy sbid.4 
difcours fecond AlL.4 


fommaire d'iceluy 409.b 
diféours [ur La “vencnefiré des playes des harguebues 


4444 
difcours ec d'yne amputauon d'vn bras mortifié 
489. ; - 
difcours de lAutbeur, du [ang © ps qui penuent ere 


0 
cuacueT par les Vrines 638.4 
diféours de la Licorne | 791.4 
replique à la refponfe faiéte fur sceluy CITRL 
difcours des incommodniez que la pelle apporte, © du 
fouuerain remede 884.885 
diferetion © habilité dorteftre au Chirurgien ; en apph- 
nant le cautere potentiel 717.b 
diflocation comment cogneie $46.4 
caufe de donleur aux diflocations rs 
difefitions oindifhofinions des peres 7 meres au[quel- 
g' Les enfans (PO s tu 
difjute de lÆutheur touchant les playes des barquebum 
Tades » prinfe des Philofophe: , Médecins, © Chirurs 
1ens 43e 
difeéton demenftratiue fe commence am venrricule inf 
ricur | | 90.4 
or par l'Epigalire 96e 
Diffaudre en medicament ; qw'efl-ce 1093.b 
difhllanon, que ce 1146.b 
ce qus eff requu en icelle ibid, d 
dilion fans chaleur, comment faiête MH47.4 
or par froideur . | | ibid, 
Difhllation des eaux en quels vaileaux fe doit faire 

1149.4 

Fe d'icelles comment preparees : 162.4 
maniere de les difhller sbid,cd 
er relhfier apres | 11f$4 
difhilation des busles comment faille, &* en combien de 
manieres (ont extraitles 1156.d 

difillation des Vegetaux por en tirer busle comment 
faite 11,76 
diflillation des aromates, comment [e faitf 714 


diflilation des gomme, refines, @7 certains bo sbidie. 
ex 1169. d 


difhillation du"vitriol 164.4 
Lg” parfaiile ibid, 
difillarion de l'eau sheriacale, &- le moyendi la faire 
diffillation 


a 


TABLE. 


71;b 
difillirron excellente, dffringente, referrante, pour ac 
conchees 951.4 
difillation propre pour les paralytiques 3534 
diffillation du vin € Yinaigre, differente 11ÿ4.€ 
La maniere dè difiller par fire 1155: 


pourquoy inuentée 1156.b 


quelles cho|es doinent effre confiderces & diffilations 
1148.4 


dffribution oyffique 1164 


dinerfions attirent Le Yenin © poi[on 754 
en diuerfiteY de confiderations faut diuerfifier les remcdes | 
lio2.c 
diuiion, à quoy (ert 85.4 
comment [e prend quelque: fois .… 167.b 
disifion aruficielle, cr [a definition 86.4 
diuifion des parties animales 89.4 
diuifion des medicamens [élan leur matiere ç7: [ubitance 
108 4.b 
des des medicamen: fimples , [elon leurs qualite? cr 
fes 108ç.4 
Diuretiques 164.b 
contraires à l'inflammation de la Yefîe 828.2 
adminiffrees en diuer[es façons 643€ 
dangereufes en beauconp de fortes, © quand ea faut 
Ver ibid, 
Väge des Diuretiques, bon pour let 663.4 
les Diuretiques, propres à la grauelle” 611.c 


Document fort bon pour le seune Chirurgien 250.4. 


dotmir de nuiéf, combien qu'il[oit fair, doit effre mediô" 
&" 


! LONR ; RL 32.0 
dormir de sour, ef} mauuar, €: pourquoÿ bide 
gs | ie. 
ur quelcoftéfe faut coucher \ 324 
dormir [ur le dos, ef} mauvais “a. 
ex fur le ventre à ceux qui ont malaux UTC) 
dormir du malade, comment pronoqué 86 4 | 


dormirsaux champs la bouche ouuerte eft dangereux : 
773% 


dormir de l'enfant ayant lapetite"verole 728,6 
temps d'auoir dormy a[E%,comment cognu 32. 
Dorycnium ,0# Solanum manicum, ow mortale, 
ont accideni de mefme le Napellus 783.b 
fs accidens > bexahar l ibid, 
de(e de"nf-argent 118.4 
dofe de la decoëtion du Gasac, quelle 695.4 
Doublet empirique 439.€ 
douleur er [a idee 1103.6 
cau[es d'icelle, quatre 249.b.c7 582.4 
Je fait par trou chofes 1103.c 
douleur extreme de l'_Autheur 36e 
rer [e doit appaifer Jelen l'intention € remiffron 
rcelle 


433b 

douleur aduenuë de caufe froide, comment appasfee 
630.b 

douleur tres-forte ,dequoy faite 1103.4 

douleur pul{atine, ç7- [a cauf 154 

douleur de teflécommune aux malades depeffe  860.b 


257.4,165.4,480,c can{e Go: cured'icelle sbid. 
Document pour Le senne Chirurgie touchant les futures en douleur de tefte ne faut trop [èrrer le front 861.4 
des playes 327.4 gurbn d'icelle, quelle ibn. 
touchant les brufleures 467.d douleur de migraine, [es fignes au pericrane  $89.b 
touchant le vent auxoinffures desgouteux 682.6 douleur des dents La plus créelle [ans mort 609.4 
touchant les carnofitez des chaude-pi[s 713€  caufés 'cured icelle tbe 
Doigts, dequoy compalez 74 Jane pee cognoyffre fi la douleur eff faite de matiere 
pourquey inegaux 209.4 chaude ow froide 1bid. 
ont trente os 2:56.b comment [èdee yenant de cau[t chaude ibid. d 
[e lu xenten quatre manieres 572.b Q froide 610.b 
font cinq en nombre Giçe douleur des dents des petits enfans 10o1.e 
Doigts ble]ez © meurtri, © remedesfurce  4G;.b  caufis, fignes, Gcured celle ibid, d 


Doigis fupe ui, Qr de ceux qui font sont enfèmble,e- 


ture d'ienx Gig.e 
cuir des Doigts, premier inflrument du toucher 22.4 
Doreurs (ousent [uyets à La migraine 589.b 
dormir, que c'efl 3 2.b 
ayde à La concoËtion 1bid, 7° 356.6 
d'où promient , quel temps A le plus commode pour 
sceluy 32.0 
vulité d'iceluy 356.6 
dormir ç7° Yuller 26.0 


dormir [e tournant en peine aw malade, figne de mort 
354 

dormir mediocre, Ytileen la cure duphlegmon 254.4 

dormir nuit apres la [aignee … 86e 

dormir (oudain, contraire aux contifions 464.d 
incontinent apres le repas engendre les goutes 660.4. 


cr 666.b 
remplit Le cerueau de 1 dd 696.4 
dérmur fort commode aux heures deués,proportionné aux 
veilles hors de l'acce? de la fire 27ç.b 
dormir «ff [alubre pour Le flux de [ang menftruel 987.4 
nuifible durant l'acceY des fiéures 27$: 
contraire aux morlures Yenimeufes 766.4 
le dormir quand nuit Ab malade de peffe 8 $ 3.4 
| comment pronoqué 861.4 


douleur des dents pertuifees, comment appailée  401.b 

douleur des denis founent guerie de peur \ 49. 

la douleur interieure cee quand le deborsf'enfle 675.4 

douleur des parotides eff fort grande, © pourquoy 
190.6 

douleur [uruenant aux playes doit effre diligemment aps 


paifce 329.0 
douleur infupportable de la goute G64.4 
la douleur des goutes ce[ée, cequ'ilfaut faire  68o.c 
douleur des Re ot commencee ibid .d 


douleurnephritique @r colique , comment diffinguees 

douleur anx tefhitules, prefage de mort 

doulewr des playes extremes, fédee par huile feruente 
401.b 

douleur des iointures aucunes faites d'intempersinre (äns 


matiere | 680.4 
6 douleurs des iointures, la matiere y eflant, eff froide, ço+ 
cure d'icelles 4 1;403.d 
douleurs arthritiques, ne penuent samais effre appaifees 
quepar grands remedes | 676.4 
caufès d'icelles 659€ 


entre toutes le[dites douleurs, la [éiatiqueemporte le prix 
6Ga4c | 

douleurs de yerole vexent plus lanui£ que lesour 690.6 

douleur tressgrande pour lapicquenre d nfrdflon 705.4 


LA 


j. 


TABLE. 


forupule, iuve, obole, comment entendus 


Drachme, ones 
né | 4 ue deux 
ne Drachme dus fang de L'homme, Yaut mieux 4 
dures de celuy d yne femms 98. 


ns de dix coudees de longueut ch Ethiopie 7 à 
Dragons de cent pieds de long en Indie ; 
pragons de La groffeur d'Yn pourceat 1 7 
Dragons fort Venimeux; que La perfonne en effant pes À 
menrt [ubitement ANS s ; 
Dragons Yainquent les Elephans, DS ; id, 
Dragonneaw que C'ef, &pourquo) auf appelé 39h, 


Dra 


10. : 
is de Galien touchant iceux HAL :S1708 
ç d'autres plufieurs LL v a 


. Dragonneau, que c'eft, [elon Soranws 
Dis LUE felon l'opinion de Menardus Vers 
autres | : 7e 
fes noms diuers sbid, d 

raifons del’ Æutheur touchant les Dragonneaux, contre 
l'opsnson des anciens 3 19.b,c.d.€7 310.4.b 
refponfe de l'sutheur [ur le mefme 1bid.bc.d 
Dragonneaux engendreX en l'Inde ou en Egnpie 317.4. 


20.4 hi 
RES femblables aux Vers 1bid. 
les Dragonneaux ne font 14mai [ans ficure ibid, d 

cure d'eux ibid, 


drap d'eftarlatte pour enuelopper le petit enfant erolé 
718.4 


BE rouges doinent effre mi autour du Lift du malade 
pourpre 865.b 
dreesmain, & [a figure 904 
droiéte ligne de l'os à Iles 116,4 
Dropax contre l'atrophie 583.b 
Duc Georges defchiré”vif par Jes foldats à belles dents puis 
ro/y er mangé 19.b 
le Duc Horace mort à Hedin 1112.d 
duel yfité entre les septentrionnaux 18.4 
reprouué par les Meridionnaux 1bid, 
Duodenuminteftinum eu Ecphyfis 110.4 
Duresmere 166.4 
fa fubffance, quelle ibid. b 
Vilitez d ve) bide 
quels accidens y [uruiennent ibid, d 
Duresmere ; l'Yne des premieres @ principales membras 
nes de noftre corps 1bid,4 
eff double ibid,c 
la Durezmere fe noïreit, pourquoy 363.4 
cure d'icelle noirciffeure 1bid, 
la Dure-mere Peut porter medicamens fort deffeichans. ç> 
rs sd 
EP ba partie fraËturee, comment corri 
Dyfderi, efpece d'Æraignee An 2 : : 
Dy/ehterie, que c'efl 8 1 
Dyfurie, c'efl à dire difficulté d"vr 198 
» rine GAG,c 


E 
Ahtresbonne, quelle, @- de foneleétion 8 so. d, 
CT 1136.4 


‘4 e 
k nur di La “veu: le LM], C l'odeur 13.b.8 17. b, 


€4H ef pelante, @° mift [om l'air 6.4 
; oi pr 4 porQon d'odorer 2 1,d 
1H1re plus rare go gérée que celle de la mer136,b 

Onnee pour eau de Licorne 
eau de fontaine peut ef Pr 


re bailee aux ; 
ptile pour [oif extreme seunes malades de 


‘ 8 x 
Ca de MAïT44 dormans, €: de neige, Go glace, eal 1, 


or peflilente Lu 85e 
eaux de pusts @- fontaines bonnes 850.d 
seau de pluye qui tombe en.£ffé, cff bonne,gardee en ciffer. 
ne ibid, 
l'eau de la mer, x [a Verte 1109.4 
eau de pluye n'est bonneen temps de pefte ,caufte de l'air 
827.4 
4 de puits bien prefondi en temps de pefle caufce de ls 


erre, ef bonne ibid. 
eau froide, breumage des maladies chaudes 260.b 
[a vertu 48.4d.160.b.c7 334.4 
pour les goutes 679.b 
cautiede, © fon vulité pour La frallure de la cuife 
33e 
ne Au © [a faculté 544.4 


fementation d'eau chaude doit effre temperee ibid, 
eau alimenteufe Cr réflauratiue, n'ef} auvre chofe que 


reflaurant, ©- le moyen de La difiler 1152.d 
eau aluminen|c loue par Galien 491€ 
eau bleie , que c'e 8744 
eau de buglofe, [a vertu 394.4 
eau de canelle, €7 [à defeniption 1160.4 


feuueraine contre toutes maladie: froides , € contra 
riant aux Ven shid, 
bonne contre La pefle 1bid, 
taw de cloux de grroffle 1144.4 
tan de corrigiole ou renouee auec lailf, fait mourir Les 


Vers 737% 
eau de lauande 144.4 
eau de limaçons (de les goutes chaudes 678.b 


eau de noix Vertes, tirée en alembic, bonne pour difondre 


le fang coagulé 4534.46 1.4 
eau d'oYeille refifte à la pefre 819. 
cau de raues bonne à prouoquer lvrine 6444 
can de rheubarbe | | 11$2.€ 
eau de rofe, € comment diflillee bd, d 

perd [a force durant la fleur d'icelles 77€ 
eau de fenteurs J 1144.d 
cau de femence de in, ticde, pronoquele vomir 836.4 
eau de fublimé eSt benne contre les dartres 746.4 


eau de [ublimé er bleuë, bonne pour La Yerole oz 


tan de"yie fort Pi 4u.b 
eau de y, MT ame © l'efprit du vin 11544 
maniere de La difliller ibid. 
preuue d Ce elle eKl bonne 1bid.b 
eau de Yie faste de lie de vin genereux ibid.a 
comment rellifiee 1bid.b 
Les Verts, quelles ibid, 


eau deÿie aucciberiaque faitreuenirlecœur 436. 
meflee auec thersaque € mithridat , bonne contre La 
Dncope ibid, 
can de Vie, ç Yitriol calciné, remede fingulier des çan= 
£renes 334.4 
can forte fepare l'or de l'argent 789.4 
comment faite 1bid. 
propre contre Les lentilles 1142,4 
eau forte efleinte, dite eau de feparation 498.b 
eau rofe anec blanc d'œuf batiws, gardent les yeux de La 


Verole, mis dedans 719.0 
cauthersacale, @y [a defcription 712.007 827.6 
moyen de La difliller ibid, 
conforte lecœur, € chaffé le venin ibid, 
Ur 9916 
tai thersacale compolee par Rondelet ga1.c 


eau cordiale de grande efficace en temps de pole 818.4 
ca diflullec de se deféues @ racine de lys, Jinguliere 
Pour 


D té ASS Cr LT 


TABLE, 


Pour effacer c> polir les cicatrices de La petite verole , 
2° autres 730:d 


eau di/fillee de pommes de pin non meures,fait fuïr le lai 


960.4 
eau excellente pour Er  L l'yrine é 
cau excellente pour ofler Les Verruës du col de la matrice 
997.6 
eau dite par de Vigosprecieufe «admirable pour Les yeux 
$97.d 
eau finguliere pour le prurit des palpebres ibid, b 


eau pour embellir La face 


11544 
can pour La rougeur du Vifage 1141,4 
eau excellente pour offer les Verruës 997.c 


ean pour effacer Les rides du ifage "11396 
eau de Lait de yache excellente pour ter le teint net er 
fran ibid, 
autre eau excellente pour rendre le teins clair € beau 
ibid, d | 
autre eau pour lâuer les mains ç- La face ibid, 
autre en forme de linsment ibid, 
autre pour rendre Le cuir da la face tendu ©: delié, er 


pour Le blanchir ibid, 
eau pour effacer les puffules faphirs 1142,€ 
eau pour blanchir Les dents, fort excellente 614.4 
eau pour odorer au pefliferé 845.b 
autre pour Le malade pefhiferé ibid, 


eau preferuatiue pour ceux qui bantent les pefliférez 
834.4 : 


eau qu'on doit Y{er en temps de pefl 827.6 
cas excellente contre la peste 853.6 
autre bien approuuee ibid, 


ean du tout consraire au Yenin delapefle quelle 834.4 
eau pnrgurime 153.4 
eau conduite par canaux de plomb, e[meut flux de ventre, 
felon Galien 1147.d 
eau trouuce aux Yentricules du cerueau, dot caufce 168.4 
caw Venant à la tefte des enfans, appele Hydrocephale 
188.4 


eau propre à refhifier l'air 435b 
eaux pour rafraichur les bruflures, quelles 466.4 
eaux cordiales 848.b 


eaux propres pour prouoquer le dormir 861.4 
der embelir co effacer les rides du yifage 1139,c 


eaux excellentes pour les rouçeurs du nifage 1141.4 
autres pour rehdre la couleur belle ibid.c.d 
eaux pour fasre nosreir le poil 1143.b 
or farre cheueux blonds | 1144.4 
eaux mincrales de Spa de Plombiere, ex: leur verts 
admirable 993.b,€7 11356 


eaux chaudes detergent 67 repriment les fluxiôns 1134. 
recherche €: raslon de ce | ibid, 
eaux [ulphurees, alumineules , nitreules , bitumineufes , 
cuyureufes , ferrees, plombees , Q*leurs vertus, pros 


prie, qualite? ibid, 
sem les g yp{eufes 11354 
Vaces d'icelles sbid,a,b 


eaux comment diffillees , € comme faut preparer les mas 
tieres 11$240,€ 
en quels Vaifeaux 11494 
comment relhfiees 115.4 
eaux diflillees aw bains Marie excellentes par deffus les 


anires 11 sic 
eaux compofees, €* leurs differences sbid,d 
maniere de difluller Les eaux 1162. 
eaux dont on Y{e es medicamens 1158.4 


eaux quintefentielles des herbes chaudes ; comment tirees 


ibid Qu 00 VS: 

M de RL 
cbulition des fémences à la matrice, > des ampoules, 

lieux du foye, cœur, €: cerueass 


Æcchymofs, que d'efl 343445144546 Sub 
Echenes, autrement Remors, porfon rs Sa 
Echo, d'où fe fait 1926 
Ecphyfs Hood 
cébropron, que c'est | s95.b 
effeêt horrible de la pouldre à canon 44id 
Cfe6ts du canon femblables à celuy du fouldre 416.4 
effeés merucilleux des fouldres | 415.b 
effeëts de brufleure 465.4 
Des des friéhions çy fomentations, contraires 5 43.d 
effets merueilleux des cantharides 777 b 
fes merueileux des pilules de Rufus 829,b 
effets des qualiteY des medicamen: 1085,b 
diilinguez par degre, quels 1086.d 
OJ'W10n Cr auoriement comment different 953.b 
C7 que c'efl ibid, 
effafion, que c'est 451.4 
egilops 180.4 


Egine @- FT tes par tremblement deterre 416.b 
Egli{ès en Sicile abbatuës Par tremblemit de terre 1080. 
Egypte babuee aurourd'huy des Turcs, Iuif5, G- Chres 
Îlens 461,4 
ptac, ©: defcription d'iceluy 4734. 1115 d 
Vage gr Vilitéd'iceluy $00.e 
excellent contre les pourriture 3644,437.1.473.d 
quand en faut Y{er 418.b 
réffon/é au meffris d'iceluy 439.4 
l'egpptiac n'est fuppüratif | 443.c 
eg)ptrac eff propre aux playes d' barquebues,@ lors qu'il 
3 4 oupçon de pourriture 418.4. 430.b 
egpptiac fortifié propre contre la teigne s37.b 
egyptiac appliqué aux palpebres , ne doit toucher l'œil 
S97.€ 
egypriac difoult en lexiue, o1Yin noir » propre contre 
"vlcere de l'amarry 990.c 
Egyptens negligens à bajtir mai{ons pour le peu de yie en 
ce momde 458.4. 1188, 
&gptent fort curieux à la fipuliure de leurs peres45G.c. 
7 1188.4 
leur façon de fasre en icelle ibid, Go: 457. 
comment enterroient lemrs Roys 458.b 


les Egypuens n'auorent gage plus precieux que les corps de 
leurs ayeuls 


.€ 
Agaprien € Arabes mangent la chair des AS ; ls 
1056. 
LAUNNS uecefl 918.6 
election de la as can 850.d 
elethion du Gasac pour effre bon 694.4 
ele&hion d'yne bonne nourrice 538 
cleluasre de diacartam: purge l'humeur coleric GS 4.b 
ele£fuaire fort profitable contre la pefte 878.4 
ele£tuasres dont on Yfe aux medecines 
element, € [4 definition sd 
element comme [e prend en la medecine sbid. 
qualitez premieres d'eux 6.b 
elemens du monde, quels ibid.d 
du corps quels 74 
elemens (felon Hippocrates ) quels GC. 
ont deux qualiteX exceffiues ibid, 
cogneus par l'efprit, cr non par autre [ens ibid. 
peuuent effre cognus parleur refolurion ibid, 
C7 veiie ibid, 
clemens diflribue? à chacune partie également 74 
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my ibid, 


corps ibid. 


mixti0n 
Pis Gmbolifent Les yns aucc les autres, 7° en 40} 


d A noffre generation font La femente fang 


menftrue 7-4 
Elephant de mer grandement endormy, ©@* comment pré 


lemens retiennent leurs qualite, 


FM ibid 
fafigure : 
Elephant cfpoutantéd”Vn pouréeat rs 
bat lesrats er {ours ” ; 
figure de l'elephant Rs 


Elephant inffruit à Rome, dequoy \ 
EPA ? Fe nature, region fortes vertu, obeiflance 


bumanite çy: adoration G4.d 
les Elephans portent leurs petits deux ans dans leur ventre 


64 


n'en portent qu'yn en leur vie 63.b 
Jinent deux censans ibid, 
Elephans plus grands, plus puilans, cefpouwantables, 
gn'autreansma 64:4:79.4 
64.b 


craignent Le feu 
Fi Fa fureur par la Veuë d'yn mouton 
76.4 de 

a mettent à genowx pour faire leur adoration 
au Soles 64e 
Elephans mene? en bataille par AÆntiochns contre les 
Romains sbid.b 
Elephans aigui[ent leurs dents, € comment 66G.d 
Elephans ont imsmitié mortelle auec les Kbinocrrot: 75.4 
Les Elephans [ont fiforts, qu'ils portent de grands edifices 
fur leur dos ” E44 
Zlephans ayans des effees bees aw bout de leurs trompes, 


Cr pourquoy 1bid, 


Zlephantsafis efpece de maladre 38,d,58.c 
Elephantiafis en Grec, c'eflladrerie 739.d 
Elephus, efpece de maladie 32 0.b 
pourquoy ainfi dite ibid, 
Elewatosre ne doit effre appliqué fur l'os entierement fra 
luré 346 
Elesatoires, quels doruent effre 344.4 
Eleuatoires 4 trou pieds 343.4 
autres, © leur f igure 345.b 


lens apen[er les Pres que doient faire 8365 
PE Ja priere feit qu'il ne pleut de trow ans fix moi 
18. 


Eloquence dont venué 18.d 
emaciation dont adusent 558: 
emaciation aux goutes [ciatiques, C7 caufe 6G4c 
G83.c 
embaumement aboly en Egypte 461,4 
embaumeurs en Egypte 456.c 
leur maniere de faire ilid.d 
office bien [alarié 468.L.ç7 1188.b 
façon d'embawmer Les corps mortt n87.b 
Emboiture, ou Enarthrofe 240.b 
ÆEmbotum, entonnoir propre à par[umer 1133.4 
Embrotatios,que C'est 11 Se b 
dequoy fautes b d 
leur Vage n r 3 
embrocation repereu fine ibid,c 
pour les playes tige 


3219.d 


Emb 
Embryon , 04 Genitura , l'enfant non encore formé 


_ 918.4 
emifon d'yrine imuolontaire, dite Sirahgurie  G44,d 


Empedocles monfîre la caufe des monfres 10254 

l'Empereur lournian eflouffé de La vapeur du charbon 
184. 

l Givet Tibere de peur du tonnerre portoit du laurier 
408 


empe{chement ç- retraion de la langue G15.4 
fignes ço* cure d'xelle ibid,” 
Empiriques quels 41.4 
Empiriques, ce qu'ils penfent des goutes 972.6 
comme ils penfens les VerokT 699.b 
emplaffres que ef 1117.4 
differences d'icelles, ex matiere, d'où prife ibid. 
leur compofition, quelle ibid. 
meibode de Les bien faire sbid, 
moyen d'y faire entrer les gemmes fiches ibid, 
fignes que l'emplafire [era bien faune ibid. b 
ages d'icelles 1110.d 
cmplaftres pour les hydropiques 300.b 
pour la icigne 587 
pour la douleur des dents 610 
pour les podagres ç7 gouteux 681.4 
pour les nodofitez tbid, 
our la fciatique 683.4 
emplaftre refolutif pour les loupes _ 268,4 
pour Les contufions 45ÿe 


emplaftre appliqué [ur le chef, pour cognoiftreles fra 

cêures d'iceluy 348.c 

à 5 li qu'on applique à la tefle, doruent effre de con fix 
ance molle 


363.4 
emplaïtre fouuerain pour Les playes du thorax, diEE/ ant 


389 
maniere dele faire ibid. 
emplalre pour faire Le callws ou fouldure desos  $41.b 


emplaffre propre pour appaifer les douleurs des gouteux, 
er roborer Les sointures _ 675b.697 

use appliquer fur le nombril, conire les Vers 
738. 

PE pour mettre [ur le ventre aux femmes pour la 
matrice 979€ 

emplaftre Yule pour mettre fur les reins aux femmes 


accouchees 914.6 
autre pour leur faire tarir le lait CITE 
emplaïtre grandement remolinif 543.b 
emplafireincarnatif pour les yeux 377.4 


emplaltres de bases de laurier 
emplaitre de blanc d'œufs auec pouldre de rofes , ere. 


pour les frattures 5344 
emplaffre de cerufe pour la reugenr ducharbon 875.4 
emplafirum de Vigo cum mercurio 18 

degratia des 1119.b 
de ranua [eu de betonica ibid, 
oxycroceum ibid, 
de ceru[a ibid, 
triapharmactim, ou nigrum ibid, 
palmeum, fiue diachalerteos ibid, 
contra rupiuram ibid, 
de mucagimbus 1120,4 
de mimio ibid, 
diachylon magnum abid, 
ermplajfrum nigrum yquel s41.b 
empla/frum ad nouas contufiones 14 454 
ad contufiones antiquas ibid. > 461.d 


empla{frum sriapharmacumipotrq#ey ainfidit 19.4 
empla fre de de Vigo, propreconire Les tumeurs Véhteufes 
165:4 
pour Les efcroiielles 2714 
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pour le ganglion | 272.0 
contre les hargnes Yenteufès 313.4 
bonnes pour les çoutes 675.4 
propres pour amollir 710.4 
emplaftre de Vigo cum mercurio refolutine 438.b 
cha le Virus Yeroliqne " 852.4 
emplaltre de Vigo, duplicato mercurio, propre pour 
amollir les tumeurs [arrheufes 226.b 
emplaftre debetonica , ©: fa Vertu 7154 
emplaftre diachalateos, € [a Vert 384.b 


emplaftre contra rupturam, propre aux bargnes 3504 


©” à la chaffre 598.b 
le moyen de la bien faire 1119,b 
emplaffre de Theodoric, [edatif de douleur aux chancres 
Ycere 180.4 
trmplaftres refolutifs pour le phligmon 155.4 
C7 [uppuratifs 256.b . 
emplafires pour les tumeurs Yenteufes 26714 
propres aux efcroielles 171:4 


emplaftres pour e/leuer Les coffes remputs embaut  527.b 


RER pour les Verolez G97d 
ulité d'icelles, er effets . 700.4 
comment [e douuent applhquer, © offer 701.4 


emplaftres €r ceroïüennes, Yicaires des frflions  7oa.c 

leur affinié RE 1116,4 
emplaftres attraliues pour les playes venimeulés 759.6 
emplaftres ne doment fire fouwent changets , © pour- 


quoy 1218 
empoifonneurs de quelle mefihancete Vfent 7534 
comment [e douuent gounerner ceux qui on! Peur d'effre 
empoi[onnez ibid.b 
Empro/tbotomos, e/pece de conuulfion 300.b 


empyeme, @r ce qu'il faut ob[eruer 34c 
empyemes ; comment dosuent uffre penfexs e7 le but du 


Chirurgien en cela 1195.b 
empyreumé, que fignifie 694€, CT HU: d 
Enasmes, en Grec, que c'efl 1102,b 
Enaribrofe , que c'eft 138.4 

dite embosture s 140.b 
l'Encens , arbre qui croif} en Arabie, refémblant aux 

Pins 1163.6€ 
encens comment fact, &- fophifhique 1bid. 
l'encens ag glutine les plages profondes ibid d 
l'encens arrefle le [ang qui flue des playes ‘abid. 
encens fingulier aux inflammations des mammelles des 

femmes | 1bid, 
Enchanteurs @- forciers corrompent La vie er fanté des 

hommes | 1040.b 
enclaneure ou Ginçlyme 240.0 
Enclume ef} vn os dans le trow des oreslles 16414 


encre applquee [ur le te}, pour cognoiffre les fieures 
341. D 


endemie efpece de malkdie 816,c 
enfance comparee aw Printemps 10,4 
L'enfant malle eft formé au quarantiefme tour , © la fe- 

melle au cinquante 920.4 


quand l'enfant ef} bien formé, l'amey cjhinfufe bdd. : 


eT 1182.4 | | 
l'enfant commence à fe mouuoir, auoir Vie aw{oixans 
tié{me our 910.b 
l'enfant formé la femme ne luy peut faire nuifance 

1021.d | 
L'enfant prend [on nourrifement par le nombril  918.d 
l'enfant au Ventre de [4 mere n'a aucun Y{age des yeux, 
ny du ne, ny des oreslles 1bid,d 


l'enfant n'a aucun befoin de l'office du cœur, ny du Jiege * 
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 tbidem ue te #1 | 70 
l'enfant ne doit eftre appellé enfant, fil n'eftdutout for- 
mé us . Suursibid, 
L'enfant au "ventre de [a mere ne prendrien par labeuche, 
neseste rien parle fige. de to CURE d 
comment y ef} fine 610 917.4 
figure de ce 918 
4 [on mounement en {on temps g$8.e 


l'enfans comment refhireau Ventre de limere : 944.4 


beau di[cours [urce | | 955.4 
ne prend aucun air par la bouche de [a mere" 1bid.d 


l'enfant eftant à terme, ['efforce de foruir du ventre de [a 
mere + + 926.6 
pourquoy ne”yeut [ortir ibid, 


n'a terme certain d'y cffre. | 9294 
l'enfant serie de lyrine quand 1! ef pres de [on terme 
926 0 DE A rhES 
L'enfant né à fix moii ne peut Yiure, G- pourquoy 619.4 


ny an bwilefme mou, @r du Geniture de da Lune 
930.4 Fabia 
au [epuefieil peut viure eo yeu € cb, 


l'enfant heureux qui maiil coiffé comment entendu 933.4 
l'enfant mafle SE plus excellent que la femelles 7 pour- 
quoy | « va 926.b 
l'enfant pourquoy pleure Venänt au monde. +: »bid,b 
ce qu'il luy faut farre fisoft qu'ilefbnäy © 93}e 
eff là, > pourquoy » 1: 1bid,d 
L'enfant doit prendre par la bouche quelque chofe auant 
que teiter, cr comment 937:4 

il ne dois manger bouliede dix ou douXe sours apres 
cffre nay 942.c 
l'enfant do eftre couché [ur le dos pendant qu'ilterte 


941.b | 
L'enfant comment doit eftrerouché Vis à Vis dela lumies 
re, C7: ponrquoy | »\ sbrd.c 
ne doit effre trop bercé, © pourquey ibid,b. G 943.b 
bon qu'ils crient quelquefou 1bid. 
l'enfant en queltemps [e doit [evrer «4 1bid,c 
l'enfant Le plus founens tent de la nature du pere ou de 
la mere 
nourry d'Yne mauwaife nourrice retient les mœurs 
d'icelle | 938.d 


l'enfant fouuent effouffé en [on maillot par trep [errer 


Us. 4 
pa fil'enfant est eflouffe par [a nourrice,ow autrement 
1182.4 
enfant entaché de petite Yerole comment faut qu'il 
[oit counert 7i8,4 
l'enfant mort ou Vif au Ventre de la mere comment cos 
eu | 944.0 
L'enfant mort au ventre de [amere [e corrompt plus en 
VYnieur, qu'en quatre eflant dehors 945.b 
doit eflre tiré iSfement 1bid,c 
eflant trop gos, doit effre couppé, C7 commenl 947.6 
enfant blanc, nay d'yne Royne d'Ethiopie 913. 
L'enfant tiré de la mere morte, comment tognew Auoir Vie 
Gscc 2" 
A mort enfanté, ayant Yn ferpent Vifattaché à fon 
dos qui le rongeoit 733 
enfant monStrueux du defaut de Jemence en deüe quan 


+, té 1019,4 


enfant nay fans aucunios, € neanimoins'bien formé 
1020.Cc d pa 


enfant noir nay d’yne Princefè blanche 101.4 
enfant ayant les pieds @- mains tortues, ayant efté pre[le 
as Ventre de [a mere 1023.4 
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énfant monfiruenx ayant quatre bras, © quatre sambes 
+ Dog. C7 10174 


autre ayant La face d'Yne grenoïslle re 
tre eflans demy-chien | | 103! 
Se 8 Li deux tefless deux sambes , € Yn bras 
1020.4 À ee 
enfant purrefic trouuc au cadauer d'Yne femme 1084. 
enfans font de nature chaude cr humide 29.4 
ne peuuent porter la faim ( 3 . 
quelles Mandes leur [ont consenables ibid, 
par que! endroit Je purgent , © romment 331 Ce 
877.4 , ss 
ont la chair mollaffe 4 ; 1 ; 
rt [ubyelts aux pou 39. 
' Je lquefoi fent aw Ventre de leur mere dix, one, 
douXe mou , Cr pourguey 9544 
enfans [értent du Yentre de leurmere pt + à 
Le 211. 
wa effans petits, comme faus qu ls foiens front 
ayans la Yerole 723.4 


enfans Veroke7 donnent La “yerole à leurs nourrice: 
68 Ad - . . 

rl nature dont 1ls [ont nourri ibid. 

pensent prendre la Verole par baifer id, 


© allaéfans leur nourrice ibid, 


enfans nAiT auec Verole , difficilement [ont Lars 
13.4 
Les Pis apportent des [ens @- macules du “entre de 
leur mere | 934.4 
les enfans dosuent eftre JevreX par raifon , © non trop 
10/8 944 
moyen de les [evrer ibid, 
sceux [evreT, comment medicamenteT , 883,d 
lesenfans reJemblent feunent plu a pere qu'à la mere, 
© pourquoy - 913.b 
quelquefois ny à l'yn ny à l'autre ibid.c 
Les enfans fouuent ne font (ubjets aux maladie: heredi. 
taires sbid,c 


enfans nai? plufieurs fois boffu, tortms , eo conirefaits, 
faute des meres 1023.b 
appeleX prcdboss, manchotss faute des meres ibid. 
Penuent cffre louches berediiasremens 941 
comment dewrennent gaucher: 941,4 
les enfans dewsennent camws , tetans mammulles dures 
939.4 
feians trop long temps, en [ont rendw Œeminez 
3444 À 
les enfans commencent à auoir dents au Jeptie[me mois 


94h 
lsenfans [e deleGtent à voir chofes belles 939.6 


pa croifens plus en refle , quen tout le refle du corps 
558.4 


enfans naiffans ayans le 
G17.c 

enfansne [ont gouteux anant qu'ils 
plufieurs le font, defquels les per 


contraire 


thfans plus fubjets à La pierre que les 
que) 


Jrege clos, me Vuent long temp 


V/ént du coit GGç.d 
esne l'ont eflé, co au 

659. 913.d 
AAGEX » © pour- 
617,4 


enfan; com 1 
JL de mentir du Ventre de leur mere » Morts ot 


Les pes, enfans quand aJaillu de la fiéure heëliq 946€ 


me, € 
Fomment yef} pouruer 


enfa ip 
à us chris de pifle, Comment purge ©" medicamen. 


8 8 ‘4, b, [4 | 
enfans concews par J'uperfetasion, ont chacun laits Fricl'te 


fix ONE. 956.4 
enfan: Gémeaux couteris d'Yn mefme arricré-faix 957.4 


enfans des Sauuages Je sonent auce les crocodiles sou en 
Vie [ans nul mal 1056.b 
caufe de la pluralité d'enfans 1014,.4 
l'enfantement [e fait méyehnans La diffraGion des os des 
hanches d'auec l'os Jacrum 91€.d 
enfantement naturel, ie 930. 
_ Contre nature, que sbid, 
Jignes d'iceluy prochain | 931.4 
comment cop new effre difficile 951.4 
ehfantement à neuf moi | ibid. c 
l'enfanter difficile prousens de la mere, ou de l'enfan 
sbid,a 
enfonceure on arthrodie 140.b 
troifie[me cfece de frallure 337-d. © 34ç.4 
tows engins de Chirurge nomme? des anciens Glefoco- 
mes 159.4 
entendement quand dit defailir 10,b 
sn{enfible sranfiration 19.4 
l'eniendement , l'Yne des principales puiances de l'ame, 
C7 pourquoy donne à l'homme 82.b 
ehterocele, ou intefhinale, bargne 303.d 
enteroëpiplocele , cece de bargne sbid. 
enirefc]on, que c'e s76.b 
enumeration C7 difefom analomique 92.c 
phemeren, autrement Colchicon , ou bulbe faumage, c>- 
[on contreporfon 783.d 
cpreauma, que c'eft 496.4 
rm pie venant de l'air 816, 
cpiderme n'eff de emperament chaud , frod, fc, ny 
bumide | pr 
erdu [e peut regencrer 1bsdc 
ES art ec Ep s10.b 
cpididyme ,pourquoy creé 133.4 
autrement paraflate _ 11440 119.4 
pige, © ce qus ff entendu par iceluy $9.d 
encralement pris , 102,€ 
5 parties contemantes d'iceluy, sp 92.c 
par téeluy ef commence La difééhon anatomique 
96..101.c 
epigailre ow ventre inferieur, &- defesplayes  :66.b 
cpiglotte,ou languette | 158.4.197.c 
principal inilrument de la Yoix abid. 
fes mu/éles » quatre sbidd 
chofe a confiderer em ivelle 198.4 
fe figure 197.4 
epulepfe , que c'efl 379.4 
cpilepfie &- apoplexie, en quoy different bd. 
cpilephie, dite eftre guarie pour porter lenom des trois 
Kow, Gaf}ar, Melchior, er Baltafar 1047.c 
ph que c'est 217.b 
chphyfes ducœur, one » @ leurs differences 149 
du rayon , deux LD 
epiphy[es des os [ouwent [eparets ,malaifees à reduire, e>- 
pourquoy 535.4 
epipephycos, tunicula 155.6 
cpiplocele, que c'e | 106.b 
epiploëele hargne ,0H Tirbale 303 
que cel 31.d 
cpiploon, on omentum, que c'est, @ [a [ubflance, quan 
lité, figure,ere, 10$.d 
cpriheme, que c'est | | _ did 
dit des Praëticiens humebtation, omirrogation ibid. 
dequo) compolez id. 


EYage d'iceux, + maniere du les appliquer ibid, 
e | cpitheme 
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epitheme pour le cœur 11134 
epitbemes refrigerans proptes à la fieurequarte  284.c 
cpthemes € thafes notables pour les heëliques 3954 
“pour les fiéures beébiques 11234 
epithemes ou fomentations pour corroborer les partses no- 
bles 8ç4.b 

leur faculté, eo: exemples de leur compofition ibid. 
cpomw ! $s4c 
cpulw, [a definition, @ cure 291.b 
degenere en cartilage € 05 ibid. 
cpulu enormeextirpé par L'_Autheur ibid, 


epulides ainfi appelle des Grecs, font tumeurs és gencines 
1bid, 

Eringrum, en Françom Panicault 9944 

grfroum ou trio, Toile en Franços ; propre foWr le 
chancre ‘ 180,b 


erreur counert d'ignerante 443:4 
erreur de lyfage des medicamtns emplafliques 538.4 
erreurs populaires 804.b. € Soÿ.c 
errhine:, que c'efl 118.4 
leurs differences sbid, € 499,4 
matiere d'iœux: ibid. 
leur Mage , ©@- letemps d'en Vfer, GO à qui nurjibles 
1128. À. 
ex bunes liquides, en Latin Caputpurgia 1128.4 
fees, Sternutatoria sbrd,c 
autres, Nafalia ‘ nb ibrd, 
errbipe pouraturer lesexcremen ducerucaw sbid.b 
autre pour la printe | | third. 
erulfarion , ou rouËfement, @° du fanglos 877.6 
Ad'oÿ prouient È | ibid, 
crupuons cr puflules appellees pourpre 863.c 
ont diuersnoms , € quels third. 
œaule, er cure d'iccux ibid.d 
moyens de les cognoïftre apres la mort 871.4 
enfipclas, maladie chaude 19.b 
ce qui cj} contenw [ous sceluy ET 
fes caufes, quelles, 7 prognofhie 261.4 
Jignes d'iceluy comment «og 260.d 
EE ranlebr | | FS 
eryfpelas comment engendré 160. 
free . 1bidic 
fa definition à Mf ibid,b 
 auatre intentions pour la cure d'iceluy  tbid,er 261 


ourguoy 161.4, 7° 351€ 


nfipélas occupe la face, € 
ve, ! ehors, ef bon figne 260.d. 


sceluy setté du dedans au 
© 3514 
faignee necefaire à La cure d'iceluy 
_ à remedes propres pour iceluy | 
eryfipelas phlezmonodes, ædematodes, farrhodes | 
eryfipelas plus chaud que le phlgmon, pourquey 1bid.d 
furuenant à La matrice, Poe mortle 261.4 
erythroide 123.4 
efeaille d'airain beüe ,caufe flux de Venitæ € Yomile- 
ment, {on antidote 788. 
efcarbots meurent de l'odeur des rofes 774 


cfcargois auec leur coquille 1 12€ remede pour la ps 


ibid, 
261.6 L9° 3ç1d 


queure du Scorpion 77 4.4 
efchare, dns faite | 1192.b 
faiéte de bruflure, comment gHarie 467.b 


efchare doit promptement offre faiét tomber aux playes 
venimeufes 769.0 
efchurotiques , €: pourguey il n'en faut Yfér aux playes 


d'harquebuTes 417.4 
l'efibine compolce de trente quatre 05 236.6 
cfélasr teint ér fuffoque la venë 7554 


filaire, berbe propre pour la vue 


260.c 


’ 64 
“dite Chelidoniummaius 8594 
efclaue d'yn sienok qui ff fept enfans d ne portee 


1014. 


efcreuilles ç- cancres gd 
befles amphibies | 77: 
mangees par les pourceaux pour [e guarir s6.b 
drift bruflees, fons bonnes contre La morfure d'Vn 
chion enragé, delayees en yin 6 _ 765.b 
broyees ç- Re bonnes contre le charbon 87: 4 
efcorces comment diflillees 168.6 


efcorcheures prouenantes de brufleure , comment guaries 
7: | | 


4 
vu a deplufieurs fortes pour penfer guarir des ma» 


ladies 1047:.d 
à l'efcrisure on doit adioufler foy 806.4 
efrouelles, qu'effsce 270.4.4 
dequoy ra ibid, 
maniere de les curer ibid d, €7* 271.c 
maladie famiiere en Efjagne 816.c 


eféroelles fouuent engendrées aw mezentere, [elon Polluæ 
170.d 
forxante ç- dix trouvées audit méXentere d'Yn More 
ibid.b | 
diffedent des autres apoftemes ibid, 
efcrouelles degenerent [ouuenten chancres | 270.b 
à icelles ylceres ne faut toucher par medicamens acres 


ibid. 


efeume de limaçons rouges, à quoy propre 3144. 

Efpagnol impofteur 1215.b 

Efpagnols quels 1210.4 
leut cruauté ç infidélité à Hedin 1213.€ 


luxation de l'efpaule, é: maniere de la reduire $$9.560- 


661. C7 fuy mans 
efpauleite ou paleron , Omoplate en Gris 25.4 
elpeces d'hydropifie 298.6 
de luxation s46:b.c 
de coliques quelles . 646.4 
des a M du crane 337€ 
efpece de caufe de "verole admirable 689.b 
cfpeces de ladrerie, trow 742.4 
cjpeces d'argent Vif» deux 791.d 
efpecés d'Epulotiques uot.b 
de medicamens cauffiques ; trois 1102.c 
d'huiles LIILC 
de bnimens 1113.4 
elpeces de terre qu'on prend pour medicamens 1166. 
efpeces de [el, ms aux medecines, quelles u166.d 
epee, famise, peñte  énmoyees de Dieu 817.c 


efper fondue dans fon fourreau parla foudre » Le fourreas 
demeurant entier 415.b 
l'efpee ayant blefféquelqu'vn , eff penfee au lieu du bleffé, 
@ leblefé f'en guarift 52.4 
efperance aide aux malades 36.€ 
cJperuiers fuyent La crefcerelle, € fènt fui de l'aloiieite 


76. 
cfpiné du dos , 7: [a figure 


À 199 
fondement &r fouflenement du corps. 1bid.b, 555, 4. 
898.4. 7 941.b 

n'eff faite d'yn feul os u19.b 
ains compofee de plufieurs ss 
Vübtez d'icelle , quatre ibid.b 
eine medullaire, [on origine € Vfage 176,4 
epinédel'omoplate | 207.b 


éfpine luxee comment reduite en la partie exierienre 


G.d 
à d ij 


on d'i d 
de la bonne reduffion d'icelle 557: 
effine Hi en enfance, garde de croiffre le corps ssbe 
efine courbee ou Youtee ; C7 [4 caufe 89 3 : 
PE de l'efpine articulaire moins dangereufe 55 ÿ 
fignes quand f, moïelle de l'efpine ef! blefce 387. 


vertebres de l'efine ont chacune fix connexions 1 98,4 
efonge femelle plu douce que le mafle 1122. 3 
ejponges Le 
où prin(es | : ï 
propres pour contenir les chofes aromatiques … 362.d. 
€ 830.b | 4 
efpreintes, > caufes d'icelles en la pierre ie à < 
elprit, que c'e ; 
ain ? ibid, 
l'eprit ne Vieklit point 10.4 
en quoy differe l'ame 921.4 
l'efprit animal où [e fait, © pourquoy 23.1.d 
cfprit Vital'que c'eff 148.b 
feperdauecle fang 666. 
0 44, @ dequoy fait; Co comment perdu 23.4 
pourquoy ainfi dit, € [es noms diuers bide 


efbrit naturel, ç où af 14.4 
né Wfuel pe peut reluire au trauers de La taye de l'œil 
. 604.b 


cfprits fixes s quels, ce dequoy entretenus 14.4 

| f, a autant d'effrits que de parties fimulaires ibid. 
Les fèrces co vertu con/sffent és epruts ibid, 

Les trois efBrits conioints en mutuelle connexion 352.b 
efprits bons 7 mauuais 1040,c 
efpréts malins obtiennent de Dieu d'entrer dans les pour. 
ceaux ibid, 

font executeurs de [a sufhce 10414 


cPrits malins donnent entre deux “vertes vne 
1048,c 

c/prouuette à fonder quelle doit eftre 340,4 

e{py d'herbe nommé Gramen auallé par 95 Efcholier cp 


mure 


comment rendu 1018,d 
e/quilles d'os feparees doinent ere offees promptement 
912.6 
© fignes pour cognoiffre qu'elles font feparees  539.b 
Caution en les eleuant 345b 
d/quilles des os valent mieux qu'elles tombent Par nature 
que par medicament 710.4 
equine, que c'efl 696,4 
Preparation d'icelle 1bid, 
eence du cbampignon, quelle 783.r.4 
eJénce de fuccinum , où ambre, meflé auee conferue de 
. PiHOINe ,remede contre | ‘epilepfie 147. 
l'éfain fu de l'or eo de l'argent 444.b 
l'Efte fes qualitez 10.b 
l'Efé Commence à la my: May, ç+ dure quatre mou 04 
chuiron ibid 
Efle Jubjet aux maladies prouenantes de cholere 10.6 
en Eflé “. Ve d'autres viandes qu'en Hyuèr 30 
quelles bd 
tendeur des doigts double #5 ; 
Ho”  moucher font cuatuation 877 b 
MERE, quand aduient au col del 
f en COË de La matrice 13 ç.4 


262,c 


oies eleuert es Vents, les Vapeurs Go exhalations 


“4H en procede + 


effoiles fixes ©" errantes I 7é 

pr vd bed 

£flomach au Eur d ; : 4 
parie Fnfill, €la premiere concoltion 104.4 
Jes fanéions 754 


l23,e 


TABLE, 


appelle 


Vulgairement cœur | 10414 
l'effomach FA de [emblable fnbfance que les boyaux 


646 


plus charneux, co moin: membraneux au fond que le 
def us 324 
cffomach Le temperé, chaud froid, er Jignes de ce 
104, 
dlomachblefiéne Le peut con[chder 41.4 
fignes d'iceluy , € des mins blfEt  39Gcd. 
© 199.0 S 
l'Ahomach trep [erré, fouuent cau[e mort fübite  srge 
en Eur cf le fge © fentiment de l'alieration 
994» 
luffe de fer, er [a flgure 1099.4 
Jfuues c>- leurs differences * 11374 
maniere de les faire ibid, 
lunes fesches comment faifles ç> prifés  ibid.@r 333. 


cffuues humides comment fables, er figure de La cune 


1138, | k 
cfluues à fuyr en temps de pete 8,2.d 
caufes d'auortement 954.4 


CuanoiiTement aduenant aux filles , d'où procedé, ç- La 


cure d'iccluy 


9934 


en Etliepiey 4 Yn grand pays defert pour rasfon des Scor- 
sens 


cuacuation C7 repletion, contraires à la figure du 


à pren 774 

Etkiopiens, quel; x 18.4 
ent le crane fort dur 164.4 

Æthropiens curieux en leurs fepuliures  457.c. er [TE 22 
reg Laçonnent les corps morts peur les garder 

sbid, 

Chacuation lgitime ©O'ilegitime 33e 
comment faste; \ third. d 

thacuation gencrale Gr particuliers hide 
comment failles | tbid. 

eMACUATION C7 rétention contre nature 38e 


phlege. 


men 2944 
cuacuation [e fait par dieite 34.c 
© par in/enfible tranfpiration 882.d 


eMACUAISON comment faite en ceux qui on! playes Venie 


(2 G6o,s 
cuacuations ; d'où Viennent 33.€ 
troù pornéh confiderables en icelles 34.6 
pourquoy l'_AÆutheur à trai£fé d'icelles 879.4 


euacuationt [ons requifés à ceux qui hantent phieee, | 


© quelles 


834 


3 . 
enacuations qui [e Fons par Jueur & charbons pe CE @ 


Eucque marin, Cr [a figure, Yeflu de fes habits pon- 


tificaux 
Eunuques ont la chair molle € humide 


leurs figues | 
l'euphorbe fait tomber les efquilles des os 
el yenimenx 
examen d'Yne nourrice 
Exanthemata | 
excellence des eaux du bain Marie, par deffiu celles 
diflillent au feu violent 
excrement, que C'eff, er fes genres 


10çre 
CET de 
au.c 
715.4 
749.b 
s38.c 


- 22e 


qu Je 
nr 
925.4 


tout excrement retient la condition de l'aliment at La 


partie dons il "viens 


| $ 
excremens [ont de deux fortes dechaque decotfion , cr 


comment cop news 
l'expulfion d'iceux ne Je peut empe[cher 


fignes d'iceux retenus 


04.4 


20, 
21.d 
648.4 


CXcremens paturels, Go: de ceux que sette | enfant en la 
mairice 


D ét à. hér M 


: TAB 


matrice de (a mere | ibid, 


excremens contre natures quels ibidé 


ésexcremens naturelsla couleureftconfiderable  25b 
excremens du corps refolus [ouuent par les porofite, du 

ur * 34b 
exeremens lafcheéT_ inuolontairement ; © pourquoy 


465.4 
excremens des pefhferex , pourgwoy font fetides 880.4. 
excreon €T rétention 16.c 
exemple des maladies faites par imagination fantaflre 
que 52:51 
de plufienrs chofes ani 1018.67 1030 
de plufieurs 1llufions dia oliques * 10444 


exemple effrange des effets de la pouldre à canon 416.4 
exemple d'yn jinge qus mourut pour auoir ben du Vif: 

argent 789.d 
exemple du danger qu'ily 4 de hanter les pefhfèreX, 835.b 
exemple de repereuféifs pour Le charbon 868,c 
exemple d'Yne fomentation remollisnue € refolutiue 

pour le me[me 869.4 
exemple pour vnir le cuir de La playe du charbon 835.6 
exemples mernelleux, C7 tas efpouuantables touchant La 

pelle 88ç.c 
exemple d'vn rapport d'vn corps mort par tonnerre 


1182.4 
exemple de la gloire de Dieu 1006ç.4 
defon re ibid, 
exemple des me[chans gueux de l'oficre 1035.€ 
exemple de faire cauteres potentiels _ I244 
exemple des fignes tire? de l'eJence de la maladie 1178.4 
exemples diners d'ofter le (uperfiw 2.4 
de remettre ce qu ef} [oriy defon Lieu 3.4 
de [eparer le contins 4.4 
de soindre Le [éparé bide 
© adioufter ce qui defaut de nature ow par accident 


1brd, 

exemples diuers des ble d'harquebuTades, © effon- 
neT d'icelles A16:4.b 

exemples de La tranffiration 640.4 
dre, touchant l'yrine anglante 642.4 
autre de trop grande quantité de femence 1006. 
du defaut de la Gene . TotB.e 
de l'ançufre de La matrice , 1013.4 
de La commixtion 7 meflange de femence 1031.b 

exemples des epithemes, quels 854.4 


exemples des monfires faiéts par imagination 1010.b 
de ceux qui [e font La mere cftant di à afife 1013.b 
ou La mere ayant rece Yn coup ou chenté 1024: 
de ceux qui [ont faits par maladies bereditaires 1025,4 
de ceux qui fe font par corruption ot pomrriFWre 1030.4 

exemples des chofes monfirueufes aduenuës en maladies 


acaidentales | 1025.d 
ç- de celles qui font faites par les démons er: forcrers 
1040.4 
exemples diuers de rapports di Chirurgien 180.4.b,c 
exercice 26,c 
[es commoditez 31.b 
doit efire auant le pall, © repeté autant de foi qu'i- 
celuy ibid, c, € 3214 
mefiure co qualité d'iceluy, tant pour les fains que 
malades FU 

vrilitex grandes prouenantes d'iceluy 3244 
exercice [è fat felon la diuerfitédes corps" 31.d 
incontinent apres le repas, dangereux ibid, c 
exercice renerlle L chaleur naturelle 3114 
fort bon pâur les gonteux é7ic 


LE) 


“ 


©: pour la gonorrhes | 706.} 
à bonentemps de pefle ©. 825.4 
exercice de la pofle, grand ‘78 70614 


exercice de la nourrice quel doit effre WE + 94148 


exhortation au Lebleur faréte parl'_Auiheur ù 211€. 


exitus DL "599.6 
Exomphalos , que c'eft ÿ34 F 
 fignes, a, € cure d'iceluy ibid,a.b.c 


Exv/lofes ,tophes ,ou nodus Yenans du yirm Verolique, 
engendrees de pituite Good, 7 714.4 
experièce prefque (emblable à la ficte, gr que c'off 197.b 


rend l'homme hardy 1199.b 
experience de l’Autheur touchant les Vlceres 262,d 
touchant le chancre 269.4 
touchant les fiéures quartes 284,4 
touchant lp gs Fo 
touchant la hargne Venteufe 313.4 
touchant le panaris fis.d 
experience touchant La douleur des dent; 610.b 
autre [ur [es enfans 1002.b 
experience de lAutheur touchät les goutes 674.4.677.c 
autre touchant la [ciatique 685.4 
touchant La playe du chien enragé 761.4 
touchant l'amputation 1192.c 
experience touchant le theriaque 718-d 
des clyfleres nutritifs n08.4 


expersence @r preune de l'inffrument AÆAmbs 1100 
experience du BeTahar, faille par Le commandement du 


Roy Charles neufie[me 787.b 


experiences trouuees fauffs de la Licorne par l'suibeur 
807.4. b. d 
exien/ion n’ef} tant ation que mouwement 430 
exten/ion du membre frathuré sr9.d 
extrpation de l'Fngula . 610.4 
extrailson des fees € fait par deux moyens , € coms 
ment ÿ 44G.C 
extra@hion du fer barbelé | 447.4 
des mailles ibid ic 
extralfion de La mole 961.4 


extraËhion des huiles faites en deux manieres , © quelles 
1111. 

en l'extraétion de la quinte-effence des Vegetables € mi: 
neraux, l'humidité [ubffantifique quelle; tree La pre- 


miere ou derniere ibid, 
F 

eus Maximus quary de la ficure quarte en Yne 

bataille, & pourquoy A7.C 

face, @r ce qui ef entendu par icelle 660.c.€7 179.0 

a quatorXe on dix-[ept 05 180.4.132.4 

La face deféouure les affections de l'ame 36.d 
fait cognoiffre le seune d'auecle vieux,@7 l'homme de 

la femme ibid. €7 179.4 

fait plufieurs fou perdre le fens aux bommes  1bid, 

en icelle [e cognoift soyeufeté Er trifle]e 35h 

parquels moyens embellit 140.4 

face Hippocratique monflree és malades de fiéure beëtis 

que 393, 

face des ladres , quelle 741 

face defiguree [e peut reparer 897.b 

e moyen de ce faire ibid, 


playes d' icelle faciles à guarir 376.b 
face de la befte Tanatth , reJémblante à celle de l'homme 
1073.4 
façon d'extraire la pierre de la Veffie aux files  636.b 
façon nouuelle de refairelenex 894.6 


façon de preparer les medicamens Rs 1093.4 
ui} 


moult animale, de trois fortes, € leur expofitron 88.b 


soulté naturelle, de trou fortes Et # 
culte vitale où fituce EE P r 
elle femonfre fouble en toute fiéure © phe S8 4 3 s 


culte attratérice 


tbid.d 
retemrice ‘RER 
aeratrice, on concoëfrice, expultrice ; Je 
1bid. 
faculié imaginatne ; € fiege d'icelle ue 
faculie fenfitrue dés ladres, flupide 743. 


Yertu 


defaut d'yne faculre recompen/ee volontiers par la , 
d'yne autre jee 
faculté des balles de plomb 434! 
faculié des medicamens anodyns 433: 
du gaiat Le 69 æ 
faculie premiere des medicamens 1085. 
feconde | 1 r 1 NF 
sroifie[me , co” fes offices ,qatric/me ibrd.be 


faculieT amimales, yitales @ naturelles, [ubjettes à æ 
10. 

ruption 

faculrez naturelles fpeciales, quatre, quelles 10.€7* 
660.4 

faculié? naturelles de l'ame, fix, Gr quelles … 924d 

faculer naturelles au corps, comme fe doit entendre 
GAI.4 

. des trou faculté? naturelles [ont deprauces aux ladres 


.4 
les Fo eY ont confentement enfemble 47.4 
faculeT du if-argent | 790.4 
les faculté? des medicamens doiuent effre entenduëi 
1083.c 
deux faculté? contraires en Yn meme medicament 
1090,6 


fade, ou infipide [aueur, quelle 1091.b 
faim © [oif, à fuir en temps de pefle 832.c 
fantafie, que Cul 923.6 
fard excellens pour adoucir la face, ©: la rendre clair 
1140,4 
auires, pour embellir la face des femmes ibid, d 


autres fard; de diuerfes façons 1141,1142 
farine de febues cuve en oxymel, propre contre les 
ip 463.b 
farine non cuitte , ç larét trop cuit, engendrent mau- 
#aife [ubflance 737.b 
farine d'orge , auec Vnaigre G- miel, pour les morjures 
des ferpens 767.4 
farine d'orge incorpore en decollion de rË, propre con 
tre la mor[nre du féorpion 774,d 


farine des petits enfans doi effre bien cuitte en leur 
boullie 


| 942.b 
-Faftherie, @ le propre d'icelle 956.4 
Fauces 10fu4 ou Pharynx 196.d 
le faucon, redouté par l'oifeau de rinsere 79.b 


Fahonius "yent fauorable 


27.b 
febricitans n’ayment chofes douces be 
F4 tflanche le Jang mordu de fenç-fue, @* comment 

4e 

fcbues Jlatueufes b 
£ er aux chameaux : ÿ 

ebies cuittes (owg | : 
A es cendres chaudes » Propres aux pe Dre 

febues mafthees Contre le Yenin des mou[ches " 
la femelle Pourquoy pl (7e 
PM Hard formee que Le malle 913,4 


1186.4 


Jemille ç: malle des oi j 
ul [eaux conyens lbratonr 8e 


CR A dé - : <h , Ma SN M 1) D * 


femelle monffrueufe fanstéfle "org. 
femelle monfrueufe qui vefquit Vingt anqans 1606.4 
femelle del'ajpic fait quatre prcqueures 7714 
femelles ne font formees pe à quarante 04 quarante 
deux sours - e 1021. 4 
femelles des animaux effanttouchees de l'aconit , meurent 
le me[me our | …# 785-b 
les femelles des befles brutes sé ve empreintes , nc de- 
frrent plus ['accoupler aux males, e> OUr4UOy 914,4 


femelles des baleines plus aifees à prendre que les mafles 
106$. d 
la femme 4 moins de chaleur que l'homme 980.4 
de temperament froid ç- bumide 981.b 
la jemme abonde cent fon plus en [ang que l'homme 
bide 
pourquoy à flux menfiruel : ibid. 
ayant (fs fleurs, a l'appetit perdu, re (save 983.e 
la femme de l'Autheur à setiéfes fleurs par nez; Yn an 
durant 1bid.a 
la femme en tout temps pourquey defire de f'accoupler 
914.b 
quelques vnes ve tes que les autres pre 
peut engendrer depuis guatorZie/me iufques 41 
cinquantie/me 666.4 
Cr 1eite [es moi durant ledit temps 981.e 


la femme ne peut fasre nusfance à l'enfant qu'en La con. 
cephon C7 formation 1021,d 


femme quand cogneuc efre groffe d'enfant ; fignes de 
ce 1 


gis.e 
Jignes que la femme 4 conceu bd, 
Vn ma/le ou Yne 926.4 
qu'elle aura tof} [uffocation de matrice 975%b 
qu'elle a [on amarry yulneré 179.4 
femme 


porte Jon enfant plus de neuf mois  c7-pourquoy 

9544 

la ft naturellement ne peut porter que deux enfans 
96 jec 


autrement c'ef} yn mon 957.b 
ven peut enfanter plus de cinq, fdlon Anfhute 


114.b 
femme grofe d'yn malle, (e porte mieux couftumiere. 
ment 940.4 
Femme grof de deux enfans, la matrice f'ouure quel. 
qu pourietier vn mort 917.c 
femme greffe trop ferree, rend [es enfans contrefarrs c- 
bo[/us fi5.4 
dangereuft à offenfer 731€ 
la fo nr ak » faut faire diligence de l'ounrir 
pour fawuer l'enfant | _ 9ssb 
femme difant auorr ae Le enfanttrTe mou 919.d 
femme ayant la mole, eJ} molla[é ç7 maigre 958.4 
n'a [es fleurs bid.d 
la femme comment doit fire Jiuee pour accoucher 
931,b | 
Nb de l'aider en [on trauail 932, d 
Gr de luy extraire l'enfant mort 946.4 
femme nouuellement accouche doit euiter le froid 
949.4 
purques Cfqu'onluy ferrele-ventre hidb. 
que cf qu'elle doit prendre, @* ce qu'il luy faut faire 
apres [on accouchement ibid. 
femme demeureetroi ours fans mouuoir d'vne fuffocum 


tion de matrice 976,07 1029.b 
Signes de ladite Juffocation 973.4 
femme accouchee d'Vn rat [ans queuë 733.4 
autre d'yn apimal refemblant à vn chat ibid, 


Ahre 


db. “LR. NPA : Les 
, 


autre d'Yne maffe fans forme ibid, 


autre accouchee d'vn enfant tout de chair; fans CR 


1020.6 


autre accouchee de trente fix enfans fi 1014.d 


femme accouchee de deux enfans, l'yn deneuf,cr l'autre 


de cinq mois 957.4 
femme ayant accouché dy» [econd enfant tro fémanes 
apres le premier sbid, 
autre en Ænjou, accouchee d'Yn enfant’, &* buët 
tours apres d'yn auire 1014.60 
femme à Paru, ayant eu , ou peu Voir deux cens quatre 
Vingts enfans 1]]us d'elle 666.b 
femme qui a en enfans en l'aage de foixante [opt ans 
967.b 
femme en ttalie, accouchee de Vingt enfans à deux fois, 
neuf en lvne, € onTe en l'autre 1014.b 
dutre qui a porie Vingt enfans eh ang ans ;quare 4 
chaque fou tbid, 
femme auortee de cd enfans, [lon Albucafis, € 
Yne autre de douTe [elon Phne ibid, 
femme ayant en la premiereannee de [on men ns 
enfans , La feconde iron ,la troifie/me quatre , la qua- 
trie/me cinq, la ainquielme fix 1014. 
femme [ans bras qui tail coufoit 1020.c 
femme ayant fast Yn enfant noir accufte d'adulicre, 
pPourquoy 1010,4 
femme qus aualla ne aiguille , @-comment la rendit 
1018 4 d 
femme aagee de quarante ans, Yomit tro Vers ,[embla 
bles à Meg 1029,d 
femme en l'aage de quatre-vingts ans, fut renouuelee de 
[es dents 1030.b 
femme ayant eu compagnie d'vn chien 1031.d 
femme smpoleure feignant auorr nm férpent dans le 
Ventre 1039.4 
femme penfant eftre gro[e d'vn Diable 1043.b 
femme enchanterele qus Yomit des cloux € des aiguil- 


les 104$:4 
femmes ne peuuent endurer remedes fi forts que les bom- 
mes AS: 
ont les os plus delie7 que les bommes 164.b 
ont la chair molle ç humide $20.d 
abondent en [ang 914.b 
font plus humides que les hommes 980.4 
quels medicamens demandent 490.4 
les femmes n'ont enfans premier que les fleurs 980.4 
aucunes Les ont trou fou en Yn mou ibid, d 


autres de deux en deux mou, &r qui [ont celles qui les 
ont en plus grande abondance ibid. 
aucunes Les ont snlques à cinquante ans 981.b 

Les femmes [e purgent par leur flux menftruel 34.b 
fe peuuent purger d'iceux par Yomifément, Vrines, 


© bemorrhoides 983.4 
aucunes Les settent par les mammelles ibid, 
ont Le corps pefant ex malaifé 986.b 

femmes [aines J'emacuent tous les mou 631.b 


femmes malades aucunes font exemptes de fleurs ibid. 
femmes pendant qu'elles ont leurs mou , ne font gouteu» 
{es 660.b.er 665. 
femmes reglees de leurs fleurs [ont fouuent preféruees de 
la pefte hi 83r.c 
femmes ayans leurs fleurs, gaffent Vn miroir, pourquey 


762,0 
femmes (outllees du [ang menftrucl engendreront des 
monfîres , dut l'Efcriture 1065.b 
ow malades &r lepreux 9664 


7.3 070 NRA 
préceptes pour les deb | 
,» 


4.44 


s femmes qui conçoinent ÿne [ont js fujettes aux mala- 
dies de l'amarry Do: / à: 08: à 
femmes [ujettes à [uffocatsion de matrice ,n doiuens Ver 
f de parfums à 
mmes brunes font de temperature plus chaude que ls 
blanches Li : #4, 38.c 


femmes maigres C7 pale, Bantitérs font plu aides” 
b 


de leurs marw 965: 
Lemmes trop grallés pourquoy fleriles 1bid.a 
femmes groffes fujestes aux Varices s02.c 

fort Jugerres à efre prifes de la pefte 841.6 

font choleres 916. 

ont Yn appetit depraué, @ défirent manger tharbons, 

craye, ere, ibid, 


font degouftees, €>* demandent Yiandes effranges &* 
mannai(es, 7 ponrquoy 953.4 
femmits groffes peuuent auoir leurs fleurs 981.c 
femmes qus ont recentement enfanté, [e plaignent fort 
d'auorr douleur en La region de l'os coccyx 917.4 
les femmes ont plus grand douleur en auortant,que lors 
qu'elles aceouchent à terme 954.b 
les femmes , moitié meres pour enfanter, G- moitie pour 
nourrir leurs enfans 9374 
les femmes nouuellement accouchees settent le Luét par 
leur matrice 939.4 
femmes aucunes portent leurs enfans dix euonYe mou, 
C7 pourquoy 954.4 
femmes plus entachees de chancres que les hommes 277.6 
femmes par trou 1ours efuanouyes 976.6 
les femmes ne font fujertes aux pierres tant que les hom- 
mes G20.c 
leurs fignes font tels qu'aux hommes 536.4 
femmes peuwent anorr'enfans reJemblans 44 mary © 
au paillard 957.4 
les femmes doiuent effre du tout mi[es en oubli en la Go= 
norrhee 


à fuyr pour ceux qui ont la chaude-pife 707.4 
à emster en temps de peffe 83 
er apres lebain 1137.€ 


Jr ss Fans bommaes ; 7 en Latin viragines 
982. 


femmes x ag en hommes 101.6 
caufes de ce 1018.4 
femmes abu[ans les nes des autres 13e 


femmes à Rome, @g* én Berne ; accouchees de cinq enfans 
1014. b : 
autres quienont ét [épt | tbid. © 9ç2.c 
femmes Neapolisaines à quoy fugettes, 7° comment fe 
nourri]ent 732.4 


femmes gueufes contrefaifant les groffés ; comment, e> 
autres maladies 10364 


femmes quelquefoi enterrees Viwes , des fuffocations de la 
matrice 4 1029.b 

femmes qu ont “yefeu apres l'extirpation de la matrice 
970. | 

femmes dev: lage frottent leurs petits d'argent Yif790.c 


femmes mortes de 1oye 


fenoñil bon pour lyfage des ferpens 56.4 
4 moyen cy- Verts de clarifier la "yeiie Cost 
femence d'iceluy ouure les pores 728.4 

fente,ow felure, ejpace de fraiture 337.4 
dits Capilarre | | 338.4 

le fer ne peus receuoir qualité venencu[e dedans jo 

444 b 


plus propres pour l'opération des cauteres » que l'orny 
ui} 


VA 
ve. 


TABLE. 
60.4 Fiéure, ©fa définition | lagle 
l'argent Aréoÿ cle fer $ dE. d ofaffeétion feiche | 19 
fre pour cognés/Pre ütes, demeure en l'ame" tonfiours fondecen chaleur 20% 
fer de fiefehe tre par App FE £ augmente par Les chofes ameres 73% 
ile aiment à lafne, @* Yenim à toute ge "ù fé J ÿ' fe 2 à 1 « mn Dr , - : n 
lsne , tourmente les pesrts cnfans 2ç9.b 
mL les frallures eur LES La, 
ne effre fasétes nee J N me à ur ” Lt » © [a curation k tb . 
leur age, €? comment apphquees 134 ; Les f fes L dE M 75 
feruls ; o'4f de tres ©" nel d'a id accidens qu'elle ameine ; ibid.b 
re en ES “set OMAN Ce 
k fs À ER felon les matieres 46çc le plus (ouuens cf longue » C7 pourguo ibid. d 
n aon ibid. cure d'icelle 275.4 
| M F yray lexitere des petites brufleures 46G.b la ficure quotidienne laiffé toufiours quelque ataident, 
LE Le feu le plus requis à purger l'air en temps de pefle 816.4 quel 274 d 
| Le feuopere, € non La matiere des cauteres 600,4 figues de [a guari[on ibid, 
| 4 n le feu grandennemy de l'argent Vf 792.4 fiéure beËtique, fes caufes C7 differences 392.6 
le fes e- soleil offenfent fubrlement leceruean 157: fon ctymologre ibid, 
| le feu fèrtant de la lumiere du canon, compare al'clair  aduertiffément [urlacure d'icelle 393.6 
se | ficure beltiqne quand affaut Les petits enfans ; 7 moyen: 
sp Fe DR ARE 7556 d'y remedier 396-b 
É F3 ji pla chaudque nulautre feu ibida  fiéure bellique comparte à chaux Vue 393.b 
|: # % appellé feu des feux ibid. fiéuresntermitiente , qu'efisce 673.4. @ 839.e 
| 4 fut oubdre, LT le fer d'vne preque [ans brufler Le comment finit 259.6 
| Lu ibid, ef} generalement [ani danger 263.b 
E fend l'or & l'argent dans labourfe [ans l'endomma. La fiéure Synoche, pairide, ment le patient plus de ngt- 
| 7 ibid, quatre heures 259.b 
| feu [nt Antoine, 04 [ainlt Marcel 469.4 fiture putride © [a curaton sibid,c 
F fes Volage, comment guary S07.c fiéure continué apporte tonfiours dénçer au malade 
_ feufortant des eaux comme chofe monffrueufe  1081.b 673.d 
| feu du mont Ætna, €x raifon d'iceluy 114€ fiéure rer aduenant aux filles par fupprefron des 
3 difference de feux requife és difhlations 1146. d, mo, duffe Planetes, ou Eprale 994.4 
1148. b | fiéure quarte, que d'eft 282.6 
Fe, cité principale de Maurisanieen Afrique 972.b [es Las, fignes ,C qu font ceux qui font Jubjeëts 
fibra, mollet de l'oreille 191.b ibid. d 
fibres, ex leurs genres 98.@"101,c d'où engendre 47.b 
fibres des intefhins , quelles ut. dure quelquefon douTe ans 283. 
fibres du cœur, de trois genres, © leur «Con 147.b inuetcreé comme Luerie "abid, 
Re des mulles font droites 984 fiéure quarte ne Je Luerit en Hyuer, © bien peu la quo- 
cou fil [ain Fiacre 173.4.371.d, (7 996.b "tidienne , 41€ 
at fic fanéf Fiacre, ne faut aucune cure fors la pallra- Jiture quarte, founent guarie par ne peur fubite, cr 
true 996.c comment 47.4.b 
fiche ou gomphofe 240,c  fiéure furuenant aux tumeurs [chirrheufes 182e 
Ficofa, feconde efpece de Teigne 1874  ficure[uruenante au commencement des playes de la tejle, 
la QUE du fiel attire La colere du fang 21. l fi if L gL 
L, uelle, eg: que fignifie 351.4 
fie! du Crocodile bon pour les caiaraétes des yeux 1056,4 fée AE dErfiela , n'ft mortelle le plus [ou- 
fiente d'animaux , de quelle Vertn 411.4 uen! ibid.b 
fiente ; Fr contre la picqueure des mouches 37 se comment cogneuë cffre telle 1bid, 
fiente L “ 0w-Yache, pour la douleur des goutes cure furuenante à l'Autheur l'onTiefme jour de [4 
fente de breby, excellente pourengraifer les terres 56.4 blefiure, &: caufé d'icelle $39.4 


fiente du cheual comment bonne pour les brufleures 466.d 


. iéure guerie pour ere cheut dans Yn fleune 47.6 
fiente de on Dropre a difcuter les tumeurs Jarrheufes Ep: pes ie f 4 
276, 


Pcures guerres en difant certains mots, @* autrement 


Loulu “A à A: 1048,4.b 
| nor 1cAÎce en Vinaïgre, a "vertu d'attirer le Jicures ephemeres , @o leurs caufes 258.b 
| fentede chi S'ATAIGES QD" autres 764€ ficures quotidiennes reprennent le plus founent fur le foir, 
pe ‘a #ILYONgE par trois 1oWrs des 05, propre Cr pourquoy 175.4 
|! 4 fiente Ah d Le is Nes 881  fiéures, Synoches non patrides ' 258.d 
| 4 nie Pg elayee en bon "vin, bon je Pulie de duree 14 390 | 
| fiente de pigeons, qu 708,0 fieures putrides faites d'humeurs corrompus 11. 
| | mi Sh »4#eE noyaux de pelches ; bonne Ip la fitures tierces [urmiennens [ouvent de la bile ou nt 
| boullue en ina ve sog.€ aux eryfipeles 261. 
sEGse êre, propre à fomenter Les £outes leurs ignes, caufes ex accidens bd 
fente de Vache cheure ; ou bre, pe quel hommes en font «all, gr combien dure l'ac 
| bonne contre l'inflation de l4 A Ce, ce? d'icelles 263.b 
| es 999b  fiéurestierce, quarte, quotidienne Er continué, quels bu- 
| meurs 


TABLE, 


meurs demonflrent 8,9.b 

6 ficures tierces, que Jignifient les Ylceres de la bouche, eg: 
quelle ef leur caufe 26310 
leur cure, eo diete en icelles ibid, 


ficures doubles terces prennent volontiers Yers Le midy 
275.4 
fiéures quartes en Effé fontbriefues, en _Æutonne longues 
2û LL 
leurs Lignes comment pri , € leur cure ibid, 
Pcures pefhilentes, tierce, quarte, x quotidienne 843.b 
6 fieures pefhilentielles , le dedans brufle, ex le dehorseft 
froid, pourquoy 836.c 
Jieures qui urusennent au phlegmon, © curation d'icel- 
les 258.4 
ficures furuenantes aux tumeurs des glandules, font toutes 
sr »excepté les diaires ibid, 


ficures furuenantes aux ædemes 2744 
fêures guaries par l'_Æuibeur, 7° comment 154.4 


atoutss féures La maniere de yiure humeËtante cf con- 


enable 19.b 
éacce% des ficures le manger eff contraire 40.4 
figure du cœur pyramidale 147.c 


gure interieure des parties du corps humain, ©: deila- 
ration d'scelles 91.4 
figure pofterteure des parties du corps bumain , € Leur 
declaration 91.4 
figure du ventre inferieur, ex declaration d'icelle 104.4, 
106.b, € 111.4 


figure du folicule du fel a1$.€ 
gure des varfeaux fpermatiques | 121.4 
Pgure de la vefre er verge 118.b 
gure de la matrice 130.b, 7° 134.4 
entiere er ouuerte 660 
Pgure de l'artere, e- declaration d'icelle 155.4 
figure des Yeines, ex lenr declaration 163.4 
de La trachee artere 158.4 


Égurepremiere du cerueau apres auoir offéle crane 166.4 
igure deuxie{me demonftrant le cerueau à defiouuert 
167.c | 
figure troifiefme demonftrant le Cerebelum ©: Vermi- 
forms 168.4 
Égure quatriefme, cinquitfme © fixiefme du cerueass 
170.4,171:4.b.c P 
re [eptiefme des nerfs du cernes 193.4 
ÿ re on du mi defnuéde membranes 147.4 
fgure neufic{me du rets admirable 
figure de la [pinale medulle 177.b 
us de l'a! 188.4 
f gure demonffrant les mufiles principaux de la face 189 .d 


figure des mufcles de la mafchorre snferieure 191.4 
figure auatrie{me € cinquie[me des mufcles 202.b.c 
fixtefme Qfepte[me 103,4,6 
huifie(me 6x neufiefme A 

re de l'efjine dn dos 199. 
fou "a 108.d 
des nerfs 113.4 
des os de la main 219 
de l'os femors dextre 227.b 
du pied, interieure © inferieure 23 
du talon , exterieure ou [upersenre ibid, b.c 


figure premiere &r feconde des es, © leur declaration 


237. O7 138 
figurepremiere des mufcles de l'homme , du coflé gauche, 


auec [a peau, ©: au coflé droit fépareX l'Vn de l'autre 


243: As 
figure demonfirani l'homme au cofléganche auec[a peau, 


1754. 


@° au droulf les mufiles 249.4 
figure d'ynesambemaureeen plufieurslieux 448.4 
ca de La fituation d'vn brastompu auec playe 531,4 
del'os dela cmiffe 4 532.4 

d'Yne s4mbe rompue auec playe tbid,c 
figure 1 demonfire le moÿen de reduire l'efpauleluxee 
en la partieexterieure | 557-4 
Figure premiere mon/trant le moyen de remettre l Mise 


« anec le poin s604 
trosfie{me figure auvc l'efpaule 61.4 
563.4 


* quatriefme figure auec Yne courge 
cinquiefme pr auec yne efchelle 64.4 
eul 


figure monflrant le moyen de reduire l'efpaule M 
auec Yne efchelle, > [ur Yne porte ibid, c.d 
figure de La reduéfion de l'efpaule auec l'amb; 566 
igure de La reduétion du coulde autour d”yn piker, ç- 


par Yn lieu - 579 


figure de la redulhron de la euiffe luxee en dedans, pa 
machines s77.b 
figure demonftrant la redufhon de la cuife luxee endes 
hors 568.b 
figure par laquelle [e Yoit la forme de reduire la luxation 
du genou! faite en deuant | 580.4 
figure du grand Hippocrates 171.4 
de eue 1174.b 


figure d'vn homme auec [où brayer 307 
mme rompw des deux coffeY auec [on 


autre d'yn h 
br. yer 308 
figure d”yne Damoifelle auec vne future fache  380.c 
Tri d'vn homme quandon luy veut extraire la pierre 
de la vefre 618.b 
autre d'Yyn homme boiteux , fitué [ur"Yne potence de 
grand artifice 906 
figure d'vn animal reemblant au Scorpen, trowné as 
cerueau d'yn bomme . 731. d 


autre ; de Vers Velus ,tronueT an corps humain 732 
autre, d'vnecloporteiettee par la Yerge sbid.c 
autre, d'yn autre animal sesté auffs par la verge 


sbid.d 
figure d'Yn enfant mort-né, ayant Vn Jerpent attache à 
[on dos 733.4 


autres d'%n monfire ayant le neT crochu , la queie 
longue, ç7- quatre pieds, forty de la matrice d'yne 
femme ibid,e 
autre, d'yn animal re[fémblant à ne anguille ,auec 
| Dnequene pelée, Wite par ne fileen tone 
34.8 

GS Un Ver ielté par Yomifément ibid,d 
autre, d'yn ver de buiéE pieds de long, ayant le bec 


d'Yne canne , etté par Ÿn Yillageon 735 
Figure d'vn enfant ayant les pieds 7° bras en haut as 
Ventre de [4 mere 918 : 
autre d'vn enfant bermaphrodite,effant auf$i au Yens 
tre de [a mere 928 
auire de deux enfans gemeaux sbid,c 
figure monftrueufe d'vn poulain ayant la telle d'vn 
bomme | | 1005.d 
autre ayant Yne corne € deux aifles, Go ÿn pied 
1006,4 
autre, ayant deux teffes ibid, 
autre, de deux filles gemelles , sointes parles parties 
 poferieures 1907.4 
autre, d’vn homme,du "entre duquel fortois vn autre 
homme _ 1bid, 
figure d'vn maonfire merueilleux may en Picdmone 
1008 


autre, trousédans Ye æ/fs 4yant la face d'vn homme 
bid. 
FIRE enfant ayant deux tefles, deux bras, © 


quatre 14m (2) . +4 “ 
autre, de deux gemeawx n'4yans qi vne fenle sefte 


bid. 
ra de deux filles gemelles, L'entretenans par le front figu 


1010 k 
| figure de deux enfans mon/frueux,n'açueres nait à Paris 
ibid, c 


autre de deux filles sointes en[emble;nees an pont de see’ 


res LANÇETS . 1OII,8 
2e d  astre ayant deux tefres, vne de malle, 

= d'autre de femelle : ibid, 
autre d'Ynenfant mafle, ayant quatre bras C7 quatre 

… sambes 10144 
autre d’yn homme ayant Ynetefle au milieu du Ven- 
tre 1bid, 
figure de denx enfans monfirueux , aufquels Vn eu fèxe 
» feminin [e marififie 1013.4 


autre d'yn cochon monftrueux,n4y à Metsen Lorraine 


bide 

autre d'ne femme qui accoucha en deux ans de vingt 
enfans 1014.4 
autre d'Yyn bermaphrodite 016 
autre de deux gemeaux bermaphrodites 1oinêh par le 
dos 177 À 
figure d'Yn monfire ayant quatre bras er quatre pieds, 
© deux natures de femmes  Jo17 
autre d'ynenfant monfirueux du defaut de fem, 
en deue quantité “019.4 
autre femelle [ans tefle » ibid,e 
autre ayant denx tefles, deux 4mbes, ç Ynfeul bras 

1020.4 À : 
figure d'vn bomme [ans bras  * nu. 4bid, 


sutre dre fe Vveluë, çod'vn enfant nor, faits par 
Vertu imaginaiine 1021.b 
figure d'yn monftre bideux ; ayant lesmains ç pieds de 
bœuf, ©: autres chofes monftrueufes ibid, 

autre 2 enfant ayant la facé d'vne grenouille 
1021, 


autre d'yn enfant prefeau ventre de fa mere; ayant 
les pieds € mains tortws 1023.6 
autred'Yn enfant putrefié, ayant Jléporté vingthuit 
ans au Ventre de [4 mere 1014. 4 


figures de diuerfes pierres  extraiéles du corps de plufieurs 


1927 
figure d'Yne piece de miroir, auallee par On enfant 
1029,4d ‘ 
figure d'Vn enfant demy-chien 1031,c 
d'Yn cochon , ayant latefe, pieds co mains d'homme 
1032.4 vi 
‘Me ” “ha wire demy-homme, ço- demy-pourreau 
autre ayant la teffe femblable àÿnervoluill | 
“ir , Mn aipneau monftrueux “ba ; 
utre d’yn 
fiv ‘ os ayant tros tefles “10 34:4 
jure dela Salemandre 0 ne 
4 ferpent dis Coule.[an Ai 
# Jepent Pourri en up 
dy Bafilic # 74è 
% la Torpille st 769.4 
poiflon dit r4 | war 
du Lieure pa der Era 
Figure de l'Aconis 7RUA 
785e 


TABLE 


fiqure du Cancre poifon 277 
Eté d'yn Elephant de mer 803.b 
figure du poiffen Caffilly ibid, 
del rlenif, efpece de Licorne de mer - S04 
autre d'yn poifon ayant la téfle d'vn porc fançher 
$06,4 | 
re d'Yn Triton @- d'Yne Sereihe, Yew [ur le Ni 
1050 
autre d'Yyn monftre marin, ayant la tefle d'Yn Moine, * 
armé d'efcaille de porfon 1o$I 
autre refemblant à Yn Euelque, Yeffu de [es habits 
pontificaux bide 
autre ayant la teffe d'ours, © lesbras d'vn Singe 
10f2,4 


figure d'Yn Lyon marin , couuert d'eftailles sbid.e 
autre d'vn monfire marin ayant figure bümaine 
106.4 , 
auire Pideuf d”Yn diable de mer bide 
autre d'yn chenal de mer * 10ç54.4 
d'y» Yeaumann ibid, 
d'Ynetruye marine sbid.d 
du poifon Orobon 10f5.b 
figure du poifon Panache 1057.b 
autre, d'ynpoifon faiten grappederaifin ibid! 
autre, du poifon _Aloes *  abid.e 
autre, d'Yn limaçon de la mer Sarmatique  1058.c 
autre, de poiffons Yelans, dits Bulampech 1060 
autre, d'Yn poifon"velant fort monftrueux 1061 
2 de D es coquilles 1062 
de la Lamice/pect de Baleine 1064.€ 
+ poifon FALRS sbid.d 
figure d'Yne Baleine prife, @ le depart d'icelle 1066 
four d'Yne autre efpece de baleine 1bid. 


figure de La prinfe des Crocodiles à 10$6.c 
figure d'Yn animal fort monftrucux naïfant en Afri- 


cn or à Yne Torine 107ç.4 
figure du Camphur 796 
de l'elephans 7984 

du Rhinoceros , * 799.b 

du combat d'yelay contre l'elephant 800 
_du Taureau de la Floride Soi 
du Pyraffoips , efpece de Licorne 80z 
figure de la befle Hupalim 1071. 
du Girafe 107z 

de la befle Tana&th 1073 

du Chamclcon WAO7E 
figure d'vnebofte monftrueufe nommer Haït, qus it de 
vent 1074 
figure d'ÿne Æutruche 1068.4 
de La me[me en e[chelette 1069.c 

© dél'oifeau Toucan 1070 
dél'oyfeau de Paradis 1071.4 
figure de l'arbre qui portele poyure 1169.6 
‘dt celuy qui produit la cannelle 1160.c 
dereluy qu portel "encens 116 4.4 


figure d'vn bras courbéauec Vne elpec en lamain, veu en 
Vne Comete 1077.4 
autre d'yne Comete, ayant Ynec/peeau milieu 1bid.e 
figure d'yne aiguille, pour lyngula S99.4 à 


igwre de l'aiguille à abbatrre les cataraëles, auec fo 
manche | 607.4 
figure d'Yn anneau ,où et inferee Vne lancette 157.b 
fou d'Yne bande pour aider à leuer le pif CIC 
autre, des bandes, @ leurs differentes 08. 
6,0 


figure du bec decane cané 
fm d'Yn becde corbin pour tirer les Vaifeaux pour les 


lien 


TABLE. 


lier . 485b 

autre bec de corbin dentelé', pour rompre La pierre en la 
VYefre G33.b.c 
figure du bec de grue couldé, ep bec de corbin densele, 
pour tirer balles , &o- chofés effranges 413 

autre bec de grue droi&t, cr bec de cane 414 
figure de beficles à redrefér la veie 893.c 


figure de deux biflories courbees 296.4 


autre bifloru pour les yeux 699.4 
gure de deux botimes 901.4.b 
figure du bras de fer 903.4 


figure de la canule feneffree auec [on cautere aŒuel 2195 


figure d'vne canule propre pour La paracentefe 3026 
autre d'yne canule CL 309.4 
autres canules co aiguilles propres à faire les Juiures 

328.b 


Faro canules d'argent pour [eruir à La playe de 
pieree 634.b 
Feure d'yn carreau de fer 

figure des cafoles 

A d'yn cautere alfuelaüe [à 


autre cautere pour La racine 


1093.4 
s4oie 


latine 
L als des panpreres, 


$2$.€ 
figure du cautere aGuel @° la piece de fertroüee pour les 
fifules lachrymales 601 
figures des diuerfueT des cauteres aËuels 718.719 
auec canules | 719.4 
figure de La chaire à demybain G13.c 
autre chaire propre aux enfantemens 932 


figures de diuers aTeaux © pinceites, C* mailles de 


plomb 346 
figure d'yn compas pour couper l'es du crane 369 
autre compas pour le crane 1bid. 
619,c 


figure des conduéteurs de deux façons 
n d'yn corceles pour dref[er yn corps tort 
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figure d'vn coufeau courbé pour couper les membre 
476 
autre couteau courbé pour couper Le entre dt l'en- 
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figure d'vn croches pour tirer les mailles, € autres chofes 
cffranges 44714 
autre crochet propre pour les yeux 599 
figures de crochets à tirer la pierre aux petits enfans 6 29.4 
aurres crochets à tirer l'enfant mort aw Ventre de [4 
mere 9474 
figure d'yn dauier € polican pour Les dents 


898.c 


figure d'yn dilatatoire pour euurir La bouche, Les dents 
eflant [errees 332.b 
autre dilatatoire propre à ouurir les playes 416. 


autre dilatatoire , ayant cauité 4w dedans, nec Vn 


bec de grue 448.4 
figure d'vn dilatatosre à ouurir La bouche, lequeliourne 
4 ne 431.4 

autre dilatatoire clos, ponr la pierré 630.c 
autre dilatatoire ouuert ibid, 


figure du dreffemain 904.4 
figure d'vn eleuatoire atroë pieds _ 3434 
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figure de l'eflufle de fer 1099.4 
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fasgnees 652.b 
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figure d'vne moufte ; quelle _f51.4 
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mert par le benefice d'yn reffort 978.4 
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369.c 


figure d'vn pied de griffon pour extraire lamole 661.4 
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Ja 
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mairice 978.c 
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ricrane 340.4 
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igure d'yne [re à couper les membres 476.4 
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figure des [ondes qui peuuent [eruir à Scton 427.b 
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fémble l'aiguille de plomb 606.4 
figure de fondes © fil d'argent 619.4 
autres [ondes ouuertes pour fonder la pierre 618.4 
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mes 636. 
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igure de deux fpeculum orH, pour tenir La bouche ou- 
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autre d'yn fpeculum oculs 377.4 
figure d'vne fyrinçue 371.b 
autre (yringue pour faire inieétions 390.b 


autre (yrinçue appelle Pyoulcos , pour difliller dans 
Les oreslles 499.c 
auire Dringue pour bailler clhfferes 110.4 


figure de tenailles capitales incifines, dites Bèc de perros 
quet 34ç.d 
autres tenai les , 346.4 
figure des tenailles, cautére aëuel, ér aiguille à Jêton 
79€ 

sh tenailles en forme de bec de cane courbé pour la 
pierre 631.4 
autres tenailles & VIT auec lebecdecorbin  447.b 
figure des tenailles incifiues G16.4 
autres tenaslles à couper les doigts füuperfins ibid, 
figure de tenons pour Ylceres 635.4 
figure d'yne tente de plomb 371c 
autre des tentes canulees pour lene? 382.b 
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391.4 
figure de rireballe ,dit ec de LeTard 424ic 
px d'yn tirefonds 426.4 
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1149. c 
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Soleil 115.b 
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filer Les commes 1162,4 
figure des VaiJeaux où alembics - Verre pour difliller 
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filen double pour lier les Va Faux coupez 478.6 
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C7 991.4 

Les Nouiies auoir du lan, [ans auorr eu cognoifance 

d'homme, pourquoy 26h. er 186.4 
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® fiflules incurables, quelles 05.4 
cure des fiflules non penctrantes 506.4 
Aflules des Lenciuts, &y: cure d'icelles 4984 
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flecheur de doigts profond 221.b.c 
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flecheurs er plieurs du Carpe ibidem.a 
fleur, Le c'e 979.d 
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fleurs rouges 7 blanches 980. b 
fleurs blanches 988.b 
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cure d'icelles y90.4 
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flexion * 13.4 
Flos æris, que c'eft + ditg. € 
flux de venrre,er fes differences _ S7s.c 
breunage propre pour icely $50.6 
comment ae 879. c 
comment arre/? 881.4 
flux de ventrefait grande euacuation 34.c 
lux diartherique,ou humeral 829. b 
flux lienterique ibid. c 
flux dyfenterique, qu'efi-ce ibid. 
flux de bouche immoderé doit efire arreflé Fe Re 
ibid. 
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de-pif]e en quoy different du flux mulichre 988. c.d 
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pilules où y ait aloës 816.0 
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verole 718.4 
flux de fang par lenexow autrement ,ne [êra eflanché 
entemps de pefle | 831.d 
du flux de fang par le nex on hemorrhoïdes ; plufieurs 
maladies guaries 860. b 
flux defang par la verge, Cr diuerfes caufes d'icely 
GAL C 
cure d'iceluy * ibid. 


flux de fang és carnofireX doit efreprouoqué  708.d 
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“flux de fang venant és playes, ex moyen del anrefler 
728.d A 
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477.4 
fuxde [ang furuenant apres La cheutte de l'efcarre | 


479.c | 
flux de [ang [uruenäe des vaifféaux @arteres defliexs. 
ce qu'il faut faire 473.6 


flux de Jang caufé par l'incifion faille trop pres dufiege = 
ngerenx 6194 
flux menfhruel, appellé moi, © pourquey 980.b 
caufes d'icelwy .981. æ 


pourquoy vient plafloft ou plus tard en aucunes 
$0 , 
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flux menfiruel purge les femmes de beaucoup de Juper- 


flaitez, 34.b 
flux menfiruel trop excefif, s'affraint en plufieurs ma- 
nicres | . 828. b.c.d 
pourquoyretens aux femmes 932.4 
le moyen de le prouaquer L 984.4 
fignes pour cognoiffre qu'il veurcouler 985.b 
le moyen de l'arrefler 987.b 


flux méfiruel immoderé caufe de diners accidens 986.c 
le flux commens cogneu venir par erofion 238.4 
fux muliebre, er differences d'iceluy d'auec le pus de 


l'amarry ibidem, b 
cure d'iceluy - 9904 
Juxion, que c'efl, @rfès caufes 249.4 
comment deflournce 25$f.4 
fnxion caufe de gangrene 469.d 
fluxions fur lesyewx comment gueries 1194.€ 
fecile du bras 215.b 
focile petit de La iambe, à quoy fer s18.b 
follicule dufiel, ex lafigure uge 
fomentation, que c'efl 1121,C 
en quoy diffère de l'embrocation ibidem 
1122.4 


leur vfage,&7 maniere de les appliqner Ë 
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tire | 360.b 
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 fomentation d'eau tiede 538.0 
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fomentation d'eau chaude doiteflretemperee 544.4 
fomentarion relaxatine er re/olutine 867. c 
fomentation emolliente € refoluente 1r21.d 
fomentation pour l'Erpfipelas 262.4 
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pour les tumeurs YenteuJes 267.4 
pour le chancre 281.4 
pour les conps orbes 360. b 
… pourreduire la paupiere éoi.d 
pour les iointures des gourtéux 672.4 
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fomentations pour les yeux 378.4 
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ra turs des cofles eh dehors, comment retiree hand bien faites pour reparer n 
fratlure de l'os de La gréue ft Lt. dé 27: atrophice “ti ‘P € partie 
du petit os M ngereufe que celle friéfions trop douces ne [ent bo y 
ce qu'il faut faire ! , # 936.4 C99.4 | pres pour owrir les pores 
en la fraéture d'yn feul cofté de l' 
3446 05 trop fortes, caufes de les [errer jD 
fr S ure du crane 3 ACTUS effre médiocres ie 
65 fheces e> differences d'icelle 337€ le nombre des friéons doit ; 1bid, 
qe SE folie 
cn ae [elon Hippocrates A EE pour cognoifre la fuffifante fon ibid, 
mire: differences | 7e riéhons awx s4mbes, cui] es, C7 propres pour Les fl 
fr vue © fignes d'icelles | 1 à ae | IL va ce 
Enr. crane ne font hors du perilinfques 4 Ci fr: 28 nn Le propres pour des playes de tefe 
pourquoy lon trepane en icelles 3545, poyrlescatarailes 
Lt M ninerfel d'icelles ibid, d … friétions 6 fomentations ont contraires fé se 
frallures de tefle fasres à ceux quirel à Je frigiditeT caufe des goutes : 
d “tes, qui releuent de maladie sd , 660.4 
ifficiles à guarir “é friffon de fiurequotidienne ee 
fignes [enfuel pour cognoiftre La frathure de La 1? 350€  frifons 7 rigueurs d'où proutennent aux filles # 
rm [e font pluftof l'Etpuer que l'Efé (4 k mens | ) vas 7 
ont perilleufes, quand leselcla 5 A froidennemy du cerue 
corretion des no peré r' le REV gs bé sé AE bare jo a Det 9} 
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fraébures pres des sointures fafcheufes à guerir, ©: pour ! po ns playes des parues neruew/es Fe d 
quoy b €, (7 600.4 , 
| si9.b.ÿ34d co 
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pourquoy J ù 
pr: 1 peuuent füuyureles frattures ie le fre par fa violence eff fouuent cafe de noffre mort 
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TABLE. 
! 1.4 1170 l | 
p ridé comme Yn Lyomfigne de HAE 74 o- fils de Nicon, AÆrchiteéte ibid. 
à borer la faculté animale, © pro v 
fronteaux ponr ro 435: 4 figure d iceluy 11 47.€ # 


uer le dormir 


fFuit de grande groffewr n'ef? fi toff meur qu'vn petit 


arbres prend fon nourriffement par ; 


1 918. 
Es yfer le pefliferé 846.4 
Da Re og Laiélare engendrent les vers 


le faiétde tous 


6.4 , 
les fie de la terre Je peuuent connertir en aliment 
8. d s 
les fruiéts quelquesfois corrompus en l'arbre ae 1 
2f. 
efte | 
fab imprinet fur le corps humain, Cr caufe de ce 
731. b | 
furilles de laurier mangees par les perdrix , merles, œ 
ramiers pour fe purger | 1E 
fucilles de faulge trempees vnenniét en vin blanc, pro- 
pres à boire pour la fiéure quarte 284 a 
failles de rue,noix,er figuesfeiches bons contre-pol/ons 


facils de Cyprés , alexitere du venin de la Salemandre 


770.4 3 
fuvilles de l'_Æconit séblables à celles du concôbre785b : 


quatre pour le plus ibid. 
{ent is cr heriffees, pleines d'aiguillons ,[embla- 
blement les queies ibid, 


fucilles de genef} propres à faire vomir , @ comment 
s8. c 
fucilles de Laureole trempees en vinaigre, contre la pefle 


859 
fuiles er fleurs de [oulcy bon pour les verrües  997.c 
fusilles de l'arbre qui porte Le poyure, femblables à celles 
# citronnier 159.4 
fumee de charbon fait fonuent mourir l'homme 1 46.b. 
1184. b | 
maumaile © dangereufe,cr exemple dece  ibidem 


famigation pour les carnofiez 709.b 
fungus 296.4 
que C'eflscaufe d'iceluy, 67 fa cure 1710. d 

Dourquo ainfi »emme ibid, 


fungus dit Fic Sain£} Fiacre, efpece de verries 


173.c 

cure d'icelles ibidem, d 
furerfaifantfortir le connin de [on terrier 689,b 
furet pour la vieille chaude-pife 706.c 
fureur de Dieu ne peut eltre euitee 819,4 
Furfyrenfe,teigne, ou iquamofa, que c'ef} 85: 4 
furunculus , ou anthrax 242.c 
fufce, ou pete 865, d 


G 
G Abets font ladre: en langue Bourdeloife 344.4 
Gad, Prophete ennoyé à L'auid pour eflire famine, 
pelle, ou la guerre 


Gaiac, er [es effects + $ i 
eleétion € faculté d'iceluy 694,4 
#70Ù [ubflances trouuees en iceluy ibid : 
Paniere de preparer fa decottion ibid, 
Yfage d'icelle ibidem, > 856.4 

gaiac ; bon aux paralyriques 333.b 
(it Cœur d'iceluy, [es vrayes fubflances, leur 

CaWfes de [a vermouleure pre 
diette de gaïac propre pour le. nodys pie 

Baige d'yn COTPS mort en Egypte, ouel A d 

Galien RAY 140, 4n$ 4hant le[m-Chripr, en Perrane 


que c'effque Galien enfcigne en [es liuret des _Ædmini- 
Virations anatomiques, 7 Yfage des pariits 84. d 
Galien ny Hippocrates n'ont iamag parlé de la corne 
de Licorne 808.b 
galleres de M. Antoniws © Calignla , arreflees par le 
poi/Jon Remora 1067. b 
quatre cents galiots , © leur galere, arreflez par vn 


fort petit poiffon ibidem 
ganglion 2$2.€ 
que c'eff, fa caufé 67 cure 272. b.c 
gangrene, que cell 468, d 
Jes roms diuers | tbid. 
prognollic , ferocité, er cure d'icelle 471. cd 
pourquoy appellé Chlyomenos ibid. 
gtngrent, quand aduient au col dela matrice 134.4 


gangrene/ouuent caufce par trop lier vne partie 515. 4 
gangrene ne fe troune és playes recenies,ny putrefachon 
u92.b *. 


gangrene furuenüe de caufe anteccdente 


1193.c 
gangrencs,€7 leurs caufes generales 469.4 
les particulieres ibidem, b 
les antecedentes ibid, 
comment caufees par le froid 4714 


cure d'icelles . 


472. 
gangrenes appellees des modernes le feu Sain£t_ Antoine, 
ou Sainti Marcel 469.4 
£angrenes par infammation froidure, ligatures, brufleu= 
res,€7 autres caules,€7 leurs lignes 471.d 
gangrenes engendrees par morfures, piquenres, ancari[- 
mes, C7 cacochymes 472.b 
tomtes gangrenes aduicnnent par qualité veneneufe 
470.C 
moyen d'obuier aux menaces des gangrenes ;fuinant les 
contufions 454-b 
Auani-coureurs de mort en gangrene 0 472.C 
garçon de l'aage de dix ans qui engrof]a fa nourrice 
952.6 
garde des peflifere?, Gr tous autres qui les hantent à 
cuiter ptet 


832.4 

£argareon, au luerre 195. d 
gargarifme, que c'efl 1130. 4 
deux fortes d'icenx ibidem 
cffeés, cr matiere de leur compofition ibideur 
leur vfage { ibid. d 
gargarime affringent € repercufif ibid. 
anodyn ibidem 
mundificatif ibid, 
gargarifme mundificatif pour l' c/quinauce 295.C 


gargari/me pour les vlceres de la bouche, quel  498c. 
er 701.c 

gafroraphie future propre pour les playes del’ Epigaftre 

. 328,0. 398, a 

gelafines | 


35.4 
gelee comme propre pour les malades debiles 846. d 
gemeaux, C7 leur caule 101$. 
£emeaux n'ayans qu'vne féule refle 1009.4 : 
genciues, comment affermies &x refferrees. 143.4 
gencines de Viperes, pleines de venin 766.c 
£eneration, que c'eft 21.c.d 


&eneration 67" habitation, es: la maniere pour ce faire 
914. d 


con cild'Hefiode fur ce gt. d 
les chofès neceflaires à icelle 914:1.963.4.€7 1043. d 


 Corament 


_ 


i 4 


TA LES NE 


comment faiée 9er 962.4 
limpuifance d'où prouient , @° remede à welle 
963.4 
opinion d'Ariflote fur celle 967.4 


generation cg formation de l'enfant vient de deux chofes 


965$: 4 
Generation du fang 11.4 
des tumeurs Yenteu[és 266.4 
dis callus és mandibules € dents 23.4 
des nœuds on tophes 681.4 
du nombril 917.c 
generation y: matiere des bubons ot poulains  Jurc 


gene, er [a erin : 858.4 
Genitura, on Embryon , c'eft l'enfant non du fout formé 
718.4 


legenoiulfe luxe, @- reduit a1fment F, 79.€ 
Le luxe en trou mamieres, @r fignes de ce ibid, 
maniere de le reduire ind, 
le genoïil comment [e peut deflouër ibid, 
iceluy reduit, que Ceft qu'il faut faire apres 1bid. 
ligamens d'iceluy, quels _ 119b 


Le genowl peut aider la reduéfion delacuife 578.4 
Le genoüil ç>- [a rotule Je [eparent en deux ot trois preces 


535€ C7 
les genoüils Le? enfemble pour la confolidation de ls 
playe de la pierre 527.4 
au bandage du genoüil, que eff quelon fait Sur. 


Gromancëns ainfi dus, parce qu'ils deusnent par la 


terre 10441€ 
germe faux , que c'eft _ sx 
erme maunas , ou moleengendree en lamatrice 9$7.€ 
Ginglyme, quand Je fait 239.4 
autrement Enclaueure 240.6 
Girafe, [a figure or defcripton 1072 
Glan, Tale quine l'ont percé Gi7,c 
curation de ce 9344b 
glande fituce aw grand canthus de l'œil s99:b 
glandes les vnes ent athon, les autres Yfäge 141.6 
glandes nummees parotides, quelles 193,b 
glandes proffates, 7 leur Jituation 705$.b 
glandule, er fa definition LE LEZ ra6lh 
landiule, on annrsu É* 104. 
glandule bafilaire 175.4 colatoire  abid, 
© lachrymale, 7 Vfage d'elle $99.c 
glandules, leur fubflance, fétuation, temperament,aËtion 
or Yfage 134 C7 193,b 
glandules, oo amygdales engrof£ies Cr tumefices 292.6 
"des caufts, fignes, @* care d'icelles ibid. 
il y 4 deux glandules [om l'æfophague, ©” leur offre 
104. € 
Glans, ou Balanus, prepuce 119.4 
Glans, ou [uppofñoire 1110.b 
lene 10714. © 214€ 
tefle fuperficiaire des os 139.4 
globe du foleil, de quelle grandeur 1078.c 
Gloire de Dieu, premiere caufe des monflres  1004.d 
Gloffocome, nommé Ambs 565.4 
Gloffocome , ou Gloffocommm , que Cf St4d. 532.4 
Gloutia, Nates oi feffes du cerical 169.d 
Gluten, humeur, à quoy propre h A4i6 
quel humeur eff 457.0 


glutimatifs, dits des Grecs Enaimes, 7 quels 1102. 
“elutination des palpebres l'ynecontrel'antre 698,4 
gommes féiches , cr le rnoyen de les faire entrer dans les 
© emplaffres 117.4 
gommes Cg* AHires liqueurs comment diflullees pong cn 


be % x À nd CR 
tirer huile | ! “a { 
leurs differences | 


gommei folides , comme myrrhe ,maflic, [ANA 


bid.d 


diflillees pour en faire huile | ibid. 
gommes, axunges © refines, comment diffillees m68,c 
AR. hot | ELA ES 
uand faite 29.b 
al fiche | #e! 
Gonara “Vient du nom Grec Gony , qui fignifiele ges 
 nouil 4 656.4 
© Gongrona,gouetre en François 196.4 


Gongros, appendice cros[[dnt aux troncs des arbres 1bid, 
gonorrhee enquoy differe de la chaude-pife 704.4 
gonorrheéef}n flux de femence inuolontair  sbrd.b, 


988.c 
cure d'icelle | 7064 
. Gony en Grec fignifie le genoül 656.4 


la gorge comment garentiede la petite Verole 719.4 
Gouetreow Gouetron ; ef} nomme en Grec Bronchorele, 


 @en Lati Hernia gurturis,ç- que def} 296.4 
cure d'icelle abid. b 
Gouetron , maladie familiere en Sauoye 816.0 
£ouff du lai£ des nourrices 940. 
£oufer ef le fai£t de la langue bien diffofée 22.6 
gouteque c'efl, 7 d'où vient le mot de goute 656.6 
dequoy caufee, remedes à scelle G74.d 
goute Yminerfelle, gr fescaufes 656.c 
[es caufes occultes 657.4 

la goute à autant d'effeces © differences qu'il y à de 
sointnres hd. 656.c 
as Venant de pere en fils, incurable 659.b 
4 goute accompagnée de douleurin[upportable 664.4 
ent plufioft aux riches de pauures 665.d 
goute fasatique ef? plus douloureufe que les autres 6646: 


683.4 | s* 
goute [cratique «ff fans tumeur ny rougeur tbid.d 
en icelle n'eft befoin d'y[er derepercufafs 672.d 
dequoy faille, er cure d'icelle 68;.d 
oute crampe Vient adceux que magent en eaw froide 
686.4 


. u noyer les nageurs  1bid; 
fa cure _s ACC CEA 6 ° NE) 77. À 
Dient pluftoft de nuit que leiour ibid. 
[a caule > deféription ibid, 
goute role, que c'e(l î t141.b 
prognofhe d'icelle | { ibid, » 
cure generale @: particuliere d'icelle ibid. 
LT diuers [urce > abid. 
goute-rofe plus grande en Hyuer qu'en Eflé sbid.b 
maladie fouuent incurable ibid. 


experience de L'Auibeur touchant La guari[on de la ous 


te par la faignee A0 674.d, & 677.4 
goutes , 7 leurs caufes primitines 660.6 
leurs caufès internes L ibid. 
origine de la defluxion d'icelles TRES 
matiere d'icelles, &- fignes pour la cogroifire 167 4.4 
cure palliatine d'icelles 6726 
cure preféruatine C7 curatine VO 66C.4 
curation des goutes confiffe en quatre chofes 672.4 
trois caufes des goutes en general Lun 666.d 
les caufès acquiles manifefles des goutes AN 


qui font ceux qui font fubjetraux goutes 660.4.bic.d 

doutes font quelquesfois guaries par rauteres potentiels 
668.b ÿ tee 

les ge ont eflé Haries par plufieurs foi pour auoir 


aulfe le VB les femmes 666.d 


e il 


= enquellien, O7 commen 
les goures 
FE es gouesrindent founent 


nffituces, reuenans Fos les 


5 gomies COMPATEES àrentes co 
ans 
goutes pa 
où fiimee 
des goutes viennent volontier 
ne * 664 
pourquey ont leur paroxyfme en iceux 
Jonuent vieznent au fort de l'Hyuer 
goutes fe peunent engen 


ST  céqu'ilfaut faire GBo.c 
\ {a douleur des gontes CEE, rs ouuerturés pour dre 


les membres courbez € tor- 


réicipent de matiere virulenteindicible G57.d  graifle, voyez grelle. 
a 


s au Printemps C7. Æutom-  grando 


drer d'humeur melancholique 


TABLE, 
graine d'ortie ; alexitere contre le venin de la Saleman- 


668.c graine de raues où de naueaux men breunage  prefer- 


uatifdu Napellus 783.4 

664. d graine de coriande,ou de pouliot,auec eau chaude,beza- 

har de la mandragore 784. b 

Gb graines, comment difhllees 1168.b 

GGic gramen, dent de chien 668.b 

524. b 

6ç9.b.664.a. 7 665.b aux gra les os font plus difficilement luxez, … 548.c 
666 d  grauclee,benne à laner les maias pour les creuaffes cr 

GGs.b fentes 721.c 

Grecs brafloient les corps morts 457. d 


grenades douces on vineules,de quelle qualité  1087.d 


pus ce ! ue Font du virus, er des Pul | me \ A he où dulcoacida,de quelle Fa 
fignes pour cognoifire quel humeur accompagne s nr en ra baur que de DE 

he fon faiches d'humeur cholerique ps grenoëlles von enamour, comment s'entr'appellenr, 
fignes que la fluxion des goutes vient du cernean A cg C7 accomplent PA. Le 


ou du foye 


goutes caufees de cholere, caufent douleur grande G73.c grenodilles ne 
goures faites de matiere pituiteufe, ne Jont douloureufes 


664, b 


goutes faites d'humeurs chauds font tres-douloureufes - tes 


ibidem 


goutes froides durent le plus founent quarante iours,ow 


lus 


en quel semps s'engendrent à foifon 
J rar à effre mangees aw moi de May 
773:€ 

grenouilles viues, fenduës par le ventre, fedent Les gou? 

; 678.4 

grenouilles hachees €r pilees, bonnes contre le charbon 
pefliferé 873. d 

ibid, grenoïällette,maladie qui vient [ous la langue 


goutes chaudes durent quator<e iours, Cr bien fouuent  grefleen Françou, Chalaion æ Grec, Grando en Latin 


Vingt iours 
en icelles faut offer le vin 
goutes quelles,incurables 
goutes ciatiqueg caufent griefs accidens 
icttent les iointures hors de leur propre lieu 
cafe declandication en icelle, quelle 
goutes veroliques, cg vulgaires, different 
goutes hereditaires font incurables 
la cauje d'icelles 


les vicillards ne peuuent iamais efîre guarü des goutes 


66$: 4 


gouteux brogno/liquent la clou genes dos 1npS 101,0 
portent auec eux yn _Ælmanach qui leur Jert toute 


leur vie 
quand plus tourmentez 
diuers remedes pour iceu 


les gonteux doinent tenir grand regime tant an manger 


qu'au boire 
comment doinent viure 


gouteux doiuent eniter la dinerfité des viandes à vn 


repas 
ben vfer de poiffon 
peu boire, eg s'abflenirde vin 
gouteux doiuent vfer de dinretiques 
On à iceux de vomir 
Comment doinent fre purge 
tfirent. le coït 


miennent quelquesfois parabiti 
btiques 
LOUteux,goulys, ; 


276€ C'purgations 


ds medicinat 


"JHrongnes ne font Jecourus par fai- 


ibid. d ue c'efl 
671.b cure d'icelle 
664.4 greffe, € /ubflance d'icelle 


.b 
idem, 


95.b 


ibid. à quantité, compofition , ftuation ,temperament © 
bé, SES ibid. d 
ibid, fes diwerfesefpeces ibidem 
691.b la greffe plus humide que le cerueau sb 
657.c  nepeutefirefous CA 3754 
6$9.c  fignes qu'elle ef diflinguee d'auec la fubflance udie 
cerutau L ibidens 

la gre[f je confomme par faute de manger, & par gran- 

€ abflinence A. 2: 96.4 

eflimee d'ancuns eftre chaude 9$.d 

ibid, greffe vulnerce, € cure d'icelle 398,d 
441-b greffé des yeux, quelle viilité apportè 184c 


663.b greffe d'oye &7 decanard propre pour les cicatrices ex 


cauitex de la petite verole 730.d 
G30.b greffe de baleine fondüene fe congele iamais Si d 
66$.d' griues ayans mangé de la graine de genéure, la chair 


s'en re]Jent 
630.4 g leur ordre gr leur nature 68.b 
ibid. bles gruës ont vn capitaine @x fergent debande ibidem 


671.4 monfirent aux gens de pied comment fauvaller en ba- 
668.b taille ibidem 
667.b  gruës volans coyes,@r crians, que fignifient s7.b 
673 pourquey voleut contre le vent s8.b 
66$.c prenoyent les tempefles 68.c 
ibid, 4 guarifon en quoy confifle S4.d 


guarifon des tumeurs en general, y: le moyen pour y 


onteux À 974,0 baruenir 249.€ 

; lier FRE de la vendange luyeft remede fingu-  guarifon des loupes , dinerfe 268.4 

Goun i G72.b  guarifon des hargnes des petits enfans,par la pouldre de 
RME LA lus grand qW'Vn goujon , e[! ; à fee | PUISE 30ç.€ 

+ grain,element des autres poids, x AA 68.0 guarifons diucrfes @* miraculeufes 47. C7 48 
somme fe doit entendre en paid NX 06.4 par chofes eflranges 47 


ibid, guarisos pretëdues par paroles cr'attonchemés 1047.64 
Jignes 


770,4 


191.4 
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TABLE: : Ho, “a 
fignes cx prefages de bonne guari(on 354€ D 1407.60 0 A (die: ST Lx | 
guerre des animaux 76 haxard fur ceux qui babitentäuec Les femmes vero % 

le à L 4. : dr ; 


gucfpes, caufent douleur parleur picqueure 775: b 692.b 


+ 
£ 


malice d'icelles ibidem.d  heaume au bout de _Aconit 986 c" “ 
gueux impofleur, accu/à par [a cagnarderie defon impor * Hellor fat trainé par letendon des mufclesdelaiambe 
flare 1035. d au long desmurs de Troye 399. € 
gueux , ex leur artifice , quel ibidem.æ  Hedinpri , oh efloit l Autheur 121: € 
leurs façons ex: malice, quelles 1039. helcos ,eft folurion en la chair 322.0 
gueux, larrons, boute.feux, ET maquereaux 1 036.c hellebore , aliment à la caille, cr medicament aux homs 
les gueux ex impofleurs ont certain iargon pour Je ca= mes 1083. d' 
gnoifre ibidem. d_ bellebore,appliquéauxnex, fait effernuer 976.4 
gueux ex impofleurs contre-faifans les aucugles,fourds,  Hellend , animal, pourquoy ainfi ommé 810.4 
CJ-impotens ; CC 1037.b doute dela vertu du pied d'icelwy ibidem 
H hemicrania , c'eff la migraine 66. d 
H Abillemens de ceux qui hantent les pefliferex,  hemorrhagie aux playes doit efre promptement fecou- 
quels doinentefire 835.4 rue Ç 328: 
babirans du pays de Calicut, ont folle opinion des be-  pourquoy n'aduienttoufiours és playes d'harquebufe 
fes venimeufes 769.b 433. 
habitation à fuir en temps de pete, quelle 832.4 moyen de l'arrefler 860.4 
babirude du corps de la nourrice ; quel 938.c  l'hemorrhagie des petits vaifJèaux s'arrefle aisemet par 
babivus , 392.c les feuls afiringents 478. c 
baët, ex fa deftription 1074. 4 hemorrhoides, quec'efl D. d 506. c 
[a figure * © ibidem leurs differences çr accidens ibid, 
haleine desladres fort puante 743.4 temps de leur fluxion ibidem 
dangereufe, ex ponrquoy 745.b cute d'icelles s07.4 
haleine de verolez ef} puanre soute leur vie 702.d  hemorrhoides Feficales,Fuales, Morales, Verrucales. 
baleine ex excrements des pefliferez, font dangereux quelles An 506.d 
83ç. d prognoflic d'icelles 996-d 
[haleine de La femme, ayant vn enfant mort au ventre,  hemorrhoïdes caufees par les efpreintes 618.b 
eft fort puante - 945.b caufent grande euacuation 34.b 
haleine d'vne fille nourrie de venin,poi{on mortelle aux cr hydropilie €r mort 506 
hommes 1084.4  hemorrhoides naiflans au col dela matrice; que €'eft 
retention d'haleine precipite l'amarry _ 967.d 99ç.b 
baleine de la Belette fait mourir le Bafilic 768.c quand viennent, J*<omment COgneHes ibidens 
baleine du Bafilic fait mourir les arbres, ex herbes  ib. cure d'icelles ibidem, d 
baleine des chats dangereufe 782.b Heraut or Æmbaf]ade de Diew, c'eft la mort 888.B 
l'hameçon pour prendre le Crocodile, pefant trois liures herbes propres pour les hettiques 393 d 
1056 b herbes neruales 697. d 
la hanche fe deflouë en quatrefaçons, éx quelles $72.b berbes contraires aux Yenins 7444758. d. tr 7664 
fignes de ce cibidem, c … herbes propres à empoller la peau 866.c 
leligament d'icelle,pourquoy [e rompt o relafche «73.4  herbesmedicamentales prifes des eaux; quelles 084.4 
Hannibal & fa cruauté Dérbes commen dmpenfess pe lacmedecins 1106, 
Hargne ; © fon ctymologie 303.c herbes eg fucilles de plufieurs fortes dans la chambre 
fes differences ibidem, d dupefliferé 844.c 
caufesprognoflic, éx cure d'icelle 304.4, b.c_ Herenne Sicilien [aifi de peur ; fe tua 35. d 
hargne ingninale, ex [es [ignes 304 4  Heriffôn caut eg: fin pour la garde de fes petits G2.c 
bargne Xirbale , ou Epiplocelle 312.4 Le heriffon Je charge de raifins ; pommes € poires, 
curaëton d'icelle aifee gr feure ibidem comment tbidem 
bargne charneufe , er [a defcriprion 313.b  heriflondemer, er [a figure : 71.4 
fignes 6x cured'icelle ibidem  hermaphrodite, participant de l'homme ex de la fem. 
bargne aqueufe, quec'efl , y fignes d'icelle 312.0 me 25: A 
dite hydropifie particuliere ibidem fa defcription, € caufé 1015. b 
cure d'icelle , é7° par Chirurgie ibidem fes differences ; quatre ibidem 


hargne venteufe, Gr: fa définition Gr difference 313.4  fignes pour cognoifire l'habitude d'iceux  ibidem. d 
cure d'icelle ibid. Fire d'iceluy 1016. d 
difference entre la charneufe ; é venteufe ibid, bermaphrodites on .Ændrogynes, font enfans qui ons 


hargne variqueule, quelle, € cure d'icelle ibid. Vn mefme corps, ont deux fexes 1015. b 
bargne humorale ; quelle ibid, d  hermaphrodites gemeaux eflans ioinéts dos à dos l'vn 
hargne inteflinale G47.b  auecl'autre: ‘1016. b 
hargne incurable quelle 304c  hermodaëles, ex leur proprieté 1090. b 
hargne enorme ibidem  bernia gutiuris, er [es differences 297.4 
hargnes des petits enfans ; pourquoy fe guariffent 305.6 heron volant fort haut, denote beau temps s7- d 
aduertiffement touchant la guarifon deshargnes 311. b beron,cy fa rufe eflät pourfuini du fanlcon, quelle 71.4 
harmonie , que c'est 2139.b  HerorimusRoy de Parthe anoir fix cens anfane COM 
harpyes, comment nommees des anciens 741.4 ment \ 669.b 
harquebufé, efpece d'artillerie, © etymologie dunom herpe, &° leur definition 2162: 4 


_ 


e iii) 


PA à. 
L 


Hefiode confeille n'engendrer evfans quandon 4 éfle ue 
obfèques d'Yn ira ù 913: 

bezis en Grec, fignufie habitude Ç”. Hp: 

Æibou , ou chabuant, negligé apres fe mort, male 


ouln durant [a Vie S09.4 
biebles, [4 femence propre 4 euacuer 858.c 
bonne pour les goutes 678.4 
bippocras d'eau pour les çouteux G71.b 


Bippocrates nafquit en la cité de Cot, auant l'incarna- 
tion de Iefus Chrif} 4$ç: ans 1170.4 

fils d'Heraclide, &r de Praxiihee ibid, j 
fa figure à 1171 
Æipporrates tenu pour autheur € fondement des Loix 
de la Medecine 1030,6 
Æippocrates Re nombre des futures 161.4 
smienteur desbandages larges des fintures 496.b 
Hippocrates adoré pour auowr fait cefèr la pfte, er 
appellé con[eruateur du pays 833.b 
honneurs 4 luy faits pages. dela pref. 
Æippocrates e[erit à Hyflenes 1170.6 
l'Hippopotame, cheual du Nil,de nature gourmand $6 & 


4 enfcignéla phlebotomre ibid, 
hirondelles volans contre terre, Lgrifent la pluye  ÿ7.4d 
comment font leurs nids 58e 
hirondelles ont monfiré la propricté de l'herbe nomme 
Efclaire 56.4 
ÆiSoiré par l'£utlæeur d'yn corps mort ayant aheuri[- 
Lee 286.6 
à praffiquee par l'_Æutheur touchant les teflicu 
es 


: . 2148 
bifloire del’ _Æutheur pour eflancher le fang 3414 
hifloire de l'_Æuibeur touchant La frallure des os de [a 

_14mbe 536.b 
biflorre de L_Antheur ayant clé mordu de tvrpere 9 

APTE 
bifloire aduenant à l' Auteur Yifitant 7 pliferé83s.b 
hifloire obferuee par l'_Auiheur en la pefle 886.b 
bifloire du Roy Sail, qui fut &uary de la paffion qu'il 
Ja diémautau elprit, par la Mufique de Dauid 


4h 
bifloire du fils du Roy Cræ[us efant muct, Gr comment 
_recouura [a parole ibid.e 
RE “ Promerheus eflant frappé [ur Vn vieil ylcere 
_AUqUeln aMoit [ceu guarir, Co en fut qua ‘C 
‘M du Roy d'AÆrcadie, qui [ut be d'y Dur 
eur 
Jeu | 767.d 
biiloire du Roy Mafinifa, qui en l'augede8o, feu 
gtndra Yn enfant 


bbloire de l'empereu ou: | 967.b 
AU WA OWinian qui fut eflouffé de La 


184.b 
D red Diagore Rhodien, qui mourut de 1oye 4 
ps var Peripateticus , lequel contraint boire de 
nr Fe 0ide, mourut [ubiiement 41.4 
oi, CR Fabius a)ant la fiéure comment la 
bifloire du feu RO Henr, 47.c 
s ( Il. 
biflorre du deffunét to CAL: . tbid,d 
Autre Veieen ls prefence d' AOC 
1045. b pr edicehy, gr blufieurs autres 


LE EP. zu tea | j 
: : Rs a ! 7 
} , 
TABLE. re 

Su on Galier ibud.d  bfloire de la mort du Roy de N'auarre “rEatud 

de trois pes de je remedesèce 263.4  biiloire memorable du Princede laKoche für. Ton,[aigné 
ee curediceley "1018 252.0 en l'artere des témples 7.8 
Æerpes miliaris 8o7.b hiflorrede la bleQure de Monfieur de Guife, à oulon 
ee G1.d ge hs 3j0:4,1103,4 
d'o ne açad autre de [à mort | 1122.4 
sut fequente étend, @-lacured'icells 787.4 hifleire de Monfiennde Bniffac 413. 


Inffoyre de Monfieur de Mariiques - a.d 


billoire de Monfieur de Villars qui receut yn conp de 
piflole à la bataille de Dreux fase 
hilosre de Monfieur de Magname bleft à Mets 1106.d 
biffoire de Monfieur de Fontaine 860.c 
Infloire de Monfieur de $. leun, Efcuyer du Roy 350.4 
hiiloire de Mon/icur de Bafomprerre 437-4 
InSfoire du Comte de Courdon PTE 
bifloire memorable du Comft de Mansfld 436.4 
bifloire du Comte de Ringraue Plulcbert 1111.4 
biilorre de ane deu penfé parl Æwibeur 
AN rifonmier . | 1a164 
bifloire de Monficur de Sclecgue , Colonel des Reftres, 
ayant Yn coup d'efpee dans le entre 639.4 
biilosre de Monfieur Sarret , Secretarre du Roy, retrant 
ms par l'vnne | ibid.b 
hiloire d'vn Gentil-homme qui auoit opinion aue Ja 
termelle effoit pourrie s1.b 
autre bufloire citee par l'Auiheur d'vn Gentilbomme 
ayant la ficure ere. | 47:€ 
bislorre d'yn Genul-bomme blé à Hedin, en l'os pa- 
rictal | 348.6 


biflorre d'yn Gentil-bemme, Enfcigne de Monjieur de . 


l'Arthant, qui eus yn coup d'epee autraners de la 


585.4 

bilis d'yn Gentil-bomme à Thurin , blefe au cœur 
386.d 

biloire d'yn Gentilhomme de Monfieur de Biron, 

blé en l'œil L bat n. U pas: , 1 464.4 

biffoire d'yn Gentilebomme qus auoit ne fflule à la 

mile s04-6.d 


è 
dfaure 4" ve Gentilehomme blefé au fernon  $:6.b 


biflorre d'vn Genul-bomme touthani tes £outes 678.b 
hfloire d'yn Genul.bomme qui awoit le doigt demeuré 
Ans monuement | 899.d 
Pr d'Yn seune Gentilebomme tourmentéd'vn bé. 
mon 1 046 € 
bifloire d'vn Gentil-homme qui fe lauoit les mains de 
lomb 1049.€ 
bifloire d'Vn Gentil-bomme Allemant blfé au thorax 
88.4 : 
bifove du Capitaine $. Aubin qui perdit la ficure par 
apprehenfion de La mort, eflant ble[é 1220.d 
bifloire du Capiiaine Hydron 347.b 
hyffoire touchant l'AÆrgentier d'yn LAÆmbalfade de Lor= 
tugal, 67 d'yn Genul-homme natif de Paris , ayant 
receu coups d'efhee au traners du corps 397.b 
hiflosre de Monfieur de Greaume, Medecin ,ayant ne 


tumeur au genoiil 317.4 
bifloire de Monfieur de la Bretefihe , qui fut Llefé d'yn 
coup de pierre 370.4 


hifloure de Monfienr Goyet,ayant Ynefrançurie 644.4 
hifloure d'yn reune Abbé qu print des Cantharide:, dont 
en mourut 7774 
biflorre d'yne Damoifelle qui rioit x pleuroit [anset- 
cafion 43.c 
bifloire d'yne Dame de la Cour, qui Je difjoit emporjon- 
nes 


ne devifargent  : ibidem 
bifloire de Madame de Montigny ‘282.4 
hifloire de Madamoï/elle Conrtin ; touchant la Jaignée 
dn bras 402. b 
bifloire d'vne Dame de la Conr, mortepar [e trop [er- 
rer ‘14.d 
bifloire d'vne Damoifelle qui fut guarie d'vne extreme 
douleur, par vn cautere potentiel _658.b 
bifloire d'vne Damoifelle coupperofee 777 
bifloire d'vne Damoifelle touchant le vifargent 791b 
autre,d'yne qui auoit VE apofleme enuiron les oreil= 
les ibidem. c 
bifloire d'vne DamoiJelle de La Royne , morte de pelle 
$72. b P 
bifloire de ceux de Fe% en Mauritanie touchant les 
nouuelles mariees 971.c 
… ifloire de deux Angloi 335. d 
bifloire d'vn Ællemant, qui fe donna d'vn cou/leau en 


la gorge 386.4 
bifloire d'vn Geneuois , guery des gouttes par vomi/]e- 
ment 667,d 
bifloire d'vn Efpagnol guery par L' _Autheur 1227 
bifloire d'vn fermiteur de Henry Haxard , Maiflre 
tailleur 3.4 
bifloire gentille pour l'eau de Licorne 807.c 


biffoire d'vn Tudefque , qui vendit la Licorne au Pape 
julle 111, ibidem. d 
hifloire d'vn quife penfoit eftre pot, l'autrecog 48.4 
bifloire d'vn Bourguignon, Œ d'vn autre quife di 
foient eftre morts ibi 
bifloire du Curé de Monilehery ,qui print opinion d'e- 
d4 empoi[onné ibidem. d 
bifloire d'vn qui [e difoit auoir des grenoüilles dans le 
ventre 1.4 
hifloire d'n qui eftimoir auoir la groffe verole ibid,d 
hifloige d'vn payfan , @° d'vn feruiteur de barbier tou- 
chant les dents 614.4 
bifloire d'vn Payfan de Beau]le accufé d'eftre forcier , 
que [es brebis ne mouroient point comme celles des 
autres 815.4 
bifloire d'vn meufnier en Albigeoë, frensstque am 
comment guary £ 485.b 
_ autre d'vn Gafconqui d'yne fiéure ardente tomba 


en frenefie ibidem 
bifloire d'vn laquais bleféfur l'os parietal 372.d 
bisloire d'vn Page de Monlieur de Monte-ian  375.b 


bifloire d'vn chartier pensépar l'AÆutheur 341.4 
biffoire d'ynferuiteur ayant vn coup de pied de mulet 
à latefle 346.0 
bifloire d'vn feruiteur de Monieur du Mats 2 
bifloire par lÆutheur, touchant l'os Coronalrôpu 354 
bifloire memorable de Line 357: b 
bifloire d'yn{oldat qui fut bleffé au chafleau de Hedin 
358.c.d 
bifloire de La langue prefque cow 
autre hifloire du fils du Prefident de Marigny ibid. 
autre d'yn charpentier ibidem 
bifloire memorable d'vn patifier de Monftigneur de 
Guyfe 384.0 
hifloire notable aw ieume Chirurgien ,citee par l'Au- 
theur touchätvn feruiteur 4yat Vn cobp d'efpee 385.b 
hifloire memorable d'vnaide à mafJon 3874 
bifloire d'vn foldat à Thurin 388.4 
bifloire de Monficurle Coq, Procureur, s'effant bleffé 
à la main 400, € 
autre d'yn qui s'embrocha la main ibidem 


ce 333.4 


bis. d'vn more blefté d'ynvoup delanceau bras 4434 


bifloire d'vnreceueur de Madame la Caneflable ayant . 


tumeur en latefle ; groffe comme vn œuf 470.4 
bifloire de Pirou 24 , auquel fut couppé la iambe 
dextre | 479-d 
hifloire memorable d'vne mortification aduenuë à vn 
Soldat , ayant le bras couppe à la iointe du coulde 


431.4 
hifloire touchant vne fra@ure de l'os de la cuiffe faiëte 
pres la ioinéture  $34.4 
bifloire d’vn payfan qui auoit l'efpaulerompne 564.4 
hifloire d'vn qui auoit portion de la langue coupee 896 
hifloire admirable ç monfirueufe d'yn foldar 102$ d 
autres hifloires touchant coups d harquebuades 
ibidem 
hifloire d'vnfranc-archer , quelle 1030.4 
hifloires d'vn sergent d'Orleans, qui eut le iarrer coup= 
pé 1bid.b 
bifloire d'vne femme à qui fus coupee laiambe 192.4 
autre d'vn chantre qui fe rompit les deux os de la iambe 
1193 
autre d'yn quidam ayant la iambe vlcerce er 05 ca- 
rieux ibid. b 
autres hifloires touchant l'amputation Cry ligature 


des vaif]eanx ibid. c 
hifloire d'ynfoldat blefé à la tefle 1102. 4 
bifloire d'vn dyantfepr coups d'efpeealatefle 1203. d 


hifloire d’vn garçon quifut blefié faifans vne buite de 
[a main 1217 
bifloire merneileufe d'vn qui fut guari d'yne paraly- 
fie, ex comment 43.b 
autre d'yn perclus aux iambes, qui de cholere recow= 
uræ [es forces ibid. c 
hifloire d'vne loupe enorme 269. c 
autres bifloires rouchans celles qui font eflimees par 
les Medecins Cancer ibid. 
bifloire digne d'effre bien note; tant des Medscins que 
Chirurgiens , pour Les efcroüelles 271. C 
autre d vn More,[crophuleux 290 b 
bifloire touchant La guerilon d'ynchancre par l'_Au- 
Lime 


homme. 279. b 
hiffoire de Mailtre Lean Maer; myane vus aneurifme 


285.d 
bifloire d’vn malade de pleurefie 298. 4 
bifloire'd'vn malade d'hydropifie, qui [e donna vn 


coup de poinçon par le ventre 302 
autre d'yn porte-faix d'Orléans, qui frappé d'yn 
coup de coufleau dans le ventre, guerit ibid. « * 


bifloire memorable d'vn Prefire , ayant ‘ne hargne 
30ç. d 


hifloire de gangrene incurable 470.d 
hifloires des gangrenes de froid A7. b 
hifloire fe lucruauté du mal des dents 609.4 
bifloire digne de foy, touchant les dents Gtr.b 
bifloire touchant la colique de matiere fecale G47.d 
bifleire memorable de la verole 690.4 


bifloire d'vne chaude-pifle portee dix ans ; plus 


70. d 
bifloire d'yn Philofophe mordu d'vn chien enragé 

763.d 
hifloire de Balde lurife. qui mourut furieux er enragé 
effant mordu d'vn petit chien 764.4 
hiflotre par l'Æuiheur touchant la morfure des chiens 
enragex 795.4 
bifloire d'vn faucheur de pré qui cokpa VNe vipere eg 
mourut de Ja morfüre 766.6 


TABLE. | ; 


as.” 


on à 2. 


S 
TN. orfure d'Ynecous  biffoire de trois [éruiteurs morts de La yapeur du bar. 
“He sftariig ice LT deux férui LS S y * 
LE bant les Yenins autre de deux [eruiteurs qui cuiderent mourir de 
bifloire de deux marchands touchan | = fumee d'icelny : n85,c 
; Earas jeune Chirurçien pour la piqueure des yiues  bifloire du prurit de la matrire 998.b 


9. 
| pure touchant La pierre du Bexabar 787.b. * 
biffoire de Padoüe touchant la pefle ‘810 
822.4 


bifloire de la coqueluche 
Due d'Yne LT nommeetrou[e- galland 823.4 
bujtosre de La maladie nommee [uerte ibid, 
bifloire de la pefte, le Roy effant à Lyon 840.c 
byflorre des corps morts seiteY dans Yn puits 44 Chaftcan 


de Pene S8zr 
bifloire memorable touchant la douleur detifle 860 

- hifloire du flux de [ang | | 862.4 
biffoire du Gouuerneur de l'hoftel. Dicu de Park, 7 de 
efte 71. 
East d'yn malade de pefle audit befel- 
Dre 886.4 


bifloire gr fai admirable de la merene pounant [etou- 
vir fon enfant en temps de pefte 886.4 
byforre d'yn à qus les yeux {orurent hors de la teffe à force 
de la fèrrer 362. d.861.d 
bifloire AUE Breton qui perdit ‘Yne sambe de froid 
71. 
bifare del Æutheurtouthant quatre enfans,@-0186.b 
= hiffosre d'Yne fille mordue d'yn Lyon 359.€ 
boire d'y enfant de 16.mo, [ur lequel paa Vn coche 
chargé 464.4 
autre de deux enfans 934.4 
boire d'vne Vieille femme qui lauoit fes peux de jort 
| Vinaigre 3 195: 
hifloire d'yne femme, queles yeux luy fortirent hors de 


La tefle de grande douleur, en la prefence de l'An» 
theur 


bifloire touchant La douleur des dents aux Petits enfans 
1002,b 1 


hiloire admirable d'Yne fille qui rendit de Jèn corps 


plnfieurs chofes eflranges, 7 quelles 4 
histoire memorable d ni fille N auoit 3n Fi < 

taye forte ‘ ù à 973.b 
biflosre touchant lesmenfires 1018. 
biiloire merueslleufe d'yn bomme fans bras 10104 

autre d'Yne femme [ans bras { thid, 


Lifloire d'yne aiguille auallee par ne femme 1030.6 
biilesre d'yn res qui rendis Vn fer de traill par le 


iege v 102ç.d * 
autre iiloire d'vn eftholier, ayant anallé vn cj}y. 
& aa 1 prés ts : 
Sloyre plus que mieruei eue d”yn enfant ayant la figure 
d'yn _ chien, eg La tefle de Volaille re b 
hiiloire d'yn gueux , ayant va bras d'vn pendu attaché 
103.4 | CO 
autre d'Yne feignant auoir Yn [erpent dans le yentre 
ibid, b 
bifloire d'yne cagnardiere difant La matrice luy effre 
cheute | 10384 


biftorre d'yne fille pen[ant eStre greffe du diable, qui em 
fanta cloux, et. | d 1044.48 

“biiloure des chardons qui firent peur aux Dourguignous 
66 A 


hiftoire d'vn qus [e frottoit la plante des pied de mue 


LG 0ù 4 
biiloire d'yn Charlatantheriacleur 


autre bifloire de deux Charlatans 77144 


4 $99€ hifloired'vnäquenarefaiétlent 894 
biffoire d'yne femme touchant la goute G$9.4  hifloire de La maniere de purifier l'asr par coups d'arul- 
bifloire d’vne nourrice ayant prins medecine 750.d lerie satire, ent dore à cac | 770 
biftorre d”Yyne femme qui [ua le Jang par la tof, par “bifoire de bui&f porcelets, quelle 96ç.4 

l'efpace de trou sours 353.4 f biflorra P PA andiens touchant la portee de plufieurs ne 
autre d'yn hommefssmsk jany pare pores du cuir ans ten nn e mdles … 966.4 
tom lesmon ibid” bifloire d'yn à qui le cœur fut trouué tout couvert de 
bifloire d'Yne femme de Lyon, qui [e precipita elle gr poil | 1036.b 

ge enfant, de La fencftre de [a maifon en temps de biflorre d'yn qi maling, é mines: 10424. 

VE 887,4 b d'Yn boucher qui cut affa c 
‘biffoire d’yne femme qui poria Yne mole 17. ans 9 Ke dé | ne ‘fre SE 2 
biflare ny femme 4 qui la matrice fut extirpee le. Iifloure merutilleufe d'vne forciere deuinereffe, © d'yn 
bifire ee 970.b magicien 1044.d 
s re : Ve femmeounerte n tflant morte 636,c autre bifloire 104.4 

Ai 6 femmes ayans leurs fe urs 983«d  bifforre remarquable touchant Les {écrets des grandi reuclé 

foire AR d'Yne femme qureuttrente fix enfans 1104,€ , | 

baie UN poriee 1014,4  hnfloires de gens def ere 120$ 
4 SJ DA femmes ayans porté enfans en leurs bifloired'yn chien fidele 64 

5 Pis . 
bifloire Fes ; FA ae NAS 10244  hufloire d'yn clephant 1oïiant des cymbales 66 
bufoire d'yn, RER 4 € 1029,d  hiflosre des férpens Vénimeux 76.4 
Bo qu) 7€ #7 ls dents reuindrent en ace Piloire admirable d'on chien faifant femblant 4 {fre 
bifloire d'y : 1PIA4,6 mort | R 73 
, eme , Ce Morte pour eflre trop bifloire d'yn Singe malfaifant, auquel falut any les 
Hflorre pour 4 | f1f.4 mains | | né 
biSlosre d'y» a Jèw Vn noyer 1 78648 bifloires de plufieursbeftes gr oifèaux 756 
7894 144ire yant auallé dy Vf-argent  biflosre touchant n chat 78 de 
autre d'Vn Singe,m | biffoire de la ciguë, par Mabiole 7541 
autre d'Yne kr De ni 54 Hs auoir ben tbid bifloure touchant Les befres Yenimeufes 76gb 
bifloire d'y homme ehfôre dé Ja Jr lefion 790.b  hifforre de) animaux fortans de la terre 820, 
porome PAT t4 morfure d'yne hifloire d'Hippocrates touchant vie fille frappée en icw 
10464b  furl'osdu Dregma, & dece qui lny aduint 349.4 


bifloire 


\ 


TYARIE E. 


hifloire de Galié' d'vn qui fut guery [ans aneurifme 48 
autre touchant les laboureurs d'Afie larrons 300,c 


bifloire d'Albucralis 962,4 
bifloire de Symphorianus , 4i* 
hiftoire citee par Aitius,d'vn qui penfoit n'auoirpoint 
de tefle 48.b 
hifloires d'Empedocles 8210. d 


hifloire de #'efal d'vn hydrocephale 289 b 
hifloire de Monfieur Houlier, d'vne femme touchant 


l'yrine 638.b : 


bifloire de Falentin preù 865. c 
hifl.citee par Matthiole,du Pape Clement FII. 707,6 
bifloire citee par Mon(ieur loubert, d'vn Singe qui fat 


caufe de la guarifon de [on maifire 47: 
bifloire memorable de Lean Vvier, dela membrane aps 
pellee Hymen 973.4 


histoire d'vn medecin de seythie pour chal]ér la pefle 
82:6.b | 
bifloire de Maf]a touchant les friétions de la verole 
699.c 
biftoure citée par Prothais Coulon, Chirurgien 375$: b 
bifioire de Hery, en fan traiété de la verole 7914 
bifioire d'_Æpollonius touchant les oifeaux 81. d 
hifloire cuée par Pline €7 Plutarque touchant les £les 
phans 2x 64. d 
bifloire eferite par Lline d'vnnomméPhalerce  48.c 
bifloire d'Alexandre 923. € 
 bifloire citee par Lean Leon Africain 70 
bifloire de Theuet, touchant le poifJon nommé Fletif 
8o #4 4 
autre des b-fles appriuoifees parle Turc 65.4 
autre du herifJon de mer 71.4 
bifloires diuerfes fur les effets de ioye trifle[Te 35-36 
hifloires dinerfes touchant la guarifon de plufieurs ma- 
_ lades 47: 0'48 
bifloures de ceux qui penloient aucir des cornes $1.c 
biflaires de plufieurs impofleurs $2. 
bifloires de Macrobe cr Plutarque ; touchant vne pie, 
cr vn corbeau | 75 b.c 
bifloires cites par l_Æntheur; touchansl'vrine 637: 


+ ggue 


38. 39 
hifloires memorables de eerraines émmes, qui [ont de- 
enerees en hommes 82. d 


hifloires de La petite verole 727. 
hifloires notables rouchantles animaux engendrex au 

corps humain 732. 
bifloires rouchant la pefle 885 c.d 


bifloires eftranges des malades depefle  886.b.c.d 
bifloires admirables de femmes ayant ietté leurs enfans 
morts par PÈ&CCS ; co vefen long temps depuis 962. 


a.b.c 
hifloires merueilleufes de femmes ,aufquelles la marri- 


ce efloit tombee 970 
bifloires dinerfesde femmes er filles ; riantes & pleus 
rantes ; CT Ce 993.4.b 
bifloires de l'enfleure du nombril 1001.b.c 
bifloires monftrueufes des 05 d'yn enfant [oriis par le 
nombrildelamere 1019. b 
hocher baillé aux enfans ; pourquoy 1002. 
hocquet er fanglot, ex fes caufes 877. c 


hoga , poifJon grand comme vn Veau marin ,1059.4 
defcription d'iceluy, €: d'où a pris fonnom ibidem 
Holandoi, quels L 19.d 
homaffes font appellees des Latins Viragines  928.c 
l'homme nay fans fçanoir aucune chofe 49 
doié de raifon ; € pourquoy 78 


par icelle excede tous antres animaux ‘#9, © 
deflirué d'art ex fciences les peur apprendre $1.d 
a impofé nom à toutes chofes ; @r redigé lesaris 
fciences par efcrit "79:c 
appelle peritmonde | id. d 
peut apprendre toutes langues 81.d 
l'homme nay tout nud, arméd'entendement  78:d. 
plus excellent é- parfait que routes belles, ç° en 


quo differe d'icelles | ibidem.æ. 
a tous moyens defe defendre * ibid. du 
l'homme creé à l'image de Dieu | 73.b 
ef (cul diuin ibidem d 
feulpeut entendre les chofes dinines, 7° 4 la co= 
 gnoifance de Dieu - ibid,e.- 


à en 0 ame srow puifaces principales, 7 quelles82 


l'homme ne peut viurefans l'humeur radical 14.b 


a trente deux dents 181.b 
feul vient au monde en tout temps gu.c 
n'efl engendré Jans femence humaine 1044.b 
l'homme eff foin y paille 816.b 
s'Éuanouït comme vapeur defumee ibidem 
n'ell qu'vn poinét au regard dela machine celeffe 
1078. d 
l'homme vieil ne doit efire dit humide, & pourguoy 
9.d + l 
l'homme fanguin , quel il efl 15. b 
l'homme languin boit ç: mange beaucoup ibidem 


l'homme [anguin à la couleur belle, vermaille, erc.er 


à quelles maladies fubie&E ibidem 
homme cholerique , € fignes dece … ibidem 
homme phlegmatique, © (es fignes 16.4 
bomme melancholique, 7 Les fignes ibid. 


l'hamme, telqu'ilfoit , peut venir melancholique 1 7-b 
homme fans cholere , dit effre [ans entendement  35.C 
l'homme peut engendrer depuis le douxiefme , iufques 
aufoixantie/mean à | 
voirefoixanteer dix ibid, c 
l'homme trop gras or fefà, © La femme de mefmes” 


caufe de flerilité 96$.4 


l'homme s'accointant d'yn boiteux , en retient fouuent 


CL Lies To 

l'homme bof]u fait des enfanS boJur 102$: æ 

l'homme appriuoife les befles fauuagce, x cruelles S0.d 

homme x ieun pourquoy prend pluftoff la pete 826.b 
poile plus que celuy qui a pris [a refiétion 945.4 

l'homme prompt à receuoir le Venir leprux 740.4 


l'homme hantant les pefhfereZ peut porter l'air infe&E 
2. 


en fes habits 832. b 
l'homme prinilegié plas que les autres animaux en la 
foudre | 408.4 
cr quandilen meurt … ‘ibid. 
feulne meuft point du coup d'iceluy .n182.b 
l'homme quien veillant eftfrappéde foudre, demeure 
les yeux onuerts | _ ibid 
homme enragéa Ynefoif intolerable, @7° neantmoins 
n'a appetit de boire . ..762.b 
pene eftre chien luy mefme .  ibidem.c, 
craint la lumiere eo l'eau . + ibiden 


fignes que l'homme el? mordu d'vnchienenrage 76uc 
eg que la rage ef} cofirmee aux parties nobles 7621.b 
homme empoitonné, eff pelant par tout le corps 7sub 
| fignes de l'homme empoilonné,  ; ibiders 
l'homme empoi/onné fera mi däsle ventre d'vn bœuf, 
ou d'Yncheual ,pour/uer ur 75486 
l'homme peus eflre lepreux par va malkaë vegimue 

741 4 CAR \ 

1] 


e 


ene doit mefprifer les medicamens 10 83.4 


rie quand on luy vent extraire La pier 
G2d. 4 


iambe, ne doit tant 

670.d 

l'homme qui touche d'vne verge la rorpille , elle a 
endort le bras è 7 ‘à 

homme qui a cu du laiéFin/ques à le faire rayer 986.4 

autre veu à Fenife ayant du laiét af]ex pour nourrir 


bommefasg 
bommecommen 
re de la vefie 
., L'homme qui a perdu Yn bras ou 
manger qu'auparauant 


yn enfant € ibidem 
homme ayant yne tefle au milieu du ventre, © [a figu- 
re 1012. 4 
bomme fans bras faifant toutes aCfions qu'vn _ 
it fai 1010, 4 

ounoit faire 
: ÿ 1031, d 


homme qui a eu la compagnie d'yne chéure 
L'homme eff fort effonné en pays eflrange ; C7 PONrquoy 
.d 
l or veu du loup premier,perd la voix, 7 ne pr 
crier Ne 
l'homme vit plus long temps bleféen hyuer qu'en ché, 
pourquoy De 338.d 
vie de l'homme tend à ficcite 9.4 
temperature ér complexion de l'homme ; comme peut 
effre changee 17.4 
Les hommes font difemblables pour La diuerfe Jituation 
desregions ibidem. d 
hommes retenans la nature des femmes 15.4 
les hommes mangent plus que les femmes 
hommes poureux dreffen founentles cheueux. 36.4 
leshommes doiuent rendre graces aux beftes de plu- 
fieurs medecines 56.4 
les hommes fçanent tout faire fors les nids des oifeaux, 
prouerbe ‘8e 
les hommes enfeignex par les belles, à fourbir leurs ar- 
mes, 7 {er d'embucades 66, d 
les hommes ne prefagent comme les animaux, € pour- 
que | 80,4 
les hômes contre-font la voix des befies,er quelles ib 
hommes pourquoy ont plas grand foye les vns que les 
autres 
hommes craintife 7 fnide argent plus 
tres ibid, d 
hommes ayans le foye trop haut, ont les veines grof. 
fes, @ le [ang chaud 114. 
deux hommes ne peunent efire tronue7 du tout fembla- 
les 129. 
hommes delicats ne meritent eftre bleffex 436. d 
hommes peuvent efre enragex, fans cfire mordms de 


befle enragée 763. d 
cherchent les tenchres 762.d 
accidens qui leur adniennent ibid, a 


les ul d'onont apprins à empoifonner leurs fle- 
ches 


. L L 775" d 
hommes qui dorment deffous l'Tf, meurent 785. d 
°mmes tenes @° forts; morts pour curer ‘vne fofe 


Puante | 816. d 
hômes ont l'ame raifonnable, gx invelleGuclle 922. 
ommeschaftrez n'ont point ADfnihee 063.b 


les eue font leurs enfans Le plus Jouuent [emblables 


102$, b 

Yi 1 ne font des enfans carus ibiden, d 
ommes balbutians gg: bredoiillans ; font les en 

fans de mefmes ib d. 
ibid, 

lesb Mmes pourquoy (e (ons fordiers 10 is 


hommes de bon con[tilraves 
honte,dicte Verecundia, pu 


qu'eflece qu'elle cau/e 36 b 


TABLE 


honte fort familiereauxenfans ibidem, 
hordeolum,ow orgeule;tubercule au bord des paupicres 
94 b 
bnite proprement dite, quelle Lt, € 
huile naturellemenrappaife les douleurs 684.c 
de quels corps l'huile vient la premiere en diflilant 
1149. 4 
toute huile de quelles parties Compofee 1147. 
huile feruête pour appaifer vne extreme douleur 401.b 
huile des vegetaux coment tiree par difhllation 1157.b 
l'huile tiree desfimles, efide deux fortes  ibidem.c 
buile de gommes, 67 lesmoyens de les faire n61.c, d 
huile d'œufs propres côtrela douleur des chäcres 280.c 
comment faite 117.4 
huile ro[at y eau de vie quelle puiffance ont 410. d 
huile de viriol ef} ficcatiur, Er fort aflringente 600.4 
propre à guerir la teigne 188.4 
fev operation plus grande que de l'eau forte 1165. 
moyen de la faire 1164.€ 
huile de genéure, fede la douleur caufee par ventofirex 
G14.4 + | 


huile de renard anodyn pour la goutre % 676.b 
huile d'hiebles , € fa vertu 978.4 
huile d'oliue fait mourir les vers 737: DIN © 


huile de fcorpion auec vin blanc, propre contre La pefle 
859.b EL ; 
huile de pignolat , bonne contre le Kegal. 


827. 


c L 2 
huile de lis, pour apliquer fus l apoflemepefliferé 866.6 


huile de tartare , que c'efl, 7 äquoypropre 875.6 
huile degers mfefus la langue,de quelle efficace 979.b 
huile de mouflarde, er [a vertu | Ané.€ 
huile laurin dequoy fait, 7 comment 1156. d 


huile de refine gp tercbentbine, @r maniere de le faire 


‘1162, ibidem. 
finguliere pour La paralyfie tbid.e. 


huile decire 


113€ recommandée pour les Gates g douleurs froides 


queter.h huile de myrrhe, le Vray moyen de da farre 


ibidem, d 
huile d'hypericon , comment faite 
huile de maflic , ex la maniere de la faire ibidem. 
huile de menthe finguliere ponr les accidens prouenans 


de la vapeur ducharbon 1184.84 
exiralhion des huiles comment faites 1112.4 
pourguoy now en Yfons ibidem. d 


huiles en combien de manieres font extrailles, er la 
façon de les difliller | . U56.c 
il y a des huiles qui nagent Jur l'eau, lesautres vonr 
au fond 158.4 
huiles ont mefme vertu que leurs fimples ibidem. 
huiles propres pour appaïfer la douleur des playes 


d'harquebufe 330.b 
pour le fpafme 331. b 
pour les reins 646.b 
huile de quinte-effence, ex leur vertu 554 d 


huiles de canelle, maci eo: girofles , vont au fond de 


‘l'eau u8.4 
huiles de gommes ér bois oleagineux , comment virees 
1161, € - 


huiles quinteffentielles des herbes chaudes, &9 aromas 
tiques, comment rirées | 168. b 
buires auec leur coquille, @x leur eaw pilées , remede 
cantre le charbon pefliferé 874.4 
bumewv 


«1 
LA 

788.d seu » 
huile de mafic ow de fauge , pour mettre aux oreilles 


+," 


huile de rerebenthine finguliere pour la paralyfie Em | 
Fri ibi 


LITE 


2 


> 
L 
PL 


LD 
# 
d. 


Le 


LS 


v2 


U 


L 74 


bumeur cfa definition 11.4 
Jignes pour cognoiftreoh l'humeur effcontenn 183.4 
l'humeur eff cognen felon lemouuement des apoflemes 


tumenrs 258.4 
chaque humeur donne fa teinture au cuir 30 Ÿ 

840.4 

principalement ala face 1139.4 
bumeur arrefté au genouil ef} fort chaud , ou crandemet 

freid 316.b 
l'humeur ,pourquoy s'arrefls pluffoft aux ioinélures, 

qu'autres parties 660.d 


en quel bumeur le virus verolliqueef} enraciné 690 b 
bumeur melancholic ,n'eft autre chofe que liede fang 
154.4 


comment s'amal]e 663.c 
obfeur &:contaire x la lumiere ibid.d 
grofsier é'immonde 992.b 
fignes d'iceluy, er en queltemps fément 663.4 


fignes d'iceluyvicié de pefte 839.d 
bumeurmelancholique bruslé,lepire detous 868 b 
humeur féreux profitable, & peurqueygardé 14.4 

En aux proffates , & ce qu'il fasti en nows 

ou. 


bumeur radical ,de qu'elle [ubfFance ft , 6 fondement 
dela chaleur naturelle, @ efprits fixes 14-4.b 
humeur falineux contenu aux proffares 116.4 


bumeur cryftallin ef} l'inftrument principal de la veue 
- 185.4 


fafigure IRG.d 
humeur aqueux aux yeux sbid.c 
bumeur albugineux,on vitreux 187.6 
humeur colerique, gluant és oreilles naturellement, (< 3 
pourquoy 191.4 
cf de fubitefabflance 662.4 
quand s'efimeut aux gonttenx 663.b 
fignes d'iceluy durant la pefle 839.6 
bumeur fanguin, Cr [es fignes 350.4 
bumeur bilieux, le plus Jec de tent le corps 263.0 
en quel meftier s'acquiert le plus 839.h 
bumeur artbritique, & [a condition 659.c.d 
fource, cr diflinétion d'iceluy 656.c.d 
temperie d'icelny bumeur, quelle tbid.d 
accident mortel ducours l'humeur arthritique fuppri- 
_ mé 665.1 
humeur pituiteux, ©" fignes d'icenx aux goutteux 663.4 
comment engendré shid.b 
fignes del'humeur pituitenx attaint depefle 839 4 
humeur fuliginenx, qu'ef-ce 6to.b 
humeur veneneux comment altere 760.c 
l'hnmetr qui caufeles goutres,ef} diners des autres 657.4 
ne fait nuifance par ou il pale ibid. d 
n'affligequelaiointlure ibid 
l'humeur qui accompagne le vers arthritique ,et figne 
pour lecognoiltre 662.b 
humeur auquel la verolle ft enracinee 690.b 
bumeurs connenables pour nowrrirnoffrecorps 1 1.4 
bumeirs naturels d'où font faiëts 11.4 
contrenatnre, quel 114.d 
bumeurs fécondaires ibid,c 
Les quatre humeurs comprifes au [ang 12.0 
Les humeurs femennent 4 certaines heures duionr 1414 


leur mounement recognen en la grofleverolle ibidem 
humeurs féparez de la mal]e fanguinaire, deux 14.4 
humeurs par putrefaëtion font faits chants sbid.d 
bumeurs chauds font plus fabiers a fluxion queles froids 


4336 


Tabé | 


4 LÉ SR | | 


buteurs qui fe peuuent expurger par La vefie quels : 
67h | R 

humeurs s'emeunent an Printemps pourquey 667.4 

humeurs pourris  corromp#à caufent La petitewerolle 
726,.c \È 


. . - 
bumenrs font caufépremiere delepre e.. th 
humeurs de noftre corps fe peunent pourrir , ef acquerir 

venenofité 819.4 
cauf£de leur corruption 822.0 


Les humeurs [corrompent en temps de pelle, pourquoy 


839.4 
humeurs en queltemps, region, d ange, font plus acquis 


dr'abondans ibidemc 


lesbumenrs ne peunent effrecorrompus, que les veinesne 

le fêtent 840.4 
bumenrs engendrex és veines et horsicelles, quels 1446 
humeurs del œiln'ent denauoir aucune couleur 18 6.4 


aËhon d'iceux ibid, 
humeurs crudsn'ohey]ent aux medecines 666.4 
vice des humeurs comment [€ doit corriger ibid, 
chofes humides fént contraires AUX 05 343.4 
_bumidiré et f6s effets | 1086.4 
bumidié fair douleur de for abondance 1103.c 
bumidité & chaleur remarques en l'air 6.4 
bumidiré virulente mere nourrice de pourriture fan- 
greneufe , 889.4 
Huffalin, fa figure, Co defcription 1071 
hydatis ef unerumenr molle 594€ 
bydor, tumeur aquenfe *298.c 
hydrocele 252.6 
cfece debargne 303.4 
cure d'icelle 313.0 


hydrocele d'unefilleoduerte par L eAutbeur 267.6 
bydrocephale, fa definition Cet ymologie _288.c.d 


fes caufès et fignes ibid.d 
cure d'icelle 289.b 
hydrocephales,c'eff vne bydropifie en latefle . 288.6 
bydromanciens deuinenrs,quels 10446 
hydramel pour les goutreux 671.2 
bydrophobia, c'eff a dire, crainte d'eais 662.4 
hydropbobiecurablefelon Auicenne 763.6 
cure deceux qui y fonttombeX, 763€ 
bydrophoele, efpece de hargne 303.4 
hydropifie,ér quels y font plus fuiets 299.b 
fa diuifion,é definition er noms diuers ibid, 


cure, @ caufes, cr fignes d'icelle sbid.a.b.c 
hydropifie fèiche ; appellee par les Grecs T ympanites,ow 


ympansas 398.4 
hydropifie, humide, dite e Afcites ibid. 
hydropifie particuliere, quelle ibidem 
hydropifie caufee par les hemorrhoides 506.4 
hydropifie de la matrice, d'ou precede 298.4 
hyene, belle d'Egypte 76.4 

foninimitié comtrela Panthere sbid, 
hymen , c dinerfes epinions d'icelle 13.4 € 

971.c.d 

nefe rrouueem toutes vierges ibid. u8 s.d 

facure = 973.4 
bypochyma . Go4is 
hypochondres 90.b 
hypodefmides, G' epi defmi, que c'eft 10.8 
hypogaftre 90.b 
bypoglortides, que c'ef} 110f.4 
hypopion, que c'eft, fes caufès,@ care Gor.c 

comment eUACHÉ G$4.d 
hypofocra eff cnmeur molle 25214 


CN. DA ot 


TB 


. ; 934.b Iles, parties lacerales du ventre inferieur 90. 
bypofpadias, que cf} 211.4 Ilia, queles Grecs appellent Lagones ibiden 
prime MAT exe gualitez 9. iliaqueefl pafion, ef} maladie mortelle ; diéle milerere 

nz. ur naturelle ibid. mei 650. € 790.b 
A % à fiar iment gnand deprané illufions diaboliquer, quelles 1044.4 
Fe 4 : M ons ce pe: ne 
. Leodes Sfanr U Er . 304 en Grec, Fhanta/ia 13.6 
ni blk à m Jp £ Lt aux malades pefli- ce qu'elle fai Œennous à 935.4 
Forex qu'en elfe 30.4 l'imagination caufe de la fimilitude de figure 93.0 

1 imbecilité dela partie,es [es caufes 249.4 

eAmbe, & fa declaration à 112,6 Impeforata, que c'eff 999.4 
fimplement prife, on anec addition ibidem Im petigo Lt, De 
jambe fpecialement dire, que c'efl ibid. impofteur faifant le fourd & muet ,fonctié , et banny 


la jambe, ou cuilfe en general compofée de 62. eu 66. ou 


132.6 
iambe efinfirument du mounement progreffif va 


La iambe oh eff-ce que [€ doit coupper 475: 

comment doit effrebandee so9. 
laiambefraËturec, non bien ftuee, rend lemalade boï- 
537.4 


teux .. 
sambe de bois artificielle, fa figure © défcriprion 904 
cd 


TU bois pour Les panWres, fa deféription , C figure 


205-b 
sambestrop gresles 900 b 
sambe de [cor pion font dix 754.4 
Ibis, femblable a la cigogne 56.b 


Achor,que c'eff,é fignifie 353.b.401.d. 10996 
Ichor,e/f mot Grec,  Sanies ef} Latin, prins pour tou- 


te humidité 487.4 
comparez au laÿéFclair par Galien ibid. 
efpece d'excrement,donble 489.4 
IEericie diteiaunifle,& [aguarifon 302.4 
IAis, belerte 39 
Fdole demarbre an cabinet de T heuet ,trounce en wn 
corps mumie 458.4 
idolesmu és corps morts des Eg ypriens, pourquey bid. 
iciunium, S poxrquoy ainfi dit 106.b 
Iefabel Royne,forciere,ymangee des chiens 10414 


TFefus-Chrift a voulu communiquer, & conuer[er anec 
les ladres 


Lefus-Chriff quarit dix ladres 

fennes gens, prodigues gaillards,& hardis 10.b 
Pluftoff guaris deleurs playesqueles vieux 355.4 
font forts [uiets a verolle 692.b 
abondent plus en [ang 5:9.b 


teures enfans ne doinent cffre faigneX, d pour caufé 
651.4 
fennes coleriques G fanguins plus fubiets à la pefle , que 
Les vieu: 840.4 
ah ichnes les alimens doinêt eftre plus copieux qu'aux 
Vieux 27.4 
. S'Autres Viandes conuiennent 4 l'un qw'al'antre 30 
teunes femmes auortent pluffoff que les vieilles 953.c 


euneÎleon virilité, dr [a temperatnre 9.b 
teunefe compares à l'Efle d 
fe peur porter la faim 0 
ait ou fémble faire chofes impoffibles 617 c 
KHJNer contraire aux coleriques 670 6 
teux dreflez à H ippocrates en e Athenes - sel 3. 


en La Preface 


If arbrevenim 
, 4%, @ les accidens au'i 
1gnorances des matyones s qu ilcaufe 785.4 


leon 952,4 
Jcos 


1036.4 
impofieurs fe difans quarir Les os luxe par pareles 51.4 
autres penfans quarir playes de feules charpiesfeches 


on monillees cr atelles $24 
doiuent effrechaffez parles M agiftrat 
impoiteurs, larrons, et beliftres,quels 10:7,6 
prenmenr petits enfans, © pourquey sbid, 
autres vfent d'herbes € drogues ibid.e 
abufent le mende 1939.4 
impolluretrouneen'agueres er Allemagne so.s 
impeflures d'aucuns Chirurgiens 373.4 
impoftures des chaftreux de hargnes 305.4 
impolture d'un Efpagnel 0.4. 115. 


impoflure defcouuerte par Flecelle Medecin 1538.a.b 

impoiture deféonugrie par l'eAutbeur,@ autres qu'elle 
109.4 

impoflure d'engueux , ayant va bras de pendu puanr, 


attaché à [on pourpoint 103 5.4 
autre d'une beliftrefe, feignant anoir chauere en La 
mammelle sbid.e 


autre d'une cagnardiere , cognene par le frere de 
l'eAuthenr  shidem 
impofture par lemoyen d'uneratte debœnf ibid.d 
autre d'uncertain maraut qui contrefaifôit le ladre 


1036,4 
autre d'une cagnardiere 1038.4d 
impofture de vendre tant de corne de Licorne 794.4 
impoffures faites par les forciers sS.4 
Fmprimerie par qui inuent8e 18.4 
inanition, ou euAGUAI TON 33.C 
caufe d'icelle 330€ 
inanition accroifl La malignité du venim 765.4 
incarnatif pour les yeux 377.4 
incifion, ques'e 314,40 338.6 
incifion > marque cipace defratlure _ 337.4 
incifion comment cognene cire bien faite aux Amygda- 
les « 193.4 
incifion aux temples, remede Jouer ain pour la je: 58 
5976 


ne Û 
incifion fous la langue, & lemoyen de la faire fans be- 
morhagie 615.4 
tube en la verge pour tirer La pierre, d'en quel lieu fe 
oitfaire “&" 626.4 
incifion pour La pierre, en quel lien faut qu'elle foit faire 
629.4 
moyen defairevun poin£l d'aiguille furicelle 63 ". 
incifion faite apres anoir tiré La pierre, comment fé doit 
trailer ibid. 
incifion de pierre, caufe de fleriliré 263.4 
incifion de veines derriereles oreilles ,canfent flerilité 
ibid, b 


incifion de dinerfés efpeces 3474 
incifions 


à i \ Û L à : 


EU RE TS 


sncifions quand fe font engangrene 47 je 
inclination naturelle comment changee | 16.d 


incommodiré qu'apportent les dents perdnes 895.4 


incommoditez de trop boire 671.4 
incommoditez quela pelle apporte aux bommes , du 


fonuerain remede 


pelle 885.4 
Incubes & Suecubes,quels 1043.b. 10494 
incube appellé par le vulgaire, Charge-vieille,on Chau- 

che-pouler | 10494 
incubes par faulfé imagination deçoiuent les femmes en 

dormant 1043.4 
Incubus, quec’eff, la canf, et cured'icelle  1049.4.b 
Incus, Malleolus,& Srapes,fémblables 4 vne enclume, 

marteau, © effrier | 164.4.193.4 

figure d'iceux sbidem 
indication , mot propre aux Medecins et Chirurgiens, 


quec'ef 40.4 
fésefpeces j ibid.d 
sndication methodique, que c'eft ibid.a 
d'où prifegeneralement 4 
indicarion norable rouchant l'ufage desrepercuffifs 41.4 
indication de la formation & fubffance sbid.b 
indication de La temperature du corp 431.4 
dela couffume de vinre ” ibid... 
dela vertu du patient ibid. 
indication de l'effencede La maladie premiere € princi- 
pale 42.c 


indication curatine des playes des nerfs , autre qu'aux 
playes communes 400.b 
indicatson des parties bleffees 432.4 


indication des remperatures 494.b 
indication des chofés qu'on diflille , quelle déit eftre pri- 
[e 148.0 
indicationsneceÏaires aux Chirurgiens 40. 41 
d'où font priles ibid. 
trois chafes à confiderer en icelles AOC 
dela firnätion & fenfibilire re 
du [exe & del'aage ibid. 
del'air cr delaconftitution du temps sbid.d 
de [imilitude dr derufe 44.4 
indications prifes de la partie, d'outirees, @ cequily 
fant obferuer 41.6 


indications prifes des chofes contre Nature, quelles 
40.4 
indications pour la cure generale des tumenrs contre 


Nature z61.d 
indécations principales pour tirer du [ang 452.0 
denx 357.4 
indications pour la cure des venins 758.4 
indications qu'il faut faire touchant les purgations en 
pelle 856,6 
quatre indications d'ei font tirees tous fignes en mala- 
die 1175.4 
indice pris des chofes qui aident ou nuifént ef} Jénuent 
fallacienx 673.4 


Tndiens menans les Elephans ex baraille , comment les 
armoient 64.b.c 


Indiens de Canarie cd: du Perou, dr leur façon de faire 

esfepulrures : 458.c 
Indiens fort curieux derecueillir le poivre 11594 
indihofition aux yeux appelleeungula 600.b 
indutrie des fourmis , quelle 6o.d 
induftrie grande des vers 4 foye 61.4 
inegaliré des doigts, pourquoy eff faite 109.4 


L'm) 0 4 à 


884.dh inflammation des parties voifines de lave Ge faiék 
incommodirez des logettes faites prés Lion, durant la | 


inflammation des yeux font les plus dangereufis 59 êe | 


L CAM  fr8 ENDE TT DEPOT 
bai | CAL N + 1 it. ( 
à ap 184 \ 


1T 


Infibulare, guec' ef 2 0 

inflammation comment caufeeésplayes 329.6 
comment caufee par La desloncure dutalen $ 
comment canfee és inteflins e 

inflammation commence fonnentesfois aux 05 


prefion d'urine 637.c 

inflammation dela matrice, d'ou caufee 999 

infufer medicamens que c'eft ‘1093.b 

ingrofaiton ou prominence, c'eff l'œil fortant defacaui- 
té : , 


LA 599:b 

inieËlion pour lavelfie 614:.$ 644.b 

inieËtion pour lachaude-piffe 708.4 
pour les vlceres de la verge | tbid,c 
pour les carnofitez 710,6 


inieCtion propre pour les vlceres delamatrice 521.4 


inieétion quelle pour leflux de [ang immoderé 787.4 

© pour les mois exce/]ifs 879.4 
inieétions aux playes d'harquebufades 430.4 
snicétions carminatines 979.b 


inicéhions ameres an T'herax [ont contraires 
388.c 

inimitié perpetuelle entre les Rhinoceros & l'Elephane 
75.4 


 grandeentre les brebis & le loup sbid. 
inimiriez quellesentreles befles 76. 77 
iniquité des bommes, canfe deleur mal 877.c 
inondation comment cogneue 256.4 
inceflion, on Semicupium, que c'eff 1133.48 

lesmatieres et vfages d'iceux ibidemb 
infefien pour ue affetion de reins ibid. 


ixflinét naturel merucilleux de l'Elephant de mer 
So3.4 


inffruétion pour offer les inteSfins 119.4 
inftruËtson pour ie diffeéteur 100.6 
inffrument d'or ou d'argent en forme de Peffaire , pour 
mettre en la matrice ? W'1314 
inffrument inuenté par AM. Caflelan Medecin tres- 
dotle , 299.c 


in[frument propre pour preller © bailler la dure-mere, 
pour donner ÿ{lue 4 La fanie 362.c.4 

inffrument appelle [acrificateur 455.8 

inffrumentfaiten matiere delancettecourbee  476.c 

inffrumenr nommé eAmbi ,propre à reduire l'épaule 
565.4 

inffrument 4 coupper l'unguledes yeux , et [a figure 
Gol.# 


inftrument à tirer la pierre, © [a figare 616.6 


autre d'argent dit Curette, pour La fonder 632.4 
autre à trois dents pour larompre en la veffie G:3.b. 
inffrument , dit ebturateur , et le moyen de l'adapter 
du Palais, pour rendre la parole mieux formee 
895.c ("4 
inftrument fans efange pour mettre au palais quitour- 
ne auëc vn petit bec de corbin, & fa figure 896.4 
inffrument pour aider à parler, ayant partiede la lan- 


que couppee,Ÿ fa figure ibid. 
” deféription d'iceluy "ORNE S97.4 
inftrument dit reféruoir de l'orine | 899.4 
inffrument de bois on defer blanc , pour ceux qui ont du 
taut perdu la verge  sbid.e 


inftrument pour tenir le poulcier ou doigtier , quel 
990,4 | 


inffrument pour mettre lebout dutetin de a nourrice 
vlcere 943 


F i 


he * 


à tirer le laiët des mammelles des 


inffrument propre 5 
femmes À 

1 nt À euertiler la matrice 

HE 72 prepre pour [e donner fey- mefmeuncl yflere 


1109.0 3 ; 
| ï re 310,6 
. frumens prapres a faire le pesnéf do 
ARR utirer balles, & autres chofes pres 
413. 
ges A 


autres propres àfirer les fers des fleches 
anffrumens [eruans aux luxarions, leur figure fée: 
inffrumens appelez pieds de griffon, & leur figure 9 61. 
infruments dités piedà de griffen propres pour t#rer 
La 1efte d'un enfant mort dansle ventre defamere 
948.c.d 
inffrumens de noffreame, quels > 
intemperature ; c/pece de maladie, 
37: C'38 
ARRET de fix fortes, et qu elles ji 
intemperature feiche € hu mide leurs fignes cl curatron 
-o1.b 4 
Fe peratarechaude, fes ignes et Cure free 
intemperature froïde, Cr [es fignes cure ibid. 
intemperature, © merueilleux accidens dela petiteve- 
rolle 727.6 
intemperature es faifons del annee, quefigrifie 825.0 
intention del'eAntheur quelle, touchant les plages fas- 


51.4 


640.4 
dinifion d'icelle 


Ees par harquebutes 466.0 
intention des anciens [ur les bandages 533.4 
intentions pour La cure des tumeurs,quelles  2$2.4.b 
intentions à La cure dn fcirrhe,trors 185.4 


intentions pour la reunion des nerfs , veines, € arieres, 
deux 324.4 
‘intentions cinq pour le Chirurgien ,touchant les playes 
ibid.d 
ingentions pour l'uniuerfelle luxation ,trois, G quelles 
310. 
intentions requifes a la cure palliatine des gouttes, qua: 
tre 671.4 
intentions @ ferpes,de la curation des vlceres 1100.b,c 
intermiffion des frallions 669.4 
inteflin gro! » ©'de la relaxation d'iteluy aux femmes 
1000. . 


fignes dece 1001,4 
intélhins, & leur denomination 106,4 
leur [ubStance, figure, & fituation  ibidem 4.d 


€ 107.4 
leur connexion, temperament, aËlion, & utilité 107 
b, 556.c 
intefbins fix en nombre, comment nommez. 
… Par oh [e purgent 
inteflins auffilongs féptfois que noftre corps 
735.0 
inteflins comment oflez 
. Maniere de lesreduire 
Meffins gresles ble[lez ne fe Peuuent confolider 
44% inteflins bleffez ne faut 
Signes quelesinteftins font 
bÉ 79. 


10 6,4 


330 
107, 


119.6 
304.4 
41.4 
donner clyflere 3 53.6. 398.c 
vulnerez cr affeilez 880. 


0 
2ntellias (orris e | 
Ra s C confus ; G* le moyen de Les remetrre 
Fe gro Ommevne gro[fe boulle 10014 
Vehiricule, parti ces a l' 
cs 
Lis. If dédices à l'expuljion des 
Inceftinum lupiref D 
cfice PT 
ab P ; AM , puluerisé , er ben en win 
»/0Huerain contre la coli ue * 6 
. ’ ) C . 
Muenton d'abbatreles Cat araêles, d'oj w ; 
f LE 


nb : à Fe AE 


b  inuention de la pouldre acanon 


inuention des clyfleres parles cicognes ibid, Gite 9€ 
\ 406.c 
iniunétion d'huile nardin ou de muguette, pour gl de 
La matrice 979.c 
inurilité des baulmes ésplayes d'hacquebuttes 443.6 
soindlures, leurs imbecillité, et caufe 66o,b 
jointures fe peruent deslouer ; maïs toutes ne fe peuuent 
pas remettre 548.4 . 
lesioin£lures clans blefees, comment doit eftre faitle La 
PaneR des partiesen la curation des playes 404. 
F 
dureté des join£lures apres les fraëlures G luxationt, 
comment amollie | s83c. 
és ioinébures qui ent mouuement , Nature 4 produir un 


L2 


humeur glaireux, © ponrquoy 239. 
leur entretien 403.4 
és ioinélures des goutteux fe trounent plàs fouuent ven - 
\ tofitez 682.b 
commentroborees 672.4 


Lofeph & Nicodemeembaumerent Lefus Chriff 188.b 
Lofeph commande aux M edecins d'embaumer fon pere 
ibidem | ; 


Jofué par fa priere fit arrefler le Soleil & La Lune 
"818.6 


. 


ones er genciues s'enflans pour La douleur des dents, cf” 
bon figne God 

tour naiurel dure vingt-quatre heures . 258.4 

tour quatorTiefme ,1ouv des grands accidens des playes 


& frailures du crane 355.c 
ioye, © Jes commodute 3ÿ 
cequi fe rapporte aicelle 36€ 
So ye procede du cœur 35 à 
femonfire enla face L 179.6 
soyeforrifieles vertus animales € naturelles 35.4 
refneilletes efpriss, aide a la digeffion sbid 
en icelle le cœur [e dilate id,4 
peut fuiremanrir 47.4 
quelquefois caufe d'anortement 9546 


ioye moderee, féule viileentre les perturbations d'efprit 


| 3$b , 

immoderec,caufé mort ibid. 
irrigation, où embroçation, que c'eff 1122.64 

autrement Epirheme ibid.d 
Lchias, guec'eft ve. OR 
I{chion, la blanche sbidems 
Feurie, c'efl fuppreffion d'urine 646.c 
Ifeurie caufee de carnofiré 708.6 


fralierranaillee par laguerre des Pifans et Florentins 
100$.c 

iugement pris pour La figure des playes 525.4 

iugement requis en lafeilion d'un membre 475.b 

iugement des playes difficile ,infques an neuficfine iour 
1177 


ingement des e Aftroloques,dontenx 103414 
Iungulaire, veine double 1524 
lugulum 142.b 
Turf wfoient de baumes és fépuliures 4574 


embaumoient les corps en la [ainële Eftriture 459.4 
leur conflance à les embaumer 188 
Tuifs fémocquent des Chrefliens, fi frians dela chair des 
corps morts | 460.d 
iulep rofat one Alexandrin 2160:4,c 1001.d 
sulcp Propre pour les fpafme 331.0 
snleps pour les emporfonnez ,oumords de chiensenragez 
7664 | 
inleps pour les peflifereX, 849 b 
autres 


MS: 46, dell DRE af 


RP Mt, 4 Lea! 20 N'47 chi 4 a 
ï dar L ". à # 71 Wu k {P, … 
ù 119 
13 


autres pour eux mefmes tbidem 
iument qui poulina un poulain ayant La teffe d'un hom - 
me , 


100$.4 
Jupiter planete, [a grandeur, diflance de la terre 
1078.c 
sus venenenx 4444 
ius de poreaux auec [el pillé et difout,empefche la pour- 
riture 474.0 
ius de fumier de brebisyremedecontrelatigne 588.4 
sus de grenades , bon pour ceux qus ont le flux de ventre 
$45.d 
ins de grerades aigres, bon pour garder les yeux ,nez,et 


gorge dela petite verolle 729.6 
sus decitron auechuile d'olinechaleles vers  738.b 
sus deraifort ou d'anlx, contrele féorpion 775.4 


jus de mauues auec huiles, chafent lesmoufêhes  ibid.c 
sus de beroine ,plantain, dr armoife, bon contre le venin 
ducrapant 


774.4 
ins d'oignon,et [a grande vertu 1049.4 
sufquiame induit aliénation d'efprit 783.6 

froide au quatrie[me degré, ibidem 

Erua,cr fon huile IULI.C 


Kyfi,c eff 4 diremembrane.ou petite bourfe (67 A 
K yft dans lequel fêtronue quelquefois enfermé l'humeur 
aquenx sbidem c 


K yff où fonr enueloppees les efcrouelles 170.4 
L 
| Eee d trauail doit preceder le boire € manger 


30.4 
labonreurs ont Les parties du corps folides Gr feiches 15.6 
ne font fouuent gontteux 66;.4 


L'abyrinthe cr gouffres des m ifères, c'eff ce monde 889.4 


Lac où habitent le Crocodilles 106.4 
Lacuna 168,c 
Ladannm fêrt decire és amplaftres 118. 


ladreconire-faitt.comment cogneu par lefrere del Au- 
theur | 1036 
curle fouet  banny du Royaume sbid.c 
ladresfuiets à l'eAlopecie 556.4 
ent La langue noire es enflee 742.0 
leur temperament conforme à celuy du chat ibidem 
ont Leur cuir afbre sbidern 
La voix enronce, dr parlent duneX, 
Ladres ont Les levres groffes,drles gencines ordes épuan- 


tes 743.4 


Les narines larges par dehors ibid. 
ont l'haleine fort puante ibid. 
lefront ridécomme un lyon 742.4 
n'ont point ou peu de féntiment 743.4 
ont Le fang fort gros 744.b 
Ladres ont ardenñr dn corps punélions 743.b 
Les mufcles confumez ibid. 
flupeur on diminution de en SUR ibid. 
fonges € imaginations effounentables ibid. 


l'urine efpeffe , le poux delié, er la peau onCtueufè 


744.0 
Ladres ont plufieurs dartres,@ vilaines galles 


74314 
appellezfales & ords au vieil T'effament 746.0 
faline des ladres veneneufé 740.0 
“qadres ne boinent qu'en un baril, pourquoy ibid. 
pourquoy leur eff baillé auec cliquertes 745.6 
Ladres bruslent du dejir de V'enws 740.4 
quand 743.4 
eniceux les trois faculreX [ons deprances, cr fignes d 
fe 7454 


: féntcanteleuxtrompeurs G-foupronneux 7444 
ladres blancs quels s Es 
ke #4 blancs appellez cachots,cagots, Gcapots, ou ga - 
ets re 
Ladres blancs font beaux quaff commele refte des ho 
mes 745.4 


lesladres font plus frequens en Allemagne, Langnedoc, 1 
7406 


Œ Pronence;qu'autrepart 
ladres doinent eftre hors La compagnie des fains 
745.b 
ladres féparez du monde, é aymeX de Dien ,portans 


patiemment leur croix sbid.c 
ladrerie communeene Mauritanie 19.4 
ladrerseef}chancre vniuer/fl 739.4 
atross efpeces [élon les Medecins 742.4 
experience del'Antheur pour lecogneifire 743€ 
vient aux enfans des enfans 744.0 
Lagones en Latin Ilia 90.b 


Lagophralmie , on œil de lieure , [es caufès & prognoftic 


s95-4 | 
Lagophtalmos, pourquoy ainfi dis 39.8 ! 

quec'e 376. 
Lagos, liévre 


39.4 
laièEn'eff autre chofquefang blanchy 689.4. 940.4. 
Œ 981.6 \ | 
* ou fang deux fois cuit 750.4 
Le lait eff blanc, & pourquoy N'ature l'a vouln anf 
490.b 
d'ou prend fon origine 906.b 
laiEt propre à faire inieétion, où 4 boire aux chaude-pif- 


fès, ardeurs d'urine 708.4 
laiët 1rop boulu perd [a bonté 737.4 
laiE laxarif,quel 750.4 


Lai£t ben apres levomifement ,remede contre les venins 
751.4 " 


lai® ferré auee acier, puis cuir auec farine , proprecon= 
tre le flux excellif | 98574 
autres « 863.4 
laïéFoirginal comment diffillé par filtre 156.6 
propre pour les cicatrices dela petite verolle " 730.4 
C pour la goutte ref “usée 
lelaÿët ef} enuoyé des mammelles alamatrice  21.b 


Laiét de femme allaiétante rayé dans les yeux, mundifie 
© nettoye 
lai£ de femme excellët fur tous les autres pour les playes 
des poulmons 391.4 
commeles beëliques 394.0 
le Lai£t d'une femme accouchee d'un masleeff meilleur 
que d'une fille 940.4 
Lait d'une femme auec eaurofe gardeles yeux de la pe- 
tite verolle 7219.€ 
Lai£t de femme, d'ancle, on de vache, pris tiede,contre- 


poifon del'Ephemerum 754.4 
LaiEl de nourrice ef medicamenteux 883.c 
de quel nature doit eftre 940.4 
eff cogneu bon par cinq chofes ibidem 


Lait d'une nourrice brunerte eff meillèur que d'autre 
blanche 938.c 


lelaitkdes acconchees [€ purge par lamatrice, € com- 


ment 639.4 
Laitt d'afnefefort commode pourles heëtiques 394.6 
adoucit fort le chancre 278.6 
recommandé pour lesvlceresinterienres j00.c 
fon wrilité, et moyen d'en vfer 644.b 


laiéE d'afnel]e & chevres , bons pour les playes du ponl- 
Lin | 391.4 


Fil 


377€ 


\ 


7454 


L' 'ATY * SPRL VAN sd à à 4 2. à 


Table. 


à DELA er pourles vlce- appellé d'aucuns morceau d'e Adam 196.b 
Le men œ lemoyen d'en cs G44.b pr M ji Là Pan 129;.4 
res des LI en dulievremarin laurier mangé par les merles ,perdrix € ramiers pour 
ne ne «4 si y Contrepoifon du 1 f pre Fiamaif jé La fond! 

7 ! Layes du poulmon 392.4 lelaurier n ES 1AmAN]rAppe dela fondre 409. 
à mms Un D soo.c roux legumages caufênt douleur de reffe 355.4 
s Le bor pour les viceres de la bouche once  Lenticula aquatica, ox prife 1084.4 
j ; au convrele venin des cantharides 776.4  lenriculaire, pourquoy ain/inemmé 368.4 
lama  Groprosremeds fn: Jar ii 
ain aux vlceres desinteftins 8%1.b lenriculeefpece de pourpre LOT 
“à lentilles émpe[chent le flux de ventre 719.4 


LaiË} du figuier mis en La playe du fcorpion guarift BF 


prement | 774: 
Jaië} des figues non meures pour la piequeure des a 
ches AT TR 
laiff es buileen grande quantité tombé du ciel 1079.b 


laine auec Le fuif rrempes en huile de camomille ; propre 
contrelestrenchees des enfans 94 2.4 
Jame de plomb frortce de vif-argent, propre pour les c+- 


catrices 491.4 
€ pour applanir le vlceres 491.4 
bi d pour les playes du charbon | 875€ 
Lames fortans de la bouche de la balaine propres a faire 
vertugalles, & buftes 1065.4 
| Lames defer pour feuffenir le br a rompn 510.4 
| lamie poifon,& fa deféription 1063.d 
efpece de balaine 1064:4 
fafigure de dents, triangulaire, © pofée par Jix rangs 
sbid. 
lamine de plomb, frottee de vif- argent, appliquee fur le 
ganglion,le confomme 271.6 


aide au chancre 282.4 
lalamproye emportele pris et La palme entre les poil]ons 


 pourquoy , 6s.b 
lamproye appriuoifte par Cral[ms 66.c 
Mncette conrbee, dite Biflorie 192.b 
lancerte pour faire la faignee Gs2.b 
comment doit eftre tenue du Chirurgien ibidem 


langue,charneuf,rare, molle, er route dinerfe de l'autre 


chair 194.4 
Ja fabftance, quantité, figure ibid. 
[a compo/ition temperamenr cr utilité ibid.c 

La langue a dix muftles sbid.d 
sf fpongieme € mobile, ponrquey 383.4 
d 752 


n'eftdonce d'aucune faneur 7.6 
la langue er Jon corps cartilagineux et membranenx 
font le principal inflrument de La voix 179.c 
langue du tout couppeene fe rennit iamais 382.c 
moyen delafaire parler 899 © 
lalanguevlceree auccperdition de [ubffanca ne ferefaiil 


381.4 
la langue sncifée ne fe doit du tout Cohpor ; comment 
reçonfie ibid, 
Jignes dr caufés de l'empeféhement es rer a£tion de Lan- 
£he, cure d'icelle G15.4 
langue artificielle 896.4 


anBhette ou Epiglotre ibid 
. ; ; 
coine delard chaude Propre pour effacer les cicatrices de 
lapaiteverolle . p.720. 
larynx, dr fa definition 


1d 196.b 
Ja quantité, figure, compofition 


f J Wb3 tee C'temperament me 

osé det hui , 
Du j FÉTO Cartilages , et de dix-buiét on vinqt 
Vfage a'içeluy de 
M9nx principalinfrument à former la voix 1e 4 


\ 


© quela gore autres pariiesnefoient entachees de 
boutons dela petite verolle ibid, 


lentilles du wifage par quel moyen oflees 1142.48 
lentifque frequent en Languedoc [HET 

propre a curer les dents ibid. 
Leonina, maladie 39.4 
Leopard effranglez par l'aconis 735.4 
lepre onladrerie,c fa deféription 739.4 


Jon commencément, accroifement,eflat, € declinai- 


fon 241.4 
fignes de preparation aicelle ibid. 
Jignes d'icelle conformes sbid.d 
lepre, maladie tres-graudefélon Galien 7394 
[a definition felon scelny ibi dem d 
contient treis genres de maladie sbid. 
cit maladichereditaire 7444 
contagieufe comme la peste 745h 
du tout incurable 744.4 
lalepre eff un chancrewniuerfel de teuttemps ibid. 
on mal [{ain£ MA ain ibid, 746. 
ffmonftre principalement à la tefte 74e 
eff cognue par vingr Jignes, ec quels sbidem 
lepre en fon commencement ef} curable 745.4 
féscaufes trois 740.4 
les primstines sr 
antecedentes ibid. 
conicinètes shid. 
lepre de mauuaifecompolirion & complexion  ibid.a 
peut aduenir del'habitude des lieux ébid.b.e 


ou pour [er de viandes trop fales, fr isees,acressgref- 
[es et cralles .. #bid. 
leprecüfirmee, cure deceux qui y font prepareX 746.4 
[a caufe 739.4 
lepre «fl premierement au dedans qu'au dehors 744.4 
lepre;a [éauoir fi (6 peut communiquer par lecoit 740.4 


lepreux ont les oreilles rondes 7414 
 plufienrs glandules 743.4 
engendrent enfans lepreux 913.4 


lepreux fépareX hors de l'oft des enfans d'Ffrael 945.4 
Lethargus maladie ainfi appellee 165.4 
letires cr caraëberes pour entendre once, liure, drachme, 


obole,férupule,ére. 1106.6 
leuain © fa verin 4516 
Leugophlegmatia, fonr phlegmes . aat 

ejpece d ‘hydropifie 298.4 

d'ou procede 991.b 
levures, le vice d'icelles comment paré 807.4 
levres & gencinesdes ladres, quelles 742€ 


lexine de cendres defignier er chefne, à queyfirt 4734 
lexine faille des cendres des troncs defebues, finguliere 
pour la pierre 611,4 
lexine pour fomenter les iointures des goutteux 6724 
lexine Lis defebve excellente a mundifierlesreins 

702. 
lexine de fêrment anec [ucererofar mundifieles reins ib.d 
lelezard 
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le Lexard ur def} grand amy del'homme,& grand en- 
nemy du ferpent 76.b 
Lichene maladie affigea grandement l'Europele temps 
pale . 69.4 
Licorne et diféours [ur icelle 92.4 
difference de [a figure, et varieté de la defcription de 

_ dacorned'icelle 893. 94 
la Licorne à la reffefémblable à un pourceau felon M. 
Paul V'enitien 794.b 


eff grande commen T'aurean de cinq on fix mois [elom 
_ T'heuet 


795.4 

fort cruelle felon Cardan & Pline 797.b 
la Licorne a une corne an milieu de la tefle 7934 
nefe prendiamais vine 794.4 
prife aux arbres a caufe de [a corne 799.b 
Licorne chofcimaginee,pluftoft que vraye 792b 
femble chofefabuleufe 793,4 
sl s'en troune felon l'Efériture 806.4 


Licornes ne Jon manuafes ny farouches [elon aucuns 
DITES 
font prifés viues és terres neufues félon aucuns 794.b 


veus en peinture par eMunfler 795.4 
Licornes n'ont samais eflé veues a Rome 89; 
veues en e Arabie deférte [lon aucuns 796.4 


deux Licornes veues 4 la e MH ecque au Seraildu'R2y 
794-b 
vneautreveue en «Alexandrie d'Egypte 794.0 
opinions dinerfes des e Antheurs [ur les Licornes 795.4 
Licorne peut effrefaljifiee, comment 813.6 


d'ou vient larepnration de la Licorne 806.b 
difficulté grande d'en ponuoir reconurer thid,c 
fonnaturel, quel ibid, 


piece de Licorne vendue au Pape Tulestroifiefme douze 
milefens 807.4 
pourquoy les Medecins ordonnent dela Licorne S8o9.b 
preuue de la vertu dela Licorne par authorité 808.4 
par rai[on 809. 
Le soyau dela Licorne propre aux bafleleurs & impo- 
Lu mal feant aux Médecins S11.4d 
som de Licorne donné à plufieurs animaux par chaque 
nation Sor.æ 
tefmoignage de Guy de la Fontaine, touchant La Licorne 
60. 
id de plumen'ef} bon pour ceux qui ont la chaude-piffe 
707.b 


ou chaleurs des reins en pefle 862.b 
liEt du malade de peflecomment doit eftre orné  844:c 
lie de bon vin pour La playe de charbon 875.4 


lie de vin vermeil auec vinaigrefair fuyr le laiét 9 50.4 

lievremertant en routte Une armee 

ceruelle de lievre cuitte en vin clairet,remede fingulier 
contre la diabete 646.b 

lieures dequelles rues s'aident pour garder leurs petits 
G1.b 


lievremarin & [a defériprion 781.c.d 


fort venimenx [élon les anciens ibid. 
fonalexitere & contre-poifon,quel sbidem 
appellé de Pline maffe de chair [ansforme ibid. 
comparé à Un limagon hors defa coquille ibid. 
[a figure 782,4 
lieure marin bon à faire tomber le poil 781.d 
gaffeles ponlmons 749.b 
lieux aufquels on ne doit appliquer letrepane 37 o.b 
lieux infeëls a euiter durant la peste $ar.b 
liemx propres pour la fri£lion 698.b.6 
propres pour accocher 9534 


ligarnent [a declaration ou definiien 100, 4 


* fesvfages principaux,quels DENT 199.4 
ligament dequoy conflitué ALL Qu CORRE : 
n'a ancunfentiment 196 À 
a double acception | 200.4 
Gr plufieurs differences ibid. 
le ligament moins froid & fec que le cartilage 8.c 


ligament dela vergetrop court, € cure d'iceluy G17.6 
ligament memblaneux an tour des doigts 


221.0 

ligament des vertebres,quel 557.6 
playes du ligament,c cure d'icelles 405.4 
vfage des ligamens 549.4 
ligature des vaieaux doit effre faitte pour arreSter le 
farg 1191.06 
apres La féétion 477.4 
experience de ce 1192. 


la ligature ayde beaucoup à roborer et aftreindre les 
mufcles 


402.0 

'afairele callus 519.6 
ligarure des playes comment fe doit faire 403.6 
ligaturefe doit deslier de trois en vrois jours ÿ11.4 
ligature apres Lareduëtion 356.4 


ligature doit effre faitle un pen an deffus de lamorfure 


du férpent ‘ 766.4 
ligature des dents esbranlees,quelles 523€ 
ligature dela partie atrephiee, quelle 583 


ligature du nombril de l'enfant nouneau né , qualle 
933.6 


ligature @ future mal faite preindiciable 376.b 
ligatures font detrois manieres,& quelles 326.4 
pourquoy faites 532.6 


ligatures propres aux parties du corps pourquey ne fonr 


vtiles Au crane 264.c.d 
ligatures quelles pour l'amputation 475,4 
leurvrilitez, trois ibid. 


feruent à effancher le fang des playes j12.6 
ligatures aux fraËlures de la mandibule inferieure doi- 
uent eftrefendues an menton 13€ 
sea torches de paille pour La rotule du geouil 
555$: 
ligatures de trois fôrtes pour férusr aux Inxations, Cf- 
gured'icelles st 


ligatures aux brar, cuilfes, et sambes font bonnes contre 
le venin 754.4 
ligaturesextremes € compreffions mifès au nombre des 
anodyns impropres | 1104 
roue des Jorciers remarques par fainit « Auguffix 
y64. . 
ligatures [éruant œux femmes groffes , & [upporter Leur 
grofefe st2.6 
ligne blanche,que c'est 100.4 
limaces blanches, & tortues, bonnes paur les heltiques 
396.4 
limagon dela mer Sarmatique , et [4 deféription & fi- 
gure 1074 
limaçons «coquilles bien broyez pour le flux de lang im- 
modere aux femmes | "988.4 
limagçons rouges fonuerain remede pour les intefhins qui 
Le font aux femmes 1000.4 
limes à limer les dents, leur figure 611.4 
limeure de plomb, & merde de fer, font gr&dstourmens, 


et leur contre-poifon 788.4 
limons oranges, citrons refiflent aux venins  766.b 
Lymos, fasm .36.b 


Limofité onrouyllenre des dents, caufés, & cure d'icelle 


614.0.4 
Fi} 


devinaigre autour du liét du 
844: 


dinceux gros carron[ez 
hear pour effancher lefang tiré des fang-fnes 


que c'efl,É pourquoy ainfi appell € $ ! ) x 
fis efpeces et matieres 7. 
_ofaged'iceux ver 


Liniment ct vngnent en quey different 


Liniment demorbo Gallico, propre pour frotter les ef- 


crouelles 2 + { 
liniment excellent pour lechancre 2 A 
pour les parotides 190. 
liniment incarnatif pour les nerfs 402.6 
liniment pour vn maladecheut ef meurtry 352.6 
linément pour La generatson du callus Co 
pour les carnofitez 709 ; 
pour lesladres 7 : À 
pour les cirrons PE 


our l'aposteme peftiferé 
ti fare Aou L'efchare 869.4 
 pourfarderlaface > 11408 
liniment fors appronné pour L colique par = Monfieur 
Houllier .. 6494 
dinimenr prapre pour les marques de la petste verolle 
730.4 
liniment pour oindre le ventre de L'accouchee auant [on 
enfantement 932.4 
O'apresiceluy 950.4 
autre pour oindrelestetins AUX nouuclles acconchees 


sbid.b 


liniment pour efhauffer, attenuer dr digerer rur.b 
liniment propre au phlegmon 258.b 
pour l'hydropifie 300.b 
pour lefpalme 331.0 
pour les paralylies,  nerfsretirex 334.0 
pour Les affe£lions d'iceux nerfs 450.0 
pour laverolle G97.b 
linimens excellens pour blanchir lecuir 87$.c 
linimens G unguens pour les iointures 402,4 


linimens, cataplafmes, & vnguens, faut que Joieur fort 


froids pour Les reins par dehors 646.4 
La linorte  lebruant ennemis 76 
Lyon, voyez Lyon 
Lippitudecure,et caufed'icelle 593.4 


lifiere de drap oinête de vif argent dr mie à mud en cein- 
. fHre, tueles poulx 791. 
litharge bene caufe vne pefanteur d'eflomach , er du 


_ Ventre, G'oure d'icelle 738.6 
litarge principale matiere à faireemplaftre 117.4 
linremedicinale, [on poids Gr figure 1106.4.b 
lobes des poulmons, combien 16$.c 
lobes ordonne? és affetlions pe£lorales 197«4 

comment en v[era le malade des poulraons 391.4 


lombales, parties laterales du nombril o.b 
er vuidoient leurs differends par leduel 11.4 
Lordofis 

* . À 
Lorrain imenienx ferru fier UT 
louche ou bigle, J'açons d'yremedier 


862, 
Lonp,er Ja nature 67 i 
Ë us L Lomme font grand ennem is 76.4 
rnier, | e A 
se fui ie S5COrmOYAN n ont qu Un rs ,T 
Loup-garon,cfpece de maladie pr 
Les loups ont monftré k dd 


C» 4 ET fairela herre aux 
#nimHtse 1mplacable des NA hommes 


lonpes, leur dinifion , caufis Jignes : 


67.4 
ibid,b 
368 ,c,d 
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“bide 


leur curation 


d_ loupe pefant haiël liures, & gusrie par l'eAutbeur 


_269.b 


loupes croient peu à peu par un long temps ihid.c 


prognofhe d'icelles,& qu'elles font plus difficiles Ague- 
rir ibid, 
Loutre befle amphibie … 774 
loy des douXe tables ordonne [upplices aux forciers é 
enchanteurs 1047.c 
loix pour les Hermafrodites qu'elle 1O1$4€ 
loyauté du chienenuers [on maitre 63.4 
Luette petitecorps charnu 1095.4 
partienecelairea la vie 196.4 
dequoyfert à la voyx sbid.d 
luireur Breion 10114 
lumbes faites de cing vertebres 206.4 
ont cinq 65 232.c 
lumbricanx ou vermiculaires quatre ‘2314 


lumiere grande La nuiét au pefliferé, pourquoy 844.4 
Lune que fignifie, fagrandeur, € diflance de la rerre 
1078,c 


lunerouge, claire, ou pale, que fignifie 53.4 
La lune pleine, dangerenfe en temps de pefl 826.c 
icelle effant en decours, pourquey nous fommes plus 
foibles S4at.d 
temps propre pour prenoquer Les mois 934.4 
La lune vicille pourquey purgeles vieilles, an contrai- 

re 9 S1.4 
la luneefineut,& feigneurieles corps humains $bid 


trois lunes apparues du temps del'Empereur Charles 


cinqniefme 1080,4 
Lupia,onloupe, que c'eff 268.b.c 
A paria,ou e Aconit 74 rŸ 
aXation, [a defcriprion cr efpece 54 
pan ps ill x ibid 4 
caufes d'icelles  * TAPER 
fignes er pregnoflic d'icelles $4.4.b 


lux ution fonuent canfee par trop lier une soinElure s15.4 
luxation reduire dr bien bandee, nef deffaiét Ji facile 

ment comme La frailure s21.4 
luxation vient pluftoft aux maigres qu'aux gras $48.c 


luxation faille de caufe inrerye Je demer founentesfois 


549.4 
luxaiion auec playene doit effreremifé ibidem 
fignes que la luxarion ef} remife. 550.4 


luxarion incomplette pour aduenir à toutes vertebres 
s$5.b 


“ 
La luxarion qui n'eff remifé caufe atrephie des parties 
Voifines 573.4 
luxations mortelles qu'elles s56.b 
lesluxations ixuetereesne fe pensent reduire, et pour= 
quoy s74.b 
comment traillees pour les reduire 559.6 


éslnxations accompagnees de douleur d'inflamm ation, 
onne dois roucher ibidem 4 

obfernations communes ésluxations d fraëlures 553.4 
curevniner[elle d'icelles DS 49.d: 
cinq intentions pour Lacure d'icelles,t qu'elles kil 
accidens @ complications qui les pennent fuiure 
382.6 

diféordance de l'eAutheuren lanomination des effeces 
deluxations, c rapport des fignes à chacune d'icelles 
68.571 

lnxation dela tefle s55.b 
en telle Iuxation le malade ne peut rien aualler , © 
meurt [ubirement sbiders 


elle 


/ 


‘ 


le …: dr At die. 7h 


ne 
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partie interieure, faperieuré, inférieure sefant pe | 


elle ef incurable 548 
luxation de la mandibule inferieure, comment fefaiék 
L.c | 
ere cure d'icelle ibid.d 
fignes pour cogroiftre de quel coflé, dé: comment la man- 
dibule inferseure eff luxee ibid.d 
Iuxation del'os Clauiculaire, où Iugulaire 554.4 
Les differences d'icelle, es qu'elle eff difficile à cognoi- 
tre | | ibid, c 
luxation des vertebres dn col " $$s.e 


fignes d'icelles luxations , © le moyen de les reduire 
ibid. d 


| Iuxation del'effine 554.c 


la maniere de reduire l'efpinceluxee _f56.4 
pourquey il fant tirer en haut, € en basles fpondilesln- 
xees ibid, 
fignes que relle Iuxation [era bien remife s57.b 
lnxations des dertebres du des 556.4 
caufe © figues d'icelle ibid. 
{usation des vertebresde choféinterne 5 57.e 
caules diuerfes de telles dislocations ibid.d 
prognoflic des dislocarions des veriebres 558.4 
poinét confider able fur-ce sbid. 
luxations des vertebres , comment fe faifoit par Hippo- 
crates 119$. 
luxaridn de l'os Caude 559.4 
fignes detelleluxation, la curation d'icelle ibid. 
luxatrions des coftes | _ fbid. 
fignes de selle luxation,et curation d'icelle ibid. 
Inxarion de l'efpaule ibidem 
elle fe fair facilement ibidem 
ce, en quatre manieres ibid. 


vray fige qu'elle ef} Iuxee en La partie inferieure 
ibidem 


fix manieres de reduiretelle luxatien 560.0 
lapremiere, aueclepoing ibidern 
la feconde, auec leralon s6t.b 
latroifiefme, auec l'efpaule (621.4 

# Laquatriefine, aues la courge 563.4 
La cinquiefine, auec l'efchelle 564.4 
aatremaniere [ur La porte ibidem 
autre par l'instrument Ambi 366.4 

la luxation de l'efpaule n'aduient foutent en La partie 
anterieure $67.4 
figne d'icelle, & fa curation j ibid. 

Hippocrates n'aiamais Ven telleluxation ibid. 
Galien atteffe l'anoir veuecing fois Sbid. 
l'Autheur La veueunefois ibid. 

lemoyen dereduire laluxation faite en la partie pofte- 
rieure de l'efpaule ibid. 

comme L'on dont fituer le malade,pour reduiretelle lnxa- 
tion sbsd,d 

Le moyen de reduire l'efpaule luxe en la partie füperien- 
re, es fignes d'icelleluxation 568.b 

delaluxation faire en la partie exterieure \ $67.d 
fignes d'icelle ibid 
luxation du coulde 568.c 
sl fe peut luxer en quatremanieres ibidem 
telle luxation eff difficile à faire, esremettre  ibid.d 
le moyen dela cognoiffre ibid 
prognoffic d'icelle s@#.4 

Le moyen de reduire La luxation faite en la partie exte- 
rienre ibid.d 
ne faut flechir le bras ibid,c 
fignes que telle reduétion ef faite 570.0 


le moyen de reduire la Inxation dn coulde faille en la 


complete | … sbid.c, 


telle lnxation da coulderemife, le malade dit fonuent 
remuer le bras VAMETi.4 | 


luxarion du aÿon prés le coulde bid: - 


la maniere dereduire l'extremité de l'os ffyloide du coul- 
de | | ibid. 


la luxarion du poignet ns 
Jigres pour cognoitre quelle ef la dislocation, &le 
Moÿen dereduireicelles * + shid.c 
luxation des os du Carpe, fignes dece, comment re- 
duits . Fin 
luxation des os dn M etacarpe 572.4 
luxationdes doigrs thidem 
luxation de labanche,faite en quatrefaçons  ibid.b 
nepeut effreincomplette ibid.é 
gnes pour cognoiftreen quelle partie ef faite ladite lu- 
Xation | ibid, 
prognoflic d'icelle 573.4 


quelle luxation dela hanche plus tulerable ibid. d 
ceux aufquels la lax ation de La hanche n'efl rednite,che- 
minent commebœufs 574.4 
fignes pour cognoifére la [nxation de la hanche eftre e 
dehors : ibid.c 
luxation delaiambefas£te en deuant, & les fignes pour 
la cognoiftre 575.4 
pourquoyentelleluxationl'urineeffüpprimee ibid. 
luxation de la hanche faite en derriere,  fignes pour La 
cognoiffre ibid. b 
La maniere de fituer le malade pour reduire telles luxa- 
tions sbid.d 
pour redniretelles Iuxations ,faut fîituer lacuiflede 
droiéle ligne 76.4 
maniere dereduire laluxation dela cuifefaitte en de- 
dans ” ibid.b 
maniere de la reduire au dedans,par machines 77.4 
fignes de la reduétion sbid,c 
maniere de reduire La luxation de La cuille en dehors 
578.4 


fignes pour cognoiffrequ'elleeffreduite ibid, c 
maniere dela reduire en deuant ibid. d 
La maniere de la reduire en derriere | 79.4 
Inxation dela rotule, on rouelle du genouil ibid. 
fareduétion, d cequ'ilfant faire apres ibid. 
luxation du genouil,faiteentroismanieres “  ibid.c 
canfes  fignes de tellelnxarion ‘bia. 
maniere de lareduire ihid.d 
luxation de l'os peromé, on petit focile de La iambe 580.c 
luxation du grand focile auec l'affragale ibid.d 
fignes 'rèduttion d'iceux ibid: 


lu*ation du talon, & comment elle [e faïtt , et reduit 
$1,4 
AT: faruenans de la contuffon d'iceluy ibid. 
luxation del'os affragale, redu&tion d'iceluy 582.4 
laxarion du T arfe  Pedion, er la dinerfe manserede ls 
reduire ibid.b 
luxation des doigts du pied , faiètes en gwatremanieres 


582.c 
pareille d celle de la main ibid. 
Les enfans au ventre dela mere fe penuent luxer Les bras 
c sambes + $47.6 
Lyon magnanime, hautin, Gœuel IT: 
comment sl marche 66.4 
plus fort , & de plusgrand cœur que toutes antresbe- 
[les ibidens 


craint le Coq tbidem 


1 . = : 7 9 1 b 

/ sh cr quand vmantre Lyon 4 li ages 
à L [a femelles g'le bar cruellement a ; ; ; : 
Lyons conduits par La ville de Conftantinople ee 


Lyonrmarin couuert d'efcailes, & [a figure 


Achines des anciens en com paraifon aux noffres, 


«/foïent jouets d'enfans ae le faut nourrir 263.4 

del hancete 972: | 63 
e que es "s pr fi 048.4  nedoiteftrefaignéenlavigueurdelafiaure  Gsi.d 
AU 159.4 lemalade comment doit efre fitué en la cure des playes 


eMagazins de poivreen I ndic 
eMagiciens de plufieurs fortes . 10446 
font roufionrs pauures g mal-heureux ; (og arefuyr 
sbid.d à 
Magiefe fait par l artifice du diable ibid. 
LM agiftrat de Bretagne, dit Aloué 103$. 
A agiffrats doinent chaler tous impefleurs dela Ke : 
blique 0. 
des apr doinentfairetenir toutes chafes nettesen 
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les pariiesorganiques eJhans coupees, ne Je peunent ren 
nir 32$ 
pourquoy vien ne fçauroit clrefaiteenicelles 895 
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.160 
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qu'elles premieres [äifies de gangrene 7403 
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370. 
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pallereaux , commér nourru sn La maifon del Autheur 
pa Fa de l'ame comment cogrues dy 
pale propre afaire noircir le poil 1143. 
La paltenaque bonne A manger, bors mi la quene cr la 
tefle 780 
vit en lieux fangeux prés de La mer sbi 
figure d'icelle sbi 
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frail 916.4 
patted'oye aux enfansnouneaux nez, quec'eff  5344b 
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pauor de quelque qualité 1087.d 
paner noir, on opium , © accidents qui en aduiennent 
784.4 


panpieres, que c'ef}, d pourquey ainfifaitles denature 

183.b 
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monnemens d'icelles d'eh depend sbidem 
600.4 


ac glurination d'icelles comment faite 
paupueres Juperieure & inferieure , en quey differentes 
183.4 
paupiere eslewce en haut cure d'icelle 376.b 
paupierefuperieure,rela[chee, er canfedece  595.4.b 
panpiere inferseure fubiette à plufieurs indi[} efniens 
‘96.4 


cure des paupieres mifes et iointes enfémble 196.4 
cure du prurit d'icelles s97b 
Pazain fignifie bouc 786.c 


peau on membrane premiere de l'enfant concen 916 4 
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en rut 77 
prau deveaumariniamais atrainte defoudre  408,b 


pean de butriol, de laquelle les Sauuages Jefernent con- 
trelefroid Sor.s 
Pechyagra 656.4 
Pechys en Grec, fignifie le coulde ibid. 
petlem, que c'ef 1334 
Tedion 114.4 
0: d'iceluy,comment luxex et reduits 582.4 
peine perdue de pronsquer les mass aux femmes en temps 
in du 985.4 
pelade;quec'est 690.4 
cure d'icelle ibid. 
peladefurnient aux veroles C)1.d 
pellicule nommee Secondine 916,4 
Peluis ou Choana 169,6 
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les troubles Sais 
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perdrix, fine befle 62 


les perdrix comment fe purgent $s 
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ibidem 
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delesextraire 6Goë.c 
periu barions del'ame 16 
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pellaires pour fairevenir leflux aux femmes 578.6 
aucre plou fort ibidem 
pelaires pour La [uffocation dela marrice 979.c 
autre pour Le finx de fèng immoderé 983.4 
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de deux fortes 8:84 
Jon principal antidote ,quel 819.4 
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lapefte n'efl pas tonfiours ; ny#n mefine temps , d'une 
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fige de la prffe prefénte, douxeprincipalement 836. 
Abc 4 | 
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en pelle faille de l'air Les hommes meurent fubit , en 


grand nombre 838.4 
en icelle ne faut purger ne[aigner _ 855.c 
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tenerilé | 8:6 
Pourquey plufieurs en meurent 842. 
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pelliferé rendlagorge a celuyquiluy offelavie 834.4 


peStiferé deit fabis fe retirer du heusnfeël, comment 
843. æ&. 
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promprement 779€ 
à icelle, La wine mefone eff le remeds 780.4 
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ment, moyen de ce faire 6;1.b 
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pierre defcendue du rein dans l'un des vreteres er moyen 
d'yremedier 623.4 

fignes dese sbid.b 
pierre en La velie eff faire à la fèmblance qu'un chandel- 
lier fait la chandelle 618.4 
moyen de la tirer 614.b 
pierre an droit du conduit de l'urine, Gr le moyen dela 
reculer ‘ 910.4 
pierre eflant au conduit de la verge, aucel de la wefsie, 
C7 moyen delatirer 614.4 
moyen de tirer La pierre arrefles au conduit de l'urine 
par incifion C16.a 
commeil faut trailer la playe apres ibidem « 


pierre appellee beXahar,@ moyen dela cognoifire 786.b 
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pierre Lars au genouil d'en homme par l'eAuibeur 
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Pierres trouuces en diuerfés parties du corps, les unesiet- 
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re Ponr fe purger 55 
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pilules propres pour l'humeur pituiteux desgoutes 6GS 
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pour purger en fisure peffilente,quelles 857.c 
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pillule des eynogloffs : 861.4 
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du Thlegmon 154.6 punais,pourqueyainffdits 39.b 
del'Eryfipelas 261.4 punaifie é puantenr dunez,, difle des Grecs 'Latins 
del'Ocdeme 295.4  Oxæna : 497: 
des T'umenrsventenfei 166.4  punétion du pericrane dangèreufé 340.4 
des Loupes 269.c pupilledes vieux s'effrecift,@ comment 187.2 
des Efcronelles 170.b purgation par quiinueniée 11.4 


274.0  parquimieuxenduree 27 
275.4 purgation dr faignee quand nece] aire à l'enfant malade 
277. clapetiteuerolle © 718.0 

254.d  purgation Gphlabatomie,remedes vninerféls des blaex 
189.4 327.4 

290.6 ge Li des petitsenfans quiont la bofeou charben 
834. * 
299.c purgations vehementes AUX playesrecentes, nuifibles 
303.4 317.4 

304.0 purgaïions fortes aux blelfez en la telle, eniter 356.0 
333.4  purgations vigoureufés, bonne peur la Sciatique 684.5 
334.4 purgations propres centre les venins 753€ 
384.4 purgations uninerfêlles doinent preceder le Baing 
431.4 PARU des femmes leur fêrnent beaucoup 4 temps 

: 


de la fraëlure des coStes s26.c pefte 8;r.d 
del'alopecie sSG.d  pourquoy ditesfleurs 9794 
dela goutte 664. purger à fner,monnement contraires 69$.e 
Progno/tic mortel dépefte 861.4 9Pus,ou Pyon, Boneen François 487.5 
du charbon S71.d pus entre la Cornee cr Vues, comment vacué 
del'apolteme pefliferé 86G.a blanc ourongeés vlceres, que demonÿtre 25.4 
Prognoftiquer du Chirurgien, que c'efl si8.c quand eff dir poly,egal,blanc,cr bon 459.4 
Proguofhiquer, dr predire les chofes a Venir, @ moyen de figues quelepus eff fait 4 256.6 
le bien faire ; S40.b lepuspeur paller au trauers des os 640.4 
Prometheus fut query d'une vicille playe, etant frappé comment fépeut purger fans fe mesler parmy le [ang 


47b  sbidemd 
550 pus ef fang peur fèrtir fparément dela verge, cire 
k 638. 


proftates leur fubftance er temperament , receptacles pour lecognoiftre \ 
du ferme ibidem  puffules dela verelle dures en leursracines 690.c 
!_ s'apolleme,er comment 705.0 pufinles er faphirs du vifage,coment deffeïchees 11424 
leur firuation ibidem dé o11.d  purrefaétion de lapefte differente de routes autres Sauæ 


+. hits d 


Lt es Li 


| : d'icelle + 250.4 
.lastion et corrnption, ef figres à 102"! 
nrrefaËe ÇANgrenes [à mortifications, 11226 


comm urié 4h “es 
Pylorus + 
rme de fpringne | 4 
” re L E ape aire,de merucilleufe eflendue 
A [8e 


en finguliere recommandation pour leurs: fipuliures 
shidem 
yrafenpi cfa deferiprien, & figure foi 


- . . JR $ 
pvrethre, er chofes canftiques, propres afairemonrir le 


vers des dents : ét ; + 
pyrethre appliqué au nex fait effernuer 976.4 
Pyromanciens, quels 1044.€ 
pyrotique, que c'eff 104,6 


CLR 


V'alité des viandes doit eftre obferuce pour les ma- 


lades & fains 18.4 

et a sonfiderer pour La colere 661.4 
Qualitez des gangrenes, veneneufes 470.c 
qualité de l'eau a faire fomenrarion 583.4 


qualité de verolle £ rougeole , vensnenfé & contagienfe 
17,b 
alé du fang dusladres 744 
qualité du feu appelé Empyreume liit.d 
qualite premieres des Elemens cb 
quantité demanger reiglec pour les pefliferez 848.4 
quantité de fémencefaiël pluralité d'enfans  1614.4 
quees, torches, G ferules,dequoy fai es, & leur vjage 


13 
M problematique, 4 [faueir qui cf La canfide 
furdité 714.0 
autre queffion ,pourquoy ler jourds parlent autrement 
qu'auant qu'ils fufent fourds 715.4 
queffson [ur l'effeét de [a poifon cr cent repollon 749.6 
autre, Sil et poffible de donner peifon qui face mourir 
les hommes atemps prefix 750.4 
gueffon ; fion peut manger animaux ,dinans de beïtes 


Table. 


Lignes que la Rage ef confirmee Aux parties nobles 
762.4 

Liplangeren la mer, n'effremede certain contrelà rage 
76.4 x 

Reaifort auec pain S[el, [ert de bezabar contrela man. 
dragore 784.4 

Roufonratiocination, & entendement eff la principale 
partie de l'ame 


914.4 
appellee des Anciens, ssrelénelle ibid, 
suge le vray dufaux ibid, 

rai{on chaf]ee par La colere 191.6 


Ramiers comment fe purgent | sé 
Ranula, sumeur foux La langue, refemblans À vne gree 
nonille 


39 
sr des Grecs Batrachium, [es cahfes & cure 
191 


Ranunculus, ox Batrachium 866. 
Raphanidon si7.6 
Raphi, @ Taurus, quec'ef 118.4 


Rapport de l'Antbeur d'énqui faiféit Le fourd et muss 


1037,4 

Rapport deneceQfirécencluant à lamort 180.4 
autre d'un ble] deureux de mort ibid.b 
autre de mchain ewimporence sbid.c 


autre d'on homme bleÿ]é de plufieurs coups  sbid. 


rapport d'un corps mert ibidem d 
d'un coup orbe 181.6 
autre, d'Unefemmegre[e, ayant eftéblelfée an ven- 
e grefe, 4 JL ne 

rapport d'un enfant dflouffé parlanourrice  1182.4 


autre, d'un corps Mort Par tonnerre © fouldre 
ibidem b 
rapport infaillible d'un corps mort depefte sbid.d 
rAPPOrt d'un trouué mort dr ble]é , on noyé , eu pendu 
Apres [a mers sbidem 
AUire, de ceux qui auront effé en danger d'efte cfronf- 
fe: par lafumee de charbon u8:;.8 
autre, des filles, fi elles fon Vierges ounen  118$.c 


o rapport d'un Lepreux En 86.4 
vensmenfes fans danger sbidem © autre d'un Lonpçonné l'eftre sbid.c 
queue on 1éffe deloup, cachecen l'ffable aux brebis Les Kafoir pour aire incifion es fa figure 340.0 
onpefche de Manger ; 76 ‘Ki d'Inde, quel 66 
Rule ) ville en Orient , La plus grande du monde A inimitié perpetuelle auecl'e A Pie Crocodile 76 
Que AS ONE | les Rats dla Beleite ennemis 27.6 
ad OMJ UE Pris Un poil on mon-  Rarelle Par ou fe purge 33€ 
10614  fignes d'icelle vulnerce 39 6id,@ 179.6 
_ KR. Kaite plus petite que le [eye 103.6 
| 4 definition, [ubflance, quantité,che 4 
Aivedse F : [a ; »7 : nf 

143 Le ss ari.en rouclles, on a fr PRE de érapaut ff bon contrefon mefne venir 

A . . . L! 
É 3) LUrE per ; | 685.4 Kane: flaruenfis 14 
cn te bonne contrela Piqueure du Scors Ra yon ou Focile, fon naturel 116,4 
Eden 7754 osprésdn Coulde,® quelle eff fa luxation J71.4 
Nu 4pellus plus cruelle Que toutes les auires FR 407 féparé de l'os du coulde, telle feparation eft incu- 
elle fait mourir Les hr tenue d, Res y do p pps 
quétemps »'enbe dans La VAR : ee - induit La foif, & rend perclus 688.4 
L cine d Mois ANA Ne db em on COntrepoi/on ibid. 
gliers Serpions de en ri mourir les s an. ne d'un baume excellent pour les playes d'arque- 
AM Prefernaripes contre la pefe Lake R md \ 199.4 
Racines Commens diffillees T4 Aéceptes de diuerfès fortes Pour prouoquer l'urine 643.6 
Ksclure de boyaux, Mad bete nus CO D Recherches dela raifen des eaux chandes 1134.b 
Radius, é: Cubitus de “res inteffns 881,4 Rectum intelbinum 106.4 
Rugese Joece A + 1 Hu 210,4 Kecutiti » font retaillez 616,d 
“LC Peut adyenir aux hommes 2e bol 7G1id redutlson du Nez fralturé 182.4 
rellemens 0Hques nary- redullion de lamandibule inferienre,  fignes d'icelle 
763.4 bien faille (13.4 
redutbon 


ss ne. RME + 
. 


N 
2, 


$71b  remede pour les vlceres d'intémperature fiche 
la rednétion des doicrs ef facile S72.4  remeded' A[clepiades, tonchant les ulcères L 
reduëlion facile del'os Femoris en dchars $78.c remede d' Archigenes pour la PunailieduneX 4974 
rednëlion des orteils, fèfait comme les doigts delamain remedes pour féder les grandes douleurs, ejpreintes des 
s82,c  bemorrboides s07 À. 
redu£tion du membreluxé,en quel cas furfife 519.4 remeds d'un ancien praélicien pour les cataraëles ,non 
fignes dela redullion faiteentontesluxation del'ejhau- confirmé 


Carpe . 


le 567.4  autredu'Roy Mirthridatescontrels peñle 819.4 
Réfrigerarifs pour la chaleur des reins 861.4 remederepercuflif pourla colique 678.4 
refatation de ceux qui difent le bouller eftre empoifonné remede par lequel 4 eflé guary un Gafton affigé de L4 

413. £ontte 678€. 

© que La balle fait combuftion 414.4 remede bien carminatif, touchant les vents és ioinêtnres 
Ratimeés maladies furpaferoute medecine, pagequa-  desgoutieux | 612.4 

tricfme en la Preface remede tres-excellent contre les morfures des Serpens 

regirae peur les maladies | 772.b | 
regime vrinerfel des playes d fraélures du Crane, &, romede de Diofcoride pour La piqueure des viues 779.4 
accident d'icelles 355.4 remede de la pelle fingalier, c'ef} s'enfuir trop tef 
regime apres la mandibulereftituee 553  loing dulieu infeë 826.c 
qael apres auoir arraché les denis 6140 remede artrallif, é refélutifdn venim 86. 


regime pour les beËliques en la fievre 393.4 remede bienexcellent pour La femme accouchée 950.4 
quel auant qu'entrer au baing | 395.0 remedebien approuné pour fairefuir le laiËl aux non- 
regime paur éairer la pierre 611.4  uelles accouchees ibidem c 
quel apres l'extraËhon d'icelle 635.4 remedepour l'enfant ayant leventreconflipé 9 41.4 
gime de ceux quiont afké empoifonneY, et mords de remede d'Aurcënefécrer, pour lecel dela matrice 979.b 
chiens enragez 765.4 remedefoanerain pour la boyaurelaxé aux femues 
regime maniere de viare dumalade pefliferé 845.4  1000.4 


regime des enfans quitettentfpris dela pelle 883.4 remedes fa refpandent Par tour le corps , C comment 
reine dela nourrice, quel doit eftre 941.4 760.b 


Region froide Cr jeiche caufel'humeur melancholique  remedischangez filon lestemperamens 4914 
CGyd © dierfifeX félon les complexions 693.b 

regions exempres dela foudre 408.c remedes diners pour les coris äfions, [elon les parties blef= 

tumpcrament desregions n'ejf dé petireimportance 11,4 [es 462.6 


reigle de faignee 109.4 remedes contrel'inflammation , dedeuxfortes 465.4 


LI 
lesreigles qu'il faut tenir & garder an baing  1137.4  remedes fe dajuent renouueller fouuent en La gamgrene 
regles Chirurgiques dela Æniheur , 1754 474.6 ; : 


reins dtquey nourris 14.6 remedes pour la bouche, doinent operer promptemeut 


quelles chofes à confidererenicenx 111,4 495.6 ‘ 
en iceux fau: vfer deschefes extremement froides remedestopiquesn'aident , files generaux n'ont precedé 
646.4 , 674,6 
lesreins s'apoflemenr. 706b remedes quels apresl'ufage desçauteres a£luels 719.b 
comment leur chaleur refrigeree 861.4 remedes faits des minéraux , font de plu d'efficace, que 
relaxation des paupieres dont canfée 595.4 cenx des Vegetaux É animaux 116$.c 
relaxation du gros boyan culier 314.0 remncdes anodyns approuuez par l'eAutheur 180.4 
relax .uion dugrosinieffin, quifefait aux femmes remedes vninerfels pour les blefez 327.4 
1000.64 remedes pour attirer chofes franges 430.4 
relaxation et enflure dunombril,qui fe fait aux enfans, remedes à conforterla faculrévirale 435.4 
et fes caufes 10010  remedes pour faire desféntenrs an malade ibid. b 
Rymede douteux doit eStre pluffoff tenté, quelailer le remedes qui amolliffent,@> rompent lecuir 681.4 
malade fans feceurs 446.4 remedes finguliers pour [èder la douleur des yeux 377.0 
remede contrela fieure quotidienne 275.0 remedes pour les vieilles ophthalmies AY S.d 
pour laiaunifle 302.4  remedes fur les accidens qui fhrniennenrt en l'operarion 
pour l'efcharre du feu AG7.a  ‘ducataraëile 607.4 
contre les efcorcheures des brusleures ibidem tous remedes appliqueX aux yeux, doinenteSfretiedes 
remede appronué pour leschancres 280.4 377.4 | 
autre pronué par e Æiins, touchant les vlcares pu-  vemedes pourtirer arrefles, & autres chofes de lagorge 
trides dela bouche 498.6  Goë.d 
autre touchant le venin 764.4  remedes fedatifs pour les dents,quels doinêtefire 6o9.d 
autre pour la douleur des dents Go9.d remedes pour La curati du chancre tant vlceré,quenon 
remedebienexperimente pour les paralytiques 353.4 vlcere 279.4 
autre pourla goutte rofé 1141.c.d remedes propres ponrl'eAnenrifme 25.4 
remede aftringent cr aglurinatif, pour les pla yes des rem edes courre le flux deventredesheëtiques 396.4 
& éoinêlures 403.0 remedesde plufieurs fortespourles brusleures 466 


remedeexcellent pour les playes d'arquebnfades 428.0 remedes pour la caration des apostemes at. 
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"4 | Herpés 262.6 
les Herpes 
}. our Lessumenrs ventes ; Fr ; 
ur les Eférouelles ù se 
nr le Ganglion 
ras fondement 31 4 
vemedes pour les fratlures delatesle 361. 
pour la Dure-mere, € offer La noWrceur d'icelle 
365 


6 | nie 
our appliquer fr leCrane,apres cfère coupe 370.4 
Remedes pour Les picquenres des nerfs 400.4 


{ 


pourtes velfies du fem NL 466: : 
remedes contre lateigne;pour les petits en] as S 87.0 
contre les vers 737: ; 
pour les dartres 7 22. 
pour le fanglor 8.4 
remedes propres Armettre Par debers aux chaudepiffes 
708.b 473 
remedes mal-aifex a appliquer AUX Arme) üeY de la 
+ chandepil]e 709.6 
rèmedes des carnofitez, prouenans delaverolle 711 V 
Ji. 


autres excellens pour lesdiminner 
remcdes connenables pour cicatrifer les viceres épresles 
. Carnofuet, 714.4 
remedes ropiques Gpariiculierscûtrela colique 64 8.4 
remedes diners pour les gontteux 668 b 
remedes des gouties doinent effre dinerfifiez [elon les 


temps,et Les parises | 
remedes topiques, ou particuliers pour lagouttecaufee 
de pituite,on phlegme G74€ 
remedes locaux pour les gouttes failles de matsere 
chaude, [ang 676.4 
autres reperculifs pour le mefme ibid. 


remedes topiques peur l'humeur colerique aux çout- 
ES PE is - 677.4 
remedes contretous venins pour roborer lecœnr 473.b 
remedes Prompis contre les poifens 75 3.0 
remedes pour le commencement des morfures @ pr6- 
gueures des belles venimeufes 758.b 
Autres poignans G'attraëlifs ,lonables pour attirer le 
“venin 764. 
abtres pour les morfures venimeufes ibidem d 
remedes contre le Ponrriffeur, femblables à ceux dela 
Wipere 766.4 
remedes de plufieurs fortes pour ln picquenre du Seor- 
Pi0m, pour les chaffer 774.4.b 
remedes contrel'ardeur des Cantarides 777.0 


Ai des des Buprefles, femblables À ceux des Canrba- 
rides 78.4 


* rémedes 4 prédre par la bouche en temps de pelle 8x7,b 


Free eXIerSebrs pour arrefldr le flux de vêrre 881.0 
Pour les vlceres des ineftins ibid 


remcedes du flux menftrue) trop éxce]if 879.4 


& pour le faire hafler tant dedans que dehors ibid. 
be Pour pronoquer les raois 984.d 
Yemcdes pour l' | | 

“ . ur l'ulcere del Amarr) du flux mulicbre 

remes 

#4 pour faire baller l'enfanrement 953.4 

pu ls tin hors l'arrieré-faix 936.4 

65 files boffues 
''emedes pour ? M 
pr 68 Pahures belle dr menrtris quels 
A a LE pour les delire 335.4 
remedes pb ” on AE s 4 
ul ” r 

remedes refolutifs cr de fic ais “4 ln 

remedes deficcarifs Pobr les vlceres pas 
492, 
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autres emollients, pourlemnefn uv .. sbid. è 
remedes pour tirer les vers des ENT. UE 2 
remedes mandicatifs pour l'vlcere accompagné d'apo- 
flame 7 $4i.c 
remedes finguliers pour lestramchees _ 9$o.4 
remedes finguliers pour les impuifans à la generation 


963.4 | 
remedes pour embellir la face 1140,4 
et rendre la couleur belle \  -sbid. 
autres remedes pour deffeicher les puSfules & faphirs 
1142.89  pourléslentilles , ibid. 


remedes pour affermir les dents , € les tenir netres 


blanches 11434 
pour celles qui lechent ébranlent sbid. 
remedes pour noircir le poil, quels doiuenteftre  sbid. 


Remera , petit poiflen ,qus arrefle les vaifleaux de mer, 
tant grands foient-1ls 1067.b 


repercuffifs, dé fix chofes à obferner en l'application d'i- 


(47/2 : 21.4 
nor able indication pour : d'icenx 414 
exemple d'iceux pour lecharbon es bafe 868.6 
repercu[]if pour La playe, apres l'exvraËtion de la pierre 
634 
repercuifs vfitez aux conpsorbes 360.4 
repercu[lifs apres la fetlion d'un membre 478.4 


fonvrslité thidem 
repercuÎlifs dr refelurifs induement appliquez caufen 


lesnœ 681.4 
repletion de deuxfortes : | 650% 
cafe d'icelle, quelles 330.b 
repletion Ad vires,© «Ad vafs 650 
[es accidens ibid. 
repletion du corps, et quelles chefs faut ordonner pour 
l'enacuer 151.4, 356.6 
replerion à fuyr enlacure du Phlegmon 254.4 
canfe d'Eryfipele 261 
replique del Antheur ala refbenfe centre fon diféours de” 
la Licorne 811.4 
Repos 16 neceFaireen La cure du Phlegmon 
254.4 aux player detefle 358.4 
repos oifeux,quecanféen nous 321.4 
repos © dormir pour les ble[ex,, ef le meilleur medica- 
ment 327.4 
Referuoir d'urine, cd fafigure 899.4 
reficcarion de l'amarry canfe[uffocatien 974.4 
refolutif pour la douleur des gouttes 97.4 
refolurifs dont on vfe aux coups erbes 360.4 
refolursfs ne doinent ef}re appliquez aux partiesnobles, 
fans aflringens 10974 
l'ufage d'icenx par trop engendre [ctrrhe 679.c 
RKgfolurion, cr es fignes 250.4 
difficile à fasre aux parties nérnenfes 675.4 
Réibirarion cr allion volontaire, € comment faite, 
Aguiappariient 215.4 vfaged'icelle pour- 
quoyfaite 146,4 cognuepar Vneplume 976.4 


Respiration ef} atlion infeparable de vie 9756 
Rejhonfes de l'Autheur à plufienrs obieëtions touchant 
les dragonneaux 120.b 
aurere/poncebrane d'iceluy Ge 
Reflaurant,& le moye delefaire À petit appareil 1153.06 
reifaurans pour les malades de pefle, tr façon deles 
faire 847.4 
Reitreiniif pour l'épaule apres fareduëtion 561.4 
autrepour l'œil apreslacataratleabbarue, 607.0 
RKglueries,caufe cure d'icelles adnenantes au filles 


293,0 
Retaillez 
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. 
Retaille , comment babillez 616.c 
reremrionomenachationcontre N'ature 38. 
rétention d'urine, @ fes caufes, font plufieurs 637.4 
caufesexterieures de ladite retention d'urine 641.4 
curation d'icelle 1 
moyen d'yremedier apres l'incifion de la pierre 
635.4 
retention d'urine venant denant chaude-pife , er bel 
exemple de çe 706.b 
nr deflux aux femmes groffes , quand [à faiët 
PAS EL 
retention des mois aux filles, eff quelquefois prife pour 
groffe]e 973.4 
caufe d'icelle : 991.b 
retention d'haleine precipitel'amarry 967.4 
retorte ,vaifeau par lequel fé tirent routes huiles 
1160.c 
rets admirable, [a fituation, G nombre 175 
reuulfion par phleboromieen douleur detelle 151.4 
reuulfio de fang vers les parties nobles défendue 85 6.c 
rabiller un membre,que c'eft f10.4 
Rbagadie,quec' ef}, cure d'icelle,er des condylomes 
135.4 
rbenbarbe bonne contreleschentes et [ang coagulé 
461.4 


contre Les venins 713.4 
preferuatine contre La peite 319.4 

fa proprieré 1090.b 
rheubarte snfufcen can d'abfinthe, propre contre les 
vers 648.c 
Rhinoceros 66 
[a defériprion c figure 799 
Rihinoceros & Monoceresnefont demefme  793.b 
Rhinoceros veus aux fpeëtacles des Romains  sbid. 
Khis, ou Nez 158 
sus de rhododendron, veneneux 444.4 
rides delaface,par quels moyens effacess 1139 
ris ,Commment men en nous 35 
caufé de recouurer Lafanté 48.4 


ris pleurs, d'ohcauféz anx filles ,et remede a ce 
993 

ris Sardonic, y la caufà 88.4 

ris Sarnonien, prouerbe 781.4 

roborer  fortifier les parties apres la goutte, com- 
ment 630.c 

rochers en mer de pierre d'Aÿmant 1081. 

Rohart,poiflen demer 794.4 

Rome, episome detoutela terre, dutemps de Galien 
s67.b | 

Romains effroyez de La vene des Elephans, fuyent 
64 . 

Les Romains brufloient les corps morts 457.4 

rongnons quand font blefez ,le malade piffe lefang, 
ce. figries d'icenx vulnerez 179.6 

roquette boullue auec beurre et fêl,bonne corre les mor- 


fures venimeufes | 764 
Ros, Cambium & Gluten, propres alimens défnb- 
[tance des os cr de la chair s4t.d 
Rofat er Alexandrin, font Syxonymes 260.b 
rorremient, comment [e fait 34.4 


d'on proutent 877.c 
rotule, on palette du genouil, et fon vfage 219.4 
dire Mola 657 
roruredugenouil, comment fefépare 535 
Jignes de ce, et lareduëtion d'elle : =: ibidem 
rorure du genonilrempue, fait clocher x iamais ibid, 


rougéolleck petite verolle,er leur deferiprion 
rougeolle £ petite werolle different 
fut en couleur prefquefemblables 1 
£aflent les os comme la groffe verolle 
rougeole frequenteés Indes, morrélle, Gcnred'i- 
celle | | 787.4 
rai ” des dents , € comment il les faut nerro yer 
614.c. 
Roy des monfches 4 micl,quel ; 59 
Roysquiont mis lamain a l' Anatomie PA£. quatrie[- 
me en la Preface 
Roi de Franceembanmez ,c effigies cfleuces en l'eur 
memoire 458.d 
ponrquoy les Roysembaumez auiourd'huy ne fe pen- 
nent garder 459.4 
Roys d'Indes faifoient faire taffes pour boire, decer- 
taines cornes, pourquey 793.4 
Roy des Indes fais cou pper La canelle,  nonaurre,& 
la fait vendre aux eftrangers 160,4 
le Royrelet férefiouyfant,que fignifie 56 
raches de mouches à miel comment baflies 
ruefert demunimens à la Bdlettecontrel Affic 7 6.4 


SF ennemie desfemmesgroffes 830.4 
rucpilee,bonne pour La morfuredufcorpion 735.4 
rugines onrafbaroires,que c'eff 342 

autres pour couper Les 05,et leur figure sbid. 
rhption,quandfefait 451.4 


rHPtoires, on cabieres potentiels, € leur definition 
1123.c 
de dinerfe façon, & la matiere, application G-vfa- 
ge d'iceux sbid, 
rue duRhinoceros aigui[ant [a corne contrevnroc, 


pour [urprendrel'Elephant 799 
Ruffiques, leur conffimes de digerer viandes 30 
Ripos c Sordes,que c'eff 487.4 

CR 


S Ac plein de foin, ou de paille d'anoirte defous le 


patient de la pierre 634.4 
facher, quec'ést : 11316 
[és differences & matiere ibid. 
l'ufage d'iceux sbid. 
fachers pour l'hydropifre 300.4 
pour la colique 649.4 
Pour les geutteux | 672.b 
: " ceux qui Air les pefliferez 835 = 
achets pour Une aconchee 250. 
facher el conforter l'éffomach 1 ; 31.4 
ponr les affeitions froides du cœur ibid, 
pourlecœur ibid. 


fachers pour l'effemach doinent auoir la figure de cor 
nemufe 131.4 
pourlaratte,en forme delanguedebænf ibid, 
achers pour lecœur doinent eftrefaits de Joyecramoi- 


fiesou fandai ‘ 132.8 
le faffran conforte le cœur 749.4 
corrige le venin peStifere 846,b 
faffran doit eftre adiouflé aux narcotiques  1104.c 


fages-femmes penuent eftre infeélees de verollereceuss 
énfansinfeilez 689.0 
lors que la fage-femme 4 dilaceré lePerineum aux 
femmes acconchees,qu'ef=ce qu'il faur faire 955.4 
aduertifémént pour scelles 9334 


—_— 


I 


716 ; 


à faigre, ques 


\ 


PH Rip prporame 56 lefang par quelle voye efl porté du ventricule dexire 
i 5e he bien faire 209.4  auféreire, 1504 
le ice | 264.0 lefang ef fran vd colere 261.b 
ee . 
faignee par quelles gens mieux endurte 28.c Aquellesgens faut : l ee 


pour quelles canfes deit efirefaitle 

“indications pour La faire, qu elles 

elle eff faite à cinqintentions, ê CET" il faut confi- 

derer auant icelle 650.c.d 
faignee neceffaire à l'Eryfipelas 161.4 


fouuerain remede aux grandes inflammanons 
1 1 


674.b 
é à La douleur d'inflammalseon phlegmoneufe 


634.4 | ) 
propre pour le flux mulie bre 990. ; 
frignes n'eff bonne enlavigueur delafievre  ! 651. 
comment fait en la fieure quarie 283.4 
elle ne profite aux affligez degoutte continuelle- 
ment £ 67 4 
faignee particuliere pour la goutte FT 


nand fà doir faireen la fciatique 
fort ns neceaire à l'enfans mal ade de la peti- 


severolle 723. 


faignecen la pefle, dequel coflé doit cfrefaite 856 b 
faignee renulfine vacuatine, O derinatine 356.4 


faigre® purgations ne pennent aider AUX yurongnes 
 gourmans | 674.4 
bonnes faignees quand doiuent effrefaites 13 
Jaigier au commencement des morJures venimeufes 
n'eff pas bon 766.4 
pour kjen feigner , comment fe doinent comporter rant 
le Chirurgien quele malade Gsr.d 
nefaut faigner fonuent ny temerairement,et ponrquey 
GG6,c . 
pourghoy l'an feigne le pied ou main en l'ean 856.4 


faifons del'anneecomment produites 1079.4 
Jaifons peruerties caufent maladies 417.b 
intemperees, fignes de pefle 813.b- 


Salemandre nefait feulement mourir les homes, mais 
Les herbes, & fruits 769.4 
accident merueilleux dela mort , ceux qui boinent 
del'eau d'un puis ou en tomba une ibid. 
fa figure ibid, 

Salemandre confommee par lefeu [lon plufieurs 


770.4 
enen fees medicamens ibidic 
aline, dequeyfaite 17$.c 


falines desladres , auf veneneufeque La bane d'un 
Chien enragé 


; Saleursen Egypte pire 
leur façon de faire i bidd 
office bien [alarie 458.b 

falpefhre, eff [él de pierre 13 b 
fangs qu'est-ce Ne d 
leplusparfaiét desbumenrs 1 } 4 


 C'leplus doux Hé 


fanature, couleur, c 
\confiflence , fancèr & vfuge 
dequoy fast, où formé PS 


lefang prend [a couleur du cœur ; 
abonde ay Printemps 18 
lefang ef} threfor dela vie à 
nourriture du corps ; 
enscelny confifferoute La chaleur ; ie 
‘Jane en fe corrompant, en quoy tourné 14.0 
CF fait cond aux MAmmelles, felon Gulien LÉ 


». À 


Le M 


effami hors de fes vaiffeaux,s altere & pourrit 161° 
“une  -pecheendinerfesfortes, et cit vicieux Let 


” 650.c 


356.d  Jererirean dedans endan: le dormir 
à 357.4 et era 


enrsmeyens,et quels 318.4 
farg decoule au T'herax, & le moyen delefairefortir 
387€ à 
Lang fer a laiTé couler és playes des fleches 449.4 
© apres la feition d'un membre, G cemmentarre- 


Île 4774 
fang quand efpandu dans le corps 451.4 
comment EuACHÉ 451.4 
fang doit cftretiré és gandes contufions ibid, 
ang des playes ef} efanché par ligatures sie 
ang comment effanché apres la morfure delajang- 
ue 654.c 
Jak difficile à eflancher aux infiammations peflilen- 
tes 568.4 
le jang degenerant en aquofireX,aux Geutteux,@'com- 
ment à 662.4 


Lignes d'iceluy abondant ibid c 
ang congelé auteur ducœur par argent-vif 789.4 
fang tout pur pilfé quelquefois par les pierrenx 610.4 

pour auoir trop vfé de V'enus 6:38 
ang et pus peut fortir feparément dela verge 638.4 

Lignes poar lecognoifire ibid. d 
Lang de l'homme vaut mieux queceluy de la femme,es 


Pourquoy 981.4 
ang des femmes ,par fapprefion fe ponrrit dans les 
veines 9334 
[ang menftrucl par ou flue aux femmes 131.4 
quandcommence 28h 


de quelle part fort , & figues pour lecognoiftre 
987.4 
ang des mois des femmes groffes efrant retenu , eff em- 
plopé en trois parties 915.4 
fang menfiruel cogne par erefion , s'il cenle Goutte 4 
goutte 258.4 
Jang menftruel desieunes filles ef blafard 991.4 
fang des arieres plus fubril que seluy des veines 13.0 
La cholere dr ferofité du fang par qu'elles parties tirees 
10 
fang de pigeon propre contre la doulewr dela dure-me- 
re 361.4 
[ang derourterelle, pigeon, on autre volaille, bon pour 
ophthalmies ,  rejoudre lefang meurtry des yeux 
3770 
fang derourterelle, ou de pigeon ,propre pour La my- 
driafis 03: 
fang detortuecomment bon contrelevenim 774.4 
propre pour les Lepreux 1058.64 
fang de lievre propre pour les cauirex dela petite ve- 
rolle 730.4 
Le fang du Crocodile efclarcit la vene 1072.4 
ang d'un Limagon marin propre pour ceux quifont 
gaflez du foye 108.4 
ang rombé du ciel comme wnegroffeplnye en Saxe, 
autreslienx 107944 
Le J'anglier es cerf lors qu'ils font en ut ,s'endureiflènt 
aucuire 7? 


Janglier marin, é fa figure 806 
fanolot cr hoquet, comment [e [ail 34.d 
quec'ell, ©'caufes d'iceluy 877.6 
fanglor 
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_ + A ef #7. 
is DATE 34 #77 
quel'onen nation" | 
Jang-fues, Glemoyend'entfir 
en quel lieu on les applique 
ne venleur effre manices enl'operation 
arrachees par force, laiffent les vlceres 778.4 
Pa dicigusifresembiment tiré de dus: 


fan) v? appliquees fur le genoäil à l'entour , RES 
centrelestnmenrs d'iceluy 316,6 

Sang -fues propres en la cure des Vlceres | A9. 
© pour les playesvenimeufis 759.4 


Lang-fèes appliquecs au col de damariprpes pr 


__ Mognerlei mois 984.4 
Lang -Jues bonnes, ou venimenferquells 654. ab 
comment defGorgees 6j4 b 


Je engin comment peut denenir chelerique 

les fanguins fans cacochymie, [users à La fiéurefÿnoche 
258.4 

farguins ont befèin de manger, et quelles viandes 


rete a fs 


feari PR TRE 
ARCS ulceres 


(10) ciell tirs 
LL far à vale Pape ve 2 


Ra ufr dt pla TON À dr: 


necefairesaux comuftens fans 
fatigue haqa dede cenmenf tpentenge 
er Z 
iufques où s'fend MNT 
comment penfee par les anciens 


$47.b 
firarique goutte plus PAPA, queles autres 664.c 
Jcies propres à conpper les es de La 1eSte 


344-c 

62.c Autre 4 coupper les membres Dés 
Sanies, que c’eft | Lüences par qui inuentees 18 
fanie faune ancerneauell ietree par Nature parleneX, comment trouuees & demonfirees Aie 
bouche et oreilles 375 Jélénces venuês de Grece,quelles . 18.4 


[aniefortant de l'ulcere de la velfie eff puante 

643.4 

de l'ulcere de l'as ,puante & claire 715.4 
finie virulente des chande-pifles vient des proftrates, 


d non desreins 706.c 
fanté, par quel mayen çardee 18 
procede de la bonté de Dieu … 817.6 


recouuerte par levis , © comment 
fantéplus precienfe al bomme apres F FER de Dieu 
Saphene veine, Cr [a definition 
faphirs ,on puitules comment defeichez 1142 
Cr comment eifeY duvifage | ibidem 


farcocele on charneufe, efpece de bargne 304.4 
dequeyengendree, É curee 313 
Sarcoma os Fundus, e/pece de verrues 273.6 
dirfildeS.Fiacre vnlgairement ibidem.d 
de quoy engendrees, comment curecs ibidem 


farc otique compoié ou fimple 1110.64 
Sardonia, ox Apium tilus , éfpece de Ranunculus 
7ü4 d 


ferraline ordonneecontrel'e Aconir 795.4 
fariertemangee par ke tortue contre la|morfure des vi- 
Peres s6 
Satan quelles «tions fait 1040. d 
ne peut creernounelles creatures 1643.d 
Satyrjalis 704.4 
Jauenr,que c'eff 1090.c 
Jés differences font neuf ibid, 
faueur falee, propreala pituite 174. d 


faneur auftere , er acerbe, en quoy different 
faneurs froide, oh Je cognosffeur 
chaudes ,qu'elles 1091, 
tem perees , quelles ibidem.b 
par fauenrs les faculreY et effeËts des medicaments Jont 
cepn 4 1090. c.d 
Sulronrmenté da mauuais efprit, allegé par Lu mufi- 
que 47 
Sunlcruellemeat puny pour s'effre addre[[é à vne en- 
chanrerel]e 104$, 0 


1090, d 


feiences F arts inuenteY par expérience, quec Ci 
1197 


féirrbe, dequoy fait 3 16 
caufes es fignes d' iceluy 1764 
© fa definiiion , et differences sbidem.c 
comment cognen Cr [a curations | 250... d 
cequi el contenu fous icelny 2J2.€ 
Séirrbe vray,chancreux ,illgirime, er phlegmenodes, 
quels 275.5 


[cirrhe maladie froide , quelles viandes demande 29 


le [éirrhe engendré par 1rop derefilutifs 679 

[ES rbes incurables , quels 

feTurepremiere efpece defra&lure 337.4 

Scoliolis 5524 

Scorpioides,  herbecontrele venim des [corpions , 
d'ou à pris fon nom 774: 

fcorpion,  deforiprion d'icelay 77$ 4 


eféaché [ur [a morjure, remede proprepour icelle 
1744 

fcorpion trouné au ceruean d'un [ralien, & pourquoy 
731.4 

éorpions plus venimeux en vireregion qu'autre,c leur 
defèriprion 774. 4.b 

féorpions touchez dela racine d' Aconit , meurenc 
235.4 

féorprons en Ethiopie en grande abondance 774. 
trounez en Cafhille, commefonrmillieres où fereri- 
rent en Élyner ibidens 


Scotemie ,que c'efl 558 .d 
féraphules,on Efereuélles,qu'eft-ce _ 270.4 
férupule, fou poids & jgure  1106.4.b 
Seythes,quels . 17.18 


leur façon d'enterrer leurs Roys 187.64 
les Scithes beunoient dans lecrane de leurs parens pour 
memoire 457.4 


febeltes bonnes contre les vers 7 (4 su 

Seche, Cfa rufe | 
feichereles plus faines queles bumidirez 416 ES 
fecret d'eAnicenne 


_972.b 
1 1] | 


| 119$.4 | À , 
| fésatique laxarien ge Arpagen bofus et contrefaits 
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| tefrerenelé 
«Prince te doit cfrerene 
GdenrairesPadians, dpeléheurss ps ei 


fit degree cfa qualite d frvation 96.4 


1 £ 
faings ax petits enj'an 


pre pour garder toutes chofes decorrupiion S$8 < 

ardeles corps decorrupison 182, | 

left prins de l'eanfalee | 108 à : 
efpeces d'iceluy employees AUX medicamens 1166: 

fil menu faitt tomber lesfang- [nes 654. ; 
fl de ferufe comment fe fast 1140. 


felspropre à fairecaureres quels 1123. 4 


fels apresleur calcination comment diffilleX, 168.6 
encehumaine, que c'eff 910 
ellevient detont lecorps, et la plus grande partiedu 


cerueau, d commeil s'entend pi À .d 

de quelle odeur doit eftre ibid, 
comment ef} ietree hors 129.€ 
dequoyfaitle +04.b 
fimence nageant [ur l'eau effinfeconde _#10. d 
renduë Lläche par lemoyen desvefticules bläcs gu1.6 
doit effre bien cuitte pour engendrer 9 63.4 
enicelle git la vertu creatinest formatrice 913.4 
toutefémence n'efl bonne afaireenfans  963:4 
lafemence fuit letemperament dr complexion decelny 
qui engendre 913.c 


fémenceconferuce en La matrice delafemme 910.0 
fémencechandeengendrele malle, lafroide la femelle 
915.4 


femence retenue canfe accidens diners 977.4 
pourquey plus grands que les fleurs 074.4 
femence del'homme [urmont ani celle de La femme, l'en 
fant el malle, & au contraire _ 91e 
ct lny refemble 014.4 


femence del'homme & de femme fe corrigent en/emble 
ibidem.d 

[emencemafculine & feminine , ef? contenue tant en 
l'homme qu'en lafemme ot 

la[eméce da masle ef} nourrie de celle de La fème 916. 


* fémence de la femme plus froide & humide que de 


l'homme 912.0 
éméceveneneufe contenuë an heaume de l'aconit 78 sb 
femence de ruepilee auec theriaque dr maluei/ie,contre 

La pelle 8,8.c 
femence d'hiebles propres pour enacner ibid. 
qu* defoin, vtiles 4 diffouldre le ang grommelé 

453.4 
les quatres femences froides diuretiques 646,4 


Semicu ium ,04 dem y-bai : 
ainfi trs emy-bain, queceit, pourquoy 


dé 133,0 
fené ; quel effimé bon 10 bar 
fenis, Montagne fort froide 441,0 
fens commun ; que c'eff 922.4 
Prince detousles fénsexterieurs »  commerecepia- 
cle d'icenx 923.b 
[on fiege , où sbidem d 
Comment void les obiefts b 
lefens ,quand (defaut a 
Jens audiif Le 
[ens exterie PAS 
nf #5,0rganes de la faculté animale fénfitine 
quels ceux 


10914 »PAr afquels on cognoift les melicaments 


fenfibilité grande aux ovei 
Il 
féntence dorce d'Hippocrates N 
| 2 


5, er lacaufe d'iceux 934: d 
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| »- Li ARE x 
Table. 11 
124.d fentiment sou fenfatien, faille en din fôrtes _ 121.4 
475.d  fentiment du raël fort certain , €: plusque teut autre 


36,4 

fintiment desextremitez des ladres 743.4 

ponrquey perdu en s6eux 17 
mal féntir, d'ou causé premierement 77.6 

és Boucs sbidem 
fiparatien des parties ducorps,commentfaille 4.4 
feparation des os leur offe La vie 715.b 
fepmaines des femmes 930.b 
Septentrion , € defon vent 17 
Seprentrionnaux ,quels. 17: d 
Septum tranfuerfum 165.4 
Septumlucidum + 168.4 
Septum cartilagino{um,d'ex vient. 181.4 
fcpulchrede M abomimer ef} en la Mecque,ville d'A- 

rabie 797.4 


fepuliure des morts engrand foing à toutes nations 


197.4 
fepuliures de dinerfes nations, © les chefés yobféruees 
457 
[er pent appelé coule-fan 767 
autrenominé pourrifeur ; 768 
léferpent ,crapaut, é araignee, ennemis 77 
antipaibie du ferpent & du cerf ibidem.c 


ferper engédre dela pourriture d'un cerps mert 1030.4 

ferpenr vif treuné dans vne pierre folide , © fans air 
1031.4 

Lerpens vfent de fenouil pour la vené s6 

tous férpens ne font freids 7514 
quirent La place an Bafilie, lers qu'il [e traine 


768.b 
Lerpens au Royaume de Senega , de merucileufe gran- 
deur 7694 
ferpens venimeux en Calicur defaçen effrançe, + he- 
noreX par follefnperflition sbidem 
ferpole: a vertu consre le venim 758.4 
Seton , et Jen efficace pour les yenx $98. d 
remedeen l'Epilepfie 179.4 


feton,dequoy dos effre fait ibidem. d 
comment le Chirurgien le doit appliquer ibidemn.a 


vfage d'iceux 40.4 
leur neceliré 443.b 
fexe, annexe des chofes naturelles 12. 
fon expofition bidens 
ficciréexrremeen un corps,caufé La mert 9.4 
fes effeëls , quels 1086.4 


ficcité & humidité, qualitez plus pallines que aëtines 
1088.d 


fege defacultéimaginatine CH 
ficge de ratiocination ef} au ventricule moyen, tefinoin 


Galien sbidem.d 
Jiege dela memoire «ff au ventricule pollerieur 614.4 


[fflet ou Larynx , principalinffrument de bien former 
la voix 146.4 
Ligne quels femme a concen 132.4 
Un mafle on femelle 926.4 
Lignes de l'homme cholerique , phlagmatique,  me- 
lancholique 15. b.c.d 


Jignes par lefquels on peut inger des maladies , quaire 
1178.4 

Signes de l'eflomach bien temperé,chaud , outrep froid 
103.4 
du Peritoine rompu 304. 

ligne des tumeurs en general 149.4 
duphlegmon 254. b 
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TAB: UPPER 


des playes 324.b 
de L féure heltique 392.4 
des playes fartes par harquebufes ALL.4 
des gangrenes 471.4 
des Ylceres 497.6 
fignes des frallures 518.b 
des défloeures 545.4 
des Yeres aux reins 641.b 
de diabete 645.4 
de cholere 662.6 
de La erolle C91.4 
des carnofite? 709.b 
de lépre 741.04 
fignes L Vemins 751.b 
de la pelle 823,0 


Lignes du ceruean ofen(é, @ crane frafluré  1178.b 


que la trachee arttre Cr l'afophague [ont coupez 
sbid.e 


que La playe penetre dan: le thorax ibid, 

du poulmon, ep autres parties bleffées 1179 
figues pour difcerner la fratfure de l'es de la greue , de 
celle du petit os f36.4 
fignes pour difhinçuer la graie d'aucc la [ubflance du 
cerueau 375d 
fignes pour cognoiffre où «{flefer en vneplaye  446.d 
sgnes de pierre Ymie 610.4 
Î' grues de la pefte prowenant de La corruption des bumeurs 

819.4 

firnéssfailible en yn corps mort de pelle 1182.c 
Jignes pour co gnarffre fil'enfant eff mort aw"yentre de La 
mere, 0W VinaAnt 


Jignes pour cognoifire de quelle part [ort le [ang mesflrucl 
876.4 


fignes de bonne operation, quels 293.4 
fignes de bonne guar:on 354b 
ignes de mort en Yn malade 33:4.353.d 


en La contufion 461.4 
figres mortels par les léures de la playe 351.b 


Jignes mauuaw des playes dela tefte 324 
fignes de mort, ow guarifon en la duresmere offenfée 


64: 
Rrde de quelque chofe de bon en Yn malade, ç> au con» 


traire à 459.b 
iqnes de mort prochaine en Ynhommeenragé 763.4 
figues fin homme 4 efté pendu mort ou Vif n82.d 


s'il a eflénoyé, ou fion l'a setté dans l'eau fou mort 
11 8 3.4 
fimilares ou fimples, pourquoy ainfi dites 86.4 
fimilutudes &- rasfons pourquoy les monfires font faits 
1023.4 | 
Simples, nommeT par l'Autheur, threfors de potions 
p , 10.4 | 


d'où [e prend le choix d'iceux 167 
Singe, animal ridicule (mairie gul.p 4] 73 
craint La tortue 78 
béfleamphibie | 78 
Singe mort pour auoir ben du yif-argent 789.d 


singe du Duc de Somme, malin, comment corrige 7 


drefé 72.c 
Sifymbrium, herbe, où cueilie 108 4.d 
fituation des nul Llefees és 1orntures 404.4 
fituation de l'os Radius ç> Cubitus 217.d 
du bras, fort notable 404.b.c 
des glandes proflates 705:b 


füuation des os de La main, leur redu£hon Apres anoir 


RM SE nd Cd, 


dférompus | Age (TS 
Situation de la cuife fratluree à troù intentions ; 4 
133.4. an he 7 


elles 


Jituation co: bandage du bras remis 


| _ sub 
Situation de la 4mbe apres [à reduétion 10 
Situation du patient qu'on Yeut trepaner 3654 


de celuy à qus on Veut extraire balles 


ftuation du malade pour tirer Les chofes effranges 421b 


de celuy à qns on eut extraire fleches 44d 

en La curation des fifiules sosb 
pour reduire l'os clauculaire s244 00 
© le Sernon 526,b 


Jituation du malade touchant l'yfage des medicamens 
500. | 


ftuation du malade en la reduffion de l'épaule luxee 
sér 
de celuy qui a l'os de la hanche luxé 


76h 
pour arracher les dens 61314 
de celuy qu'on veut [aigner 651.4 


Situation en laquelle dos eftre le patient en La cure des Ca- 


taralles éo6.c 


rer du malade à qus on “veus fender la pierre 
G18. 


du mefme qe l'opération de lapierrefaite 63414 
fituation de celsy qui prend clyflere 1109.b 
fiuation d'Yn enfant pour luy rer lapierre 617.4 

figure de ce | 628.b 


J'suation de la femme pour luy extraire l'enfant mors ” 
94614 | 
© lors que la matrice eff grandement tombee  968.c 
€7 co la fuffocatson d'icelle 977.b 
d'icelle, à fin qu'elle retienne l'inseéfion dans ladite 
matrice 990.c 

de la fiuation des enfans aw ventre de leur mere n'y 4 

reigle certaine 927.4 
Sodomites, e7- de l'impictéabominable d'icenx  1031.b 
Sodomites , 7° AÆtheiftes , qu'eflrce que dosment efherer 

1034.d 

Lilou du ieune pefhiferé,comment eflanchee 850.d 

[of @r alieration d'où caufce aux filles 9944 

Solanum manicum,froid au quatriefime degré 783.b 

te du Solanum;font tous poifons à coquille sb1d. 

Solanum hortenfe & fomniferum , de quelles qua- 

lite 1087 

foldats tenus trois sours [ans manger 18 

foldats François auallent pouldre ä canon, &* en apph- 

quent [ur leurs vlceres A1 

Soleil, chariot 7 fontaine de la lumiere des corps celeftes 

1078.b 


le Soleil eg le feu offen[ent fübitement le ceruean 166.4 


ardeur du Soleil à éuiter durant la pefte 832.b 
globe du Soleil, e- grandeur d'iceluy 1078.c 
Verius Cr effets du Soleil, quels ibid, 
soleil fendu en deux pieces 1079.d 


troù Soleils apparus du temps de l'Empereur Charles y. 


für les [ept heures du matin 1080.4 
folution d'Yymité, ou continuité 38 
folution de continuité, € circonferences d'icelle : Sx7.4 

elle fe fait és parties du corps 322.6 
comment [e fait 65 parties nerneufes 399.4 
dequoy faite k  y10$.C 
fommet, ou Vertex,partie de la tefle 160,4 
ou fontenelle ibid, 
fon, que c'est, ep dequoy engendré 22.6 
fon des groffes cloches fait auorter 953€ 
[on de trompettes > clairons, ouys en Î air 107916 


i ii) 


: 


|] 


\ 


F _. 
fndes qui peuuent (eruir de [eton, Cr leur figure 41714 
Pre 1 cher balles, de quelle grofeur RÉ 
doinenteftre 416. 


» fonde cr fild'arçent, € leur figure 619.4 
… fonde pourles Vceres, quelles 
[ondes ouuertes en leur partie exterieure à fender la prers 

{ ” 


5044 


re 618,d 
\ ” d 
Gndes propres à copper les carnofitex 711 
"s D son eflre proportiennces felon le C4 #1 
: 18. 
aage 
fonges aduenus en dormant font confiderables 334 


fonges € imagination: cfpounantables cs ladres 743 d 


Sorcier ne peut Di n'aye renonce Dim 104014 
nulne peut nier qu'iln”y ait des sorciers ibid. b 
Sorciere à Rome fa{ant parler 9n chien 1O41.6 
autre de Bologne la Grallt; bifloire merueilieufe 
d'icelle 1044.d 
Sorciers er enchanteurs corrompent l'air @gr la terre, la 
Vie > fanté des hommes 1040,4 
noïseurs d'efgusllette 964.4 
leurs me[chanceteT, quelles 104$. 
dreffes contre la Magefté de Dieu 1049.6 


Sorciers condamne? par Mo)/e du commandement de 
Dus 1040.b 
pesne eStablie par loix contre eux 1bid.4 

sorciers guariJent des maladies pour quelque temps 
10470 | 
ne peuuent guerir les naturelles 10486 

Sordes en Latin, Rypos en Grec ,excremens le plus 


gros apres la Rs concolhon 487.b 
PApute d'icelles 489.4 
Sordes, dit vulgairement boie 1099.c 
efpece d'excrement oo. 
foufflets de cuyure en forme de boule , apporteT d' Allen 
magne 4154 


Le fouffre chaud &- fec, remede topique contre les venins 
413b 
Jouffre if pulueri[é auce [aline d'homme, bon contre Les 


morfures Venimeufes 7641t 
contre les picqueures des mou[thes 795. d 
Louffre nf puluerféauecterebenthine , bon contre le Yes 
min du [corpron ibid, 
foulfre de la foudre garde les corps de pourriture 1182.b 
Source de l'humeur Arihritiq GG1,4 
des chandes-pifès 691,4 
Jourails € leur defcription 18 pb 
leur Yfage, cr pourquoy ainfi faits ibid 
fowreils ont Vn trou de chacun coflé 176 b 
À ne Au cffre trepane?, Gr pourquoy 37 + b 
“Vu SAME ; © derriere des oreilles , a de la 
; , 4 21.4 
| D bourquoy parlent autrement qW aliant eflre 
oufirs # d'où pes 
[ tp gro eme » © r4 ,d'oÿ Cafe aux filles, gs 
Sparadrap ou toile autier br 
Spa[me 04 coñulfion x que c'eft S41 b 
Vent 41 0ppofite du cp, Co pourquey dur. 
Spalme fait par repleion C9” inan 1 aa, 
fe Won; @* [a cure 


UN. ONE À È Month, don. givre) CR 
«À l 
) i | Ÿ : 
E A B | E, | | à 
4 F 1 340.4  Spa/mepar confentement € douleur, @ fa curé ibid. d 
7. EM Pari enfémble l'aiguille Spafine er paralfit diffèrent L'h 
pa P en ; ‘06 RS 7/4 figure 194,6 
ne «ph 6:36.  Speculum oculi, 7/4 figure 37714 
lapierreaux femmes ; {! € Run 
fondepour/° per , la Vef Speculum matric igure G 
| pur fnde qu l'on meten ba Vefite pas d'a hf an 5 Le | a d 
ft Sphacelos,ceff le feu s. Antoine;ou s.Marcel 468.d 


Spbiniter, mufcle du frege,founent rela[che par elpreinres 
618, l 


Spinalemedulle 67 [a figure 439 
Spondyle [econd, dis dent par Hippocrates 199.4 
Spondyles luxees pourquey tirées en baus @ en bus 556.4 
Squamofa, teigne | 187.4 
quille cuitte Jous la braife, finguliere pour la morfure de 
Wipcre 767.4 
Jquinaner, © [a definition 195.b 
Les efpeces, differences, fignes, © caufes bid.b,c.d 
fignes de la refolution d'icelle 296.4 
Srapes, ç- Vage d'iceluy 164.4 
staphlome, que d'afl, 7 fes caules cr differences 603.4 
Srcaromara an femblable à fuf 167.4 
Jignes € cure d'iceux ibid, 
Stephaniæa, ow Coronale, future, pourquey ainfi due, 
C7 où 4ffe 161.d 
Meriité @- fecopdité des fermes, or diuerfes caufes d'rx 
celle 964.b 
ferilué gg defaut d ‘engendrer aux bommes, © les cau- 
[es de ce 962.4 
Hernum ou brechet, e Dfage d'iceluy 142.b 
la maniere de Le lewer ibid. d 
curation d'iceluy fralluré 516.4 
flernutation Çy- caufe d'icelle 827 
Hernutatoire ibid, 
Strabifinus, lou/che on bigle 892.b 
Strangulator leopardi, que c'eA 798.4 
Srançurie, que Cell ibid. 
cau/es gr cure d'icelle 6444 
Strepitus 714.4 
Hupeur, pourquoy «durent 556. 
flupeur ou congelarion des dents, d'où vient 611.6 
siyloïde, os pres du coulde | 216,c 
[a de/loueure s71.b 
Jublime , @r accidens qui aduienent pour en auoir pris 
788.4 
fublimer, que c'e 1146.c 
Subfolanus, vent d'Orient, [alubre 19.4 


fubjlance fpongieufe doit effre cogneuepar le Chirurgie 
164, 

Jubflance oleeufe de deux fortes 1157.d 

Juc de fenelles, finçulier pour les iointures des goutteuxe 


7724b 
fuc d'Yn ail cuit meflé auec aloë, appliqué für l'ymbile, 


remede pour la fuffocation de La matrice 979.c 
Succarath, befle en la Floride, gr defcription d'icelle 6x 
Succenturiati Mufeuli 97.4 
Succubes, er leur caufe 1043.4 

Jucre rofat , recommandé pour les playes des poulmons 
391,d v. 
Judorifiques 164.4 
toute chofe polie ef} veñefuer pour l'airhumide 808,4 
Sueite, nom de peile 816.4 

Jes accidens, € ponrquoy ainfi dite 863.4 
Jueur ft l'vne des Vryyes purgations des humeurs caufans 

la pelle 8534 

quand la faut faire ceffer ibid, 


Jueur ge "vrine font de mefmne UN 


L 
: 


( à 4 ! “ f LP 
ur, TAB 


fueur gr les WrollX, cr le moyen de la prouo quer 
| 69$u4, r kf 1 | 
fueur aux enfans doit eflre mediocr 
comment prowoquee en la petite” Yerolle 
© en la pefle 4 
Jucur d'œuf; frau bonne pour la rongeur de la playe du 
. charbon 875.4 
ecurs crandes , rendent le corps maigre ç- froid 31.4 
Tri CLS aux par hs j 33«d 


bounes en toutes féures 16 ;.d 
Viides en La morfure des araignes 776. 
empe[chent le flux menftruel 935.4 


fueurs , cy* le moyen de les prouoquer aux pefhiferez 
853.4 
[ucwrs 7 medicamens pargatifs font re 695.4 


[affocation de La matrice appelee le mal de ba mere 973.4 
figues © caufesd'icelle 974 
Jes differences er cure | 976.4 
Signes de conualefcence de ladite fu ffocation 979.4 

fuffocarion d'amarry, que c'eft 97 3:d 
Vient à rai{on de l'arricresfarx retenu 936.4 


Jignes pour cognoifire fi vne femme Ga morte on non 
par ne [uffocation de matrice 976 
fufumigation pour amolir ç- refoudre les carnqjurez 
710. 
fuif de Brebu , à quoy propre 5 
Superferation, que c'efl, @7- fes caufes 917 
n'a lieu en toutes femmes , ç7 quand fe fait 967 
Superfhusons tres:grandes pour pen[er guarir de dinerfes 
maladies, @y ficures 1047.d 
Suppofiosre, que c'efl, dequoy fait @ compolé, er [on 
Vage é 1110 
Suppojitoire pour des Vers 737 4 
PARLE fert a srriter La vertu expulfiue des boyaux 
830 


Suppofiroires mtdiocres 1110 
Suppofiroires É ma dre iette7 par labouche 108.4 
Supprefion d'Yrine, or [es canfes 1714 

ameine quelquefon La mort 619.b 
Suppreffion des menSlruës,que c'efl 984.4 


f Supprefron: de femence ont diners accidens, € pourquoy 
974€ 


suppuratif; de nouuelle [orte 442.4 
oh à quand on en dou Yfer 874.c 
Suppuration, Yray remede de guarir les playes d'harques 
bufe 418.d 


suppuration € deterfion ne [e font qu'en longstemp: 314 
surdité des oreilles, er quefhions [ur ce 714.6 
surditécaufe de grandes fa[cheries aux malades, c>pours 


quoy ibid, 
surdité bereditaire, incurable ibid, 
Suture ou couffure, que c'efl 2,9.b 
suture [eiche 119 d 
suture apres l'incifion de La verge | 626 d 
suture des inteflins, comment doit effre faite 3976 


‘ Suture cr ligature non bien faite, eft pretndicrable 
376.b | 


sutures du Crane, appelees en Grec Raphe 161,d 
font cinq, quelles ibid, 
Sutures Vrayes, ou Serratiles 162 
suiures mendeufés, ou Leprdondes, deux ibid, 
autrement Squammeu(es FL ibid, 
Les Sutures trompent fouuens le Chirurgien 340,0 
furicelles ne faut trepaner 163.d 


uye de la cheminee, (el, ex œufs, batiws enfemble » bons 
contre le charbon pefliferé 874.b 


457.d 


Ymhféqueeet sgd 
comment fane b 
Spmptome proprement pri "NOR 
ri tél * D « id. 


Dmptome reqwiert fouuent remede contraire à la male 
die er "4 42 
Smprome fa[cheux touchant la prerre 


63;.b 
Symptomes d'Yn Aveur(me 


du glan non percé 617.0 

Cr curation d'iceluy £ LE TL 
Synanche, ou Squinance, que Ces 2924 
Sÿnarhrofe, que c'est 2:38d 
Synchondofis, que c'eft 239.c 
Syncipur, parte de La tefle 160.4 
Spncope, que c'efl 334. 

appelee des anciens petite mort tbid, 

A cau/es, Jignes, ço: cure ibid, 

fignes d'icelle en La fasgnee 857.4 


en Syncope darant la féure , on peut donner dy in “ 
malade 


42 
Synneurofis, que c'éfl 239.6 
Syringuepour faire nichons auec[afigure 3956 
Syringue, dite Pyoulcos, @-/4 figure 499.6 
Springue pour bailler clyfiere aux hommes 1119 
Syrop pour la pierre aux reins Gite 


Srop de acetafitare citri, emporte le prix convre la 
peile 8494 
Syrop de achoree,ou de limons, bon contre les Vers 737:b 


Syrops refrigeratifs » CT conirasres à La pourriture " quels 
160.4 


Sprops pour empe[cher La pourriture du fan 452.4 
pe.) Les A AN Lt © de la a 644.b 
pour effancher La [of . 849.d 

Syfarcolis, que c'ejE 139.6 

Syftole, que c'eif 150.4 

efi dite Yn des mounemens du cæ 146,b 
© du cerueaw | 163.6 

T 
dr des Indications 45 
Table methodique pour cognoiftre les maladies par 
« les ang [ens 46 

table de { connexion des os 240 

table des iumeurs contre nature 248 

table des differences des playes 32) 


table des frallures du cyane 338 
tabledes Vlceres 485 
autre table des chofes effranges qui fürtent des Vlceres , fin 
flules ç apoftemes 486 
table contenant les maladies aduenantes aux yeux 591 
table des faculie? des medicamens 108$ 
table de la façon de preparer les medicamens 


1093 

tables du crane,commens cogneies effre rompuès © fflu= 
rées 341.b 
tablettes preféruatiues contre la pefle 818.4 
tabourin desvreslles 192.b 
Tacs efpece de pourpre | Séz,c 
Tail, en ll partie confiffe principalement . 76 
4 double [entiment … I4le 
Talk auec le dorçi eft le plus exa& 7 
Ta de la main fouuent trompé 8,4 


i üüij 


Le € 
286€. LE 


CA © 55 
Tenir, Vert aip/ nommer | 75$: 

| ue pe A exterieure ou fuperseure i3 ; 

ured'rctlu) mortelle 13 y 

comment fe fais C7 cure d'iceluy 40 + 

Le salon, fort fenfible \ 53 9.4 

feluxe as dedans, €7 pourquoy " 


accidens par la contufion d'cely 


remedes à ce ni # 
Talpa : 
Talparia 26 à 
Taplus barbatus, herbe dont "yfe la Belette cs 
Tarentule 7 De 
Tareronde @- fa prcqueure z 
tarfe de l'œil, comment, d'où, Er pourquo) fais 183 : 
tar/é du pied 222. 
combien a d'os 236.c 
comment [ont luxe : ç82.b 


Tartarie, Liuonie, Mofcouie,exemptes du tonnerre 408.6 
ta[fes faites de corne, Vertus d'elle 7934 
| LR de laterremenue ; figmifient La pluye pro» 

chaine de 
taureau furieux Gr faromthe, attaché à Yn figurer . 


uient doux 7 
taureaux comment combattent 67 
Taurus 128.4 
taye, ou dure-mere , eff l'yne des prinapales membranes 

de noffre corps 165.4 


tayes de l'œil, on catara£tes, @ leurs caufes, @* lieu où 
elles [e font 604.4 
inuention de les abbatre, comment trounce s6 
tayes ow membranes enueloppans La Jemence, appelle es Je- 
condinés par Hippocrates 918.4 
me » @fes differences, @ pourquey ainfi appe Îlee 
557.4 
efhorrible à Voir, &- life quelquefou aloperie 
538.b 
&Marie par Ynonguent [owmerain 587.c 
teignefurfureufe >0H fquamofa,c- cure d'icelle 1bid,4 


tegne croufleufe,ou fico(a, cfa cwration ibid, 
teigne corrofine, € cure d'icelle ibid, d 
la teigne qui Vient dés la natuuté eff incurable ibid, 


la ne Je peut guarir par me[mes remedes que la Yerolle 
. $ F 


temperament, © [a diuifion 


7.4 
demonffrépar la couleur externe 2e 
temperament du cerueass, froid ç humide 1$0.d 
temperament du nc 188.4 
temperament des poulmons plus chaud quefroid 146.4 
temperament du cœur, [on ation ç7-"vtilité 148.4 
id o Corps en ganQrene à con/iderer  472,d 
emperamens des Fa n 
sp ? offre corps, change? felon les 
4 
temperamens des corps dont Lroniennent bi 
des parties de l'annee 10 
des ours particuliers b d h 
s bumeurs | , x 
; P. medicamens ibid, 
MJerences des temperamens Ut 
La Peramens intempere? bui£t, co quels 
temperature dy corps ç é 
ogn 
temperature de ls RL pi 
is omment peut effre change 
temperse de l'hurey ti 
; Le nlt 
Lg à dribritique, go fe diffinction 


temples, @° ce qu'on entend Pariceux 


Les temples ne dorment eftre l'épanees x: 


379,0 


nuls dl ot + AC : 
L : ] s 


R TABLE. 


temps pour notrrir les malades 0 
en ficure tierce 263.4 
de les penfer en playes d'harquebu/ts 419.0 

temps auquel l'Y{age des viandes differe 30 

temps de La faignee 264.b 
requu pour la neration du callus 372.6 


pour renouueler l'appareil aux amputations 479.4 


pour deflier les pm À des luxations said 
temps auquel les hemorrhoïdes coulent 507.4 
temps de la frition des VerolleT 693.4 


propre pour curer les carnojite? 6 chaude » piles 
709.4 
temps pour donner lesremedes gentraux des playes Venis 
meu[es 760.4 
temps d'yfér de repereufiifs auteur des charbon, ex boffes 
868.c 


propre 4 prendre fuppefitoires li10.c 
pour Y{er des errbines | 1119,4 
commode pour [e mettre au Lang 137.4 
temps que la femme engendre dolontiers 966.4 
temps de formation des yaifaux © nombril 919.4 


temps commode ou incommode de la natinsté de l enfant 
929.6 


pour luy donner La boiullie 941.6 

pour lefevrer 944€ 
temps auquel l'on doit [ortir de [a mai[on en temps de 

pole 16.b 
temps auquel les animaux ['accouplent 63 
chaque temps de l'annee requiert [on medicament 40 


mutation des temps prognofhiquee par les animaux $G 
tenailles capsuales imcijiues,dites Bec de Perroquet 354$ 
autres ç leur figure 46.4 
tenailles, cautere aliuel, @ aiguille à seton ,@r leur fi 
gure 379.€ 
tenaulles à vis auec le Bec de corbin 447.2 
tenaulles incifines, @r leur figure 616.4 
tenailles à couper les dogss fuperfims, © leur figure 
ibid, 
tenailles en forme de Bec de Cane, courbé pour la pierre 


G31,4 
tendon, çr fesqualité? er temperament 8,c.d 


tendons ou cartilages, © leur Yfage 139.d 
tenons €y- leur figure G35.d 
tente ma[e en La playe, à quoy Jert 3164 
tente deplomb , or [a figure 371.b 
tentes cannulees pour les playes dune eo Ytilité d'icels 
Les, ex leur figure 382.6 
autres tentes cannulees pou la fratlure du nez, © leur 
propre Y{age $15.4 


tentes cannulees , auec leurs liens 7° efponges, leur Vfage 

Qr figure 391.4 
tentes ç [etons, Cr leur Yage 0,4 
terébenthine de Venife, excellent remede pour la chaude» 

pile O7.€ 
terebenthine potable, @ le moyen de larendretelle 1b.d 
tercbenthine alexitere du venin de la Salemädre 770.4 
terre mere des plantes 74 
laterretresspefante , mife @ conflituee au plus bas G.e 
efpeces de terres employees aux medicamens,quelles 166.b 
terre figillee dite remede cardiaque, ©> pourquoy S10.4 


prife contre La pefle 828.4 
tel ou crane 163.4 
tefle, eo [a definition 160.4 


fa defcripnon, fisuation, figure, @œ diusfion des para 
tres contenies en scelle ibid. 


ce qui e/entendu par icelle 89.d 


LE | 
. 


L faite d'on nl 21, et pohrquey Ur 


en afèixante, ou foix: anterrois 


ee 


D 


tefticules parties principales font bien viure 87.0 
parties excellentes © plus nobles que le cœur , [élon 


Galien 311. € 
tefhicules dequoy enueloppezset comment eperent 89.à 
ont quatre tHniques 113, 
nectaires à la generation 399.4 

à qui doiuent efbre couppeX 311.6 
doiuent eftreoffeX au Lepreux 745.4 
teShicnles de grande vertu tant aux hommes qu'aux 
animaux 31.4 
différences d'iceux 119.c.d 
tefficules des femmes demefme [ubflance, compe/i- 
tion, dre. que ceux des hommes. sbid.b.c 
defubflancerare luxe; et fpongieufe ou.b 
plus petits que ceux des hommes 911.4 
douleur aux tefticules, prefages de mort 398.c 
terins de la nouuelle accouche, É qu'eff-ce qu'il faut 
fairè 950.c 

T hanalh, é fa figure 1073.4 
T'hemiftiran,ville baftie comme V'enifà. 10$9.4 
theriaqueprefite aux podagres 657: d 
vtilecontre le virus des gouttes 669.d 
relout en vin, [édela douleur 675$. 
letheriaquetne les vers 737. C 


Jurmontetoutes poifons operans de vert occulte 


749.4 
excellent contre le venin des araïgnes 776.b 
peut guarir la mor[ure du Chien enrAgé S:2.c 
theriaque comment doit etre choifi 828. d 
cr comment baille' Ss21.d 
theriaque diffont en eau de vie, eSf fingulier contreles 
morfures dr picqueures venenenfes 759 
contrela morfuredela vipere 767.4 
de l'afpic 771. d 
du fcorpian 774.0 


theriaque S methridat bons cütrele iufquiafime 283. € 
font les principaux remedes contréla pelle 828. d 


le Tonnerre ordinairen'eftrien au pris de l'artillerie 
428.4 


comment peut-eftre diffipé ibid, c 
nefrappequ'un horeme à La fois sbid, 
tueles enfans au ventre de lenr mere 755.4 
rend les bommes fourds tbidem 
faséF anorter les femmes 253.6 


remedes contre icelwy felon ancuns 56 
latonnerrecorfèmme l'argent en la bourfe,fans la gafter, 
8214.b | 


autres merueilleux affeëls d'iceluy ibidem 
tonnerres font renforcer la pelle 812.4 
en iceluy y 4 dininité | 755.0 
T'enfiles de La langue 113 


T'onfileson Armygdalesfaifansla [aline  ibidem b 
Tophi,/onrnœnds ,ontuberofiteX, aux ioinêtures des 


goutteux 531. 4 
dequoy engendrez 714.4 
T'orches ou fenons, leur vfage . fr. d 


Torcular, veine deflinee an nourrifement du ceruean 
312.4 

T'aurean , voyez Taureau 

T'orpille flupefiele bras de celny qui La touche par [on 


Venim 7944 
fai£t mourir les hommes par iceluy 754.4 
torpille poiffon , dr fa rule 79 
pourquey ainfinommee, G fa maniere de viure 
770. 
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ou bortte ibid, Thim ,on Thymus , que c'est 156.4 - 
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T rauail 16 
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Tremblement dererrecompare aux accidens des fie- 
ures 731.b 
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1080.d 
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Trenchecs dela femme accouchee, & leur caufe 913. b 


trenchees des enfans comment appaifces 642. d 
trepanes, leur definition, er defcriprion 36ç.c 
“fur Quelslieux ne doiuent effre appliquees  370.b 
trepane inuenteepar L'Autheur 16.4 
trepancexfoliatine ,d [a figure 344.4 
trepare defmontce, & fa figure 366.04 
trépane montee idem 
_ frépane perforatine auec deux pointes en tri angle, 
quelle 716. b 
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_ *angulaires | ibid,c 
trépañe ne doit effreappliqueefur l'os entierement fra- 
luré 346. b 
trepaner , quec'eft 36j.c 
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trochifques pour La douleur des den.s 610.4 
pour les verollez 70}.4 
propres à la cnration dela mole. 961.6 
trechu{ques de lexine de cédres d'armoift quelles 858.4 
tronfegaland , nom de pelle 816.4 
maladie aduenue en Auuergne 823.4 
pourquay ainfi dite 863.4 
trayemarine, © [a figure 104.4 
tumeur , en apofteme 247.0 
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ferences. 275.4 
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160.b 
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316.b 
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4 vapeurs de vin nonucau fort faftheufés, & pourquey 
: 184.6 | 
| Varice, que c'eff $ot.d 
| les caufes, fignes et cure d'icelle ibidenr 
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veines, © figures d'icelles 153.4 
veinerercular, ou cuue;on tineite, quelle 165.4 
veines venales on noires 194€ 
veine Cephalique, [a diftribution,erigine,et infertion 


209.4  lecheminqu'elletient 210.4 
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de 748 
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5 pr À animal, plus dangereux que du mort 
756 
: Venim dangereux faifant mourir homme dans vne 
heure 757.4 
V'enim fort violent [elon la nourriture des belles, & 
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efébnsrs 754.4 
vent faiéF par rage ne [e monfire au commencement 
761.b L 
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veines 771.0 
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fignes d'icenx | !sbid. 
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recerchent premierement leur cœur sbid.b . 
Jignes d'iceux en general” 751.b 
* @'en particulier 7544. 


venims ne fons pas leurs effets tous d'unemefme forte 
749.4 | 
aucunstuent pluftef},les autres plus tard, Spourquey : 
750.b.c 
sous cherchent lecœur 835.4 
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et un perperuel fommeil, flux deventre, rc. ibid. 
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Vent d'Occident infalubre 27 
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contraire 4 La p efle Siç.d 
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149.4 fes caufs, fignes,et pronoflic d'icele 689.4. 
ventricules du cerueau, quatre 168.b  fusnanr 
leur vriliré cé firuarion 169  werolle,caufe defaire parler renand 688.4 
Venus ef} remede et quarifon aux maladies qui viennent  [e prend en fecouchant au liEl d'un verel£ 689.4 
de pituire 265€  parlecoit © comment | sbid. 
du tour contraire aux fouteux 671.4 par l'haleineinfeëlée d'icelle, boire apres ibid, ; 
doit eftre fuye des verollez 6964  fignes d'icellecurable, on incurable 69124 
eff uraye peste au temps inf2£ 8314  enicelle y 4 un venim incogneu 864.4 
ver de la grandeur de quatre doigts , forty ducorps d'un entachez d'icelle, nepenuenr profiter 690.4 
bomme par vomiffement 735.4 ‘ effpunition de Dien es 
Autre plus long d'unetoifz 2344 dirmal N'eapolsrain,® V'enitien 638.4 | 
D autre, long de huit pieds dun doigt, forty d'un villa- fon fondement quel, ou OL 690.8 £ | 
geois ibid. d'ouprend fon commencement 864€ 2 © 
| autres deneuf pieds, et plus delong 5014. werolle , & ladrerie, autrefois pen[ës de méfmefagon 7 À / 
i Vers detreis effeces to differences 735.4 4 4 : | » f: 
1 dequey, et comment sbid.  fonttomber le poil # 
: cure d'icen# 737.4  verolleinuererce,er [es fignes Go. 
vers e‘engendrent en diner[es parties, dlienx dn corpshu=  werolle demaintenant plus aïfèe à guerir que letemps pallé 
f main | 7364 Go2.c 
font du genre des chofés contre Nature 736. gueriepar quatre manierts 
tous engendre? deponrriture 737  cequ'ilfaut [fanoir pour lagnarir 


percens quelquefois les boyanx, dont aduient la mors 
“sbidem 


quelquefois fortis par les ainès sbid. 
Jignes d'iceux aux inteflins 736.4 
font tnez detontes choés ameres | 737.b 
versgrands dans lecorps,font piresqueles petits 736.4 
8 vers rouges dansle corps pires que les blancs ibid, 


vers contenus ab ventre, fonr snez par du vif argent, en 


| frorrantlenombril 791.4 
k versengendrez deffous le Crane 363.4 
trouueZ quelquefois aux dents , et comme on les faitl 

mourir 912.4 

F engendrec en l'enfant au ventre de [umere 716.4 


vers fortans du corps en vie, c'eft figne que le dedans eff in- 
faite 736.4 
Vers morts prisen breunages, challeut les vifs 738.b 


\ 


verolle peftilente,@ cure d'icelle 
verollet par quels moyens [epuxgent 
£uars quelquefois par flux d'urine 


verollez font [uieëls aux Anenrifmes LA 


et a l'alopecie 6. 
ne fentenr mallors queles vlceres coulent 668.4 
et pluffoff La nuit queleiour , er pourghoy | È 
O1. | P 
moyen deles efuyer apres la [ueur 69 sb Î 
doinent eftre frorre? en lien feur et chaud 693.b v 
verolléz fônuent perdent l'onys ; 72h d 1 09 
le verollique virus en quelhumeureff emraciné  69ok 
petite verelle © rougeolle,er leurdefcriprion 726.c \ 
fignes quelle doinent [orsir 717.4 | 
frequentes és Indés 787.4 4 
leur curè | Sbid, 4 
6. he 8 { \ 
enfong pr dede péire fe358.. 0 0 OÙ A 


Fr d lé sd #} : r . 
2 1 os quatre four 3, puis fe blanchiff 
i 4 { ie F: | à à | 4 
mer 730. 
Ués pas aut preferuer 
rs queen poinEeque larongeolle 
ar é fait demançeaifon ; € la rongeolle point 


AP 


2h 4 er perdre la veut, tr eq 
nn  puppure auec beurre frais 719. 
el F = ne Grrongealiesauant-coureurs dela pefte7 26,6 
2  “ panfent des accidens auffifafchenx quela grofe verelie 
-:E 17.4 | | 
7 Er prouenans 4h col dela matrice, et leurs noms + 
f';) ‘454 + 
es pers 7 | 
gerrues Morales, Perfiles, Porales, d'ou engend rées 
996.4 
cure d'iselle 9 77 + 
gerrues desmains,& leurcure sbi : 
 ertebre, & que fignifie le corps d'icelle 198. 
la vertebre premiere n'a point decreite 51.4 


ertebre de Baleinegardéepar l'Anrheur,& à quoy fert 
1066.4 


| œertebrefémeuuent en denant comment baflies sfç.4 
és accidens incurables 528.4 
par quelmoyen fe courbent 556.8 

AE eftanswicices,negaffent tout lecorps 558. 
vertebres luxées par dedansnefepenuentreduire  $56G. 

vertebres de l'efpine ont chacune jix connexions 198.4 


Les vertebres du col en quoy different d'aucc celles d'émbas 
20$.4 | 

luxation desvertebres quandmoins dangereufes 658.4 

duxation interieure aux vertcbres deslumbes, caufe de re- 


tention d'urine 641.4 
luxation des wertebres faille en dehors, comment curée par 

Hipp. 119$: 
Vertex, partie delatefle 160.4 
Vertigo, fes Caufes, fignes, Gr cure 588.d 
Vertu vnie, plus grande que difper[te 1721.b 
Vertimaginatine;quelle 914.b 


faitreceuoir aux enfans plufieurs formes 10104 
la vertu formatrice rend la matiere ffccptiblefonple 


9354 * 
Vie, vaiflean 11$4.d 
_  … Véficatoire,quec'eft 116,0 


Fées appofe fous l'oreille, fede la douleur des denrs 
10,6 


Veficatoire de cantharides avplioné s 
he par l'eAutheur , c c 
| quien aduint PRPNEE as 


“Véficatoires pour La douleur des £outtes 1h 
 #hires, pour la féiatique 685 d 
ATeS, pour l'apofteme pelliferé 86 6 c 
pe fimples, & leur exem ple ibid 
11 1 Vos fgurescompolition;nombye, fituation, 
D 127.04 
clleef} 7érHeNfe G exançue nes 
fedilate re ere ne 
lave blefféene peur effreconilidé 644.b 
éffant dilacer on rend innolo “ AU 
ap 104Ntairement l'urine 


fignes pour cognas/re qu'elle dfFulcerée 


nes de mors Pronenant d'; 638,b 
Jignes quela ve Hoelle 4 
no ie «ft Vulnerée, dé Les Do dir 43 


C0Mment penfée 
398.4 


wefiie du Crapaut fors grande ;iettant [on vrine à ceux qui 


LL 


Lors qu'il y ainflammation à la veffie;nefaut +, 4 
dinretiques M ob : 

vefiie du ficl, [a definition - 

velsies par feu, comment Je font 
remede d'icelles 

vefiies ouempoulles comment excitées 


di 


deregardent 774.4 
vefsie de Bœuf trannée à vne cagnardiere, an lien de ma- 
trice 1034.b 
vefiiede Bœuf ou de Porcremplies de decoEion, É quelles 
166.4 À “ls : 


propres pour appaifer douleurs 680.4 
La veue que fait 184.4 

inges des conleurs - 1091.4 

# aidée, es conféruée par lesmoyennes 18$.d 


viande, force @ vertu pour les fains, er maladie aux ma- 
lades 18 
fe tonuertit erfang à 79.748.d 
viaride bien mafchée, à demy digerée, Pronerbe 181. 
viandes quelles pour entretenir fanté,@r quelle,de mauuais 
aliment EL 
doinent eftre prinfes par ordre 29 
C diuerlfiée aux malades 3 
varieté d'icelles ne tronble La concoËlion ibid, 
viandes femangent autres en Hyuer qu'en ESté,é qu'Oles 
30 
quelles connenables anx ieunes 


ibid. 


concoËbion d'icelies en quel rempsfe fait 32 
viandes quelles à éuiter en La fiéwre tierce 263.0 | 
en l'hettique 394.4 
enla cure des cataraËles Cos.4 
pour les vers 7374 
viandes corrompues par levent marin 417.64 


viandes de gros fac, pourquoy'erdennées aux choleriques 
679, d | 


viandes qui caufent la pelle 822.6 
Œ 4 éniter en ceremps-la CET A 
me LA fée mefines  845.d 

viandes corrompnes, cafés d'auvrtement 053.4 

viande: propres aux impuifans en la generation 93.4 

vice descicatrices qui viennent aux Yeux 467.4 

vice dufaye, caufe difficulté d'uriner 637,6 


vices de la face, © des léures, & le moyen deles reparer 
897 
vice des sambes ,dont les malades font appellex, Vari @ 


Valgi i +990.b 
vie del homme tend nee à ficcité  * 9.4 
con/ifle ex chaleur er humidité naturelle 2$ 
Li en la facnlié vitale 7$1.d 
É au cœur 8:64 
ef} nulle fans refpiration u8ç.4 
comment [e perd 4%.d H 
Vie de l'homme compar ten one nacellefur la mer, agitée de 
tous vens 888. 
a vne guarnifon oh Dieu nons a mis sbid.c 


Vicoifine, fuieite à pierres, graucllescr gouttes . 1ÿ 
vicillards ayment l'exercice d'efprit , & fent fubiets à l'a 
harice des 
font difficilement guaris de paraly/ie | 
font goutreux 
ne peunent efregnaris degouttes 
Vieille de oËtanre ans , à laguelleles dents reuindrent toutes 
1030.b | ù di 
vieilles gens portent aifément la faim , dr quelles wiandes 
leur conniennent sn 
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 Cplusfacilementquelesieunes 444 > ntérieuredeT orne; 
ont les os plus fecs Œ durs  3sod Viragines SRI 
Lont pluftoff blefez en eflendant leursmembres, & pour=" viperes @: leur nature 
_ uoy L $20,d attirent lévenin re DE. A LT * f 
Vicilles gens ont difficulté à ietter l'urine 663.4 vipere bnglofé fanuage NE ! 
nadoinent effrefaignez que par necefsiré 951.4 virilité,oniennele,cfontemperament LU | 
abondent en phlegme | 390.b aagemirilcomparé al'Aniomne  * 1 ML 
comment fé purgent . 877.4 vifage pourquoypallifé | Te 
vieilles femmes ont leurs mois en la vieille Lune et pour-  commentblanchy effanttropceleré 
“oy « , 981.4 vifage cuir des Ladres, appert toufiours ondiuenr 
vicile]]e, dinife en deux parties M 9.b:. 744 Lan AE. 
froide & feiche, € pourqueÿ idid.d vifages pourguoy differents | 
comparée à l'Hyuer 9.4 vifion, que c'eft æ 
fes maladies incurables 40 vifion diabolique 1 
vicillefe, effece de maladie 29  ifionsplaifantes par la racine de Solan À 
comment doit effreneurrie  sbid. TDitriol, @ la manierede faire l'huile d'i 4 
vif-argent eff le vray alexitere dela verelle” 790€  Jignes d'iceluy bien calciné sbidde 
eff anridote contre les vlceres malins 228.4 vit-volant on panache,efpece depoiflondemer . 105% 
© de l'humenr verellique 689.4 lavineaeufonnom defagrandeviuacité 779€. 
nommé par l'Autbeur, maiftre Jean 991.4 la viuetirée hors de La mer , demeurelong-temps en vie 
VIf- argent fe peat tirer des metaux ibid,  sbid, "a 
fort dereinture à La tranfnutation d'icenx 789.4  vinesnefont vendues à Rohen,quepremier n'ayent conppé + 
fait puyr l'baleine ibid  larefle LU N: 
guarifl le mal fuin£ Main 791.4 leurpiqueure caufe gangrene 762.4 
wif-argen tue les poulx , puces, punaifes ,cirens, € mor- cure d'icelle piqueure 779€ 
| pions 739.4 l'ulcere pls difficile à guerir l'Hyuerque l'Eté 40 
Voyez argent-vif doit eftre peu eJayée quand le callus fe fair $41.4 
da vigne © le chou contraires 77 Vlcerecanerneufe 437.4 ti 
amiisé des ormeaux ot peupliers sbid. vlcereChironienne 495.4 
villageoifes nefonr fifubietres à cffre boues, que celles des  vlcereintempereesque c'est 4ILÆ 
villes, ot peurquoy 808.4 vlcere douloureufe,er ur curation 491.4 r 
villes deuiennent champeftres entemps de pefte Vléere compliquee,anéçfupercroiffance dechair  5bid.b 
villes principales de Sicile, quelles 10$1.4 cure d'icelle | ibid. 
vin, quel permis enla fiéure 259.4 vlcere venimeufe «t putredineufe, et curation d'icelle 
enlatierce 163.0 49} 
en fiénrequarte 183..d  vlcere for dide,et curation d'iceluy ibid, 
vin grandement contraire aux playes de latefte par fomen- vlcere virulente, d fes caufes es cure 4944 
tANON, ny Autrement 361.4 vlcerevermineufe doirefirelonguementouuerté 759.4 
a vertu deficcatine, et toutefois refreidiff ibid wlcere des yeux, leur caufe, differences et cure d'iceux 
pris en trop grande quantité eff poifon 74€ 496. 
de vin doit offéaux gouttes chaudes G7ub vlceredes yeux neguarifécommecelledesoreilles  40.c 
k quand permis G requis au febriciran pefliferé  Ssob l'ulcere dela boffe doit effretenueounertelong-1ëps 870.4 
ÿ win blanc auec felcommun propre au prurit des panpieres — l'ulcere du charbon eff de difficile confolidärion | & pour- 
j 597 quey S75.4 
$ vin blanc exciteles orines 671.4  vlcere duterin,c curation d'iceluy 441.4 
LL vin d'aluyne contre La peffe 828 deux chofes foubaittablesen vlcere 420€ 
| vin vieil efhimé chand an deuxieme & troificfine degré.fe- La difference de la matiereeffrange qui fort des vlceres, d'oit 
lon les années 1086€  prinfé 436 
A devin bon, viuifieles efprits 8;0.b teur vlcere doit effrefomenté tous lestrois iours 495. 
& vin d vinaigre different en diflillation 154€ vlceres, leur definition, &caufés 484 
da liqueur du vin reprefentele [ang 12.4  prognoiftic d'icelle | 4384, 
de vinaigreirrite le flux de [ang 442.4 vlceres,playes & fraëtures guaries par les bumeurs ac 
" garde de pourriture,er pourquoy 459.4 vlceres Jont incurables, ou difficiles à guarir pendankla pe- 
efincifif et penctratif Gog.d Île 440.4 
refont € fiche 678.4  wlceres fonttous difficiles à glutiner incarner @- cicatrifér 
effeint larougeur LIALE pour neuf caufés 489.4 
vinaigre propre contre les champignons 783.d  onrbefoinde deficcitation sbidem d 
© contraires AUX venins,tant chauds quefroids 831.4 les points propofe? 4 leur cuvation ibid. 
fa vertuentemps de pefte ibid,  fignes d'icenx 457.64 
de vinaigre de bou vin eff le plus fort G74.b  lesulceres ne doinent effre efnyez founent,dforr 496.4 à 
vinaigre auec ffaphifagre @ [el commnn, propre contra les ne fonuent habillez, “ nisæ NS 
cirons 739.0 comment bandez 5 GEO b F 
vinaigre, miel, Gfél, contre la picqueure des moüfèhes … vlceres, fiflules, dr galles, ne doinent dfre cicatrifees em 


775€ L | 
vinaigre chaud bon contre la morfure des araignes 776.4 
vinaigre comment rendu bon par diftillation uÿ4 


temps de pelle 831.d° 
en toutes vlceres inrerienréss le miel ef} fortrecommandé 
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Me 263. cfhecclde maladie, © La cure d'icelle, felon Hippocraie ERA 
5 8 Leur caufé ds de difficil fon, dr lenr canfe | 1190 . x 1, 
Er - cile guarsfon, C Aïn « 
ds S Ven ci on D 497. vomirhcr lemoyen dele prenvoquer . réf , 4 
0 olgres dela bonche, quelles 498.4 vomir fi prefirablecontreles poifens : 
5 Teur caufe G cure ibid. vomir promprement principal antidate de L'aconit 
& à parfums pour sseux 7C ul . 7 8$ 4 | 
{ men, pourquey Viens 


Me, \ | 


dela bouche 


pléeres des oreilles, comme fe font, © leur cure 


fHins 


caufes, fignes, © cure d'iceux 


‘ . leurcure 
wiceres des reins, dr dela veflie 
fignes & cure d'iceux 
| prognofhic d'eux 
vlceres de la matrice, comment viennent 
fignes,caufes, et cure d'iceux 
£ difficiles, &r fouuentimpolibles à guérir 


a) . fonuent degenerent en chancre 


643.4 

Jignes d'iceux 
vlceres dela velieincurables 

Jignes d'icenx 
aus vlcencs desbras, le malade doit cheminer 
flux desolceres dela matrice, quel 
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vlceres delalangue ne requierent anIres remedes que ceux VO] 
498.4 qn 
499.4 ce 


vlceres delatrachee artere, æ/ophague, effomach, cr inte- cel 
ibid.d  tropuchemenr, cf dangereux 


olceres de l'eftemach ne requierent medicamens aëres, © 


L'ulcére des reins eff pluftoft ouerie ,que celle de la veffie 


OO a Et rés vomitoire pour Les filles ayans l'appetircorrempn 992.b 
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* ent AU CETHEAN, C7 PONT uoy 574.4 Viachos,que c'efl Dés 
#” 


Vnguentum enul tn À ; 
BECAE Ulatum cum mercutio, > fa vertucontre vrelereeh cannule pour CEUX que ont perdu la verge 


1049.d Vreteres 123.4 


V $ 
: DRE seurmrn Bañlicum Agnes dela pierredemeureeenicenx NOTE 
Tr | comment cognus eftre vlcerex, 638.6 
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ibid, vomiffementen La fiéureçque figrifie 

rerstde fonnerain en La fière quarte 

ç00.4  vrmiffrmem bilieux, dent canfé 

ibid.d_ vomiffement aide beaucoup à chafferlapierre 

sor.d  approué des Ancientanx Gourteux 

Gasd  preprecontrele venin dela Salemandre 769 

(TE bon ventre la morfure ducrapaut 774.8 

ibid. purgeles humeurs ;que Les medecines ne pehMent EHABNET 

ibid, | 

ç01.b vomifementordinaire à la celique venteufe (TEE D 
vomiffement d'oh prouient Aux filles, et 6urs d'icduy | 


CDEC 
G42.e vomiflment arreflé par parolles 1947. 
G43.4 vomillemens et leurs caues y ui 
642.4 vomifemensfrequenseuacuent les humeurs 654.6 
668.4 


496.b vomiteire 
988.c vomitoire pour la fiéure quels 275.6 
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defiéure, quelle couleur « 174.0 
edespefifere: fémblelonable 837.4 

rinèdes ladres efbe]e 744 
des perfennes enragées, qu'elle 763.4 
 desfemmesgreffes,qu'elle D EE 1}: 
Ms. tit prouient quelquesfois,& moyen d'y 
rer æ | 911.h 
caufes diuerfès deladiteretention 637.4 
caufeexterieuredece : * » * 641.4 
cure d'icelle 643 


meyen de remedier à La retention d'urine apres l'extra- 


thon dela pierre s344d 
 L'orineboune à lauer les yeux $57:d 
. faverin 1049.4 
vrineet mouffardedelayésenfémble propres contreles ue- 
nins. | 759.4 
pre pour lamorfure des chiens enragez 764 


es © crottes demouton © brebis ,excellens pour en- 
fer la terre s7 
es caufent enacuation 34 
elles 878.4 
 Micelles appareifent quelques [nbftances, & qu'elles 
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Gui fignéf certains des AffeËlions des bumeurs contenus 
AUX veines 837.4 
rines mortelles peftilentes 818,4 
14lif,poifen,efliwe Licornemarine, [a deféription & Ê- 
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 Vülnus, c'eff 4 direouuerture dilatee ‘321 
” Vupaua, on eAconit,tue les Rats et Souris de fan odeur, 
*,  Cpourquey ainfi dire 735.4 
l'ouule, nommesen Latin Collumella 293.b 
defcriprion évfage d'icelle ibid. 
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‘Aa fi LS, M. 
à olle 7 "1 È À fe à 
my verrollez »#Lfant defendre lag 


chofes rouges 


les yeux nez, es gorge, conmenn « 


cured'iceux 
les yeux fortent quelquefois aux femmes de crier, 

fantemenr a t- 

CA tous autres de douleur et inflammation je .c 21 
les yeux d'unefemme ayant [es fleurs, infe£lent on miroir 
Jeux des Ladres,quels à 742.4 
Jeux artificiels, Gr leur figure 5 52 a ee 


Jeux du Crocodile, comme d'un pourcean 10$6.4 

Jeux d'un Limagon efélairans come une chandelle 1058. 

Jtux dela Balaine dsffans l'un de l'autredequatre aulnes 
er comment gros 106$5.b 

Juoire cuitte auecmrandragore,s amolliff S13.c 

ge pi oifineté ex parce, caufe de lagoutte grampe 
636 


Jurangres, comment meurent par connulfion 184.4 


Z 


Ephyre,vient d'Occident, faucrable 18 
Zirbale,nons de Hargne,nommee Epiploce 311.4 


Xirbale & inteflinabletumeur,c leur curation 305.6 
xirbus, dit Omentum, on Coeffe,que c'eft 101.4 

fon figre 303.4 
zirbus fortant hors! 'Omentum, fepourrit 398.4 
zodiaque,qne c'ell | 178.4 
zaophites jquec'eff 77.4 
Zy£oma. 150.4 
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